Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 


/^ 


JOURNAL  ECCLÉSUSTIQDE, 


tUnaM—t/hBoaùmi  Ceun-n,  8. 

Pnuei  gutb  qi/oa  ae  tdiu  «Mmis  pir  In  Ini 


:— TdME  CENT-TROISIÈME, 


Chagm  «dImm  8  frumcM  50  o 


«  «f  10  /)WH»  /nau  dif  p«rC 


PARIS. 

UBRAIBIE  ECCLtSIASnQDE  VAD.  LE  (XEUS  ET  C-, 


T*ABLE 

DU  CBIIT-TKOISIÉME  VOUOIIE. 


J'„ 


•     ■  ■  J  *      ■  -■  f 

HUtoire  du  camie  d^Uaàterivê,  i ,  139, 014^ 

Gérémonies  diverses,  4«  ^9,    100,  101, 

i65,  181,  aa5,  363,  a^,  ^9,.  5it,' 

356,  37a,  388,  389,  4o4*  430,  43 if 

438,469,488;5i5,5i7,53i,58o,6i3, 

627,  6g9 
Séance  delà  Gongrégatioqdes  liits,  4t  6a6 
Séances  de  TAcadânie  de  Religion»  4i 

99,  iS2,  39a 

Maladie   de  M.  l'Archevêque,  4t    u^t 

i3a,   181,  313,  a44.  556,  579,  597, 

598, 61a,  637 
Blort]des  prélats  MM.  Gallard,  5,  ai,  53, 

69,  84>  100,  535  ;  Bruschi,  i32;  Gras- 
ser,  5oa 

Nomination  d'évéques ,  vacances  de  siè- 
ges, 5,  40,  i3a,  i33,  i65,  ai  s,  160, 
3ad,  36o,  467,   485,  490,  535,  55o, 

583, 598 

Voyage  dn  dac  et  de  la  duchesse  (fOr« 

léans,  5,  85,  36 1,  376,  391»  595,. 407 

Voyage  d'évéques,  6,  71,  87,  54i«  96o, 

36i,  4ai,  441,  554,.598 
Retraites,  missions,  6  et  i84f  117*  947« 

456,  490,  6i3 
Restauration  d'églises  et  de  chapellea,  7» 

70,  71,  84,  i34,  a3i,  345,  a46,  a6o, 
358,  389,  409,  393,  467,  458»  470, 

530,  600 
Réclamation  de  M.  Viger,  8 

Schisme  des   Grecs-unis  de  Russie,   8, 

169,  30 1,  465,  469,  545 

Jouméei  mémorabUi  de   la  révolution^  et 

réclamation  de  M.  V^Talsh,         17,  136 

Retraites  ecclésiastiques^  tp,  33,  57,63, 

53,  70,  71,  100,  117,  166 

Sur  l'escroc  Frenael,   31,  86,  i34.  494 

Sur  les  abbés  Fiilias,  fli,   i85;  Doyère, 

Gambier,  38;  Laroche,  39  ;  Loir-Mon- 

gazon,   86,  4^9  ;  Flajolet,  118,  4oi; 

Stark,  i36;  Hérard,  339;  Franc,  34a; 

Milier,  359  ;   de  Lamotle,  374,  565; 

Boucberanl,  391;  Gueriot,  4^3» «'aco- 

pini,   484»  Bpuillerot,   5oa;  Moptei- 

nardi  536;  Millet,  663;  Roy,  6i4 

Refus  de  sépulture,  a 5,  607 

ïwpj^léi,  .  ..  ;  âj^4:ji.638,6i9 


C7u6tes'ètinandême'nspoor  latfartiniqae, 

34,  i53,  166,  388 

Abiaratioas^  '  iMptémes,    34,    54,    i35 

I70,'379,  3io,  391,  4o8,  485,  5i8, 

53i,  537,  569,  616 

Sur  MM.  Vdisin  de  Gartempe  fils,  a 5; 

Micbaud,  36;  Allier,  45;  de  Scoraille, 

89;Fontan,   io5;  Beslay,  i38;  de  La 

Rochelte,    134,    i56,   167;  Salverte, 

317,  347»  4''>6>  Lesueur,  335;  Proud- 

bon,  380;  Joly,  a83;  de  Vincy,  391; 

deBlacas,  401;  Richard  de  Lavergne, 

439;  Bonnet,   igi;  Windischmann, 

533;  Eckard,  6o5,  Talabot,  654 

Votes  de  conseils-généraux,  33,  86,  166 

848,396 

Sur  la  rétractation  de  M.  Auzou,         35 

TransUtion  des  restes  de  M.   de  Bel- 

moot,  56 

Discbande  M.  Daniel,  37 

Etablinement  et  bénédiction  d'églises  et 

■    de  chapelles,  39, 56,  70,  71,  104,  169, 

18a,   ai6,  a46,  a6o,  a63,  a64,  396, 

198,  558,  56 1,  389,  4a5,  453,  457,. 

'    4^»  470»  489f  5ao,  5a  1,  535,  604  » 

6i4f  6i7> 
Sar  mesdames  Lefort,  40;  Landi,  378 
Collèges  de  Jéfuites,  40,  379,  5 16 

Mort  dn  eonfetitionnel  Ehrmann,       4^ 
De  Fétat  du  elergé  en  France^  et  réponse 
de  MM.  Allîgnol,  49t  385,  407 

Mandemens,  53,   163,  31*2,  33 1,   346» 

486, 549,  55i,  55ia 

Rpstes  de  Tévéque  Notger,  54 

Affaires  de  la  religion  en  Prusse,  54,  163» 

169,  347,  t48,  3i3,  36o,  39a.  410» 

4a5,  457,  554,  6ir 
Culte  des  idoles  dans  l'Inde,  5^ 

Eglise  et  siège  de  Natdiei,  •>  59 

Notice  sur  M.  Mohler,  6J^ 

Mort  des  cardinaux  d'Lsoard,  67,  84f  99^ 
181,  313,  3i4<  33i,  353,  609;  Tiberi^ 
3o8,  356;  de   Grégorio,   371,   387^ 
de  Latil,  468,  5oi,  5i3,  535,  55i,  6i# 
Tentative  d'assassinat  sur  M.  l'abbé  Re^ 
naud,  69.  i5( 

Réclamatioii  des  grtnds-Ticaireade  Reimi 

61 


(S) 


ASaim  de  la  religion  èor  Salue,  71,  88, 

111,   119,  i35,   169,  184.213,216, 

264,  3i3,  344.  345,  59a,  60a,  616 

Lettres  sar  M.  l'éf  ôqne  d*Alger,     8 1 ,  377 

Vols  sacrilèges,  86,  10a,  i34t  i85,  3i3, 

358,431,4^ 
Gaérison  miracoleiue,  87 

Procès,  90,  91,  i5a,  i54,  186,  a5i,  33i, 
548,  38i,   442,  447*  455,  461,  507, 
5a3, 558, 57a,  578, 687, 6ao,6ai 
Tableau  de  la  doeirmê  chrétienne^ 
Le  proUetantitme  eonfondm,  98 

Déiiart  et  arrivée  de  miasionnaires,  100, 

aiS,  36 1,  593,  44 1,  585 
Cathédrale  de  Chartres,  loi,  197 

RétablissemeDt  de  Christs,  101,379,  4^3 


Dons  pbar  det  églises,  etc.,  184,  278^ 
3ii,  344,  348,  357,  409,  5i8,  5iO. 

600,  6t5 

Traité  dm  magméiiemê  animal,       1 93,  46  3 

Recherchée  sur  Uê  iomnambelee  wiagniti' 
quee,  igS 

Article  de  M.  Isamt>ert  contre  ks  oom- 
munaatés,  197, 217 

Questions  sur  les  fabriques,  '    199 

Réunion  catholique  en  Irlande,  aoo 

97  I  Sur  des  publications  impies  et  immo- 
rales, '  ao9,  4^8,  570 

GEuvre  de  charité  è  Brusque,  2a5; 

Fête  de  Tlmmaculée  Goncepdon  è  Paris»'* 

et  mandement,  237,  a44i  3a4.   4i9t 

436,  5ia,  5i5,  532,579 


Frères  des  Ecoles  chrétiennes,  101,  525,    Affaire  des  Carmélites  de  Baltimore, 2 3a, 


454»  47  W  5 18,600,614 
Plantation  décrois,  10a,  9i5,  5ii 

Procès  des  recordenses  de  Flandres,  10a 
Conduite  d'Esparlero  enfers  le  clergé, 

io5 
Sur  les  templiers,  ii3 


49^ 
Décret  libéral  du  sultan,  953,  4i5 

Dei  facmlUê  de  théologie,  .   341.  377,  5s9 

Arrangement  entre  les  Sœurs  de  Charité 

et  les  administrations  d'hospices,' 245»' 

555^ 


Nombre  des  cardinaux  françrfs,       1  i6    Réclamation  relative  au  sienr  Ferrand  • 


116 
117 
118 

119 

l33 


Visite  dn  séminaire  e.t  de  la  métropole, 

par  le  minisire  des  cultes,   116,  aa8, 

388 
Mort  de  mademoiselle  Pasqoier, 
Sur  l'église  de  Brou, 
Sur  les  ouvrages  de  M.  Schols, 
Catholicisme  en  Angleterre, 
GBuvre  du  choléra  à  Rome, 
Visite^  pastorales  i33,    166,  181,  aoo, 

914,  328,  361,  358,  388,  517,  535, 

599,613 
Mensonges  des  journaux  belges,  1 35,  456 
Imprimeries  établies  par  les  protestans 

aux  Indes,  etc.,  i5Ô 

Poncoir  dn  pape   sur    tes  êçneérain»  an 

moyen  Age,  145,957 

Circulaire  ministérielle  sur  l'érection  de 

i5o  succursales,  i48,  296 

Article  du  CimitifiilioMMZ  contre  plusieurs 

prélats,  149, 919 

Tiers- ordre  du  Mont-CarAnel,         .     i5o 
Manœuvres  et  conférences  de  protestans, 
i56,  361,  397,  453,  4d7f  5i9,  600 
Université  de  Louvain,  i5i,  522 

Sur  le  g^and- duc  de  Toscane,  1 5 1 

Snr  les  réfugiés  espagnols,  161,  33o,  3ii, 

341,  45a,  470 
Don  du  pape  pour  Alger,  i65 

Décisions  relatives  aux  petits  séminaires 

et  aux  manécanteries,  i65, 566 

Etat  des  écoles  de  sourds-muets,         168 
Institut   catholique  en  Angleterre,     177 


945 
Tournées  du  SàintPère,  960,  97$ 

Office  de  saint  Liguori  ,  360 

Commémoration  du  V.  fleljre ,  965 

Manécanterie  à  Nîmes ,  964 

Missions  de  la  Guiane  anglaise,  364 

Le  Port  duiéUt;  le  Petit  Jardin  spirituel, 

370,  537 
Lettre  d'un  catholique  à  un  jingUcan,  375 
Sœurs  de  Charité  an  Levant ,  37!^ 

Maison  de  prolestantes  converties  à  Gex , 

978 

Discours  de  M.  Dnpin  sur  Meriln   et 

.  Pfoudhon,  a-rg 

Sur  un  discours  de  M.  Delapalme ,  381 
Histoire  de  France,  par  M.  Laurentîe,  989 
Décision  sur  la  propriété  des  églises  e( 

des  presbytères  confisqués ,  993,  48G 
Communauté  du  Bon^Sauveor,  396 

Alphabet  raisonné,  3o4 

Synode  aux  Etats-Unis,  5o5 

Histoire  de  Pie  VU,  3o8,  565 

Nombre  des  élèves  des  écoles  ecclésiasti- 

quesde chaque  diocèse ,  3o8,  334 ,  48 i 
Translation  du  corps  de  saint  Sosin,  309 
Cimetière  d'Olivet ,  3^1 

Pont  d'Annecy,  Si^ 

Epitome  en  grec,  320 

Histoire  des  lettres  latines  aux  xv*  et  v* 

siècles,  5<|  | 

Réponse  de  M.  Lemeilienr  à  on  protes* 
tant,  5^5 


(4  ) 


Arllele  oontre  les  ficBùi  de TEipéraBoe , 

Hétractaiion  de  Vdhhé  Wallop,  3a8 

l^tai  des  affaires  ecclésiasiiqoes  en  Espa- 
gne, 598 
parles  sociétés  secrètes  d'Allemagne,  354 
Lêê  Pérê^i  traduiti  pat  H»  de  Gtnoudûfi'b') 
Assemblées  de  charilé,  343,  46B*  ^^6* 

53a,  533,564 
Sœars  de  Saial-Josepfa  ^  Alger,  344 

Mission  de  la  Grèce,  345 

Voyage  de  M.  ledacde  Bordeaux  àRome, 

347«  484.  537,  58o 
Sur  une  histoire  des  Pa)«-Ba8,  353 

Mort  édiGante  d'une  dame,  556 

Mission  d'Abyssinie,  36 1 ,  583 

LtçoM  iUmêHtairM  de  pkjr»iqtt9%   '       568 
B$iai  »ur  le  $ueeéi  du  proUêtantiime  au 
XVI*  êiécle,  369 

Frôdicaliona^  373,  388,  439,  459,  470, 

484.  488,  614 
Sor  on  article  contre  le  clergé,  57a 
$ar  M.  A.  Barrot,  consul  à  Manille,  373 
Mandemens  pon^r  Timmiicolée  concep- 
tion en  plusieurs  diocèses ,  374  «  43a, 
487,  488,  5i6,  566,  583,  6i3 
FacoUé  de  théologie  à Bordeavx,  375, 889 
Reliques  du  B«  J^an  de  la  Grille,  376, 5oi 
Ëcole  de  Frèries  à  Saint^Pol,  376 

BUtoire  de  France,  p^r  M.  Gabonrd ,  585 
Prise  de  poasession.de  l'évéchô  de  Toul, 

588 
Evéques  dans  les  colonies  anglaises,  593 
Ecclésiastique  refusé  par  l'Université ,  594 
Rescrit  sur  les  missions  du  Tong-^King^, 

4o5 
Etablissement  charitable.de  Lavort,  408 
Menace  et  calomnie  contre  trois  carés , 

409f  6oi,.6a8 
Controverse  avec  M.  England,  4^0 

Insf}irationi  r^ligieusôit  ^i6 

MoHuuleJurii  eanonici,  4^7 

Mission  de  Philadelplde,  480 

Nécessité  d'une  cure  à  Thooryi,  4a4 

Réclamation^de  M.  de  Hanregard,     4^4 
Vie  des  Saints  avec  figure^,  43 1 

Correspondance  de  M,   l'éfôqoe  de  La 
Rocpelle  avec  M*  Voigt,         433,  449 
AnêisH  et  nouveau.  TeêtuMèent^  436 


Dé^ntéreambent^e'  IL  Tabbé  Legniad;. 

457 
Ouvrages  de  M.  Wtseman ,  45 u 

Produit  des  biens  da  clergé  eu  Espagne , 

467 
AUocoiion  da  pape  sur  les  Grecsnmsses , 

465,  4B4.  499'  64^ 
Consistoires,  4^>  ^79 

Religieux  intrus,  47a,  .567 

Mission  dçs  lies  Marquises,  473*  ^o3 
Sur  mademoiselle  Grébert,  4^$ 

Sur  la  congrégation  de  Saint-LaïaK,  497 
Embellissemens  d'églises  à  Paris,  499 
Maison  des  filles  repenties  à  Mons,  5oa 
Sur  nie  de  Terre-Neuve,  60a 

Sur  une  réclamatioii  relative  ao  cardinal 

disoard,  509 

Dictionnaire  des  montunens  de  Continuité 

chrétienne  g  5 16 

Dévotion  à  sainte  Pbikmiène,  5 17 

Vol  dans  des  séminaires,  6x8 

Àtmanach  du  diocèse  de  Paris,  627 

Birennes  des  associés  du  Bon^PasieuTt  637 
Fieurs  du  eiêiy  637 

Pastorale  et  œuvre   des  orphelins  du 

choléca,  549,  564,  6fi7 

Gravure  de  M.  l'Archevêque  se  vouant  à 

la  sainte  Vieirge,  55o 

OEavre  des  bons  livres  à  Cahors,  55a 
Histoire  de  eaint  Louis,  56 1 

Lettres  apostoliques  contre  la  traite  des 

Nègres,  564.  577 

Bref  de  Paris  et  nécrbloge,  565 

Sur  une  réclamation  de  M.  Laroqiie,667 
Frères  des  Bonnes-Œuvres,  568 

Trappe  du  Gard,  58a 

Salle  d'asile  k  Rennes,  583 

Discours  d'ouverture  des  chambres,  690 
Fie  de  Jéêue,  par  Strauss,  695 

Observations  de  M.  Dauphin  sur  fin- 

struction  pitodre,  600 

GbAsse  de  saint  Eleuthère,  60a 

Mission  de  la  rivtète  Salnt-Pfem ,  6o3 
Dix  ans  d^ enseignement ,  par  M.  Lerml- 

nier,  609 

Dépôt  de  mendicité  à  Marseille,  6i5 
Cérémonies  religieuses ,  634 

Traité  de  C existence  de  Dieu,  635 

Editions  de  la  Bible  en  Irlande,        63o 


riR  ra  LA  TABLB  M  CBNT-THOISliMB  VOLVMI. 


y\ 


L*AMI   DR   LA  RBLlGIOlf 

parott  les  Mardi,  Jeudi 
et  Samedi. 

Onpenl s'abonner  des 
l  * '  e 1 1 5  de  chaque  mois. 


N*  5183. 


[miz  m  VkBomvmEBCti 

1  an 56 

i6  mois  .  •  •  .  19 

_  ^ ^  3  mois  •  •  •  •  10 

MARDI  i-  OCTOBRE  i8S9.   1^  ^^is  ....     5  5o 


UAMI  DE  LA  RELIGION. 


«a 


Histoire-  de  la  vie  et  des  traiumx  politi^  \ 
giiesdu  coAue  d^Hauterive,  par  M.  le 
clievalier  Artaud  (1). 


Il  faut  Tavouer,  nous  nous  éton- 
nâmes d*abord  en  voyant  annoncer 
ce  livre,  qu*on  eût  pu  faire'  un  vo-  \ 
lume  iu-8®  sur  la  vie  et  les  travaux 
de  M.  d^auterive,  qui  nous  sem- 
bloit  n'avoir  jamais  été  placé  en  pre- 
mière ligne  au  ministère  des  affaires 
étrangères  ;  mais  nous  avons  changé 
d'avis  en  lisant  l'ouvrage  de  M.  Ar- 
taud. M.  d'Hauterive  fut  mêlé  à  tous 
les  événemens  iinportans  de  la  diplo- 
matie pendant  les  30  premières  an- 
nées de  ce  siècle.  Il  eut  de  fréquens 
rapports  avec  toutes  les  célébrités  de 
l'époque ,  avec  Napoléon ,  le  prince 
de  TaUeyrandi  Fouché ,  etc.,  et  avec 
d'illustres  étrangers ,  de  sorte  que  sa 
vie  est  presque  l'histoire  de  la  diplo- 
matie européenne  pendant  les  an- 
nées les  plus  fertiles  en  grands  chan- 
gemens  politiques.  Il  y  a  là  de  quoi 
piquer  la  curiosité  du  lecteur,  et 
nous  croyons  que  l'on. s'en  fera  aisé- 
ment une  idée  en  parcourant  avec 
nous  la  biographie  de  M.  d'Eaute- 
rive. 

Alexandre -Maurice  Blanc  de  la 
Nautte ,  depuis  .  comte  d'Hauterive 
et  conseiller  d'état ,  naquit  le  14 
avril  1754  à  Aspres -lès-Corps ,  en 
Dauphiné.  Il  fut  d'abord  mis  en 
pension  chez  un  curé  voisin ,  et  de- 

(1;  Un  gros  volume  in-8*,  deuxième 
édition.  Prix  s  7  Cr.  5o  c,  et  9  fr.  5o  c 
franc  de  port  Au  bureau  de  ce  Journal.  I 
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manda  à  être  élevé  dans  un  collège 
de  l'Oratoire.  Il  y  passa  les  16  pre^ 
mières  années  qui  suivirent  sou  en- 
fance. Il  trouva  un  protecteur  dans  le 
Père  Duverdier,  supérieur  du  collège 
de  Vendôme,  et  mort  depuis  évéque 
de  Mariana,  en  Corse.  Il  fut  envoyé 
successivement  comme  régent  à  Pi*o- 
vins ,  à  Riom  et  à  Tours.  Dans  cette 
dernière  ville ,  on  le  chargea  eu  1780 
de  complimenter  le  duc  et  la  du- 
chesse de  Choiseul.  Son  compliment 
fut  goûté.  Il  fut  admis  dans  cette  so- 
ciété ,  et  y  fit  connoissauce  de  l'abbé 
fiarthélemi  \  de  l'abbé  de  Périgord , 
et  dautres  personnages  distingués. 
D'Haulerive  qui  n'étoit  point  dans  les 
ordres ,  et  qui  n'étoit  dans  l'Oratoire 
que  comme  confrère ,  quitta  la  con- 
grégation. Ses  amis  le  firent  nommer 
en  1784  pour  accompagner  le  comte 
de  Choiseul-Gouffier,  ambassadeur  à 
Constantinople.  Il  visita  Athènes  ,  et 
M.  Artaud  nous  a  couservé  une  let- 
tre intéressante  qu'il  écrivit  sur  ce 
voyage.  A  Constantinople,  M.  de 
Choiseul-Gouffier  le  choisit  pour  se- 
crétaire de  l'hospodar  de  Moldavie. 
Mais  le  3ecrétaire  s'ennuya  bientôt 
en  Moldavie ,  revint  en  France  ,  et 
s'y  maria.  Déjà  la  révolution  gron- 
doit.  D*Hauterive  solUcita  un  consu- 
lat aux  Etats-Unis  ;  il  fut  nommé  à 
celui  de  New-York  et  destitué  peu 
après  par  les  révolutionnaires.  Il 
vécut  quelque  temps  dans  la  re- 
traite, s'occupant  de  cultiver  un  pe- 
tit jardin. 

Il  avoit  l'etrouvé  aux  Ëuu-lltk\& 
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l'abbé  de  Périgord ,  devenu  depuis 
évéque  d'Autun,  et  qui  avoit  ensuite 
abandonné  son  diocèse  et  son  état 
pour  8*occuper  de  politique.  Ghenier 
fit  rappeler  en  France  M.  de  Talley- 
rand ,  et  d'Hauterive  l'y  suivit.  En 
1799,  il  fut  nommé  chef  de  division 
au  ministère  des  relations  extérieur 
res.  Là  commença  pour  lui  une  nou- 
velle carrière ,  à  laquelle  il  étoit  pré- 
paré par  ses  éludes  et  par  la  trempe 
de  son  esprit.  Il  le  fit  assez  voir  par 
des  écrits  et  des  mémoires  qu'il  com«- 
posa  à  cette  époque.  Le  plus  re- 
marquable est  l'écrit  intitulé  DcVé-- 
toi  de  la  France  à  la  fin  de  Van  VIII^ 
pour  réfuter  un  publiciste  allemand, 
M.  Gentz.  M.  Artaud  donne  une 
analyse  de  cet  ouvrage ,  qui  annon- 
çoit  dans  l'auteur  autant  de  savoir 
que  de  mérite.  Hauterive  rédigea  les 
pièces  de  la  difficile  négociation  avec 
la  Grande-Bretagne  depuis  la  fin  de 
1799,  et  prit  part  surtout  à  la  négo- 
ciation du  concordat  de  1801.  On  a 
trouvé  dans  ses  papiers  ses  travaux 
sur  l'établissement  du  concordat  et 
sur  les  négociations  subséquentes  du 
gouvernement  avec  la  cour  de  Rome, 
et  il  y  dit  qu'il  a  coopéré  seul  du  mi- 
nistère à  tout  ce  qui  est  relatif  au 
concordat.  Du  reste,  M.  Artaud  n'a 
pas  cru  devoir  faire  connoître  les 
vues  d'Hauterive  sur  cet  acte  si  im- 
portant ,  et  qui  fut  une  révolution 
dans  l'état  religieux  de  la  France. 
D'Hauterive  fut  plusients  fois 
chargé  du  portefeuille  en  l'absence 
du  ministre.  Il  étoit  souvent  mandé 
aux  Tuileries  pour  conférer  avec  Bo- 
naparte ,  et  il  assure  qu'il  lui  parloit 
fort  librement,  et  qu'il  ne  fut  jamais 
intimidé  de  sa  présence.  L'assasinat 
du  duc  d'Enghien  le  révolta  ;  mais 
on  lui  persuada  que  ses  services 
étoieni  nécessaires.  En  effet,  les  é?é-  ' 


nemens  devinrent  de  jour  en  jour 
pins  graves.  Napoléon  porta  la  guerre 
en  Allemagne  ^  et  s'y  fit  suivre  par 
M.  de  Talleyrand.  D'Hauterive  resta 
à  Paris  chargé  du  portefeuille.  Alors 
s'établit  entre  lui  et  le  ministre  une 
correspondance  assez  active  ,  et  dont 
M.  Artaud  a  reproduit  beaucoup  de 
fragmens.  Cette  partie  de  l'ouvrage 
intéressera  bien  des  lecteurs.  L'histo- 
rien excelle  à  enchâsser  les  pièces 
dans  ses  récits ,  et  à  en  tirer  des  ré- 
flexions judicieuses  ou  à  y  join- 
dre des  anecdotes  piquantes.  Nous 
ne  pouvons  le  suivre  dans  ces  ci- 
tations ,  mais  nous  extrairons  de 
son  livre  quelques  passages  qui  font 
ressortir  d'ime.  manière  honorable  le 
caractère,  les  opinions  et  les  senti- 
mens  du  diplomate. 

D'Hauterive  ,  dit  M.  Artaud,  étoit 
sérieux  et  réfléchi  dans  ses  paroles  ; 
jamais  il  ne  lui  échappoit  aucune 
expression  contre  la  religion.  Il  écri- 
voit  au  ministre  après  la  bataille 
d'Austerlitz  : 

•  Vous  parlez  de  champ  de  bafaiile,  de 
morts,  de  soldats  noyés,  de  chevaax 
-écorchés,  comme  feroit  un  cosaque  zajK^- 
rogue....  Que  d'impressions  tristes  et  ter- 
ribles vous  remportez  de  ce  ^lectacle,  et 
pour  la  vie!  Ce  n*est  pas  vons  qui  dévies 
aller  là,  voos  n'en  avez  pas  besoin  ;  vous 
avez  une  ame  humaine.  Mais  je  voudrois 
que  Dieu  envoyât  un  ange  à  tous  les  mi- 
nistres du  monde  civilisé,  qui  les  prit  par 
les  cheveux  comme  Habacac,  et  les  dépo- 
sât au  milieu  de  tous  les  cadavres ,  pour 
4enr  apprendre  quoi  est  le  résultat  de  leur 
vanité,  de  leur  ambition,  do  leurfbKs.'»  ' 

Eu  1809,  d'Hauterive  iht  appelé  à 
Fontainebleau ,  -et  là  l'empereur  lui 
dicta  une  foule  âe  réflexions,  de 
menaces,  de  récriminations,  qui 
tendoient  à  prouver  que  dans  les  dé- 
bats avec  Rome ,  Pie  YII  étoit  l'a- 
gresseur. Hauterive,  dît  M.  Artaud , 
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sounût  à  une  sorte  d'ordre  et  de  mé- 
thode toutes  ces  idées ,  qui  u'avolent 
pas  entre  elles  une  parfaite  connexion, 
mais  en  même  temps  il  est  certain 
qu'il    composa    plusieurs    rapports 
pour  prouver  que  son  traTail  ne  de- 
Yoit  pas  être  public ,  et  il  répéta  si 
souvent  cette  opinion  fortement  ar- 
rêtée à  Tempereur  et  à  son  ministre, 
que  la  publication  de  son  travail  fut 
ajournée  indéfiniment  ;  il  résulta  de 
ce  courage ,   continue  M.  Artaud  , 
que    tous  ces  argumens  sans  soli- 
dité,   ces    injures  protestantes  sans 
règles ,  ces  préoccupations  d'orgueil, 
ces  outrages  à  la  vertu  furent  con«o 
damnés  à  un  éternel  oubli ,   et  les 
amis  de  Napoléon  n'ont  pas  à  s'afBi- 
ger  du  conseil  donné  à  cet  égard  par 
le  chef  des  archives. 

Vers  la  fin  de  1811,  dllauterive 
publia  ses  Conseils  à  un  élèt^e  du  mi- 
nislère  des  relations  extérieutes.  L'his- 
torien en  cite  quelques  fragmens,  qui 
annoncent  une  paifaite  connoissance 
(le  la  matière.  Au  commencement  de 
\%\i.  Napoléon  prêt  à   entrer   en 
campagne  pour  repousser  les  alliés , 
manda  d'Hauterive  aux  Tuileries,  et 
se  plaignit  de  l'apathie  du  peuple.  La 
réponse  du  diplomate  mérite  d'être 
rapportée  en  entier  : 

«  Sire  ,  il  y  a  long-temps  qae  toot  ceci 
dure  ;  il  y  a  en  nne  gaerre  de  s  i  ans  ;  il  y 
I  en  dans  deax  de  vos  campagnes  plus 
<f  argent  dépensé  et  de  sang  répandu  que 
dans  cette  gnerre  qai  fat  la  plas  acharnée 
des  vingt  derniers  siècles.  Vos  a  i  ans  de 
batailles  ont  été  an  siècle  de  désastres,  de 
KHiffinnces  et  de  mort ,  et  l'on  est  impa- 
tient de  le  voir  finir.  D'ailleurs  vous  avez 
ftit  la  gaerre  noblement,  vous  avez  régné 
nr  toutes  les  capitales  de  l'Europe,  et 
void  ce  que  diront  les  bourgeois  de  Pa- 
IH I  Quand  l'empereur  Napoléon  entra 
Ans  Vienne  et  dans  BerKn,  les  babitans 
■'noient  aucune  peur  de  lui;  ils  se  por- 


tèrent sur  son  passage  pour  le  voir  ;  tant 
qu'il  y  resta  ,  ils  firent  tout  ce  qu'ils  fai- 
soient  avant  qu'il  y  vint;  ils  d^jeûnoient» 
ils  dinoicnt ,  ils  dormoienL  II  en  sera 
ainsi  quand  l'empereur  Alezandrc  ea- 
trera  dans  Paris.  • 

Napoléon  n'étoit  pas  accoutumé  à 
entendre  des  vérités  aussi  poignan- 
tes. Un  mouvement  de  contraction 
parut  sur  sa  figure,  et  il  s'écria  avec 
l'accent  le  plus  amer  :  Ah\  sifauoit 
brûlé  yicnnel  J'avoue,  reprend  ici 
d'Hauterive,  que  cette  terrible  ex* 
clamation  me  glaça  le  sang  dans  lef 
veines  ;  je  n'ai  rien  entendu  dans  ma 
vie  qui  m'ait  lait  éprouver  une  sensa- 
tion plus  vivement ,  plus  douloureu- 
sement pénétrante,  et  j'en  ressens 
encore  une  sorte  de  frisson. 

La  restauration  sembla  un  instant 
laisser  d'Hauterivc  à  l'écart.  Il  en 
profita  pour  faire  un  voyage  dans  son 
pays.  11  y  retrouva  un  oncle  fort  âgé, 
M.  Blanc,  curé  d'Asprès-lès-Corps  (1), 
fort  aimé  dans  sa  paroisse.  Bientôt  il 
fut  rappelé  à  Paris  par  le  besoin  de 
protéger  les  archives  du  ministère , 
dont  il  étoit  le  gardien ,  contre  une 
invasion  de  copistes  anglais.  Il  mon^ 
tra  dans  cette  circonstance  autant 
d'adresse  que  de  fermeté.  Il  fut  main- 
tenu par  Louis  XYIII  dans  ses  fonc- 
tions de  conseiller  d'état.  En  1817,  il 
publia    ses   Elémens   d'économie  po^ 

(i)  M.  Artaud  dit  que  M.  Blanc,  curé 
d'Aspres-lès-Corps  depuis  1781.  engagea, 
en  1799,  la  population  de  laMureà^iro 
à  Pie  Vn,  prisonnier,  une  réception  ho- 
norable; qu'il  refusa  en  1803  d'être  évé- 
que  ponr  ne  pas  abandonner  son  tron- 
peao ,  et  qa'il  lui  resta  fidèle  jasqo'en 
1826.  Cependant  YAhnanaeh  du  eUrgé^ 
de  i8ao,  ne  nomme  point  M.  Blanc 
comme  curé  d'Aspres-lès-Corps  ;  il  indi- 
que comme  gouvernant  cette  paroisse 
M.  Richsnd.  Le  même  almanach  place 
des  curés  du  nom  de  Blanc  à  Moneslier- 
AUemoud,  à  Fouillouse  el  à  Gbabcstan. 


iitiqae.  Ghar^  plusieurs  fbil  du 
poriefeiiiDe  dei  aiTaîres  étrangè- 
ntf  il  eut  des  relations  directes  avec 
Louis  XTin.  M.  Artaud  nous  a  con- 
ierTe  entre  autres  le  récit  d'un 
entretien  d'Hauterive  avec  ce  prince. 
Le  sujet  de  cet  entretien  éloit  relatif 
aux  affaires  de  l'élise.  M.  Artaud 
avoit  déjà  rendu  compte  du  fait  dans 
son  Hùloira  de  Pie  m.  Nous  abré- 
gerons »on  récit ,  mais ,  comme  la 
citation  sera  un  peu  longue ,  nous 
aommes  forcé  de  renvoyer  cette  suite 
dé  notre  article  à  un  autre  numéro. 

NODVBLLBfl  BCCÛïSMSTIQtlES. 

ROME.  —  Le  2  septembre ,  a  été 
«ëlébré  dans  l'église  de  Sainte-Marie 
de  la  Paix  un  service  pour  tes  mem- 
bre» défunte  de  l'œuvre  de  la  Propa- 
gation de  Li  Foi.  On  commença  par 
réciter l'of&cedes  morts.  M.  lecardU 
liai  Brieoole,  présideut  du  conseil 
central  de  Rome ,  étoit  présent,  ainsi 
que  M.  Ferrarelli ,  archevêque  de 
Blyre,  et  beaucoup  de  membres  de  la 
pieuse  association ,  rangés  autour 
d'ane  urne  funéraire  qut  présentoit 
de*  sentences  de  religion.  L'office  fut 
■■uiri  de  la  messe  des  morts,  célébrée 
par  M.  Muccioli,  évéque  de  Mensé- 
Bie  ,  et  lui-même  lélé  pour  l'œuvre. 
Tin  discours  fut  prononcé  par  le  Père 
Grossi ,  Jésuite.  La  cérémonie  fut 
terminée  par  l'absoute  que  fit  M.  le 
cardinal. 

Dans  la  congrégation  des  Rits  du 
3  août  dernier  ,  M.  le  cardinalPedi- 
Uni  fit  un  rapport  sur  la  cause  du 
vénérable  serviteur  de  Dieu,  Loui»- 
Marie  Grignoa  de  Montfort ,  du 
diocèse  de  Lnçon,  fondateur  de  la 
congvrâation  des  Missionnaires  du 
Saint-Ëeprit  et  des  Sœurs  de  la  Sa- 
gesse. Le  rapport  portoit  sur  l'ob- 
sei-vation  des  décrets  d'Urbain  VIII, 
qui  défendent  tout  culte  aux  person- 
nages non  encore  béatifies.  La  con- 
grégation fut  d'avis    qu'il  constoit 
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suffisamment  de  l'obéissance  à  ces 
décretsJ  Cette  réponse  fut  approuvée 

Ear  le  Saint-Père.  Le  postulateur  de 
I  cause  est  le  père  Vincent  i.amar- 
che,  de  l'ordre  des  Frères  prêcheurs. 
Les  défenseurs  sont  les  avocats  Ko- 
satini  et  Mercurelli. 

Dans  la  réunion  de  l'académie  de 
la  Religion  catholique  du  8  août ,  le 
Père  Piancini ,  Jésuite ,  lut  une  dis- 
sertation critique  sur  l'ouvrage  de 
.  Gabriel  Rosetti ,  qui  a  pour  titre  : 
-  Recherches  sur  T esprit  anti-papal  qiti  a 
produit  la  réforme ,  et  lur  i influence 
secrète  qu'il  exerça  sur  fa  littiraturc, 
spéeiaiemeat  en  Italie,  comme  il  résulte 
ae  plusieurs  écrivains  élastiques ,  et 
surtout  de  Dante  ,  de  Pétrarque  et  de 
Boccace.  Le  docte  académicien  mon- 
tra que  Rosetti  ne  prouvoit  point  du 
tout  ce  qu'il  avoit  annoncé  ,  qu'au 
lieu  de  raisons  sérieuses ,  il  donnort 
des  allégories  et  des  interprétations 
cabalistiques,  confondant  les  Gibe- 
lins avec  les  Albigeois  et  les  incrédu- 
<  les,  altérant  et  dénaturant  l'histoire, 
i  obscurcissant  les  passages  les  plus 
clairs,  négligeant  le  sens  littéral  pour 
se  jeter  dans  des  expUcaiions  toutes 
d'imagination.  Enfin  le  Père  Pian- 
cini fit  tomber  tout  l'échafaudage  de 
citations  et  de  raison nemens  du 
biiarre  écrivain. 

■■I I  ■  I  ^1 
M.  l'Arcbevéque  est  re- 
venu passer  quelques  jours  à  Paris. 
Le  prélat  a  voulu  que  sa  première 
viiite  fût  pour  son  église  méiropoli- 
taioe  où  sa  maladie  l'a  voit  empêché 
de  paroitre  depuis  loug-temps.  il  y  a 
célébré  la  messe  samedi  en  action  de 
grâces  de  sa  convalescence.  Le  di- 
manche oii  on  cclébroit  la  fête  de 
saint  Michel,  M.  l'Archevêque  a  dit 
la  messe  dans  la  maison  des  dames 
de  Saint-Michel,  qu'il  a  habitée  pen- 
dant plusieurs  années.  Le  prélat  a 
assisté  le  lundi  matin  à  l'ouverture 
de  la  retraite  et  a  adicssc  quelques 
paroles  à  son  clctgé.  On  ne  croit  ^3.i 
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que  sa  santé  lui  permette  de  présU  1830.  C'est  de  làqu'ilavoup-^s^éà  la 

der  à    tous  les  exercices ,  mais  il  a  coadjutorerie  de  Reims. 

annoncé  l'intention  d'y  paroîtré  le  .i—oce» 

plus  qu'il  lui  sera  possible.  p^r  ordonnance  du  28,  M.  l'abbé 

^^■*                     ^  Sibour  ,   chanoine    de  Nîmes ,    est 

Les  tristes  pressentimens  que  Ton  nommé  à    l'évéché  de  Digne ,    et 

avoit  sur  l'état  de  M.  le  coadjuteur  M.  l'abbé  Paysant,  yicaire-général 

de  Reims  ne  se  sont  que  trop  véri-  de  Bayeux,  à  l  évêcbé  d'Angers, 

fiés.  Le  piélat  est  mort  le  samedi  28  tnmoM 

après  de  longues  souffrances  et  une  t    a/\   ^  »      i       m.*  i    ^    i. 

1     I       «  .««    •«^«;o     r^«-é««««,««»  Le  20  septembre,  M"'  la  duchesse 

douloureuse    ai^onie.    Constamment  j,^  , .        ^    ^         -    '      x    n±  - 

^  *^^,,  -.««  i«   <Vv;   «;«^   ^..:  1'.»;  d  Orléans    est    arrivée    à    Béziers. 

sottteau  par  la  &' /«je  qu.  l  ani-  j,_    j.^            ^,^  ^^ 


u 
ai 


ur 

lui 

iD' 

é 


épiscopat  perd 
membres  les  plus  recomqfiandables,  «Madame,  il  y  a  peu  de  joars,  sur  le, 
le  clergé  un  prélat  toujours  prêta  lui  seuil  de  Tune  de  nos  plus  vieilles  basili- 
donner  son  appui,  le  diocèse  de  Reims  ques,  un  de  nos  plus  illustres  poo  tires, 
un  pasteur  qui  déjà  avoit  su  gagner  le  saint  archevêque  de  Toulouse,  expri- 
tous  les  cœurs  par  sa  douceur  et  par  moit  au  prince  votre  époux ,  avec  la  ro- 
ses manières  prévenantes.  On  lui  connoissance  des  amis  de  la  religion 
doit  1  heureuse  issue  de  1  affaire  de  pour  de  réels  bienfaits  descendusduUône, 
la  paroisse  Sttnt-Jacques.  ses  vœux  pour  d'autres  bienfaits  que  nous 
e-|  M.  le  coadjuteur  de  Reims  avoit  attendonsencore.  et  que  nous  avons  droit 
Ui  de  nombreux  amis  auxquels  sa  perte  d'obtenir  d'une  royale  protection  qui 
i*e  géra  infiniment  sensible.  Il  dirigeoit  „ous  est  aujourd'hui  connue  ;  et  ce  pon- 
lus  encore  à  Paris  beaucoup  de  person-  tife,  au  front  couronné  presque  de  1  au- 
ue» pieuses,  même  dans  un  rang  éle.  ^^^^^  ^^  martyre,  étoit.  en  raconUnl 
ve,  et  ne  se  serroit  de  son  mfluence  ^^^^^^^  ,ç  ^,3  ^j^^  du  roi  les  senlimens 
que  pour  le  bien  de  la  rehgion.  Sous  j^.  ,^  ^^^^^^  catholique,  digne  comme 
ce  rapport  encore  sa  mort  est  un  su-  ,^^  ^broise.  touchant  conune  les  Fé- 
jet  de  justes  reerets.  £nnn  ,  nous  . 
avons  personnellement  des  raisons  ^^     * 

d'être  sensible  à  la  perte  d'un  prélat,  •  Madame,   le  clergé  de  la  seconde 

notre  compatriote,   et  avec   lequel  ville  de  ce  diocèse,  qui  compte  dans  ses 

nous  étions  anciennement  lié.  rangs  jusqu'à  des  confesseurs  de  la  foi, 

M.  RomainFrédéric  Gailard  étoit  ^P^°"^«  ^«*  '"^^ "^^^ reconnuiasance  bien 

né  le  28  juin  1785 à  Artenay, diocèse  M""  ^^^^  ^«  pontife,  que  l'Eglise  de 

d'Orléans.  Il  étoit  neveu  'de  M.  l'ab-  i  ^''"«"^^  '^"^°  ^^^^^^  ^^  habituée  à  véné- 

héGallaid,  docteur  de  Sorbonne  et  î  '«r,  vient  de  se  faire  le  noble  interprète, 

grand- vicaire  de  Senlis.  Il  avoit  fait  j  •?  ^*  *'»'^  •  '<'«*  ^*  *'««*  ^'"n  «aint  évô- 

son  séminaire  à  Saint-Sulpice,  et  s'y  q"e  sont  aussi  nos  vœux. 


étoit  lié  étroitement  avec  M.  l'abbé 


Dites  au  roi,   madame,   que  nous 


de  Quélen,  aujourd'hui  archevêque  *ussi  «oa«  rCavon$  garde  de  méconnotire 
de  Paris,  qui  l'attira  dans  son  dio-  '  de  royales  et  bienveillantes  pensées  en 
cèse.  M.  Gailard  fut  atUché  quelaue  j  faveur  de  nolie  sainte  religion;  dites  à 
temps  à  la  grande  aumônerie.  Il  ae<-  Sa  Majesté  que  Votre  Altesse  Royale  t 
vint  ensuite  chanoine  de  Notre-  ;  trouvé  ici  des  prêtres  qui  s'honorent,  eux 
Bame,  curé  de  la  Madeleine,  grand*  {  aussi,  d'une  soumission  que  la  conscience 
vicaire,  enfin  évéque  de  M  taux  en*  commande,  d'une  fidélité  dont  la  rell- 
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Ion  Wl  pour  1e«  princes  ]■  meilleure 
aranlic ,  d'un  ddtffOmcnl ,  eoGn,  qui  est 
ehiidu  devoir  loujonn  noblvment  ac- 
onpli.  d  pour  rexpruuioR  daquc-l  dods 
lO  «avant  qu'un  iBMgagn  qac  noiu  pnit' 
ions  ici  parler,  cclni  qa'aimeol  k  enteo- 
Iro  les  princM  cpiî  ont  qnelque  soaci  de 
n  di^nitt  du  rbommc  dtDi  te*  aulre», 
■  t  (]iii  Éprouvent,  «viint  tout,  le  besoin 
la  conuollro  la  Jétilî:  ., 

■  S'il  nom  eût  t\,6  doui,  madame,  de 
a  parler  co  lliigagu  devant  le  prince  vo- 
xu  rnyal  ^[loni ,  si  dignB  de  l'enti'ndre  , 
MI  n'*M  |i(i  taos  un  bonhenr  particnlier 
.|iia  iioui  l'adreaioiu  en  ce  moment  h 
Voira  AllvtM  Itoyalc ,  dont  le  cœar  nous 
nul  apiiaru  ai  gCnérrui,  qnand,  avocat 
ilii  pauvre  dans  te  pilais  da  ricbe ,  nons 
■voni  piaJilf  auprti  de  touj  ta  canae  de 
l'Hun  ih's  plni  nâcMsitentes  popnlalîons 
t1(i  iiiilrti  illtiRËio. 

■  Ptiliiftnl  le»  prlbrçi  qne  répindent 
■njniinrhitl  ilo  bons  catholiques  dans  ce 
liim|)1n  qn'jli  doivent  en  partie  box  dons 
t\ti  VHtrii  munirtcenca ,  nnto)  à  celles  que 
nAn*i'l'P>n(l')ninout-m6mcschaqncJour 
(III  pr^imneu  d(i  Dieu,  obtenir  pour  le  roi 
vntr»  niiRiialn  p^ro,  ces  grikces  qne  l'au- 
Uiir  ri  in  «iHiinHniiirMr  Jt  notrt  fol  ac- 
(i(in1n  Hi'iil  aux  rnis  iln  ta  terre,  et  que 
)iiiiia  lMi[iliimiiaarcr  rnrvoiir  luria  rojale 
famlll»,  sur  Vutnt  Altaisollo3'ateE:npar' 
llimUi'r.  niadtuiu,  pour  laqnelle,  mm 
niMil ,  iHiU»  n*in»  Ttirmer  ea  vœu  de  vrai 
xX  h'ImI*  liftiilinur  'jiil  s'teliappcroit  de 
tui|Fi>  HHi'ntniiMi  il'AvAquo  ealliolique 
ill  Chili  iHiiallilti  qiiii  milre  emnr  oDbllIt 
VU  w  imniiOMl  du  nnn*  ■«  dicter,  et  qab 
\t^\  (iHiHaiiii  awiiii  la  douce cotifianco] 
yviHi«>i<i  tlHiK  iiM  <1"  f'*"*  nomcns  qni 
■^Ht  V»  *%  iHlMiiw .  cl  dont  loi  seul  a 


dana  aae  paatre  commune  du  die 
cèae. 


L'antiqile  cathédrale  d'Apt,  tcutc 
de  ses  poDlires  depuis  le  concordai , 
semblait  STOir  repris  à  la  ini-septetn- 
bre  l'cclat  de  ses  anciens  jaui-s.  Le 
lundi  16  ,  en  effet  ,  les  cloches  an- 
noncferent  l'arrÏTée  des  deux  ar- 
chcTèques  de  Besançon  et  d'Avi- 
gnon ,  Tenus  à  Apt  pour  y  ren- 
dre leurs  hommages  à  a.  E.  le  car- 
dinal de  Latil.  La  foule  se  porta  sur 
leur  passage,  et  Tcglise  fut  envahie 
lorsque  les  deux  prélats  y  Tinrent 
TÎsiter  la  crypie  et  la  jolie  chapelle 
de  Sainte-Anne.  Le  lendemain,  mar- 
di, la  messe  fut  célébrée  par  M.  Ma- 
thieu ,  archeTÔque  de  Besançon,  en 
présence  de  M.  l'archevêque  d'Avi- 
lignon,  de  ses  grands -vicaires,  du 
:1ergé  et  d'une  nombreuse  assistance. 
{Mercure  apiésien.) 


TU  \.  H  «|it|Hniilii  qilVIlesc  fe- 
l«dl  SHl'i*»  tlii  «tl  l'hiWi'l'riW  de  la 
IVtVUwlwiiri' Pi  di'»  VdnK  «primé» 
MV  W  vh'im^  H  "'*"■(  iiKiiitréc  parli- 
Mhtiviui'ul  liiucliilfl  du  co  fftic  b; 

g  égllie 


La  commune  de  Flaujaque,  dio- 
cèse de  Bordeaux,  est  composée  de 
730  habitaus  environ  ,  dont  plus  de 
la  moitié  appartiennent  à  la  com- 
muDÎon  protesiante.  Ceux-ci  ont  un 
temple  et  un  ministre. 

M.  l'abbé  Laflrancbi,  euToyépour 
desservir  cette  paroisse,  comprit  bien- 
tôt qu'il  avoit  à  recueillir  une  abon- 
dante moiason-  Dès  les  premiers  jours 
de  son  ministère,  il  commeofa  à  faire 
entendre  la  parole  saiute ,  et  bientAt 
l'église,  jusqu'alors  déserte,  fut 
presque  insuffisante  pour  contenir 
un  peuple  qni  accouroit  de  tous  cô- 
tés. Dans  le  temps  pascal ,  on  vil 
plus  de  cent  personnes  s'approcher 
de  la  table  sainte ,  dans  cette  com- 
mune où  à  peine  j  usqu 'alors  en  comp- 
iDÎt -on  une  TÏnglaine.  Encouragé  par  - 
ce  succès,  M.  Laffrancbi  redoubla  de  ' 
zèle,  et  alla  réveiller  dans  les  chan- 
miëres,  voire  même  au  milieu  dt* 
champs ,  U  Foi  d'une  jeunesse  ptou- 

Sée  dans  l'indifféreuce  et  dépourvue 
'inslrnclion.    Ses    travaux     furent 
'  bientôt  couronnés  de  succès.   Une 


(7) 


({uàraataine  de  personûes  de  18  à  60 
aos  environ  ,  se  rendirent  à  sa  voix. 
Dans  la  saison  la  plus  pénible  de 
TauDée,  après  avoir  supporté  tous 
les  jours,  pendant  le  temps  de  la 
moisson ,  les  ardeurs  d'un  soleil  brû- 
lant ,  elles  se  rendoient  tous  les  soirs 
au  presbytère,  et  consacroient  le 
temps  du  repos  à  s'instruire  des  véri- 
tés de  la  religion.  Le  jour  de  la  pre- 
mière communion,  fixé  au  25  août , 
fiil  précédé  d'une  retraite  présidée, 
les  derniers  xours,  par  M.  l'abbé  Mar- 
tial ,  vicaire-général  de  Bordeaux. 
Plus  de  cent  personnes ,  qui  depuis 
20,  30  et  40  ans  ne  s'étoient  point 
approchées  des  sacremens,  se  reuni- 
rent à  ceux  de  la  première  commu- 
nion ,  qm  eut  lieu  en  présence  d'un 
peuple  nombreux  accouru  de  tous 
côt&,  et  qui  se  retira  édifié  de  cette 
imposante  cérémonie. 

Touché  de  cet  élan  religieux , 
M.  l'abbé  Martial  voulut  laisser  à 
ces  nouveaux  fidèles  un  témoignage 
de  la  joie  et  des  consolations  qu'ils 
lai  avoient  données.  A  cette  fin ,  il 
leur  envoya  utie  statuer  de  la  sainte 
Vierge,  qui  fut  portée -processionnel- 
lement  et  en  triomphe  dans  tout  le 
bourg ,  et  au  milieu  d'une  popula- 
tion protestante ,  le  jour  de  la  Nati- 
vité ae  Marie,  sans  qu'il  y  ait  eu  au- 
cun trouble,  et  avec  même  concours 
de  peuple  et  même  nombre  de  com- 
munions que  le  jour  précité.  Plu- 
sieurs mariages  ont  été  réhabilités , 
et  cinq  protestans  convertis,  parmi 
lesquels  un  des  membres  du  consis- 
toire de  Flaujaque.  Cette  heureuse 
impulsion  s'est  communiquée  aux 
paroisses  voisines.  A  Gastillon ,  chef- 
lieu  du  canton  de  ce  nom ,  quatre 
protestans  ont  abjuré  le  calvinisme  ; 
parmi  eux,  on  compte  une  demoi- 
selle de  vingt  ans  environ ,  nièce  du 
ministre. 

L'église  des  Prêcheurs,  la  plus 
belle  et  l'une  des  plus  grandes  de 
Marseille,  yient  de  subir  d.'importan* 


tes  réparations ,  par  les  ^oins  de  son 
cvLtéy  M.  Audibert.  Le  magnifique 
maître-autel  que  M.  Nicolas  a  voit 
acquis  des  Bernardines,  en  1808 ,  a 
été  remis  à  neuf:  la  hardiesse  de 
ses  colonnes,  la  finesse  du  travail  et 
la  rareté  des  divers  marbres  dont  il 
est  composé,  en  font  sans  contredit  le 
plus  beau  monument  religieux  de  la 
ville.  Le  sanctuaire  en  marbre ,  con- 
struit tout  récemment,  donne  encore 
plus  de  majesté  à  l'élévation  de  l'au- 
tel. Il  seroit  à  désirer  que  les  res- 
sources de  la  fabrique  pussent  per- 
mettre la  restauration  des  fresques 
qui  sont  au-dessus  des  chapelles  : 
on  fait  des  vœux  pour  que  la  ville 
vienne  au  secours  de  M.  le  curé.  Le 
bel  orgue  que  les  vandales  de  la  ter- 
reur et  le  temps  ont  mutilé ,  n'a  ja- 
mais été  répare.  La  façade ,  objet  de 
la  curiosité  de  tous  les  voyageurs , 
est  à  moitié  masquée  par  une  île  de 
maisons  qu'il  ne  coûteroit  guère 
d'abattre ,  et  les  traverses  étroites  et 
tortueuses  qui  entourent  l'église  la 
rendent  inaccessible  aux  voitures. 

Les  développemens  que  va  prendre 
la  vieille  ville ,  par  la  nouvelle  con- 
struction des  quartiers  du  port ,  font 
plus  vivement  sentir  la  nécessité  de 
restaurer  ce  bel  édifice. 

Une  statue  en  pied,  construite  par 
M.  Simon ,  dorée  par  M.  Rabet ,  et 
représentant  saint  Gannat,  évéque  de 
Marseille  ,  a  dû  être  bénite  diman- 
che ,  à  la  cathédrale  ,  par  M.  l'évé- 
que ,  et  conduite  en  procession  jm«« 
qu'à  la  paroisse  Saint-Gannat. 

Le  ConstitiUiotmel  et  le  Courrier 
Français  avoient  plaisanté  sur  Yin^ 
signe  honneur  qu'avoit  sollicité  et  fô^ 
tenu  M.  Yiger,  premier  président  de 
la  cour  rô]falede  Montpellier,  d'4tre 
nommé  supérieur-général  des  con- 
fréries de  pénitens  de  la  ville.  Ce 
magistrat  leur  a  adressé  la  réclama- 
tion suivante  : 

«  De  Fontanex ,  le  i8  septembre  iSSg. 

•  Un  article  inséré  dans  votre  joaraal 
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da  10  septembre  conrant  annonce  que  l'exemple  •  et  iU  ne  m*ont  pas  non  pins 
j*ai  sollicité  et  obtena  Tinsigne  bonnenr  *  refusé  celle  qu'ils  doivent  à  mon  carac- 
cTétre  nommé  supérieur-général  des  con-  tère  commes  à  mes  angostes  fonclioos. 
fréries  des  pénilens  de  la  ville  de  Mont-  1  «levons  prie,  monsieur*  et  au  besoin 
pellier.  Il  y  a  dans  cette  nouvelle  une  er-  je  vous  requiers  ,  de  vouloir  bien  insérer 
reur  évidente.  On  ne  connoit  à  Mont-  ;  cette  lettre  dans  votre  plus  prochain  no- 
pellier  aucun  supérieur-général  des  con-    méro; 


•  Le  premier   président  de    la  cour 
royale  de  Montpellier,    tigeb.  • 

On  lit  dans|la  Gazetl»  de  IPrusse , 
sous  la  rubrique  de  SainUPéterS' 


fréries  ;  il  est  donc  impossible  que  j'aie 
sollicité  et  obtenu  une  charge  qui  n'existe 
pas.  Mais  voici  sans  doute  le  fait  déjà 
bien  ancien  qu'on  a  aussi  singulièrement 
travesti  i 

•  Parmi  les  associations 'religieuses  de  j  ^^pw^ï!?  ^^  12  septembre^  un  article 
cette  ville,  il  en  est  une  connue  surtout  '  d'autant  plus  inquiétant ,  qu'il  pa- 
par  ses  bonnes  œuvres ,  et  qui  compte  '  ^^  ^  P^^  P"*^  officiel  : 
an  norfibre  de  ses  membres  des  person-  t      «La  réunionopérée  au  commencement 
nés  très-haut  placées  dans  l'estime  du    de  cette  année  des  Grecs  unis  (on  appelle 


pays.  De  tout  temps ,  cette  société  a  ins- 
crit parmi  ses  officiers  honoraires  le  chef 
de  la  magistrature  du  ressort ,  sous  le  ti- 
tre de  syndic  perpétuel.  En  i8io,  lors 
de  la  création   de  la  cour  impériale  , 
M.  Duveyrier ,  premier  président ,  ac- 
cepta cette  qualité ,  qnl  avoît  appartenu 
à  la  cour  des  aides ,  et  il  la  transmit  à  ses 
successeurs.    Le  dernier  d'entre    eux , 
M.  de  Trinquelague ,  est  resté  inscrit 
comme  syndic  honoraire  perpétuel  jus- 
qu'à son  décès.  Lorsque  je  vins  à  Mont- 
pellier, en  1837,  la  société  me  déféra 
elle-même  ce  titre,  que  je  n'avois  pas 
sollicité,  mais  que  j'acceptai  avec  em- 
pressement. J'espère  bien  le  conserver 
aotânt  qne  mes  fonctions. 

•  Maintenant,  idonsieur,  si  vous  pré- 
tendes qu'un  magistrat,  institué  par  la 
loyauté  noovelle ,  eût  dû  repousser  cette 
distinction  honorifiqne ,  il  me  $era  per- 
mis de  vous  accaser  d'une  intolérance 
Incompatible  avec  les  prindpes  qui  ont 
fondé  notre  gouvernement.  On  a  tou- 
jours vu  sur  sa  bannière  la  liberté  des 
cultes  unie  à  la  liberté  politique.  Les 
haines  contre  l'esprit  religieux  sont  d'un 
autre  temps  et  appartiennent  à  une  école 
dont  je  m'honore  de  ne  pas  accepter  les 
leçons.  Du  reste ,  que  l'auteur  de  votre 
article  se  rassure.  La  confiance  des^jus- 


Grecs  unis  ceux  qui  se  sont  rattachés  à 
l'Eglise  latine  à  certaines  conditions^  des 
provinces  occidentales  de  l'empire  à  l'E- 
glise grecque ,  de  laquelle  ils  a^étoient  se* 
parés   an   commencement   du  seizième 
siècle,  est  un  des  événemens  les  plus  im- 
Ortans    de  Phistoire  ecclésiastique  de 
notre  époque.  Voici  le  statut  qui  a  été 
soumis  à  cet  effet  à  la  sanction  de  l'em- 
pereur par   le    synode ,   le  4  avril  de 
celte  année  e  i*"  Les  évéques,  le  clergé  et 
les  communes  de  FEglise  grecqtie  unie 
seront  admis  d'après  les  prescriptions  et 
les  exemples  des  saints  Pères,  dans  l'union 
indivbible  de  l'Eglise  orientale  romaine 
de  Russie  ;   les  évéques  et  les  ecclésiasti- 
ques seront  compris  dans  les  prières  de 
l'EgUse,  afin  que  son  fondateur  sublime 
les  sanctifient  les  affermisse  dans  leur 
foi  et  bénisse  continaellement  leur  bien- 
être  terrestre,  a""  Le  clergé  exercera  le 
culte  divin   et    les  actes  religieux  qui 
s'y  rattachent,  d'après  la  base  de  la  pa- 
role divine,  conformément  aux  règles  de 
l'Eglise  et  aux  prescriptions  dn  [synode. 
3**  Le  clergé  devra  maintenir  les  commu- 
nes dans  l'unité  de  croyance  avec  l'Eglise 
grecque  orthodoxe,  à  Texception  de  quel- 
ques différences  tenant  aux  usages  locaux 
qui  ne  portent  aucune  atteinte  aux  doc- 
trines principales  de  cette  Eglise.  4"  L'ad- 


ticiables  de  ce  ressort  n'a  pas  manqué  { ministration  des  éparchics  grecques  unies 
aux  éminens  magistrats  dont  j'ai  suivi  |  et  celle  des  écoles  appartenant  è  tenr  jn»- 


riilictloii  conscrre  u  forme  ■ctoellc  jus- 
qu'à lenr  réunion  faton  pcrreelionnée  et 
bibilementorgaDÎséearec  l'ancienne  con- 
slitutioD  épnrcbUle  grecque  otlbodoxe. 
R*  Leeall^e  ecclëûistiqae  grec  nni  cou- 
serrera  pour  se»  rapporu  ecclë«iuliqaM 
avec  le  tjaoàe,  la'conslitntioD  da  collège 
de  HoMon  et  da  bailliage  Gnuimqne 
imërétiqae,  il  parlera  le  nom  de  collège 
ecclénssUqne  litbnuièD  de  la  Raarie- 
Bltncbe.  6°  L'évéqne  Joaeph  en  est  le 
prt«dent,  et  il  est  élevé  k  là  dignité  d'ar- 
cbevéqae. 

«Le  6  avril,  remperenr  x  eonfînoé  cet 
oklad  da  synode,  de  sa  prière  main,  on 
ces  tertoee  t  •  Je  remercie  Dien  et  j'ap- 
pronve  le  présent  statoU  •  L'évêque  Jo- 
seph de  l.ilhaanie  reç al  easoite,  eti  pleine 
assemblée  do  synode ,  l'acte  constatant 
c«l  événement  important  pour  l'Eglise 
greciiae.  Dca  actions  de  grïces  fDr«Dt 
adressées  «a  Trâs-Haaf,  et  le  nouvel  ar- 
ctaevéqne  preti  sennent.  Un  nkaae  dn  S 
juillet  dentier  a  porté  b  la  connaissance 
du  public  celle  réunion  des  Grecs  anis 
k  l'Eglise  grecque (fOrîent> 

Ce  sutut  est  désolant  pour  Us 
grccs-uuis  de  l'ancienne  Pologne.  11 
conlioue  ce  (ju'avoient  déjà  coiji- 
mencé  Catherine  et  Paul  I",  Sous 
leur  rj^ne ,  on  força  avec  le  sabi-e 
des  populations  entières  à  se  réunir 
à  l'cgitse  grecque  ;  on  chassoit  les 
prêtres  catholiques  pour  les    rein- 

r lacer  par  des  prêtres  grecs,  que 
on  îniposoil  au  pays.  La  persécu- 
tion cessa  BOUS  Alexandre  ,  qui  n'ai- 
moit  pas  les  tnttares  violentes  ;  Toilà 
qu'elle  se  ranime  sous  son  succes- 
seur. Il  est  bien  clair  que  c'est  lui 
qui  a  provoqué  le  statut  du  synode. 
Il  avoit  déjà  prélude  à  cette  der- 
nière mesure  par  des  actes  qui  indi- 
"""■""t  asspi  le  but  où  il  tendoit. 
peut  <]ued^plorei'' les  suites 
du  Btalut  qui  va  mettre  le  clergé  et 
les  fidèles  du  rit  grec-uni  dans  la 
position  la  plus  critique.  Voilà  donc 
dans  un  siècle  qu'on  dit  être  celui  de 
la  toléraïKe,  deux   waverains  qui 


(9) 


a: 


montrent  une  partialité  déclarée 
contre  les  catholiques  et  qui  font- 
leur  possible  pour  les  détacher  du 
Saint-Si^e.  L'un  enlève  les  évéqueii 
de  leurs  diocèses,  et  leur  refuse 
l'exercice  de  leur  juridiction  ;  l'autre 
veut  rompre  tous  les  lieus  anciens 
des  grecs-unis  avec  l'Eglise  romaioe, 
et  les  met  soua  la  domination  d'un 

Synode  schismatique.  Est-ce  pour: 
éguiaer  Ip  schisme  que  le  statut 
donne  à  l'église  grecque  le  nom  d'E- 
glUe  romaine  orientale  île  Rusrie? 
En  quoi  cette  église  est-elle  romaine, 
elle  qui  rejette  toute  coitunuDioDarec 
Rome? 

II  parolt  que  l'évéque  Joseph  de  . 
Litbuanie  a  été  le  principal  instru- 
ment dont  le  gouvernement  russe 
s'est  serri  pour  amener  la  défection. 
Ou  dit  que  lui ,  Guillaume  ,  évêque 
d'Orscha,  et  Antoine  de  firezc,  pré- 
sentèrent à  l'empereur  une  requête 
pour  demander  à  être  reçus  dans  le 
sein  de  l'église  russe;  ils  firentsigner 
leur  re(juéte  par  un  certain  nombre 
d'ecclésiastiques  ,  en  promettant  de 
se  soumettre  au  synode  de  Pétert- 

Nous  remarquons  qu'aucun  des 
trois  évèques  ci-dessus  n'est  porté 
dans  la  liste  des  évèques  eatboli-  - 
ques  imprimée  dans  le  Cracas,  qui 
cependant  indique  tous  les  évèques 
en  communion  avtc  le  Saint-Siège, 

POLITIQUE,  UÉLAKfiBS,  iM. 

L'inscription  adoptée  par  le  gouverne- 
ment pour  la  colonne  do  U  Bastille  ra- 
mène entre  les  journaux  des  eiplications 
qui  ne  sont  peal-étre  pas  aossi  indiffé- 
rentes qu'on  le  pense.  Quand  elks  ne 
serviroient  qu'à  constater  t'étal  des  idées 
révotalionnaires  et  les  espérances  des 
partis,  elles  sont  bonnes  icontuller  sur 
le  but  dn  travail  de  rénovation  qui  S'o- 
père dans  l'ordre  social.  Ëcontons  I&  des- 
sas  ceux  qui  se  donnent  pour  les  secré- 
taires de  la  révolution  de  joillet,  poar  le* 
interprètes  et  les  o^aoes  de  sa  ptnsée  in- 
time i 
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Voife  élevée,  disent-ils,  nn  monument  *  cnpez  pas  dn  reste.  Czaréwits,  •archiducs, 
è  la  gloire  des  héros  i^i  ontcombatta  pour  [  infans ,  ce  $$ra  tout  an. 
ia  <léfens0  dâ$  Uberfés  publiques  ;  et  vons  |  La  mémemanilTe  de  voir  se  trouve  re* 
affecles  d'alléguer  ce  motif  comme  étant  '  produite  en  ce  moment  par  rapport  à  TEs- 
cehil  qui  les  dirigeoil.  Délrompea-vous.  pagne.  Les  journaux  qui  raisonnent  sur  la 
Ge  n'est  pas  seulement  pour  la  défense  nouyelleposttionquelêsreversdedon  Gar- 
des libertés  publiques  qu'a  éclater  Tinsur-  '  loadansIaNavarreont  faite  à  la  révolution 
Tçction des Ipois  jours:  c'e^f  encore  tfffnfri?  j  espagnole,  envisagent  uniquement  par 
U  monarekie.  Ces  journées  ont  été  faites  ;  rapport  à  elle  les  suites  de  cet  événement, 
sdns  l'inspiration  des  principes  républi-  i  Ha  disent  :  La  voilà  délivrée  de  son  prin- 
cains,  et  non  sous  celle  des  doctrines  ;<eipal  adversaire,  qui  éloit  le  roi  légitime, 
monarchiques.  Autrement,  on  auroît  t  Elle  n'a  plqs  main  tenant  affaire  qu'à  une 
gardé  la  royauté  constitutionnelle  et  in-  ■  seule  des  deux  royautés ,  et  c'est  un  grand 
vîolable  qui  exîstoit  alors;;  on  se  serait  ftoint  de  gagné.  Sa  marche  en  devient 
borné  à  lui  adresser  des  pétitions  et  non  plus  ferme ,  et  sk  victoire  plus  assurée, 
des  boulets;  enfin,  on  n'auroit  pas  pris  à  Enfin  ,  ce  qui  arrive  fait  encore  mieux 
Hache  d'eCfacer 'les  mots  de  Bourbon^  de  \  les  affaires  de  la  révolution  que  celles  de 
roi  ef  de  royauté^  sur  tous  les  points  où  la    Marie-Ghnstine. 

révolution  les  a  rencontrés  dçvant  elle.  C'est  ainsi  qu'on  s^xpHqne  franche- 

Cette  même  logique  se  retrouve  par-  ;  ment  dans  les  journaux  qui  ont  ia  souvc- 
tout  dans  I9  série  des  faits  comme  dans  raineté  du  peuple  pour  point  de  départ  ; 
celle  des  idées.  Un  journal  de  grande  an-  et  son  Ijriompho  définitif  pour  but.  Tout 
torité,  eomme  organe  du  parti  dont  nous  oela  se  dit  tout  haut  à  l'oreille  des  gouver- 
parlons,  se  moquoit  l'autre  jour  avec  as-  nemens  et  des  rois  dont  l'henre  n'a  poin( 
sez  d^esprit  de  ce  qu'on  disoil  d'une  né-  encore  sonné.  Ils  attendent  apparem- 
gociatioQ  entamée,  ou  qui  alloit  s'enta-  -  ment  pour  s'en  émouvoir  que  U  grand 
mer  entre  les  deux  familles  régnantes  de  Jour  soit  venu.  Au  moins  s'ils  ne  se  tien- 
France  et  d'Espagne,  pour  un  arrange-  ««"1  pas  pour  bien  avertis,  ils  n'auront 
Hient  de  mariage  que  Tàge  de  la  fille  de  point  à  s'excuser  sur  ce  que  les  écrivains 
IMarie-Ghristine  ne  rend  pas  pressant,  as-  révolutionnaires  les  auront  pris  en  traî- 
snrément.  Le  journaliste,  en  répondant  ;  ^^^s* 
^  ceux  de  ses  confrères  qui  s^épuisoient 
déjà  en  raisonnemens  sur  les  conséquen- 
ces de  cette  alliance  par  rapport  à  l'équi- 
libre de  l'Europe,  leur  représen toit  qu'ils 


PARIS,  30  SEPTEMBRE. 

L*acte  de  reconnoissance  de  la  nouvelle 
république  du  Texas  par  le  gouvernement 


étoient  bien  bons  de  s'alarmer  pour  ces    français  vientd*étre  signé. 

choses-là.  Quand  le  grand  jour  sera  venu,        —  C'est  le  général  Heuderson  qui  est 

leur  disoit-il ,  archiduc ,  ezaréwiiz  ou  in-  '  le  ministre  plénipotentiaire  de  la  répu- 

fant,  ce  sera  tout  un»  Ce  qui  signifie  évi-    blique  du  Texas  à  Paris. 

demment  qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  se  préoccn-        —  l^s  deux  paquebots  partis  de  Port- 

per  des  arrangcmens  que  les  têtes  cou-  i  Vendres,   le  19,  avec  le  duc  d'Orléans, 

ronnées  peuvent  prendre  ensemble  pour    ont  touché  le  31  à  Mahon,  et  poursuivi 

leur  avenir,  parce  que  tout  cela  sera    leur  route  pour  Oran,  où  ils  ont  dû  trri- 

balayé  du  même  souille,  réduit  à  la  mémo  .  ver  le  33. 

proportion  et  à  la  même  valeur,  quand  le]     —  Le  Juif  Ben-Durand ,  que  de  nom- 

grand  jour  sera  venu.  Ainsi  laissez  mar-    breuses  relations  d'affaires  avoient  lié  avec 

cher  les  idées  comme  elles  marchent  dans  [  Abd-el-Kader,  et  qui  aussi  avoit  servi 

les  pays  révolu tionnaires^;  laissez  les  des-  '  d'intermédiaire  entre  le  gouvernement 

linées  promises  aux  peuples  souverains  se  :  français  et  l'émir^  vient  de  mourir  à  Mi- 

dévclopper  et  s'accomplir,  et  ne  vous  oc-  '  liana  d'une  fièvre  pernicieuse.  Cette  ma- 


(") 


ladîe ,  qui  laisse  peo  d*cspoir,  attaqaoîl , 
à  la  date  da  19,  tous  les  habitans  de  iMi- 
liana* 
—  A  la  date  da  ai,  le  maréchal  Valée 


—  M.  François  Deleasert,  député,  est 
de  retour  à  Paris  de  son  voyage  à  Lon- 
dres. 

—  Le  général  Bertrand  est  arrivé  à 


dinenaions  avoient  éclaté  entre  le  roi  de 


éloîl  II  Oran  ponr  j  recevoir  le  duc  d*Or-    Paris. 

léans.  {     — Les  porteurs  de  l'emprunt  d'Haïti  se 

—  Le  prince  de  Wurtemberg,  général  réuniront  à  la  Bourse ,  le  6  octobre,  h 
de  rarlillerie  du  roi  de  Wurtemberg,  son  unti  heure,  pour  y  recevoir  communica- 
oncle  •  qui  étoit  venu  en  Afrique  pour  tibn  de  la  proposition  du  gouvernement 
étudier  rartillerfe  française  de  campagne,    d'Raîtî. 

et  qui  96  proposoit  de  suivre  le  duc  d'Or-  —  Par  suite  d'un  arrangernent  entre  le 
léans  dans  la  province  de  Gonstantine ,  *  ministre  de  l'intérieur  et  l'administra- 
estrevenn  subitement-en  France,  à  cause  tion  belge,  les  Français  allant  en  Belgl- 
da  la  maladie  d'un  de  ses  frères.  ;  que  et  les  Belges  venant  en  France  ne 

—  On  écrit  de  Saint-Louis  (Sénégal).  !  seront  plus  obligés  de  se  pourvoir  de  pas- 
le  94  Juillet,  que  le  gouverneur  continue  8e[X>rls  provisoires.  Ils  seront  simplement 
de  recevoir  la  visite  des  rois  voisins  de  la  tenus  de  faire  viser  leurs  passeports  natio- 
colonie ,  Amédon  ,  roi  des  Braknass  ;  naux,  à  leur  entrée  sur  la  frontière. 
Mabomed-el-Habîb  ,  roi  des  Trarsas,  et  1  —  M.  Michaud ,  membre  de  l'Acadé- 
Schems ,  chef  de  la  tribu  maure  des  mie  française  et  fondateur  de  la  Qoofi- 
Darmankours.  l<e  bruit  couroit  que  des  :  Mennê,  rient  de  mourir  à  Passy. 


—  L'Académie  française  a  renouvelé 


(rslam  et  le  commandeur  du  comptoir  ses  bureaux  ponr  le  trimestre  d'octobre 
français  de  Bakel  ;  ce  qu'il  y  a  de  cer-  |  dans  sa  séance  de  jeudi  dernier.  Elle  a 
tain  ,  c'est  que  le  fils  et  le  neveu  de  nommé  pour  son  directeur  M.  Mignet ,  et 
Simba-Gomba-Diama ,  roi   de  Galam,    pour  chancelier  M.  Gh.  Nodier. 


qai  se  tronvoîeni  à  Saint-Louis  en  qualité 
d'otages,  ont  été  mis  en  prison  par  ordre 
dff  gouverneur.  » 

—  Le  ministre  de  l'agriculture  et  du 
commerce  vient  de  former  une  commis- 
sion spéciale  chargée  d'examiner  un  pro- 
jet relatif  à  l'établissement  de  conseils 
de  prudhommes  à  Paris,  et  de  réunir 
les  élémens  nécessaires  à  celte  organisa- 
tion. 

—  Une  ordonnance  affecte  l'ancien 
hôtel  Mole,  rue  Saint-Dominique,  au  mi- 
nistère des  travaux  publics.  C'est  celui 
oà  siégeoit  le  conseil  d'état. 

—  Il  rient  d'être  décidé  par  le  minis- 
tre de  la  guerre  que  les  noms  des  offi- 
ciers-généraux en  retraite  seroient  placés, 
dans  l'annuaire  militaire,  à  la  suite 
dn  cadre  de  Tétat-major  de  l'armée. 

—  On  lit  dans  un  Journal  du  matin 
^e  M.  Pons,  dont  nous  avons  annoncé 
râection  k  Espelion,  en  remplacement 
de  M.  Gnizard,  appartient  à  l'opinion  lé- 
^timiste. 


L'Académie  des  Beaux- Arts  a  jugé , 
samedi,  le  concours  de  peinture.  Le  sujet 
éloit  la  coupe  d»  Joseph  retrouvée  dan$  le 
$ac  de  Benjamin,  Le  premier  grand  prix  a 
été  donné  à  M.  Hébert,  de  Grenoble,  Igé 
de  sa  ans  ,  élève  de  MM.  Darid  et  Dela- 
rocbe.  M.  Roux,  de  Paris,  ftgé  aussi  de 
3a  ans,  élève  de  M.  Delaroche ,  a  obtenn 
le  deuxième  grand  prix. 

L'exposition  publique  des  prix  décer- 
nés par  l'Académie  aura  lieu  à  l'école  dea 
Beaux-Arts ,  rue  des  Petits-Augustins ,  en 
même  temps  que  celle  des  travaux  des 
pensionnaires  de  l'Académie  de  France  à 
Rome ,  du  a  octobre  au  6  inclusivement, 
de  dix  heures  du  matin  à  quatre  heures 
de  l'après-midi. 

—  La  réouverture  de  l'école  des 
Beaux-Arts  pour  le  semestre  d'hiver  aura 
lien  le  lundi  i4  octobre. 

—  Demain  mardi  ,  la  bibliothèque 
Royale ,  rue  de  Richelieu ,  sera  rendue 
aux  étodes. 

—  C'est  le  a8  octobre  qne  commen- 
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cera  ie  premiçr  examen  poar  Tadinis- 
sioD  à  la  seclioii  d*arcbiteclare  do  l'école 
royale  des  Beaux-Arls. 

—  Le  célèbre  graveur  M.  Godefroy 
iriont  de  moarir  à  Paris. 

.  —  On  irient  de  saisir  des  contrefaçons 
de  la  brochure  de  M.  Dagaerre  sur  son 
procédé. 

—  Quatre- vingt-qualorse  régin^ensont 
adressé  à  radministration  de  la  guerre 
des  travaux  d'études  topographiques,  sa- 
voir :  63  régimens  d'infanterie  et  3i  de 
cavalerie;  5oi  officiers  cl  217  sous-ofii- 
ciers  ont  pris  part  à  ces  travaux  ;  9  offi- 
ciers d'infanterie  et  9  de  cavalerie  ont 
mérité  des  témoignages  de  satisfaction  ; 
4i  officiers,  16  sous-officiers  d'infanterie 
et4i  officiers  de  cavalerie  ont  obtenu  des 
encouragemens. 

•^  Sont  nommés  professeurs  aux  cinq 
chaires  qui  viennent  d'être  établies  au 
conservatoire  royal  des  Arts-et-Métiers, 
savoir  :  Pour  le  cours  de  mécanique  in- 
dustrielle, M.  Morin,  capitaine  d'artillerie; 
pour  le  cours  de  géométrie  descriptive, 
M.  Olivier,  répétiteur  de  géométrie  des- 
criptive à  r£cole  polytechnique ,  avocat 
%  la  cour  royale  de  Paris  ;  pour  le  cours 
de  législation  industrielle,  M.  Wolowski, 
avocat  à  la  cour  royale  de  Paris  ;  pour  le 
cours  d'agriculture,  M.  Oscar  Leclerc, 
actuellement  professeur  du  cours  de  cal<- 
tore  au  Conservatoire  ;  pour  le  deu;Lième 
çoui^  de  chimie  industrielle,  M.  Paycn, 
professeur  à  l'Ecole  centrale  des  arts  et 
manufactures. 

—  La  place  de  conseiller  que  M.  Voy- 
tin  de  Gartempe  Gis  laisse  vacante  ^  la 
cour  de  cassation  va,  dit-on,  être  donnée 
à  M.  Jacquinol- Godard,  président  de  la 
cour  roya.e. 

— M.  dëBalxac,  qui  fait  ordinairement 
des  romans,  devient  auj«»nrd'hui  avoaat, 
et  dans  une  longue  lettre  insérée  dans  le 
fiiécU^  et  rédigée  en  forme  de  mémoire, 
il  cherche  à  établir  l'innocence  de  Pcytel 
qu'il  a  connu  pour  la  première  fois  en 
i83i,  lorsque  ce  condamné  éloit  l'un  des 
propriétaires  et  des  écrivains  du  journal 
le  VoUwr» 


—  Le  sieur  Magnant,  qui  avoit  encou-. 
ru  des  condamnations  s'élevanl  ensemble 

,  à   i4    années  de    prison  et  à  plus  de 
'  10,000  fr.  d'amende,  pour  avoir  faitpa- 
\  roilre  le  Populaire  royalisU  sans  dépôt 
de  cautionnement,  vient  d'obtenir  la  re- 
mise pleine  et  entière  de  toutes  les  con- 
;  damnations  corporelles    et  pécuniaires 
'  prononcées  contre  lui. 
I    .  —  Le  prix  du  pain  de  première  qualité 
:  est  fixé  à  18  sous,  an  lieu  de  17  sous  2 
'.  liards,  les  quatre  livres,  pour  la  première 
quinzaine  d'octobre. 

—  Un  journal  fait  remarquer  l'énorme 
disproportion  qui  existe  entre  le  prix  du 
blé  coté,  à  Marseille,  à  20  fr.,  et  le  prix 
du  blé  à  Paris,  coté  à  39  iV. 

—  Le  journal  ministériel  du  soir  dit 
que  le  prix  du  blé  à  baissé  la  semaine 

;  dernière  sur  les  niarchésde  Uoudan,  Ab- 
beville,  Vie-sur- Aisne,  Caen. 

—  Le  ministre  des  travaux  publics 
vient  de  décider  que  le  projet  de  chemin' 
de  fer  du  Pecq  h  Poissy  par  le  vallon  de 
Saint-Léger,  présenté  en  1837  par  M.  An- 
draiid,  seroit  immédiatement  envoyé  à  la 
préfecture  de  Versailles,  pour  y  être  sou- 
mis aux  formalités  d'enquêtes. 

—  Le  cadran  de  l'horloge  du  palais  du 
Luxembourg  doit  être  incessamment 
éclairé  à  la  nuit,  de  même  qu'à  la  Bourse 
et  à  l'Hôtel-de-Vîlle. 

—  La  nouvelle  rue  qui  part  de  la  rue 
de  Grcneîle-Saiiit-Gcrmain,  et  va  abou- 
tir devant  le  ministère  de  la  guerre,  pa- 
rallèlement à  la  place  Bellêchasse,  vient 
d'être  nommée  rue  de  Martignac. 

NOUVKKLRS   1>H»  PilOVINCFS 

La  Gazette  du  Berry  dit  que  parmi 
les  personnages  qui  se  proposent  de  visi- 
ter don  ^Carlos,  on  cite  le  prince  Paul 
d'Arembcrg. 

—  Le  commissaire  spécial  de  police 
envoyé  à  Bourges  est  M.  Tressy. 

—  Plusieurs  réfugiés  espagnols  qui  se 
trouvoient  à  Moulins  depuis  quelques  an- 
nées, viennent  d'être  envoyés  à  Arras  et  à 
Amiens. 
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— Le  Réparateur  de  Lyon  a  ooTcrl  dans 
ses  bureanx  une  sonscriplion  en  faveur 
des  espagnols  qui  ont  suivi  don  Carlos 
en  France. 

—  Madame  Adélaïde  el  madame  la 
dachesae  d'Orléans  sontattendoes  ancbà- 
tean  de  Fontainebleau. 

—  L'ambassadeur  d'Autriche  et  M.  de 
Brignole,    ambassadeur  de  Sardaigne 
sont  à  Fontainebleau. 

—  Talat-Effeodi,  le  nouveau  chargé 
d'affaires  de  Turquie,  attendu  aujour- 
dThui  à  Paris,  n'y  arrivera  que  dans  quel- 
qoes  jours,  une  invitation  pour  assister 
anx  fêles  de  Fontainebleau  lui  ayant  été 
eipédlée. 

—  M.  Feisthamel ,  maréchal-decamp , 
ancien  commandent  de  la  garde  muni- 
cipale de  Paris,  est  arrivé  à  Amiens, 
pour  y  prendre  le  commandement  de  la 
subdivision  militaire ,  en  remplacement 
do  général  Desaix ,  appelé  an  comman- 
dement da  département  de  FYonne. 

—  Le*  pain  blanc  de  six  livres  vaut  ac- 
tuellement a6  sous  à  Cambrai.  Les  au- 
ties  denrées  augmentent  aussi  de  jour 
en  jour  dans  celte  ville. 

—  Trois  détenus  de  la  maison  de  Clair- 
vaoi  qui  avoîent  été  envoyés  à  l'hôpital 
se  sont  évadés  dans  la  nuit  dn  so  au  a  i. 
On  écrit  de  fiar-snr-Anbc,  que  grâce  au 
lèle  de  la  gendarmerie,  ils  ont  été  repris 
le  lendemain. 

—  M.  Randoing,  commandant  delà 
garde  nationale  d'Abbeville,  vient  de 
donner  sa  démission. 

—  M.  de  Saint-Venant ,  capitaine  de 
cbevaa -légers  avant  la  révoînlion  de  qS, 
et  depuis  professeur  de  littérature  la- 
tine, et  doyen  de  la  facnlté  des  lettres 
ï  l'académie  de  Strasbourg,  vient  de 
mourir. 

—  Le  président  du  tribunal  da  Mans, 
CD  installant  le  successeur  de  M.  Bour- 
cîer,  procureur  du  roi,  a  fait  seulement 
diQs  son  discours  l'éloge  de  ce  dernier. 

—  Quelques  tentatives  de  désordres 
vDten  lien  à  Aleuçon.  Elles  ont  été  aus- 
sitôt réprimées,  et  tout  s^est  borné  à  i'ar- 
itUatiou  de  trois  individus. 
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— On  écrit  du  Fiaîst&re  que  le  blé  noir 
(sarrazin)  rapportera  fort  pen  ;  mais  le 
froment  s'est  trouvé  plus  abondant  qu'on 
ne  l'espéroit, 

—  Lorient  et  Cherbourg  offrent  comme 
Toulon  beaucoup  de  mouvement  dans 
leurs  ports. 

—  La  marée  du  d4  i  quoique  fort  éle- 
vée ,  n'a  point  présenté  ce  spectacle  à  la 
fois  imposant  et  terrible,  auquel  on  s'at- 
tendoit  à  Saint-Malo ,  et  qui  y  avoit  attiré 
une  foule  d'étrangers.  La  mer  étoit  calme 
et  unie  ,  le  vent  à  ppu  près  insensible. 

— M.  Méchin  en  quittant  la  présidence 
de  la  commission  des  roonnoies  .  qui 
vient  de  nouveau  d'être  confiée  à  M.  Per- 
sil ,  s'est  rendu  h  Moulins ,  chcx  sou  fils 
aine  ,  préfet  de  l'Allier. 

—  Il  résulte  du  rapport  du  préfet  de 
l'Allier  au  conseil -général,  que  les  mines 
du  Montet-aux-Moines  et  de  Fins  sont 
menacées  d*un  fâcheux  abandon.  Celles 
de  Bert  ont  pris  un  essor  considérable. 
Iol  compagnie  Ratcl  a  déjà  construit ,  en 
partie ,  un  chemin  de  fer  pour  le  trans- 
port de  ses  bouilles  an  bord  de  la  Loire. 
Les  mines  de  Doyet  et  Commentry,  déjà 
exploitées  avec  succès,  donnent  aussi 
l'espoir  d'un  accroissement  remarquable 
de  prospérité.  En  outre ,  cinq  nouvelles 
concessions  sont  sur  le  point  d'être  ac- 
cordées dans  ces  deux  bassins,  ce  qui 
portera  bientôt  à  quatorxe,  le  nombre  des 
concessions  houillièresdu  déparlement, 
sans  compter  dix-huîl  demandes  pour 
déclarations  de  recherches. 

—  L'ingénieur  en  chef  des  ponts-et- 
cbaussées,  chargé  du  service  spécial  des- 
tiné à  l'amélioration  de  la  navigation  de 
TAllier,  a  présenté  un  avant-projet  qui 
porte  à  11  millions  5oo,ooo  fr.  la  dé- 
pense à  faire  pour  cette  amélioration.  Il 
s*est  concurremment  livré  à  l'étude  d'un 
canal  latéral  à  la  même  rivière ,  et  qui 
coûleroit  40  millions.  Le  conseil -général 
de  l'Allier,  vu  l'irrégularité  de  la  naviga- 
tion, et  craignant  Timperfeetion  des  tra- 
vaux ,d'amélioration ,  a  déclaré  préférer 
uélablis^ement  d'un  canal  latéral. 

—  Une  masse  énorme  du  rocher  de 
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Corneille,  qui  domine  la  ville  do  Pny 
(Uaute-Loirr),  s*cst  détachée  le  ai  •  et  a 
endommagé  dans  sa  chalc  nne  partie  des 
b&timens  de  Tbôpital ,  mais  sans  blesser 
heoreasement  personne, 

—  Les  diligences  de  Lyon  à  Genève 
ont  repris  leur  service,  attendu  le  réta- 
blissement de  la  circulation  qui  avoit  été 
interrompue  sur  cette  route  par  la  chute 
du  pont  du  fort  de  l'Ëclnse. 

—  M.  Boissat,  notaire  et  banquier  à 
Vienne  (Isère),  vient  de  suspendre  ses 

'paiemens.  La  faillite  est  évaluée  à  plu- 
sieurs millions. 

—  Le  Censeur  de  Lyon  dit  qu'on  parle 
aussi  d'une  faillite  considérable  h  Bour- 
goin  (Isère). 

—  A  Ntmes ,  nn  étranger  qui  venoit 
d'être  arrêté  à  Fhôtel  du  Luxembourg  , 
comme  ayant  volé  18  pièces  d'argente- 
rie ,  a  été  le  lendemain  matin  trouvé 
pendu  dans  la  prison. 

—  L'exposition  des  produits  de  l'in- 
dustrie du  diêparlement  de  l'Hérault,  qui 
aura  lien  le  i5  octobre  prochain  ,  coïn- 
cide avec  la  foire  de  draperies  à  Mont- 
pellier, du  1"  novembre. 

—  I^  Gazette  du  Midi  se  plaint  de  la 
police  d.e  Marseille»  qni  ne  suryeille 
point  assez  les  colporteurs.  Ces  derniers 
entrent  dans  les  magasins,  les  bureaux  , 
])Our  y  vendre  des  gravures ,  dont  quel- 
ques-unes irréprochables,  cachent  des 
peintures  d'une  profonde  immoralité. 

— Le  dernier  orage  qui  a  en  lieu  à  Mar- 
seille a  renversé  beaucoup  de  murs  de 
clôture  dans  la  banlieue. 

—  Le  maréchal  Clausel  est  à  Toulon  , 
où  il  va  s'embarquer  pour  l'Afrique. 

—  Le  duc  de  San  Lorenzp ,  ancien 
ambassadeur  d'Espagne  à  Paris  sous  le 
règne  de  Louis  XVIH,  a  traversé  Bor- 
deaux, allant  à  Madrid. 

—  Un  orage  assez  violent  a  éclaté  le  a5 
à  Bordeaux. 

—  M.  le  marcchal-de-camp  Galz ,  ap- 
pelé au  commandement  du  département 
do  Lot-et-Garonne,  est  arrivé  à  Agen 
le  ai. 
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EXTBQIEUB. 

TVOtJVGLLES   D*E8PAGffk.* 

Uae  dépêche  télégraphique  deBayonne 
adressée  le  28  an  ministre  de  la  marine 
par  le  chef  du  service  maritime,  annoncé 
ce  qui  suit  :  «  Le  commandant  Mathieu 
m'écrit  que  M.  LafGtte  a  reçu,  le  27,  la 
nouvelle  que  la  commission  nommée  par 
les  cortès  pour  Fexamen  de  la  question 
des  fueros ,  s'est  prononcée  à  une  grande 
majorité  pour  leur  maintien.  • 

—  Ainsi  qu'on  avoit  pu  le  prévoir. 
Cabrera  est  devenu  plus  actif  et  plus  dé- 
terminé que  jamais ,  depuis  la  défection 
de  Farmée  du  Nord.  Il  paroît  vouloir  te» 
nîr  jusqu'à  la  dernière  extrémité.  Il  ra- 
masse des  hommes ,  des  chevaux  et  dé 
l'argent  de  tous  côtés;  quand  ce  n'est 
pas  par  les  moyens  ordinaires,  c^est  par 
▼oie  de  contrainte.  Des  lettres  de  Madrid 
portent- le  chiffre  de  son  armée  &  i5,ooo 
hommes  d'infanterie  et  à  1,800  de  cava* 
lerie.  Le  Mémorial  de$  Pyrénées^  qui  est 
favorable  à  la  cause  des  christinos ,  pré- 
tend savoir  que  le  général  carliste  a  dé- 
posé des  sommes  immenses  dans  les  pla- 
ces de  Morella  et  de  Cantariega.  Ce  qui 
paroit  certain ,  c'est  qu'il  fait  encore 
beaucoup  d'impression  partout,  et  jus» 
qu'à  Madrid. 

—  On  croit  qu'Esparlero  ne  tardera 
pas  à  se  porter  contre  lui  en  Aragon  avec 
toutes  les  forces  dont  il  pourra  disposer, 
sans  compromettre  la  jûreté  des  provin- 
ces basques. 

—  Les  fonds  publics  baissent  tous  les 
jours  à  la  bourse  de  Madrid.  Cela  ne  pro- 
vient pas ,  comme  on  le  pense  bien,  da 
mauvais  étal  des  affaires  de  la  guerre , 
mais  de  celui  de»  finances ,  qui  est  déplo- 
rable. Le  budget  de  1869  à  1840  .pré- 
sente un  déficit  de  906,000  réaux  (près 
d'un  quart  de  milliard  de  francs). 

— Un  décret  de  la  reine  régéSle  abroge 
toutes  les  mesures  générales  et  particu- 
lières par  lesquelles  les  propriétés  avoîent 
été  frappées  de  confiscation  ou  de  sé- 
questre dans  les  provinces  du  Nord,  pour 
des  motifs  politiques.  Les  biens  séquestrés 
seront  rendus  immédiatement   à  leurs 


( 

propriétaires,  sons  la  condition  ^flfiUre- 
eontwUrontâ  tomjoarSf  dit  le  décret,  le  goa- 
vernement  constitntîonnel  d'Istbelle  II. 
et  qu'ils  $e  présenteront  pour  réelamer 
idëve  propriéiés.  Cette  dernière  disposi- 
tion semble  vouloir  atteindre  les  absens, 
et  les  forcer  de  rentrer. 


Le  prix  moyen  da  froment,  en*Bel- 
gique,  dans  la  troisième  semaine  du  mots 
de  septembre ,  sfest  élevé  à  a4  fr.  S7  c. 
Fhectolitre.  Cîomme  le  prix  moyen,  pen- 
dant deax  semaines  consécutives ,  s'est 
trouvé  an-dessus  de  a4fr.,  le  froment 
est  prohibé  II  la  sortie  de  la  Belgique,  et 
il  est  libre  de  droit  ï  l'entrée. 

—  Les  fêtes  de  Bruxelles  ,  <tit  tin  Jour- 
nal de  la  localité  »  ont  attiré  vingt  mille 
étrangers  dans  cette  ville.  Deux  enfans 
qu'on  a  voit  placés  sor  un  cbar  ont  été  ren- 
Tersés  et  tu^ 

—  Le  ministère  anglab  n\i  pas  encore 
ichevé  ses  modifications.  Il  vient  de  s'ad- 
joindre M.  Macaolay,  on  des  orateurs  les 
plus  distingués  des  commîmes,  qai  prend 
le  ministère  de  la  goerre  avec  entrée 
dans  le  cabinet  On  parle  aussi  de- l'entrée 
au  calMnet  de  lord  Glarendon  (M.  C. 
YiWiers),  ancien  ambassadenr  à  Madrid  ; 
mais,  selon  le  Mcrning^Cbroniele ,  il  n'y 
a  encore  rien  de  décidé  à  ce  sujet. 

—  Le  numéraire  qu'on  est  obligé  d'ex- 
rorter  de  TAngleterre  pour  le  paiement 
des  achats  de  blés  étrangers,  paroit  jgêner 
beaucoup  la  banque  de  Londres  ,  qui , 
assure- t-on ,  va  créer  une  espèce  de  pa- 
pier-monnoie.  Un  journal  dit  que  la 
banque  d'Angleterre  amènera  la  suspen- 
sion forcée  de  sespaiemensen  usant  de 
ce  moyen. 

—  Le  bruit  qui  avoît  courn  à  Dublin 
qoe  M.  O'Connell  venoit  d'être  atteint 
(fonc  paralysie  a  été  démenti. 

—  M.  O'Gonnell  vient  d'adresser  au 
peuple  irlandais  une  nouvelle  lettre,  où 
il  déclare  encore  qu'il  va  provoquer  le 
nppel  de  TUnion  et  le  rétablissement 
#«n  parlement  national. 

—  L'Angleterre  a  déjà  engagé,  suivant 
acompte  présenté  à  la  chambre  des  corn- 
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mnnes,  la  somme  de  i,474«7ii.ioo  fr« 
dans  les  entreprises  de  chemins  de  fer. 

—  La  mort  de  Runject-Siugh ,  roi  de 
Lahore  ,  a  été  annoncée  ofiicielloraent  h 
Simia,  le  4  juillet,  par  le  gouverneur-gé- 
néral des  Indes. 

—  On  lit  dans  le  Obbe  t  «Dans  une 
réunion  des  membres  de  la  compagnie 
des  Indes-Orientales.  M.  Poynter  a  ip[)el6 
Tattention  snr  les  sacrifices  humains  qui 
ont  accompagné  l'inhumation  de  Run- 
jeet-Singh,  et  il  s'est  élevé  avec  force 
contre  ces  barbares  pratiques  de  Tido- 
latrie.  Il  a  émis  le  vœu  que  la  civilisation 
s'opposât  désormais  à  de  semblables  atro- 
cités :  ces  paroles  généreuses  ne  parois- 
sent  avoir  rencontré  que  peu  d'échos 
dans  cette  assemblée.* 

—  Les  chemins  ne  fer  en  Angleterre 
offrent  tant  de  facilité  pour  le  transport 
expéditif  du  poisson  des  c6les  dans  in- 
térieur du  pays ,  que  vingt  tonneaux  de 
cet  aliment  arrivent  journellement  à 
Lecds.  Une  partie  se  vend  dans  cette  ville 
et  dans  le  voishiage,  et  le  reste  est  expé- 
dié à  Manchester  et  même  à  Birmin^ 
gfaam. 

—  Le  Standard  publie  une  lettre  de 
Marenham  (Brésil),  du  4  août ,  portant 
que  les  nouvelles  du  pays  sont  très-défa- 
vorables; on  dit  que  les  rebelles  ont  quit- 
té Gaxias ,  et  qu'ils  descendent  sur  trois 
colonnes  pour  attaquer  cette  place ,  qui 
ne  peut  être  défendue  que  par  1,200 
hommes. 

—  La  diète  fédérale  s*est  réunie  le  25 
à  Zurich.  Les  députations  de  Berne  et 
de  Thurgovie  ont  paru  visiblement  pei- 
nées  lors  de  l'admission  de  la  députation 
de  Zurich.  Lucerne  ne  veut  reconnottre 
rien  de  ce  qui  s'est  fait  à  Zurich  depuis 
la  révolution.  Bàle-Garopagne  n'a  recon- 
nu à  la  députation  de  Zurich  aucun  ca- 
ractère légal.  Cette  dernière  députation 
a  protesté  contre  la  décision  de  Bàle.  La 
députation  de  Soleure  demandera  de  nou- 
velles instructions. 

—  Dans  la  séance  du  94,  la  diète  réu- 
nie h  Zurich  s'est  occupée  de  l'affaire  du 
Valais,  sans  résultai  déûuiiiC.  E^i^^,^- 
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mémorables  de  la  ré\^ohttion 
isc ,  racontées  par  un  père  à 
\fans ,  par  Wf.  le  vicomte 
.  _  2  vol.  in-8\ 


ivrage  se  distingue  [>ai*  son 
1  des  autres  histoires  de  la 
tn.  Celles-ci  donnent  ordi- 
it  un  récit  continu  de  tous 
imens  de  cette  grande  et  ter- 
iode,  au  Heu  que  M.  Wakh 
à  en  retracer  les  journées 
3les.  Il  y  a  encore  une  dif- 
;ntre  lui  et  les  auti*es  histo- 
.  ce  que  son  livre  est  une 
causerie  dans  laquelle  non- 
it  il  raconte  les  faits ,  mais 
fait  pail  de  ses  propres  im- 
I,  et  se  livre  à  des  reflétions 
moiiis  étendues  sur  les  évé- 
sur  leurs  causes  et  sur  leurs 
>an5  une  introduction^  il 
rénorme  différence  entre 
le  l'ancienne  société  fran- 
it  la  révolution,  et  la  société 
Autrefois  le  dëvoiiuieat  au 
comuie  le  caraclèi*e  distinc-* 
nation;  aujourd'hui  le  roi 
^  en  quelque  sorte  qu'un 
'affaires,  à  qui  on  demande 
le  sa  gestion,  et  qu'on  blâme 
t  s'il  ne  s'en  es^  pas  acquitté 
\xé.  Ce  changement  est  la  | 
cette  passion  d'égalité  qu'a  ! 
\  partout  une  ph'dosophie  ! 
raisonneuse.  1 

ur  annonce  qu'il  embras- 
événeniens  qui  se  sont  pas- 
rance  depuis  1787  jusqu'en  » 
ais  il  ne  remplit  en  ce  mo-  I 
une  partie  de  ce  pian.  Car  il 
de  la  Reil^io/i.    Tome  CUL 


commence  à  -la  première  assemblée 
des  notables  en  1787,  et  son  second 
volume  finit  à  la  fédération  du  14 
juillet  1790  ;  ce  qui  annonce  que  les 
deux  volumes  qui  viennent  de  parot** 
tre  doivent  être  suivis  de  plusieurs 
auti*es,  qui  conduiront  le  lecteur 
jusqu'en  1804. 

Le  premier  volume  renferme  15 
époques  ou  journées,  l'assemblée  des 
notables ,  les  troubles  du  parlement, 
la  convocation  et  l'ouverture  des 
états-généraux ,  le  serment  du  jeu  de 
paume ,  la  prise  de  la  Bastille,  et  les 
premiers  massacres  qui  eurent  lieti  à 
Paris  en  1789.  Le  second  volume  ra- 
conte la  suite  des  faits  jusqu'au  14 
juillet  1790;  les  délibérations  de 
l'assemblée,  les  progrès  de  l'agiu- 
tien  des  esprits ,  les  journées  des  ô  et 
6  octobre  avec  leurs  préliminaires  et 
leurs  suites ,  l'aboUtion  de  tous  les 
privilèges  de  la  noblesse,  et  la  mar- 
ché toujours  de  plus  en  pkis  «ccélé^ 
rée  de  la  révolution  veis  son  but. 

M.  le  vicomte  Walsh  ne  manque 
point  l'occasion  de  signaler  les  er- 
reurs ,  les  travers,  les  folies  qui  mar- 
quèrent les  premières  années  de  la 
révolution ,  et  qui  amenèrent  à  leur 
suite  tant  de  désordres  et  de  animes. 
Ainsi,  à  pit>po8  des  plaintes  qu'on 
faisoit  en  1787  et  1788,  contre  les 
abus ,  plaûites  presque  toujours  pL>i- 
nes  d'exagération^  et, qui  dans  Ira 
vues  d'un  parti,  étoient  une  ruse 
pour  renverser  et  détruire  ce  qui 
existoit ,  l'auteur  dit  : 

«  Dans  le  monde  tel  qoe  l'a  fait  le  pé- 
cbô  do  nos  premiers  parens  »  les  abus 
poussent  de  toutes  ^V&  «  couimft  \«k 


(«8) 


nùw^ises  betbes  dins  im  diamp  de  blé. 
(^oi  vrachera  celte  imie  dfsdiamps 
de  la  socîélé  ?  aen-ce  la  main  des  bom- 
nes?  Eh  !  mon  Dico  ,  elle  en  sème  plo- 
tM  qo'elle  n'en  ôle  ;  et  dans  le  moment 
oii  LoDÎs  XVI  confoyoit  FasKmblée 
lies  notables ,  ne  perçoit-il  pas  de  tontes 
parts  nn  besom ,  Boe  manie  de  réforme 
et  d'inno?ation  ?  Loois  XVI,  je  le  croîs, 
aoroit  allends  qoe  cette  soif  de  change- 
ment fût  passée ,  et  ce  n'anroît  point  été 
dans  les  tomoltneoses  agitations  (fime 
assemblée  qoll  aoroit  cherché  de  sages 
et  salataires  inspirations.  L'esprit  des 
notables  convoqués  en  1787,  étoit  pins 
-00  moins  imprégné  de  Pesprit  vohai- 
rien.  A  cette  époqne ,  le  scepticisme 
découloil  à  pleins  bords.  Etrange  erreur! 
G'éloît  ani  malades  que  Ton  alloit  de- 
. mander  la  santé. 

a  Le  cbrislianL-me  bien  entendu  ,  bien 
compris ,  voilà  ce  qui  peut  déimire  U» 
abuêm  Sa  main  divine  et  consolatrîceponr- 
ra  seule  les  eitirper  de  ce  monde ,  parce 
que  c'est  elle  qui  arrache  les  mauvaises 
passions  du  cœur  de  lliomme ,  et  qn^en 
général  les  abus  naissent  des  mauvaises 
passions. 

•  Si ,  il  y  a  cinquante  ans ,  la  société 
française  avoit  été  plus  chrétienne  •  elle 
anroit  mieux  su  attendre ,  parce  qu'elle 
efttété  plus  soumise.  Elle  se  seroit  moins 
irritée,  parce  qu'elle  se  fàt  souvenue  que 
la  résignation  est  commandée»  et  que 
fhomme  n'a  point  été  mis  sur  la  terre 
pour  faire  sa  volonté.  Si  le  christianisme 
àvoit  toujours  été  bien  compris ,  il  n'y 
auroit  Jamais  eu  ni  fanatisme  ni  persécu- 
tions ,  car  les  hommes  se  seroîent  souve- 
nus que  la  loi  de  Jésus-Christ  est  une -loi 
de  charité  et  d'amour.... 

*  Loois  XVI,  en  invitant  les  notables 
de  France  à  venir  faire  avec  lui  la  guerre 
aux  abus,  n'avoit  point  assez  réfléchi  que 
leur  répresêioD  amène  souvent  les  révo- 
lutions ;  si  lui-même ,  plus  confiant  dans 
ses  propres  lumières ,  et  agissant  avec  sa 
pure  et  belle  conscience ,  avoit  regardé 
autour  de  lai,  et  avoit  fait  de  son  chef  des 
féfonnes  et  des  améliorations,  le  peuple 


sTen  ieroli  moins  mêlé .  et  c^eftt  été  il 
grand  bien.  Ce  n'est  point  dans  nhe  i 
semblée  dlmmmes  qui  ont  des  intéN 
divers,  que  f  on  peut  procéder  avec  citai 
et  justice  è  b  soppreasion  des  abos  1 1 
hommes  s'endorment  sur  les  abus  con 
me  sur  un  lit  qui  leur  est  commode 
cens  qulls  voient  ne  sont  pas  ceux  qf 
leur  profitent,  mab  ceux  qui  rapporlepT 
leurs  vobins.  Si  l'on  observe  bien, 
verra  que  dans  tous  les  temps  les 
matenrs  d'abus,  eomme  pour  mieui 
entendre  leurs  voix ,  ont  toujours 
ché  à  monter  sur  les  sommités  de  la  41 
ciélé:  ils  vouloient  y  arriver  oomniei|i 
une  tribune ,  pour  parler  aux  natioif 
puis  ,  quand  ik  y  étoient  parvenus ,  ly 
iieu  de  donner  les  sages  enseignemqu 
qu'ib  avoient  promis,  ibiTendormoieiiM 
devenoient  muets ,  leur  lèle  finîssoit  Ji§ 
tement  alors  que  la  prospérité  leur  élcâl 
venue.  Je  ne  prétends  pas  cependant 
mes  enfans,  qu'il  n'y  ait  en  des  réfonsJ 
teurs  désintéressés  ;  le  roi ,  dont  je  véi 
raconte  Thisloire,  est  la  preuve  du  eofâ 
traire  ;  mais  en  vérité  je  les  crob  txèÊ 
rares.  En  général  les  gens  de  bien  ont  ■ 
eux  une  patiente  douceur  qui  les. M 
ifarranger  du  monde  tel  qu'ib  le  tro% 
vent  ;  ib  le  prennent  avec  ses  abus,  coi% 
me  un  voyageur  prend  un  chemin  avif 
SCS  cailloux  et  ses  ornières.» 
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Ce  passage  nons  montre  assez  lé 
bon  esprit  de  l'auteur.  On  le  Yoil 
partout  dévoué  â  la  monarchie ,  dé- 
plorant les  fautes  qui  la  perdirent, 
s'éleyant  avec  une  yertueuse  indî> 
gnation  contre  les  manœuvres  coupa< 
blés  des  révolutionnaires ,  et  flétris^ 
sant  leurs  succès  même.  Il  n'ouMii 
pas  de  remonter  à  la  cause  de  no< 
maux,  et  d'en  accuser  l'école  phlloso 
phique  du  dernier  siècle,  qui  trU 
vailia  avec  tant  d'ardeur  à  démoli] 
la  religion ,  à  égarer  les  esprits ,  et  1^ 
semer  tout  ce  que  nons  recueillofll 
aujourdliui.  M.  Walsh  s'exprioài 
partout  comme  ua  chrétien  sinc^ 


wa^ 


Itcomme  un  défenseur  des  principes 
[■troublî  nous  a  coûté  si  cher. 
Mais  en  même  temps ,  nous  per- 
-t-on  de  le  dire,  le  passage  sur 
iibas,  dont  nous  n'avons  pas  tran- 
icâ  la  moitié  >  est  un  peu  long 
nne  histoire.  Il  interrompt  la 
che  des  faits ,  et  il  semble  qu'il 
Mtpu  être  réduit  de  beaucoup. 
rWalsh  est  abondant  et  disert  ;  il 
(ici  tel  qu'on  l'a  vu  dans  les  Lettres 
^mdémnesy  aimant  à  conter,  et  le 
int  avec  intérêt,  mais  abusant 
[uefois  de  son  heureuse  facilité, 
il  nous  parle  par  momens  de 
père ,  de  sa  famille ,  des  faits  de 
enfance,  toutes  choses  un  peu 
à  son  sujet.  Lui-même  a 
de  tact  pour  ne  pas  l'avoir  senti, 
dit  dans  un  endroit  que  s'il  écri- 
Init  l'histoire ,  il  ne  pourroit  pas 
Jeter  ainsi  des  détails  domestiques  au 
lilieu  du  tableau  des  affaires  publi- 
jKSy  mais  qu'il  écrit  pour  ses  enfans. 
Ai  pourroit  douter  que  cette  excuse 
il  très-solide.  Car  si  dans  l'origine 
M.llFaIsh  a  écrit  pour  ses  enfans, 
.&  qu'il  s'est  décidé  à  donner  son  ou- 
vrage au  public,  il  semble  qu'il  au- 
roit  du  en  retrancher  des  souvenirs 
d'enfance  qui  ne  peuvent  pas  inté- 
resser beaucoup  les  lecteurs ,  qui 
coupent  les  récits  des  grands  événe- 
mens,  et  qui  sont  un  Iiors-d'œuvre 
su  milieu  du  tableau  des  journées 
Uiéinorables  où  s'agitoient  les  desti- 
nées de  tout  un  empire. 

J'oserai  encore  faire  une  autre  ob- 
servation, c'est  que  l'auteur  y  re- 
^t  beaucoup  sur  un  prince  qui  a 
joué  un  rôle  dans  les  -premières  an- 
^  de  la  révolution  ,  et  qui  a  laissé 
Kne  mémoire  peu  honorable.  Il  en 
Eut  un  portrait  hideux ,  et  il  le  ra- 
nène  très-souvent  sur  la  scène.  Il  ne 
e  contente  pas  de  citer  de  lui  ce  qui 
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est  avéré  et  notoire.  Il  y  joint  des 
faits  apocryphes  et  qui  sentent  le  ro- 


man ,  une  vision  dans  la  forêt  de 
Villers-Goterets ,  où  on  annonça  au 
prince  qu'il  seroit  roi ,  l'impression 
que  cette  prédiction  fit  sur  son  es- 
prit, la  fureur  où  il  entra,  les 'dé- 
taib  d'une  séance  d'une  loge  de 
francs-maçons  où  le  duc  frappa  d'un 
coup  de  poignard  un  mannequin  re- 
présentant Louis  XYI.  Où  M.  Walsk 
a-t-il  pris  ces  fables?  Il  ne  le  dit 
point,  et  nulle  part  il  ne  cite  ses  au- 
torités. S'il  n'a ,  comme  je  le  crois  ^ 
d'autres  garans  de  ces  anecdotes  que 
le  témoignage  de  Montjoye  dans  son 
Histoire  de  la  conjuration  d'Orléans  f 
je  m'étonne  qu'un  homme  d'autant 
d'esprit  ait  cru  pouvoir  accorder 
quelque  confiance  à  un  écrivain  dé- 
clamateur  et  romanesque ,  qui  a 
perdu  depuis  long-temps  tout  crédit. 
Si  M.  Walsh  técuse  là-dessus  notre 
jugement ,  il  peut  consulter  la  Bio^ 
graphie  wiii'erselle  ^  où  Montjoye  est 
apprécié  avec  assez  d'indulgence ,  et 
où  cependant  l'on  convient  que  ses 
ombrages  historiques  ne  doivent  itre  lus 
quavec  une  extrême  défiance ,  et  que 
dans  sa  Conjuration  U*  Orléans  entre 
autres ,  il  rapporte  des  faits  apocry-^ 
phes. 

Et  ici  je  ne  puis  m'empêcher  de 
réclamer  contre  l'habitude  où  sont 
aujourd'hui  la  plupart  des  écrivains 
royalistes  d'accueillir  contre  une  fa- 
mille qu'ils  n'aiment  point  \e$  anec- 
dotes et  les  accusations  les  plus  in- 
vraisemblables. Le  duc  d'Orléans, 
mort  en  1793  ,  fut  un  homme  très- 
méprisable,  et  sa  mémoire  reste 
chargée  de  beaiu:oup  de  choses  hon- 
teuses ;  mais  ce  n'est  pas  une  raison 
pour  lui  imputer  tous  les  crimes  de 
l'époque.  L'histoire  a  bien  assez  de 
reproches  à  lui  faire,  sans  recourir  à 
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ta  ficllon.  Ce  n*est  pas  bien  servir 
une  cause  honorable  que  de  pour- 
suivre  ses  ennemis  en  leur  attribuant 
tous  les  attentats  et  tous  les  vices.  Ce 
fut  là  le  tort  deMontjoye,  et  c'est 
encore  celui  de  plusieurs  de  nos 
Journaux.  Ainsi  il  n'y  a  pas  long- 
temps, un  de  nos  journaux  accusoit 
le  feu  duc  d'Orléans  de  n'avoir  mon- 
tré que  de  la  lâcheië  au  combat 
d'Ouessant  en  1778,  et  il  disoii  que 
c'éloit  là  de  Fhistoire.  La  vérité  est 
qu'il  courut  des  bruits  peu  honora- 
bles pour  le  duc ,  mais  rien  ne  fut 
prouvé ,  et  il  y  a  même  une  circon- 
stance qui  dément  ces  bruits ,  c'est 
que  le  prince  avoit  pour  capitaine  de 
pavillon  le  marin  le  plus  intrépide  , 
M.  de  Lamothe-Piquet ,  qui  certai- 
ueinent  n'auroit  pas  consenti  à  se 
déshonorer  pour  servir  la  poltronne* 
rie  du  duc.  Mais  je  reviens  à 
M.  Walsh. 

On  s'étonne  quelquefois  en  par- 
courant son  livre  d'y  voir  rapporter 
les  conversations  les  plus  secrètes. 
Ainsi  il  sait  tout  ce  qui  s'est  dit  dans 
des  entretiens  privés  entre  deux  per- 
sonnages. Il  a  entendu  tous  les  pro- 
pos tenus  dans  les  émeutes  ,  lors  de 
la  prise  de  la  Bastille ,  et  dans  les 
scènes  sanglantes  qui  accompagnè- 
rent et  suivirent  ce  terrible  début  de 
la  révolution.  Or,  je  me  demande 
comment  il  a  pu  savoir  tout  cela. 
Que  l'on  ait  recueilli  les  faits  de  ces 
horribles  journées,  je  le    conçois; 
mais  que  dans  ces  épouvantables  mê- 
lées on  ait  pu  saisir  et  retenir  ce 
qu'ont  dit  les  bourreaux ,  ce  qu'ont 
dit  les  victimes,  j'avoue  que  cela  me 
passe,  et  je  crois  qu'on  pourroit  ap- 
pliquer au  récit  que  quelques  histo- 
riens nous  en  font,  ce  qu'on  a  dit  des 
beaux  discours  que  Tite-Live  et  Ta- 


(  ao  ) 

néraux  avant  les  batailles.  Ces  histo- 
riens prêtoient  plutôt  aux  généraux 
ce  qu'ils  avoient  pu  dire  que  ce  qu'ils 
avoient  dit.  Ils  entroient  dans  le  carac- 
tère et  la  position  de  leurs  personna- 
ges. M'en  seroit-il  pas  de  même  de 
M.  Walsh?  Aimant  à  conter,  c'est 
lui-même  qui  nous  l'a  appris  ,  et ,  il 
faut  bien  l'avouer,  conteur  habile, 
il  se  sera  persuadé  que  ce  n'étoit  pas 
s'écarter  de  la  vérité  historique ,  que 
de  prêter  à  ses  personnages  des  paro- 
les en  rapport  avec  leurs  actions.  Il  a 
jugé  que  c'étoit  un  moyen  de  jeter 
de  l'intérêt  et  du  mouvement  dans 
les  récits. 

Et  en  effet ,  c'est  là  où  M.  Walsh 
excelle.   Ses  tableaux  sont  animés. 
Il  nous  fait  partager  ses  sentimens , 
sa  pitié  pour  les  victimes ,  son  hor^ 
reur  pour  les  bourreaux.  Il  peint 
très-bien  lé  caractère  de  Louis  XVI , 
fait  aimer  ses  vertus ,  mais  ne  dissi- 
mule pas  ses  fautes.  Il  rend  même  jus^ 
tice  à  des  hommes  qui  ont  eu  le  tort 
de  favoriser  beaucoup  la  révolution, 
mais  qui  se  sont  conduits  en  quelque 
circonstances  avec  courage  et  généro- 
sité. Ainsi  à  la  fin  de  son  premier  vo- 
lume, il  loue  une  belle  action  de 
Necker,  de  ce  ministre  qui  eut  quel- 
ques momens  de  popularité,  mais 
qui  la  perdit  si  vite. 

Enfin  il  règne  dans  cet  ouvrage 
une  bonne  foi ,  une  loyauté,  un  dé^ 
voûment  à  la  religion  et  à  la  monar^ 
chie  qui  font  aimer  et  estimer  l'aile 
tcur. 


NOIiVfilXSS  EGGLÉSIASTIQUJBS.  / 

FARis.  —  La  retraite  pastorale  ea| 
fort  suivie.  Outre  les  ecclésiastique 
qui  logent  au  séminaire ,  un  x>09 
nombre  qui  n'ont  pu  quitter  entiè- 
rement leurs  paroisses  assistent  aua 

M.  l'abbé  De 


jj^««A  v»ox.^»*»«  *j«^  *"w — , .-     principaux  exercices,  x.^.  .«»*^^^^ 

cite  mettent  dans  la  bouche  des  gé-  {  bussy  prêche  d'une  manière  fort  sa 


( 

lide.  La  clôture  de  la  retraîic  aura 
lieu  samedi  matin  dans  l'église  Saint- 
Salpice. 


ai) 

du  diocèse ,  dont  le  nom  est  encore 
dans  toutes  les  bouches ,  et  le  souve- 
nir dans  tous  les  cœurs. 

Mercredi,  jeudi  et  vendredi ,  dé- 
voient avoir  lieu  dans  la  métropole 
les  services  d'usage ,  et  successive- 
ment dans  toutes  les  chapelles  et  pa^ 
roisses  du  diocèse. 


Les    obsèques    de    M.   l'arche- 

réoue   d'Anazarbe  ,  coadjuteur  de 

Reims ,  ont  eu  lieu  le  mardi  1^'  oc- 
tobre. A  dix  heures ,  toutes  les  aulo- 

rités  de  la  ville  ainsi  que  les  habi* 

Uns  les  plus  distingués,  ctoiunt  ré- 

Bois  dans  un  des  salons  de  Tarchevc- 

ché.  M.  ie  sous-préfet ,  qui  conduî- 

loit  le  deuil ,  se  rendit  à  leur  tête 

dans  rimiiiense  salle  qui  précède  la 

(faspelle  où  le  corps  étoit  déposé , 

tandis  que  le  clerac  arrivoit  de  Té- 
glise  processionncliement. 

Tout  le  monde  étant  réuni ,  M.  le 
«oos-préfet  a  prononcé  un  petit  dis- 
cours rempli  des  sentimens  les  plus 
religieux ,  et  dans  lequel  il  a  retracé 
les  vertus  du  prçlat.  Après  son  dis- 
cours ,  qui  a  été  écoulé  avec  le  plus 
vif  intérêt ,  le  cortège  s'est  mis  en 
marche.  On  a  fait  le  tour  de  l'église 
aa  milieu  d'une  population  qui  pa- 
roissoit  animée  des  sentimens  d'un 
TcWgieûx  respect. 

Le  corps  ayant  été  placé  sur  le  ca- 
<a/âlque.  le  service  divin  a  com- 
mencé. Les  évêques  qui  avoient  été 
invités,  se  trouvant  retenus  chez  eux 
par  des  motifs  indépendans  de  leur 
volonté,  M.  l'abbé  Gros,  vicaire-gé- 
néral ,  qui  depuis  dix-huit  ans  se  dé- 

voae  au  bien  du  diocèse ,  a  célébré  le 

«aint    sacrifice.     Après    l'évangile , 

M.  Tabbé  Horbelot,  grand-vicaire  et 

théologal ,  a ,  dans  une  courte  et  in- 

tressante     allocution  ,    représenté 

M.  le  coadjuteur  dans  toutes  les  cir- 

<^oostances  de  sa  vie,  toujours  occupé 

^  faire  le  bien,  et  toujours  se  faisant 

felinguer  par  son  espiit  conciliant , 

et  par  ses  talens  administratifs.  Après 

b  messe,  les  absoutes  ont  été  faites, 

€t  le  cercueil  déposé  dans  le  caveau 

qui  sert  de  sépulture  aux  archevc-    une  attestation  du  supérieur  de  ce 

qaes  de  Reims.  séminaire. 

Aux   regrets  du  clergé  venoit  se  1     Depuis ,  nous  avons  reçu  d'autres 
Ai2ler  la  pensée  du  premier  pasteur  { renseignemens    sur    cet    individu. 


L'intérêt  de  la  religion  et  celui  du 
clergé  et  des  particuliers  nous  pa- 
roissent  des  motifs  assez  puissans 
pour  prévenir  MM.  les  ecclésiasti- 
ques et  surtout  les  supérieui*s  de  se* 
minaires  et  d'autres  établissemetisre- 
ligieux,d'avoir  à  se  méfier  d'un  escroc, 
nommé  Théobald  Frenzel,  se  disant 
bavarois  de  nation.  A  la  fin  du  mois 
d'août  dernier,  il  déconcerta  très- 
adroitement  les  investigations  de  lai 
police  de  Rome,  qui  étoit  à  sa  pour- 
suite pour  avoir  dérobé  tous  les  pa- 
piers de  M.  Tabbé  Gautier,  prêtre 
du  diocèse  de  Meaux,  qui,  de  retour 
des  Etats-Unis  d'Amérique ,  se  trou- 
voit  à  la  même  époque  à  Rome.  Les 
circonstances  de  ce  vol  déceloient 
bien  Tintention  d*en  faire  un  sacri- 
lège usage.  Le  sieur  Frenzel  étoit  il 
n'y  a  pas  long-temps  à  Paris. 
M.  labbe  Gautier  l'eut  un  instant 
sous  sa  main;  mais  au  moment  où« 
pour  le  livrer  à  la  police,  il  parloit 
au  brigadier  du  premier  corps-der 
garde  qu'il  rencontra,  l'adroit  et 
ruse  voleur  trompa  les  autres  soldats 
et  s'échappa.  Frenzel  est  d'une  taille 
moyenne,  âgé  d'environ  vingt-deux 
à  vingtrtrois  ans,  cheveux  bruns,  vi- 
sage plein  et  coloré,  les  yeux  ren- 
foncés ,  habituellement  revêtu  de 
l'habit  ecclésiastique;  son  langage  est 
mêlé  de  français  et  d'allemand.  -Il 
singe  assez  bien  le  ton  et  les  maniè- 
res embarrassées  d'un  jeune  et  timide 
séminariste.  Il  dit  avoir  étudié  deux 
ans  dans  un  séminaire,  et  montre 


ThAïbald  Freniel  a  eocdre  eu  la    faire  det  pertes  coup  sur  coup  ;  Iroi* 


hardiesse  de  se  présenter  au 
sétninaire  dïvreux  ,  où  on  a  eu 
ta  boutë  de  lui  donner  l'hospita- 
liti  pour  quelques  jours.  Le  H  sep- 
tembre on  s'aperçut  de  la  soustrac- 
tion d'unbilletde  l.OOOfr.  et  de  trois 
sacs  de  1 ,000  fr.  cliacun.  Les  soup- 
çons tombèrent  sur  Frenzel.  A  Toice 
de  recberclies  on  parvint  à  retrouTer 
les  trois  sacs,  mais  non  le  billet.  Le 
voleur  a  encore  réussi  à  s'échap- 
per du  séminaire.  IL  a  été  dé- 
noncé à  la  gendarmerie.  M.  le  sup^ 
rieur  du  grand  séminaire  a  adressé 
an  Journal  de  CEurt  une  relation 
Irès-détnillée  du  vol.  Frenzel  étoit 
no  élève  de  6",  et  avoit  été  invité  il 
7  a  trois  mois  par  le  supérieur  du 
petit  séminaire  à  se  retirer.  On  ne 
dsute  pas  qu'il  ne  cherche  à  trom- 
per quelque  curé  ou  quelque  sup^ 
rieur  de  communauté. 


prêtres  sont  morts  dans  le  courant  du 
mois  dernier-  M.  Fourot,  desservant 
deGouzouniat,âjjéde73  ans;M.Pa- 
caud,  desservant  de  Charrons,  jeune 
prêtre  de  grande  vertu ,  et  qui  n'é- 
toit  désigné  dans  sa  contrée  que  par 
le  nom  de  saint  ;  enfin ,  M.  Fillias  , 
curé  de  Magnac-Laval. 

M.  l'abbé Filliasétpitencore jeune, 
et  il  promettoit  au  diocèse  de  longs 
si  utdes  services.  C'étoit  un  prêtie 
d'un  talent  distingué,  d'une  piété 
douce  et  aimable ,  d'un  caractère 
très-conciliant.  Successivement  pro- 
fesseur de  rhétorique  et  de  phi- 
losophie au  petit  séminaire  de 
Dorât  et  à  l'inslituliou  eccélsiasti- 
:ue  de  FelleUn  ,  desservant  de  Sainl- 
tonnet ,  près  Bellac ,  curé  de  Ma- 
gnac-Laval ,  M.  Fillias  avoIt  su  mé- 
riter partout  l'estime  et  l'affection 
de  tous  ceux  qui  le  connoîseoient.  Il 
est  peu  de  morts  qui  aient  causé 
parmi  de  nombreux  amis  autant  de 
vive  douleur  que  la  sienne  ;  il  est 
vrai  qu'elle  a  été  prompte  et 
bien  inattendue.  Quelques  heures 
ont  suffi  pour  faire  passer  de  ce 
monde  à  une  meilleure  vie  ce  bon 

IirÉtre,  à  peine  âgé  de  47  ans.  M.  Fil- 
ias  venait  de  prendre  possession  de 
la  cure  de  Felleiin ,  à  laquelle  l'a- 
voit  Bp[>elé  la  confiance  de  son  évé- 
que  ;  il  n'avoit  pas  encore  fixé  son 
séjour  d:ins  sa  nouvelle  paroisse  ,  il 
n'y  avoit  paru  que  pendant  quelques 
instans,  et  il  etoit  retourne  &  Ma- 
gnac  pour  y  faire  ses  préparatifs  de 
départ  au  milieu  des  regrets  pro- 
fonds des  babiians  de  cette  ville  qui, 
depuis  plusieurs  annéeS)  avoient  ap- 
pris à  le  coonoître  et  à  le  véné- 
rer ,  lorsque  la  mort  l'a  frappé  au 
milieu  de  violentes  coliques  aux- 
quelles il  étoit  sujet  depuis  long- 
temps, à  cause  d'une  hernie  étran- 
glée, contre  laquelle  il  ne  pre- 
noit  aucune  précaution,  i  cause  aussi 
neutétre  de  l'ouverture  d'un  abcès 
Le  Jiocène  de  Limogea  vient  de    laléricur  dont  son  médecin  le  disoil 


Le  clergé  du  diocèse  de  Strasboai^ 
«  en  Buccessivemeat  daoi  le  mois  de 
Septembre  deux  retraites  pastorales, 
nne  préchée  en.  français,  l'autre  en 
allemand .  Toutes  àeax  ont  été  don- 
nées par  le  même  prédicateur,  le 
Père  Neltner,  venu  de  Fribourg  en 
Suisse.  Ce  pieux  et  zélé  ouvrier  est  né 
A  Strasbourg,  mais  depuis  plus  de  20 
ans,  il  est  enti'édatu  un  corps  res- 
pectable et  y  travûUe  au  salut  des 
ames.Alafin  deces  retraites,  les  prê- 
tre» qui  lesavoientsuivieiont  adressé 
leurs  remerdraens  i  leur  laborieux 
et~  charitable  compatriote.  Ils  ont 
auni  témoigné  leur  reconnoissance  i 
M.  l'évèqne,  et  lui  ont  manifesté  le 
désir  de  jotiir  tous  Les  ans  du  même 
avantage.  | 

M.  l'abbé  Combalot  a  prêché  h  la 
ini>septembre  la  retraite  au  clei^é  du 
diocèse  de  Valence.  Vers  la  même 
époque,  M.  l'abbé  Frère  la  prêchoit 
à  Marseille. 


(•3) 

affecté.  Tous  les  secoors  de  Tart  Nons  ne  comprenons  pas  trop  ce 
ont  été  malheureusement  infruc*  qu'a  voulu  dire  le  maire,  que  ca  ne 
tiieux.  seroit  pas  le  dernier   cadavre.   Es-: 

A  l'occasion  de  la  mort  de  M.  Fil-  père-t-il  que  ce  ne  sera  pas  le  der- 
lias,  un  journal  de  Limoges  n'a  pas  '  nier  malade  qui  refusera  les  secours 
craint  de  mettre  sous  les  yeux  de  ses  |  de  la  religion  ?  Ce  seroit  un  étrange 
lecteurs  ,  les  dégoûtantes  insinua-  |  propos  dans  la  bouche  d'un  maire  ! 
tiens  d*un    de   ses    correspoudans  ; 


Mms  plaignons  bien  sincèrement   le 
conrespondant  qui  n  a  pas  craint  de 


La  cathédrale  d'Angers  possédoit, 
avant  la  révolution,  un  mausolée 


troubler,  par  ses  basses  calomnies  ,  du  roi  René,  duc  d'Anjou.  Ce  mo- 
les cendres  encore  chaudes  d'un  nument  a  été  détruit  en  1793.  On 
prêtre  dont  la  vie  fut  toujours  ho-    croyoit,  depuis  cette  époque  de  fu- 


Qorable. 


(Gaz.  du  Centre,) 


nestc  mémoire ,  que  les  osscmens  de 
ce  monarque  vénéré  avoient  été  dis- 
Un  liomme  de  Guitalens ,  près  persés.  On  les  avoit  oubliés,  lorsque 
Castres,  diocèse  d'Alby ,  étoit  dange-  ^'  de  Beauregard ,  après  de  noin- 
reusement  malade.  M.  Feroul,  curé  breuses  recherches  ,  a  découvert 
j  de  la  paroisse ,  en  est  instruit  ;  il  l'emplacement  du  caveau  où  avoit 
I  le  rend  pendant  la  nuit  et  par  un  été  ciéposé  le  corps  de  ce  roi ,  qui  a 
f  temps  affreux  auprès  du  malade,  laissé  de  si  doux  souvenirs.  Non-sen- 
qui  jouissoit  de  toutes  ses  facultés  ,  lement  les  précieux  restes  du  bon 
puisqu'il  exprime  à  M.  le  curé  com-  René  ont  été  retrouvés  ,  mais  en- 
liien  il  est  fâché  que  pendant  la  nuit  ^ore  ceux  de  la  reine  sa  femme,  et 
et  par  un  ausâ  mauvais  temps  il  se  de  Marguerite  d'Anjou  ,  sa  fille  , 
soit  donné  la  peine  de  venir  aupiès  reine  d'Angleterre.  Sur  le  rapport 
de  lui.  M.  le  curé  lui  dit  i  Mon  ami  j'  de  M.  de  Beauregard,  la  société 
tal  m^n  detfoir^  et  je  ne  reculerai  ja-  \  royale  des  sciences  d'Angers  a  dé- 
iMâi  ni  jour  ni  nuà  pour  saxwer  Vame    cidé  qu'un  nouveau  mausolée  seroit 


démon  prochain ^  allons  ^  mon  ami , 
ïïuuez  ordre  à  ifolre  conscience^  vou" 
let-vous  que  je  voiu  entende  en  con- 
fession ?^ . . 

Sur  les  refus  constans  et  réitérés 
an  moribond ,  M.  le  curé  ,  profon- 
dément alBigé ,  se  retira.  Il  apprend 
k  lendemain  la  mort  de  son  parois- 
rien  ,  et ,  comme  on  le  pense ,  refuse 
de  lui  donner  la  sépulture  ecclésias- 
tique. 

Alors  M.  Serin  ,  notaire  et  maire 
d'Albarède ,  canton  de  Yieilinur,  va 
6ire  la  levée  du  corps ,  accompagné 
do  garde-champêtre,  le  porte  et  le  dé- 
pose à  réalise  ;  et  là ,  s  adressant  au 
cortège  ,    il  dit  :    Mes  frères .,  vous 
*»orez  ce  eadan^re,  ee  ri  est  pas  le  pre^ 
mirr,  et  f  espère  que  ce  ne  sera  pas  le 
dernier  $  et  aussitôt  se  mettant  à  ge- 
noux il  fait  une  prière  et  conduit  le 
corpf  au  cimctiàre. 


élevé  dans  la  cathédrale  à  cette  fa- 
mille royale  dont  les  bienfaits  ne 
peuvent  être  otibliés  des  vrais  An- 
gevins. Une  souscription  a  été  ou- 
verte ;  le  conseil  -  général  a  voté 
2,000  ir.,  celui  d'aiTondissement  a. 
donné  500  fr.  pour  cette  année  et 
promet  une  plus  foite  somme  pour 
l'année  prochaine  ;  le  gouvernement 
a  fourni  le  marbre  ;  et  M.  David , 
un  de  nos  premiers  sculpteurs,  a  of- 
fert généreusement  son  talent  et  son 
ciseau.  Sous  peu  de  mois  les  pre- 
miers travaux  commenceront. 

Un  respectable  ecclésiastique  d'une 
des  paroisses  de  l'arrondissement  de 
Bellac,  diocèse  de  Limoges,  a  trouvé 
la  semaine  d^  rnière  sur  l'autel  de  l'é- 
glise paroissiale,  d'ignobles  caricatu- 
res dont  l'indécence  inspira  un  pro- 
fond dégont;^  ces  indignes  ébauches 


de  quelque    artiste  Tévolationnaîre 
de  village  éloîent  accompagnées  de 
menaces   coatre  les   préires    et  les 
nobles.  Nous  gémissons  de  voir  le 
peuple  des  campagnes  livré  k  Tin- 
fluence  de  ces  charlatans  qui  exploi- 
tent sa  crédulité.  £t  ce  sont  les  hom- 
mes qui  se  prétendent  les  sentinelles 
du  progrès  et  de  Tintellieence  oui 
cherchent  à  inculquer  dans  respritacs 
masses  toute  sorte  de  stupides  pré- 
Tentions  !  Ce  sont  des  instituteurs 
primaires,  des  demi-avocats,  dts  an- 
ciens affiUés  de  la  société  des  Amis 
du  Peuple!  Preuve  qu'en  fait  de 
progrès,  de  liberté,  les  libéraux  sont 
restes    fidèles  aux  traditions  de  la 
convention,  prôneurs  de  Uberté,  qui 
s'imaginent  que  c'est  pour  eux   le 
droit  d'injure  par  privil(%e ,  et  pour 
leurs  adversaires ,  l'arbitraire  et  la 
prévention. 

Cette  circonstance  nous  force  d'ex- 
primer une  pensée  que  nous  avons 
depuis  long-temps  sur  le  cœur.  Des 
feuilles  rédigées  par  des  hommes 
passionnés  s'empressent  de  ramasser 
tes  faits  les  plus  misérables ,  et  les 
mensongères  accusations  contre  le 
clergé  et  la  religion.  C'est  ainsi  qiie 
nous  voyons  chaque  jour  les  fables 
les  plus  ridicules  accueillies  dans  les 
colonnes  des  journaux  qui  se  disent 
les  organes  du  progrès. 

{Gazette  du  Centre.) 


I^ar  mandement  du  7  septembre , 
M.  l'évcque  d'Ajaccio  a  ordonné  ude 
quête  générale  dans  toutes  les  églises 
paroissiales  de  son  diocèse,  pour  les 
victimes  du  tremblement  de  terre  de 
la  Martinique.  Le  prélat  avoit  attendu 
à  ordonner;  cette  quête ,  parce  que 
peu  auparavant  il  avoit  fait  un  appel 
à  la  charité  des  fidèles  pour  d'autres 
œuvres,  et  parce  qu'il  lui  parut  con- 
venable de  choisir  pour  cette  quête 
le  temps  où  les  récoltes  faites  au- 
i*oieut  donné  plus  de  moyens  de  se 
montrer  généreux. 


(a4> 

A  Madrid,  la  duchés^  de  Gor  an^ 
nonce  une  souscription  pour  ai'cou* 
rir  les  religieuses  d'ËBpngne  qui 
meurent  de  faim  dans  leurs  couveus. 
U  y  a  trois  ans  que  le  gouvernement 
s'est  emparé  de  lem-s  biens,  et  elles, 
n'ont  pas  reçu  un  sou. 


L'abjuration  d'une  protestante  a 
eu  lieu  ce  printemps  à  Lucqncs ,  ca-* 
pitale  du  duché  de  ce  nom.  Une  An- 
glaise, Marie-Anne  Davies,  fille  d'oa 
architecte,  née  à  Londres  en  \%\%^ 
avoit  perdu  de  bonne  heure  sa  mère,' 
et  avoit  été  élevée  dans  la  reli^^ion 
protestante.  A  onze  ans ,  elle  avoit 
eu  ocasion  d'entrer  dans  une  cha-' 
pelle  catholique,  et  avoit  été  frappée' 
de  ce  qu'elle  y  vit.  Ce  souvenir  ne 
s'étoit  point  effacé  de  son  esprit ,  il 
la  préserva  des  préventions  trop  com- 
munes parmi  les   protesUns    pour 
tout  ce  qui  a  rapport  à  TEglise  ca- 
tholique. A  quinze  ans,  elle  lut  unfl 
histoire  de.  la  i*éforme  écrite  par  un 
protestant ,  et  y  ayant  vu  qu'autre-, 
ifois  tous  les  Anglais  étoient  catholi*^ 
ques  ,  elle  se  demandoit  comment  il 
etoit  possible  que  tout  une  nation  eût 
changé   de  religion   par   le  caprice 
d'un  seul  homme  ,  et  d'un  homme 
tel  que  Henri  YllI.  Son  père ,  à  qui 
elle  fit  part  de  ses  doutes,  se  fâcha  et 
lui  fit  lire  le  calendrier  des  protes- 
tans ,  qui  lui  parut  plein  de  menson- 
ges et  de  choses  ridicules. 

Depuis ,  miss  Davies  fit  la  connois- 
sancedela  famille  de  M.  Ryan,  mé- 
decin irlandais  calliolique,  et  là  elle 
se  familiarisa  avec  les  pratiques  ca- 
tholiques, qu'elle  trouvoit  fort  rai- 
sonnables. Elle  accompagnoit  la  fa- 
mille de  M.  l\yan  à  la  chapelle  de 
Sardaigne ,  et  y  entendoit  les  in- 
struqtions.  Elle  cessa  d'aller  dans  les 
|église3  protestantes.  Toutefois,  elle 
I  ne  se  déclara  point  encore  catholi- 
que, sans  doute  dans  la  crainte  d'ir- 
riter son  père ,  qui  déjà  l'avoit  mal- 
traitée à  cause  de  son  penchant  poui 
notre  religion.  Eille  crut  probable-^ 
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ment  faciliter  le  projet  qu'elle  nonr- 
rissoit,  en  épousant  un  jeune  caibo- 
^ue    de    Lucqucs ,  Paul   Doroni , 
,  qu'elle  avoit  connu  chez  son  père. 
I  te  mariage  se  fit  devant  le  ministre 
I  protestant  suivant  les  lois  ançtaises, 
I  ttcefut  la  preiniërelbisdepuiâloiig- 
l  temps  ,  et  aussi  la    dernière  ,  que 
b  jeune  dame  parut  dans  un  temple 
jtotestant.    Elle   n'hésita    point    à 
hirt  baptiser  catholiquement  deux 
;   JtûUs  tilles    qu'elle  eut,  quoique  ! 
kU  contrariât  son  père.   Elle  ne   se' 
bina  point  ébranler  non  plus  par 
le  refus  qu'il  lui  fit  d'une  partie  de  la 
taccessioD  de  ba^:mère,  et  d'un  legs 
d'un  oncle ,   legs  fait  à  condition 
m'elle  ne  quitleroit  pas  l'église  an-  | 
glicane.  | 

£lk  n'attendoit  qu'une  occasion  ' 
pour  se  déclarer  catholique.  Cette 
occasion  ne  présenta  bientôt.  Son 
mari  étant  tombé  malade ,  lès  mcde-  ' 
tins  lui  conscdièrent  d'aller  respirer 
l'air  de  son  pays.  Il  p.iitit  pour  Luc- 
ques  ;  sa  femme  l'y  suivit  de  près 
avec  ses  deux  Elles.  Se  trouvant  sur 
laptroisse  de  Soiot-Frîdiano ,  elle 
fnalecuréde  vouloir  bien  achever 
de  l'inslruire.  Elle  se  prt^para  à  son 
abjuration  ,  qui  eut  lieu  le  4  avril 
di;rnier  dans  la  cliapelle  de  l'arche- 
vêque de  Lucqiies.  Le  même  jour, 
tlle    re{ut    le    baptême  sous   con- 

i£tion.  Il  arriva  là  une  circons- 
laoce  que  nous  ne  voulons  pas 
«mettre.  Le  prêtre  lui  ayant  fait 
nieHre-  ta  main  sur  les  Evan^les,  lui 
demanda  si  eKedboit  anatlième  aux 
ritenrs  dans  lesquelles  elle  avoil  été 
âevée.  Dans  son  trouble  ,  elle  corn- 
•1  pnt  qu'on  lui  demandoit  de  dire 
inaihëme  à  ses  père  et  mère  :  jitten- 
ia  au  moins,  dit'-elle ,  tjiie  j'averlLtie 
smnpère,  et  elle  s'évanouit.  Etant  re- 
Tcnne  &elle,on  lui  expliqua  qu'il  ne 
l'sçissoit  pas  de  maudire  son  père, 
nus  seulement  de  renoncer  à  ses  er- 
reun.  Elle  répondit  alors,  et  quel- 
fut  jours  après,  elle  reçut  l'abÂolu- 
lUBi  «t  fut  confinoée  dans  U  même 


rbapflle.  Sa  première  communion 
eut  lieu  publiquement  dans  l'ëj; lise 
paroissiale  de  Saînt-Fridlano.  Dans 
toutes  ces  cérémonies,  la  jeune 
dame  montra  des  sentimeoa  de  foi  et 
de  piété  qui  touchèrent  tous  les  «s- 
slstans. 

POLITIQUR,  hAlANGES,  «te. 
La  mort  fiincsle  de  M.  Voisin  de  Ctr- 
tempe  Gis,  conseiller  à  la  conr  de  cassa- 
tion, s  èuia  (oui  le  mondn.  On  n'a  pu 

croire  qne  ce  Tût  dans  la  pltnttnde  de  ses 
facnlifs  qa'il  eût  pris  nne  rËsoInlion 
aussi  dCscspétCe.  Il  ëtoit  depuis  long- 
temps. Ions  ses  amis  1c  savent,  loormcntâ 
de  douleurs  alroccs  par  une  ntvMigie,  cl 
il  avoit  dll  lai-mCmc  que  dans  Ips  bccës 
de  celle  maladie  il  fproavoil  deviolenles 
tcnlBlionsdeselupr.  Ces  douleurs  lèpre- 
noient  surtout  la  nuit,  cl  c'est  en  eflcl  la 
Tiiiil  qu'il  s'est  prCcipilé  par  la  fcnAlrc.  Il 
pas  de  doute  qn'nn  redoublement 
de  souffrances  aura  prodail  un  C'^aremcnt 
momcnlanti  an  cerveau.  Nous  sommes 
d'autant  ptos  fondé  à  le  penser,  que  nons 
savons  que  depuis  ptnsiBursmois  M.  Voi- 
sin de  Oartenipe  voyoit  souvent  nn  ecclé- 
siastique forl  distingul:  de  la  capitale,  el 
lui  avoit  ouvert  ea  conscience.  II  venoit 
chercher  aoprts  de  lui  des  consolations 
djns  ses  douleurs,  el  s'en  relonrnoit  tou- 
jours plus  calme.  II  voulut  le  voir  surtout 
avonl  son  dépari  pour  les  vacances,  se 
confessa  et  approcha  de  la  sainte  table. 
Un  double  motif  le  porta  sans  doule  à 
cfs  actes  de  pîéli:.  Il  vouloii  se  riSconct- 
lier  avec  Dico,  et  se  fortifier  contre  les 
noires  idées  dont  il  étoît  obsédé.  Nous 
tenons  ces  détails  de  la  source  la  plus 
authentique,  et  nous  nous  rfjaoissons  de 
pouvoir  offrir  cette  consolation  nui  aniis_ 
du  M.  Voisin  de  Garlempe,  el  surtout  \ 
une  famille  chrétienne  et  affligiie.  L'ec* 
clésiastiriuo  dont  nous  parlons  n'a  pas  bé- 
^lÉ  à  dire  la  messe  pour  le  malheureux 
délunl.  M.  de  Garterapc  éloil  d'ail- 
tcurï  estimé  pour  son  honorable  carac- 
tère, comme  homme  pmû  et  comme  mi- 
gisUat. 
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N(Mis  avons  annoncé  la  mort  de  M.  Mi- 
chaad.  M.  Joseph-François  Michand,  de 
l'Académie  française  et  de  celle  des  In- 
scriptions et  Belles-Lettres  ,  étoit  né  en 
Bresse,  vint  à  Paris  an  commencement 
de  la   révolution  et  travailla  dans  les 
jonmaai.    Il  fonda  la   Quotidienne  en 
1795,  et  fot  condamné  à  mort  par  con- 
tumace, et  pins  tard  à  la  déportation.  Il 
se  retira  en  province.  Il  fnt  nommé  dé- 
puté en  18 15.  Il  avoit  recommencé  la 
Quotidienne  en   181 4*    ^1«  Micbaad  est 
sartont  connn  par  son  Iliiioire  de$  Croi- 
$4uie$,  ouvrage  généralement  estimable, 
et  dont  nous  regrettons  de  n'avoir  point 
parlé.  Dans  les  derniers  temps  il  avoit 
fait  un  voyage  en  Italie  et  en  Orient  Sa 
santé  éloit  depuis  long-temps  très- frêle. 
U  a  succombé  à  un  catarrhe,  à  l'âge  de 
72  ans. 

Ses  obsèques  ont  en  lien  mardi  à  Passy, 
où  il  habiloît.  A  midi,  le  convoi  s'est 
rendu  à  l'église.  Les  quatre  coins  du 
poêle  étoient  tenus  par  MM.  de  Chateau- 
briand, Raoul-Rochette,  Possoz  et  de 
Lostange.  Les  deux  académies  avoient 
envoyé  des  députalions.  Tous  les  rédac- 
teurs de  la  Quotidienne^  plusieurs  de 
cenx  des  autres  journaux  »  beaucoup  de 
gens  de  lettres  et  d'hommes  honorables 
assistoient  à  la  cérémonie.  La  messe  a  été 
célébrée  par  M.  le  curé  de  Passy.  Le 
corps  a  été  porté  an  cimetière,  où  les 
honneurs  militaires  d'usage  ont  été  ren- 
dqs  au  défunt.  M.  Michaud  éloit  officier 
de  la  Légion-d'Honntfur.  Des  discours  ont 
été  prononcés  par  MM.  Lebrun  et  Possoz. 
Nous  reviendrons  sur  la  perte  de  cet 
homme  honorable ,  qui  a  laissé  une  mé- 
moire précieuse  à  ses  amis ,  et  qui  a  tenu 
nne  place  distinguée  dans  la  littérature 
de  ces  dernicrr  temps. 


Notre  justice  criminelle  ne  tend  pas 
assurément  à  condamner  l'Innocence; 
et  s'il  y  avoit  un  reproche  à  lui  faire ,  ce 
Seroit  plutôt  do  trop  incliner  du  côté  op- 
posé. Quand  donc  il  lui  arrive  do  pro» 


noncer  la  peine  capitale ,  Il  ne  doit  pas 
rester  grande  ressource  à  ceni  qn!  peu- 
vent entreprendre  de  réviser  ses  jugemens. 
Cependant  an  de  nos  écrivains  s'est  pré^ 
sente  après  coup  pour  combattre  la  soi:, 
tence  de  la  coar  d'assises  de  l'Ain ,  qui  a, 
condamné  le  mois  dernier,  à  la  peine  dfli 
mort,  l'ancien  notaire  Peytel,  convaincu 
d'avoir  assassiné  sa  femme  et  son  dômes-,, 
tique  avec  une  préméditation  profonde  et 
des  circonstances  atroces. 

Mab  il  est  vrai  de  dire  qne  le  condam- 
né a  très  bien  choisi  son  défenseur  t  c^ett 
parmi  les  célébrités  da  genre  romanti- 
que qa'il  Ta  cherché.  U  est  difficile,  asMK 
rément,  de  mieux  sfadresser,  et  c'est  faire 
preuve  que  l'on  connott  l'esprit  de  son 
siècle.  Cela  rentre  lout-à-faitdans  le  goût 
de  notre  époqne  ;!  et  lorsqu'il  n'y  a  plm 
rien  à  faire  pour  la  science  des  avocats, 
on  peut  tr^raisonnablement  se  flatt» 
d'être  sauvé  par  le  romantisme.  C'est  à 
lui  que  le  vicia  Catani  est  applicable  dans 
toute  sa  force» 

Il  ne  manqneroit  plus  1  notre  justice 
criminelle ,  pour  compléter  son  cours  de 
philantropie,  que  de  tomber  sons  la 
coupe  des  romantiques!  Comme  cetld 
idée  n'étoit  encore  venue  à  personne, 
nous  attendrons  pour  en  apprécier  le  mé- 
rite qu'elle  ait  produit  son  résultat  à  l'é- 
gard du  notaire  PeyteL  Mais  si  ce  résultat 
est  de  faire  annuler  sa  condamnation ,  il 
n'y  aura  plus  qu'à  remplacer  Técole  de 
droit  par  l'école  du  romantisme. 

PARIS,  2  OCTOBRE. 

Le  conseil  d'état  a  fait  hier  sa  ren- 
trée ;  mais  les  audiences  publiques  admi- 
nistratives ne  seront  reprises  que  ven 
le  i5. 

^  Mohamcd-Talat-Effendi  est  arrivé 
à  l'ambassade  ottomane,  rue  des  Champsr 
Elysécs. 

—  Le  maréchal  duc  de  Reggio  est  ar- 
rivé h  Paris. 

•—  A  cause  des  réparations  qoi  doivent 
être  faites  dans  les  Tailerios,  te  pablis 
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M  sera  pins  admis  à  visiter  les  apparte- 

nens. 

—  Le  général  d'artillerie  baron  Do- 

diand  vient  d'être  élo  viceprésideut  tita- 
kîrede  la  Société  générale  des  naufrages, 
dont  le  maréchal  marquis  de  Grouchj  est 
président. 

— Le  baron  de  Pieyre,  ancien  membre 
de  l'assemblée  législative,  ancien  préfet, 
est  mort  à  Paris  le  si  septembre ,  à  l'âge 
de  87  ans. 

—  M.  A.  Guinard,  dont  le  père  est  dé- 
cédé dernièrement,  iTest  constitué  pri- 


et  baron  de  Los  Vallès.  On  dit  qne  la  po- 
lice a  saisi  les  lettres  partîcalières  et  vieux 
papiers  qui  se  troovoient  chez  M.  de  Los 
Vallès  qui  avoit  quitté  PEspagneen  même 
temps  qne  don  Carlos,  et  étoit  venn  se 
fixer  à  Paris. 

—  Pendant  Tune  des  dernières  nnits, 
des  voleurs,  après  avoir  escaladé  les  mors, 
se  sont  introduits  avec  l'aide  d'effraction 
dans  le  réfectoire  de  l'hôpital  du  fau- 
bourg Saint- Antoine.  Ayant  ouvert  les  ar- 
moires an  moyen  de  fausses  clés,  ils  se 
sont  emparés  de  l'argenterie,  ainsi  que 


sonnier  à  la  Conciergerie ,  pour  purger  |  de  divers  objets  appartenant  aux  pieuses 
Farrét  rendu  contre  lui  par  contumace  '  filles  qui  ont  consacré  leur  vie  au  soula- 
dans  l'affaire  d'avril  1834.  'gement  des  malades.  Une  grande  quan- 

—  La  cour  de  cassation  a  décidé  le  27    tité  de  linge  disposée  pour  les  malades  a 
septembre  qoe  la  vente  du  pain  à  faux    été  également  enlevée. 


poids,  faite  par  la  feoime  d*un  boulan- 
ger, rend  celui-ci  passible  des  mêmes 


—  Une  feuille  de  l'opposition  de  gau- 
che dit  qne  le  comité  qui  s'est  occupé 


peines  que  si  la  livraison  eût  été  faite  par  plusieurs  fois ,  sous  la  présidence  de 
lai  personnellemenL  |  M.  OdilonBarrot,  d'un  projet  de  réforme 

—  Le  tribunal  de  commerce  a  décidé    électorale,  se  réunira  de  nouveau  ven- 
que  le  fonroissenr  créancier  d*dne  so-    dredi. 

ciélé,  qui  a  accepté  en  paiement  do  sa  |  _  Depuis  1791  jusqu'à  la  fin  de  i838 
créaacades  billets  souscrits  par  le  gé-  Tannée  française  compte  i5  millions 
rant,  n'a  pas  faM  novalion  à  sa  créance ,  ;  692,000  hommes,  savoir  s   de  1791   à 


et  qo'iJ  peut  répéter  contre  la  société  le 
montant  des  effets  qui  lui  ont  été  donnés 
en  paiement 

—  Une  ordonnance  dn  ao  septembre 
divise   les  conservateurs  des  forêts  en 

.quatre  classes.  Le  traitement  de  la  pre- 
mière classe  est  fixée  à  9,000  fr.  ;  celui 
de  la  demième,  à  8,000  fr,  ;  celui  de  la 
troisième,  à  7^000  fr.,  et  cehii  de  la  qua- 
trième à  6,ooQ  fr.  Le  nombre  des  conser- 
vateurs de  chaque  clabse  sera  déterminé 
par  le  ministre  des  finances. 

—  D'après  one  feuille  judiciaire ,  l'af- 
faire Peytel  ne  viendra  que  le  10  devant 
la  conr  de  cassation.  • 

—  Le  Cortaire  vient  de  porter  plainte 
en  dîfflamalion  contre  le  gérant  de  la 
Prette  ;  l'affaire  sera  appelée  devant  la  6* 
chambre  le  18. 

—  La  police  vient  de  faire  one  visite 
domiciliaire  chez  M.  Uoguet  de  Sainl- 
Silvain,  nommé  par  don  Carios  général 


1795,  1  million  270,000;  de  1793  à 
1798,  5  millions  992,000;  de  1798  11 
1799»  860,000;  de  1799  a  1801, 443»ooo; 
de  1801  i  1814,  3  millions  865, 000;  de 
i8i4à  i83o,  622,000;  enfin  de  i83o  à 
i858,  640,000.  Il  résulte  de  ce  travail 
que  nous  empruntons  à  un  journal  do 
malin,  que  le  gouvernement  de  i83o 
a  appelé  au  service  militaire  pendant  huit 
années  i8p,ooo  hommes  de  plus  que  la 
restauration  pendant  ses  seize  années 
d'existence ,  et  que  les  appels  aux  armes 
de  1791  à  i838  inclns,  s'élèvent  année 
commune  à  291,317  hommes. 

—  La  caisse  d'épargne  de  Paris  a  reçu 
les  29  et  3o  septembre  la  somme  de 
486,169  fr.,  et  remboursé  celle  de 
528,000  fr.  Les  rcmboorsemens  ont  dé- 
passé ,  comme  on  voit ,  les  dépôts  d'une 
somme  de  3i,83i  f.  On  avoit  remboursé 
en  pins ,  il  y  a  huit  jours  ,  104, 656  fr.- 

—  Les  poslcs  d^  \^  ^xds^  naNkwiA^ 
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sont  moinlenant  relevés  à  dix  heures  da 
malin. 

—  Bf.  Tîssot,  membre  de  rinslîliil, 
irieiit  d'avoir  la  clavicule  droite  démise 
par  snite  d'nne  chnte. 

—  On  compte  maintenant  en  France 
environ  i5o  bateaux  à  vapeur»  dont  le 
tiers  appartient  à  l'étal.  L'Angleterre  cm- 
ploie  900  bateaux  à  vapeur  à  sa  naviga- 
tion intérieure ,  et  3oo  pour  ses  lignes 
extérieures ,  soit  européennes,  soit  trans- 
atlantiques. 

— La  fourniture  de  76  voilures  malles- 
postes  du  nouveau  modèle  pour  les  routes 
qui  restent  encore  à  desservir  par  le 
moyen  de  ces  nouveaux  véhicules ,  sera 
adjugée  le  39  h  l'hôtel  des  postes. 

—  VEeho  des  Halles  fait  espérer  nn 
peu  de  baisse  dans  les  prix  des  blés  et  fa- 
rines. Sur  les  principaux  marchés  du 
rayon  d'approvisionnement,  les  arriva- 
ges sont  actuellement  assez  abondans. 

—  Une  rue,  à  peine  ouverte ,  entre  la 
me  des  T rois-Bornes  et  la  rue  de  Ménil- 
montant,  vient  de  recevoir  le  nom  de 
me  de  Nemours. 

—  Les  travaux  du  Pont-Royal  sont 
poussés  avec  activité.  Pour  empêcher  la 
fiUralion  des  eaux,  on  a  mis  sous  le 
pavé  ordinaire  d'abord  une  couche  de 
fnortier  de  chaux  hydraulique,  et  par- 
dessus une  couche  d  asphalte. 

.  r—  Malgré  l'annonce  de  la  reprise  pro- 
chaine-des  travaux  du  chemin  de  fer  de 
Paris  à  Versailles,  par  la  rive  gauche,  les 
actions  de  cette  entreprise  restent  vers 
3oo  fr. 

—  Les  constraclions  des  bbatloiri  de 
Montfaucon,  dans  la  plaine  des  Vertus, 
près  du  canal  Saint-Denis,  se  poursui- 
vent avec  beaucoup  d'activité.  Il  est  pro- 
bable qu  elles  seront  entièrement  termi- 
nées avant  nn  mois. 

NOIIVELLKS   IIE8  PitOVINCB8. 

L'hôtel  occu[>é  par  don  Carlos  et 
sa  famille  est  situé  rue  du  Vieux-Poirier, 
près  la  porte  d'Àuron.  et  appartient  à 
M.  de  Pançtto.  C'est  nn  édifice  ancien, 


sculpté  en  bols,  une  de  ces  maisons  qnl 
portent  encore  des  vestiges upparens  de  la| 
vieille  architecture.  L'bôlcl,  comme  non^ 
l'avons  dit,  se  Irouvc  entre  nne  coor 
très-convenable  et  un  jardin  assez  conaî- 
dérable.  Les  apparlemens  $ont  vastes  et 
commodément  distribués;  il  y  a  nn  grand' 
escalier  pour  communiquer  du  rez-de- 
chaussée  occupé  par^  la  reine  aux  appar- 
lemens du  roi  qui  sont  an  premier. 

Charles  V  et  la  reine  montrent  beau-' 
coup  de  calme  et  de  résignation.  C'est  le' 
i4  septembre  qu'ils  sont  arrivés  à  la 
frontière,  à  quatre  heures  de  l'après-midi. 
Ils  ont  été  reçus  parle  colonel  du  Sy*  do 
ligne  et  par  le  sous-préfet  de  Bayonne  qnî 
les  ont  remis  à  M,  Goyenèche,  commis-' 
saîre  spécial  de  police  ,  lequel  les  a  con- 
dnils  à  Saînt-Pée,  sans  les  faire  passer  par 
aucun  bourg,  et  les  a  installés  dans  sa 
maison;  le  16,  Charles  V  et  sa  famillo 
quittèrent  Saint-Pée,  et  arrivèrent  à 
Guetlari,  où  l'on  trouva  les  voitures  qne 
le  gouvernement  avbit  fait  préparer.  On 
coucha  le  16  h  Dax,  où  l'on  n'étoit  arrivé 
qn'à  minuît,etlci7  àLangon.  Le  18,  à  une 
licae  avant  Bordeaux,  M.  de  Tinan,  aldc-- 
do'-camp  da  maréchal  Soolt,  et  chargé  de 
conduire  -le  roi  et  la  reine  à  Bourges  ,  a 
rejoint  le  cortège  qui  s^ést  arrêté  h  Mus- 
sidan  pour  y  passer  la  nuiL  Le  19,  LL.' 
MM.  sont  arrivées  à  Pérlgneox ,  et  ont 
logé  à  l'hôtel  de  la  préfecture.  M.  de  Ho- 
miea ,  préfet ,  a  su  concilier  avec  les  exi-  ^ 
gences  de  sa  position  le  respect  dû  à  une 
auguste  infortnne.  Le  ao,  LU  MM.  sont 
allées  de  Périgueux  à  Limoges,  et  le- ai 
do  Limoges  à  Chàteauronx.  Partis  do 
Gbàleaurouxle  aa,  à  une  heure  un  quart, 
le  roi  et  la  reine  sont  arrivés  à  Bourges 
à  sept  heures  et  demie  du  soir. 

Le  service  du  roi  se  compose  de  don 
José  de  Villa-Vicenzio ,  chambellan  ;  do 
M.  Tamariz ,  secrétaire  ;  de  don  Pedro 
Barrera  Raton ,  confesseur  du  roi.  Lo 
service  de  la  reine  se  compose  de  made* 
moiselle  Iglesias,  dame  d'honneur;  du 
PèreUnanné,  Jésuite,  confesseur  delà 
reine.  Le  service  du  prince  des  Asluries 
est  composé  da  colonel  don  Thomas 
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Garcimartio .  chambellan  ;  le  confesseur 
deriofaot  est  également  le  Père  Unanaô. 
Le  service  de  l'infant  don  Sébastien  est 
composé  dn  brigadier-général  don  Carlos 
Targaz,  chambellan  ;  de  M.  l'abbé  don 
Francisco  Bruno  Esteban,  confeasenr  de 
S.  A.  R. 

—  On  lit  dans  la  Gazette  du  Berry  qae 
don  Carlos  et  sa  famille  font  des  prome- 
nades hors  de  la  ville  de  Bourges.  La 
dernière  a  en  lien  sur  la  roule  de  Nevcrs. 
L'infant  don  Sébastien  ,  qui  s'est  voué  à 
b  peinture  dès  son  enfance  ,  et  qui  a  ac- 
quis un  talent  remarquable  dans  cet  art , 
compte  en  occuper  ses  loisirs.  Le  mar- 
quis de  Drcux-Brézé  est  attendu  à  Bour- 

—  II  y  a  maintenant  nn  factionnaire 
d'honneur  à  la  porte  de  l'hôtel  de  Pancttc. 
L'infant  don  Sébastien ,  d'après  les  der- 
nières correspondances  de  Bourges ,  se 
(rouvc  légèrement  indisposé.  «Il  est  im- 
possible ,  disent  ces  correspondances ,  de 
montrer  plus  de  gr&cc  et  de  bienveil- 
lance que  le  roi  et  la  reine ,  vis-h-vis  des 
personnes  qu'ils  veulent  bien  admettre  à 
leur  présenter  leurs  hommages  respec« 
tneux.  Vous  voyons  maintenant  arriver 
tous  les  jours  des  royalistes ,  même  des 
provinces  éloignées ,  uniquement  pour 
avoir    l'honneur    d'être   reçus    par    le 
prince.  » 

—  Un  nouveau  renfort  de  gendarmerie 
est  arrivé  5  Bourges.  Ces  gendarmes  sont 
logés  chez  les  habilans. 

—  Ce  n'est  pas  M.  Tressy ,  mais  bien 
M.  Truy  qui  a  été  envoyé  à  Bourges  ,  en 
qualité  de  commissaire  spécial. 

—  ]«■•  Adélaïde  et  M—  la  duchesse 
d*Orléans  sont  arrivées  au  château  de 
Fonlainebleau,  où  se  trouve  en  ce  moment 
la  conr.  Le  roi  des  Français  a  passé  di- 
manche une  revue  des  troupes  qui  com- 
posent le  camp.  Dans  la  calèche  de  la 
reine  qui  suivoit  le  cortège  militaire  à 
quelque  dislance,  se  trouvoit  le  comte 
(fAppony ,  ambassadeur  d'Autriche , 
M"«  d'Appony ,  le  comle  d'Arnim  ,  am- 
bassadeur de  Prusse  ;  le  marquis  de  Brî- 
guole,  ambassadeur  de  Sardaigne.  Les 


habilans  de  Fontaineblean  et  ceux  des 
environs  assi^toient  en  grand  nombre  & 
la  revue.  Il  doit  y  avoir  demain  mercredi 
de  grandes  manœuvres  au  camp,  dont  la 
levée  aura  lieu ,  dit-on ,  samedi. 

—  Le  maréchal  Soult  et  M.  Teste  sont 
encore  à  Fontainebleau. 

— M.  de  Pontois ,  récemment  nommé 
ambassadeur  à  Constantînople ,  en  rem- 
placement du  vice-amiral  l\oussin  ,  est 
aussi  au  ch&teau  de  Fonlaineblean. 

—  Des  placards  séditieux  sont  tou- 
jours a  nichés  dans  plusieurs  villes  et 
bourgs  de  la  Seine- Inférieure  et  de  l'Orne. 
On  réclame  dans  ces  placards  la  diminu- 
tion du  prix  du  pain ,  avec  menaces  d'é- 
meutes* 

—  Le  Mémorial  de  RofÊem  annonce  que 
M.  Ad.  Barrot,  consul-général  à  Manille 
et  dans  les  Grandes-Indes,  est  à  Rouen 
pour  s'entendre,  comme  il  vient  de  faire 
an  Havre,  avec  la  chambre  de  commerce, 
sur  les  moyens  à  employer  pour  établir 
des  relations  entre  le  commerce  de  Rouen 
et  ces  contrées  lointaines. 

—  Les  opérations  des  conseils  de  révi- 
sion présentent  dans  quelques  localités 
des  résullats  assez  extraordinaires.  Le 
canlon  de  Bolbec  (  Seine- In fér ieu re  ) 
devoit  fournir  53  hommes  sur  191  in- 
scrils.  La  liste  du  tirage  a  é:é  épuisée  , 
et  40  hommes  seulement  ont  été  décla- 
rés propres  au  service. 

—  M.  Gollin,  récemment  nommé  pre- 
mier président  de  la  cour  royalede  Douai, 
est  arrivé  dans  celte  ville. 

—  Soixante-huit  fabricans  de  sucre 
indigène  du  Pas-de-Calais  se  sont  assem- 
blés à  Béthnne ,  le  27  septembre.  Ils  ont 
décidé  qu'ils  réuniroient  tous  leurs  efforts 
afin  d'obtenir  des  chambres  le  retrait  de 
la  loi  dn  a  juillet  1837  qui  impose  le 
sucre  indigène. 

—  La  princesse  de  Leuchtenberg ,  ve- 
nant de  Dieppe,  et  en  dernier  lieu  de- 
Paris,  est  passée  le  s8  septembre  à  Stras- 
bourg ,  se  rendant  à  Munich. 

—  M.  Jeannot ,  avocat  h  Nancy,  vient 
de  mourir  en  léguant  à  la  ville  toute  sa 
fortune,  qu'on  évalue  à  ooo^ooo  fr. 
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—  Une  fenne  mol  (Télre  W  proie  des 
flaimiieB  dan»  la  commune  .de  Boissay 
(Indre-el-Loiie). 

—  Le  marquis  de  Boisragon  vient  de 
mourir  |  PoîUers. 

—  La  demifere  foire  de  Limoges  a  été 
mauvaise. 

—  On  tapir  femelle  venant  de  Gomana 
(Améfîqne-aiérîdionale),  par  le  navire  la 
ÈÊmarm ,  cafntaine  Veyron  -  Lacroix  , 
armateur  M.  Soubunain ,  vient  d'arriver 
è  Nantes.  M*  Edelin  de  U  Praudière , 
propriétaire  de  cet  animal,  a.  dit-on, 
l'intention  dTea  fiure  eadean  à  la  ménage- 
-rie  royale,  oft  le  tapir  n'existe  pins  msîn- 
tenant. 

—  La  Re9me  de  la  Côie-dOr^  de  Dijon, 
le  s5  septembre ,  dit  que  le  bean  temps 
revenu  la  veille  fait  espérer  une  série  de 
bellea  journées  pour  les  vendanges,  et 
qoe  la  maturité  des  raisins  promet  des 
vins  de  qualité  supérieure. 

—  Les  vendanges  ont  commencé  le  97 
septembre  aux  enrirons  de  fieaune. 

—  Le  pain  a  dû  diminuer  bler  à 
Ljon. 

—  L'inauguration  de  la  statue  du  co- 
lonel Combes,  mort  devant  Gonstantine, 
doit  avoir  lien  prochainement  à  Feurs 
(U>ire}.  Cette  statue  sera  posée  sur  la 
place  de  Téglîse. 

—  H.  Boissat,  de  Tienne  (Isère),  dont 
nous  avons  annoncé  la  iaillite,  avoit 
quitté  depub  long-tempsla  profession  de 
notaire  pour  celle  de  banquier. 

—  On  écrit  de  Toulon,  le  29  septem- 
bre ,  que  le  brick  Xt^FUdu  vient  d'appa- 
reiller, sans  qu'on  sache  encore  sa  àasià- 
nation. 

—  La  eorvelte  la  Fiêioriêmêe ,  com- 
mandée par  II.  Monaj,  capitaine  de  fré- 
gate ,  est  partie  de  Toulon ,  le  98  sep- 
tembre ,  pour  les  Antilles. 

—  On  lit  dans  le  Ctmrritr  de  Bartka  um 
ipae  ftl.  Livemis  »  au  mojren  de  quelques 

expériences  faites  en  présence  do  maire  assiégé  depuis  quelque  temps 
de  Bordeaux  et  de  plusieurs  savans  et  in-  )  christînos.  Il  se  défend  avec  vig 
diistiîels ,  a  démontré  que  la  dccompo- 1  on  paroit  douter  qu'ils  puissent  s 
silîon. ,.  en  vase  clos,  du.  maïc  de  cai^in    dre  m«itres. 


desséché  et  de  la  lie  de  vin  ai 
chée ,  donne  lieu  à  un  d^gag 
gâs  hydrogène  carboné  dont  le 
supérieures  peuvent  faire  espt 
remplacera  avec  avantage  le  g; 
de  la  houille  et  de  la  résine. 

—  M.  Agnado  étoit;  le  5g  se 
à  Bordeaux. 

—  Une  feuille  de  Bordeaux  d 
demoiselle   Victoire-Uarîanne 
mourir  dans  cette   ville  i  l'âg 
ans. 

—  M.  Margat  va  faire  une 
aérostatique  à  Bordeaux. 

—  Le  maréchal-de-camp  Nac 
specteur-général  d'artillerie  poi 
division  militaire,  est  arrivé  1 
tembre  à  Ajaccio  (Corse). 

KXTBBIEDB. 

IIOUVBLLB9  n'KSPAGIf  1 

Une  dépêche  télégraphique  de 
en  date  du  i**  octobre  annonc 
suit  :  «  La  division  Alcala  est 
Tudela  le  a3.  Trois  autres  dîv: 
Tannée  do  nord  y  sont  attendue 
tero  doit  être  le  a  octobre  à  S 
marchant  sur  Cabrera  avec  33  ï 
et  18  escadrons.  La  Navarre  joi 
plus  parfaite  tranquillité.-  Ton 
est  soumis  et  désire  U  paix.  • 

— ^Une  junte  souveraine  a  été  él 
Cabrera  pour  gouverner  l'Arag 
lence  et  Mnrcie.  On  sait  que 
dT^agne  avoit  pris  déjà  la  di< 
sure  pour  la  province  de  Catalog 

—  La  ville  de  Molina  est  blo 
par  le  chef  royaKste  Balmaseda 
sommée  de  se  rendre  sons  trois  jf 
fait.demander  aux  habitans  nn( 
bulion  de  100,000  réaux;  fauie 
il  menace  de  faire  fusiller  qnicon 
tera  de  sortir  de  la  place. 

—  Le  fort  de  Goevera ,  où  se  l 
principal  dépôt  d'armes  et  de  m 
de  guerre'  des  carlistes,  est  ég 
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se  forme  des  bandes  de  guérilles 
in  points  a?ec  les  débris  de  l'ar- 
1  nord  qai  n'ont  point  suivi  le 
nent  de  défection* 
a  certain  nombre  de  Castillans 


--  On  Ut  dans  le.  Timieê  que  te  ooto- 
nel  Pasiey  est  parvenu  à  faire  jOuer  une 
mine  soas-niarine  contre  les  débris  du 
Royal'Gêorgêê  qai  sont  depuis  plus  de 
67  ans  sous  Teau,  à  Spitbead.  Un  cylin- 
soient  partie  du 'corps  d'Urbis- ;  dre  contenant  s,3&o  livres  pesant  de 
lorsque  ce  générai  a  partagé  la  '  poudre  a  été  descendu  sous  la  mer.  et 
I  de  Maroto ,  sont  allés  se  join-    pl^^cé  tout  près  d'une  des  parties  les  plus 

compactes  du  navire,  reconnu  d'avance 
par  les  plongeurs.  Quand  tout  a  été  dîs- 
rid  trob  grands  embarras  ;  féUt    posépour  cette  opéraUon,  le  vaisseau  à 
ble  des  finances,  auquel  on  ne    bord  duquel  étoit  la  batterie  volcanique  a 


rmée  de  Cabrera. 

reste  toujours  au  gouvernement 


iment  remédier  ;  les  fueros  à  ré- 
enfin  le  parti  nltra-révolulion- 


n. 


^partero  se  trouvoit  an  bal  à  Pam- 
lorsqiTe  le  grand  cordon  de  la 
(rilonneur  lui  a  été  présenté  par 
dcs-de-canip  de  M.  le  maréchal 


été  placé  à  la  distance  de  5oo  pieds,  too- 

_     _ gueur  des  fils  de  métal  faisant  communi- 

»  cortès'à  «îisfaire  oV  i  comprî.  |  ^°«*  >*  *>aJJ^"«  avec  le  cylindre,  l'eiplo- 
1  dit  qn'Espartero  se  charge  de  ce  '•  ^»^«  *  «"  heu  et  les  effeU  ont  été  très-re- 
pointaveclestroupesd'élile  qu'il  ;  ™«^^°'*^»^*J  ^'^^^^  >*  ^»^f"«  ^^*• 
>se  <le  faire  passer  dans  la  capî-    f'^'  ^*''^«  et  parfaitement  unie  a  été  vio- 

moyen ,  si  Von  est  obligé  dTy  re-    ^"""^"^  >»»^^  f^'»"' «  V^f  ^n«  ^^'^J^ 

D'annonceroit  pu  une  grande  dis-    lf«°>bleraent  qui  a  déterminé  leS  oscilla- 

i  an  calme.  *         petites  vagues  irrégulieres,  de 

j*    •      ^    wM  A  tA    quelques  pouces  de  hauteur.  Ce  tremble- 
5   courrier  ordinaire  de  Madrid    J"^^  7^  j    x       .     v    •  j 

1  j     r  •-  j-«-  i»«-  I  roeula  duré  quatre  à  cinq  secondes;  puis 

5  pour  la  seconde  fois  dans  les-    .  ^^   _     ^  ^  ^ui  ui    v        !il 

'.    ..  .  ^  ,  .  ,       ..  X    ^nc  masse  d  eau  semblable  à  un  dôme 

î  huit  jours.  On  se  plainl  aussi  a  .    ,    .  xi^«jo.  j»  u    j  i     . 

j     !»•.-«.•       j  -  -.-. •«.-    8  est  élevée  d'abord  lentement ,  puis  avec 

de  l'interruption  des  courriers    ,.^.1.,,  .        »v  1    u     •       j»      .        « 
'  rapidité  jusqu'à  la  hauteur  d'environ  3o 

pieds.  Cette  masse  compacte  s'est  bientôt 
abaissée,  et  les  flots  se  sont  éloignés  dans 
toutes  les  directions.  Le  son  produit  par 
l'explosion  n*a  pas  été  aussi  fort  qu'on  s'y 
attendoit,  mais  l'elTet  produit  à  la  sur- 
face dé  la  mer,  profonde  en  cet  endroit 
de  90  pieds»  a  été  étonnant.  Depuis  cette 
explosion,  on  a  recueilli  bien  des  débris 
du  Royal-Gtorges,  Son  grand  roàt,  cou- 
vert de  coquillages  dits  bamaclest  dont 
quelques-uns  de  8  pouces  'de  long,  a  été 
amené  dans  le  bassin  de  Portsmouth. 

— Pendant  44  ans  qu'a  duré  son  règne, 
la  reine  Elisabeth  n'a  créé  que  six  com- 
teset  huit  barons.  Les  wighs  en  neuf  ans, 
dit  le  Time»^  ont  fait  plus  dc5o  pairs. 

^  Le  conseil  exécutif  de  Zurich  vient 
de  fixer  son  personneL  Le  grand-conseil 
a  dû  se  réunir  hier. 

—  Les  pluies  abondantes  survenues  h 
la  fin  de  la  semaine  passée  et  une  irrup- 
tion du  glacier  du  Binn  ont  tellement 
grossi  les  eaux  du  Rhône  ,  que  le  fleuve 
a  débordé  de  tous  côtés  et  a  cau^  les 


irrété  do  roi  des  Belges ,  du  37 
3re,  porte  que  le  bureau  de  Her- 
ans  ta  province  du  Uainaut ,  sera 
irement  ouvert  à  l'exportation  des 
•aflinés  avec  décharge  des  droits 
'. 

e  nouveaux  wagons  emboîtés  dans 
3S,  et  presque  de  niveau  avec  le 
mettront  le  transport  des  chevaux 
bestiaux  par  le  chemin  de  fer  de 
le.  Les  premiers  modèles  sont 
acés  sur  les  rails  de  la  station  de 
es. 

\je  Moming-Po$i  assure  que  le 
Pozzo  di  Borgo  ne  retournera  pas 
;lcierre  en  qualité  d'ambassadeur 
sie. 


(Sa) 


plas  grands  dommages  dans  la  parUe  su- 
périeare  da  canton  dn  Valais. 
^—  Dans' sa  séance  du  2  août,  TAcadé- 


Yéra-Gruz  ;  mais  avant  de  qnUter  Meilco 
il  a  voit  adressé  au  peuple  un  manifesté 
qui  montroit  assez  le  regret  qu'il  épron- 


miede  Ghambéry  a  décidé  qu'un  con-    voitde  rendre  laprésidcncc  h  Bustamente*^, 
cours  de  poésie  seroit  établi  pour  Tannée    pour  rentrer  dans  la  vie  privée.  La  hante 


1840.  Une  médaille  d'or  de  1,400  fr., 
provenant  de  la  fondation  Guy,  sera  ad- 


jugée &  l'auteur  de  la  meilleure  composi-    Yanez  et  ses  complices.  Ils  s'étoient  ren- 


cour  de  justice  de  Mexico  avôît  condamné 
à  mort,  le  i5  juillet^  le  colonel  don  JdaÀ 


tion  en  vers  sur  le  Mouvement  industriel  et 
progresêif  qui  i'opére  en  Savoie, 

—  L'augusle  famille  exilée  a  quitté  le 
château  de  Kirchberg  pour  se  rendre  à 
Lynlz,  et  de  cette  ville  à  Gorilz,  où 
elle  a  dû  se  trouver  réunie  le  a 8  sep- 
tembre. Ge  jour-là  ,  M.  le  duc  de  Bor- 
deaux, qui  étoit  resté  seul  à  Kirch- 
berg ,  éloit  attendu  à  Goritz. 

—  M.  le  duc  de  Bordeaux  est  entré  le 
99  septembre  dans  sa  vingtième  année. 

—  M.  le  duc  de  Blacas  ,  dont  la  santé 
Occupe  toujours  péniblement,  est  resté  à 
Vienne. 

—  L'archiduc  Maximilien  d'Esté , 
grand-mattre  de  l'ordre  Teulonique ,  et 
le  prince  héréditaire  de  Modëne,  voya- 
geant incognito  sous  les  noms  de  comtes 
de  Puchen  et  de  Villafranca,  sont  arrivés 
à  Francfort  le  27  septembre. 

—  Le  grand-dnc  régnant  de  Hesse* 
Darmstadt  a  quitté  pour  quelque  temps 
ses  états,  et  fait  un  voyage  en  Italie. 

—  La  Gazette  (tAugsbourg  annonce 
que  l'envoyé  belge  près  la  diète  germa- 
nique, M.  Lebeafa,  s'est  rendu  de  Franc- 
fort an  Johannisbcrg^  où  il  passera  quel- 
ques jours ,  sur  une  invitation  du  prince 
de  Mctternich. 

.—  M.  de  Saînt-Marc-Gîrardîn  est  ar- 
rivé à  Triesle  sur  le  paquebot  autrichien 
YEiehoff. 


dus  coupables  de  divers  brigandages  et 
assassinats  qui  remontoient  à  des  épo- 
ques déjà  éloignées.  Le  consul  de  Suisse 
avoit  été  une  de  leurs  victimes ,  et  les  as- 
sassins avoient  été  transportés,  sur  le  liea 
dn  crime,  dans  la  voiture  même  du  colo- 
nel. £n  apprenant  sa  condamnation  à 
mort,  don  Juan  Yanez  s'est  coiipé  la  gorge 
dans  sa  prison,  avec  un  rasoir  ;  son  corps 
a  été  porté  sur  i'échafaiid  sur  lequel  ont 
été  exécutés  ses  complices. 

—  Le  général  don  Antonio  Gaona  » 
qui  commandoit  la  forteresse  d'Ulloit 
lorsqu'elle  fut  attaquée  et  prise  par  l'ami- 
ral Baudin ,  a  enfin  passé  devant  un  con^ 
seil  de  guerre  i  il  a  été  acquitté  le  i3 
juillet  et  réintégré  dans  ses  honneurs  et 
fonctions. 

—  Le  général  Urréa  ,  l'ancien  chef  do 
parti  fédéraliste ,  qui  d'abord  avoit  élô 
compris  dans  l'amnistie  générale ,  a  reça 

'  Tordre  de  s'embarquera  Véra-Gruz  ef 
de  ne  pas  rentrer  au  Mexique  avant  ài 
ans. 
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nonce  d'Autriche  près  la  Sublime-Porte, 
désire  être  rappelé  de  ses  fonctions. 

—  On  a  reçu  les  journaux  de   Véra- 
Gruz  dn  26  juillet.  Le  général  San  la- Anna 
s'étant  décidé  à  abdiquer  les  fonctions  1  Emprunt  d'Haïti.  500  fr.  00  c 
de  président  par  intérim  de  la  république  j  Rente  d  Espagne  5  p.  0/0.  31  Ir.  7,8       _ 
mexicaine ,  s'éloit  retiré  à  sa  maison  de  !    pahi^.  — hiyriiteric  d'ad.  lbclbrb  kt  e% 
campagne  de  Manga  de  Glavo  ,  près  de  <  "*«  CaMciie ,  29, 
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ies  d"s  conseils^ généraux  rC' 
it  à  la  religion  et  au  clergé. 
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vicomte  de  Bouille  a  com- 
au  Qonseii-général  des  Boa- 
Ihône  la  délibération  prise 
seil  d'arrondissement  d'Arles 
L'un  hospice  d'orphelins  et 
trouvés  que  M.  l'abbé  Char- 
e  en  ce  moment  sur  les  pro- 
î  la  société  agricole  de  la 
inargue  et  avec  le  concours 
société.  M.  de  Bouille  de- 
a  secours  de  2,500  fr.  pour 
de  pareille  somme  pour 
quels  ne  seroient  payés  que 
lospice  seroit  en  pleine  acti- 
is  le  conseil  a  déclaré  que 
avantages  que  promît  Téta- 
it annoncé,  il  devoit,  pour 
èle  à  ses  précédens,  n'accor- 
scoars  qu'à  une  œuvre  déjà 
té,  et  il  a  ajourné  sou  vote  à 
line  session. 

s  même  conseil,  il  a  été  ques- 
l'œuvre  de  la  Providence 
i  répand  les  plus  grands  bien- 
s  la  classe  indigente  ;  le  con- 
té à  600  f.  le  secours  de  dOO 
:ordoit  à  cette  maison,  et  a 
e  la  somme  appartînt  à  l'œu- 
re,  sans  égard  à  la  diiitinc- 
Ue  entre  les  dames  et  les  de- 
;  de  la  Providence, 
il  a  décidé  qu'une  somme  die 
toit  accordée  pour  aider  à  la 
lion  de  l'église  de  Fos,  mo* 
historique,  dont  l'existence 
à  quatorze  siècles,  et  pour 

de  La  Rvligio/i,    Tome  CIII, 


lequel  la  commune  s'est  imposé  des 
sacrifices  excessifs. 

Le  con^il-général  de  la  Loire-In- 
férieure s'est  élevé  avec  force  contre 
la  création  d'économes  rendue  obli- 
gatoire ponr  tous  les  hospices.  En 
admettant  que  cette  institution  fàt 
avantageuse  pour  les  grands  établis* 
semens,  elle  est  loin  d'être  profitable 
aux  hospices  du  second  ordre.  Au 
lieu  d'être  pour  eux  une  source  d*é^ 
conomie ,  letf  économes  constitue- 
roient  une  nouvelle  charge  d'autant 
plus  difficile  à  supporter,  que  les  r^ 
venus  de  ces  hospices  sont  en  général 
fort  au-dessous  ^es  dépenses  de  pre- 
mière nécessité.  Le  conseil  a  aussi 
demandé  la  suppression  de  la  rétri- 
bution universitaire. 

Une  discussion  singulière  s'est  éle- 
vée daiis  le  conseil-général  de  Maine* 
et  Loire  à  l'occasion  d'une  dénoncia- 
tion adressée  à  tous  les  membres  du 
conseil  par  un  sieur  Bordillon  ,  con- 
tre les  manœuvres  dans  ce  départe- 
ment  de  ce  qu'il  appelle  lejésuliitme 
pour  éluder  la  loi  qui  protège  le  pa^ 
trimoine  des/amiUes^  spolier  d^immen^ 
ses  capitaux^  s^ emparer  de  t éducation^ 
corrompre  les  intelligences ,  exploitèrent 
fin  toutes  •  les  faiblesses  du  coeur  et  de 
Vesprii.  C'est  avec  de  pareilles  dé- 
clamations qu'il  y  a  dix  ou  douze 
ans,  M.  de  Montlosier  et  les  jour- 
naux qui  les  appuyoient  pai*vinrent 
à  exalter  les  têtes,  à  échauffer  les'pas- 
sions,  à  provoquer  des  mesures  de 
rigueur  contre  un  corps  estimable,  et 
plus  tard  des  troubles,  des  boulever- 
semens  et  une  révolution  tout  en- 
tière. Desmagistiatâ)  de&Xé^n^^veiw^ 
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enreot  k  tort  de  difcnter  graTemcnt .  dans  la  Loire-Iaférieiire  ;  des  co 


des  dénondalioiis  qa*il  n'eût  hXkk 
accueillir  que  fiar  le  mépris.  Le  con- 
seil-gëoéral  de  Maine-et-Loire  a 
tiiHHie  dans  le  nienie  piége.  La 
dénoMciatîoo  da  aîear  Bordiiioo  a 
été  renvoyée  à  une  eammimon 
qui  a  iaît  U-dessos  uo  rapport  sé- 
neia.  Cet  c^et  étrâtril  de  la  com- 
pétence du  coBseiL?  Nous  ne  le 
pensons  pas»  Toutefois  la  commis- 
sion a  jugé,  ditrK»Oy  que  quelques 
nmdesftitosîgnalésdans  le  mémoire 
étoient  d'une  haute  grayité  et  de  na- 
ture à  porter  le  trouble  dans  fat  so- 
ciété, s'ils  étoient  vrais.  Ds  raérite- 
xoieat  donc  dTêtve  vérifiés  ;  mais  ce 
n'étoit  poÂnt  à  elle  à  ouvrir  une  en- 
quête, et  elle  a  proposé  de  prier  le 
préfeide  transmettre  ao  ministre  des 
jcuUes  le  mémoire  et  les  pièces  à 
l'appui. 

-   Un  membre  a  £nt  observer  que  le 
conseil  ne  devoit  pas  s'occuper  de  cet 
plaintes,  qu'il  n'avoit  pas  misnon 
pour  cela,  et.  que  le  dénonciateur  de- 
voit s'adresser  à  l'administration  ou 
aux  tiibunauz  ;  d'ailleurs  son  mé- 
moire sembloU.  impliquer  une  criti- 
que de  l'administration.  Le  préfet  a 
combattu  les  conclusions  de  la  com- 
mission, et  a  soutenu  qu'on  n'avoit  à 
jreprocher  à  son  administration  aucun 
;icte  de  négligence  ou  defoiUesse. 
S*il  y  a  eu.quelques  abus,  ce  n'étoient 
l>as.  de  ceux  que  les  lois  pussent  at- 
teindre. Le  préfet  a  engagé  le  con- 
seil à'  se  tenir  en  garde  contre  des 
plaintes  qui  en  paroissant  n'en  vou- 
loir qu'à  l'abus  d'une  liberté,  pour^ 
joient  attaquer  la  liberté  elle-même. 
Divenes  propositions  ont  été  faites, 
une  dernière  a  été  accueillie.  L'au- 


gâtions  religieuses  s'y  établisse 
grand  nombre,  elles  ont  de  l'ar 
elles  font  des  dépenses.  Il  seroi 
en  conséquence  que  le  conseil  d 
rât  que  vivement  préoccupé  des 
grès  de  certaines  corporations  c 
Uoubles  qu'elles  peuvent  Cc 
tout  en  respectant  k  liberté  de 
tes  et  la  liberté  individuelle, 
pelle  le  gouvernement  à  exerce 
surveiUaiice  active  et  à  fisire  ex 
les  km.  Cette  proposition  a  été 
tée  par  le  conseil. 

Toilà  bien  du  bruit ,  des  pL 

et  des  frayeurs.   Que  s'est-il 

passé?  Qui  a  pu  donner  lieu  i 

vives   alarmes  ?   Cest    absolu 

comme  du  temps  de  M.  de  Mo 

sier.  Quatre  ou   cinq  prêtres 

sont  venus  dernièrement,  âî\ 

dans  le  département  pour  trai 

au  salut  des  âmes  ;  un  pieux  i 

siastique  a  favorisé  leur  établissi 

par  un  don  généreux;  qu'y 

donc  là  de  si  désastreux  et  de 

frayant  ?  N'est-il  plus  permis  d 

poser  de  sa  propre  fortune  ?  Il  n' 

ici  ni  captation,  ni  séductioo 

bonmie  Hbre ,  dans  la  force  de 

jouissant  de  toutes  ses  faculté 

peut-it  faire  de  ses  biens  i'empl 

lui  convient?  N'y  a-t-il  pas  dé 

rire  un  peu  de  ces  plaintes  exsj 

qui  feroient  croire  que  le  feu  e 

quatre  coins  du  pays,  et  qu'oi 

menacé  de  quelle  grand  mal 

Ou  plutôt  les  alarmistes  ne  je 

ils  pas  un  peu  la  comédie ,  o 

ils  l'ont  fait  sous  la  restauratic 

Le   conseil    d'arrondissemc 

Segré,  Maine-ei-Loire ,  a  voit 

mé  le  vœu  que  la  comptabili 

fabriques  fut  placée  sons  l'ai 


teiir  laisse  de  cAté  le  mémoire,  nuis 

il  est  effrayé  de  faits  récens  qui  se  j  administrative;  le  conseil -gén 

M¥ft  /nasses  dans  1^  département  et  |  réitéré  seulement  son  voeu  poi 


r 
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la  l^;islàtion  sur  lés  fabriques  fut  ré- 
visée. Le  conseil  de  Segré  s'étoit 
plaint ,  en  outre ,  que  les  fêtes  sup- 
primées par  le  concordat  fussent  en- 
core célébrées  dans  les  campagnes, 
et  que  des  missionnaires  parcourus- 
sent en  tout  sens  rarroodisseuient. 
Le  conseil-général  n'a  point  partagé 
cette  sollicitude ,  et  a  passé  à  Tordre 
da  jour  sur  Tan  et  Tautre  objet.  Il 
est  aaseï  ridicule  en  effet  de  voir  des 
gens  qui ,  parce  qu'ils  ne  célèbrent 
pas  les  fêtes,  ne  veulent  pas  que 
d'autres  les  célèbrent.  Quant  aux 
nûssionnaires,  ils  sont  un  peu  moins 
dangereux  que  ces  colporteurs  de 
mauvais  livres  qui  circulent  partout 
et  cherchent  à  répandre  la  corruption 
et  rimpiété.  Le  conseil  de  Segré  au- 


dit-on,  des  altérations  fort  répré- 
hensibles. 

Mous  sommes  édifiés  du  cèle  de 
M.  le  préfet  pour  moraliseriez  classes 
pauvres ,  mais  nous  ne  croyons  point 
que  ce  but  ne  puisse  être  atteint  que 
par  des  distributions  de  livres.  Les 
ia3trucLions  des  curés ,  les  catéckis* 
mes,  Fassiduité  aux  prières  de  FE- 
glise,  les  soins  des  pieuses  Sceurs  qui 
se  vouent.i  renseignement,  sont  les 
principaux  moyens  pour  propager 
les  bonnes  mœurs  parmi  la  généra- 
tion naissante.  Cependant  les  bons 
livres  peuvent  aussi  être  utiles,  mais 
là-dessus  c'est  surtout  aux  pasteurs 
qu'il  faut  s'en  rapporter.  Mous  ne 
savons  quelles  sont  les  altérations 
dont  on  se  plaint  pour  le  Catéchisme 


roit  mieux  fait  de  réclamer  contre  historique  de  Fleury,  mais  il  noua 
ces  derniers ,  ainsi  qu'avoit  fait  si  :  semble  que  ce  n'est  ni  à  M.  le  pré* 
sagement  celui  de  Gommercy.  |  fet  ni  au  conseil-général  à  en  juger. 

Le  Gonsdl-général  de  la  Meur  the  a  >      Parmi  les  vœux  relatifs  aux  écoles^ 
exprimé  le  vœu  que  l'hospice  de  Ma- 1  le  même  conseil  a  demandé  que  des 


réville,  où  sont  renfermés  les  aliénés 
du  département ,  restât  sous  l'admi- 
nistration des  Sceurs  de  Saint-Char- 
les, et  ne  passât  point  sous  le  régime 
des  économes  imposés  par  les  der- 
nières ordonnances.  C*est  encoi*e  -  là 
une  réclamation  contre  les  innova* 
tions  où  on  a  entraîné  le  minis- 
tère. 

Dans  le  conseil-général  du  Nord  , 
le  préfet  a  déclaré  que  le  but  cons- 
tant de  ses  efforts  sera  de  moraliser 
les  dase^  pauvres  par  l'éducation  re- 
ligieuse ;  mais- ce  but ,  a-t-il  dit ,  ne 
peut  être  atteint  que  par  la  distribu- 
tion de  livres  exempts  de  tout  re- 
proche sons  le  l'apport  des  dogmes 
religieux ,  et  il  est  malheureusement 
constaté  qu'à  cet  égard  les  précau- 
tions nécessaires  n'ont  pas  toujours 


mesures  efficaces  fussent  prises  pour 
remédier  aux  inconvéniens  graves 
qui  résultent  de  la  réunion  des  deux 
sexes  dans  les  écoles ,  et  qu'une  sé- 
paration complète  fut  opérée  le  plutf 
tôt  possible.  Nous  ne  pouvons  que 
nous  associer  entièrement  à  ce  vœu. 
Le  conseil  *  général  du  Puy-de- 
Dôme  a  réitéré  son  vœn  pour  l'auge 
mentation  de  l'allocation  annuelle 
faite  à  la  cathédrale  deClermont  dans 
l'intérêt  du  bas  chœur,  et  à  TégUse 
d'Issoire  comme  monument  histori-'^ 
que.  Il  demande  que  la  sùnte  cha- 
pelle de  Riom  soit  rendue  à  son  an- 
cienne destination ,  et  comprise  dans 
les  monumens  historiques. 

NOUVBLLBS  KGGLÉSLàSTIQUBS. 

PARIS.— La  déclaration  de  M.Âuzou 


été  prises.  On  a  cité  le    Catéchisme^  a  édifié  tous  ceux  qui  avoieut  gémi  de 
historique  de  Fleury,  qui  a  éprouvé.,    sei  écarts.  On  s'est  réjoui  de  le  voir 
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rentrer  dans  le  bercail,  reconnoltre  ses 
torts  et  faire  amende  honorable  pour 
ses  actes  et  ses  discours  qui  avoient 
pu  êlre  une  pierre  d'achoppement 
pour  plusieurs.    Car  quoiqu'il  n'eût 
pas  poussé  l'impiété  aussi   loin  que 
celui  qu'on  appelle  le  primat  de  té- 
glise  française^  il  avoit  avancé  bien 
des  erreurs  et  les  avoit  soutenues 
avec  une  hardiesse  peu  commune. 
Son  retour  et  son  repentir  sont  donc 
ftussi  consolans  pour  l'Eglise  qu'heu- 
reux pour  lui-même.  Toutefois  il  se 
trouve  que  sa  démaixhe  a  contrarié 
celui  qui  Favoit  imité  dans  ses  éga- 
remens.  Le  sieur  Laverdet,  cet  an- 
cien  libraire  de  Clicliy,  prêtre  im- 
provisé de  la  façon  de  Chatel,  ce  qui 
iaît  très-légitiniemént  douter  qu'il 
soit  prêtre,  Laveidet,  l'acolythe  de 
M.  Âuzou,  n'a  pas  eu  le  courage  de 
le  suivre  dans  ses  nouvelles  voies.  Cet 
homme,  que  nous  consentions  à  ou- 
blier, vient  protester  contre  la  ré* 
tractation  de  M.  Auzou.  H  veut  aussi 
être  chef  de  secte,  et  se  croit  à  la  tête 
à&\ église  ét^angélique  française.  Mais 
où  est  cette  pauvre  église?  Hélas! 
nous  l'ignorons,  et  M.  Laverdet  lui- 
même  seroit  fort  embarrassé  de  nous 
l'apprendre.  Il  n'a  point  de  lieu  de 
rétmion  ni   peut-être  de  troupeau, 
quoiau'il  ait  adressé  sa  protestation 
auxjidèles  de  t  église  évangélîque fran- 
çaise. Il  se  récrie  contre  la  teneur  de 
la  rétractation,qu'il  a  le  front  d'aj^- 
1er  un   grand  scandale    C'est  ainsi 
qu'on  abuse  des  mots,  à  l'exemple  de 
ceux  dont  parloit  le  prophète,  qui 
donnent  au  mal  le  nom  de  bien  et 
au  bien  le  nom  de  mal.  La  protesta- 
tion du  sieur  Laverdet,  qui  est  datée 
du  10  septembre,   et  qu'on  nous  a 
adressée,  n'est  qu'une  déclamation 
avec  laquelle  on  auroit  voulu  faire 
un  peu  de  bruit,  mais  où  tous  les 
gens  sensés  ne  verront  que  le  cri 
i  mpuissant  de  l'amour-propre  piqué  et 
de  rest)rit  de  discorde  et  de  schisme. 

Le  diiuaucbe  29  septembre  ,  doQ 


Carlos  et  sa  famille  ont  assisté  à  la 
messe  dans  la  cathédrale  de  Bourges. 
M.  l'archevêque  leur  a  rendu  les  hon*- 
neurs  dûs  à  leur  naissance.  Lé  prélat 
est  allé  avec  le  clergé  les  recevoir  à 
l'entrée  de  l'église ,  leur  a  présenté 
Teau  bénite  et  les  a  encensés.   Des 

Ïtlaces  leur  avoient  été  pi^éparées  dans 
e  sanctuaire.  Après  la  messe  j  les 
ptinces  ont  été  reconduits  à  la  porte 
avec  le  même  cérémonial.  Le  soir, 
M.  l'archevêque  et  plusieurs  ecclé- 
siastiques ont  été  admis  à  saluer  la 
famille  rovale.  Plusieurs  messes  sont 
dites  tous  les  jours  à  l'hôtel  de  M.  de 
Panette  par  les  ecclésiastiques  espa- 
gnols venus  avec  les  princes.  lion 
Carlos  entend  toujours  la  première  , 
qui  se  dit  de  très-bonne  heure. 

M.  l'évêque  de  Saint-Flou r  a 
voulu  faire  transporter  les  restes  de 
M.  de  Belmont,  son  prédécesseur, 
dans  les  caveaux  de  la  cathédrale. 
M.  Jean -Eléonore  Montanier-Bel- . 
mont  étoit  né  à  Seyssel  le  10  mars 
1766,  il  étoit  à  l'époque  de  la  révo^ 
lution  grand-vicaire  et  chanoine  de 
Nimes.  Nommé  à  Tévêché  de  Saint- 
Flour  après  le  concordat,  il  fut  sa- 
cré  le  18  juillet  1802.  U  conquit  tpus 
les  cœurs  dans  son  diocèse  par  sa 
douceur  et  sa  piété.  Il  fut  enlevé  de 
bonne  heure  à  son  diocèse,  et  mou- 
rut à  Paris  le  1<^'  niai  1808;  son  suc^ 
cesseur  a  pris  soin  de  faire  transpor- 
ter sa  dépouille  mortelle  au  milieu 
de  son  troupeau.  Le  prélat  a  puMié 
sous  la  date  du  20  septembre  un 
mandement  pour  annoncer  la  céré- 
monie. Il  fait  à  cette  occasion  un 
juste  éloge  de  M.  de  Belmont: 

«  Il  étoit  éminemment,  dît-il,  Tbomme 
de  la  droite  da  Trës-HauL  Les  besoins 
de  son  vaste  diocèse  qui  coroprenoit,  à 
cette  époque,  avec  celui  de  Saint-Flour, 
le  diocèse  actuel  du  Puy.  étoient  immen- 
ses; mais  son  z&Ie  ne  Tétoil  pas  moins,  et 
les  rares  qualités  de  son  esprit  et  de  son 
cœur  le  rendoient  h  la  fois  capable  des 
desseins  les  plus  vastes  et  les  plus  difiici- 
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les,  et  sapérleur  &  tons  les  obstacles.  Son 
premier  soin  fat  de  ramener  à  ronité  ca- 
tboliqoe  ceox  de  ses  prêtres  qui  avoient 


ne  doutons  pas  qno  la  srule  qu'il  ambi- 
tionnât no  lui  soit  abondamment  accor- 
dée dans  les  cicnx.   En  recevant  panni 


en  leroalfaenr  de  s'en  séparer.  L'entreprise  nous  ses  précieux  restes,  ouvrons  nos 
étoit  délicate;  il  Taccomplit  avec  une  ;  cœurs  h  une  sainte  joie;  mais  surtout 
prudence  consommée,  il  prit  en  même  !  que  le  souvenir  de  ses  vertus  excite  notre 
temps  toutes  les  mesures  que  peut  suggé-  :  foiblesse  :  c'est  le  plus  beau  et  le  plus  pur 
rer  le  zèle  le  plus  éclairé,  pour  connoitre  ;  hommage  que  nous  puissions  rendre  \ 
parfaitement  le  personnel  de  son  nom^  !  sa  mémoire.  • 

breux  clergé.  L'or-anîsation  des  deux  La  translation  a  ét^  fixée  au  1'' oc- 
diocèses  suivit  immédiatement  ces  pre-  tobre,  jour  de  la  clôture  de  la  rc- 
miers  travaux.  Le  choixdes  curés  decan-  traite  pastorale.  Tout  le  clergé  de- 
ton  lui  pain  t  mériJer  une  attention  toute  ,voit  se  réunir  dans  la  chapelle  du 
particulière.  Il  le  fit  avec  une  sagesse  qui  grand  séminaire,  et  de  là  se  rendre 
mérita  les  suffrages  les  plus  unanimes,  et  processionnellemcnt  à  la  cathédrale 
le  boa  esprit  qu'a  toujours  conservé  no-  •  où  un  catafalque  étoit  préparé, 
trc  clergé,  même  pendant  la  longue  va-  M.  l'évêque  régloitdans  son  mandée 
cance  qui  suivit  le  décès  de  ce  grand  évô-  ment  Tordre  de  la  cérémonie.  Après 
que,  est  encore,  nous  aimons  à  le  dire,  le  la  messe  et  l'absoute  ,  le  corps  a 
plus  bel  éloge  de  ce  choix.  Le  grand  Ira-  dû  êti'e  déposé  dan*  le  cadeau  du 
vail  de  l'organiBation  de  son  diocèse  et  de  chœur. 
ses  visites   pastorales  assez  nombreuses  i^aoc^* 

pour  qu'en  deux  ans  il  l'eût  parcouru  tout  M.  l'évêque  de  Dijon  a  voulu  aussi 
entier,  u'absôrboît  pas  tous  ses  soins.  Les  procurer  une  retraite  à  son  clergé, 
paroissea  avoient  des  pasteurs;  mais  il  j  Qni  ne  jouissoit  pas  de  cet  avantage, 
afoil  des  vides  à  remplir,  ôt  des  succès-  aepuis  plusieurs  années.  Il  a  obtenu- 
senrs  à  préparer  anx  anciens  du  sanc-  que  M.  l'abbé  Bénoin ,  qui  se  livre 
luaire.  Or,  pour  cela  il  ne  suffisoit  pas  de  ^vec  succès  à  ce  genre  de  ministère  , 
réunir  des  élèves  et  de  leur  donner  des  et  qui  cette  année  même  a  donné 
maîtres.  Son  séminaire  avoît  été  entière-  p/usieurs  retraites,  vînt  diriger  celle- 
raenl  dévasté  par  la  révolution  ;  le  bâti-  ci-  Elle  s'est  ouverte  le  mercredi  11 
ment  seul  lui  restoit.  Quels  sacrifices  dès  septembre  et  a  fini  huit  jours  après, 
lors  ne  devenoîenl-ils  pas  nécessaires!  Il  JJ-  Bénom  parloit  cinq  fois  par  jour. 
les  fil  à  force  d'épaignes  et  de  privations,  i  ^-  *  eveque  a  vécu  au  séminaire  avec 
Et  pour  augmenter  les  ressourees  de  cet  >^«  prêtres,  et  a  piéside  à  tous  les 
éUbli»ement  naissant,  et  lui  abandonner  .  exercices  Dans  ses  rapports  avec  son 


-«-  ^..t:»  A^  «oa  ..^»«..»«  :i  f«» .«  i^.,««  clergé ,  il  a  montré  autant  de  bonté 
aoe  partie  de  ses  revenus,  il  tut  se  loger  .        ",  '  .      •     <*o'  i      r 

-T .     ._    . , I    .  1.1   r       I    I  Que  de  sagesse ,  et  a  lusline  la  repu- 

ao séminaire,  et  partagea  la  tabe  frngae  :/,.  '^i        •»  •       t      ia. 

,...,'      "^      **  ^      [  tation  qu  il  avoit  acquise.  La  clôture 

desdirecteurs.  '  de  la  retraite  s'est  faite  dans  l'église 

.Tel  est  le  Ubieau  trop  succmct  des.  Saint-Bénigne,   j^    bénoin   a  iSirlé 
œuvres  admirables  accomplies  en  très-peu  ;  3^^  y^  jj  „^^é  et  les  bienfaits  du  sa- 
d'années  par  M.  de  Belmont.  Il  n'a  fait    cerdocc.  La  cérémonie  avoit  attiré 
que  passer,  pour  ainsi  dire,  sur  le  siège    gra„d  nombre  de  fidèles. 
deSaint-Flour;  mais  il  est  passé  en  fai-  rtDotr^ 

sant  !c  bien,  et  ses  œuvres  honoreroient  Nous  avons  reçu  les  discours  pro- 
un  long  épiscopal.  Que  n'eût-il  point  nonces  pour  la  distribution  des  prix 
fait,  s'il  avoit  vécu  de  longs  jours  parmi  ■  des  colites  de  Caen  et  de  Coutances 
vous  !  Il  est  et  sera  long-temps  béni  par  [  les  20  et  21  août  dernier  par  M.  l'ab- 
son  peuple.  La  gloire  qu'il  évitoit peu-  i  bé  Daniel,  recteur  de  l'Académie, 
dant  sa  vie  s'est  attachée  à  son  nom  ;  et  '  ancien  proviseur  du  coUéfjtd^Q&m^ 
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Dans  le  premier,  l'oratear  adresse  à 
la  jeunesse  des  conseils  dignes  de  son 
caractère  et  de  son  expérience.  Il  si- 
gnale l'état  moral  de  notre  époque  si 
malade  à  tant  d'égards  : 

«  Au  milieu  des  trésors  de  la  civilisa- 
tion ,  du  progrès  des  sciences  el  dos  con- 
qnôles  de  la  liberté ,  on  s'effraie  h  bon 
droit  de  cette  inquiétude  qui  tourmente 
les  esprits ,  de  cet  égoîsme  qui  affoîbiit 
et  neutralise  tontes  les  forces  sociales,  de 
ce  scepticisme  qui  a  tout  envahi  et  tout 
dévasté  /  et  qui ,  si  Ton   n'arrête  son 
cours,  détruira,  jusque  dans  leur  germe , 
tous  les  éléraens  d'ordre,  tous  les  princi- 
pM  de  vie.  Dans  beaucoup  d'ames ,  sans 
doute  ,'Se  sont  conservées  ou  sjb  réveillent 
ces  convictions  morales  et  religieuses, 
qui  seules  possèdent  la  puissance  néces- 
saire à  la  conservation  et  au  perfection- 
nement de  l'édifice  social  que  seules  elles 
ont  pu  fonder.  Nous  le  voyons  avec  iH>n- 
hénr,  et  c'est  là  ce  qui  fait  renaître  et 
contient  nos  espérances  el  notre  courage; 
nais  combien  d'bommes  nous  apparois- 
senienoore,  tristement  dépouillés  de  toute 
croyance ,  de  toute  conviction  ,  errant 
misérablement  dans  la  vie ,  sans  règle , 
sans  guide  et  sans  but ,  flottant  au  gré  de 
mflîe  impulsions  contraires ,  semblables 
à  des  vaisseaux  sans  lest  et  sans  pilote , 
ballottés  par  la  tempête  sous  un  ciel  sans 
étoiles  et  sur  les  abîmes  d'une  mer  sans 
rivages!  Nous  voyons  avec  bonheur  une 
lumière  plus  vive  et  plus  pure  briller  sur 
les  hauteurs  et  nous  y  dévoiler  de  nobles 

fassions  et  des  vertus  consolantes  dont 
influence  sauvera  tout,  si  elle  continue 
de  se  fortifier  et  de  s'étendre  ;  mais  les 
régions  inférieures  sont  encore  assises 
dans  des  ténèbres  épaisses  que  percent  à 
peine  quelques  rayons  de  lumières,  sou- 
vent fausses  et  trompeuses.  Là,  s'agitent 
des  êtres  qui  n'ont  de  passions  et  d'éner- 
gie que  pour  abattre  et  détruire  ce  qui 
est,  et  qui  bientôt  abattroient  et  dé- 
tmiroienl  ce  qu'ils  anroienl  élevé  , 
si  toutefois  ils  leur  étoit  donné  d'élever 
goelqne  chose.  • 


Dans  le  discours  prononcé  au  coî- 
Icge  de  Coutances,  M.  l'abbé  Daniel 
rappelle  le  souvenir  des  hommes  es- 
timafolès  qui  ont  honoré  le  collège  et 
la  province  par  leurs  vertus  et  leurs 
services.  Il  nomme  cntr'autres  trois 
ecclésiastiques  dont  nous  aimons  à 
consigner  les  noms  : 

•Qui  pourroit  oublier  la  douce  et  pater- 
nelle direction  de  ce  bon  abbé  Doyère(i) , 
si  aimé,  si  respecté  de  ses  nombreux  élè- 
ves qu'il  édîfioit,  en  leur  montrant,  en 
action,  dans  sa  vie,  la  charité,  le  zMc, 
tontes  les  vertus  d'un  prêtre  selon  Dieu, 
en  même  temps  qu'il  brlUoit  dans  le 
monde  par  la  facilité  de  son  esprit,  l'amé- 
nilê  dé  son  caractère  et  tes  charmies  de  sa 
convenalion? 

•  Qui  n'a  admiré,  dans  l'abbé  Gam- 
hier  (a),  cette  urbanité,  eelte  politesse  ex* 
quise,  celte  rare  modestie,  cette  belle 
simplicité  et  cette  piété  vive,  unies  à  des 
talens  auxquels  il  n'a  manqu*^,  pour  ac- 
quérir une  vaste  renommée,  que  Tocca- 
sk>n  de  se  déployer  sur  un  vaste  thé&tre  ? 


(i)  L'abbé  Doyère  (Pierre),  né  à  Saint - 
Jean-des-Ë^rtiers ,  le  i8  mars  1766, 
mort  chanoine  de  la  cathédrale  de  GoU' 
tances,  le  16  novembre  2  833.  Il  fut  un 
des  élèves  les  [ilus  distingués  de  l'ancienne 
université  de  Gaen.  Appelé  très-jeune  en- 
core à  la  chaire  de  philosophie  du  col- 
lège de  Saint-Lô,  il  fy  fit  remarquer  par 
son  talent  pour  l'enseignement  et  par  tes 
succès  qu'lt  y  obtint.  An  bout  de  quel- 
ques années  il  fut  nummé  à  la  cnre  de 
Gontrières.  Il  passa  en  Angleterre  le 
temps  de  la  révolution;  rentré  dans  sa 
cure,  à  Tépoque  du  concordat,  il  l'échan- 
gea, en  1807,  contre  les  fonctions  de 
principal  du  collège  de  Goutances,  qu'il 
conserva  jusqu'en  18^5. 

G'esC  sans  doute  le  même  qui  est  au* 
teur  du  Mémento  deê  vivons  et  de$  mort»  , 
in-S**,  qui  parut  à  Gaen  en  1817,  et  dont 
il  a  été  rendu  compte  dans  VAmi  de  la 
Religion ,  numéro  du  ao  septembre  1817, 
tome  XIII. 

(2)  L'abbé  Gambier  (Thomas),  né  à 
Granville,  le  i4  mai  1763,  mort  le  7  sep- 
tembre 1829,  chanoine  de  la  cathédrale, 
«près  avoir  été  quelque  temps  curé  de 
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>0o!  montra  jamais  one  ame  plus 
pore,  plus  eandide,  plas  sinc{;rcment 
pieuse,  plos  profondêaient  dévouée  à 
ions  ses  devoirs,  que  cet  eicellent  abbé 
tfaager  (i),  qui  mériloit  si  bien,  à  Ions 
égards,  d'être  ie  collègue  et  l'ami  des 
Dojère  et  des  Gambier?  • 

La  ville  de  Langon ,  diocèse  de 
Bordeaux,  vient  d'être  contiistée  par 
la  mort  de  son  ancien  curé,  M.  La- 
roche, âgé  de  soixante-dix-neuf  ans. 

M.  Laroche étoit  un  de  ces  mem- 
bres du  vieux  clergé  ,  qui  ont  été  en 
batte  aux  persécutions  révolution- 
nairea.  A  Langon  ,  seulement  ,  il 
avoit  exercé  pendant  trente-cinq  ans 
h  saint  ministère,  et  par  son  zèle 
etses  vertus,  il  s'y  étoit  fait  respecter 
et  chérir  de  tous  ses  paroissiens . 

Comme  il  s'aperçut,  il  y  a  quelque 
temps,  que  ses  forces  diminuoient,  il 
se  décida  ,  non  sans  un  vif  regret,  à 
donner  sa  démission  et  à  se  séparer 
de  ceux  qu'il  aimoit  comme  des  ea- 
fjns.  Mads  M.  l'archevêque,  voulant 
récompenser  une  vie  si  utile  à  la  re- 
lî^B,  s'empressa  de  le  nommer  cha- 
Wme  de  la  cathédrale. 

Les  obsèques  de  M.  Laroche  ont 
éléoflébrées  avec  une  grande  pompe. 
Le  clergé  des  communes  environ- 
nantes r  y  étoit  rendu.  Le  curé  de 
Cadillac  officioit.  T^a  population  de 
Langon  a  assisté  avec  recueillement 
icette  sainte  cérémonie. 

Le  30  septembre  a  ,eu  lieu  ,  au 
monument  des  Broteaux ,  à  Lyon  , 
le  service  solennel  institué  en  mé- 
moire des  Lyonnais  victimes  de  la 
fiireur  révolutionnaire  de  93.  Une 
messe  de  Requiem,  suivlede  l'absoute, 
a  été  chantée  dans  l'église  où  reposent 

Saint-Nicolas  de  Gontances*  Il  professa  la 
rbéfaMÎqne,  pendant  lo  ans.  avec  un  bril- 
hatsoccès. 

(i)  L'abbé  Manger  (Jacques),  né  à 
Sauite-Marie-da-Mont,  le  i5  avril  177a, 
nort  professeur  de  seconde  au  collège  de 
CoQUnces,  le  35  mfci  i8a6. 


les  ossemens  de  ces  honorables  vie* 
times.  La  cérémonie  s'est  faite  au  mi- 
lieu du  plus  profond  recueillement. 
On  reraarquoit  parmi  les    assistans 

3uelques-uns  des  débris  de  l'armée 
e  Précy ,  échappés  aux  fusillades 
de  CoUot-d'Herbois. 

Beaucoup  de  promeneurs  s'arré« 
toient  le  26  septembre  ,  à  Marseille  , 
devant  le  piédestal  élevé  sur  la  place 
Saint-Ferréol,  pour  y  recevoir  la  co- 
lonne consacrée  h  M.  de  Belzunce  et 
aux  généreux  compagnons  de  son 
dévoûment  pendant  la  peste  de  1720. 
Ce  monument  a  été  élevé  à  la  gloire 
de  M.  de  Belzunce,  des  échevins,  du 
clergé  et  des  citoyens  qui  se  sacrifiè- 
rent pour  le  salut  commun.  C'est  au 
dessus  de  ces  noms  glorieux  que  te 
çénie  qui  surmonte  la  colonne  doit 
étendre  la  couronne  civique. Eh  bien! 
à  moins  que  ce  génie  ne  doive  tourner 
le  dos  à  la  rue  Saint-Feriéol ,  ce  qui 
est  peu  vraisemblable ,  la  couronne  ' 
seroit  étendue  sur  les  noms  de  MM.  de  ' 
La  Gosle ,  Consolât  et  autres ,  et  les 
Belzunce ,  les  Estelle ,  les  chevaliers  * 
Rose  seroient  derrière  la  statue.  L'er- 
reur peut  être  réparée  aisément  :  il 
suffit  de  faire  tourner  le  piédestal 
Sûr  lui-même,  et  tout  le  monde  sera 
mis  à  sa  place. 

Le  mercredi  25  septembre,  la  com- 
pagnie des  sapeurs-pompiers  de  la 
ville  d'Aàtiens  a  fait  célébrer  •  une 
iifiesse  solennelle  à  l'église  Saint- Jac* 
ques,  à  l'occasion  de  la  fête  de  saint 
Firmin,  son  patron ,  cérémonie  à  la- 

3ue]le  elle  avoit  convié  l'état-major 
e  la  garde  nationale  et  celui  de  la 
garnison.  Pour  la  première  fois  ,  on 
a  pu  embrasser  dans  toute  son  éten* 
due,  le  monument  que  la  munificence 
éclairée  du  conseil  municipal  et  les 
pieuses  largesses  d'un  grand  nombre 
de  citoyensont  consacre  à  la  religion. 
Quelqu'importante  qu'ait  été  la 
somme  destinée  à  une  construction 
si  vaste ,  on  s'étonne  qu'eUe  ^  ^ulsae: 


suffire  ;  OQ  admire  la  majesliieuse 
simplicité  d*aa  édifice   qui  fait  le 

Ï>lus  grand  lioiineur  à  l'arcliiLecte 
labile  qui  eu  a  donné  les  dessins 
et  à  Tentrepreneur  qui  s'est  chargé 
de  son  exécution. 


L'une  des  dames  les  plus  respecta- 
bles de  la  Picardie,  M"*  Lefort  du 
Quesnel,  née  Dufresne,  vient  de  ter- 
miner par  une  sainte  mort  une  vie 
toute   remplie  de  bonnes  oeuvres. 
Issue  de  la  famille  de  Dufresne  Du- 
cange ,  Tune  des  célébrités  de  la  Pi- 
cardie et  même  de  la  France ,  elle 
s'est  constamment  montrée  digne  de 
sa  naissance.  A  la  piété  la  plus  sin- 
cère et  la  plus  éclairée  elle  joignoit 
une  grande  élévation  d'ame  j  un  ca- 
ractère plein  de    fermeté ,  et  une 
capacité  pour  les  affaires  au-dessus 
de  son  sexe.    Elle  eut  à  supporter 
tous  les  malheurs  de  la  révolution , 
et  la  perte  la  plus  cruelle  pour  le 
cœur  d'une  mèie  ;  mais  jamab  son 
courage  n'en  fut  abattu.  Empres^ 
dans  tous  les  temps  de  venir  au  se- 
cours des  pauvres,  sa  charité  s'accrut 
en  proportion  des   misères   qu'elle 
avoit  tous  les  jours  sous  les  yeux. 
Elle  t'imposa,  poiu:  les  allier ,  les 
plus  généreux  sacrifices.  Près  de  son 
château ,  elle  fit   construire ,  à  ses 
frais ,  un  hospice  pour  y  recueillir 
les  infirmes  qui  manquoient  de  res- 
sources. Après  la  mort   d'un  époux 
digne  d'elle,  et  qui  la  secondoit  dans 
tout  le  bien  qu'elle  voulbît  faire , 
elle  vint  elle-même   s'établir  dans 
cet  hospice ,  renonçant  ainsi  volon- 
tairement à  tous  les  agrémens  d'une 
des  plus  belles  habitations  de  la  pro- 
vince. C'est  dans  ce  modeste  asile, 
que,  pendant  ptha  de  trente  années, 
sans  cesser  détendre  sa  sollicitude 
sur  les  besoins  dii  dehors ,  elle  se 
consacra   plus  particulièrement  au 
soulagement  et    à  l'instruction  de 
ceux  qui  y  étoient  admis  ,  et  qu'elle 
y  donna  à  la  fois  les  leçons  et  l'exem- 
ple de  toutes  les  vertus.  Ce  fut  au 
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milieu  de  ces  pieux  exercices  qu'elle 
fut  frappée  de  la  maladie  contre  la- 
quelle tous  les  soins  et  tous  les  se- 
cours de  l'art  furent  vainement  pro- 
digués. Elle  y  succomba  le  quinzième 
jour ,  dans  les  seiitimcns  de  la  foi  la 
plus  vive  et  de  la  plus  édifiante  resi* 
gnation ,  emportant  avec  elle  les 
justes  regrets  d'une  famille  désolée  ," 
et  la  vénération  de  toute  une  con- 
trée. (Gaz.  de  Picardie.) 


Voici  quel  est  le  personnel  du  col- 
lège Notre-Dame,  à  Tournay,  fondé 
en  dernier  lieu  par  les  Jésuites.  Il 
paroi  t  que   la  compagnie  a  fait  un 
choix  tout  particulier  d'hommes  dis- 
tingués et  capables  pour  diriger  le 
nouvel  établissement.  Le  collège  No- 
tre-Dame, par  sa  situation  dans  une 
ville  voisine  de  la  France,  ne  peut 
manquer  d'attirer  beaucoup  d'élèves . 
de  ce  pays  ;  aussi  les  Jésuites  belges 
se  sontpils  associé  plusieurs  français. 
Le  supérieur  est  le  Père  Slaercks,  Jé- 
suite Belge,  qui  a  enseigné  la  physique 
et  les  mathématiques,  successivement 
dans  les  collèges  de  Fribourget  d'A- 
lost  ;  il  a  été  ensuite  ■  professeur  de 
droit  naturel  et  préfet  des  études  an 
collège  d'Alost,  depuis  1833  jusqu'à 
1838.  Le  préfet  des  études  et  du  col- 
lège est  le  Père  Latour,  qui  a  professé 
tous  les  cours  d'humanités  jusqu'en 
rhétorique  inclusivement.  Il  a  en  ou- 
tre déjà  rempli  avec  beaucoup  de  dis- 
tinction la  place  de  préfet,  à  laquelle 
il  est  destiné,  à  Tonrnay.  Les  profes- 
seurs sont  MM.  de  Gardin,  Gher- 
vaux,  Lauras  et  Rose.  En  outre,  font 

tartie  de  rétablissement  les  RR.  PP. 
■ainez,  de  îSarragosse,  et  Julliot, 
Liégeois,  ancien  dief  de  rétablisse- 
ment que  dirigent  en  ce  moment  à 
Liège  les  Jésuites. 

Un  journal  anglais  annonce  qu*il 
est  question  d'augmenter  le  nombre 
des  évêques  catholiques  en  Angle- 
terre. Les  comtés  de  Cumberland  , 
de  Northumberland ,  de  Westinore- 
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&  Dûrham'  fdrmeroicnt  un 
t  FYorkshire  un  autre.  Les 
e  Lancastre  et  celui  de 
croient  aussi  un  district  se- 
sent  que  ce  ne  sont  là  que 
i  que  nous  ne  prétendons 
ir.  Mais  il  est  très-vrai  que 
shire  et  ITorkshire  sont 
[y  a  le  plus  de  catlioliques. 
3r  compte  90  congrégations 
es  et  le.  second  56. 


IQUE,  MÉLANGES  9  itc. 

lalîon  de  juillet  nons  explique 
Ix  de  ses  principaux  organes 
elle  est  joyeuse  de  la  mine  d.?s 
don  Carlos.  Elle  est  joyeuse, 
parce  que  cet  évcnemcnl  Tait 
a  cauâe  de  l'ancien  droit  euro- 
ibandonnée  par  ceux  quian- 
>los  d'intérél  &  la  défendre  s'ils 
Elle  est  joyeuse  parce  que  la 
des  gouverneinens  monarchi- 
ard  de  Charles  V  donne  la  me- 
que  la  révolution  de  juillet  est 
Tcntreprendre  et  d'accomplir 
circonstances  lui  permcUront 
;  sa  marche  et  son  essor.  Elle 
!  parce  que  tout  ce  qui  se  passe 
L  de  s'écrîer  :  Qae  seroit-ee  donc 
cet  ancien  droit  européen  avoit 
la  démocratie  française  iriom- 
irméé  des  Justes  ressentimens  des 


le  soulèvement  des  glorieuses  joarhées 
s*est  opéré. 

L*as8arance  de  ces  messieurs  redouble 
en  voyant  combien  la  chute  de  don  Car- 
los semble  causer  peu  d'émolioa  aux  (Jé- 
fenseurs  naturels  de  Fancien  droit  enro- 
péen.  Ils  attribuent  cette  indifférence  à  la 
peur  qu'on  a  de  réveiller  la  révolotion  de 
juillet,  et  de  venir  se  briser  contre  son 
principe  républicain.  Nous  ne  saurions  dire 
s'ils  ont  tort  on  raison  de  s'imaginer  que  ' 
personne  n'ose  les  regarder  en  facet 
mais  il  est  certain  qu'il  y  a  de  quoi  fl^y 
tromper,  et  que  le  prihdpe  républicain 
parott  mieux  s'entendre  que  le  principe  ' 
monarchique  à  protéger  ce  qu'il  protège. 


M.  l'abbé  Mîrguet,  qui  ouvrît ,  il  y  a 
trois  ans,  à  Nancy  une  école  secondaire 
connue  sous  le  nom  de  pensionnat  Saint- 
Pierre,  vient  de  la  transporter  an  château 
de  Malgrange ,  ancienne  maison  de  plai- 
sance des  ducs  de  Lorraine  et  du  roi  Sta- 
nislas. Ce  local  est  magnifique  et  ir  peu 
de  distance  du  faubourg  de  Saihl-Plerre 
de  Nancy.  Les  b&timens  sont  vastes  et  la 
situation  à  la  campagne  sera  plus  favo- 
rable au  recueillement  des  éludes.  C'est 
là  que  va  se  faire  la  rentrée. 

A  la  distribution  des  prix ,  qui  a  eu 
lien  le  a8  août ,  M.  l'abbé  Mirguet  a 
prononcé  un  discours  pour  exposer  son 
plan  d'éducatfoti.  Ce  plan  n'est  pas  sans 
doute  chez  lui ,  comme  chez  beaucoup 
d'autres,  une  théorie  vague  qui  ne  descend 
point  à  la  pratique.  M.  l'abbé  liliipiet 
parle  du  devoir  des  maîtres  en  homme 
qui  les  comprend  et  qui  les  applique.' 
Son  établissement,  qui  compte  8o élèves, 
paroit  dirigé  dans  un  très-bon  esprit. 

PARIS,  ik  OCTOBRE. 

Le  duc  d'Orléans  est  arrivé  à  Alger  le 
97  septembre,  à  sept  heures  du  matin, 
sur  le  Phare, 

—  Sont  convoqués  pour  le  a6  octobre 

les  collèges  électoraux  de  Condom  fGers), 

Brives  f  Corrèze),  Dijon  (  Côle-d'Or  ),^ 

ion  du  principe  répablicain  ,  que  |  Saint-Etienne  (Loire  J,  A][)t  (VaucUi^^A 


fait  que  confirmer,  du  reste , 
s  journaux  du  môme  parti  ont 
are  à  l'occasion  de  l'inscription 
oor  la  colonne  de  la  Bastille, 
rt  bien  expliqué  ce  qu'ils  atten- 
ta révolution  de  juillet  lorsque 
ramme  recevra  les  développc- 
'ils  ont  toujours  entendu  lui 
i^ons  croyez,  disent-ils,  que  nous 
mbattu  pour  les  libertés  publi- 
i ,  mais  ne  vous  y  trompez  pas  , 
issi  contre  la  monarchie;  c'étoit 
nt  le  mol  de  Bourbon^  le  mot  de 
ot  de  royauté;  enfin  c'élolt  sous 


Pefiel  «félir»  chtcini  nn  dépBlé,  par  suilc  |     -—  L»  comte  Imbort  «  depi 
des  ordooDances  da  so  septembre  qui  |  tomps  de  reCoar  de  son  voyag< 
oBl  MMABié  I  Préaideni  de  la  commis.^ ion    est  ra  ce  moment  à  Paris. 
des  moanoîes  et  médailles,  M.  PcrsiU  dé- 
poté do  Gers;  et  Gonseidert  (félat  en  ser- 
vico  ordÎDaire,  MM.  Rivet,  Toornoaer, 
Lanjer  et  Motlet,  dépotés  de  la  Corrète, 
cle  la  Côte-d'or,  de  la  Loire  et  de  Vao- 
cUut. 

—  Avant  de  nommer  les  tnallres  des 
reqoéles ,  dont  le  choix  lai  est  dévolo  par 
rprdonnance  do  18  septembre,  le  garde 
des  sceaox  veat,  dit-on,  sonmettre  la 
liste  des  candidatores  aux  présidens  des 
secttons  do  conseil  d'état.  Les  nomina- 
tions à  faire  se  réduisent  à  cinq  maîtres 
des  requêtes. 

— Le  ministre  de  la  marine  vient  d'en- 
voyer à  Toulon  tous  les  jeones  gens  de 
l'école  navale  qui,  sortis  cette  année, 
étoient  venus  recevoir  à  Paris  leurs  bre- 
vets d'enseignes  de  vaisseau. 

—  Le  minisire  de  l'intériear  vient,. à  la 
demande  du  ministre  de  la  guerre,  d'a- 
dresser une  circulaire  aux  préfets  pour 
les  engager,  à  rappeler  de  la  manière 
la  plus  formelle  aux  maires  qnlls  doivent, 
lors-  du  mariage  des  militaires ,  y  com- 
pris les  hommes  de  la  réserve ,  se  faire 
représenter  rautoriaation  du  ministre  de 
la  guerre  >  comme  aussi  notiûer  exacte- 
ment les  lettres  de  convocation  qu'ils  re- 
vivent pour- les  hommes  df  la  réserve. 

—  'M.  Du  Bois,  sous-préfet  de  Vitré, 
est  appelé  à  la  sous-préfecture  de  Ghftteau^ 
ihu  II  est  remplacé  à  Vitré  par  M.  Le- 
mercier,  avocat,  frère  de  M.  Lemercier, 
préfet  de  la  Manche-,  près  duquel  il  rem- 
plissait les  fonctions  de  secrétaire  parti- 
cnliea. 

—  M.  Pons ,  récemment  nommé  dé- 
puté à  Esptlion  (Aveyron),  a  quitté  la 
magistrature  en  i85o  pour  refus  de  ser- 
ment. 

—  M.  Alquier,  médecin  en  chef  et 
premier  professeur  à  l'hôpital  d'instruc- 
tion de  Metz,  a  été,  par  ordonnance 
do  a5  septembre ,  nommé  médecin 
en  chef  de  l'hôpital  du  Grgs  Caillou  »  à 

Paris. 


—  IjS  commission  form 
garde  des  sceaux  pour  la  revis 
et  réglemens  ^ur  la  lransmissi< 
ces ,  s'est  réunie  aujourd'hui  p 
mi{^re  fois. 

—  M.  Ad.  Barrot,  consu 
Manille  et  dans  les  Grandes^Ic 
retour  à  Paris  de  son  voyage 
au  Havre. 

—  Le  journal  la  France  pu! 
mièrc  liste  des  souscriptions 
ses  bureaux,  en  faveur  des  £s| 
ont  suivi  Charles  V  eu  France 
mière  liste  s'élève  à  a, 84a  fc. 

—  Une  souscription  pour 
ment  à  élever  à  la  mémoire 
chand,  est  ouverte  dans  les  bu 
Quotidienne,  qui  s'inscrit  pour 
de  5oo  fr. 

— M.  Eustache,  inspectcur- 
ponts-et-chaussées,  officier  de 
d'iionneur,  est  mort  à  Aix-les- 
septembre  ^  la  suilc  d*une 
maladie,  muni  des  sacremens 
Ses  dépouilles  mortelles  ont 
técs  à  Paris. 

—  Le  minisUe  de  l'inléric 
pagné  de  M.  A.  Passy,  direcU 
minislralion  départementale 
nale  ,  et  de  M.  Dejean ,  dirct 
police  générale ,  a  été  visiter 
centrale  de  Melun  (Seine-et-M 

—  M.  Odilon-Barrot ,  au  n 
mité  de  l'exlrémc-gauche ,  vit 
blier  on  long  manifeste  en  f 
réforme  électorale.  Après  ur 
questions,  arrive  un  projet  de 
à  600  le  minimitm  des  électeur 
arrondissement.  Toutes  les  ; 
de  la  liste  du  jury  entreront 
électorale,  et  do  plus,  les 
y  compris  les  auditeurs  et  suf 
dus  des  listes  du  jury  pour  ir 
lilé ,  les  juges  de  paix ,  les  of 
garde  nationale,  les  membre 
seils  municipaux  des  villes  ch 

[  canton,  et  de  celles  présentan 
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m  de  plos  de  9,000  hommes,  les-  venient.  Noos  avons  dit  qae  le  total  de 
obres  des  chambres  de  commerce,  {  l'armée  pendant  les  seize  années  do  la 


conseils  de  mannfactares  et  des  ton 
I  des  prud'hommes ,  les  élbves  de  l'é- 
e  polytechnique ,  admis  on  déclarés 
nittibles  dans  les  services  pnblics , 
rèsdeoK  ans  de  domicile  dans  l'arron- 
iement  électoral.  Avec  le  projet  en 
Mdon,  ta  chambre  des  dépntés  se 
M^ra  de  609  membres,  qni  -r ece- 
nmdiacan  par  séance  me  somme  de 
vi^^lnacs.  Tout  électeur  sera  éligible; 
Iris  il  y  Bnra  incompatibilité  entre  les 
loKlions de  dépaté  et  celles  de  préfet, 

iM^frtfet,  receveurs-généraai.  payears, 
AMI  comptable  de  deniers  pnblics; 
làiprocorrars-généraiii,  procurcors  da 
[ni  el  lenrs  sabsliluls  ;  des  ingénieurs 
>  IKAts-et^chaossées  et  des  mines ,  et 
des  fonctions  salariées  par  la  liste 

-Le  bureau  da  comité  de  l'extrôme- 
llMbe u eompose  de  MM.  Laffilte,  pré- 
,^*«S  Deponi  (de  l'Eure),  vlce-prési- 
Qi>  teUngoct  Martin  (de  Strasbourg) , 

•:lMBélliKs. 

iî.'  —  Da  élère  en  médecine .  nommé  Al- 
i?  I*"*i  ftnycr,- avoît  été  condamné  à 
>(fr.  Aoendeet  un  mois  de  prison, 
jî  P**fetfane  perquisition  faite  ii  son 
t  McHe.près  la  barrière  Saint -Jacques, 
l^tenhat  laquelle  la  police  avoit  saisi 
fcille  de  calibre,  des  chevrotines 
S**"*^"*  fondues,  VAlmanach  Popu- 
1  ^t^ii^ation  <U$  droits  de  C homme  , 
îî  ^  ■>  ivn  Qitnascrits  contre  le  roi  des 
^'ipsçiii  Le  procureur  du  roi  s'étant 
•}.'*"'  ^  ^^^'^^  ♦  l'affaire  est  venue  de- 
£{7*llfDnr  royale,  qui  a  élevé  à  six 
ii!i''*»fc(liïréede  l'emprisonnement. 
"^S^e  des  inventeurs  marche  bon 
Jjjï63  brevets  d'invention  ont  été  dé- 
■^pendant  le  a*  trimestre  de  1839. 

-OalbppeBn  ce  moment,  h  la  Mon- 

^(0,000  pièces  de  10  centimes  des- 

ttx  colonies^ 

*"  ^fna  avons  donné  dans  notre  der- 

Bsniéro,  aux  nouvelles  de  Paris,  un 

des  forces  militaires  de  la  France 


is 


restauration,  ^étoit  élevé  à  633,000 
hommes ,  et  que  deptiis  i85o  Jusqu'à 
i858  compris ,  on  avoit  appelé  G4o,oqo 
hommes;  ce  qui  établît  pour  la  restaura- 
tion une  différence  en  moins  de  18,000 
hommes,  et  non  pas  de  180,000,  comme 
il  a  été  imprimé  dans  nota*  dernier  nu- 
méro. 

—  A  la  dernière  halle  de  Paris,  le  prix 
de  la  farine  a  baissé  d'environ  3  fr.  par 

sac. 

— *  Des  nouvelles  récentes  des  d^parte- 
mens  annoncent  une  baisse  dans  le  prix 
des  blés  sur  38  marchés ,  et  une  hausse 
sur  i5  marchés. 

—  La  route  de  Paris  h  Nantes  est  des- 
servie par  des  malles-postes  dn  nouveau 
système ,  depuis  le  i**  de  ce  mois. 

NOfJVKLLBB  DBS  PR0VI.XCE8 

On  lit  dans  la  Gazette  du  Berry  que 
Cbarles  V  vient  d'entrer  dans  sa  53*  an- 
née. Sa  taille  est  ordinaire,  son  nés  est 
aquilin.  Le  roi  porte  de  fortes  mousta- 
ches. Sa  phy^onomicest  empreiiitc  d'une 
douceur  qu'on  ne  peut  exprimer.  La 
reine  n  est  pas  grande ,  mais  elle  a  dans 
le  port  une  grande  majesté.  Il  y  a  dii 
génie  dans  sa  physionomie  et  beaucodp 
de  bienveillance.  Le  prince  des  Asturics 
est  5gé  de  19  ans.  Sans  être  très-grand  , 
il  a'néanmoins  beaucoup  de  dignité.  Sa 
figure  est  pleine  de  calme  et  de  candeur. 
Onr  reconnoit  dans  les  traits  de  Hnfant 
don  St'bastlen  le  héros  qui  a  dt^jà  rem* 
porté  bien  des  victoires.  Il  n'est  pas  très- 
grand  et  paroit  avoir  beaucoup  souffert. 
Quelque  chose  de  doux  et  do  mélanco- 
lique est  répandu  sur  sa  physionomie. 

—  La  souscription  ouverte  récemment 
dans  les  bureaux  du  Réparatenr  de  Lyon 
pour  les  Espagnols  qui  ont  suivi  don 
Carlos  en  France,  s'élevoil  le  1*'  octobre 
à  1,045  fr.  Le  Réparateur  s'étoit  inscrit- 
pour  100  fr. 

—  Tous  les  autres  Journaux  royalistes 
de  province  on  légalement  ouvert  des  sous- 


1791  Jusqu'à  f année  i858  inclosi-  ^  criptions  pour  les  ao\4aVi  d&  C\mNK&^ 
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—  Pendant  l'ane  des  dernières  noits, 
iino  diligence  appartenant  à  .MU.  Bos- 
quet, rue  Goq-Uéron,  qni  se  reodoit  de 
Paris  à  Kouen,  a  été  en  partie  dévalisée  à 
petite  distance  de  Saint- Germain.  Il  pa- 
rott  qu'un  Tolçur  a  pu  monter  snr  Tîm- 
périale  ;  onc  fois  însLaUé  an  milien  des 
bagages  des  voyageors.  il  aura  jeté  sur  la 
route  les  malles  et  antres  paqoels  que  ses 
complices  anront  pris  soin  de  mettre  vite 
à  TécarL 

—  M.  le  Ticomte  d'Osmonil,  liente- 
nant-général ,  vient  de  mourir  dans  sa 
84*  année,  an  cfaàtean  de  Pontcbartrain 
(Seine-etOtse). 

—  U  j  a  en  mercredi  grande  manœu- 
vre an  camp  de  Fontainebleau.  Le  lien 
choisi  pour  les  érolnticns  étoit  la  plaine 
qui  s'étend  dn  camp  anx  versans  sud- 
ouest  de  la  forêt,  et  qui  est  bornée  au 
sud  par  Arbonne,  an  nord  par  Saint- 
Martin  et  Macfaerin.  (Jn  paTÎUon  avoit  été 
dressé  pour  le  roi  des  Français  et  sa  fa- 
mille sur  un  des  degrés  de  famphithéàtre 
de  rochers  et  de  ?erdurc  qni  fait  face  au 
camp,  et  d'où  la  ?ue  embrasse  un  espace 
immense.  Les  manœuvres  commencées  à 
midi  et  demi  ont  été  terminées  vers  cinq 
heures. 

—  M.  de  Tinan,  aide-de-camp  dn  ma- 
réchal Soult,  qui  vient  de  conduire  le 
roi  et  la  reine  d'Espagne  à  Bourges,  est 
en  ce  moment  an  château  de  Fonlainc- 
blean. 

—  Les  deux  bataillons  du  lo'  l^cr  qui 
sont  au  c^mp  de  Fontainebleau  ne  re- 
tourneront pas  à  Orléans,  ils  viendront  à 
Paris. 

—  Le  17  septembre,  les  canlonoiers 
de  Noyon  (Oise),  étant  occupés  à  répandre 
dans  l'ancien  jeu  de  Paume  des  décom- 
bres provenant  d'un  puits  qu'on  venoit  de 
creuser,  parvis  Notre-Dame,  ont  trouvé 
deux  pièces  d'or  espagnoles  au  millésime 
de  1619.  Plusieurs  habitans,  instruits  de 
ce  fait,  s'empressèrent  de  faire  des  re- 
cherches qui  amenèrent  la  découverte  de 
35  autres  pièces  qni,  toutes,  sout  de  for- 
me carrée  et  du  poids  de  18  à  ao  fr. 

—  Jxf  conseil-général  de  la  Somme  a 


volé  47«49o  fr.  poor  Icsnois  de  noam 

et  peoBon  des  enfaos  trouvés,  et  de  pit 

j  9,000  fr.   pour  l'inspecteur  des  enfai 

trouvés     on     abandonnés,      ensemU 

;  49-49«>  '«•• 

I      —  Le  maire  dT Amiens  vient  d'arrék 

que  les  marchands  foraîni  ne  pourroiei 

,  procéder  d^ns  cette  ville  à  aucune  veni 

I  publique,  sans  vérification  des  marchai 

dises  faite  par  des  experts  nommés  adm 

nisirativement,  et  sans  Findicalion  en  c 

ractères  lisibles  sur  lea  objets  exposés  c 

vente,  des  défectnosîtés  qni  aoroient  él 

!  constatées  par  les  experts. 

j     —   La  caisse  d'épargne  d'Amiens  i 

,  reçu  pendant   le   mois  de    septenéiq 

i49«i9a    fr.,  et  remboursé    a4,34i  ta 

87  c  i 

i     —  Un   incendie  a  écUtê  à  Long-MR 

Somme,  dans  la  unit  de  samedi  à  ft 

manche.  On  a  en  à  regretter  la  perte 4 j 

deux  maisons^  Les  pompiers  de  Long,  A 

Longpré  et  de  Villers-sous-Aillj,  ontj^ 

valise  de  aèle.  C'est  le  cinquième  ia^dH 

die  qui  a  eu  lieu  dans  cette  commoMli 

puis  4^5  ans  !  •  :. 

—  Le  Itordt  jonmal  miQbtérid,A 
Lille,  a  cessé  de  paroitre. 

—  Une  enquête  va  être  ouverte  dus 
département  du  Nord  sur  les  projetsfn 
sentes  simultanément  pour  la  jonclkm-^ 
la  Sambre  à  l'EscauL  soit  par  la  nA 
de  la  Selle,  soit  par  la  vallée,  de  fi 
caillou. 

—  Le  général  Noury  vif nt  de  moMi 
dans  son  ch&teau  de  Cxoconville  (SëV 
Inférieure.^ 

—  Un  incendie  a  détruit  en  partjlj 
dans  la  nuit  du  3o  septembre  au  i**  4f 
tobre,  la  manufacture  d'indienncf  i 
MM.  Leverqnc,  à  Lillcbonne  (Seine-)! 
férieurc). 

—  M.  Dufanre,  ministre  des  trav 
publics,  se  propose,  dit  le  Journd 
Havre,  de  faire  sons  pen  un  voyage 
cette  ville,  sans  doute  pour  s^éclairer 
la    question    de    l'agrandissement 
Havre.  | 

—  Le  tribunal  correctionnel  de  Toai 
vient  de  condamner  à  un  mois  et  à  1 
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Î9011  deux  femmes  qui  avoicnt 


n  marchand  de  blé. 
lYÎn,  commandant  de  la  garde 
In  Mans  ,  a  donné  sa  démis- 
e  qae,  dit-on,  il  avoil  été  ap 


sa  carri^.  Il  succomba  le  4  s^l  i856 


à  quelques  joars  de  maladie.  Ses  amis  en 
parlent  comme  d'on  esprit  snpérienr,  et 
passionné  pour  les  arts. 
—  Madame  Allier,  qni  éloit  venne  Si 
nonveaa  préfet  en  conseil  de  •  Bonrfoon  rArchambanlt  ponr  assister  à 
[>onrrendrecomptede  sacon- :  l'inangoration  do  monument  élevé  à  la 
int  les  troubles.  mémoire  de  son  fils,  est  morte  le  i4 

>rité  parott  n'avoir  pins  d'in-  «  septembre  ,  la  veille  de  la  cérémonie. 
ir  la  situation  du  département  Madame  Allier  étoit  allée  prier  sur  le 
e.  VJaxiliaire  breton  annonce  j  tombeau  de  son  fils.  Accablée  par  de  trop 
i  vient  d*èlre  donné  de  rame- 1  vives  émotions,|elleest  tombée  malade;  et 
les  les  deux  pièces  d'artillerie  i  peu  de  jours  apr&s,  ladépouille  mortelle 
.  été  envoyées  au  Mans.  |  d*une  mère  reposoit  près  de  la   tombe 

rand  nombre  d'Anglais,   qui    d*un  fils. 

is  du  service  dans  larmée  de  ^  Le  comte  de  Casa  Eguia ,  général 
i,  sont  passés  ces  jours-ci  à  espagnol  qui  a  quelque  temps  commandé 
i  retournent  en  Angleterre  par  ;  le*  armées  carlistes  dans  la  Navarre  ,  est 


et  Jersey. 

>  septembre  dernier,  il  y  a  en 
1 -rArchambanlt,  diocèse  de 


arrivé  à  Glermont-Ferrend. 

La  foudre  a  frappé,  le  26  septem- 
bre, la  cathédrale  de  Rodez.  Après  avoir 


une  cérémonie  en  l'honneur!  '«ÎMé  extérieurement    quelques   légères 


VlUcr,  jeune  auteur  et  artiste, 
836.  Celte  cérémonie  avoit  at- 


traces  sur  lesmnrs,  la  fondre  s'est  perdue 
dans  la  cour  de  VHâtet  de»  Voyageurs', 


rbon  une  réunion  nombreuse  —  Joan-Fran^ols  Ehrmànn  ,  représen- 
M.  Edmond  Méchin ,  préfet  tant  du  Bas-Rhin  à  la  convention  na- 
sment,  y  assistoiL  A  deux  heu-  tionale,  est  mort  à  Strasbourg  ,  le  a4 
î  dirigea  vers  l'église,  où  des  septembre,  à  l'àgc  de  82  ans.  Plusieurs 
ciécntèrent  le  Requiem  de  Mo-  \  fois  commissaire  de  la  convention  aux 
s  les  vêpres  des  morts,  le  clergé  '  armées,  lors  du  procès  de  Louis  XVl , 
niOge  se  rendit  au  cimetière ,  |  Khrmann  fut  empêché  par  une  maladie 
rit  le  buste  d'Allier,  fait  par  d'assister  aux  débats.  Il  envoya  son  opi- 
monument  est  simple,  mai?:  nîon  par  écrit,  et  il  vota  pour  la  mort 
effet.  M.  Uenry ,  grand* vicaire  du  roi.  Appelé  plus  tard  su  conseil  des 
!,  le  bénit  et  prononça  quel-  cinq-cents,  il  fut  zélé  partisan  du  direc- 
es  pleines  d'à-propos  sur  l'ai-  toire,  et  le  défendit  contre  crux  qni  lat- 
arts  et  des  sciences  avec  la  re-  taquoient.  Il  termina  sa  carrière  législa- 
Batissier,  ami  d'Allier,  pro-  \  tive  au  mois  de  mai  1799.  Nommé  juge 
lile  l'éloge  d'Allier.  Achille  Al-  j  à  la  cour  d'appel  de  Golmar,  après  la  ré- 
ié  à  Montluçon  le  2  juillet!  volution  du  18  brumaire,  il  remplit  les 
lit  ses  études  à  Paris,  et  fit  son  j  fonctions  de  cette  place  jusqu'en  1816. 
i  son  goût  le  rsmenoit  vers  la  1  A  la  restauration ,  Ehrmann  devoit  s'at- 
et  les  arts.  De  retour  à  Mont-|  tendre  h  être  banni  comme  régicide; 
onda  V Album  de  C Allier,  pu-  j  mais ,  par  une  interprétation  généreuse 
»5  les  Esqmsêes  bourbonnaiseg,  !  de  la  loi ,  quoiqu'il  eût  rempli  des  fonc- 
Ire  les  premières  livraisonsde  j  tions  publiques  dans  les  cent  jours,  il 
ourbonnais.  Depuis,  il  créa  '  put  rester  en  France ,  sans  doute  parce 
'vinee.  On  lui  dut  la  restaura-  qu'ayant  été  désigné  comme  absent  pour 
chapelle  de  l'église  de  Bour-  maladie  à  l'appel  de  son  nom ,  on  n'avoit 
ort  vint  l'arrêter  au  milieu  de    pas  constaté  son  vole  ^^  toW.  «  i^tLSO"^^ 
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pl«8  \êfd  M  préaîdeal  de  k  ouifeiiiioa. 
Il  n>viDt;&  Strtaboarg ,  où  il  foi  nommé 
profetteur  de  morale  an  séminaire  protes- 
tant et  doyen  da  chapitre  de  Saint- 
Thomas. 

-^  C'est  le  1 3  de  ce  mois  »  anniver- 
saire de  la  prise  de  Gonstantine ,  que 
sera  inangorée  à  Fenrs  (Loire)  la  atatne 
du  colonel  Combes. 

—  Le  prix  da  paia  a  snbî  à  Lyon  la 
bien  foible  diminnlion  d'un  demi-Uard 
par  livre. 

—  M.  Legrand ,  sons-secrétaire  d'état 
an  ministère  des  travaux  publics  ,  après 
avoir  inspecté  les  porls  de  l'arrondisse- 
ment de  Toulon,  est  parti  le  5o  sep- 
tembre pour  Antibes  et  Cannes»  aussi  du 
déparlement  da  Yar. 

—  Le  maréchal  Clagael ,  arrivé  k  Tou- 
lon le  28  septembre,  s'est  embarqué  le 
lendemain  pour  Alger. 

—  Le  brick  le  Cygm^  venant  des  An* 
tilles,  et  en  dernier  lieu  de  laMartin»* 
que,  d*où  il  est  parti  le  9  août  dernier, 
est  arrivé  à  Toulon.  Ce  bâtiment  vient  de 
faire  une  campagne  très-pénible,  et  il  a 
perdu  une  notable  partie  de  son  équi- 
page. 

—  11  arrive  continuellement  à  Toulon 
des  émigrans  qui  s'embarquent  pour 
l'Algérie. 

—  M.  Reaé-Pngin,  professeur  de  rhé- 
torique au  collège  royal  de  Toulouse,  en* 
traîné,  dit-on.  par  un  vif  désir  de  voir  et 
de  s'instruire,  s'est  égaré,  le  26  septem- 
bre, dans  une  des.plos  hautes  montagnes 
de  l'Arriége.  Surpris  par  le  brouillard  et 
par  une  nuit  pluvieuse  et  froide,  au  mi- 
lieu de  profonds  ravins,  il  esl  tombé  d'un 


—  Lea  générais  VillarM  et  Gm| 
sont  arrivés  à  Bordeanx. 

—  EKins  la  commune  de  Labeto,  pi 
de  Saint-Palais,  il  y  a,  dit  la  Sfiafùiêlkf 
Pjrrénéê»^  un  chêne  d'une  grandeur  pi 
digieuse.  lie  trône  de  cet  arbre  a  56  |4q 
de  ciroonCérence.  Il  esl  creux  et 
rintérienr  une  espèce  de  aaUa  de  1 1 
de  circonférence,  dont  lavoC^e  a  10  ^_ 
de  haateur.  L'ouverture  qui  seat  dàpofli 
a  4  pieds  et  demi  de  haut  et  9  lMî| 
demi  environ  de  laige.  ' 

BlTBBBOa* 

IfOVVKLLBân'BSPAGlfB. 

Maroto  panrft  comprendre  que  neoi 
dalle  a  b«!Boin  de  jastification.  Il  Ml 
desetplications  très-étèiiAiec,  etilfA 
met  des  révélatione  enéore  plus  faUflM 
santés.  Ce  qui  résulte  jusqu'à  préseirflil 
ses  mémoires  apologétiques ,  &éà  erf 
n'est  pas  le  seal  qui  ail  abandoflwi 
cause  de  don  Garioa,  et  que  5o  géOlMl 
et  officiers  supérieurs  de  son  ahaén  aii 
entrés  dans  les  mêmes  vuea. 

•p-  La  commission  des  fuérœadftlil 
son  rapport  à  l'assemblée  daa  ooHèrilk 
la  séance  du  aS  septembre.  Oik  eeftaol 
soit  d'avance  à  Madrid  les  dispoaiCioiiM 
décret  qu'elle  devoit  proposer.  H  «SfeMi 
toit  en  deox  articles  fort  InconiqiB^  * 
ainsi  conçus  s 

Art.  i*"  I  lies  fnéros  sont  ùmûmiL 
est  bien  entendu  qu'il  ne  s^agît  iifc^ 
des  (uéros  compatibles  avec  la  coÉstiM 
tion^  ■/  vi 

Art.  a.L  Le  gouvernement  est  MillrilHI 
décréter  ces  fuéros^  saoa  perdre  ds-lN 
lesprit  et  la  lettre  de  la  constitntioa 


On  croyoit  généralement  h  Madrid|R 
escarpement  de  plus  de  i58  mètres.  àSon  '  dette  rédaction  seroit  adoptée.  BHéfil 
corps  n'a  pu  être  retrouvé  que  trois  jours  '  pour  être  l'œuvre  du  parti,  exal^,  f| 


après,  par  les  soins  de  II.  François,  in 
génieur  en  chef  des-  mines  de  TArri^ge, 
aidé  des  ajulorilés   du  canton   de  Vi« 
dessos. 
—  La  régente  d'Espagne  vient  de  nom< 


veut  se  ménager  le  moyendetQOlMM 
à  la  charge  dngouvernement« 

—  On  mande  de  Bayonne  que  fhi 
rixes  et  des  provocations  ont  aouveoUM 
entre  les  carlistes  fidèles  ei  les  iisiliimÉI 


mer  M.  Achille  Bégé,  préfet  de  l'Hérault,  ;  feclionnaires  qui  se  rencxmtreat  1140 

commandeur  de  l'ordre  royal  d*Isabelle- .  espérer  qu*on  sentira  la  nécessité  dsM 

la-Catholique,  ordre  auquel  M.  Bégé  ap- .  aligner  des  lieux  de  dépôt  différant  ^ 

pûrtcnoll  di^Jk  comme  chevalier.  ]     —  Ou  ne  pense  pasqufi  CylNEierap^itf 
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loiig4eiD|ii;  à  1»  maiM  cis  forces 
a  réanir  coDlre  loL  liait  on  p4- 
éralement  persuadé  qa'il  tiendra 
a  mort. 


lord  Ifoward  db  WaMfiu-  La  CmrUr  an- 
glais regarde  cette  publication  comme 
une  înfraetiod  i  toutes  les  ri^gles  reçues 
en  diplomatie. 

—  Le  Standard  annonce  cptfà  est 
mt  d'y  avoir  à  Gand  une  i-é-  quesUond'un  changement  de miBîstère  en 
opnlaire,  dirigée  par  MM.  Jof-  PovtugaU  M.  de  Palmella  est ,  dit^n,  à 
Cartels  et  Kats ,  de  l'opposilion    la  tête  dn  nooTeas  cabinet 


On  8*est  beaucoup  plaint  de  la 
les  ouvriers, 

f  a  en  à  Gand,  le  i*',  quelques 
lemens  qui  se  sont  mis  \y  arracher 
le  la  liberté ,  en  chantant  la  Mar- 

apr5s  le  Timg% ,  la  reine  d'Anglc- 
ooscroil  prochainement  le  prince 

3o  septembre,  nn  incendie  a 
1  î^ndres  dans  les  bureani  du 
r-ChronieUf  mais  on  a  été  promp- 
mattre  da  feu. 

i  Giobt  dit  que  M.  Rowland^Htll 
mdre  à  Paris,  sons  1ei>  auspices 
ésorerie:  11  examinera  les  divets 
;n8  de  la  direction  des  postes 
;es,  dans  le  but  d'obtenir  les  ren- 
ene  le9  plus  complets  à  ec  sujet, 
vient  xJ^y  avoir  à  Londres  une 
lans  le  prix  des  grains. 
I  paquebot  Rottoa  est  arrivé  à  l^i- 
,  avec  des  nouvelles  de  New- York 
^lembre.  La  banque  des  £lals- 
EUdieeisé  de  fournir  des  traites  sur 
i ,  le  change  est  monté  graduoUe-* 

9  ii4.  9  113  de  prime.  La  géoc 
ire  duroit  toujours,  et  les  fbndti 
baissé. 

n  écrit  de  Gharleslon  que  l'état 
ires  commerciales  n'a  jamais  été 
invais  dans  cette  ville, 
u  2o  au  5o  août  il  est  mort  936 
les  de  la  fièvre  jaune,  à  la  Nou- 
rléans. 

e  gouvernement  anglais  ai  celui 
rtugal  continuent  i  se  faire  la 
au  sujet  de  la  traite  des  nègres, 
rcment ,  les  jonmaax  anglais 
i  publié  des  lettres  d'un  ministre 
ais.  A  son  tour,  le  Diario  do  Go- 
>ubUe  des  lettres  conGdentîelles  de 


—  D'après  les  nouvelles  de  Usbonne  du 
a5  septembre,  on  n'avolt  pas  encore 
découvert  les  chefs  de  k  dernière  cons- 
piration roiguélisle. 

—  La  vallée  d'Altorf ,  dans  le  canton 
d*Ori,  vient  d'être  inondée  par  la  Reoss , 
que  les  dernières  ploies  avoîent  considé- 
râblement  gtœfle.  Entre  Ansteg  et 
Fineljef ,  les  prairies  sont  dévastées,  La 
récolte  des  pommes  de  lerve  te  trou  vu 
perdue.  La  route  da  Saint-Gothard  a  été 
rompue  en  plusieurs  endroits» 

•—  Le  goovomome»!  sarde  a  conclu 
nù  traité  de  commerce  avec  la  Tur- 
quie. 

*^  I^  bateau  à  vapeur  VEirwê^uê ,  qui 
a  fait  pendant  long*ipoips  les  voyages 
d'Italie  à  Marseille,  a  été  mis  en  vente  h 
Livoume. 

—  M.  le  due  de  Bordeaux  est  altcvndu 
prochainemeoi  à  Milan ,  où  il  assistera  à 
de  grandes  manœuvres  de  l'asmée  aulri^ 
chienne. 

—  La  diète  fédérale  germanique  a  pris 
dps  vacsmces,  et  i^est  ^ûumie  pour  un 
temps  indéfini,  Le  président,  comte  de 

.  Munch- Bellingbauscn  ,  qui  habitacllo- 
ment  pendant  les  vacances  se  rend  à 
Vienne ,  n'en  fera  le  voyage  celle  année 
qu'après  que  le  prince  de  Melteroich 
aura  quitté  le  Johannisberg. 

—  Le  journal  Sttruska'Minerva  an- 
nonce qu'un  traité  a  été  conclu  entre  la 
Russie ,  la  Suède  et  l'Angleterre»  par  le- 
quel la  neutralité  anroit  été  accordée,  en 
cas  de  guerre,  à  la  Saède  et  à  la  Norwégc, 
par  la  Russie  et  l'Angleterre. 

—  On  écrit  de  Sulinah  que ,  dans  le 
coorant  de  Tannée  i838,  1,481  ^^î^' 
seaux,  parmi  lesquels  i4o  chargés, 
sont  entrés  dmis  le  Dannl)e,  et  i,34i  ea 
sont  sortis.  Parmi  ceux,  qui  soat  entrés  « 
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on  ne  comploit  qoe  neuf  ? tisieau  fran- 
çais. 

—  L'empcrcar  de  Ilnssîe  eit  rcTenn  dn 
carop  de  Borodino  à  Momoo  le  5  sep- 
tembre. 

—  Un  incendie  a  rois  en  cendres  la 
moitié  de  Saloniqoe.  Les  hôtels  des  con- 
sals  européens  ont  été  en  partie  dé- 
troits. 

—  Mostapha ,  pacha  de  Saloniqae  • 
passe  pour  nn  des  partisans  do  vice-roi 
d'Egypte. 

—  D'après  des  correspondances  de  la 
Goutte  (CAugtboMTg,  en  date  de  Gonstan- 
tinople,  le  la  septembre  /deux  vaisseau 
français  et  deox  vaisseana  anglais  avoient 
mis  à  la  voile  poor  aller  prendre  position 
devant  Alexandrie. 

—  On  a  des  noavelles  de  Yalparaiso  dn 
i3  juin.  La  tranquillité  y  régnoit,  et  les 
alTaires  reprenoient  on  meilleor  aspect. 
JL  Lima  tout  étoil  tranquille,  et  l'on 
croyoit  que  les  Chiliens  cvacneroient  le 
Pérou  avant  un  mois.  Le  général  Santa- 
Gruz  et  ses  partisans  étoient  à  Goaya- 
qnih 

L'ouvrage  de  &1.  le  vicomte  Walsh , 
dont  nous  avons  rendu  compte  dans  no- 
tre dernier  numéro ,  formera  4  volumes 
in-S",  et  se  trouve  chez  M.  Poussielgue- 


Rnsand,  me  Hanleleotlle,  9.  Prix,  iS  K  i 
les  deox  volâmes  paroa. 


J^  ÇkoMi,  "Xbritn  tt  €Utii 
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Les  variations  subites  de  tempénUitt 
amènent  les  rhume»  et  irritations  deyri- 
trine;  les  remèdes  les  plos  agréables  il 
les  plus  efficaces  sont  sans  contre^  k 
pâte  pectorale  de  Nafi  d'Arabie  et  le  «^ 
rop  de  ce  nom,  car  ils  sont  les  'senla'q|i 
aient  subi  une  analyse  à  la  Faculté.  4b 
Médecine  de  Paris,  et  dont  la  anpérioilpf 
ait  été  constatée  par  les  pins  g;randsiBi^ 
decins.  .  ! 

PABis.  — iMPaimniB  b'ad.  lbclbmi  bt  c% 
riM  CaMeue ,  29. 
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LIBOAIBIE  ECCLÉSIASTIQUE  DE  llÉQUlGNON-JUNIOa  , 

me  des  Grands-Angnstins,  n*  9. 

Now^caux  omnrages, 

MI8SALK  homani;m  ,  ex  dccrclo  SS.  concîHi  Tridentin!  restilutum  ;  S.  PiiVJi 
editum  ,  démentis  VIll  et  Urbani  VIU  Paps  auctorilale  recognitum ,  es  novk 
missis  et  indulto  apostoltco  hncusqne  ooncessis  anctum. 

Sou»  pre*»,  :  i  '  '°'-  jn-  '  «  -  «>?ge  ««  "oir  5 
'^  Il  vol.  in-12  ,  noir  seuL 

M.  Mcqiiignon -Junior  et  M.  Ilan'icq,  de  Maliues ,  se  sont  cnfendns  )K>urdonner  une  édiliiB 
de  ce  lÎTre ,  i^ussi  ]M)rtntivc  que  facile  pour  la  lecture  ;  de  pli» ,  elle  sera  d*nn  prix  lièa-nv 
dcré.  Les  édiUuns  du  Missel  in-folio  et  du  Bréviaire ,  h  vol,  in-l8o,  si  jastemmit  tiÊdwittk 
garautissent  que  le  Missel  purLitif  ne  sera  )ias  moins  Lien  accueilli. 

HISTOIRE  UK  L^ÉuLi.NK  ,  depuîs  son  établissement  jusqu'au  pontificat  de  Gii^ 
goire  XVi,  contenant  rcxposition  suivie  et  détaillée  de  tous  les  faiU.  avec  lé 
léflcxîons  et  les  éclaircissemens  pour  en  Taciliter  l'intelligence;  |)ar  M.  l'abbl 
HECEVKciH.  6  volumes  in  S"  et  6  volumes  in-ia. 

Rien  ne  paniît  encore  de  cet  important   ouTragc  ,    mais    TimprcssioB  n'en  sera  plui  qaa 
rapide.  Noos  pcnaoni  que  sa  prochaine  publication  satisfera  aux  vœux  comme  auxbàoiiiate 
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On  pent  s'abonner  des  .  ^  ^^^^ 

"eli5de  chaque  mois.!    M^»'  »  OCTOBRE  1859, 
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'h  tétat  actuel  du  clergé  en  France^  et  \ 
en  particulier  des  curés  runuix  ap-  \ 
pelés  desservons  ^i^2S  MM.  Allignol 
frères ,  prêlres  desservans. — In-S**. 


Ce  titre  a  piqué  notre  curiosité,  et 
nous  avons  lu  avec  empressement  un 
livre  qui  s'annonçoit  pour  traiter  une 
madère  aussi  importante.  Nous  al- 
lons rendre  compte  des  impressions 
qu'aproduites  en  nous  une  lecture  at- 
tentive et  impartiale. 

MM.  Allignol  parlent  •  d'abord 
dans  une  instruction  de  l'état  de  la 
société;  ils  applaudissent  au  mouve- 
ment religieux  qu'ils  croient  exister  : 

>  Ge  mouvement  de  retoar  vers  le  ca- 
Ibolicisme,  qni  commence  par  les  grands 
kmains  de  noire  époque,  les  Château- 
iuiaadv  les  de  Bonald,  les  de  Maistre,  les 
U  MenUais,  est  devenu  général  dans  les 
Vianlea  régions  de  l'intelligence  ;  il  a 
iDéoie  pénétré  dans  les  classes  moyennes 
(fe  la  société,  et  il  agite  déjà  le  peuple 
(lesviiies...  I/lmpiété  n'a  quitté  les  grands 
(|De  pour  descendre  dans  le  peuple,  elle 
n'a  abandonné  les  villes  que  pour  enva- 
hir les  villages  ;  chassée  du  cbMeau,  la 
philosophie  an ti  chrétienne  s'est  réfugiée 
dans  la  chaumière  comme  dans  son  der- 
nier asile.  ■ 

£st-i1  bien  sur  que  le  mouvement 
religieux  soit  aussi  génércd  que  le 
pensent  MM.  Allignol,  que  V impiété 
au  quitté  les  grands^  qu'elle  ait  a^a/i- 
donné  les  villes^  qu'elle  ait  été  chassée 
du  château!  Gela  ne  nous  paroit  pas  ' 
anssi  certain  à  nous  qui  vivons  à  Pa- 
ris, qu'à  MM.  Allignol  qui  en  sont 
à  300  lieues.  Nous  voyons  des  jour- 
iiiux  attaquer  fréquemment  la  reli-  j 
90D  et  le  clergé,  et  ces  journaux  ' 

L'Ami  de  la  Religion.    Tome  CI  IL 


trouvent  des  lecteurs.  C'est  qu'appa- 
remment l'impiété  n'a  pas  encore 
entièrement  abandonné  les  villes.  Ail- 
leurs les  deux  auteurs  disent  que  les 
protestons^  les  jansénistes  et  les  voltai" 
riens  ont  fait  leur  temps;  ce  qui  n'em- 
pêche pas  les  protestaus  de  se  remuer 
en  tout  sens,  de  publier  des  écrits  et 
de  tâcher  de  pervertir  les  catholi- 
ques; ce  qui  n'empêche  pas  qu'on  ne 
réimprime  encore  Voltaire,  qu'on  ne 
célèbre  encore  ses  talens  et  sa  gloire, 
et  qu'une  jeunesse  avide  de  tout  lire 
ne  recherche  et  ne  dévore  ses  plus 
pernicieux  écrits. 

«Qn'on  le  remarque  bien,  continuent 
MM.  Allignol;  ce  n'est  pas  proprement 
par  le  clergé  que  la  foi  se  restaure  au- 
jourd'hui chez  les  classeiB  intelligentes  et 
parmi  le  peuple  des  villes  ;  c'est  par  la 
presse,  ce  nouveau  moteur  des  intelli- 
gences devenu  tout  puissant.  Elle  seule  a 
imprimé  aux  esprits  ce  mouvement  de  re- 
tour vers  les  idées  religieuses,  destiné  à 
sauver  la  société,  en  la  rasseyant  sur  sa 
véritable  base.  Le  clergé  ne  travaille,  pour 
ainsi  dire,  qu'en  sous-ordre.  » 

Ge  langage  nous  étonne  beaucoup 
dans  des  ecclésiastiques  quidevroient 
connoitre  l'histoire  de  leur  temps. 
Quoi  !  ne  savent-ils  pas  quels  servi- 
ces le  clergé  a  rendus  depuis  40  ans  ? 
A  cette  époque  M.  Frayssinous  com- 
mença ses  conférences  qui  eurent  un 
si  grand  éclat  et  un  si  consolant  suc- 
cès. Après  lui  sont  venus  des  hom- 
mes d'un  beau  talent,  M.  l'aMié  de' 
Maccarthy  qui  se  fit\  entendre  à  Pa- 
ris et  dans  les  plus  grandes  villes , 
M.  l'abbé  de  Ravignan  qui  soutient 
si  bien  l'honneur  de  la  chaire  chré- 
tienne;   sans   parler   de    beaucoup 
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d  autres  prédicateurs  qui,  pour  avoir 

pi  lis  ou.  moins  de  renommée ,  se 

sont  montrés  dignes  de  leur  mission , 

et  ont  vengé  la  religion  des  attaques 

de  Timpiété.  Le  clergé  n'a-t-ilpas 

produit  aussi  des  écrivains  de  mérite 

à  qui  Ton  doit  d*excelLens  ouvrages 

de  doctrine,  de  morale,  de  contro* 

verse,  et  est-ll  jiute  de  faire  honneur 

■à  la  presse  seule  d'un  mouvement 

que  trop  souvent  au  contraire  une 

partie  des  journaux  a  contribué   à 

contrarier  et  à  affoiblir? 

-   Dans  la  suite  de  leur  introduction, 

MM.  Âllignol  expoaent  leur  plan. 

Leur  livre  eslrdivisé  en  deux  parties. 

Dans    la  première,   ils   examinent 

quelle  étoit  en  France  la  constitution 

deTEglise  avant  1802,  etquelleelleest 

encore  dans  les  autres  états  cathoii- 

qnes.ll&  traitent  ce  siqcten  Gchsqiitres 

qui  ont  pour  but  de  montrer  que  les 

prêtres  à  charge  d*ames  ont  toujours 

été  inamovibles ,  qu'on  ne  pouvoit 

les  destituer  que  par  jugement  cano- 

nique,  ni  les  transférer  qu*avec  leur 

consentement. 

MiVi»  Allignol  déclarent  qu'ib 
ii*OBt  écrit  que /HN»r  soutenir  ufor-- 
tifier  rauêorùé  des  Mques  ^  ib  pro? 
testent  de  leur  respect,  poiur  cette  au* 
torilé,  de  leur  pariaite  soumission, 
et  ils  désavouent  tout  ce  qui  dans 
leur  ouvrage  paroitroit  inexact  ou  ré- 
préhensible  sous  ce  rapport.  Ces  pro- 
testations sont  honorables,  mais 
vraiment  on  ne  se  jeroit  pas  douté 
que  les  deux  auteurs  ne  se  fussent 
proposé  que  de  fortifier  1  autorité 
desévéques  ;  car  en  bien  des  endroits 
ils  paroitroîent  plutôt  chercher  à 
rafToiblir.  Ainsi  ils  décident  que 
c'est  aux  curés  et  non  à  Féveque  k 
choisir  leurs  vicaires,  quoique  ce  soit 
un  point  controversé  entre  les  cano- 
nisles;  voyez  enir'autrrs  les  Confia 


renées  é^  Angers  sur  la  hiérarchie, 
loin,  après  avoir  dit  que  l'évêqu^ 
rigoureusement  obligé  à  fbiin 
Tentretiendetousceuxqu'il  ordoi 
s'il  ne  les  nomme  pas  à  un  béné 
ils  se  demandent  si  cette  obligati 
cessé  pour  les  évêqucs  de  France 
puis  la  perte  de  irârs  menses  épi 
pales,  et  ils  répondent  sans  hés 
que  non;  décision  qui  nous  pa 
bien  tranchante  de  la  part  d'écriv 
qui  connoissent  très-bien  la  mi 
cité  du  traitement  desévéques.  Il 
MM.  Allignol  ne  sont  nuUer 
embarrassés  de  cette  objection 
ils  veulent  que  TobUgation  qn'ib 
posent  à  l'cvéque  porte  même 
son  patrimoine  ;  ce  qui  assuré- 
est  fort  sévère. 

Ces  messieurs  rapportent 
anecdote  qui  nous  paroit  tout- 
apocryphe.  Ils  racontent  qik^ 
éveques  ayant  demandé  à  Lou^ 
de  rendre  amovibles  les  prêtre=s 
servans  des  annexes,  le  prince  ^ 
dit  qu'il  le  vonloit  bien,  pounr^  i 
les  évêques.le  fussent  aussi.  L^ 
teurs  ne  disent  point  où  ils  okbI 
cette  historiette  qui  a  tout  l'air  « 
fable.  Il  supposent  aussi-  que  AT 
tellier,  archevêque  de  Reims,  es 
projet  de  rendre  tous  ses  curés  0 
viUes,  mais  que  Louu  XIY  lui  d^ 
dit  de  donner  suite  à  cette  idé^ 
là-dessus  ils  font  un  fort  vilain  g 
trait  de  l'archevêque,  dont  ils  ra^ 
tcnt  des  anecdotes  fort  ridicc 
Mais  il  est  bon  de  remarquer  qo. 
qu'ils  donnent  comme  un  pr 
formel  du  prélat,  n'étoit  tout  au| 
qu*un  bruit.  Le  Père  d'Avrigny  c 
ses  Mémoires  n'en  parle  que  coni 
d'un  ouï^ire. 

Dans  la  deuxième  partie  de  h 
livre,  MM.  AUignol  traitent  duchi 
gf  ment  opéré  en  1802  dans  la  dii 


^^ 
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ptine  de  TEglise.  Hs  l'ëlèrcnt  contre 
W  onction  établie  fmr  les  articles 
^vguiiqaes  entre  les  curés  et  les  des- 
■errant ,  le  plaignent  de  l'avilisse- 
ttentdesdcflservans,  et  trouvent  dans 
kur  imovibilîté  les  résultaU  les  plus 
Innestei  pour  la  religion  et  même 
pourkiociété.  Il  est  très-yrai  que 
Vusof ibllité  des  desservans  date  des 
li'^  organiques ,    et  qu'elle  fut 
àÊU  k  principe  une  mesure  prise 
^rantorité  civile.  Mais  nous   ne 
TOfiDi  point  que  ni  Rpme  ni  l'épis- 
<>pi  aient   réclamé    nommément 
C(>i^  cette  disposition.  En  1810, 
Mewniniaaion  d'évêques  réclama 
^Mt  quatre  ou  cinq  des  articles 
^'■{'"ùqiiei;  celui  sur  les  desservans 
■  y^oit  pas  compris.  Nous  n'avons 
!"|w»onïdire  qu'il  y  ait  eu  sur  ce 
V^nt  quelque  réclamation  isolée  de 
^pelqne  prélat,  soit  avant,  soit  depuis 
l^KMaiinition.  M.  Artaud,  dans  son 
*•»«  de  Pie  ni,  parle  des  re- 
f«*tetioM  faites  par  la  cour  de 
V'    «*"*  ^^ire  les  articles  organiques, 
i*    "M  il  point  qu'il  y  en  ait  eu  spé- 
ji;  «feneaiçur  l'art.  31 ,  relatif  aux 
il  aenemag. 

i\  Lctiittcoriat  de  1817  dit  bien  que 
j  la  artides  organiques  sont  abrogés 
0  ««qu'ils  ont  de  contraire  à  la  doc- 
t  liiDeetaux  lois  de  l'Eglise ,  maïs  il 
wspfafie  point  les  articles,  et  i'ina- 
t  n><>™lité  dw  desservans  tient  plus 
5  fan»  doute  à  la  discipline  qu'à  la 
K  w^^lïJie.  Les  évêques  de  France, 
m-  «•  ooe  lettre  adressée  au  pape , 
sfi  «ttW,  se  plaignent  vivement  des 
'<le l'Eglise  de  France.  MM.  Al- 
i'iM  veulent  trouver  dans  cette 
[tee  une  réclamation  qui  appuie  la 
|4nr.  Il  est  très-vrai  qu'il  n'y  est  au- 
imeni  parlé  des  desservans. 
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des  assertions  qui  portent  un  carac- 
tère d'exagération  et   d'amertume. 
Ainsi ,  à  les  entendre,  les  curés  et  les 
desservans  forment  deux  partis  oppo^ 
ses,  detfx  camps  rivaux  et  profonde» 
ment  séparés  ^  ce  qui  certainement 
n'est  pas  vrai.  Ils  disent  qu'en  1802 
la  moitié  des  nouveaux  prélats  étoît 
tirée  de   l'église    constitutionnelle; 
cela  est  encore    entièrement  faux  , 
puisqu'il  n'y  eut  que  douze    cons- 
titutionnels nommés  sur  60  sièges. 
\U  assurent  que  les  articles  organi- 
ques ont   singuiièrement  diminué  les 
rapports  de  Tépiscopat  français  avec 
le  Saint-Siège;  c'est  encore  une  asser- 
tion toute  gratuite.  L'épiscopat  sous 
l'ancien  régime  n'avoit  pas  plus  de 
rapports    avec  le    Saint-Siège  qu'il 
n'en  a  eus  depuis,  et  il  en  avoit  bien 
moins    qu'il  n'en    a  actuellement. 
Comment  MM.  Allignol  ont-ils  pu 
dire  encore  que  la  suppression  des  i;{- 
sites  pastorales    dans  les  campagnes 
a  6té  à  C évoque    un    des  principaux 
moyens  de  connoilre  ses  prêtres  1  Ces 
visites  pastorales   n'ont   jamais   élé 
supprimées  que  dans  les  cas  d'infir- 
mités de  l'évêque  ou  de  troubles. 

N'est-ce  point  encore  wie  exagéra- 
tion  dédire  que  dans  l'état  actuel  des 
choses  le  vrai  mérite  doit  nécessairement 
I  être  écarté!  Les  deux  auteurs  plai- 
santent d'une  manière  fort  déplacée 
sur  les  curés  de  canton ,  qu'ils  appel- 
lent de  petits  prélats,  ayant  une  petite 
cour  oit  s'agitent  des  ambitions  et  des 
intrigues.  Ils  prétendent ,  sans  aucun 
fondement,  que  le  changement  ou  la 
translation  d'nn  desservant  a  pour 
effet  immédiat  de  le  rendre  suspect  y 
et  presque  toujours  de  le  déshono- 
rer. Il  y  a  dans  leur  livre  des  exagé- 
rations plus  fortes  encore  sur  l'avi- 
JFous  devons  ajouter  que  les  deux  lissemcnt  des  desservans  ;  les  auteurs 
ans  mêlent  à  leurs  plaintes   avancent  sur  ce  point  des  choses  des- 
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des    grandArvicaires.    On 
ue  l'autorîte  épiscopaie  en 


tituées  de  fondement ,  et  qui  n'exis- 
tent que  dans  leur  imagination. 

Mais  ce  qui  revient  souvent  dans 
cette  seconde  partie,  ce  sont  les 
plaintes  sur  Tadministration  épisco- 
paie,  sur  l'esprit  qui  la  dirige,  sur 
l'arbitraire  et  le  despotisme  qui  y  ré- 
gnent. On  se  plidnt  des  destitutions 
de  desseryans  en  masse ,  par  20  ,  30 
40  d'un  seul  coup  ;  ce  que  nous  pa- 
rierions bien  n'être  pas  vrai.  On  se 
plaint  de  la  foiblesse  des  évéques,  des 
intrigues  qui  les  entourent,  de  la  do- 
mination 
prétend  que 
vient  jusquà  inspit-er  la  crainte  et  Ta- 
version.  On  fait  des  suppositions  chi- 
mériques de  cas  éventuels ,  où  fépis^ 
copat  tout  entier  serait  composé  tThéré" 
tiques  ou  de  schismatiques  déguisés. 
Le  tout  est  entremêlé  de  belles  pro- 
testations de  respect ,  qui  ne.  sem- 
blent placées  là  que  pour  rendre  l'in- 
jure plus  poignante  et  la  dérision 
plus  anière. 

Et  pourquoi  tout  ce  bruit,  ces  exa- 
gérations et  ces  déclamations?  Se- 
roit-il  vrai ,  comme  on  nous  Ta  dit , 
que  c'est  parce  qu'un  des  deux  au- 
teurs a  été  transféré  malgré  lui  d'une 
paroisse  à  une  autre  ?  Trop  sensible 
à  ce  changement  inattendu ,  sa  tête 
s'est  échauffée ,  et  il  a  cru  voir  dans 
une  simple  contrariété  un  abus 
énorme  de  pouvoir,  un  désordre  ef- 
froyable, un  renversement  de  la  con- 
stitution de  l'Eglise.  Ainsi  un  intérêt 
privé  se  cache  sous  l'apparence  du 
zèle,  et  des  hommes  que  nous  croyons 
d'ailleurs  estimables  et  bien  inten- 
tionnés se  sont  fait  complètement 
illusion  sur  leur  position,  sur  les 
droits  de  leur  évêque,  et  sur  l'inté- 
rêt de  TEglise.  Aussi  nous  enten- 
dons dire  qu'ils  sont  désavoués  par  le 
clergé  de  leur  diocèse. 


Eo     terminant     leur    ouvrage , 
MM.   AUignol  proposent  leur  pltfâ 
de  réforme  ;  c'est  d'abord  d'étabKt 
l'inamovibilité  des  desservans.  CeÉI 
là  le  plus  pressé,  sans  quoi  tout  est  peiL , 
du.  Ensuite  on  supprimera  le  cftsoeti 
on  réformera  renseignement  ditf|j 
les  grands  et  petits,  sëminairei:-!^^ 
faut  refondre  tous  les  traités  de  thééL  ; 
logie  ,  mettre  les  conférences  tioil^  i 
sinstiques  sur  un  meilleur  pied,  éal^. 
blir  le  concours  pour  toutes  les  plaié 
ecclésiastiques ,  etc.  Si  on  fait  téÊt\ 
tout  changera  de  face,  et  nous  eatft^ 
rons  de  nouveau  dans  l'âge  d'or.       > 

Puisque  MM.    AUignol   ont 
pouvoir  donner  des  conseils  A 
le  clergé ,  et  même  aux  évêques,  ilfr 
nous  permettront  bien  de  leor  nyiv 
peler  l'avis  de  saint  Paul  :  Non  jjâit 
sapere  quàm  oportet  sapere^  sed  m/iÊm 
€Ld  sobrietatem. 

NOUVEL tBS  BCCrJÊSIASTIQUliy^ 

PARIS.  —  La  clôture  de  la  retifllif 
eu  lieu  samedi 
Saint-Sulpi 
pu  s'y  rend] 

proposé.  Une  crise  survenue  dc^K 
jours  auparavant  a  nécessité  de  nbtf» 
velles  précautions ,  et  les  médsébs 
ont  ordonné  une  saignée.  Elu  Fab, 
sence  du  prélat ,  les  exercices  de  h: 
retraite  ont  été  présidés  par  M.  l'^j^f^ 
Auge  ;  ils  ont  été  fort  suivis,  etrcsCKi  ^ 
cice  du  soir  surtout  étoit  fort  niM^  < 
breux.  M.  l'abbé  Debussy  a  été  fd 
goûté.  Une  composition  solide ,  im\ 
avis  pleins  de  sagesse,  des  àtkatx 
tout  pratiques,  ont  montré  en 
autant  d'expérience  que  iriiiiiiiliP, 
tion.  Son  discours  de  clôture  saaÉitfi 
étoit  excellent,.  11  a  retracé  rapUpP, 
ment  les  bienfaits  du  sacerdoce,  i  '^ 
fait  sentir  quelle  estime  et  quelle 
connoissance  les  peuples  dévoient  à 
prêtre.  H  a  paiement  rappelé  ce  dl,, 
les  prêtres  dévoient  être  pdirlenil 
troupeaux.  La  cérémonie  de  b  m| 


tore  a  été  présidée  par  M.   l'abbé 
logé ,  qui  a  célébré  la  messe,  donné 
bcotnm  union  à  tout  le  clergé  et  à 
bon  nombre  de  fidèles ,  et  reçu  les 
promesses  cléi'icales.  Le  nombre  des 
ecclésiastiques  pi*é.sens  étoit  fort  con- 
«déiable ,  et    cette    réunion    avoit 
quelque  cliose  d'imposant  et  de  tou- 
chant à  la  fois.  Il  n'y  mauquoi  t  que 
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levoit-elle  de  ses  longs  malhears*  que  la 
main  du  Seigneur  s'est  encore  étendue 
sur  elle  et  l'a  frappée  d'un  nouveau  coup. 
Il  n'est  plus,  celui  dont  l'arrivée  parmi' 
nous  avoit  naguère  essuyé  nos  larmes  . 
et  qui  nous  promeltoit  la  sécurité  et  lo 
bonheur.  Les  douleurs  de  la  mort  l'ont 
environné  ;  après  une  pénible  maladie . 


muni  des  secours  de  TEglise  et  mûr  sans 
cdm  que  l'on  eût  été  heureux  d'y  |  doute  pour  le  ciel ,  il  a  rendu  S4  bello 
noîr.M.  Tabbé  Jammes,  qui  a  voit  vu  j  ameà  Dieu.  Nous  venons  vous  l'annon- 
M.  l'Archevêque  la  veille,  a  été  cer.  Pâme  remplie  d'amertume:  vous 
chargé  par  lui  d  exprimer  à  son 
ckr|^  combien  il  regrettoit  d'avoir 
été  privé  de  prendre  part  aux  exerci- 
ces de  la  retraite ,  et  combien  il  étoit 


avez  à  pleurer  la  perte  douloureuse  de  Sa 
Grandeur  monseigneur  Komain -Frédéric 
Gallard,  archevêque  d'Anazarbe  et  coad- 


ccs  épreuves  que  la  di- 


.....  j  ,  juleur  de  Keims. 

nlisfait  d  apprendre  avec  quel  em- .  "     «  .  ^^  „^^  , 
^^  #*<*!*♦       t       t  '      »  Est-ce  une  de 

laujKin  y  po  ie,  ^^^    providence  menace  &   ses  enfans 

«od  recueillement  on  les  avoit  su i- >  ,     -  .,       ..*'        ,  , 

^n  a  même  témoigné  lire  tout-  ^--'f  '"''»"  ^  la  pa  .enœ  et  donner  à 
i4bit  «connoiMant  de  ce»  exemple.  '■.  '«"'  "«  P'"'  «'^  perfecUonî  Est-ce  IVffU 
j»2j:c^-: i  de  cette  menace  terrible  dont  parle  le 


d'édification. 


i 


prophète,  lorsqu'il  nous  présente  la  mort 


Les  grands-vicaires  de  M.  le  car-  '  d'un  bon  pasteur  comme  le  plus  rîgou- 

d'ualde  Latil,  ardievêque  de  Rtiuis,  '  reux  châtiment  que  Dfeu  puisse  infliger 

loi.  Gros,  Maquart  et  Talhouet  de  •  à  un  peuple  infidèle?  Sans  souder  les  dé* 

Bkmiac,  ont,  en  son  absence,  publié  '■■  cretsdu  Très-Haut,  adorons-les  humble- 

.  ^e  z9  septembre  im  mandeineut  à  |  ment  et  gémissons  de  ce  que  nos  fautes 

•  l'secaâoa  de  la  mort  de  M.  l'arche-  \  ont  pu  nous  attirer  le  malheur  que  nous 

\  i^giie-coadjuteur.  Ils  annoncent  en  '  pleurons.  Mais  en  même  temps,  que  nos 

CM  termes  la  mort  du  respectable'  larmes  ne  soient  pas  perdues  pour  le  pas - 


(ttadjateur  : 
•  Dien  nous  avoit  envoyé  dans  sa  mi 


téur  et  le  père  que  nous  avons  tant  de 
motifs  de  regretter.  Payons  un  juste  tri- 


^IMcorde  nn  préUt  selon  son  cœur,  char-  but  de  reconnoissance  à  celui  qui  nous 
M  en  l'absence  de  notre  premier  pasteur  I  avoit  donné  place  dans  son  cœur  et  qui 
de  nous  diriger  dans  les  voies  du  salut  et  '•  déjà  souvent  avoit  levé  des  mains  pures 
4e  no«s-  consoler  au  milieu  de  nos  ira- .  au  ciel  pour  notre  salut.  Si,  trop  tôt  pri- 
^VBS  et  de  nos  peines.  Nous  trouvions]  vés  de  sa  présence ,  nous  n'avons  pu  faire 
lans  le  vénérable  pontife,  coadjuteur  de  I  selon  nos  vœux  le  bonheur  de  son  épis* 
dninence  monseigneur  le  cardinal  copatet  sa  joie  sur  la  terre  de  i'ezil ,  ob- 
fle  Litil,  archevêque  de  Reims ,  un  mi-    tenons  lui  du  moins  par  nos  prières ,  de 

jouir  bientôt  dans  le  sein  de  Dieu  dn 
rafraîchissement  et  de  la  paix.» 


do  Seigneur  distingué  par  la  sa- 
ea  vaes,  par  son  sèle  et  sa  piété, 
fÊt.etB  qualités  douces  et  insinuantes 
frf  gagnent  les  âmes  à  Jésus-Christ.  G'é- 
loîipoarmonseigneur  le  cardinal,  c^étoit 
ir  son  clergé  ef  tous  les  fidèles  de  son 
t  diocèse  ,  le  gage  d'un  heureux  ave- 
■et  le  sujet  d'une  grande  joie.  Mais ,  6 
iDieu,  que  vos  desseins  sont  impéné- 
!  A  peine  l'flglisc  de  Reims  se  re- 


La  retraite  ouverte  au  grand  sé- 
minaire d'Agcn  le  mardi  24  septem- 
bre ,  par  les  «oins  de  M.  l'abbé  Gou- 
deLn  ,  de  Bordeaux,  s'est  termi- 
née le  l^'^  octobre  à  la  cathédrale, 
où  M.  i'cvêque  et  les  ecclésiasti- 
ques se  sont  vendua  \^iocfiaÀDXkSL«^* 
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-ineat,  â  neuf  heures  dunist'm.  Là 

tous  les  prêtres  ont  l'etiouvelé  entre 
les  mains  du  TeDérablt)  chef  du  dio- 
cèse leurs  eDgageuiei]sçléncaux;tou- 
chante  céréntoiiie,  qui  avoit  été  pié- 
cédée  d'un  sennoa  prononcé  par 
ni.  Goudeliu.  Ce  prédicateur  ne  pou- 
Toit  mieux  clorre  ses  travaux  qu'en 
parlant  du  sacerdoce  ;  jl  l'a  fait  avec 
une  connoissance  parfaite  des  de- 
voirs réciproques  du  prêtre  et  de  la 
société',  surlout  avec  un  accent  de 
conviction  digne  de  ce  savant  et  ïélé 
eccléstaslique. 


Deux  familles  proteslantea  compo- 
sées de  sept  personnes  et  liabitani  la 
paroisse  de  Saint-Jacques  à  Gand  , 
ont  embrassé  ces  jours  derniers  la 
religion  catholique. 


de  celte  époque ,  le*  restes  du  pi 
fui-ent  transportés  chez  Al.  le  tu 
de  Siembier  de  Wideus,  et  ce  r 
qii'aloi  6  qu'on  rendit  au  culte 
glise  de  Saini-Jean  ,  qu'ils  fu 
replacés  d'abord  dans  la  sacri, 
ensuite  au  grenier,  et  enGn  dai 
presbytère.  Aujourd'hui  ces  rest 
trouvent  dans  la  sacristie,  rei 
Hiés  dans  un  coïfre  eu  bois ,  su 
quel  ou  lit  la  sinijde  iïusciipt 
Notger. 


Un  ordre  du  cabinet  pruss 
daié  du  22  juillet  IS39;,  et  p. 
ces  joui'S-ci,  prescrit  que  daî^ 
parties  des  provinces  rhénaBee 
le  Vendredi  saint  n'est  pas  e 
une  fête  légalement  établie,  L< 
réglant  les  actes  orSciclsà  faLi 
jours  fériés  seront  étendues  slk 
dredi  saint  pour  les  acl es  des  « 
trats  et  des  employés. 


Le  priaceNotger,  évêque  de  Liège, 
fut  le  principal  fondateur  de  cette 
Tille  ,  et  l'undea  grands éréqu es  du 
moyen  âge.  Allemandde  naissance,  il 
fut  d'abord  préyât  de  Saint-GaLI  ,  et 
ordonné  évêque  de  Liège  en  972,  Il 
entoura  sa  vule  épiscopale  de  fosses 
et  de  murailles ,  rebâtit  celle  de  Ma-  \ 
lincs  aue  les  Normands  avoient  rui-  ! 
née  ,  fit  plusieuis  belles  fondations,  I 
répara  sa  cathédrale  ,  et  mouiuL  eti  ' 
1007.  Ses  restes  furent  d'abord  dc-| 
posés  dans  un  oratoire  de  l'église 
Saint-Jean,  qu'il  avoit  fondée. Ensuite 
on  les  plaça  dans  un  monument  éri^é  i 
sous  la  tour  de  la  même  ^Use.  Ce  '  . .  . 
inoDument  fut  successiTcinent  em-1  •''"""  "'^"^'f-,. 
belli.  En  1570,  les  chanoines  l'enri-  \  '^  «Plem^re  de  l'année pS^éo.  p» 
chirent  de  marbres  précieux  ,  et  en  !  ""»'«'  «='*»'"l'q''««  «htbilsnsd 
1725, -le  chapitre  le  restaura  avec'  •»«'"'■  P<»""  dernsnàer  la  réinlÉg 
plus  de  magnificence.  Vers  1760,  on  <*«  ^P  l'srcheiÉqps  Clément  An 
reconstruisit  l'église  de  Saint-Jean  ;  ^^  «ulorités  supréoiet  ont  Ir.nam 
la  tour  fut  conservée  ,  mais  le  mo-  !  pétitions  ,  par  lintermôdinîre  do 
nuineut  disparut.  Les  os  du  piince  !  président  supérieur  de  la  provinc 
forent  suspendus  au  plafond  de  la  '  président  de  rigence  sonssigoô,  a' 
nouvelle  sacristie  par  des  chaînes  de  dre  de  communiqaer  ï  MU,  Iss 
fer  dans  un  coffre  de  bois.  Lors  de  lionnaires  ee  qui  suit,  selon  la  r 
l'entrée  des  Français  dans  le  pays  ,  '  expresse  de  S,  M,  te  roi  i 
on  força  ce  coffre  dsns  la  pensée]  'Que  S.  M.  le  roi  a  daigni  rta 
qu'il  ceafermoit  un  Uésor,  A  patlir    Ub  i'cipresùoa  de  sonlimens  ixi 


Le  Courrier  de  Franconte  p 
la  réponse  suivante  ,  que  le  go 
nement  prussien  a  faite  auï 
tions  que  des  catholiques  de  ' 
gne  av oient  adressées  au  r<v 
Prusse  ,  pour  le  prier  de  melti'C 
chevêque  Ciément-Aiiggste  e^ 
berté  et  de  le  rendre  à  son  dioc 
1  S.  M,  le  roi  de  Praase  s  diigni 
Toyer  lut  ministres  àti  culte,  d«  I 
rieur ,  de  la  polies  et  des  afTiires  l 
ires,  afin  qu'ils  y  répondissent ,  li 
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Amies  d^mtndtis  de  MM.  les  pélilion-^ 
Mna  poor  la    cessation  de    rinlerdit 
l^noécoQlre  Mgr  Tarchevèque  ClémeiiU 
Angaste,en  tant  qu'ils  ont  demandé  la 
{■^royile  pour  Mgr  Parchevéque  et 
ODlea  en  Yue  de  tranquilliser  les  esprits, 
ce  qnl  est  Uni  désiré  ;  mais  qu'il  étoit  gé- 
B&alemeut  couuu  que  S.  M.  n'a  en  re- 
OMnk  celle  mesure  de  rigueur  que  maU 
grt  die,  et  alors  seulement  qu'on  atoit 
(ail  mnefflenl  et  avec  beaucoup  de  Icn- 
tear  toiles  les  démarches  pour  retenir 
Uyrrirdievéqae  dans  les  limites  de  Vor- 
^  Ugil  et  eo  usage  ;  que  les  raisons  de 
TinMil  imposé  à  Mgr  l'archevêque  exis- 
W encore,  S,  M.  regrettoit  de  ne  pou- 
w  igr^  les  demandes  qui  lui  avbient 
m  sdienées;  que  l'administration  de 
Fittbidiocèse  éUnt  établie  de  la  manière 
«fiww.  S.  M.  le  roi  s'attend  à  ce  que 
VU.  lei ecclésiastiques  vivent,  conforme- 
rai à  leurs  devoirs  pastoraux ,  dans 
fobéisMnce  due  an  souverain  aussi  bien 
9^*B(  préposés  ecclésiastiques  ,    qu'ils 
fltoenl  lêars  ouailles  à  tenir  une  con- 
'j   *^!^qnille,  et  que  MM.  les  péti- 
'""J^ires  se  reposent  pour  la  fin  de  ces 
*nj»  ttr  les  soins  paternels  de  S.  M. 
^w.tfiutant  plus  qu'ils  pouvoient 
^iii^^  que  S.  M.  le  roî  ne  permet. 
ta»l  point  qu'un  préjudice  fût  porto  à 
l«  Kligion  catholique. 
'Cologne,  le  a  juillet  iSSg. 
•^Fn$iémit  de  la  régenee  , 

•  Signé  :  gerlach.  • 


4 

ï 

I 

a 
i 

e 

Ù' 


\  ^      ^    ^ 

"^  1  une  des  dernières  séances  de 


ngeoieug  qu'on  donnoit  dans  Tlnde 
■acuité  des  idoles.  Nous  avons  cité 
•  cet  ^ard  dans  notre  Journal , 
««ncro  du  20  novembre  1833, 
^i«viii,des  faits  déplorables,  et 
pwjt  lesprotestans  eux-mêmes  étoien  t 
™8"é8.  On  assure  que  le  revenu 
•ttuei  que  la  compagnie  des  Indes 
«it  de  l'idAlalrte  est  de  455,859  K 


sterl.,  et  les  dépenses  pour  les  frais 
du  cuite  et  ie  salaire  des  prêtres  et 
des  danseuses  de  41 8^309  liv.  sterl., 
ce  qui  laisse  un  profit  de  37,550  liv. 
sterl.  Ce  bénéfice  se  partage  eutre  Itfs 
employés  de  la  colonie.  La  taxe  des 
pèlerins  à  Taide  de  laquelle  ces  gros- 
ses sommes  sont  obtenues,  n*a  pas 
seulement  été  fl(?trie  en  Angleterre  ; 
des  comités  se  sont  formés  à  Calcutta, 
à  Madras  et  à  Bombay  pour  publier 
desdocumens  contre  cette  taxe,  et  en 
réclamer  l'abolition.  On  a  vu  le 
commandant  en  chef  des  troupes  an- 
glaises dans  la  province  de  Madras , 
sir  Peregrine  Maitland^  donner  sa 
démission  plutôt  que  d'obliger  ses 
soldats  à  assister  aux  fêtes  des  païens. 
Les  missionnaires  protestans  envoyés 
dans  l'Inde  par  les  diverses  sociétés 
britanniques ,  ont  réclamé  contre  ceg 
scandales.  On  paroit  s'occuper  eufiu 
de  mettre  un  terme  à  ces  monstrueux 
abus.  On  dît  que  M.  Mille,  commis* 
saire  du  gouvernement  anglais,  a 
reçu  dernièrement  l'ordre  de  suppri- 
mer immédiatement  et  eu  entier  la 
taxé  des  pèlerins.  Cette  taxe  ne  seroit 
plus  levée  ni  par  le  gouvernemeot^ 
ïii  par  le  rajali ,  ni  par  qui  que  ce 
soit  ;  le  gouvernement  ne  se  mêlcrôit 
plus  eh  rien  dé  ce  qui  concerne  îé 
temple,  et  ne  prendroit  aucun  arran- 
gement relatif  aux  cbars  des  idoles , 
aux  cérémonies  et  à  ceux  qui  y  ser- 
vent. On  prendroit  seulement  des 
mesurés  de  police  pour  maintenir 
rprdre  et  empêcher  les  violences. 
Seulement ,  la  compagnie  df s  Indes 
donneroit  annuellement  5,000  1.  st. 
à  l'établissement  de  Juggernaut;  c'est 
déjà  une  grande  diminution,  5,000 1. 
au  lieu  de  418,309  1.  On  prétend  quef 
la  compagnie  ne  peut  se  dispenser  dd 
contribuer  en  quelque  chose,  en  rai- 
son des  engaeemens  pris  en  1803, 
quand  la  province  d'Orissa  et  le  tem- 
;  pie  furent  cédés  à  l'Aiîgleterre  ;  mais 
!  il  parott  que  ces  engagemens  ne  sont 
I  pas  aussi  obligatoires  qu'on  avoit  put 
I  le  croire  d'abord ,  et  que  la  couCi^«; 
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i  elle  le  veut  bien , 


Le  dernier  concile  provinda]  des 
EUts-Unis  avoit  demandé  réfection 
d'un  siège  ëptscopal  à  Naichez;  ce 
diocèse  démit  couipiendre  l'état  du 
Mississipi.  II  est  à  rcgretler  que  le 
pieux  ecclésiastique  noiuméà  ccsi^ge 
n'ait  pu  K  résoudre  à  l'sccepter.  Les 
catholiques  de  cet  éiat  Ont  un  grand 
besoin  de  secours  religieux,  et  M.  l'é- 
Téquede  la  NouTelle-Orléaus  ne  peut 
leur  procurer  i  cet  égaid  tout  ce  qui 
leur  manque.  Il  y  alieaucoup  de  ca- 
tholiques dispersés  dans  cet  état ,  et 
leur  nombre  s'accroitroit  encore  s'ils 
«voient  des  pasteurs  résidant  parmi 
eux.  Malheureusement,  il  n'y  a 
point  d'église  à-  Hatcbeï  ;  l'ancienne 
a  été  brillée  ;  elle  étoit  située  entre 
la  salle  des  Maçons  et  le  ibéàtre. 
L'emplacement  eloit  d'ailleurs  tiès- 
favorable.  Tout  les  habitaus  souhai- 
tent également  que  l'élise  soit  rebâ- 
tie ,  et  les  journaux  de  Natcbez  , 
Fret  Trader  et  Datif  Coun'er,  se  joi- 
^ent  i  cet  égard  au  vœu  général.  Ils 
remarquent  que  la  nouvelle  église 
est  nécessaire  pour  tes  catholiques, 

au'elle  en  altireroit  d'autres  à  Nat- 
lez ,  qu'elle  seroit  un  ornement 
EDur  la  ville.  Ils  excitent  à  conlri- 
uer  pour  cette  bonne  œuvre.  Les 
Inuieej  de  l'égliie  catliolïque  se  dis- 
noacnt  à  hâter  l'csëculion  de  ce  pio- 
\f.i,  et  réclament  les  secours  de  leurs 
concitoyens. 

L'église  catholique  a  éié  long- 
leinp*  U  seule  à  Natchez.  Les  mis- 
sÎAnnairci  catholiques  furent  les  pre- 
init-n  qui  parurent  dans  le  pays.  On 
Mit  de  quel  désastre  ce  Heu  fut  le 
llié^lte.  Kn  1702  ,  près  de  vingt  ans 
Avant  la  rlestruction  du  fort  Rosalie, 
VoiitJiult  et  d'autres  missionnaires 
lurent  massacrés  par  les  Ghickasaws 
>:tl«»f<vroa«,  excités  par  les  Anglais 
tté:  ta  Hariiïme.  Les  Pères  Davion  et 
tMMffff*  k'échsppifrent  et  portèrent 
À  MirMte  bi  nouvelle  de  la  mort  de 


leurs  confrèi-es.  La  France  l 
geance  de  cette  atrocité ,  et  fi 
nouvel  établissement  dans  ! 
:'est  alors  que  l'église  fut  éi 
l'office  divin  y  fm  célébré 
l'incendie. 

Nous  puisons  ces  détaib  i 
journal  américain  ;  le  massa 
il  parle  seroît-il  différent  det 
eut  lieu  à  Nalchei  le  28  m 
1?29,  et  où  plus  de  200  Fra». 
dirent  la  vie?  Deux  Jésuites  i 
les  Pères  du  Poisson  ei 
furent  immolés  ;  et  un  antre 
Doutreleau  ,  fut  blessé  et 
peine.  Voyez  dans  le  rei 
Lettres  édifianUi  une  lettre 
Le  Petit,  datée  de  la  Nonv 
léansle  12  juillet  1830;  elle 
toute  l'affaire  de  Natcht;z. 

POLITIQUE,  UéLANOBS 

Chei  les  anciens  Egyptiens  11 
sage  (l'attendre  que  les  rois  fuss 
pour  dire  comment  on  les  suro: 
Msis  de  Uar  vivant,  on  les  1 
moins  tranquilles,  et  on  les  pr 
qu'ils  é [oient 

Oii  est  plus  sét&re  qoe  cela  e 
dans  notre  pays.  On  exige  al 
qu'ils  soient  faits  de  telle  et 
niërepourles  admettre  i  rjgne 
qu'on  peut  reraarqner  en  ce 
surtoul  à  l'égard  de  don  Carlos 
que  les  jouniaot  de  juillet  ont  ï 
examinateurs  auprès  de  lui,  pc 
jusqn'à  quel  point  il  pcul  éln 
vouloir  être  roi.  Or,  d'apri^  I 
qai  leor  a  été  Fait,  C'est  an  prii 
convient  pas  pour  occuper  un 
n'a  pas  la  taille  avantageuse  ; 
sont  trop  pelils ,  son  visage  troj 
ses  cheveux  et  sa  barbe  sont  H 
valse  couleur:  Enfin  il  ne  sait  p 
mer  en  bon  français;  &  tout  ce 
dit.  il  se  contente  de  rfpondrc 
e'ejf  h'ivR;  et  encore  prononce-t-î 

En  consëqDence ,  ces  messie 
jettent  et  le  déclarent  déchu  d« 
droits  au  ti6ac ,  en  disant  déd 


■i 


■J^J »  Cil*  a  dégoâier  de  la  Ugii'miié. 
™«  esllenrsenlence  déGoilive ,  el  lenr 
«nuer  mot  là^ewus.  Du  resle ,  la  priii- 
****i  «on  ^Dse ,  est  plus  à  leur  gré.  lU 
*■  (rooreot  bien  de  sa  personne;  ses 
^nades  manières, 'sa  façon  de  porter  la 
tfte  el  son  aîr  de  dignité,  leur  convîen- 
nnit  Iwiocoup.  En  lisant  ce  qu'ils  pn- 
blîeat  d'afantageux  à  son  sujet,  nous 
aifooi  va  le    moment  où  ils  alloient  se 
BMMlrer  conaéqnens,    et  dire  Franche- 
BMBtiEh  bien,  puisque  la  loi  salique 
cil  iboDe  ea  Espagne,  et  que  les  Femmes 
y  mil  main  tenant  reconnues  aptes  à  re- 
lier, en  ^oWJk  one  iqni  fera  bien  l'affaire; 
Mlmt  elle  ciifooe  autre.  Mais  leur  logi- 
tp^  n*e8t  point  allée  jusque  là;  et  la 
ftnnne  demenre  comprise  dans  la  dé- 
Aéuicedu  mari. 

Puisque  ces  messieurs  disent  en  par- 
Itnt  de  ce  qni  leur  dépli»ît  dans  la  per- 
tonne  de  don  Carlos  :  C'en  à  dégoûter  d$ 
h  Ugtitmité^  ijQos  croyons  qu'on  ne  se- 
ftft  pas  looîiis  bien  fondé  à  dire  en  par- 
wJZ  ■  '  '^•nîére  de  peçer  les  litres  el 
7*  *wls  des  princes  i  C'est  à  dégoûter 
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Vous  parlez  de  ce  qui  vous  dégoûte  d« 
la  légilimité.  Mais  songez  que  par  là  vous 
faites  le  procès  à  tous  les  pouvoirs,  en  les 
rendant  incertains,  éventuels  et  précaires; 
en  les  forçant  de  dépendre  de  vos  goûts 
et  de  vos  dégoûts.  Car  faites  bien  atten- 
tion que  tous  les  pouvoirs  ont  la  préten- 
tion d'être  légitimes;  les  uns  par  droit 
de  naissance,  les  autres  par  droit  de  con- 
quête, les  autres  par  droit  de  suffrage  et 
d'élection.  Ils  ne  peuvent  vivre  qu'à  la 
condition  d'être  reconnus  et  accepté! 
comme  légitimes  à  un  titre  quelconque. 
Et  voulez- vous  faire  dépendre  de  vos  dé- 
goûts le  sort  de  la  légitimité?  Mais  alors 
vous  voyez  bien  que  c'est  la  célèbre  répu- 
gnance du  député  Manuel  qui  se  repro- 
duit; avec  cette  différence  qu*elle  atteint 
maintenant  tous  les  pouvoirs,  puisqu'il 
n'en  est  aucun  probablement  qui  veuille 
cbcrcher  à  s'y  soustraire  en  alléguant 
son  illégitimité  pour  excuse. 


PARIS,  7  OCTOBRE. 

Le    duc  d'Orléans    est  arrivé   le   ay 
septembre  à  Alger. 


tït  aT     ""^^  génération  comme  la  nô-        _  m.  Baudesson  est  nommé  directeur 
dilémn^  J^njawvij,  enrffel,  l'absur-  !  des  contributions  directes  des  Deux-Sè- 
'        wpwiisee  p]yg  jQJp  ç„  matière  de  rai- 
soDwment?    gaoi.f  n  faut  absolument 


v 


:-î 


pour  être  rhéritîer  légitime  d'un  trône. 

î^'      I  ^**'^®'  ^^  <*egré  d'embonpoint, 

Wte  couleur  de  barbe  et  de  cheveux , 

manière  de  s'exprimer  en  français 

.     ."fy^l  autre  langue!  Mab  vraiment 

S^^er  de  la  logique  de  ce  temps- 

awoore  pinj  ^^^^  ^^  ^^  légiUmilé.  C'est 

^^^8  le  fila  qui  gura  le  malheur  d'être 

JJJs"^»  b^>i5n  ou  manchot,  perdra  ses 

-        **  saccession  de  son  père.  C'est 

aikon  •P''°P"^^^  ^""  champ,  d'une 
jj  ^^  d'une  boutique  de  marchand, 
j^^  ^^nsmissible  des  ascendans  aux 
(Tioe  I  ^^^  qu'autant  que  ceux-ci  seront 
jijjjjj^* Ile  convenable,  d'un  physique 

tfone     ^^**  d'une  élocution  facile,  et 
{•jij  j  ^ticvelure  agréable.  En  un  mot. 


vres.  en  remplacement  de  M.  Jamar,  qui 
passe  dans  Maine-et-Loire  avec  un  gradej 
supérieur. 

—  D'après  un  journal ,  le  ministère 
auroil  l'intention  de  présenter  aux  cham- 
bres dès  rquverlure  de  la  session  un  pro- 
jet de  conversion  de  la  rente  5  pour 
cent. 

—  M.  Fèvre,  inspecteur  divisionnaire 
au  corps  des  ponts  et- chaussées  ,  est 
nommé  inspecteur-général  au  même 
corps,  en  remplacement  de  M.  Eustache, 
décédé.  M.  Defontaine  ,  inspecteur  di- 
visionnaire adjoint ,  remplace  M.  Fèvre 
comme  inspecteur  divisionnaire. 

—  La  commission  que  M.  Dufanre  a 
chargée  d'examiner  encore  une  fois  et 
sous  toutes  les  faces  l'affaire  des  chemins 
de  fer,  a  commencé  ses  travaux.  Avant  que 

OBîié  ft-J*  inverser  toutes  les  notions  de  l'é-    l'expérience  eût  démontré  que  les  compa- 
|iiQ|.| /^^reile  et  tous  les  fondemens  de  \  gnies  ne  se  formoicnt  pas  aussi  vite  en 
^  l  dehors  de  la  chambre  que  dans  h  peiis4e 
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df  MM.  les  dépuLus,  et  que  la  FriDce,  iV-colcde  Home  depuis  iS35,  M.  Raoul*, 
beaucoup  moius  riche  que  rADgleterre,  |  Rochelle,  secrëla:Te  perpélueU  a  la  h 
De  fionvoît  compter  sur  des  cumpaçulc-s  •  ra{ipQrl  sur  les  euTob  de  peinture,  èH 
B&sez  Doxnbreuses  et  assez  puissantes  pour  ,  sculpture,  d*archîleclBre  et  de  muâqoe,. 
rcxéctitioD  de  ses  chemins  de  fer,  on  rô-  j  des  clères  de  Rome.  IL  Raoal-Rodiettea 
Toit  presque  la  réalisation  immédiate  de  '  procédé  ensuite  à  la  dîstrîbalîoo  des  prii; 
roules  formant  ensemble  environ  i.o25  L?s  noms  des  lauréats,  que  noua  avOM 
lieues;  c'éloient  les  routes  de  Paris  à  la  :  d^jh  donnas,  eut  été  proclamés  dan 
Alédîterrauée  par  Ljon  et  BlarseîUe,  2so  Tordre  suivant  :  Peinture,  i" grand  prii, 
lieues  ;  de  Paris  vers  TAnc^ltierre,  la  Bel-  !  U.  Hébert,  de  Grenoble,  élève  de  M.  Paal 
giqne  et  les  provinces  Rhénanes,  109  '  Ddaroche;  2*  grand  prix.  II.  Roux,  da 
lieues;  de  Paris  ans  rronliL'rc-sd'£s|>agne  ,  Paris,  au&d  élère  de  H.  Delarochi 
par  Bordeaux  et  Baronne,  avec  embran-  ;  Sculpture,  i"*  giand  prix,  M.  Gmjèrè, 
chement  sur  >'aiites.  247  lieues;  de  i*aris  '  de  Paris,  ^lère  de  M.  Ramej;  a*  grand 
vers  FAllemagne  centrale  par  Strasbourg,  ;  pris ,  M.  Calmels,  de  Paris,  ^é  de  seuà 
116  lieues;  de  Paris  à  la  mer,  par  Rouen  '.  ans,  (Iè\'e  de  MM.  Bosio  et  Blondel; 
et  le  Havre,  49  lieues  ;  de  la  Méditerra-  !  2*  second  grand  prix,  M.  Petit,  de  Besan- 
née  à  la  mer  du  Nord,  ou  de  Marseille  à  çon  ,  (lève  de  M.  David.  Arcbitecinre , 
Lanterbourg  (Bas-Rhin;,  par  Lvcn,  B41e  1"  grand  prix,  M.  Leruel,  de  Versailles, 
et  Strasbourg,  avec  déduction  de  r^ace  élève  de  son  père  et  de  M.  Uajot; 
compris  entre  Ljou  el  Marseille,  déjà  i  2"  grand  prix,  M.  Péron ,  de  Paris,  élèia 
calculé  dans  la  ligne  de  Paris  à  Marseille,  !  de  M.  Baltard.  Gravure  en  médaille  d 
i48  lieues;  du  golfe  de  Gascogne  à  la  '.  pierre  fine,  i"  grand  prix,  M.  Vanthicr, 
Méditerranée,  ou  de  Bordeaux  à  Slar-  j  de  Paris,  élève  de  MM.  Galle,  Pelllot  et 
aeitle,  i54  lieues.  On  ne  sait  encore  rien  \  Bloodel.  Composition  muucale,  i** grand 
des  travaux  de  la  commission,  qui  proba-  :  prix,  M.  Gouuod,  de  Paris,  élèft  de 
blement  n'adoptera  pas  unaus^î  vaste  ré-  \  ^lU.  Lesueur,  Reicha,  Paër  cl  Hakrj; 
seau,  et  laissera  au  gouvernement  les,  a' grand  prix,  M.  Baxin  ,  deHarKiUe, 
plus  longues  des  lignes  qu'elle  croira  (Bouches- du -Rhône] ,  él&vc  de  MM.  Ber- 
Btiie  d'entreprendre.  ■  ton  et  Halevv. 

—  Une  feuille  du  malin  annonce  la  '.  ^prfes  la  distribution ,  M.  Raoal-fto- 
formation  d'un  troisième  comité  élecio-  :  abêtie  a  lu  une  noUce  sur  la  vie  et  kf 
rai  qui  se  composerait  de  MM.  Larabit, 


'  ouvrages  de  L.esueur. 


Garnot,  de  Gormenin,  de  Tfaiars  cl  Gar- 


—  Les  dernières  avances  du  congrb 


nier-Pagè«.  j  bistoriquc  auront  lieu  rue    Sainl-GaD- 

r^^Ti^ic*        .J      .       >  laume,  o,  les  g,  1 1  et  i3.  Un  des  mcin* 

—  Le  préfet  de  la  Scme  est  de  retour  ;  .  ^         ^       ,,,,         -     . .        .  ■ 
à  Paris.                                                     ^^^   prononcera    I  éloge    funèbre   de 

M.   Michand,  l'historien   des  croisada, 

—  L'Académie    des  Inscriptions   et    p^sideut  honoraire  perpétuel  de  rînsd. 
Bellcs-LetlL-es  a  élu  ]ioiir  son  dessinateur  |  |q(  historique. 
M.    Ramey,   de  l'Académie  des  Beaux-        Plnsieui 


Arts. 

—  L'académie  des  Beaux-Arts  a  tenu 
samedi  sa  séance  annuelle.  11  y  avoit 
beaucoup  de  membres  de  tontes  les  clas- 
ses de  riiislitut,  et  un  grand  concours  de 
monde.  A  deux  heures,  le  président, 
M.  Nanleiiil,  a  ouvert  la  séance.  Après 
Tcxécution  d'une  ouverture  de  la  compo- 
âk/oii  iJc  M,  Dou^unscrj  pcn:>iounairc  h 


Plusieurs  Journaux  ont  annoaotf 
avec  assez  de  détails  que  M.  Horace  Ter- 
net  alloit,  h  ta  demande  du  rice-roi  tf  &• 
gypte,  partir  pour  Alexandrie  avec  unti 
caravane  d'artistes,  pour  s'y  occuper  da 
tableau  de  la  bataille  de  Nezib.  M.  Ho- 
race Vemet  va  seulement  se  reposer  cri 
Egypte  de  ses  nombreux  travaux.  Il  part 
avec  un  Jeune  artiste  et  un  Dagaenéo- 
type. 
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^  Lt  Société  génénle  des  Nao  francs 
rimt  (fenYOjer  au  cb«f  Denis,  dans  le 
fDife  de  Gainée*  une  médaille  d'honneur 
en  Yenneil  avec  un  brevet  de  sauve- 
kar. 

—  La  seasion  du  conseil -général  du 
département  de  la  Seine  commencera 
ki5. 

—  Dans  la  nuit  de  vendredi  h  samedi, 
Bs  grand  nombre  d'inscriptions  conte- 
nant des  menaces  contre  le  roi  des  Fran- 
çais ont  été  tracées  au  pinceau  sur  les 
innn  des  maisonsdans  le  faubourg  Sainl- 
AnUrine.  La  police  sTest  empressée  dès  le 
natitt  de  les  faire  effacer. 

—  M.  Anguet  de  Saint-Sylvain,  baron 
de  Los* Vallès,  a  été  arrêté  vendredi  der- 
nier à  son  domicile,  rue  de  Vaugirard, 
mran  ordre  du  préfet  de  police. 

—  Les  quatre  grandes  statues  qui  vien- 
nent d'être  posées  sur  la  fontaine  qu'on 
Aève  place  nichelicu,  représentenl,  l'une 
U  Seine,  l'autre  la  Garonne,  la  troisième 
h.lioire,  et  la  quatrième  la  Saône. 

--  La  demande  de  concession  des 
àeu  passerelles  dev«î*t  et  derrière  le  Ta- 

lùs-îie-Jastice  est  faite  pour  cinquante 
«nuées  de  péage,  sans  concurrence,  par 
M.V.  Naneey  (de  Melnn)  et  Bouland  (de 
Paris.)  La  passerelle  du  nord  auroit  433 
mètres  de  longueur  et  serait  Jetée  vis-à- 
vis  la  me  des  Quenouilles;  la  deuxième, 
vis-à-vis  laine  de  Jérusalem, nauroit  que 
dnqaanle  mètres  de  longueur. 

—  Il  a  été  consommé  pendant  le  mois 
de  septembre,  à  Paris,  5,376  bœufs, 
i,6as  vacbes,  6,071  veaux  et  53,834 
montons;  4  bœufs.  617  vacbes,  194  veaux 
et  1,507  moutons  de  plus  qu'en  sep- 
tembre i838. 

—  La  fourniture  de  viande  nécessaire 
à  la  consommation  des  bôpitanx  et  hos- 
pices civils  de  Paris  pendant  l'année 
1840  s'élève  à  1,280,135  kilog. 

—  La  ville  de  Paris  a  accueilli  depuis 
qoelque  temps  le  projet  d'établir"  une 
communication  directe  de  l'Bôtel  de- 
Ville  à  U  Sorbonne.  Cette  entreprise  né- 


cessitera la  démolition  et  la  reconstruc- 
tion des  ponts  d'Ârcole  et  Saint- Charles. 
Pour  ce  dernier  pont,  ainsi  que  pour 
ceux  de  l'Archevêché,  au  Change,  Uôlel- 
Dieu  et  Saint-Michel,  on  adoptera  un  sys- 
tème approprié  au  service  de  la  naviga- 
tion qu'on  veut  établir  sur  le  côté  gauche 
du  fleuve  au  mojen  de  ta  canalisation  pro- 
jetée depuis  le  pont  de  l'Archevêché  jus- 
qu'au terreplain  du  Pont-Neuf.  Tous  ces 
ponts  une  f>Dis  reconstruits  dans  le  même 
but,  il  résnlteroit  que  la  navigation  de  la 
Seine,  si  importante  à  conserver  en  toute 
saison,  ne  seroit  plus  entravée,  et  la  hau- 
teur des  eaux  se  trouvant  maintenue  en 
tout  temps,  permeftroit  le  parcours  de  la 
Seine  sans  aucune  interruption.  Ces  tra- 
vaux commenceront  probablement  an 
printemps. 

—  Un  nonvean  système  de  ba'ayage 
mécanique  a  été  essayé  avant-hier  à  la 
barrière  des  Fourneaux,  en  présence 
d'une  commission  nommée  par  le  con- 
seil municipal  de  Paris.  M.  Arago  éloit 
un  des  commissaires.  On  dit  que  l'ex- 
périence a  réussi. 

—  Le  préfet  de  police  vient  de  publier 
le  tarif  définitif  du  prix  des  places  sur  le 
chemin  de  fer  de  Paris  à  Versailles;  lo 
voici  t  coupés,  3  fr.;  diligences,  1  fr.'^S; 
wagons ,  1  fr,  s5. 


NOL'TPLLEB   DES  PROVlNCeS. 

D'après  plusieurs  feuilles  ,  le  roi 
Charles  V  et  sa  famille  pourroicnl  pro- 
chainement se  retirer  à  Salzbourg. 
M.  Uyde  de  Neuville,  la  duchesse  de  Ri- 
vière et  son  fils  ,'ont  été  reçus  dernière- 
ment par  don  Garios. 

—  Le  gouvernement  vient  d'assigner 
pour  résidence  aux  généraux  de  l'armée 
de  don  Carlos  les  villes  de  Vendôme  et  do 
Bourges. 

—  Le  total  général  des  souscriptions 
ouvertes  par  les  journaux  royalistes  de 
Paris  et  des  provinces  en  favetir  des  Es- 
pagnols qui  ont  suivi  le  roi  Charles  V  en 
France  ,  s'élevoit  hier,  d'après  les  listes 
connues,  à  cuvirou  vS^oQott^ 
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>-  Ta  ville  de  Glermont-Fcrrand 
roiiipU^  en  ce  moment  1 1 5  réfugiés  es- 
pagnols ,  parmi  lesquels  le  liculenant-gé- 
uéral  comte  de  Cssa  Eguia ,  a  colonels, 
<i  lieotcnans-coloncls.  La  Gautu  ttAu' 
vtrpu  dit  qu'il  y  a  aussi  7  ecclésiastiques 
espagnols  à  GlefmonL 

—  La  dernière  revue,  dite  d'honneur, 
a  eu  lien  le  5  au  camp  de  Fontainebleau. 
J^  pluie  n'a  point  cessé  de  tomber  ce 
Jour-là ,  ce  qui  n'a  pas  dispersé  la  foule 
des  curieux.  Le  duc  de  Nemours,  corn- 


—  Le  eoDgrës  sdentifiqoa  ,  ra«êmbU 
cette  amiée  au  Mans ,  .a  décidé  qo'M  w  . 
réuniroit  en  septembre  i84o  daaa  la  villr 
de  Besançon.  ' 

—  Le  ministre  des  travaux  poblk^ 
vient  de  tcansmetlre  au  préfela  de  h 
Nièvre  et  du  Cher  les  inslrnclioDi  néoÉîi 
saires  à  l'effet  de  procéder  sans  délai  an! 
enquêtes  prescrites  par  la  loi  du  7  joUM 
i833,  pour  les  projets d'^n^rancbemeoi,' 
destipès  à  mettre  sur  plosiears  pointa  le^ 
canal  latéral  à  la  Loire  eu  commoniôi» 


mandant  supérieur,  a  reçu  les  adieux  des    tion  avec  ce  fleuve. 


oniciers ,  et  leur  a  adressé  un  discours 
pour  les  remercier  de  leur  zèle,  ainsi  que 
de  la  bonne  tenue  et  de  rinstrucUon  des 
troupes. 

—  Le  camp  de  Fontainebleau  a  été 
levé  samedi  malin.  Les  ministres  de  la 
gnerrç  et  des  travaux  publics  ont  quitté 
ce  Jour-là  le  château  pour  retourner  à 
Paris. 

—  Une  division  de  cavalerie  est  ras- 
semblée à  Lnnéyille  pour  s'j  exercer  aux 
évolutions  de  ligne. 

—  Il  y  a  peu  de  jours,  des  ouvriers  em- 
ployés au  curage  de  l'ancien  lit  de  la 
Scarpe,  à  Saint-Amand.  trouvèrent  dans 
la  vase  dix-neuf  pièces  de  5  fr.  au  mil- 
lésime de  1898,  à  l'effigie  de  Charles  X 
et  portant  la  lettre  indicative  W.  Quatre 
de  ces  pièces  furent  mises  en  circulation, 
et  Ton  ne  tarda  pas  à  reconnoitre  qu'elles 
étoient  fausses. 

—  M.  Gazeau  ,  sous-préfet  de  Rocroy, 
est  appelé  à  la  sous-préfecture  de  Bar- 
bezienx  (Charente). 

—  Ln  comice  agricole  vient  d'être 
formé  à  Fauquembergues  (Pas-de-Ca- 
lais ), 

—  La  diligence  qui  va  de  Paris  à  Ar- 
gentan COrne),  a  versé  le  3  près  du  haras 
du  Pin.  Plusieurs  voyageurs  ont  été  gra- 
vement blessés. 

—  Sur  les  marchés  de  l^îr-Pt-Chcr,  le 
blé  a  éprouvé  une  légère  baisse. 

—  Une  partie  de  la  garnison  de  Blois , 
qui  avoit  été  dirigée  sur  le  Mans  ,  vient 
Je  rentrer  h  B\o\s, 


—  Le  général  Uensh,  commandanlrlfl 
subdivision  militaire  de  la  lioiré ,  dQftIt 
le  siège  est  à  Saint-Etienne ,  passe  en  la 
même  qualité  dans  le  département  de  la 

Nièvre. 

■j 

—  Nous  avons  dit  que  le  Nord  •  jonr-^ 
nal  ministériel  de  Lille ,  avoit  cessé  ari' 
pabliCations.  Le  Drapeau  tricolore^  JoÂ^. 
nal  ministériel  de  Gh&lons-snr-Saône ,  •' 
également  cessé  de  parottre. 

—  C'est  le  19  septembre  que  madame 
Allier,  qui  éloît  venue  à  Bonrbon-rijr-* 
chambanlt  pont    assister  à  Pinangdrt- 
tion  du  monument  élevé  à  la  mémoire' 
de  son  fils,  est  morte,  et  non  le  i4- 

—  Denx  femmes ,  nées  fnné  le  i5  juif* 
let  1734,  et  l'antre  le  i4  janvier  17S9, 
sont  mortes  il  y  a  quelque  temp&  à  Saiol- 
Poncy  (Cantal). 

—  Pendant  le  mois  de  septembre,  ilf 
a  eu  à  Nantes  177  décès  et  17$  naisaaa-^ 
ces.  Parmi  les  naissances ,  on  compte  i4 
enfans  exposés  et  16  enfans  naturels* 

—  V Auxiliaire  Breton  annonce  qaa 
M.  Mangin  d'Oins,  député  de  Rennes 
extra  muroe  ,  est  décidé  à  donné  sa  dé-' 
mission  à  l'ouverture  de  la  session  pcor 
chaîne. 

—  La  banque  de  Lyon  a  restreint  soi. 
opérations  par  suite  des  faillites  qui  vien- 
nent d'éclater  dans  le  département  de  l'I* 

sère. 

—  Il  existe  dans  an  régiment  de  cava- 
lerie, en  garnison  à  Lyon,  nn  jeune 
homme.  Dis  adoptif  dn  général  Ailard  et 
de  Buujeet-Sing.  Ce  jenne  homme  a  été 
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n  Franoe  pour  j  faire  ses  étodes, 
passer  une  année  dan»  an  régi- 

chaque  arme,  afin  d'apprendre  ï 

acliqoe  européenne,  avant  de  re- 

anx  Indes. 
1"'  octobre,  il  j  avoit  an  dép6t 

lidté  de  Lyon  82  hommes  et  1 15 


) 


horrible  accident  vient  d'avoir 
[e  Rhône,  à  la  Voûte.  Un  batelet, 
el  se  Iroovoit  une  mère  avec  son 
sTavançoit  vers  nn  batcan  à  va- 
iT  y  prendre  place  ;  le  capitaine 
pas  fait  arrêter  à  temps ,  ane  va- 
in versé  le  batelet.  I^a  mère ,  son 
(t  l'homme  qni  les  condoisoit , 
înglontis. 

Boissat ,  ex-notaire  et  en  denifer 
iqoier  à  Vienne,  qni,  en  cette 
s'est  va  forcé  de  déposer  son  bi- 
nt,  en  vertu  d'an  mandat  d'ex- 
I ,  d'être  arrêté  dans  tes  proprié- 
possèdo  en  Suisse. 
Mermet,  maire  de  Vienne  ([sère], 
donner  sa  démission, 
conseil    municipal    de    Saint- 
f  Loire),    a    récemment    volé 
fr.  pour  la  conntrnction  d'un 
'oyal  dans  cette  ville. 
de  Montnilé.  récemment  nom- 
net  du  3i"  régiment  de  ligne, 
L  à  Briançon',  (Hautes-Alpes),  le  18 
re  dernier,  avant  même  qu'il  ait 
adre  son  nouveau  régiment. 
Reynard.  député  des  Bouches- 
ic ,  est  arrivé  à  Marseille. 
1    violent    incendie  a   dévoré , 
nnit  du  uq  an  5o  septembre, 
ie  de  la  vaste  raffinerie  de  sucre 
Granval    et   Girard ,  à  Mar- 


naaréchal  de  camp  baron  Simon* 
ommandant  da  département  des 
-du-Rb6ne ,  Tient  d'être  mis  à  la 
par  suite  de  la  nouvelle  loi  sur 
ijor  de  l'armée. 

nq  lientenans  de  vaisseau  du  port 
on  sont  désignés  pour  aller  sni- 
rmemens  que  Ton  fait  à  Roche- 


—  L'exposition  des  prodaits  de  l'Ia- 
dastrie,  qui  commencera  le  i5  à  Mont* 
pallier  (Hérault;,  sera  »  dit-on ,  fort  bril- 
lante. 

— Le  baron  Bcmadotte  ,  neveu  du  roi 
de  Suède  et  commandant  de  la  garde  na- 
tionale à  cheval  de  Pan,  vient  d'être 
nommé  membre  de  la  Légion-d'Honnenr. 


BXTBIIIBOII. 

NOUVELLEaO*BaPAONB« 

Le  télégraphe  de  Rayonne  vient  de 
transmettre  à  Paris  ane  dépêche  de  l'am- 
bassadeur de  Franoe  à  Madrid,  laquelle 
est  datée  da  i*'  octobre ,  et  ainsi  con- 
çne  X  «  Le  gonvemeraent  espagnol  a  fait 
présenter  hier  (3o  septembre)  an  sénat  an 
projet  de  loi  d'amnistie  générale  et  com- 
plète pour  tous  les  délits  politiques  com- 
mis pendant  la  présente  guerre.  • 

—  Les  journaux  donnoiênt  à  entendre 
depuis  quelques  jours  qu'on  étoit  en  voie 
de  négocier  avec  le  comte  d'Espagne  et 
avec  Cabrera,  pour  les  amener  ï  traiter 
de  la.  paix,  et  à  opérer  leur  désarmement. 
Aujourd'hui,  on  dément  ces  bmits,  et  lea 
feuilles  de  Madrid  qui  les  avoient  propa- 
gés sont  les  premières  h  revenir  sur  ce 
qu'elles  avoient  annoncé  h  ce  sujet  ;  ce- 
pendant, on  ncparottpas  désespérer  au- 
tant des  dispositions  da  comte  d'Espagne 
que  de  celles  de  Cabrera.  Jusqn'à  pré- 
sent ,  ce  dernier  manifeste  la  ferme  réso- 
lution de  faire  tête  à  tous  les  événemens, 
et  de  pousser  la  guerre  jusqu'à  la  der- 
nière extrémité. 

—  Ainsi  qu'on  avoit  dû  s^y  attendre , 
tous  les  partis  ne  sont  pas  désarmés  dans 
les  provinces  basques.  Il  s'y  forme  des 
bandes  de  guérillas,  qui  infesteront  peut- 
être  long-temps  le  pays ,  sans  être  en  état 
d'y  former  des  entreprises  sérieuses. 

—  On  écrit  de  Saragosse  que  les  com- 
munications entre  cette  ville  et  la  capi- 
tale sont  toujours  fort  gênées  et  fort  irré- 
gulicres  par  suite  des  mouvemens  de  Ca- 
brera, dont  les  troupes  occapenl  plu- 
sieurs points  de  cette  ligne. 

—  La  qaestion  des  fuéros  agite  forte- 
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ment  les  esprits  à  Madrid  et  daos  les  pro- 
\iDces.  Le  parti  exalté  se  sert  de  ce  bran- 
don  pour  entretenir  la  chaleur  révolu* 
tîonnaire ,  et  passer  aux  mcsnres  violen- 
tes dans  Tespérance  dembarrasser  le 
gouvernement ,  cl  d'en  proGtor  ponr 
avancer  les  affaires  du  jacobinisme. 


Les  troubles  qui  ont  eu  lien  à  Gand , 
le  i",  se  sont  reproduits  les  a  et  3  avec 
pins  de  gravité.  Le  3  ,  à  la  brune  ,  des 
enfaiis  de  lO  à  i5  ans,  en  grand  nombre, 
ont  parcouru  la  ville  en  criant  s  Vive  taré- 
publique  1  f^iwe  Napoléon  I  Vive  Guillaume  ! 
Viwe  lé  roi  de  Hollande  I  Des  groupes 
d'ouvriers  formés  çà  et  là  ,  les  regardè- 
rent d'abord  passer  sans  rien  dire  ,  sans 
parollre  vouloir  se  Joindre  h  enx.  Mais, 
à  huit  heures ,  les  enfans  renforcés  par 
des  ouvriers  et  des  hommes  de  mauvaise 
mine ,  se  portèrent  au  Marché-Vendredi , 
et  ne  pouvant  arracher  l'arbre  de  la  liberté, 
lia  y  mirent  le  feu.  Les  attroupemerts 
durèrent  en  cetendroit  jusqu'à  une  heure 
du  matin  ,  et  so  retirèrent  en  chantant  et 
en  proférant  beaooonp  de  cris.  Il  y  edt 
jcicux  coups  de  fusil  tirés  dans  unerne 
voisine.  Le  3,  à  sept  heures  do  matin,  les 


que  les  ininttftret  se  sont  ttmU  Bien 
sons  la  présidence  du  roi.  Des  ordrei 
été  envoyés  aux  troupes  en  garnis 
Malines,  Anvers.  Tennonde  et  Bru 
de  faire  marcher  des  bataillons 
Gand. 

—  Beaaconp  de  fileors  n'étolent  p 
rentrés  le  4  dans  les  ateliers  •  et  la 
de  Gand  n'a  voit  encore  que  les  a] 
renées  de  la  tranquillité.  I^irmi  les  i 
vidns  arrêtés  se  trouve  un  nommé  Dos. 
Le  Ménager  de  Gand  et  des  fenilles  c 
leurs  ont  blâmé  son  arrestation  qui  - 
roitenlien,  d'après  leur  version,  qi^ 
ruse  et  surprise  employées  par  le  boi^ 
mestre  et  les  écbevins.  VOrgà^mm 
Flandres  ,  jonmal  de  Gand  ,  d^ 
Dosche  a  été  arrêté  sur  mandat  jnd^ 
par  le  major  de  place  Boone ,  et  « 
bouignemeslreetle^écheviosn'ont.  < 
l'existence  du  mandat  qn'après  l'aai 
tion.  La  même  feuille  ajoute  que  lia  t 
n'a  fait  usage,  de  ses  armes  qn'à  la 
nière  extrémité  ;  et  après  avoir  ec: 
sieurs  blessés  dans  ses  rangs. 

< — Le  prince  Joseph  de  Ghim».. 
parti  jeudi  dernier  de  Bruxelles  p(^  < 
Haye ,  où  il  va  prendre  possessif^' 
poste  d'envoyé  extraordinaire  et  mi^ 


attroupemeos  recommencèrent  au  Mar 

elle- Vendredi.  Les  trpupes  arrivèrent  et  1  plénipotentiaire  de  Beig^Iqne  près  la 

furent  reçues  à  coups  de  pierres.  Alors    de  Hollande. 

la  cavalerie  fit  une  décharge  qui  blessa 

quotre  ouvriers.  Le  Marché- Vendredi  se 

(rouvaenun  Inslantévacuéparlafoule.On 

fit  des  prisonniers.  De  nouvelles  troupes 

arrivéi's  par  le  chemin  do  fer  en  imposé- 

leiil    aux  perturbateurs  »  cl  vers  onze 

Utjmt»  (lu  soir  ,  tout  ctoit  tranquille.  La 

JoUMt/:i}  du  3  s'est  passée  sans  nouveaux 

d^ionlrf's. 

(ifi  Mttfihne  celte  agitation  à  la  crise 
irufiiifrff:turièrc  qui  a  surtout  atteint ,  à 
Ituittl  ,  riudiJktrio  du  colon.  La  journée 
itit  VI  l'Ioll  ci;llo  que  \fi  meeting  avoit  dési- 
(jii/m  |>iiiir  nhMnuUlvr  les  fileurs  de  co- 
f/ifi  H  pofIfT  ufie  pétition  au  gouverne* 
uttiil  pMivInf'lAl.  trotte  pétition  deman- 
iUtU  IVi^lufciori  du  marché  intérieur  des 
/.Ifilfffb  i\h  r.nUm  étrangères. 

l/lmiép0iidtiHl  de  Bruxellei  annonce 


—  MM.  Lherbette  et  Ghaix-d'Ëst-^ 
députés^,   sont  en  Hollande  en  c^ 
menL 

—  La  Gazette  de  Londres  publia 
ordre  du  conseil  qui  déclare  les  por^ 
V\rindsor ,  Parobo  ,  Cumberland ,  ^ 
burn  et  Lunenbnrg,  dans  la  province 
la  Nouvelle-Ecosse,  ports  libres. 

—  En  i838  ,  le  nombre  des  prér  < 
qui  ont  été  traduits  en  Angleterre  0 
de  20,764  hommes  et  4»S36  femme^ 

—  L'ex|X)rlalion  des  métaux  préc^ 
du  port  de  Londres^  pendant  l'avant'<i 
nière  semaine,  a  été  de  a,ooo  onces  (T 
pèces  d'or  expédiées  à  Saint-Pétersboai 
8,3ao  onces  d'espèces  d'argent  pour  Hai 
bourg  et  3,596  onces  d'or  en  barre 
dont  96  poor  Saint-Pétenbourg  et 
reste  ponr  Hambourg. 


-*  Le-câttire  banquier  italien  dac  de 
^^^v^onît  m  arrivé  h  Londres  ainsi  que 
^  ptînce  msse  Sollykoff. 

^  Le  BUnheim,  de  73  canons,  la  Belle' 
W« ,  de  64  ♦  et  le  Revenge  ,  se  rendent 
^•û*  les  eaux  da  Tage  .  ponr  y  renforcer 
fesc^e  iDglaise. 

^U  mort  da  sbah  do  Perse ,  annon- 
cée par  pdeiiears  joumanx  anglais ,  ne 
J  <«lpisconEnnt'e. 

a  «-Il diète  fédérale  réunie  h  Zurich  a 
tf  toi  $1  demîèrç  séance  le  3o  seplem- 
-   hit 

1*- Le  conseil  d'état  de  Zurich  a  sou- 
mis 1",  an  grand  conseil  une  résoiu- 
wB  tendmt  à  délrnire  ponr  le  canton 
4llwîcb  le  concordai  signé  le  17.  mars 
iKiivpGBerne.Laccmc,  Solenre,  Sainl- 
Wlt  Aigovîe,  Tbnrgovîe ,  pour  la  ga- 
Wlîcde  Icnri  çoi^titulioDS  respeciives. 
— Uchciilîarde  Kakoslchkine,  oon- 
ï^ller  d'oui  de  Russie ,    a  été  nommé 
,i  ■totre  plénipotentiaire  à  Turin  ,  et  a 
ti\  P'fwolé  lea6  septembre  ses  lettres  de 
créance. 

•"CTeflà  tort  qu'un  journal  annonce 
^  **•  Uciftt  Murât  a  été  arrêté  en 
T«caae  ^  ordre  de  la  police  antrî- 

ij      7""*  commission  mixte,  réunie  à 
1  ^f**/®^'*P^  *"  ce  moment  de  la  rec- 
i   J«"'»n  de  la  frontière  du  Rhin  entre 
e    "^"'^•<ioché  et  la  Franco. 

—  S. M,  le  roi  de  Naples  a  conféré, 
;    limBIs  dernier-né    le  titre  de  comte  de  * 

Î^**«povanni ,  et   lui  a    constitué  en 
■J"*  »•  ïetre  de  Carditello  avec  les 

^^'Dscrîptions  qui  se  trouvent  sur 
1x4  "■•WDenl  de  Borodino  apprennent 
5,1  *ï*'>*Dssie  avoilsur  le  champ  de  ba- 
D«(  ^^'000  hommes  d'infanterie,.!  8,000 
f'ttwierie,  7,ooo|cosaques,  1,000  hom- 
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nl,  *(te  nulicc ,   640  canons.  Les  forces 
P5jj*i«ies  étoieiit  de  554.ooo  hommes  ; 
jH^iMO  hommes  d'infanterie ,  40,000 
îciviJerie  et  mille  canons  se  trouvoient 
'/eebamp  de  bataille.  1 5, 000  Rosses 
§reot  morts,  3o,ooo  furent  blessés. 
rjc8  554»ooo  hommes  dont  se  corn- 
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posoit  l'armée  française  .  79.000  seule- 
ment sont  sortis  do  Russie. 

—  C'est  dans  la  nuit  du  7  au  8  sep- 
tembre que  le  feu  s'est  déclaré  à  Saloni- 
que,  dans  la  boutique  d'un  barbier.  Cet 
incendie ,  dont  les  progrès  se  trouvoient 
favorisés  par  le  vent,  dura  dix-sept  heu- 
res et  dévora  plus  de  mille  maisons. 
Trente  des  principales  habitations  des 
n^gocians  francs,  l'église  catholique  « 
l'église  grecque  de  Saint-Mina,  la  douane 
impériale ,  etc.,  ont  été  la  proie  des 
flammes. 

—  Une  tranquillité  parfaite  règne  au- 
jourd'hui ,  tant  à  Salonique  que  dans 
toute  la  Macédoine  ;  l'ordre  et  la  sécurité 
publique  se  raff»Tmissent  aussi  dans  les 
provinces  voisines  de  la  Russie  et  de  l'Al- 
banie. 

—  Une  lettre  d'Alei^andrî^,  en  date  du 
8  septembre ,  publiée  parla  Gazette  uni^ 
verselle  deLcipsick,  dit  que  Mébémel-Ali 
tient  toujours  secrète  la  défection  de  Ila- 
fis-Pacha  et  de  Alchî-AliPacha ,  avec 
3o,ooo  hommes,  et  continue  h  répondre 
sux consuls  qu'il  ne  sait  rien  à  ce  sujet. 

—  Les  journaux  de  Marseille,  du  5, 
donnent  de»  nouvelles  de  Conslantinople 
du  17  septembre  cl  d'Alexandrie  du  16. 
Ces  nouvell&s  n'ont  encore  que  peu  d'in- 
térêt. Rcschid- Pacha  a  repris  son  poste 
de  ministre  des  affaires  étrangères ,  et 
IlaCz-Pacha,  dont  les  feuilles  allemandes 
annonçoîcnt  la  défiction,  se  nncloit 
tranquillement  à  Constantinople ,  pen- 
dant qu'on  faisoît  arriver  à  Alexandrie  le 
général  malheureux  à  Nézib. 

—  Méhémet-Ali ,  qui  avoît  été  grave- 
ment indisposé,  est  entièrement  rétabli. 

—  Les  Etats-Unis  sont  absorbés  main- 
tenant par  deux  grandes  questions  »  celle 
de  leur  situation  commerciale  qui  s'ag- 
grave de  jour  en  jour,  et  celle  de  réloc- 
tion  du  président  qui  aura  lieu  en  i84o 
et  pour  laquelle  on  s'agite  déjà  de  tous 
côtés.  Le  président  actuel,  M.  Van-Buren, 
est  soutenu  par  les  hommes  à  opinions 
avancées.  Ce  parti  est  connu  sous  le  nom 
de  loco-focost  parti  compact,  uni  comme 
un  seul  homme,  et  inexorable  contre 
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HISTOIRE  DU  PAPE  PIE  VII, 

Pae  m.  le  cbevaube  ARTAUD , 

ancleu  chargé  d'aftaîres  de  FraDce  â  Rome ,  de  TAcadénie  des  inscriptiona  et  bc 

lettres. 

2  gros  vol.  in-8",  avec  portrait ,  *î«  édition 15  fr. 

Le  iriME  ouvrage  ,  3  vol.  in-12 9  fr. 

LIBRAIRIE  ECCLÉSIASTIQUE  DE  MÉQUIfiNOK-JfJNIOR  , 

me  des  Grands-Augnstins ,  n*  g. 

Nouveaux  oui^rages  en  vente, 

TRiELECTioNES  TnEOLOGic.E  MAJORES  ,   In  seoiinario   Sancti  Snlpîtli  ba 
DB  JUSTiTiA  ET  JUBE,  oper&  ct  slodîo  Caeeièrb.  Parisîîs ,  iSSg.  5  vot.  in- 8*. 

Les  tomes  i  et  a  paroisscn  ,  le  tome  3  est  soos  presse. 

iNTHObiiCTioN^A  l'écritcrk  saixtr  ;  par  M.  PabbéGLAnB.  5.  volin-ia, 

lies  tomes  i  et  a  paroissent ,  le  tome  3  est  soas  presse. 

MAM'ALE  JIJRI8  CANOKicf ,  ad  osam  semîoariorom,  joita  temporam  circao 
tias  aceommodatam ,  auctore  Lbqublx  ,  Saessionensis  moderalore.  Parisiis, 
4  vol.  in-ia. 

Le  tome  i  paroU ,.  les  autres  suivront  à  des  termes  assez   rapprochés.  Ce  preroie 
uuio  renferme  un  traité  complet  de  la  juridiction  ecclésiastique.  L'auteur  fera  coni 
liiotusamment  le  plan  qu'il  a  suivi  pour  PouYiage  entier. 

JtoUors  catholiques  d'imprimerie  ,  de  librairie  ,  de  fonderie ,  de  clickerie  ,  de  satina^ 
brochure  et  de  reliure ,  rue  d'Amboise ,  hors  ta  barrière  d'Bmftr,  à  Paris. 

Al  M.  les  éditeurs  des  Cours  complets  d'Ecriture  sainte  et  de  Théologie  donnen 
A  lnurs  souscripteurs  que  leurs  trente  premiers  volumes  ayant  paru ,  ils  vie 
(l'unfH'tuor  leur  troisième  expédition  générale  et  de  lancer  leurs  traites.  MM.  les 
tuura  tiennent  également  avis  qu'à  l'aide  des  vastes  ateliers  qu'ib  ont  établis ,  le 
|déuient  des  quarante  volumes  de  leur  double  publication  ne  tardera  pas  cinq  dm 
|tMr%dtre  ,  bien  que  la  justification  que  la  force  du  succès  leur  a  fait  adopter  aept 
.if  volume  rende  les  volumes  donnés  une  fois  plus  étendus  que  les  volâmes  prooii 
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sur  3f.  Mohlcr,  théologien 
allemand. 


devons  faire  connoître  un  ; 
:n  catliolique  d'Allemagne  ,  ; 
une  grande  réputation  dans  | 
er5  temps  et  sur  lequel  nous  | 

une  notice  dans  les  ydn- 
laines  de  M.  de  Luca  ;  c*esl 
er ,  auteur  de  la  Symboli' 

nous  avons  rendu  compte 
Journal,  numéros  des  15 
•e ,  ô  et  17  novembre  1836 , 
SX VII  et  Lxxxviii. 
6  mai  1796  à  Igerslieim , 
gentheim,  dans  le  royaume 
îmberg,  Jean-Adam  Moliler 
miièrcs  études  à  Tubingen, 
ititution  catholique  de  cette 
être  au  mois  de  ^pterabre 
exerça  d'abord  le  saint  mi- 
ans  une  campagne.  Il  fut 
'année  suivante  à  Tubingen,  î 
igna  les  belles-lettres  dans  la  j 
)ii  il  avoitété  élevé,  jusqu'en 
'est  pendant  cet   intervalle 

des  anciens  auteurs  classi- 
tte  étude  approfondie  qui , 
^e  plus  tard  à  la  théologie , 
li  acquérir  une  si  grande  cé- 
Résolu  de   se  consacrer  en- 
nt  à  ce  genre  d'érudition  ,  le 
rofesseur  alloit  adresser  à  ses  '■ 
tirs  un  mémoire  dans  le  but  ; 
ir  une  chaire  dans  la  faculté 
res,  lorsque  l'université  ca-  ! 
e  de  Tubingen  vint  au-de- 
ses  vœux  en  lui  offrant  une 
le  professeur  privé  qu'il  ac- 
\^ec  empressement.   11  corn- 
a  cari  ière  littéraire,  en  1825, 

i  de  la  Religion.    Tome  CIIL 


par  la  publication  d'un  ouvragetin- 
titulé:  L Unité  dans  V Eglise,  ou  le 
Principe  du  Catholicùme  ^  ouvrage 
qui  sous  plus  d'un  point  .de  vue 
laissoit  quelque  chose  à  désirer, 
mais  qui  pouvoit  dès  lors  donner  une 
idée  de  la  hauteur  à  laquelle  Fau- 
teur devoit  s'élever  an  jour  dans  les 
sciences  théologiques.  L'année  sui- 
vante, l'université  de  Tubingen  le 
nomma  professeur  extraordinaire  ; 
ses  leçons  roulèrent  sur  l'histoire 
ecclésiastique  et  le  droit  canon.  En 
1827,  Mohler  publia  un  nouvel  ou- 
vrage intitulé  Athanase-le-Grand  et 
son  siècle.  Si  la  profondeur  de  la 
science  ne  brilloit  pas  encore  de  tout 
son  éclat  dans  cet  ouvrage,  il  attestoit 
du  moins  l'ardeur  de  son  zèle  pour 
le  bien  de  l'Eglise. 

A  cette  même  époque  ,  le  jeune 
auteur  commença  à  donner  sur  la 
différence  entre  les  doctrines  catho- 
liques et  les  doctrines  protestantes  des 
leçons  qui  furent  accueillies  par  ses 
élèves  avec  un  vif  intérêt  et  publiées 
en  1831  sous  le  titre  de  Symbolique  y 
ou  Exposition  des  doctrines  contrait  es 
des  catholiques  tt  des  protestons,  d'à» 
près  leurs  confessions  de  foi  publiques. 

Cette  importante  publication  fixa 
tout  d'abord  l'attention  des  plus 
graves  théologiens  ;  quelques-uns  la 
considérant  sous  un  fauxpoint  de  vue 
s'écrièrent  que  l'auteur  vouloit  fonder 
un  catholicisme  nouveau.Mais  ces  re- 
proches malveilLins  tombèrent  bien* 
tôt  devant  l'acclamation  univer- 
selle qui  accueillit  la  Symbolique, 
Les  réimpressions  qui  s'en  firent 
chaque  année  ^  et  les  nombreux  ^>aL* 
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vrages  qui  furent  publiés  pour  la 
réfuter,  atteitèrent  que  les  questions 
qu'elle  avoit  soulevées  remuoient 
"profondément  les  esprits.  Le  profes- 
seur Bauer,  en  répandant  dans  Tu- 
-bîngen  une  réfutation  de  la  Symbo- 
'tique^  ne  fit  que  donner  à  Mohler 
l'occasion  de  venger  l.i  vérité  par  un 
tiouveau  triomphe.  Attaqué  par  un 
confrère ,  Mohler  prit  la  plume ,  et 
<:omposa  un  nouvel  ouvrage  qu*il 
publia  en  1834,  et  qui  fat  réimprimé 
«n  1835,^  sous  le  titre  de  Nouvelles 
^reekerches  sur  la  contrariété  de  doc" 
irîncs  entre  les  catholiques  et  les  pro" 
'4estanspour  la  défense  de  ma  Symbo- 
lique ,  contre  la  critique  de  M,  le 
docteur  Bùucr,  professeur  à  Tubin^ 
gcn. 

Cependant  le  roi  de  Prusse  fut  ja- 
loux d'attirer  dans  ses  états  un  hom- 
^le  dont  la  réputation  étoit  devenue 
européenne.  Il  lui  fît  offrir,  en  1S32, 
tine  chaire  dans  l'université  de  Bonn. 
Mais  Hermès  et  ses  prosélytes  s'alar- 
Inèrent  ;  un  professeur  si  sincère- 
ment attaché  au  dogme  de  l'Eglise 
catholique  eut  été  au  milieu  d'eux 
un  docteur  incommode,. un  témoin 
dangereux.  Il  falloit  l'éloigner  à  tout 
prix  ,  et  ils  y  parvinrent  en  élevant 
des  doutes  injurieux  sur  son  ortho- 
doxie. Mais  ces  soupçons  sans  con- 
sistance se  dissipèrent  d'eux-mêmes, 
et  la  cour  de  Prusse,  pressée  par 
Schmedding,  conseiller  intime  du 
roi  et  rapporteur  du  ministère  des 
cultes ,  offrit  de  nouveau  à  Mohler 
«ne  chaire  à  son  choix  dans  les  uni- 
versités de  Bonn  ,  de  Munster  ,  de 
Breslau.  Fidèles  aux  anciennes  appré- 
hensions de  leur  maître,  les  disciples 
d'Hermès  nouèrent  de  nouvelles  in- 
trigues ,  et  usant  à  propos  du  crédit 
4clu  comte  de  Spiegel ,  ils  réussi- 
rent  une  seconde  fois  à  rendre  inu- 


tile la   bienveillance  du  gouvc 
ment  prussien. 

Vers  cette  même  époque , 
chaire  de  théolc^e  se  trouva 
cante  dans  l'université  de  Muu 
Le  roi  de  Bavière ,  toujours  pi 
procurer  le  bien  de  l'Eglise,  ] 
posa  un  homme  dont  il  estii 
la  science  et  les  talens.  Mohlei 
cepta  la  proposition  qni  lui  lui  f 
et  il  se  rendit  dans  l'univerât. 
Munich  an  commencement  du  | 
temps  de  1835.  Il  enseigna  d'à 
l'ex^èse,  et  dans  les  années  s^ 
quentes,  depuis  1835  jusqu'en 
il  embrassa  dans  ses  leçons  l'h^ 
ecclésiastique  et  la  doctrine  de^ 
Pères.  Mais  en  1837 ,  le  profetî 
attaqué  du  choléra  ,  se  vit  fo 
tsuspendre  son  cours.  A  peiac 
voit-il  de  cette  maladie ,  qu'il  i 
grippe;  depuis,  sa  santé  fut  tou 
délabrée.  Pendant  l'été  de  \SZ 
fît  un  voyage  àMérau,  dans  le IT 
pour  essayer  de  se  rétablir.  Mais 
retour  il  retomba  malade.  La  noui 
de  l'arrestation  de  rarchevêqifl 
Cologne  l'affecta  péniblement, 
disposa  peu  sans  doute  à  accepte 
chaire  qui  lui  fut  proposée- 
M.  Bruggemann,  de  la  part  du* 
vernement  prussien  ,  dans  l'uir 
site  de  Bonn,  avec  uncauonicatf 
la  cathédrale  de  Cc^ogne.  Bfl 
refusa  des  titres  et  une  char^ 
aurotent  doublé  son  revenir: 
donna  un  démenti  solennel  à. 
qui  le  soupçonnoient  de  fai/'^ 
Thermésianisme ,  parce  qu'il  tt* 
point  élevé  la  voix  contre  ce  sysi 
dangereux. 

Cependant  le  roi  de  Bavière  1 
lut  donner  au  célèbre  professeui 
témoignage  écfatant  de  son  estii 
il  lui  fit  dire  qn*il  désiroit  le  vo 
sa  cour  ;   et  comme  il  apprit 
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Mofaler  se  trouvoit  daoa  l'impossibi- 
Ùié  d*enirqifenilre  aucun  voyage , 
il  lui  envoya  la  croix  et  le  titre  de 
chevalier  de  Saint-Michel.  Les  amis 
et  les  élèves  de  Mohier  eurent  le 
plaisir  de  voir  sa  santé  se  rétablir 
le  jour  en  jour.  Elle  lui  permit  de 
rouvrir  ses  cours ,  le  8  février  183S. 
BAais  trois  semaines  après ,  ses  forces 
délaiUanles  Tobligèreot  de  renoncer 
it  nouveau  à  paroitre  dans  sa  chaire. 

.  La  déportation  de  Tarchevêque  de 
Gologne  fixoit  alors  l'attention  de 
toate  l'Europe.  Mohier  crut  devoir 
élever  une  voix  courageuse  et  amie 
cniaveurde  l'auguste  exilé.  Il  plaida 
n.cause  dans  deux  artiJes  insérés. 
Ton  dans  la  Gazette  unwerseUcj  et 
l'antre  dans  la  Gazette  politique  de 
Munich.  Il  oKiçut  le  projet  d^iusé- 
rar  ces  deux  articles  dans  un  ouvrage 
plus  étendu ,  et  il  se  mit  à  l'œuvre 
avec  une  ardeur  qui  acheva  de  rui- 
ner sa  santé.  Il  renonça  à  sa  chaire 
de  Munich.  A  cette  nouvelle,  le  roi 
de  Bavière  se  hâta  d^assurer  un  re- 
pos à  ses  infirmités,  en  le  nommant 
de  son  propre  mouvement  doyen  du 
chapitre  de  la  cathédrale  de  Wiirtz- 
bourg.  Mais  il  ne  devoit  point  jouir 
de  sa  nouvelle  dignité.  Sa  maladie 
prit  tout  à  coup ,  au  mois  d'avril ,  * 
un  caractère  alarmant.  Résigné  à  la 
volonté  divine,  Mohier  vit  appro- 
cher sa  dernière  heure  avec  calme. 
Il  reçut  avec  ferveur  les  sacremens 
de  TE^lise,  et  il  expira  le  12  avril 
1838. 

Mohier  ctoit  d'une  complexion  dé- 
licate. Ami  de  la  solitude ,  il  alloit 
souvent  en  goûter  les  douceurs  dans 
une  cellule  du  couvent  des  Bcné-^ 
dictins.  Plein  d'indulgence  pour  les 
autres ,  il  ne  composoit  jamais  avec 
l'injustice.  A  Thumilité^  à  la  bien- 
veillance et  à. une  modestie  qui  lui 


gagnoit  les  conirs,  même  de  ceux  qui 
ne  pratiquoicnt  pas  la  même  religion 
que  lui ,  il  joi^ooit  une  science  pro- 
^nde  et  variée  ;  à  ses  études  théo- 
logiques et  historiques,  il  allioit 
l'accomplissement  de  tous  ses  de- 
voirs comme  prêtre.  Il  veilloit  avec 
tendresse  sur  la  conduite  des  jeunes 
gens  qui  étudioient  sous  lui ,  et  les 
excitoit  à  la  piété  par  ses  exemples 
encore  plus  que  par  ses  paroles. 

Outre  les  ouvrages  dont  nous  avons 
fait  mention  ,  Mohier  publia  d'ex- 
cellens  mémoires  dans  le  Journal 
théologiqitc  de  Tubingen  ,  et  dans  le 
Catholique  de  Spii-e,  Ses  leçons  pu- 
bliques sur  l'histoire  ecclésiastique 
étoienl  méditées  profondément  et 
puisées  dans  les  meilleures  sources. 
Mohier  avoit  composé  un  commen- 
taire sur  l'épître  de  saint  Paul  aux 
Romains  ;  il  vouloit  le  faire  passer 
par  l'épreuve  de  la  leçon  publique 
avant  de  le  faire  imprimer  ;  mais  la 
mort  prématurée  qui  l'enleva  ne  lui 
permit  pas  d'accomplir  son  dessein. 
Il  eu  faut  dire  autant  d'une  Histoire 
du  monacJUsmc  en  Occident  ,  à  ■  la- 
quelle il  avoit  déjà  consacré  des  veil- 
les nombreuses.  A.  P.  B. 

NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUES. 

PARIS.  —  Une  maladie  de  peu  de 
jours  a  enlevé  à  TEglise  M.  le  cardi- 
nal d'Isoard ,  archevêque  d'Aucli  , 
nommé  à  l'archevêché  de  Lyon. 
M.  Joachim-Jean-Xaxier  d'Isoard 
étoit  né  à  Aix ,  le  23  octobre  1766 , 
d'une  famille  honorable  de  Provence, 
Il  se  destina  à  1  elal  ecclésiastique,  et 
fît  son  séminaire  à  Aix,  où  il  eut 
pour  condisciple  le  jeune  abbé  Fesch, 
un  peu  plus  âgé  que  lui.  M.  d'Isoard 
n'éioit  point  dans  les  ordres  quand 
la  révolution  éclata,  ce  qui  explique 
peut-être  comipent  il  échappa  à  la 
persécution.  On  dit  que  pendant  la 
terreur  il  trouva  un  asile  dafts  la  fo- 
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mille  Bonaparte.  M.  Fesch ,  devenu 
archevêque  de  Lyon  ,  pui*  cardinal , 
le  fit  nommer  en  Juin  1804  auditeur 
de  Bote  pour  la  France.  M.  d'Isoard 
■e  àt  aimer  à  Rome  par  sa  douceur, 
son  esprit  conciliant  et  sa  piété.  Il 
eut  sa  part  des  persécutions,  lors  des 
brouilkries  de    l'empereur  avec  le 

gipe,  et  fut  obligé  de  venir  en 
r.iRce  avec  les  cardinaux  et  les  pré- 
lats romains.  Le  prélat ,  on  sait  que 
les  auditeurs  de  Kote  ont  rang  dans 
la  prélature  ,  demeiiroit  à  Pans  chez 
M.  le  cardinal  Fesch,  et  nous  eûmes 
alors  l'honneui'  de  l'y  voir. 

Au  commencement  de  la  restaura- 
tion, la  France  nomma  un  autre  au- 
diteur de  Rote  ,  qui  étoit  W.  de  Sa- 
lainon,  évèque  d'Orlhosie.  Mnis  la 
cour  de  Rome  refusa  de  le  reconnoî- 
tre,  et  soutint  que  M.  il'lsoard, 
éloit  en  fondions  depuis  plu»  dt 
ans,  ne  pouvoit  être  dépossédé.  0 
trouva  d'autre  moyen  de  finir  cette 
discussion  ,  qu'en  nommant  M.  de 
Sslamon  à  l'évécbé  de  Saint-Flour. 
M.  d'Isoard  continua  donc  d'occuper 
sa  place  â  la  Rote.  Il  deviut  en  1824 
doyen  de  ce  tribunal  ;  ce  qui  dans  les 
usages  de  la  cour  de  Rome  devoit  le 
conduire  au  caidinalaC.  C'est  vers  ce 
iemps-là  qu'il  prit  les  ordres  sacres  ; 
il  étoit  resté  jusque  là  simple  ton- 
sure, sans  cesser  d'édifier  par  sa 
piété. 

Le  25  juin  1827,  M.  dlsoard  fut 
fait  cardinal  par  Léon  XII,  et  recul 
le  titre  presbytéral  de  la  "rrinité 
au  mont  Pincius.  II  vint  en  France 
l'année  suivante,  fut  nommé  i  l'ar- 
chevêché d'Aucli,et  sacré  à  Paris  par 
AI.  le  cardinal  de  Latil,  le  11  jan- 
Tier  1849.  Le  24  du  même  mois,  le 
roi  le  nomma  pair.  Le  cardinal  se 
rendit  dans  son  diocèse,  où  il  montra, 
comme  à  Rome  ,  cette  douceur  et 
cette  affabilité  qui  lui  avoientgngné 
les  cœurs.  Il  fit  deux  fois  le  voyage 
de  Rome  pour  ossbter  aux  conclaves 
qui  suivirent  la  mort  de  Léon  XII  et 
de  Pie  VIII.  En  1832',  il  fit  la  visite 


de  plusieurs  cantons  de  si ....^ 

il  sembla  que  dans  cette  visite^ 
autorités  comme  les  fidèles  s'empre» 
sii'ent  de  dédommager  le  vénérable  ^ 
cardinal  des  désagrémens  et  des  chfr-  ^ 
grins  que  des  me*uresodii:u3cs  pour  ^ 
son  clei^é ,  et  des  procédés  fort  dé-  i^  , 
placés  lui  avojent  fait  essuyer  après  , 
la  révolution  de  1830.  ^ 

Peu  après,  aa  santé  s'aflbiblit.  [4  <« 
climat   d'Auch   lui    étoit  contraire  ^ 
pendant  l'hiver,  et  il  psssoitpresqae  ^ 
toujours  cette  saison  en  Provence.    ^ 
C'est  peut-être  cette  raison  qui  laî 
fit  accepter  sa  translation  à  Lyon.  B   ^ 
avoit  refusé  l'archevêché    de  Bar-<   ^ 
deaux  après  la  mort  du  cardinal  de    ^ 
Cheverus.  H  crut  sans  doute  que  le   I 
climat  de  Lyon  lui  seroit  plus  faro^    ■ 
rable.  Arrive  à  Paris  au  mois  d'aoâx,'   9 
on  remarqua  avec  peine  rafloibliraiy'    1 
ment  de  ses  forces.    Sa  voix    élott-    1 
éteinte  i  mais  sa  bonté  et  sa  piété 
étoieot  les  mêmes.  Il  sortoit  tous  lA    I 
jours  et  cntroit  dans  quelque  église 
pour  y  prier.  C'est  au  sortir  d  une    ' 
de  ces  visites  dans  Féglise  Saint-Ida- 
rent,  qu'il  se  sentit  indisposé  le  mardi  ^ 
1°'  octobre.  On  crut  <||ue  ce  n'étcâS) 
qu'un  I  hume ,  mais  la  fièvre  survîfV^ 
et  la  maladie   prit  un  caractère  d».4g 
gravité.  Son  Eininence  demanda  ^b. 
reçut  les  cacremens  qui  lui  fiur^e^^. 
administrés  par  M.  l'alibc  Jammw^^ 
archidiacre  et  vicaire-féiLéra]dePB^^-_^ 
EUerendit  le  dernier  BOiijiirlelundr.^^^ 
Â  quatre  heures  et  demie  du  f^  ^  , 
Elle  devoil   terminer  quinze  jo^^^^ 
plus  tard  sa  73'  année. 

Cette  mort  laissera  de  vib  rcmmm    — 


paiini  tous  ceux  nui  ont  pu  ap'"-^ 
r  lus  belles  quHlilés  du   cara^S_  ** 
piété    tendre  ,  sa    bienveill^e^^ 
constante  ,   sa  politesse  exquise- 
sacré  collège  peid  un  de  ses   n»<?     j; 
bres  les  plus  dévoués  à  la  religi^^xa 
(  sièges  deviennent   en  queJiy  «»t 
;  vacaiis    à  la  fois.  Une  Fimljr*t 
honorable  perd  un  protecteur  et  1  '^*' 

Cère.  Elle  a  demandé ,  dit-on,  qi^'i* 
:  corj'S  fût  porté  à  Aucb,  où  Sa^^ 
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Eminence  avoit  encore  la  jurldlc- 
lion,  et  fût  inhumé  dans  les  caveaux 
de  la  cathédrale. 

■^'^^•^^^^■'""^■" 

Un  jeune  prêtre  attaché  à  Téglise 
métropolitaine  de  Notre-Dame, 
M.  l'abbé  Renaud ,  aprèi  avoir  eu- 
tenda  la  confession  de  plusieurs  pé- 
lûtentes,  s'apprêtoit ,  dimanche  der- 
nier, vers  sept  heures  du  soir,  à  sor- 
tir de  son  confessionnal ,  lorsqu'une 
jeune  fille  vint  se  mettre  à  genoux 
aur  le  prie-dieu  placé  devant  la  grille 
du  confes&ionnal.  Cette  jeune  fille 
adressa  quelques  paroles  au  jeune 
ecclésiastique,  mais  ctlui-ci  ,  sans 
hii  répondre ,  se  leva  de  son  siège 
et  sortiL  En  ce  moment  la  jeune 
fille  ,  se  levant  avec  précipitation,  se 
jeta  sur  lui ,  le  saisit  au  collet ,  et 
loi  vorta  un  coup  de  couteau,  qu*il 
eut  le  bonheur  de  parer  en  partie  , 
et  qui  ne  le  blessa  qu*à  la  main. 

On  s'empara  de  cette  jeune  fille  , 
doniPexaltation  étoit  extrême  ;  mais 
sur  les  instances  mêmes  de  M.  l'abbé 
Renaud,  dont  la  blessure  étoit  lé- 
gère ,  on  la  relâcha  lorsque  son  e'i- 
piîl  parut  avoir  repris  plus  de  cal- 
me. Le  premier  usage  que  fit  cette 
iosenaée  de  sa  liberté  fut  de  se  mettre 
â  la  poutsuite  du  généreux  prêtre  , 
et  de  lui  reprocher  de  l'avoir  fait 
rendre  â  la  lioerté.  Nous  ne  rappor- 
terons pas  les  termes  mêmes  des  re- 
proches qu'elle  osoit  faire  à  M.  l'ab- 
bé Renaud ,  et  qui  sans  doute  n'é- 
toient  que  le  résultat  de  son  effer- 
vescence furieuse.  Toutefois,  son 
insistance  et  ses  menaces  avoient  un 
tel  caractère  ,  que  des  agens  de  l'ad- 
ministration de  la  police  qui  en  fi- 
rent témoins  durent  la  mettre  en 
état  d'arrestation. 

Cette  fille ,  nommée  Adèle  Le- 
roux, âgée  de  22  ans ,  fabricante  de 
cols  ,  a  été  écrouée^  sous  prévention 
de  tentative  d'assassinat. 

(Gaz,  des  Tribunaux.) 

Le  Journal  de  Reims  ayant  inséré 


un  article  aussi  injuste  que  désobli- 
geant pour  MM.  les  vicaires-géné- 
raux de  Reims ,  et  le  Journal  des  Dé» 
bats  ayant  reproduit  cet  article , 
MM.  les  grands-vicaires  ont  adressé 
au  Journal  des  DélnUs  la  réclamation 
suivante  : 

«  Reims,  le  6  octobre  iSSg. 

•  Monsieur,  vous  avez  admis  dans  vos 
colonnes  un  article  do  Journal  de  Reims^ 
dirigé  contre  les  vicaires-génêraaz  dn 
diocèse,  à  l'occasion  des  obsèques  de 
AI.  le  coadjuteur;  j'ai  la  conGance  que 
voas  voudrez  bien  y  insérer  leor  réponse. 
Je  vous  l'adresse  textuellement.  1^  vérité, 
la  justice,  le  soin  qu'ils  doivent  prendre 
de  leur  réputation  la  leur  ont  dictée,  et 
vous  engageront  sans  doute  i  faire  droit 
à  leur  demande. 

•  Guos,  vicaire-général.  • 
Répome  des  vicaires'généraax  du  dioeétê 

dé  Reimi  au  rédacteur  du  journal  detetU 

ville, 

«  Monsieur  le  rédacteur,  nous  n'avons 
pu  lire  sans  surprise  et  sans  ]>cine  l'article 
inséré  hier  dans  votre  journal,  où  l'on 
rend  compte  desobsèqnes  de  M.  l'arche- 
vêque coadjuteur.  L'auteur  de  cet  article 
a  été  mal  informé. 

•  Il  se  plaint  de  la  précipitation  et  de  la 
négligence  que  nous  aurions  mises  dans 
les  df^rniers  devoirs  rendus  k  Sa  Gran- 
deur ;  rinhumation  cependant  n'a  eu  lieu 
que  le  quatrième  jour  du  décès,  d'après 
le  désir  de  la  famille  et  l'avis  des  méde- 
cins, lorsque  tout  indiquoît  aux  pieux 
fidèles  qui,  avec  nous,  entouroient  jour  et 
nuit  le  cercueil,  qu'il  étoit  impossible  de 
tarder  davantage.  Il  se  plaint  qu'on  n'ait 
pas  attendu  l'arrivée  d'un  évêque  pour 
présider  à  la  cérémonie.  Trois  prélats, 
amis  de  l'illustre  défunt,  avoient  été  invi- 
tés le  jour  môme  de  l'accident.  Peut-on 
nous  faire  un  crime  déco  qu'un  concours 
de  circonstances,  fâcheuses  pour  nous, 
les  ont  empêchés  de  se  rendre  à  nos  in- 
stantes prières,  et  de  venir  donner  &  leur 
collègue  dans  t'épiscopat  des  témoignages 
de  leurs  regrets?  M.  l'évêque  deS<Mssons 
se  troavoit  alors  dans  le  département  de 
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k  Somme  ;  AI.  de  Chàlons  dtns  ano  pt- 
roisse  recnléc  de  son  diocèse  M.  de 
Meaox  auprès. du  roi,  où  son  devoir  l'a- 
voit  appelé. 

•Il  se  plaint  de  ce  qoe  nous  aurions 
donné  à  cette  solennité  fanèbre  moins 
de  soin  et  moins  d'appareil  qu'aux  obsè- 
ques de  M.  l'éTéquo  de  Nuroidio  ;  l'appa- 
reil, loin  d'avoir  été  diminué,  a  été  aug- 
menté; un  membre  du  conseil  a  été 
chargé  de  payer  à  la  mémoire  du  défunt 
le  tribut  de  notre  rcconnoissance  et  de 
notre  douleur,  et  nous  nous  sommes  em- 
|)rc8sés  de  prescrire  un  service  à  toutes 
Ml  églises  du  diocèfte,  ce  que  nous  n'a- 
vions pas  fait  pour  M.  de  Kumidie. 

•  Quant  aux  insinuations  qui  suivent 
ces  reproches,  nous  pouvons  y  opposer, 
non-seulement  le  témoignage  de  nos  con- 
sciences, mais  encore  tous  nos  actes  of- 
ficiels et  l'ensemble  de  notre  conduite, 
nous  avons  salué  avec  de  trop  sincères 
acclamations  l'arrivée  de    Monseigneur 
parmi  nous,  félicité  trop  franchement  le 
diocèse  d'avoir  à  sa  tôle  un  prélat  honoré 
de  la  confiance  du  roi,  pour  qu'on  puisse 
de  bonne  foi  partager  les  soupçons  aussi 
injurieux  que  malveillans  par  lesquels  on 
essaie  de  nous  flétrir.  Ck)mment  aurions- 
nous  pu  d*ailleurs  nourrir  des  préventions 
contre  notre  vénérable  archevêque  coad- 
jttteur  pour  avoir  prêté  son  ministère  à 
des  actes  que  la  religion  autorise  et  que 
tous  les   jours  nous    autorisons  nous- 
mêmes  dans  le  diocèse?  C'eût  été  ausfei 
contraire  à  nos  principes  qu'à  la  vérité. 
•  Veuillex,  s'il  vous  plaît,  monsieur  le 
rédacteur,  insérer  cette  réponse  dans  vo- 
ire prochain  numéro»  et  agréer  l'assu- 
rance des  sentimens  distingués  avec  les- 
*  quels  nous  avons  l'honneur  d  être,  etc. 

•  Ont  signet  gaos,  vicaire^- 
néral  ;  maquabt,  ricaire-gé- 
néral;  talhoijet  de  bri- 
6NAG9  vicaire  général.  • 

Nous  remarquions  il  y  a  quelques 
années  le  zèle  qui  s'étoit  manifesté 
dans  le  diocèse  de  Belley  pour  la  re- 
construction y  Tagrandissement  ou  la 


réparation  des  ^îiies  'abattaèi  oé  1* 
dégradées  par  suite  de  la  rérolutitiif .  '\ 
ou  du  temps.  Un  autre  diocèse  à  uni'  ^ 
autre  extrémité  du  royaume  oITreua  j' 
nouvel  exempledecezeieà  releTcrod  1 
à  réparer  les  églises.  On  sera  étonnt  f 
du  nombre  de  paroisses  du  diocèsèos  " 
Saiut-Brieuc  qui  se  sont  signaiéesil 
cet  égard  par  leur  déroûinent  ^A 
leurs  sacrifices.  Yoici  la  liste  qu'miiè 
bien  voulu  nous  communiquer,  ici 
qui  comprend  les  églises  bâties  OÉ 
réparées  depuis  le  concordat  # 
1802. 

Les  églises  bâties  en  entier  sopû 
dans    rarrondissement    de    Sainlr 
Brieuc ,  celles  de  Binic ,  de  W — ~ 
de  Pléliédcl,  de  Quessoy,  de  1 
Michel  et  de   Plaine-Haute; 
l'arrondissement  de  Loudéac , 
de  Merdrignac,  de  Goarec,  de 
guenast  et  de  Saint-Mayeux  ; 
l'arrondissement  de  Dinàn ,  celles  & 
Trelivan,  de  Quevert ,  de  Pleslini  de 
Gorseul ,  de  Yild^-Gidngalam ,  êk 
Lescoet  et  de  Tredias  ;  dans  Vwnoài' 
dissement  de  Lannion,  celles  delHf'  i 
beurdeu,  de  Penvenan,  deTroAtt^^  i 
zec  ,  de  Pleubian  ,  de  Plouaret  eltt  > 
Tonquedec,  et  dans  rarroodissein^  ;ir 
de  Guingamp,  celle  de  Pontriedx'/^   l 
Les  églises  rebâties  en  partie ,  i(-  <? 
parées  ou  augmentées  sont  plus  wnr  ^ 
breuses  encore.  Ce  sont  dans  l'arroop  t 
dissement  de  Saint^Bricuc  y  celles  &  i 
Saint-Julien ,  de  Langueuz,  d'Ifih  \ 
niac ,  de  Plerin,  de  Potniic ,  de  Ti«- 
gomeur,  de  Ploubazlanec,  de  Pie- 
neuf,  de  Lamballe  et  de  Plouéxec.^  s 
dans  rarrondissement  de  Loudëac^  : 
celles  de  Gausson,  de  Sàint-GaradeCt  i 
de  Saint-Ycran,  de  Treoiorel^  dt  ; 
Saint-Launeuc ,  de  Lescoet    el  i^ 
Saint-Gouéuo;  dans  ran-ondisseui&t 
de  Dlnan ,  celles  de  Pleudiben,  dek 
Bouillie,  de  Plancoet,  de  Calorgimt 
d'Evran,  de  Crehen  et  de  LanreW; 
dans  rarrondissement  de  Lannion  | 
celles  de  l^annion  et  de  Minclii-Tre- 

âuier;  enfin  danâ  rarrondissement 
e  Guingamp ,  celles  de  Goodèlin'i 
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de  Saiut-Jcan  Kerdanlei ,  de  Maël-  instituteurs ,   des  bienfaiteurs,    des 

Guhaix,  de  Langoat,  de  Querrieu,  pères;  il  a  ensuite  rappelé  aux  pré- 

deSaiate-Triphiue  et  de  Plouuez.  très    ce  quYtoient  pour  eux   leurs 

C'est   donc  daus  ce  seul  diocèse  troupeaux,  le  prix  du  sang  de  Jésus- 

S4  églises  rebâties  en  totalité,  et  33  Christ,  etdesenfans  bien  chers. Apres 

agraudies  et  restaurées.  Encore  nous  la  communion  générale,  et  le  reuou- 

marque-t-Oii   qu'on  ne   doute   pas  vcllemcnt  des  promesses   cléricales, 

qoll  n'y  ait  dans  cette  liste  bien  des  on  a  chanté  le  Te  Dcum^  et  le  clergé 

omissions,  la  personne  n'ayant  pas  a  reconduit  M.  l'évêque  à  son  palais, 

encore  visité  tout  le  diocè^ie,  comme  où  des  remercimens  mi  ont  été  adres- 

elle  «e  propose  de  le  £Biire.  ses  au  nom  de  tous  par  M.  le  curé 

Nous  a'avons  pas  besoin  d'insister  de  Montluçon. 

Jbeuicoup  sur  ce  qu'il  y  a  d'honora-  ^u^gjr 

bk  dans  cette  ardeur  des  fidèles  are*  T*r  «.       i     i             i            .    •  • 

iefer  et  ré|.arer  leurs  églises.  Ce  zèle  ^  ^«^^^^  .^«  ^  populeuse  et  riche 

Utna  contraste  avec  l'insouciance  «>mmune  de  Raismes,  près  SainA- 

etrmdiffcrencc  de  tant  de  popula-  ^^^,?^^  '  ^^^«««  ^«  Canibrai ,  s  em- 

tR»»,  qui,  principalement  dans  les  ^"**  «^  ^  parc  tous  les  joui-s  de 

eDfironl  de  la  capitale,   négligent  nouveaux  o.nemens.  Nous  pourrions 

;  bin  églises ,  les  fréquentent  même  "^^  *^  Samt^Hubert,  de  Deverin  ; 

I  Hè^iiei,  et  les  laissant  dépérir  et  se  ^ ^^^,^^P}^^ »  P%.S'."»^1* '  «^ leChtst 

•  dérrader  ^"  jardin  des  Olwters,  par  Waosc- 

"          '  laere  de  Gand,  dus  à  la  munificence- 

^        .  .        m  *  .  .du     prince     d'Arenberg.     Depuis , 

On  vient  de  rebâtir  sur  un  des  m.  de  la  Borde ,  artiste-amateur,  a 

poiuts  les  plus  élevés  des  montagnes  ^j^  ^^^^^^  à  la  même  église  de  son 

da  Revermont,  dioc^e  de  Bellev,  la  ^i,^^^^  ^e  Saint- Augustin  aux  pieds 

cèapelle    de    Notre -Dame-des-Con-  ^^  Saint^Ambroise  ,txposè  à  Valen- 

thet ,  qui  avojt  été  détruite  pendant  ^:^^^^^^  y^^  devmev,  après  avoir  mé- 

Uyremière  révolution    Le  inardi  8,  ^^^  ^^^  médaille  d'or  à  Paris.  L'é^ 

â  dd  avoir  heu  la  bénédiction  de  la  ^3^  ^^jj  ^^^^^  nouvelle  richesse  aux 

chapene.LasUtuedelasauiteTierge,  l^^^^^^  démarches  de  M.  Baudrin, 

h  même  qui  existoit  autrefois  et  qui  ^^j^^  j^  Raismes,  et  au  zèle  de  M.  le 

est  fort  vénérée  des  habitans  de  Ra-  ^^^^  ^^  1^  commune ,  qui  s'engage  à 

masse,  paroisse  du  canton  de  Cey.  f^^^^j^  5^^  ^ ^ ^  montant  présumé 

lenat,    devoit    être    rapportée    en  des  frais  et  déboursés  du  propriétaire 

triomphe    dans  son  nouveau  sanc  ^^  tableau.  Depuis  quatre  années , 

*"**'*•                 outre  sa  décoration  artistique,  l'église 

,                     •30C»  ^g  Raismes  a  été  pavée  et  plafonnée; 

U  retraite  ecclesiasuque  de  Mou-  elle  a  acheté  trois  tabernacles  ,  son 

hni,  ouverte  le  19  septembre,  s  est  clocher  s'est  enrichi  d'une  horloge , 

terminée  le  26.  Elle  a  été  suivie  par  j^n  de  M.  Dumont ,  député ,  et  son 

cent  quarante  prêtres,  et  consUm-  portail  d'une  fontaine  publique. 

inent  présidée  par  M.  1  évcque,  mal-  

gré  ses  qaatre-vingts  ans.  M.  l'abbé,  ^~'®'"~^ 

Debussy  parloit  cinq  fois  par  jour.  M.  Cyrille  Alameda  «  aichevéque 

Le  dernier  jour  tous  les  prêtres  se  de  Saint-Jacques  de  Cuba  ,  qui  s  est 

sont  rendus  processionnellcment  à  la  réfugié  en  France  après  les  derniers 

cathédrale  avec  M.  Tévéquequia  dit  désastres  des  carlistes ,  est  arrivé  à 

U  messe.  M.   Debussy  a  prononcé  Montpellier  où  il  doit  lésider.  Il  est 

tm discours  où  il  a  rappelé  au  peuple  accoinpagné  de  trois  ecclésiastiques. 

ce  qu'étaient  ppur  lui  les  prêtres,  des  On  sait  que  ce  prélat  est  de  l'ordre 
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de»  Franciscains  et  qu'il  éloit  allé  [  par    un  acte  dlinmoralilé  pouasët» 


joindre  don  Carlos  en  Espagne. 

Le  gouvernemeui  de  fiâlc- Ville  a 
pris  une  décision ,  le  14  septembre, 
sur  la  demande  de  la  naroisse  ca- 
tholique ;  il  a  autorise  celle-ci  à 
établir  une  école  de  jeunes  filles ,  et 
à  cet  effet  il  lui  permet  d*en  confier 
l'instruction  à  deux  Sœurs  de  la  Pro- 
vidence ,  désignées  dans  la  demande, 
sous  la  réserve  que  ces  institutrices 
demeureront  sous  la  surveillance  de 


I  jusqu'à  la  démence  :  la  nounuatioaèr  se 
du  trop  fameux  docteur  Strauas  •&:  .r, 
po5te  de  professeur  de  ihcologu\  a 
Nommer  processeur  de  théologie  Uft:  ^ 
homme  qui  nie  la  divinité  de  Jésut^  ^  • 
Christ ,  et  qui  enseigne  publique^-  \^ 
ment  que  rEvangile  n'est  qa*uik  ^^ 
tissu  de  fables!  Etoit-il  possible  ^. 
d'outrager  l'opinion  publique  d'unoi» 
manière  plus  sanglante,  et  d'accabler, 
le  peuple  d'un  mépris  plus  maoi-  ^ 
feste?  Prendre  l'homme  qui  puMMi!" 
quement,  hautement,  avec  bravadl^'' 
se  constitue  adversaire  de  toaie  Ci4 


rautorité  et  sous  le  costume  de  per- 
sonnes prirées.  Une  société  de  da- 
mes   à  Paris   donne   pour  sa  part  1  pèce  de  religion,  et  le  chaîner  va  f 
d'entretien  de  cet  établissement  les    nom  de  l'état,  de  l'enseignement  ra^  ' 


inlérèu    annuels    d'im    capital   de 
12,000  fr. 

Qui  est-ce  qui  s'est  occupé  des  per- 
sécutions et  des  injustices  de  tout 
genre  exercées  à  Schwytz,  à  Glaris  et 
dans  le  Jura?  Les  premières  victimes 
n'étoient  que  des  catholiques,  dès 
lors  il  n'y  avoit  point  à  y  songer  : 
des  catholiques,  en  effet,  sont  créés 
pour  souffrir.  Ecouter  leurs  plaintes 


ligieux,  choisir  pour  maître  offiridl' 
de  la  science  chrétienne,  l'auteur  du 
hvre  récent  et  si  connu,  où  toute  tlii 
pèce  de  doctrine  chrétienne  est  sapéa 
par  sa  base ,  il  y  avoit  là  un  ib-  * 
croyable  degré  d'audace.  Jamais  ploi 
audacieux  soufflet  n'avoit  été  donné 
à  Dieu  même,  sur  la  face  auguste  dft 
son  Christ. 

«  G  en  est  trop,  et  nous  ne  laiM^. 

rons  point  aller  l'abomination  jat- 
seroit  inutile  i  ils  doivent  toujours  ^^  x^  ,  t^I  f^^  i^  cri  universel  da 
avoir  eu  tort.  ExcliM  dc^a^^^^^^  de  Zurich.  Effrajé,  le  pou-  , 


des  pamphlétaires  et  des  meneurs  de 
l'opinion  publique ,  ils  sont  mis 
hors  des  lois  communes,  hors  de  la 
loi  du  geni-e  humain. 

Mab  le  système  ne  pouvoit  pas  s'en 
tenir  là.  En  se  développant  et  s'a- 
vançant,  il  trouva  bientôt  sur  son 
chemin  d'autres    classes  de  gens  à 
blesser.  Or,  moins  patiens  que  les  ca- 
tholiques, et  moins  habitues  à  vivre 
en  martyrs  sur  la  croix,  les  réformés 
n'étoient    pas  gens   à  supporter  si 
long-temps  qu'eux  une  tyrannie  anti- 
chrélicnne.  Aussi,  le  canton  protes- 
tant de  Zurich  a  4evé  l'étendard  de  1 
l'insurrection.    En  un    jour  il  sut 
abattre  le  de-jpotbme  de  l'incrédu- 
lité. 

On  avoit  suffisamment  poussé  à 
bout  les  Zuricois  par  une  série  de 
niesures    empreintes     du    philoso- 


cemeut  sa  créature  scandaleuse.  Miii 
plus  cntcté  que  poltron,  il  ne  renon-; 
çoit  point  franchement  à  réaliser  Ti- 
gnoble  fantaisie  qui  lui  avoit  si  lonf^ 
temps  souri.  Il  voulut  donc  y  reve- 
nir ;  et  cette  fois,  pour  se  mettre  ea 
mesure  de  narguer  impunément  l'o- 
pinion, il  manda  4,000  hommes  de 
troupes  ;  il  alloit  mettre  le  peuple  à 
la  raison.  Alors  un  mouvement  su- 
bit, imposant,  irrésbtible,  fit  lever 
les  populations. 

{Observateur  du  Jura.) 


POUTIQOE,  HiLAKGES  ,  ivo. 

Kos  lecteurs  savent  qne  dans  les  hautes 
questions  de  politique  spéenlatîve ,  noM 
avons  pour  habitude  de  ne  nous  mêler  ans 

I  discussions  que  pour  en  faire  ressortir  les 
contradictions  ou  les  pnérilités,  Qnoiqoa 
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Ift  syU&me  ^lecloril  donne  lieu  depuis 
quelque  temps  à  des  débals  très- animés 
entre  les  jonraanx  qnl  représentent  les 
diverses  naances  de  partis ,  nous  conti- 
Buerona  à  suivre  la  môme  noéthode  en  ne 
prenant  à  ces  conflits  qu'une  part  très- 
accessoire  ,  et  seulement  [>our  relever  les 


étonne  du  leur  part,  cfest  que  ne  voulant 
pas  revenir  sur  le  compte  du  peuple  de 
juillet,  et  le  trouvant  toujours  sublime 
d'intelligence  et  de  capacité  comme  le 
premier  jour,  ils  ne  sachent  lui  dire  que 
des  injures  quand  il  sTagit  d'examiner  a^il 
est  aussi  propre  à  donner  son  avis  dans 


ioconséqnences  qui  nous  frappent  dans    ^^e  affaire  d'élection  de  député ,   qu'à 
k  logiqae  des  passions  et  de  l'esprit  de  I  prononcer  sur  lexistence  de  la  monar 


parti 

Yoici  pour  le  moment  ce  que  nous 
traiTons  singulier  de  la  part  des  jour- 
,  aavx  qui  se  donnent  pour  les  organes  du 
tfilème  de  11.  Thicrs  et  de  M.  Odilon- 
Barrot,  en  matière  de  réforme  élccto- 
nle  t  ils  veulent  qu'on  leur  choisisse  les 
éledears  «  qu'on  ne  leur  donne  que  la 
fleur  des  citoyens  éclairés,  et  qu'on  n'ad- 
mette à  participer  aux  opérations  de  l'é- 
leclk>n  que  les  intelligences  du  premier 
degrés  dont  Ils  iiient  le  nombre  à  envi- 
ron  400.000.  Ils  en  donnent  pour  raison 
que  les  gens  illettrés,  les  esprits  épais  et 
grossiers ,  le  gros  de  la  population  enfin, 
qui  n'entend  rien  aux  affaires  publiques, 
ne  sont  point  des  capacités  auxquelles  on 
puisse  ae  iier  pour  des  opérations  sembla- 

Ues. 

Yoîl^  qui  est  bien,  voilà  qui  est  sage 

et  raisonnable  ;  mais  voilà  aussi  ce  qui 
pècbe  gravement  contre  les  anlécédens 
de  la  révolu tion.de  juillet.  Quand  ces 
mêmes  messieurs,  qui  maintenant  y  re- 
gardent do  si  près,  ont  voulu  la   faire 
éclore ,  celle  révolution ,  ils  n'ont  pas 
demandé  à.  ceux  qu'ils  y  ont  employés 
^ils  avoient  une  bonne  judiciaire,  s'ils 
avoient  été  au  collège,  s'ils  étoient  assez 
iulelligcns  pour  prononcer  avec  connois- 
sance  de  cause  sur  les  affaires  de  la  reli- 
gion et  de  la  monarchie.  Ils  les  ont  pris 
tels  qu'ils  étoient,  et  ils  ont  trouvé  que 
toutes  les  voix  étoient  bonnes  à  compter. 
En  un  mot ,  tout  leur  a  paru  doué  de 
llnlelligence  et  de  la  capacité  requises 
pour  résoudre  les  plus  hautes  questions , 
liour  décider  des  plus  grands  intérêts  de 
r£;glise  et  de  l'état.  Ils  y  mettent  plus  de 
précaution   aujourd'hui;   voilà   ce  que 
nous  approuvons.    Mais   ce    qui 


chie  et  de  la  religion. 


S'il  faut  en  croire  les  journaux  ,   l'es- 
prit d'alliance  se  refroidit  depuis  quel- 
que temps  entre  la  France  et  l'Angleterre. 
Nous  n'avons  pas  la  prétention  d'être  mieux 
informés  qu'eux  sur  ces  choses-là  ,  •  qui 
sont  toujours   d'ailleurs  assez  difficiles 
à   éclaircir,  mais  nous  oserions  parier 
qu'ils  se  trompent ,  en  nous  fondant  sut 
un  signe  plus  apparent  et  plus  certain. 
Ce  signe  consiste  à  observer  ce  qui  se 
passe  entre  les  gros  capitaliste»  des  deux 
pays.  Quand  les  capitalistes  ne  se  bon- 
dent  pas  ,  c'est  l'indice  que  les  gouver- 
nemens  ne  sont  pas  brouillés;  et  tant 
qu'on  voit,  les  uns  fraterniser  ensemble*, 
se    prêter  de   l'argent,   s'entr'aidcr    et 
s  entendre  comme  de  bons  amis ,  on  peut 
être  assuré  que  les  autres  vivent  aussi 
mutuellement  dans  les  meilleurs  termes. 
Or,   voyez  les  hommes  de  finance  de 
France  et  d'Angleterre,  ils  sympathisent 
et  s'aiment  entre  eux  jusqu'à  faire  pour 
ainsi  dire  bourse  commune.    Ne  vous 
informez  pas  du  reste.   Si  leurs  gouver- 
nemens  étoient  brouillés  ensemble,   ils 
le  seroient  aussi ,  et  c'est  par  là.  que  vous 
apprendriez  ce  qu'il  en  scroit. 


PARIS,  9  OCTOBRE. 

M.  Noguès,  procureur-général  près 
la  cour  royale  de  la  Martinique,  est 
nommé  conseiller  à  la  cour  royale  de 
Metz ,  en  remplacement  de  M.  de  Vir- 
vaux ,  décédé. 

—  M.   Gombemale ,  substitut  à  Avi- 
gnon ,   est  nommé  procureur  du    roi 
nous  [  à  Marvcjols  ;    M.  Lavendès  ,   substitut 
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il  VtJla  »   est   nommé  Juge   mi   même 
siôgc* 

—  D'apr(i$  les  derni&rcs  nouvelles  d'Al- 
ger, il  n*y  auroit  plus  d'eipédilion  de 
celle  ville  à  Conslautiuc.  Le  duc  d'Or- 
léans ,  qui  a  déjà  vibité  Oran ,  se  seroil 
embarqué  le  a  à  Alger  pour  Stora.  1^ 
prince  iroit  ensuite  à  Gonstaniine  par  la 
roule  de  Philippcville ,  et  reviendroit  à 
Bone«  où  il  s'embarqueroit  pour  la 
France. 

— Le  journal  de  la  préfecture  des  Bou- 
cbe8-dti*Rb6ne  anuonct}  que  le  duc  d'Or- 
léans arrivera  h  Marseille  du  ao  au  i5. 

—  Une  ordonnance  porte  que  la  cava- 
lerie réguUi»re  d'Afrique  se  composera  <ie 
quatre  régimens  de  cavalerie  légère,  sous 
la  dénomination  de  chasseurs  d'Afrique. 
Une  autre  ordonnance  détermine  la  com- 
|K>aitiou  du  corps  de  la  gendarmerie  d'A- 
frique, qui  prendra  la  dénomination  de 
Ugion  éê  gÊndërwkêriê  (tAfriqm»^  Elle  sera 
formée  de  quatre  compagnies  qui  auront 
loura  cliefs*liêux  à  Alger,  à  BouiTaric ,  à 
CunstauUne  et  à  Oran. 

.  *  D'après  un  journal ,  des  dépèches 
irrivéea  hier  du  liOvaut  au  ministère  des 
aCTaii'e»  étrangères,  ont  nécessité  la  con- 
vocation iuimédiaie  du  conseil  des  mi- 
tthUrc». 

•  '  Le  004acil  d'état  n'a  pas  encore  fait 
sa  rtiilréo,  à  osuse  des  difûcultés  que  pré- 
aunte  la  répartition  des  membres  du  con- 
Msll  unlru  les  divers  comités.  Ge  travail 
ikiii  élitf  tonniné  le  i5,  é|>oque  fixée  pour 
la  ronliéa  déllnitivu. 

M.  («HUohols-Lemalro,  rédacteur  du 
hunSënê  \ii  i\{\  SiM$t  vient  d'être  nommé 
par  \u  inlnlitru  do  riutérieur  chef  de  la 
Mulif/ii  l^igibltttlvo  aux  archives  du 
iit^àuiHii ,  (;n  reniplacenieut  de  M.  Coru- 

M.  Uuïusri,  député,  récemment  ar- 
#1  «/;  k  i'âm  de  Sun  voyage  dans  l'Asie- 
$4ihiihtt( ,  'Krfit  d'être  nommé  par  le  mi- 
ui'ÂtK  tiétê  Uàvnug  publics,  membre 
/i .  u  tO0é*9htkÀon  t\t:h  chemins  de  fer. 


^  MademoîseUa  Pasqaicr,  sobu 
M.  Pasqnier,  président  de  U  ch« 
des  paies,  viçnt  de  mourir. 

— •  Le  Moniteur  annonce  qse  c'i 
tort  qu'on  journal  a  dit  que  le  préf< 
police  étant  arrivé  à  Fontaineblea 
roi  a\oit  quitté  la  table  pour  aller 
Irctenir  parlicotièrcmi*nt  avec  M.  C 
sert,  qui  seroit  revenu  à  son  poste 
prendre  le  temps  de  diner.  M.  Del< 
n'a  point  quitté  i^is. 

—  Par  arrêté  du  ministre  des  trs 
publics ,  M.  Mary,  ingénieur  en  ch 
a*  classe,  a  été  chargé  en  chef  du  »« 
municipal  de  Paris ,  en  remplacem  « 
M.  Emmery,  nommé  inspecteur  diw 
naire  adjoint  M.  licfort ,  ingénieu  i 
nsire  de  a*  classe ,  a  été  chargé  c3 
vice  des  eaux,  en  remplacemer 
M.  Mary.  M.  de  Fourcy,  aspira u 
géuieur,  a  été  chargé  du  service 
égoùts,  en  remplacement  de  M.  Le 

—  U  est  entré  dans  les  ports  fnu 
pendant  les  huit  premiers  mois  de  l. 
63  millions  o36,4io  kil.  de  sucres  pa 
nant  de  nos  colonies ,  qui  ont  proda 
trésor  public  i6  millions  53a,o8o 
35  millions  iio,o3i  kilog.  ont  été 
en  consommation ,  et  il  restoit,  le 
septembre,  dans  les  entrepôts  de  '. 
deanx,  Bayonne,  Marseille,  Ran 
Uouen,  le  Havre,  Dnokerque,  Pi 
Lyon,  etc.,  y  compris  les  quan 
antérieurcmeot  cxisii.ites,  39  mili 
613,695  kilog.  de  sucres. 

Le  café  présente  à  l'entrée ,  penda 
même  temps,  i4  millions  53,667  ^^ 
et  7  millions  307,599  fr.  de  droits 
çus;  8  millions  791,903  kilog.  resl 
le  i""'  septembre  dans  les  cntrepôl 
cacao  figure  pour  1  million  43o,6€ 
^  l'entrée,  avec  473,^61  fr.  de 
perçus;  8i4«955  kilog.  oni  été  ne: 
consommation ,  et  782,093  kilog^ 
restés  dans  les  entrepôts. 

—  La  société  générale  des  naufrc 
nommé  M.  Gagé,  professeur  de  nafa 
sauveteur  de  i'*  classe  de  la  sociél' 


l.i*  ffftifhi*!  /lit  que  M.  do  Pontois, 
hifthênK  0iHUUM^éU.ur  h  Coustanlinople,  a  \  son  agent  général  sur  les  rives  d 
/A/,//.  •/*#»/ «//M  4i^'*il,  Ut  tltro  do  comte.  *  Seine. 


i 
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^  La  calA  d'épargne  de  Paris  a  reçu 
ta  6  el  7  la  somme  de  6a4.858  fr. ,  et 
icmboarsé  celle  de  545,ooo  fr. 

-—Un  baissier  n'ayant  |ia9  fait  Ini- 
Béme  la  signification  (fan  jugement , 
aiofi  qu'il  en  étoit  chargé ,  a  été  pour 
estte  infraction  ao  décret  du  iS  jain 
i6i5 1  condamné  par  le  tribun  ah  correc- 
tîannel  à  aoo  fr.  d'amende ,  et  suspendu 
es  ses  fonctions  pendant  trois  mois. 

—  Pendant  Pune  des  dernières  nuits , 
des  volears  se  sont  introduits  dans  l'bôtel 
Ifonlesqnioa ,  rue  de  Monsieur,  et  ont 
cnlefé  des  bijoux  et  autres  objets  d'une 
Talear (f environ  s5,ooo  fr.,  appartenant 
i  madame  hi  comtesse  Alfred  de  Montes- 
qoîoD ,  drpnis  quelque  temps  à  la  cam- 
pagne. 

—  Le  Monl-de-Pîété  fait  ordinaire- 
ment par  an  un  million  de  prêts ,  pou- 
vant monter  &  ao  millious  de  francs. 

—  Les  derni^Tcs  nouvelles  reçues  des 
départemciis  continuent  d*élre  satisfai- 
saiitcs  sous  le  rapport  de  ta  baisse  du  prix 
des  blés. 

—  La  France  a  une  superficie  de  Sa 
mWUons  76^,600    hectares  ou    96,713 
lieues  cariées,  dont  a5  millions  569, 1 5a 
Jif-ctares  on  19,959  lieues  carrées  en  ter- 
res  labourables.  En  18 15,  le  nombre 
d'hectares  ensemencés  en  céréales  étoit 
de  i3  millions  879,501  hectares  ;  vingt 
ans  après  ,  en  i835  ,  ce  nombre  s'élevoit 
i  i4  millions  888,38ê  hectares.  A  la  pre- 
mière de  ces  denx  époques,  on  cullivoit 
environ  5oo,ooo  hectares  en  pommo&  de 
terre;  à   la  seconde,    on  en   cultivoit 
So3,855.  En  i8i5,  on  a  récolté  iSs  mil- 
lions 094^470  hectolitres  de  tons  grains 
rt  légames  seca,  et  en  i835,  •104  millions 
s05,  .91.   1^  froment  a  figuré  dans  le 
premier  chiffre  |K>ur  39  millions  460,971 
hectolitres ,  et  pour  71  millions -697,484 
dans  le  dernier  chiffre.  La  moyenne  de 
la  consommation  est  pour  chaque  année 
de  107  millions  d*hectolitrcs  pour  la  nour- 
riture des  habitans ,  de  4s  millions  pour 
celle  des  animaux;  99  millions  sont  em- 
ployés CD  scmetfcei ,  et  2  millions  aux 


bras^îries,  ce  qnî  donne  un  total  do  180 
millions  d'hectolitres. 

—  On  délivre  un  grand  nombre  de 
congés  définitifs  et  temporaires  dans  les 
régimens  qui  forment  la  garnison  de  la 
capitale. 

—  \jo  quai  de  TUorloge  est  depuis  quel- 
ques jours  interdit  ^  la  circulation  du 
Ponl-au-Change  à  la  rue  du  Harlay.  On 
refait  la  chaussée  qui  doit  recevoir  un 
pavage  avec  du  bitume. 

— Dans  les  fouilles  assez  profondes  que 
l'on  fait  actuellement  me  Dauphinc,  pour 
établir  des  conduites  allant  au  grand  ré- 
servoir de  la  rue  Neuve-Racine,  qui  re- 
cevra les  eaux  d'Arcneil,  de  la  Seine  et 
dn  canal  de  l'Ourcq,  on  a  retrouvé  en 
bon  état  de  conservation,  vers  la  rut 
Christine,  aux  n""  5a,  54  et  56,  les  gran- 
des et  larges  voûtes  construites  de  1606  à 
1607,  lors  du  percement  et  de  l'ouver- 
ture do  la  rue  Dauphine  à  travers  le  jar- 
din des  Grands- A ogustins,  pour  réunir 
les  fractions  de  ce  jardin  au  moyen  d'nn 
passage  souterrain.  On  a  pareillement 
reconnu,  vishvis  le  u^  5o,  les  restes  do 
l'ancienne  porte  Dauphine  qui  fut  dé- 
molie en  1 675.  sous  le  règne  de  Louis  XIV, 
ainsi  que  le  constate  l'inscription  gravée 
sur  un  marbre  noir  qui  est  scellé  dans  le 
mur  de  cette  maison.  Les  voûtes  recon- 
nues sont  conservées,  et  l'on  a  seulement 
élevé  des  piles  en  maçonnerie  pour  sup- 
porter les  gros  tuyaux  servant  à  la  con- 
duite des  eaux. 

—  Aujourd'hui  la  température  a  été 
très-chaude.  La  pluie  a  commencé  à  tom- 
ber vers  neuf  heures  du  soir,  et  l'on  a 
entendu  de  forts  coups  de  tonnerre. 

—  Le  forage  du  puits  de  Grenelle  est 
ajrivé  à  la  profondeur  de  1,494  pl^s» 
M.  Mulot  s'est  engagé  à  creuser  jusqu'à 
i,r>oo  pieds  ;  mais  il  est  prêt  à  poursuivre 
les  travaux  si  la  ville  de  Paris,  pour  le 
compte  de  laquelle  ils  s'exécutent,  en  té- 
moigne le  désir. 


NOliVKLLKH   l»Ctt   PHOVIMCRB. 

M.    U  marquis    do  Dreux  Bréaé 
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mis  par  lellrc  son  beaa  chàtein  de  Bréiô       —  QDÎDie  ADg^  de  ittsef  éloi«ol- 
à  la  dis[)0&ilion  du  roi  Charles  V  el  de  >  venus  à  la  foire  de  Lewaj  (Manche) ,  il  ^ 


sa  famille.  M.  de  Drenx-Bréaé ,  an  mo- 
meiil  de  se  rendre  à  Bourges  aûn  de 
faire  verbalement  son  offre  ,  s'est  tioové 
retenu  chez  lot  par  une  indisposition. 

—  MM.  de  FilzJames  el  de  Scpman- 
ville  sont  arrivés  le  5  à  Bourges  pour 
faire  Icnr  conr  an  roi. 

—  L'infant  don  Sébastien ,  neveu  du 
roi  Charles  V,.  vient  de  quitter  Bour- 
ges pour  se  rendre  en  Italie,  avec  des 
passeports  délivrés,  sur  sa  demande,  par 
le  gonvemement. 

—  La  souscription  ouverte  à  Bordeaux 
par  la  Guiennê  en  favear  des  Espagnols 
qui  ont  snivi  Charles  V  en  France  ,  s'é- 
levoit ,  le  5,  à  i,36o  fr.  90  c. 

—  On  dit  qne  le  roi  des  Français  qnit» 
tera  demain  le  château  de  Fontainebleau 
pour  se  rendre  à  Saint-Cloud.  Du  i5  au 
18,  il  ira  à  Trianon,  d'où  il  reviendra  à 
Paris  le  23. 

—  Le  roi  des  Français,  né  le  6  octobre 
1773,  est  entré  dimanche  dans  sa  67* 
année. 

—  Le  départ  des  troupes  du  camp  de 
Fontainebleau  continue.  11  ne  sera  pas 
terminé  avant  le  12.  Lies  tirailleurs  de 
Vinceuncs  et  la  compagnie  du  génie  res- 
tcront  les  derniers. 

—  M.  Degove,  sous-préfet  de  Sentis 
(Oise},qaiprésidoitIa  demièi  e  distribution 
du  collégede  cette  ville,  attaqua  fancien 
directeur  dans  son  discours  d'ouverture. 
Le  frère  de  ce  dernier,  encore  pro- 
fesseur dans  l'établissement,  appela  le 
souspréfet  un  saltimbanque,  un  imbé- 
cile. Traduit  pour  ce  fait  en  police  cor- 
rectionnelle ,  EL  Jacquel  a  été  condamné 
à  25  fr.  d'an^eide  et  aux  frais. 

—  Deux  forçats  libérés,  qui  venoient 
d'être  condamnés  de  nouveau  par  la  cour 
d'assises  du  Nord  à  20  et  à  5  années  de 
fers,  amenés  h  Cambrai  [)our  une  instruc- 
tion judiciaire,  sont  parvenus  à  s'évader 
ensemble,  samedi  dernier,  de  la  prison 
de  cette  ville.  Lun  d'eux  a  été  arréîé  le 
même  jour. 


8*en  rctonmoient  »  kmqa'nn  eoop  àà4 
vent  a  fait  chavirer  leur  petite  embtf^'  \ 
cation  ;  tous  ont  péri,  aioti  que  les  hiMk  :. 
mes  chargés  de  la  manœuvre.  :  ! 

—  Sur  la  demande  dn  préfet  dn  Ph^  ^, 
de-Calais,  le  ministre  de  FiigricoltiirefLi 
du  commerce  vient  (facoorder  on  Hu 
cours  de  5o,ooo  fr.  aax  habîtAna  de  m 
département  qui  ont  été  vicCimei  dfo*. 
rages  et  de  gréte  en  1839.  ^. 

—  Les  magistrats  de  la  conr  njtiêjf 
Caen,  chargés  d'informer  à  Toocasion  éijj^ 
troubles  de  l'Orne,  sont  de  reloorj^ 
Caen  depuis  plusieurs  Joars^-  Des-  amk, 
talions  assex  nombreuses  ont  en  lies  \ 
Mortagne  et  à  Bellcsme.  .^ 

—  Le  préfet  de  la  Sarlhe  vient  di, 
nommer  M.  Vallée  maire  provisoire  de 
la  ville  du  Mans,  et  MM.  Gongeon  jj^. 
Leprince  adjoints  provisoires. 

—  Une  terreur  panique  s'est  rêpaoèljlà 
parmi  les  populations  de  la  Nièvre,  "^ 
sont  persuadées  qne  des  malfaiteurs 
chcs  dans  les  bois  en  sortent  U 
pour  commettre  des  vols  et  in< 
les  habitations.  Dans  beaucoup  de  vllh^' 
ges ,  les  nuits  se  passent  sans  sommil', 
et  femmes  et  hommes  veillent  aolov  ^ 
des  moisons.  Ce  qui  révèle  ici  la  fi^'^ 
sence  cachée  de  fauteurs  de  trouM»,.' 
c'est  qu'on  cherche  à  faire  croire  snrev^- ' 
tains  points  du  département  de  la  Nièm^ 
qne  les  incendiaires  sont  {nrotégés  pard^j 
I>ersonncs  notables  du  pays.  D'après  1^ 
nouvelles  venues  aujourd'hui  de  la  Miè- 
vre, le  préfet  seroit  parvenu  è  calmer  U^ 
peu  la  terreur  ridicule  deshabitans.       ^ 

—  Le  conseil-général  do  l'Aube  1  VQi| 
une  somme  de  5, 000  fr.,  qui  avec tai. 
16,000  fr.  accordés  par  le  gonvernemurii^, 
serviront  à  l'établissement  d'une  Cenfi. 
modèle. 

—  Les  progrès  que  la  na\igaUon  &  va- 
peur sur  le  Rhin  a  faits  depnis  quelqoi^ 
années  sont  loin  de  toucher  à  leur'termsb 
On  assure  qu'au  printemps  prochain, 
quatre  entreprises  différentes  de  bateau 
è  vapeur  exploiteront  le  cours  du  Rh^ 
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âeptiîft  Aolterdam  Jasqn*!  Strasbourg,  et 
^  le  nombre  des  batcaax  s'élèvera  à 

tfonte* 

—  Le  prix  da  f>ain ,  pendant  le  mois 
^octobre,  est  fixé,  à  Limoges,  à  i5  soos 
a  Uards  les  quatre  livres,  par  froment 

—  I!  y  a  en  à  Limoges  ,  pendant  le 
noisde  8e|[>tembre,  aS  mariages,  io4 
uiisinces  et  196  décè^. 

—  Le  pont  de  la  Roche-Bernard  (Mor- 
bihan) aera^prochainementlivré  à  lacîr- 
Cfllation»  Son  élévation  au*dessus  des 
plus  hautes  mers  est  de  100  pieds,  et  de 
laS  pieds  aa-dessas  des  basses  mers,  f^a 
haaiear  des  portiques  qui  son  tiennent  les 
câbles  est  d'environ  175  pieds.  La  dis- 
tance entreiljes  points  d'appui  des  c&bles 
est  de  700  pieds.  11  n'y  a  pas  en  France 
de  pont  aussi  grand  d'une  seule  portée. 

Le  pont  de  Fribourg,  construit  par 
Chaley,  chargé  de  la  construction  du 
pont  de  la  Roche-Bcmard,  a  environ 
845  pieds.  Le  pont  de  Bangor,  en  Angle- 
terre» cf^t  moins  espacé  que  celui  de  Fri- 
boorg.  On  sait  que  le  pont  de  Bangor  a 
été  le  premier  pont  constniil  assez  haut 
pour  que  les  navires  pussent  passer  sans 
dOmSiler. 

—  La  pfule  qui  tomboit  avec  violence, 
tkpnh  plusieurs  jours,  a  produit,  dans  la 
nuit  du  4  au  5,  une  inondation  dans  les 
qaartiera  bas  de  la  ville  de  Bourg  (Ain). 
Les  cavrs  et  les  magasins  ont  été  remplis 
cfeau.  Beaucoup  de  marchandises  se 
trouvent  avariées.  Des  ponls  ont  été  en 
outre  enlevés  dans  le  déparlement. 

—  Le  pont  suspendu  construit  sur  I.1 
Loire,  entre  les  villes  de  Monislrol  et  de 

I  Bas,  sur  la  route  départementale  de 
:  Saint-Didier  à  Saint-Pol-en  Chalancon, 
I   est  Inrré  au  public.  Go  pont:,  qui  a  100 

métrés  de  débouché  entre  les  cnlces,  est 

<f ane  seule  travée. 

—  Madame  la  duchesse  de  Gaderousse- 
Grammonl,  née  de  Vassé,  vient  de  moc- 
rir  en  sa  terre  de  Gaderoussc,  en  Pro- 
jet) ce. 

—  L'état  civil  de  Marseille  a  enregistré 
pendant  le  mois  de  septembre  336  nais- 
sances, a88  décès  et  69  mariages. 


—  M.  Victor  Hugo  étoit  le  4  &  Mar- 
seille. 

—  Le  comité  agricole  d'Aubagne 
(lk>uches-du-Rh6ne)  a  distribué  des  prix 
aux  cultivateurs  appelés  à  un  concours  de 
charrues. 

BXTBUIBDB. 

NOUVBLLBaD'ESPAONB. 

L^affairc  des  fuéros  est  la  chose  qui  oc- 
cupe le  plus  l'attention  publique  pour  lo 
moment.  On  croit  généralement  qu'elle 
sera  très-difficile  à  arranger,  et  que  de 
quel({uc  manière  qu*on  s'y  prenne,  on  ne 
pourra  la  régler  selon  toutes  les  exigen- 
ces. Une  pétition  revêtue  de  1,000  signa- 
tures est  partie  de  Bilbao  pour  appnyer 
les  prétentions  de  ceux  qui  demandent  ta 
plus  large  concession  de  l'uéros. 

Rien  n'avance  sur  celte  importanto 
question,  parce  que  personne  ne  sait 
comment  l'entamer,  ni  du  côté  du  gou- 
vernement, ni  du  côté  des  certes;  c'e&t  à 
qui  n'en  prendra  pas  l'initiative  et  la  res- 
ponsabilité. On  ne  pourroit  pas  même  la 
mettre  encore  en  déibération  dans  l'as- 
semblée des  cortès,  à  cause  que  la  cham- 
bre des  députés  ne  peut  se  réunir  qu'avce 
une  extrême  lenteur,  el  que  six  semaines 
n'ont  pas  sufli  pour  en  réunir  la  moitié. 

—  lAi  général  O'Donnell,  qui  com- 
mande l'armée  du  centre,  manœuvre  de 
manière  à  éviter  tout  engagement  avec 
Gabrera.  Il  lâche  de  s'arranger  pour  at- 
tendre les  quatre  divisions  qu'Ksparlero 
fait  avancer  vers  laGetalognect  TAragon. 
Tout  le  monde  a  les  yeux  ouverts  sur  ce 
dernier  théâtre  de  la  guerre,  où  des  évé- 
nemens  décisifs  sont  au  moment  de  se 
passer.  On  parle  peu  aujourd'hui  des 
projets  de  transaction  qn'on  préloit  an 
comte  d'Espagne  et  à  Gabrera.  On  assure 
au  contraire  qu'ils  sont  plus  décidés  que 
jamais  à  tout  hasarder,  et  à  vendre  cher 
ce  qui  reste  de  forces  à  la  cause  (jn'ils  sou- 
tiennent. 

—  A  la  date  du  1*'  octobre,  on  parloit 
toujours  à  Madrid  du  projet  de  dissoudre 
ou  au  moins  de  proroger  les  corlès.  Il 
n'&st  guère  probable  qu'on  ea  vkua^  i 
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imc  pmflle  meaora,  et  qnfon  se  donne 
un  tel  sorcroil  d'embarras,  tant  qn'on  ne 
sera  pas  déÙvrô  de  la  gaenre  d'Aragon»  et 
qu'on  n'aura  pas  l'armée  d'Ësparlero  à 
oppoa»  aux  trooblea  dont  on  se  voit  me- 
nacé par  le  parti  avancé  de  la  révolu- 
tion. 


Le  6.  tons  te&  ouvrier»  étoiènt  ren- 
trés dans  les  ateliers,  et  la  IranqnilHlô  de 
la  ville  de  Gand  paroissolt  tout-à-fsit  ré- 
tablie. 

-^fja  tranquillité  étant  entièrement 
rétablie  à  Gand ,  le  service  de  bivonac 
de?  troupes  a  dû  cesser  le  8. 

—  On  écrit  de  Liège ,  le  6 ,  que  des 
individus  sont  venus  dans  cette  ville, 
après  avoir  dirigé  les  troubles  de  Gand^ 
et  que  leurs  tentatives  sont  heureuse- 
ment restées  sans  succès. 

—  L'inauguration  du  chemin  de  fer  de 


choisi  l'an  des  instansroè  itieim  tram 
n'est  engagé  sur  les  rails.  U  avoit  Tait 
rer  à  sa  femme  et  &  ses  enfans  une 
sion  dans  le  cas  où  cette  espérienc 
seroit  fatale.  Il  a  franchi  les  28  n 
avec  une  vitesse  de  38  lienes  de  Fi 
à  l'heure. 

— Il  est  arrivé  à  Londres,  le  5,  des  fi 
expédiés  par  la  banqne  des^  £tats-[^ 
eaviron  trois  milliona  de  fnaeai 

—  La  proposition  faite  par  Gltrii 
tenter  en  Valais  une  nouvelle  médial 
a  obtenu,  le  96  septembre,  endift 
une  majorité  définitive  par  TadUI 
d'Appenzell-Extérieur.  L'amendemeal 
Genève  est  resté  en  minorité.  A  la« 
de  ces  décisions ,  les  d^ntations 
Berne  ,  Luceme  ,  Soledre  ;  :  Argo" 
Thnrgovie  ,  Saint-Gall  et  Bâie-Gta 
gne  ont  déclaré  qu'elles  s'abstiendra 
de  toute  participation  aux  délibértl 
de  la  diète  aussi  long  temps  qu'elle  é 


Saint-Trond,  moitié  chemin  de  Bruxelles 

à  Liège ,  vient  d'avoir  lieu.  Le  roi  Léo-  !  teroît  la  base  de  Tarrélé  du  1 1  jik 

pold  j  assistoîl.  l  Vand  et  Genève  ont  fini  par  se  joi 

—  Une  légère  baisse  dans  le  prix  des  à  la  majorité  des  douie  étals  qnS 

grains  a  lieu  en  ce  moment  sur  plusieurs  voté  la  -médiation.  On  a  procédé  va 


diateroent  an  chois  des  nouveaux 
sentans,  qui  ont   été  nommés  fm 


marchés  de  la  Belgique. 

—  Jja  clôture  de  l'exposition  de  Bruxel- 
les qui  devoit  avoir  lieu  lundi  dernier,  est'  états  en  la  personne  de  MM.   Fre^ 
reculée  au  3i  de  ce  mois.  j  Bàle-Ville;  de  Maillardoz,  de  Frib 

*- Les  bateaux  à  vapeur  qui  font  le  |  de  Meyenbourg ,  de  SchafThonse. 


service  cnlre  Ostonde  et  Londres  ont 
amené,  pendant  le  mois  de  septembre , 
'  dans  la  première  ville  55o  voyageurs  et 
ont  conduit  en  Angleterre  durant  ledit 
temps  55o  passagers.  Il  j  a  eu  2a  arrivées 
et  9  5  départs. 

—  Des  négociations  sont  ouvertes  en- 
tre la  Prusse  et  la  Hollande  pour  l'ad- 
jonction aux  douanes  allemandes  de  la 
partie  du  grand  duché  de  Luxembourg , 
qui  appartient  maintenant  à  la  Hollande. 

—  M.  Georges  Lloyd  Hodges ,  ancien 
eonsuUgén^ral  d'Angleterre  en  Egypte , 
y  retourne  en  qualité  de  consnl-gf  néral. 

—  On  lit  dans  un  journal  de  Londres, 
qu'une  expérience  a  été  failc  récemment 
en  Angleterre  sur  le  chemin  de  fer  Grand- 
Occidental.  L'un  des  conducteurs ,  vou- 

lânltêiaycr  h  vitesse  de  .la  locomotive,  a 


M.  Druey  a  obtenu  6  voix  conciB 
ment  avec  M.  Meyenbourg.   M. 
qui  avoit  obtenu  le  niéme  nomb> 
voix  que  M.  Schmidt,  a  été  élu   1 
voie   du  sort.  Il   a  demandé  nm 
jusqu'au  lendemain  pour  se  décider*  i 
Meyenbourg  a  fait  la  même  deman^ 

—  Le  grand  conseil  de  Zurich  a  ac 
le  9  la  proposition  du  conseil  d'état 
cernant  l'abandon ,   par  le   canton 
Zurich,  du  concordat  connu  sous  Je  s 
de  concordat  des  sept  cantoHêm 

—  Le  roi  de  Sardaigne  est  arrivé 
à  Gbambéry. 

—  La  nouvelle  communication  qoi^ 
s'ouvrir  entre  la  France  et  l'Italie,  p» 
chemin  de  fer  qui  lie  la  ville  de  Cht 
béry  au  lac  du  Bourget,  par  ce  lac,  pai 
canal  de  Savière,  et  ensnil^par  le  KM 
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n  £tre  Kvréo  an  pablic  Le  cbemin  de 
fit  vMiit  détxe  acb^vé.  Jamais  constmc- 
tion  de  cer  genre  n'a  été  lenninéc  avec 
llolant  de  rapidité.  La  gare  placée  an  bord 
éê  lac,  h  Tisane  du  cbemin  de  fer.  dcsti- 
née  à  recevoir  les  batraax  h  vapenr,  est 
sor  le  point  d*étre  *.finie  ,  et  les  bateanx 
eu-ménaes  n'attendent  pins  ponr  arriver 
qoe  l'înstanl  où  les  canaux  de  France 
seront  ooverls  à  la  nav^ation. 

•^  La  première  branche  dn  chemin  do 
fer  de  Raples  à  Nocera  et  Gastcllamare 
eut  laraûnée .  s  or  une  étondoo  de  quatre 
mUlca  ol  demi  »  des  mnrs  de  la  ville  à 
iZrenalello. 

—  Le  mariage  de  la  princesse  Caro- 
Bm  do  Heaae,  OJIe  atnée  do  prince  Gns- 
■tifa  deHease-Hombonrg,  arec  le  prince 
Henri  XX  de  la  ligne  aînée  de  Beass- 
iMtïï,  a  en  lien  le  a. 

—  I^  roi  de  Bavière,  dont  le  retour  h 
Mnnich  étoit  annoncé  ponr  les  premiers 
Jours  de  ce  mois ,  est  retenu  à  Bercbter- 
goden  par  nn  nouvel  accès  de  grippe. 

^*  Il  y  a  eu  le  i*'  à  Hanovre  une  réu- 
nion de  négocians ,  à  reffol  de  savoir  si 
le  Hanovre  doit  accéder  à  ronion  des 
douanes  prussiennes. 

—  On  lit  dans  le  CorrêsfyonHant  de  iV»- 
reméerg ,  qui  donne  des  nouvelles  de 
Presbourg  (Hongrie),  du  26  septembre  : 
•  I..e8  magnats  ne  sont  pas  d'accord  avec 
la  seconde  chambre  des  Etals  sur  la  ques- 
tion de  ta  liberté  de  la  presse  ;  ils  propo- 
lent  seulement  (f  établir  nn  journal  de  la 
diète  non  censnré,  dont  le  rédacteur 
foamiroit  nn  cautionnement  et  seroit 
lesponsib  le  en  j  nstice.  • 

—  Huit  mille  hommes  de  troupes  ont 
fût,  le  a8  septembre,  le  trajet  de  Pols- 
dam,  à  Berlin ,  par  le  chemin  de  fer. 
Bcauconp  d'habitans  de  Berlin  assistoicnt 
ï  l'arrivée  de  ces  troupes  qui  étoicot  di- 
visées en  dix  convois ,  dont  chacun  avoit 
en  tête  un  corps  de  musiciens  qui ,  pen- 
dant le  rapide  trajet,  n'ont  cessé  d'exécu- 
ter des  marches  militaires. 

—  Les  négociations  entamées  5  Co- 
penhague ,  par  le  cabinet  prussien,  sur 
les  droits  dn  Snnd,  y  rencontrent,  dit-on, 


une  vive  résistance  ,  et  Ton  croit  que  le 
gouvernement  do  Danemarck  ne  con- 
sentira pas  5  rédairc  d'nn  tiers  le  droit 
qu'il  perçoit. 

—  Les  correspondances  de  Tripoli  do 
Barbarie,  dn  10  septembre,  portent  que 
(ont  est  en  agitation  dans  la  r^'gence.  Des 
Arabes  sont  venus  enlever  des  bestiaux 
aui  portes  de  la  ville,  et  la  plupart  des 
tribus  refusent  FimpôL 

—  Un  correspondant  de  la  Gazette  de 
Carlirmke  attribue  Pincendie  de  Saloni* 
qoe  aux  émissaires  du  rice-roi. 

—  Celte  année,  disent  les  lettres  d'A- 
lexandrie, le  Mil  est  magnifique,  et  l'an- 
née prochaine  sera  extrêmement  abon- 
dante. 

—  On  écrit  de  la  baie  de  Besîka,  en- 
trée des  Dardanelles  ,  le  1 8  septembre , 
que  la  frégate  la  Belle-Poale  a  rallié  la 
riotle  du  contre-amiral  Lalande.  I^e  princo 
de  Joinvilfc  a  pris  le  commandement  de 
\ai  Belle-PouU. 

—  [^s  importations  des  Etats-Unis  so 
sont  élevées  pour  Tannée  i838à  la  somme 
de  113.737,486  dollars  (environ  600 
millions  de  francs);  les  exportations  ont 
atteint  le  chiffre  de  108  millions  de  dol- 
lars. 

—  En  neuf  jours,  la  Gtvre  jaune  à  en- 
levé près  de  i5o  personnes  à  Mobile 
(Amériqne). 
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ŒUVRES  DE  FÉNED 

AHGHEVÊQUE  DE  CAMBRAI  9 

39  Vol.  in-8% 

COSrTSJffANT  ENSCMIIX.3B  22,000  PAOBS  »B  TSX^ 

SEULE  ÉDITION  COMPLÈTE, 

PUBLIÉE  SOUS  LA  DIRECTION  DE  MM.  DE  SAINT -S 
NOUVELLE  SOUSCRIPTION  u4  2^'-  75«  LE 


HISTOIRE  DE  FÉNRLON  ;  par  M.  le  car-' 
dinal  de  Bansset,  5*  édiL  4^ol.  in-S"*. 

ŒUVRES  COMPLÈTES  DE   FÉNELON  ,  re- 

vaés'sur  les  manuscrits  originaux,  et 
augmentées  d'an  grand  nombre  de  piè- 
ces inédites,  a  a  vol.  in•8^ 

CORRESPONDANCE    DE    FENELON  9   avCC 

les  ducs  de  Bourgogne  ,  de  Ghe- 
▼rense ,  de  Beanvilliers ,  etc. ,  les  let- 
tres de  famille,  spirituelles ,  et  sur  le 
qaiétîsme,  suivies  d'une  table  géné- 
rale et  de  notices  biographiques  des 
personnages  contemporains  ;  publiée 
pour  la  première  fois  sur  les  manu- 


scrits originaux ,  et  la  pluf 
le  tout  orné  de  ao  fae  iim 
l'écriture  de  Fénelon ,  qa( 
personnages  avec  lesquels 
correspondance,  ii  vol.  ir 

LETTRES  INÉDITES  DE  FÉNE 

réchal  et  à  la  maréchale  ( 
1  vol.  in-8*, 

TARLESDF^  OEUVRES  DE  FÉI^ 

cédées  d'une  revue  de  ses  o 
l'on  expose  en  particulier  s< 
sentimenssur  le  fondemer 
titude ,  et  sur  l'autorité  d 
pontife.  1  vol.  in  8°. 


Parmi  tontes  les  éditions  qui  ont  paru  jasqu'ici  des  OEuvres  de  Fénelon ,  et 
sieurs  avanta^s  incontestables  qui  Ta  font  préférer  avec  raison  par  tous  les  lect< 

1<*  C'est  la  seule  qui  ait  été  faite  sur  les  manuscrits  originaux.  Toutes  Icsédii 
ciennes  sont  très-fautives  ,  et  les  éditions  plus  récentes  n'ont  fait  que  reproduit 
celle-ci  avec  plus  ou  moins  d'exactitude. 

2*  C'est  la  seuls  qui  renferme  la  Correspondance  entière  de  Fénelon.  Les  ai] 
n'ont  reproduit  que  la  moindre  partie  de  cette  Correspondance ,  dont  tous  le 
d'un  si  i^and  intérêt  sous  le  rapport  littéraire  ,  historique  et  théologique. 

3»  Cette  édition  se  distingne  aussi  entre  toutes  les  anttcs  par  plnsieurs  pièce 
d'un  grand  intérêt,  et  qui  peuvent  servir  de  supplément  sur  plnsieurs  points  at 
IILsloires  de  Fénelon ,  même  à  celle  du  cardinal  de  Bausset. 

^onVitiom  îre  la  f^omcviption. 

Pour  être  souscripteur,  il  suffit  de  se  faire  inscrire ,  sans  rien  paye 
A  partir  du  5i  octobre  prochain ,  il  paroilra  tous  les  mois  une  livraisoi 
de  quatre  volumes.  Les  souscripteurs  paieront  leurs  livraisons  à  mesure 
ront  mises  en  vente ,  à  raison  de  a  fr.  y 5  c.  le  volume.  L'ouvrage  él 
ment  imprimé,  les  livraisons  seront  fournies  exactement  de  mois  en  mo 

Les  souscripteurs  qui  préféreroient  retirer  dès  à  présent  en  une  seule 
Œuvres  complètes,  et  payer  comptant ,  recevront  franc  de  port  et  d'ei 
59  volumes  brochés  pour  io5  fr. 

Ou  reliés  en  basane ,  avec  double  pièce  au  dos  indiquant  les  matière: 
dans  chaque  volume,  et  emballés  dans  une  boîte,  pour  160  fr. 

On  peut  souscrire  séparément  à  la  Correspondance^  11  vol,  ,  et  i 
de  Fénelon  y  4  voL  ,  au  prix  ac2fr.  75  c.  le  volume. 
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L*AIII   DE   I.A  RELieiOff 

parott  les  Mardi,  Jeudi 
et  Samedi. 

On  pent  s'abonner  des 


ExlraUs  de  lettres  sur  M.  Céi^^que 
d^  Alger, 


les  fatiguer  pour  lui  seul,  et  quant 
au  second  poiat ,  que  désirant  voir 
ses  cnfans ,  et  le  temps  ne  lui  per- 
Noua  avons  parlé  d'après  d'autres  inettant  pas  de  prendre  un  autre  bâ- 
journaux  des  visites  pastorales  de  liment,  il  avoit  mieux  aimé  consul- 
M.  l'évéque  d'A4ger,  tant  dans  l'est  1er  son  cœur  que  sou  rang.  Le  prélat 
gue  dans  Touest  de  son  diocèse.  On  }  célébra  la  messe  à  Mostaganem  eu 
nous  a  communiqué  des  lettres  '  présence  de  la  garnison  et  des  Ara- 
écrites  de  ce  pays  par  des  ecclésiasti-  j  ^^^  >  ^^  ^^^r  adressa  un  discours  plein 
qoes  qui  y  exercent  le  ministère  ;  la  U^  chaleur.  Ne  pouvant  laisser  de 


première  est  de  M.  l'abbé  Bourgade, 
prêtre  du  diocèse  d'Auch.  Nous  en 
extrairons  les  détaib  que  nous  n'a- 
vons pas  encore  publia. 

Pendant  le  séjour  du  prélat  à 
Oran ,  les  chefs  de  quelques  tribus 
yoisînes  vinrent  le  saluer,  appeler 
les  bénédictions  du  Très-Haut  sur  sa 
tête,  et  réclamer  sa  bénédiction 
pour  eux  et  pour  leurs  tribus.  M.  l'é- 
véque fut  même  invité  à  un  festin 
dans  une  des  tribus.  Il  s'^  rendit 
avec  quelques  officiers  de  la  garni- 
son. Le  repas  eut  lieu  sous  une  tente 
!  et  suivant  les  usages  ai*abes.  Au  re- 
[  tour,  on  fit  escorte  au  prélat ,  et  on 
se  sépara  avec  de  grandes  démonstra- 
tions d'amitié. 

D'Oran  à  Mostaganem  la  naviga- 
tion est  pénible.  M.  l'cvéque  prit  un 
bateau  de  pilote.  A  son  arrivée,  il  re- 
çut la  visite  d'un  officier  d'Abd-el- 
Kader,  qui  se  trouvoit  dans  les  envi- 
rons, li  s'étonuoit  de  ce  que  le  grand 
i    marabout  n'étoit  pas  venu  par  terre  à 

ila  tête  d'une  armée,  et  de  ce  qu'ayant 
pris  la  route  de  mer,  il  avoit  choisi 
un  si  petit  bâtiment.  M.  Tévêque  ré- 
pondit sur  le  premier  point  que  les 


\ 


prêtre  à  Mostaganem ,  il  ne  voulut  . 
pas  que  cette  population  n'eût  rien 
qui  lui  rappelât  la  religion.  Il  bénit 
une  mosquée  destinée  à  servir  d'é- 
glise ,  et  engagea  les  chrétiens  à  y  al- 
ler prier  de  temps  en  temps. 

Depuis  son  arrivée  en  Afrique , 
M.  Dupuch  a  béni  deux  autres  égli- 
ses ,  l'une  à  Alger,  l'autre  à  Constau- 
tine.  La  première  est  dédiée  à  la 
sainte  Croix,  et  est  située  au  quartier 
de  la  Casbah ,  tout  au  haut  de  la 
ville.  C'est  encore  une  ancienne  mos« 
quéc  ;  la  croix  aujourd'hui  y  domine 
tout  le  pays.  C'est  à  côté  de  cette 
église  que  se  tiouvoit  un  figuier  où 
l'ancien  gouvernement  suspendoit  les 
têtes  des  victimes  de  sa  barbarie. 
Lors  do  l'entrée  de  nos  troupes,  elles 
trouvèrent  cet  arbre  encoi-e  garni 
d'affreux  trophées.  Il  a  été  arraché 
comme  un  figuier  maudit,  et  M.  l'é- 
véque se  propose  d'en  faire  une 
croix. 

L'église  de  Constautine  est  dédiée 
à  Notre-Dame  des  Sept-Douleurs  ; 
ce  titre  convenoit  à  un  sol  encore  fu- 
mant de  carnage.  Le  prélat  y  célébra 
un  service  funèbre  pour  les  victimes 


/ 


troupes  étoicnt  destinées  à  défendre    du  siège.  Ou  a  déjà  vu  les  détails  de 
k  pays ,  et  qu'il  n'a  voit  pas  voulu    celte  cérémonie.  Les  Sœurs  de  Saint-  • 

LAmi  de  la  Rvligion,    Tome  CIII,  ^ 
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Joseph  continuent  à  être  révérées  à 
Gonstantine.  Une  d'elles  étant  at- 
teinte d'one  fièvre  pernicieuse,  les 
indigènes  étoient  tout  émus,  et 
prioient  Jésus -Christ  et  la  sainte 
Tîerge  de  la  guérir.  Elle  guérit  en 
effet. 

Dans  le  reste  de  la  colonie ,  des 
populations  entières  sont  encore  pri- 
vées de  prêtres.  Il  faut  demander 
des  ouvriers  au  maître  delà  moisson. 
L'exercice  du  ministère  obtient  des 
succès  partout  où  il  peut  se  montrer. 
Les  militaires  donnent  des  consola- 
tions. Depuis  son  arrivée ,  M.  Tévê- 
'  que  a  fait  faire  la  première  commu- 
nion à  une  centaine  d'entre  eux. 
Eloignés  de  leur  pays  et  de  leurs  fa- 
milles, courant  tous  les  jours  des 
dangers ,  c'est  pour  eux  une  consola- 
tion de  recevoir  les  secours  de  la  re- 
ligion qui  les  fortifient. 

Les  bienfaits  de  cette  religion  di- 
vine se  sont  fait  sentir  à  quelques 
protestans.  Une  vingtaine  ont  de- 
mandé à  rentrer  dans  le  sein  de  l'E- 
glise. Ce  qui  les  touche ,  ce  sont  les 
consolations  que  la  foi  nous  procure 
à  l'heure  de  la  mort.  Les  bibles 
qu'on  leur  distribue  ne  valent  pas 
pour  un  homme  souffrant  et  malade 
les  douceurs  du  ministère  sacer- 
dotal. 

Quant  aux  Musulmans,  on  est 
loin  de  la  fusion  sans  doute ,  mais  il 
y  a  plus  d'élémens  de  rapprochement 
qu'on  ne  pourroit  le  croire.  Les  vrais 
obstacles  sont  peut-être  moins  dans 
la  différence  réelle  des  deux  reli- 
gions que  dans  la  difficulté  de  se  faire 
comprendre ,  dans  une  foule  de  pré- 
jugés et  dans  l'influence  des  chefs  in- 
digènes, qui  emploient  tour  à  tour 
l'argent,  les  menaces  et  les  châli- 
mens  pour  détourner  de  tout  com- 


jusqu'à  arracher  les  eniansdes  écolei 
françaises.  On  laisse  à  ces  chefs  une 
autorité  démesurée  dont  ils  abusent, 
on  leur  donne  même  beaucoup  d'ar- 
gent. Outre  cela,  Abd-el-Eader  en- 
tretient dans  tout  le  pays  une  propa- 
gande active  et  puissante. 

Une  autre  lettre  de  M.  l'abbé  Pel- 
letan,  grand-vicaire  d'Alger,  contient 
les  détails  du  voyage  que  M.  Tév^ 
que  a  fait  à  Hippone  à  la  fin  d'août. 
Le  prélat  s'arrêta  d'abord  à  Bougie  i 
petite  ville  très-agréablement  située 
au  pied  du  mont  Gouraya.  Le  prélat, 
dans  son  court  passage ,  y  célébra  la 
messe,  et  visita  l'hôpital,  où  sa  pré- 
sence  et  ses  paroles  consolèrent  les 
malades.  De  Bougie ,  il  se  rendit  à 
Djigelly,  nouvellement  conquise  par 
nos  armes.  Le  génie  y  avoit  subite- 
ment dressé  un  autel  à  l'ombre  d'un 
frais  oasis  de  caroubiers.  La  gamisou 
se  pressoit  autour  de  cet  autel ,  où  al- 
loit  s'offrir  pour  la   première  fois 
après  tant  de  siècles  le  saint  sacrifice. 
M.  l'évêque  adressa  pendant  la  messe 
quelques    paroles  d'édification   aux 
assistaus;  il  les  entretint  de  Dieu,  de 
la  religion ,  de  leurs  devoirs ,  et  pria 
pour  tous  ,  pour  ceux  qui  souffrent 
et  combattent ,  pour  ceux  qui  sont 
morts  en  combattant.   Il  dit  à  cet 
égard  des  choses  fort  touchantes. 

De  là  ,  M.  révêque  et  son  grand- 
vicaire  allèrent  à  Philippeville.  Le 
mouvement  et  l'activité  qui  y  ré- 
gnent sont  incroyables.  La  mine 
percé  les  montagnes ,  les  routes  s'ou- 
vrent, les  puits  se  creusent ,  les  con- 
structions s'élèvent.  Il  n'y  a  que  quel- 
ques mois  que  ce  point  est  occupé,  et 
déjà  on  y  compte  de  8  à  900  âmes  ; 
40  maisons  sont  en  pierre,  et  140  en 
bois.  Dieu  n'y  sera  point  oublié,  sa 
demeure  aussi  se  prépare.  En  atten- 


merce  avec  les  Françab ,  qui  vont   dont ,  on  dit  la  messe  dans  une' 
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grange.  Autour  des  frêles  construc- 
tions françaises  I  gisent  éparses  les 
mines  imposantes  de  Russicada ,  an- 
cienne colonie  romaine  ;  des  murs , 
des  arceaux,  des  restes  d'aqueJucs, 
de  temples ,  de  théâtres ,  restes  et  té- 
moins d'une  antique  opulence. 

A  Bone ,  M.  Bauvois  ^  curé ,  fait 
beaucoup  de  bien.  Il  y  a  là  une  po- 
puladon  chrétienne.  Les  Soeurs  de 
SÛQt-Joseph  s'y  dévouent  au  soin 
des  Rialades  et  à  l'éducation  des  en* 
[ans  pauvres.  C'est  de  là  que  M.  Té- 
vêque  partit  le  28  août  de  grand 
madn  pour  aller  à  Hippone  en  cô- 
toyant la  mer.  Chemin  faisant,  il 
trouva  une  ruine ,  un  pan  de  mur 
eDcoi«  debout;  ce  sont  les  débris 
d'une  chapelle  ouverte  autrefois  par 
saint  Augustin ,  et  on  les  marins ,  en 
arrivant  an  port ,  alloient  remei*cier 


gustin  y  avoit  éiabli  un  hospice  ,  e 
creusé  de  vastes  réservoirs,  dont  les 
restes  subsistent  encore.  Sur  le  ver- 
sant est  de  ce  mamelon,  un  autel 
champêtre  avoit  été  dressé.  Le  géné- 
ral de  Guingret,  commandant  la 
province  de  Bone,  des  officiers  de 
toute  arme ,  un  piquet  de  chasseurs, 
cent  hommes  d'élite  avec  la  musique 
en  tête ,  y  attendoicnt  l'arrivée  du 
prélat.  Des  chrétiens  venus  en  cet 
derniers  temps  en  Afrique  des  divers 
pays ,  les  Arabes  du  désert,  les  pieu- 
ses Sœurs ,  se  pressoient  autour  de 
l'autel.  M.  révéque  se  revêtit  de  ses 
ornenieus,  et  commença  la  messe  au 
miUeu  d'un  recueillement  solennel. 
Son  ame  ëtoit  pleine ,  et  ses  paroles, 
animées  par  tant  de  souvenirs  et  tant 
d'espérances ,  avaient  une  expression 


extraordinaire.  D'ardentes  prières 
Dieu,  et  implorer  encore  son  secours  1  s'échappèrent  de  son  cœur  et  mob-* 
pour  de  nouveaux  voyages.  tèrent  vers  le 


Le  prélat  avoit  franchi  le  pont  jeté 
par  les  Romains  sur  la  Boudjima , 
quand  des  cavaliers  accoururent  à  sa 
rencontre;  c'étoit  une  escorte  d'hon- 
neur que  lui  envoyoit  le  brave  géné- 
)ral  de  Guingret.  Le  chemin  ëtoit 
bordé  de  citronniers ,  de  myrtes  et 
d'orangers,  qui  y  répandoient  leur 
parfum  et  leur  ombrage.  Mais  le  sol 
est  jonché  de  débris;  c'étoit  l'en- 
çeinle  d'Hippone.  Les  pensées,  les 
sentioiens,  hîs  émotions,  se  succé*< 
doieut  dans  ces  lieux  pleins  de  sour 
▼enirs.  Tout  parle  ici  à  des  cœurs 
animés  de  la  foi.  Les  voyageurs  se 
rappeloient  les  lamentations  de  Jéré- 
DÛe  sur  les  ruines  de  Jérusalem.  Les 
ex|n:essions  énei^iques  du  prophète 
s'appliquoient  naturellement  à  la 
désolation  d'Hippone. 

Les  rois  de  Numidie  avoient  autre- 
fois élevé  un  palais  sur  un  mamelon 
qui  domine  b  plaine ,.  et  wut.  Au- 


ciel.  La  messe  termi- 
née ,  on  chanta  le  Domine  scdpum. 
La  musique  militaire  mêloit  ses  ac- 
cords aux  paroles  du  psaume.  M.  i'éi- 
vèquc  bénit  et  posa  la  première 
pierre  du  jnonument  qu'au  nom  de 
Tépiscopat  français  il  élevoità  la  mé« 
moire  de  saint  Augustin. 

Quelles  seront  les  destinées  reli- 
gieuses de  l'Afrique  ?  Dieu  le  sait  ; 
l'avenir  est  son  trésor.  Mais  les  apô- 
tres avant  de  commencer  leur  mis- 
sion ne  savoient  pas  non  plus  que  les 
résultats  en  dussent  être  si  rapides , 
et  le  christianisme  s'est  répandu  par 
tout  le  monde. 

Cette  lettre,  que  nous  avons  été 
forcé  d'abréger,  est  datée  du  18  sep- 
tembre ,  et  écrite  avec  chaleur  et  ta- 
lent. 

Ceci  étoit  imprimé  quand  nous 
avons  vu  dans  la  Gazette  du  Midi 
des  fragmens  de  discours  prêché^ 
dans,  la  cathédrale   d'A!b^«.t  ^   \i%x. 


C  8i  ) 

M.  Tabbë  G.  Stalter,  administra* 
teuf  de  Tcglise.  Cet  ecclésiastique  , 
qui  est  alsacien,  prêche  en  allemand 
et  en  français  avec  une  égale  facilité. 
Il  a  autant  de  taient  que  de  zèle ,  et 
a  donné  sur  rétablissement  du  cliiis- 
tianisme ,  sur  la  charité  comparée  à 
la  philanthropie,  sur  les  devoirs  de  la 
charité  en  présence  des  misères  de  la 
colonie ,  et  sur  d'autres  suj.e4s  y,  des 
conférences  dont  le  correspondant 
de  la  Gazette  fait  un  grand  éloge. 


NOUVELLES  EGGLiSIASTIQliSS. 

PARIS.  —  Le  corps  de  M.  le  cai*dî- 
nal  dlsoard  a  été  embaumé  le  sur-  ! 
lendemsdnde  sa  mort.  I!  a  été  revêtu  . 


les  affaires  ecclésiastiques  fussent 
instruites  de  la  même  manière  ,  et 
c'est  pour  cela  qu'il  a  décidé  qu'avant 
de  lui  être  soumises  ,  elles  seroient 
examinées  par  le  conseil  composé  de 
M.  le  directeur  des  cultes  et  de 
MM.  les  chefs  de  division. 

>»Quant  aux  rapports  qui  existent 
entre  le  ministre ,  le  directeur  des 
cultes  et  les  chels  de  division,  ils  ont 
été  réglés  par  l'arrêté  minbtériel  qui 
a  crée  la  direction  des  cultes,  et,  de- 
puis, aucun  changement  n'a  été  a|H 
porté  à  cette  organisation.» 


M.  Abel  de  Pujol  termine  en  ce 
moment  la  coupole  du  sanctuaire  de 

la  nouvelle  église  de  Saint-Denis  du 

îles  marques  de  ses  dignités  et  placé  i  Saint-Sacrement,  rue  Saint-Lonisau 
dans  un  cercueil  avec  des  aromates,  j  Marak.  L'église  Sainte-Elisabeth  va 
Ce  cercueil  est  renfermé  dans  un  cci^  I  V^^  ^^^  ^  demi-coupole  peinte  à 
cueil  en  plomb  ,  qui  lui-même  est  |  "esque.  A  Saint-Sévçnn,  des  aculp^ 
dans  un  cercueil  en  chêne.  Des  mé-  ^^^^^  termment  la  nouvelle  porte  qû 
dailles  des  papes  et  une  inscription  '  ^^^''^  ^^^  ^^  Peti^  rue  des  Prêtres, 
en  l'honneur  de  Son  Eminence  ont  '  ^^    ornemens   sont    en    harmonie 


été  placées  sous  la  tête. 

On  croit  aue  les  obsèques  auront 
lieu  le  samedi  12.  Elles  se  feront  pro- 
bablement à  la  paroisse  de  l'Assomp- 
tion sur  laquelle  le  cardinal  est  mort. 
Cest  ainsi  qu'on  en  usa  en  1811 
pour  les  cardinaux  Erskine  et  Yin- 
ccnti-Mareri ,  morts  à  Parts.  Leurs 
obsèques  eui^nt  lieu  à  Saint-Tho- 
mas-d'Aquin.  Celles  du  cardinal  Ca- 


avec  la  vieille  architecture  de  Téglise; 

Aux  obsèques  de  M.  le  coâdjuteof 
de  Reims,  M.  l'abbé  Herblot,  grand- 
vicaire  ,  chanoine  et  théologal ,  a 
piononcé  un  court  éloge  du  prélat; 
cet  éloge  a  été  imprimé ,  et  nous  en 
reproduisons  un  fragment  : 

«  Dans  une  circonstance  délicate ,  où 
f  Eglise  de  France  eut  à  suhîr  une  pénible 


prara  se  firent  à  Notre-Dame  ,  parce  ^prenve ,  et  o&  la  pureté  des  întenUons» 
que  l'empereur  l'avoit  ainsi  ordonné,  rîdenlité  même  des  înlérCls,  n*exelnoil 
en  considération  sans  doute  de  ce  P^î"^*  Topposilion  des  actes,  au  miUen 
qu'il  avoit  été  légat.  d'honorables  amis  qa'avolt   divisés  mi 

moment  une  différente  manière  de  voir* 
il  aToit  sa  conserver  la  eonfianee  des  ans 
sans  perdre  l'estime  des  autres,  etsTéfluil 
ménagé  les  moyens  de  devenir  pour  tpw 
un  point  de  rapprochement.  U  recoeflloit 
en  paix  les  fraits  de  sa  prudence  lorsqifil 
Fut  élevé  aa  périlleux  honneur  de  Tépii- 
copnt.  Des  événemens  sur  la  nature  dea- 


On  lit  dans  un  journal  du  gouver- 
nement de  mercredi  soir  : 
•  »  Plusieurs  journaux  ont  hasardé 
des  conjectures  sur  l'esprit  et  la  por- 
tée de  la  u'éation  d'un  conseil  d'ad- 
ministration au  ministère  des  cultes. 


»Depuis  long-temps  une  institu- 
tion semblable  existe  au  ministère  de  quels  ne  sont  point  apjpelés  à  se  pronOD' 
la  justice  ,  et  l'administration  en  a  cer  les  ministres  d'un  Dieu  qui  nons^dé- 
ressenti  les  plus  heureux  effets,  j  clare  que  son  royaume  n'est  point  de  ce 
M.  le  ^rarde  des  sceaux  a  voulu  que    monde,  créèrent  à  M.  l^féq^  «te  Bleàny 
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■iM  posîlVon  toute  particalRrro  ,  position 
enviée  par  les  ans ,  redootôo  par  les  an- 
tres, et  peul-ôlro  mal  apprécîôe^par  un 
gr^nd  nombre;  mais  où  lo  té\6  pontife 
n'a  cessé  d'exercer  une  influence  et  de 
rendre  des  services  dont  l'Eglise  de 
France  sentira  encore  long-temps  les  heu- 
veux  cfiets ,  et  dont  nous  élions  destinas  h 


nos  cris  de  Joie  serolcnt  Al6l  remplacés 
par  les  accens  de  la  douleur!  D6]à  em- 
pressé de  faire  connoissancc  avec  les  por- 
tions principales  de  son  nouveau  trou- 
peau ,  et  de  les  faire  participer  aux  bien- 
faits de  sa  présence ,  consultant  plus  son 
zële  que  ses  forces,  le  vénérable  prélat 
s'olançoit  aux  frontières  de  son  diocèse , 


Jouir  nous-mêmes.  En  attendant,  le  non-  i  donnant  partout  des  preuves  de  son  afTa- 
vel  évéque  remplîssoit  avec  ardeur  tous  bililé ,  lorsqu'il  fut  subitement  arrêté 
les  devoirs  de  la  sollicitude  épiscopote  ,    dans  sa  course,  et  forcé  par  les  premières 


doloit  son  diocèse  de  nouveaux  élémens 
4e  la  doctrine  chrétienne,  aficrmissoit la 
discipline  ecclésiastique ,  fixoit  la  liturgie 


on  adressante  son  clergé  un  nouveau  ré-    pour  l'y  purifier  dans  le  creuset  dfs  souf- 


glemeat ,  un  nouveau  missel ,  un  non- 
veaa  bréviaire  et  on  nonveaa  rituel ,  et 


atlcinlcs  de  sa  longue  et  douloureuse 
maladie,  à  revenir  dans  sa  ville  archiépis- 
copale. La  main  de  Dieu  l'y  rameuoit , 


frances ,  et  pour  nous  donner  dans  cette 
paisible  victime  d'une  lente  décomposi- 


vcf  de  son  talent  et  do  son  zèle.  L^, 
oomme  aîlleurs,  l'aimable  prélat  avoit 
gagné  le  cœur  de»  simples  fidèles  comme 
de  ses  collaborateurs,  lorsque  la  mort 
prématurée  du  pieux  évéque  qui  nous 
eonsoloil  de  l'ab?ence  de  son  illustre  ami 
el  nous  en  rctraçoît  les  vertus,  fit  songer 
h  cK-cr  pour  ce  diocèse  un  coadjalenr,  et 
que  ic  choix  éclairé  do  monarque ,  el 
to^îai&aiim  réitérées  de  Son  Eminence, 
amenèrent  au  milieu  de  nous  M.  larjchc- 
régne  d'Anaaarbe. 

•  Quelque  irréprochable,  quelque  loua- 
ble même  que  pÂt  être  et  que  fdl  en  ef- 
fet l'adminislration  des  hommes  distin- 
gués investis  de  la  confiance  du  pasteur 
absent,  el  dont  le  premier  même  éloil 
honoré  du  titre  de  son  ami  ;  malgré  les 
lomières,  le  sèle,  la  modération  et  la 
douceur  que  tout  le  monde  leur  connois- 
soit,  on  dôsiroit  généralement,   et  ils 
éloient  les  premiers  h  appeler'  de  tous 
km»  vœux  la  présence  d'un  premier  pas- 
teur qui,  par  l'autorité  de  son  titre,  im- 
primlt  aux  actes  de  l'administration  un 
onctère  de  suite  •  de  fixité  et  d'ensemble 
que  la  diversité  inévitable  des  vues  et  la 
timidité  naturelle  d'une  autorité  secon- 
tlaire  ci  partagée  ne  permettent  presque 
famais    d'atteindre.    Aussi   Tarrivéo  de 
Al.  te  ooadjuteur  fut-elle  saluée  par  une 
■cdamation  générale.  Qui  cùl  cru  que 


donnoit  tous  les  jours  de  nouvelles  preu-  !  Uon,  le  modèle  de  la  patience  la  plus  inal- 
térable et  do  la  résignation  la  plus  abso- 
lue. • 

Le  9  octobre  »  un  service  a  été  cé- 
lébré dans  l'église  paroissiale  de  Fon- 
tainebleau ]K>ur  M.  le  coadjutenr  de 
Reims  ,  ancien  évéque  de  Meai?x. 
La  reine  et  la  princesse  Clémentine 
Y  ont  assisté.  Ou  sait  que  le  prélav 
etoit  leur  directeur ,  et  sa  peite  les 
a  vivement  affligées. 

Dans  les  églises  que  madame  la 
dudicsse  d'Orléans  a  visitées  sn ns  le 
prince  dans  son  voyage  du  Midi  , 
aucun  cérémonial  religieux  n'a  été 
observé.  Ainsi,  nous  savons  qu'à 
Bordeaux  M.  rarciievéque  n'étoit 
point  en  habit  de  chœur  quand  la 
princesse  visita  la  métropole  ;  l'en- 
cens et  l'eau  bénite  ne  lui  furent 
point  offerts.  Il  en  fut  de  même  à 
Langon  et  à  Saint-Macaire ,  où  la 
princesse  visita  Téglise  pendant  que 
le  prince  passoit  la  garde  nationale 
en  revue  (1). 

(i)  A  cette  occasion  ,  nous  rectifierons 
nne  citation  pou  exacte  de  l'allocution 
que  M.  Tévêquc  de  Perpignan  adressa  , 
à  la  porte  de  la  cathédrale ,  à  M.  le  duc 
d'Orléans  et  à  madame  la  duchesse;  nous 
avions  mis ,  page  697  t  ^t  par  i'écbiiant 
témoignage  de  leur 9  vertu» ^  kur  (airû  t%çi'^ 
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Le  Journal  du  Bourbonnais  s'clève 
avec  force  contre  la  délibération  du 
conseil-général  de  l'Allier,  qui,  dans 
sa  dernière  session,  a  renouvelé  son 
vote  de  1838,  pour  la  suppression  de 
révérhé  de  MouliDS.  Cette  ténacité 
Lostile  est  réellement  inconcevable. 
Au  surplus  le  vote  n'a  passé  qu'à  une 
voix,  ce  qui  fait  espérer  que  l'année 
prochaine  la  majorité  sera  en  sens 
contraire.  Le  conseil  d'airondisse- 
ment  de  Montluçon  s'est  associé  au 
vœu  du  conseil-général,  et  a  de- 
mandé le  retour  au  concordat  de 
1801.  Le  prétexte  est  l'économie.  La 
vérité  est  que  l'évêque  et  le  chapitre 
j-eçoivent  Î7,000  fr.  de  traitement. 
Cette  somme  n'est  pas  énorme,  et  ce 
n'est  pas  le  département  qui  la  paie. 
Le  Journal  du  Bourbonnais  montre  les 
avantages  même  matériels  de  l'érec- 
tion du  siège  et  les  inconvéniens 
d'une  suppression  qui  u'est  provo- 
quée que  dans  un  esprit  d'opposition 
à  la  religion  et  au  clergé,  et  qui  est 
Tepouss4^par  les  vœux  de  la  majorité 
de  la  population. 


Un  vol  sacrilège  a  eu  lieu  à  Po- 
mas ,  près  Limoux ,  diocèse  de  Car- 
cassonne.  Un  garçon  boulanger  a 
volé  dans  l'église  le  saint  ciboire, 
après  en  avoir  répandu  les  hosties.  Il 
a  été  surprb  en  possession  du  ci- 
boire ,  qui  a  été  porté  à  Limoux,  dé^ 
posé  d'abord  au  greffe  du  tribunal , 
puis  reçu  par  un  ecclésiastique  de  la 
paroisse ,  qui  Ta  reporté  avec  hon- 
neur dans  le  tabernacle.  Des  prières 
d'expiation  ont  eu  lieu  pour  ce  sacri- 
lège ,  qui  avoit  ému  les  catholiques 
du  pays. 

Quelques  jours  après ,  M.  l'évêque 
de  Carcassonne  a  donné  la  connr- 
mation  dans  la  paroisse  de  Pieusse , 

rtfT  iô  bUn  dês  pêupUt  qui  sont  soumit  â 
Umr  puiêtancê.  11  fant  lire  :  et  par  téela- 
tant  témoignage  de  leurs  vertus ^  leur  faire 
opérer  U  bien  des  peuples  qui  sont  soumis 
â  Uur  peissimee. 
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canton  de  Limoux.  On  lui  a  fait  une- 
brillante  réception.  Une  garde  à  che- 
val est  allée  au-devant  de  lui ,  le 
maire  l'a  complimenté  à  l'entrée  de 
la  commune,  les  rues  étoient  Râblées 
et  les  maisons  tendues.  Le  prélat  a 
été  harangué  par  le  curé  à  la  porte 
de  Téglise ,  a  célébré  la  messe ,  et  a 
administré  la  confirmation. 


M.  l'abbé  Loir-Mongazon ,   cha- 
noine de  la  cathédrale  d  Angers,  an- 
cien supérieur  du  petit  séminaire  de 
Beaupréau,  est  mort  à  la  suite  d'une 
attaque  d'apoplexie  foudroyante.  Cet- 
ecclésiastique  étoit  âgé  de  soixante- 
dix-sept  ans,  et  estimé  dans  tout  le 
clergé  pour  ses  vertus  et  ses  services. 
L'école    ecclésiastique    avoit    lleuii 
long-temps  sous  sa  sage  direction,- 
elle  comptoit  près  de  deux  cents  élè- 
ves, et  rendoit  de  grands  serviceii 
dans  le  pays;  elle  avoit  fourni  des 
prêtres  vertueux  au  diocèse,  quand! 
une  ordonnance    du    8    septembre 
1831  envahit  les  bâtimens  et  trans- 
féra le  petit  séminaire  à  Angers.  Le 
26  septembre,  on  signifia  au  supé- 
rieur que  la  maison  alloit  être  con- 
vertie en  caserne.  Il  demanda  qu^on 
lui  laissât  au  moins  une  portion  des 
bâtimens,  et  ne  put  rien  obtenir.  Il 
avoit  fait  cependant  de  faraudes  dé- 
penses  pour    agrandir    la  maison. 
Toutes  les  représentations  furent  inu- 
tiles. Le  maire  et  le  conseil  municipal' 
de  Beaupréau  protestèrent  et  ne  fu- 
rent point  écoutés.Voyez  ce  que  nous 
avons  dit  de  cet  envanissement  dans 
le  numéro    du    18    octobre    1831. 
M.  labfié Loir-Mongazon  fut  extrê- 
mement sensible  à  ce  coup.  M.  Yé* 
véque  le  fit  chanoine  en  1834.  Nous 
regrettons  de  n'avoir  pas  reçu  de  plus 
amples  renseignemens  sur  ce   ver- 
tueux ecclésiastique. 


On  a  lieu  d'espérer  que  TWobaîd 
Frentsel  ne  fera  plus  de  dupes ,  aiî 
moins  de  quelque  temps.  Il  se  pi*é^ 
senta  le  4  octobre  au  pre8byt^re  de 


(87) 


HagncDar ,  diocèse  de  Str&sljonrg,  et 
s'annonça  comme  irenant  de  Rome, 
et  comme  étant  séminariste  du  dio- 
cèse de  Metz.  On  voulut  bien  lui 
donner  Thospitaiité.  Le  lendemain  , 
il  alla  au  pèlerinage  de  Marienthall, 
et  osa  se  présenter  à  la  sainte  table. 
De  retour  à  Haguenau,  il  se  disposoit 
à  partir  pour  .Niederbroune,  lors- 
qu'on reçut  notre  numéro  du  3  octo- 
bre ,  qui  signaloit  un  escroc  portant 
riiabit  ecclésiastique.  On  lui  de- 
manoa  son  nom  ,  et  sur  sa  réponse , 
on  le  conduisit  chez  le  commissaire  , 
qaile  Gt  mettre  en  prison.  Le  signa- 
lement de  son  passeport  étoit  con- 
forme à  celui  que  nous  avons  donné. 
Frensfl  essaya  de  s'échapper  de  la 

Ïirisoa  après  avoir  fait  quelque  ef- 
raction.  11  a  voit  produit  pour  se 
justifier  un  certificat  d*un  estimable 
ecclésiastique  qu'il  avoit  trompé, 
M.  l'abbé  G.,  aumônier  de  la  Salpé- 
trière,  à  Paris.  On  a  trouvé  sur  lui 
700  fr,  en  or,  et  près  de  300  fr.  en 
argent  ;  c'est  tout  juste  ce  qu'il  avoit 
volé  au  séminaire  d'Ëvreux.  Son  sac 
de  nuit  Gontenoit  des  clefs,  beaucoup 
de  mcdaiUes  de  Sain t- Joseph ,  des 
images,  da  beau  linge,  deux  mon- 
tres en  or,  une  vieille  soutane ,  une 
blouse,  etc.  II  s'étoit  fait  faire  une 
soutane  neuve  à  Strasbourg,  et  disoit 
avoir  laissé  ses  malles  à  Marseille. 

Nous  nous  félicitons  d'avoir,  par 
la  publicité  de  notre  avis ,  procuré 
la  aécouverte  et  l'arrestation  de  ce 
malheureux. 

Le  fait  suivant,  arrivé  la  semaine 
démise  à  AiTas,  et  sur  lequel  on  a 
pris  des  renseignemens  sûrs,  est ,  df- 
pnis  quelques  jours,  le  sujet  de  bien 
des  eonversations. 

Depuis  environ  neuf  ans,  une  re- 
ligieuse de  Sainte-Agnès,  <weur  Au- 
gustine ,  se  trouvoit  dans  un  état 
alarmant;  elle  éprouvoît  des  dou- 
leurs aiguës  de  poitrine  ;  elle  étoit 
réduite  à  un  tel  état  de  foiblesse  de- 
puis loDg-lempSf  qu'elle  ne  pouvoit 


plus  marcher  qu^à  l'aide  d'un  bras  et 
d'un  bâton  ;  depuis  trois  ans  aussi, 
elle  avoit  entièrement  perdu  l'usage 
de  la  parole  et  ne  pouvoit  plus  trans- 
mettre ses  idées  que  par  le  moyrn 
d'une  ardoise.  Tous  les  remèdes 
avoient  été  inutiles  ;  deux  médecins 
qui  la  soignoient  l'avoient  abandon- 
née depuis  deux  ans. 

Il  y  a  un  mois,  elle  forma  le  projet 
de  recourir  aux  l)ontés  divines  pour 
obtenir  une  guérLson  que  Tart  hu- 
main lui  refusoit  ;  et  enfin  le  mardi 
24  septembie  dernier,  elle  se  mit  en 
roule  pour  faire  un  pèlerinage  au 
Calvaire  de  la  cathédrale,  soutenue 

Ear  le  bras  d'une  Sœur  et  aidée  d*un 
âtou  :  il  ne  lui  fallut  pas  moins 
d'une  demi-heure  de  marche  lente 
et  pénible  pour  le  court  trajet  qu'elle 
avoit  à  faire.  Arrivée  à  la  cathédrale, 
elle  y  communia  suivant  son  vœu,  et 
elle  se  releva  de  la  sainte  table  avec 
beaucoup  moins  de  peine  ;  elle  res- 
sentit même  un  bien-être  qui  lui  lit 
verser  des  larmes  de  reconnoissance 
et  de  foi.  Le  mieux  augmenta,  et  sa 
prière  au  Calvaire  étant  finie,  toute 
douleur  disparut;  elle  recouvra  à 
Tinsiant  la  parole  et  retourna  à  sa 
communauté  sans  aucun  aide. 

Depuis  cet  instant ,  cette  bonne 
Sœur  a  repris  tous  les  exercices  de  la 
maison  auxquels  elle  avoit  dû  ri^- 
noncer  depuis  plusieurs  années; 
l'enflure  de  ses  pieds  a  disparu  ;  et  le 
rétablissement  ae  sa  santé  paroit  de» 
voir  être  complet  et  solide. 

{Gaz,  de  Flandre.) 

La  lettre  suivante,  écrite  de  Mar<- 
vejols  par  M.  l'abbé  Brassac,  ancien 
missionnaire  aux  Eurts-Unis,  vicaire- 
général  de  Cincinnati ,  donne  des 
nouvelles  du  voyage  des  deux  évè- 
ques  américains  partis  au  mois  de 
juillet  dernier 

«M.  Purcell,évéque  de  Cincinnati,  m'é- 
crit, le  2 1  août,  et  me  dît  ;  Noua  venant 
dé  prendre  d  bord  un  pilote  ;  le  Siaten  /«- 
iaid  e»t  à  i'onêit  de  nom  et  à  sue  Uenei  àê 
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'UMaaM.  r^  na*iT«  la  S-'U-u.  de  Oraste. 
rlonr.  liù  enircr  à  New-ïorlc '.c  inâmc  j  oa  r. 
après  iTa*rinLe-(Jeu\  joan  de  tiitenée. 
U.  ['nrceil  ariit  avec  iaï  ni.  pri^Lm;  l'on, 
V.  !,Gnr.'  iri»KiafFrïii£  et  à  peine  coii- 
TsIesDat  d'une  maladie  qa' il  Tcnoildes- 
Mirer  i  Paris  as  noBteat  de  l'emban[ne- 
rncnL.  ùioit  to>U-i-fait  ivUbii  dii  on 
ikitiie  jodTï  aprS  le  o^rart  '''>  Haire,  le 
!)jui>l«L  La  bcar;  saolrdës  autres  mis 
s(a^:la^r^-9  nî  o'-H   f^til  reMuntie  de  la 

•  M.  ra^t.âTi.Vpe(leCaTds(own,éloit 
1  bord  du  r-'Omp  naiTrc,  elsa  IraTorséc 
s'wl  aKwi  li'Tirfiî^riLnt  faîlc.  Un  accî- 
Jait'i-gerenliii-m^roe,  arrivfl  ccprËUi, 
aTcit  donné  queliu es  inquiûludcs  àâon 
cclitgDeel  ïiM  aalres  coiii|>agn()nsdc 
ïOïa^e.  lîUnl  monté  sur  le  pont  avant 
le  jour ,  afin  de  pnndre  l'air,  le  vén£- 
rablo  C»>\iUB  «  heiiTta  la  jambe  con- 
tre une  tl»  poulies  du  gaavcmsil  t 
iMta  ponr  r.c  dunitir  de  la  peine  h 
IvrftmiM  .  il  n'en  dit  rien ,  et  se  con- 
tvuLi  d'y  ap|itii]urr  du  papier  mouillé. 
t}iirl<1<w  JAun  «pria  une  InlIaniinaLion 
oMt9idfrat>l«  %'^al  maaife^tée  le  doc- 
tniT  tWiltcn  lit  «uailàt  appliquer  des  ca- 
l«I>:aT;n<t.  f  t  k  iirélat  ne  toitJi  pas  à  M 
4t\^utT  biMk  II  a  Lvollnué  d'éiliûer  to«t 
!.■  nv^iilrisir  *a  \>i\M  «l  «a  douccgalté.  ■ 


l«u^* 


K>  l'itrtltLinl-Ai-chevcqiic  de  Ma- 
vx  U'»  <iuti«3  ovcqnpBdo  U  Bcl- 
■ ,  ti>iiiiU  iltraiëiemeiit  en  con- 
vi>  a  AUltiiON,  ont  témoigné  le 
.tii'tl  ItU  t'ait  pDiu- la  Belgique 
hIuiuii  a|tot'ialc'  du  Journal  des 
,  .■-.......  U.-  h'ai'riqM,  et  ont  décidé 

i|ii  \-a  'Y  «Utunaiil,  eux  et  leurs  sé- 
I..UI.MU.1 ,  lin  vi)|{H|;ci'uient  les  curés- 
diitvHt  \  «'  pi'ocm'flr  également  ce 
m  mil,  'iliiii|ii'il  en  existât  au  moins 
ii'i  ..«i>iiij-l.iiiti  ianacliique  canton. 

III  l'.'ti<i|ii<>  •!>■  Illlt'  n  fait  In  de- 
dit'xl'  l'Mt  l'un,  nu  gouvernement 
.1.  tiil..uii',tri'lt)t)iui'i'  lu  professeur 
.!■  .i....li')|ti.  l'tat'ltBriiui  iMxupeccUc 
iiii.tii  ttttuj^MÎiyi*  du  ctitlc  ville. 


On  attend  l'cITet  qne  «Ue  «éclai 
tion  pastorale  va  produire. 

Le  collège  callinlique  du  gra 
constil  deSaiat-'Gall  s'eiA  réuni  li 
septembre  pour  délibéi-ersur  Us  | 
posiiioas  de  sa  coiiiinUùoo  relai 
ment  au  rciaMi^ement  de  révâ< 
La  majorité  de  la  comini''ston 
mandoit  l'étalitissemcnt  d'uu  cvc 
Saint-Gallois  pai  ticulie  la  miuoi 
au  contraire,  proposoit  l'adjond 
du  diocèse  de  Saint-tiall  à  celui 
Bilie  etSoleure.  Après  une  discus 
qui  a  duré  depuis  neuf  heures 
malin  jusqu'à  six  heures  du  soii 
principe  de  l'établissent  eut  d'un  < 
ché  pailiciiller  a  été  adopté  pa 
ïoix  contre  30. 

l'OLtriQUR,  IKi^LANGES.  ara 

C'est  un  spectacle  des  plus  tri&tt'S,  < 
même  temps  des  plus  propres  il  d6 
sidérer  la  ro;siilé  dans  l'esprit  des  ; 
pies,  que  de  voir  l'état  acinel  de  dû 
sion  de  la  famille  royale  d'£«pagii 
«irtODt  d'en  «lamtncr  les  causes,  le 
n'est  pas  scolement  la  faute  des  6i 
mens,  c'est  aussi  la  faute  des  persane 
l'ouvrage  dos  ambitions.  Ccsoti  im 
térêls  ennemis  qni  s'a  laquent  ont 
qui  se  poursuiTenl  et  se  délogent  iti« 
lement  de  leurs  positions  et  de 

Le  démembrement  est  complet 
Icsprinces  de  cette  maison.  L'un  s* 
réduit  i  falr  comme  rqirésenLs 
parti  DvancË  de  la  révololion;  un  > 
d'antipallties  le  sépare  de  ta  cause  ci 
ric-Cbristîne,  sa  bcllc-sa:u  conn» 
crllc  de  don  Carlos,  ion  frËre.  Or 
que  la  désunion  n'esipai  moins  prof 
entre  la  princc&ce  qui  occupe  le  t 
d'Espagne,  et  le  prince  qui  devrait 
cuper.  Madrid,  Courges,  Paria  el  Kl] 
voilli  les  villes  qui  se  partagent  les  qa 
résidences  des  membres  les  pins  pro. 
de  1a  même  Idinille-  U  en  est  Iroii  pi 
«nx  qui  no  pourraient  te  rencontrer,  i 
ne  dirons  pas  sotis  te  mCme  toit  et 
mboiv  lubie,  mais  dani  le  même  pap 
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.  Qne  pèat^n  periser'dans  ee  sitelc  ni- 
tonnear  dT one  ptreiUe  dÎTision  d'intérêts, 
d'opinions  et  de  fentimens  politiques  en- 
i    tre  des  princes  qai  s'appartiennent  de  si 
près  par  les  liens  dn  sang  ?  A  conp  sûr  il 
ne  fut  pas  un  grand  effort  de  jageroent 
poor  eompreodre  que  la  raison,  le  bon 
droit  et  l'éqDÎténc  sont  pas  avec  chacan 
ifenx,  et  ne  peavent  se  trouver  que  d'an 
tfbal  côté.  Ainsi  donc,  c'est  ici  la  majo- 
rité qui  a  tort;  c'est  elle  qoe  l'ambition, 
realMeinçnt  et  la  passion  soulèvent  con- 
fia le  droit  et  la  justice.   Voilà  pourquoi 
ce  triste  tableau  de  famille  n'est  pas  bon 
à  mettre   sous   les  jeux*   des  peuples  , 
dans  on  temps  sarlout  où  ils  no  sont  déjà 
^e  trop  disposés  à  méôonnottre  la  di- 
gaîté  aooveraine,  cl  à  se  réjouir  de  ce  que 
(et  rocs  ien  wmL 


M,  le  comte  de  Marccltus  a  adressé  à  la 
QuoêidUnne^  sous  la  date  du  uo  septem- 
bre ,  quelques  lignes  d'éloge  sur  le  mar- 
quis die  Scorraille,.  d'une  famille  origi- 
natre  dTAaveigne,  mort  dernièrement  à 
VllleneoTe  tfAgcn.  Los  regrets  que  lui 
donne  M.  de  liarcellus  et  ce  qu'un  hom- 
me il  ttîlîpfax  ft  rni  si  bon  juge  dit  des 
vertus  et  de  la  piété  dn  défont,  sont  trop 
lioDorables  pour   n'être  pas  consignés 

•     • 

Kl. 

«  r<e  marquis  de  Scorraillc  ,  chevalier 
de  Malte  et  de  Saint-Louis ,  ancien  page 
dn  roi  et  officier  de  cavalerie,  a,  dans  une 
acfles  longue  carrière,  éprouvé  et  soutenu 
avec  eonslanceet  courage  et  les  revers  de 
f émigration ,  et  des  infirmités  qui  ne 
laissoient  aucun  de  ses  jours  sans  souf- 
france. Les  dignes  bérilicrs  de  son  nom 
le  sont  aussi  de  sa  foi  si  fervente ,  de  sa 
charité  inépuisable,  et  de  ces  nobles  sen- 
timens  qai  imt  guidé  tous  ses  pas  cl  ins- 
piré tontes  les  actions  de  sa. vie.  Fils, 
gendre,  on  peut  presque  ajouter  petits-fils, 
toute  sa  postérité  est  déjà  sa  rivale  en 
vertos. 

a  Ces  grands  principes  du  chrétien  et 
du  Français  qu'il  leur  a  transknis ,  il  les 
avoit  sucés  avec  le  lait,  et  puisés  lui-mê- 
me dans  dos  exeoiples  pareils  lt  ceux 


qu'il  laisse  à  sesenfans.  IjC  vieux  sang  qui 
GOttle  dans  leurs  veines  est  un  sang  voué 
à  toutes  les  fidélités.  Les  bénédictions 
héréditaires  du  pauvre  sont  le  plus  bcan 
patrimoine  de  cette  patriarcale  famille. 
Je  m'arrête,  monsieur,  j'oublie  que  je 
parle  d'un  frère  ;  et  j'écoute  trop  peu 
peut  être  cette  modestie  qui  m'a  voit  en 
quelque  sorte  condamné  au  silence. 

«Le  marquis  do  Scoraillc  est  mort 
comme  il  a  toujours  vécn  •  en  fervent 
chrétien.  Ses  longues  et  doulourenses  in* 
firmités ,  soulTcrtes  avec  tant  de  résigna-* 
tion  et  de  patience,  auront  achevé  de  pu- 
rifier une  si  belle  ame.  Cette  douce  et 
haute  espérance ,.  si  bien  fondée,  doit 
essuyer  les  larmes  d*une  veuve  digne 
d'nn  tel  époux.  On  peut  en  trois  mots 
peindre  la  vie  de  ce  noble  chrétien  t  don- 
ner aux  pauvres,  sonfifrir  et  prier.* 

Il  est  d'usage  parmi  les  journaux  de 
s'emprunter  réciproquement  des  nou- 
velles; et  quand  ces  emprunts  sont 
rares  et  les  articles  courts  ou  moins  im- 
portans,  on  peut  se  croire  dispensé  d'en 
indiquer  la  source.  Main  quand  les  cm- 
plnnts  sout  nombreux,  est  ce  qu'il  ne 
scroit  pas  loyal  de  dire  de  quel  journal 
ils  sont  tirés?  Or,  un  journal  religieux 
hebdomadaire  ne  donne  presque  de  nou- 
velles ecclésiastiques  que  les  nôtres,  et  il 
s'abstient  souvent  de  dire  où  il  les  a  pri- 
ses. Ainsi ,  dans  son  dernier  numéro  ,  il 
a  un  article  nécrologique  sur  un  prélat 
mort  récemment ,  et  quatre  pages  de 
nouvelles  ;  le  tout  est  tiré  de  \*AnU  de  la 
Religion  ,  mais  rien  n'en  prévient  le  lec- 
teur. Dans  le  numéro  précédent ,  le  ré- 
dacteur du  journal  a  bien  voulu  dire 
qu'un  résumé  des  votes  des  conseils-gé- 
néraux éloit  emprunté  à  VAmi;  mais  le 
même  numéro  contcnoit  une  notice  et 
des  faits  provenant  do  la  môme  source, 
sans  en  avertir  aucunement.  Quelquefois 
on  nous  cite  pour  un  article  de  quatre 
lignes  •  tandis  que  trois  ou  quatre  pages 
qui  suivent  proviennent  également  de 
notre  Journal,  sans  qu'on  prenne  la  peine 
de  le  dire.   Si  c'est  omission  on  distrac- 


(  9»  )■ 


tion  »  elle  est  nii  peu  fréquente  ;  A  c'6- 
toit  de  dessein  prémédité  et  par  on  petit 
artifice ,  le  procédé  noas  sembleroit  peu 
digne  d*an  éditeur  consdencieiix* 

PABIS9  It  OGTOBEB. 

On  Ht  dans  le  MoniUMr  :  •  Le  roi , 
la  reine ,  les  princes  et  princesses  sont 
arrivés  celte  nuit  an  palais  de  Saint- 
Gioad,  a 

—  M.  dePlazanet,  lientenant- colonel 
à  l'école  de  Saint-Gjr,  vient  d'élre 
nommé  colonel  du  3 1*  de  ligne. 

— .  Le  contre-amiral  Dapolet  va,  dit- 
on,  partir  de  Brest  avec  des  renforts  et 
remplacer  le  contre-amiral  f>eblanc  en 
qi^allté  de  commandant  du  blucns  des 
côtes  de  ta  république  Argentine. 

—  Le  gouverneur  de  la  Guadelonpe, 
par  un  arrêté  en  date  dn  s  i  août  1839,  a 
rapporté  celui  du  S7  mai  qui  aulorisoil  l'ex- 
portation des  sucres  de  celte  colonie  par 
tous  pavillons  et  pour  toutes  destinations. 

—  M.  ^loso,  consul  de  Sarda igné  à 
Alger,  est  nommé  chevalier  de  la  Légion» 
d'Honneur,  en  récompense  de  son  hono» 
rabte  conduite  lors  du  naufrage  des 
brides  de  guerre  français  le  SiUne  et  VA' 

— Le  TomlonnaU,  donnant  des  nouvelles 
d*Afrique  dn  s4  septembre,  dit  que  Phi-  i  de  prélever  10  on  20  sous  par  c 
lippeville  s'embellit  et  s'agrandit  chaque  \  partie.  Le  dîner  se  payoit  4  f^**  P> 
jonr.  Il  y  a  une  grande  activité  dans  le  !  et  las  rafraîcbissemens  ainsi  que  ■ 
port,  et  beaucoup  de  barques  venant  de  =  per  éloient  servis  gratis  aox  joneoa 
Stora  y  arrivent  conlinuellemeut  avec  |a  entendu  plusieurs  dos  personik 
des  marchandises  et  des  matériaux  de    étoientches  le  sieur  La  vielleuse,  a^ 
construction  expédiés  de   France.   Un    meut  de  l'arrivée  dn  commissaire  < 
puits  a  été  creusé  par  le  génie  militaire    lice.  Parmi  ces  personnes  se  troci 


-^  Pat  na  anfté  dn  18  septen 
M.  de  Saint-Félix ,  eib-liealenaBt  de 
seau ,  est  nommé  capit^De  dtport  à 
gclly. 

—  M.  Yiria,  ingénieur  des  poni 
chaussées,  qui  afOit  qnillér  la  direi 
des  travaux  de  la  digm  de  Gherib 
pour  s'occuper  du  chemin  de  fer  pr 
de  Paris  à  la  mer,  yîent  d'élce  nomn 
génieur  en  chef  en  GorK. 

—  Le  Coarrier  de  .BordimtuD  am 
que  le  gouvernement  espagnol  a  ei 
Tordre  de  la  Toison-d'or  an  mar 
Soult,  et  le  grand-cordon  deGbsfk 
à  M.  Duchàtel. 

^—D'après  une  feuitte  judiciain 
chambre  des  pairs  s'anembleroit  1< 
novembre  en  cour  de  justice  poarj 
la  2* série  des  accusés  des  13  et  i3  ni 

—  La  cour  de  cassation   a  rejolô 
le  pourvoi  du  condamné  Peytei.  Le  | 
vol,  aoulenu  par  M*  Lan  vin,  a  élé 
battu  par  Tavocat-général  Pascalis. 

—  Le  tribunal  de  police  correc 
nelle  étoit  appelé  à  prononcer  mee 
dernier  sur  une  prévention  de  mai»< 
jeu,  dirigée  contre  le  sieorLavieli 
tenant  un  hôtel  garni,  rue  Lol 
Grand,  35  bu,  et  une  demoiselle 
tape,  désignée  comme  caksière,  cb 


dans  l'intérieur  de  Phi  lippe  ville,  à  peu 
de  distance  de  la  mer,  et  l'eau  qu'on  en 
retire  est  fort  al>ondante  et  fort  bonne. 
Le  doc  d'Orléans  a  dft  arriver  à  Philippe- 
Tille  dans  les  premiers  jours  de  ce  mois. 
La  flèvre  continue  à  sévir  contre  la  popu- 
lation. 

—  M.  Marseilhan ,  sons-aide  major  à 
l'hôpital  militaire  de  Philîppeville ,  a  été 


I 


ancien  notaire.  L'avocat  dû  roi ,  e. 
tenant  l'accusation,  a  rappelé  q 
dame  Gnimbaod  s'étoit  suicidée 
avoir  perdu  sa  fortune  au  jeu,  que 
dame  .  avoit  fréquenté  pavtîcnlière; 
l'hôtel  du  sieur  Lavielleose  ;  qi 
dame  italienne  avoit  aussi  perdu  i8,( 
dans  la  même  maison.  Le  tribunal  \ 
admis  des  circonstances  atténuanl 
condamné  te  sieur  Lavielleuse  à  to 


assassiné  par  les  Arabes  à  un  quart  de 

lieue  des  postes  avancés.  Son  cadavre  n'a  •  d'amende,  et  la  demoiselle  Deili 

pu  être  retrouvé.  f  100  fr«  Les  objets  saisis  dans  IfinU 
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ialon  par  te  eommlBiaire  de  police, 
iC  confisqués* 

—  Le  noBibie  toejonn  croisfanl  des 

iras  criminelles,  dit  la  Gautte  des 

[Tnéamuflv,  a  renda  nécenaire  FinsUlla- 

de  deux  sections  d'aniacs  poer  le 

i^fipaitâaMnC  de  la  Seine. 

'«-  Le  nommé  Gonchon,  déclaré  coa- 
fplble  de  diten  attentats  à  la  pudeur, 
■pr  le  jury  de  la  Seine,  a  été  condamné 
pir  la  cour  à  six  années  de  travani  forcés 
et  I  FeapositioD.  •  f>a  peine  de  Texposi- 
flîaa  éloit  facnlUtive.  dit  la  GageUe  des 
TribmaasB^  et  si  la  conr  dans  sa  joslc  sé- 
rùnié  a  crn  devoir  l'appliquer,  c'est 
qifelle  ■  pensé  qu'il  importoit  de  donner 


sentée  an  Jnry,  en  vue  d'en  imposer  ant 
malfailenrs  par  on  éclatant  exemple  , 
dansnn  temps  où  les  attentats  contre  les 
personnes  se  multiplient  d^nne  manière 
effrayante. 

—  Deux  femmes  ont  été  arrêtées,  dit- 
on,  comme  impliqaées  dans  l'assassinat 
des  demoiselles  Decaux. 

—  Le  Journal  de  Pinsfruetion  publique 
contient  nn  an*été  portant  règlement  in- 
térienr  de  la  biblioth&qne  Royale. 

—  Depuis  le  i",  un  concours  est  ou- 
vert pour  la  fabrication  des  papiers  du 
timbre.  Une  prime  dé  36,ooo  fr.  sera 
donnée  à  celui  qni  aura  fourni  le  moyen 

i  qui  sera  jugé  le  plus  cllicace  pour  cmpé- 


aa  salutaire  exemple  an  moment  oà  les  '  ^.y^^^  |g  ffau^ie. 

itlmuta  contre  de  jeunes  enfans  se  mol- 1      __  ^ne  ordonnance  porte  autorisation 

de  la  société   anonyme  formée  à  Paris 


tiplientet  se  renouvellent  presque  chaque 
joar.  • 


sous  la  dénomination  de  Société  de  lapa* 


-On  jonnitl  de  Londres,  le  Globe,  •  ,  p„„!,^E,$o»ne  (Seine-el-Oise.) 


1 

I 
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6té  mal  informé  en  annonçant  que  ma- 
dane  Lytton  BuWrer,  femme  dn  chargé 
d*aflures  dT Angleterre,  passera  Tbiver  à  ' 
PiriSv  où  elle  dok  s'occuper  d'ouvrages 
IJltéraîtes,  elqoe  M.  Lyltou  Bnlwer  pré- 
parenndriroepoorHay-Markft.  M.  Henry 
l.yUon  -Bnhcer  n'est  pas  marié,  cl  n'écrit 
pas  de  drame. 

—  Le  préfet  de  la  Seine  a  demandé  au 
conseil  municipal  nn  crédit  éventuel  de 
100,000  fr.,  afin  de  pourvoir  à  des  dis- 
tributions extraordinaires  do  secours,  si 
le  prix  du  pain  venoit  à  s'élever  encore, 
oa  même  a^il  n'éprouvoit  pas  une  baisse 
prochaine; 

—  Dimanche,  vers  sept  heures  do  soir, 
on  individu  né  Si  Bruxelles,  et  nommé 
Dordoir,  est  entré  dans  une  boutique, 
rae  dn  39  juillet,  tenue  par  deux  sœurs, 
les  demoiselles  Decaux.  Il  leur  a  donné 
plaaieors  coups  de  poignard,  avec  l'in- 
tention de  les  assassiner,  et  de  s'emparer 


—  Un  orage  a  encore  éclaté  hier  sur 
Paris,  mais,  comme  celui  de   la  veille,, 
sans  occasionner  heureusement  de  dé- 
gâts. Ce  soir,  le  tonnerre  se  fait  encoro 
entendre. 

—  On  remplace  le  pavage  m  bitume 
de  la  cour  de  la  Banque  par  un  pavé  de 
grès  ordinaire. 

—  Des  malfaiteurs  ont  enlevé  pen- 
dant l'une  des  dernières  nuits  tous  les  ré- 
verbères de  la  Ghapelle-Saint-Denis. 

NOUVELLES   DES  PROVINCES. 

On  écrit  de  Mantes  (Seîne-et  Oise) 
que  le  1",  vers  une  heure  du  matin  , 
un  incendie  ,  que  jusqu'à  présent  toutes 
les  présomptions  portent  h  regarder 
comme  le  résultat  d'un  crime,  a  réduit 
en  cendres  presque  toutes  les  récoltes 
et  une  partie  des  bâti  mens  de  la  ferme 


^  du   Bois-l'Cpicier ,  située  sur  la  com* 

msaile  de  leur  argent;  heureusement  nn  |  munc  de  Maulclte,  appartenant  à  M.  Bas- 
pistolet  dirigé  sur  l'une  d'elles  n'a  pas    tard,  et  occupée  par  M.  Boisson ,   colti- 


fait  feu.  A  leurs  cris  le  portier  de  la  mai- 
ion  est  accouru,  et  an  risque  de  sa  vie, 
est  parvenu  à  s^emparer  de  l'assassin. 

— -  Un  journal  dit  que  l'afraire  de  Tau* 
dadeuv  Dordoirsera  prochainement  pré- 


vateur.  On  évalue  la  perle  en  grains  à 
35,000  fr. ,  et  celle  des  bMimens  ii 
10,000  fr.  Les  récoltes  éloient  assurées 
avec  une  partie  des  b&timens.  Les  pom- 
piers et   les  autorités  de   Houdan  ont 


/ 
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•»a-  "«*  «-v -^^  ' *'•*  taunahM d?  irMC»-'  :  \ière  dTieroa,  unlioaiijmciit  è  aee.  B 
i  ,^vua44iiKMi€  4  vnHé  m  jevK  j  a  emporté  en  d^bordanL  Imacoop 
JNKÎ^  .    iKrwka  gvçon  de  {  mors  de  dôlore.  Ld  eemc  da  Rhône  {( 
iuaI  ^«ou  dnflttadcr  à  cou-  I  élevées ,  ocl  envahi  par  un  eoMoît  lo 
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.A .       a  .C4tiie  Ju  Boi;»-l'j£picîer  le  aoir  :  temm ,  à  Ljoq,  renliéade  Téglin  de 
..cu.c  utt  i'iuoimiiiew  •  Gbuilé;  les  eaai  se  sont  letirfies  beon 

iw  Oki>lo6k»  de  gai  a  en  iiea  di-  I  senieiit  an  bont  de  qnelqocs  henres. 

—  Des  caisses  d'épsrgne  sont  aotoi 

sées  à  PaimbœBf  (  Loire-Inférieare) , 

Alonlagnac  (Héraall)  ,  et  à  GaTaill 

(Vaochisej. 

I     —  Le  bâtiment  à  vapenr  le  Ramk 


'àia4iciic  à  l^ibcuf  yiieîoe-iuférieon;)  dans 
uu  cial>:i«M)UàiHit  public 

U;  G»  ài  Ikroay  (Eore)  un  moulin 
à  biu  el  une  fikture  de  coton  ont  été  en 

pmùg  iiic<^i)dié:jw 


-  ta  chambre  d'accusation  de  lacooi  <  capitaîoc  Fonmier,  Keolenant  de  rai 
Toya!e  de  Caen  a  renvoyé  devant  les  assî-  ]  9ean ,  est  arrivé  le  5  à  Tonlon ,  du  L 
ses  de  TOme  neuf  individus ,  comme  ac-  i  vaut 

CUSÔ8  de  rébellion  et  d'atteinte  à  la  dr-  |  —  On  lit  dans  YBeùurwmr  de  U  Mé 
culation  des  grains  à  Atençon  ,  Mortagne  terramée  que  le  ministère  Tient  de  trn 
et  Bellesme.  mettre  à  la  chambre  de  eommerce  « 

—  Une  ordonnance  aatorisc  la  société  !  Toulon  Paris  officiel  que  le  servi 
anonyme  établie  à  Alençon  »  sous  la  dé-  !  d^s  paquebots  de  la  Corse  seroit  tm 
nomination  de  Compagnie  pour  la  filature  I  féré  à  Marseille,  à  Pexpiralion  do  mim 


da  chanvre. 

—  Le  Courrier  du  Bat-Rhin  du  8,  dit 
qu'en  moins  de  quinze  Jours  deux  incen- 
dies considérables  ont  eu  lien  à  Stras- 
bourg. Le  dernier  a  éclaté  dimanche 
dans  les  bâtimcns  occupés  par  un  mar- 
chand de  bois  ,  ris-à-vis  de  l'hôpital  mi- 
litaire. Les  pertes  sont  considérables ,  et 
plusieurs  personnes  ont  été  assez  griève- 
ment blessées. 

—  L'infant  don  Sébastien  a  traversé 
Moulins  dimanche  soir,  se  rendant  en 
Italie.  11  étoit  dans  une  berline  attelée  de 
quatre  chevaux ,  et  avoit  avec  lui  l'un  de 
ses  aides  -  de  -  camp  et  son  valet  de 
chambre. 

—  La  Gazette  d* Auvergne  dit  que  l'au- 
torité procède  au  désarmement  de  la 
garde  nationale  de  ClermoiiU 

—  Le  ministre  de  Tin  ter  leur  vient 
d'accorder  un  nouveau  secours  au  sieur 
Dclpuoch,  de  SainlGcmin  ,  arrondisse- 
ment d' Au  ril  lac,  qui  est  entré,  le  6  de 
ce  mois ,  dans  sa  l'io**  année. 

—  L'inondation  qui  a  eu  lieu  à  Bourg 
(/lin),  et  dans  le  département,  a  aussi 
causé  des  ravages  dans  le  département  du 
Rhône.  La  pluie,  qui  ne  cessoil  de  tom- 


actoeU 

—  lAi  comte  de.Sercey ,  euToyé  ed 
ordinaire  de  France  auprès  dn  shafes 
Perse,  est  arrivé  à  Marseille,  oà  â1 
Rembarquer  sur  qn  bâtiment  de  fétsi 

—  Lo'oonseil  municipal  de  MarseU 
volé  un  crédit  de  s5,ooo  fr.  pour  \m 
ception  du  duc  d'Orléans.  ■ 

—  A  Marseille ,  la  température  eti 
douce  (9o  degrés  de  Réaumnr)  qae  V 
voit  des  cerisiers  et  des  amandiers 
pleine  floraison,  et  dans  boancoop 
jardins  les  lilas   laissent    pendre  lex* 
grappes  comme  en  avriL 

—  Le  Slercare  Aptésien  annonce  qU 
est  question  d'établir  un  pont  snsjpeetf 
sur  la  Durancc  à  Mérindol  (Vancluse). 

—  Un  orage  effroyable  vient  d'écM 
dans  le  département  de  l'Aude  et  dn 
une  grande  partie  des  Pyrénéos-OrionA 
les.  Pendant  six  heures  la  pluie  n'a  «M 
de  tomber  avec  une  riolence  inouïe.  1 
submersion  a  été  complète,  les  plnfef 
tites  rivières  et  dei  ruisseaux  sans  doi 
se  sont  brusquement  transformés  en 
véritables  torrens.  On  cite  des  malsoni 
des  usines  balayées  par  la  violence  i 
eaux.    Dans    quelques    endroits ,  r« 


bcr,  avoit  changé  en  torrent  la  petite  ri-  ;  s'est  élevée  jusqu'au  premier  étage.  PI 
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propriétaires  ont  perda  Umn  troa- 
;  des  arbres  et  des  vignes  ont  été 
lés,  et  il  ne  reste  à  leur  place  que 
itoclie  nae. 
•—  La  veiive  da  général  don  Santos 

m  est  arrivée  h  Bordeàui. 
—  La  statae  dn  général  Damréniont , 
lise  an  musée  de  la  ville  de  Li- 
aient d'arriver  5  sa  destina- 


IfiXTBBIKinit. 

H01JV£LLBiD*BaPA6flE. 

Void  le  contenu  «fane  dépêche  télé- 

^hiqae  transmise  de  Madrid  à  Bayonne 

:|«  fambassadeor  de  France,  sons  la 

da'  »o  I  «1^  question  des  fueros 

[iricnt  <f  dire  décidée  à  l'unanimité  par  les 

ttriès»  dans  lea  tenues  saivans  s 

•  AA.  1**.  Sont -confirmés  les  fmeros 
dsf  provinces  basques  el^  la  Navarre. 

•Art.  1.  Le  gooviemement ,  aussitôt 
qa'fl  le  pourra,  présentera  aux  certes, 
après,  avoir  entendu  les  provinces  basqnes 
el  la  Mtfvarre ,  un  projet  dcloi  relatif  à  la 
modification  des  fiuro»^  en  conciliant 
f intérêt  de  cas  provinces  avec  celui  de 
\i  naUon  el  la  constitution  de  la  monar- 
chie. Le  gODveniement  est  autorisé  à  ré- 
Bondre  provisoirement  les  difficultés  qui 
ponrroîeni  s^éiever,  à  la  charge  d'en  ren- 
dre compte  aux  cortës.  > 

^  II.  Galatrava  a  été  élevé  à  la  prési- 
dence des  cor  tes  à  une  forte  majorité. 

—  Des  courriers  extraordinaires  de 
Paris  sont  arrivés  h  Madrid  dans  les  pre- 
mions  jours  de  ce  mois.  liS  bruit  s'est  ré- 
pandu lOBt  à  coup  qu'ils  apportoient  au 
eoQvemementde  Marie^Ghristine  des  dé- 
pêches où  la  position  de  don  Carlos  en 
Frmee  est  discutée  dan»  les  formes  di- 
piomatiqnes. 

—  Un  emprunt  ayant  été  ouvert  à  Bar- 
iàome  poor  faire  face  aux  k>esoins  ur- 
geos  de  la  ville  et  de'  la  province ,  des 
propriétaires  et  des  négocians  ont  cru  de- 
voir refuser  la  part  à  laquelle  ils  éloiont 
tués.  Ils  ont  été  mis  en  état  d'arrestation 
Heondoiis  à  la  citadelle.  Une  protesta- 
lion  éuergiqoQ  do  leur  part  a  suivi  cette 


mesure  ;  mais  ils  n'en  sont  pas  moins  res* 
tés  prisonniers. 

—  Des  ménétriers  français  qoî  furent 
pris  par  les  carlistes  an  sac  de  Gampre- 
don,  le  ai  dn  mois  dernier,  viennent 
d'être  délivrés  et  renvoyés  en  France.  Le 
com  le  d'Espagne  les  a  gr&ciês  de  la  peine 
de  mort  h  laquelle  ils  avoîent  été  con- 
damnés. 

—  On^'accorde  &  dire  «dans  les  Jour- 
nanx  que  Cabrera  pousse  les  préparatifs 
de  défense  aussi  loin  que  peuvent  le  per- 
mettre les  ressources  matérielles  dont  il 
dispose  en  Aragon.  Cependant;  on  no 
croit  pss  qu'il  soit  en  état  de  résister  ef- 
ficacement h  la  masse  de  forces  dirigée 
contre  lui  par  Espartcro,  Il  se  forme  bien 
en  Navarre  el  dans  les  provinces  basques 
quelques  guérillas  qui  ne  permettront  pas 
de  dégarnir  entièrement  de  troupes  ce 
tbéfitre  d'action  et  de  guerre  civile  .-'mais 
quelques  troupes  mobiles  qu'on  y  lais- 
sera ,  suffiront  ponr  tenir  ces  bandes  en 
respect.  La  plus  importante  que  l'on  con- 
noisse  en  ce  moment  est  celle  qui  s'est 
formée  dïtns  les  Amescoas  sous  lea  ordres 
et  la  direction  d'Oroqoieta,  ancien  com- 
mandant du  fort  de  Monteru, 


Le  miuislère  anglais  pourra  comp- 
ter sur  l'appui  de  M.  O'Connçll  et  des 
autres  représentans  de  l'Irlande  au  parlo- 
menL  Dans  un  banquet  récemment 
donné  à  MM.  Darry  et  Roche .  les  collè- 
gues du  grand  agitateur,  et  auquel  celui* 
ci  a  assisté,  M.  Roche  a  dit  qu'il  soutenoit 
le  gouvernement,  attendu  que  dans  les 
circonstances  actuelles ,  il  éloit  impossi- 
ble de  mettre  à  la  tête  de  l'administration 
un  homme  plus  radical  que  lord  Mel- 
bourne. M.  O'Gonnell  a  parlé  également 
ponr  les  ministres  et  la  reine,  et  a  réservé 
toute  son  amertume  pour  la  chambre  des 
lords. 

—  On  lit  dans  le  fVatehman  ,  au  sujet 
du  mariage  de  la  reine  d'Angleterre  : 
(i^a  famille  de  Cobourg  est  repartie  [lour 
le  continent,  et  Ton  croit  généralement 
que  tous  Ica^arrangeincus  sont  faits  pour 
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Il  conclusion   d'an  mariage  entre  le  i  roU 60,000  bommeB,  leftBliéiios>A|ri 

prince  Albert  de  cette  maison  et  It  reine  !  nesaccomberoient  pas. 

Victoria.»  I      —On  lit  dans  la  Nouvelle  GomMi 

—  D'après  le  Viornlng-Hérald ,  la  ban^  Zurich,  da  7  :  «On  signe  dans  le  I 
que  d'Angleterre  n'a  {Ktint.  l'intention  j  Valais  et  à  Siojn  des  pétitions  .pDw 
d'émettre  en  ce  moment  des  billets  de  -  maintien  de  la  oonaUtnlion  et  dans  Mi 
1  et  2  liv.  ster.  de  neutraliser  Finfloenoe  des  noÉf« 

—  L'ordre  a  été  transmis  an  chantier  représentans.»  .i 
de  Ghatham  de  construire  snr-lecbamp  —  D'après  THe/v^îè ,  le  fiàs-Valain 
deux  vaisseaux  de  guerre  de  80  canons ,  roit  unanime  pour  repousser  la  médîÉl 
qui  recevront  le  nom  de  Majaty  et  de 
Mars. 

—  La  compagnie  des  Indes-Orientales 
fait  aussi  construire  trois  gros  vaisseaux  , 

le  Président,  le  SétostrU  et  Sa  Ciéopâtre,  j  fils  aîné,  a  passé  le  lendemain  leri 
qui  sont  destinés  à  protéger  le  commerce  .pes  de  la  gannson  en  ref  oe ,  et  a  ^'^^ 


fédérale ,  et  décidé  à  en  venir  aux  < 
nièrea  extrémités. 

— Le  roi  de  Sardaigne ,  arrivé  à  Gh 
béry ,  le'  3,  avec  le  doc  de  Savôliii^ 


dans  les  mers  indiennes. 

—  On  admiroit  les  deux  b&timens  à 
vapeur,  le  Syriu»  et  le  Great-PVe»tem , 
pour  le  service  d'Angleterre  aux  Etats- 
Unis.  Tous  deux,  du  port  de  1,800  à 
a, 000  tonneaux,  sont  dimmenses  hôtel- 
leries avec  leurs  appartemens,  leurs  sa- 
lons publics ,  leurs  salons  de  dames ,  et 
i5o  lits,  lis  ont  quatre  m&ts,  et  fontré- 
gulièrqpent  cinq  lieues  à  l'henre.  Mais 
voici  un  autre  b&timent  aussi  à  vapeur, 
plus  colossal  encore;  la  Victoria,  des- 
tinée à  faire  le  voyage  du  Brésil,  du 
Chili ,  des  Iles  Sandwich  et  de  la  Chine , 
a  376  pieds  de  la  poupe  à  la  proue,  c'est- 
à-dire  55  pieds  de  plus  que  le  pltfs  fort 
vaisseau  de  la  marine  royale. 

—  Une  lettre  de  Lisbonne,  parvenue  à 
Londres  ,  annonce  que  le  roi  des  Fran- 
çais a  conféré  la  grand^roix  de  la  Légion- 
d'Honneur  au  duc  de  Terceira.  ' 

—  Lt  conspiration  miguéliste  récem- 
ment découverte  à  f iisbonrie ,  a  motivé 
quelques  arrestations. 

—  On  apprend  de  Saint-Vincent  (colo- 
nie anglaise),  à  la  date  du  a6  août,  que  les 
nègres  émancipés  continnoient  à  Ht  pas 
Vouloir  travailler. 

—  Un  tremblement  de  terre  a  été  res- 
senti à  la  Barbade  et  à  Saint- Vincent , 


le  5,  à  l'essai  dn  chemin  de  fer  de  \mt 
de  Chambéry  aô  lae  da  Bowg^t 
foule,  depois  Tarrivée  da  roi,  n'a  < 
•de  se  précipiter  sur  sIbs  pas.*  Le  joo 
son  entrée  à  Ghambéry,  elle  étoitde 
pacte  que  trois  personnes  ont  été  blÉl 
pfl(r  l'one  des  voitures  du  cortège.  Lé 
a  vite  envoyé' son  médecin  pour  nî||| 
les  blessés.    ^  '4 

—  Les  pknes  abondantes  qui 
lien  dans  la  Savoie  et  la  Haal 
après  la  sécheresse  de  l'été  dernier, -^-^ 
prodoit  vers  la  mi'^septembre  en.i 
abaissement  de  iem])érature,  et  iniri^ 
montagnes  autour  de  Ghambéi5«1i^ 
que  le  Grenier  et  le  Margierai,^*' 
leurs  bommets  couverts  de  neige.  Uo* 
leur  a  ensuite  repris,  la  neigea  diip»' 
et  les  dernières  jouméée  de  sejAn» 
ont  été  magnifiques. 

—  Les  visites  diplomatiques  se  Mi 
dent  sans  interruption  an    cb&tean 
Johannisberg,  où  le  prinoedeMellBCf3 
doit  encore  séjourner. 

—  La  GautH  imimrêêiU  éà  Uip 
donnant  des  nouvelles  de  Bertin  dal^ 
que  le  roi  de  Prosse  serbit  av  momsrf 
reconnottre  la  reino  Isabelle  li ,  et4 
voyér  M.  Aacsynski  à  Madrid  comiM 
bassadeur. 

>—  L'emperenr  d'Astriehe  vient 


le  a  août. 

—  Le  Times  et  le  Standard  publient  j  nommer  boit  généraux •felds:-maréd« 
des  correspondances  de  Montevideo,  an-  j  lieutenans  j  et  neuf  colonels ,  généri 
nonçant  que  lors  même  tjtfon  débarque-  )     —  L'ittipeMat  Nipolat  ai  le  gcaadH 
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)nt  reveiiiss  le  a8  septembre , 
absence  de  dnq*  semaines ,  an 
î  Zarskojéselo. 

iperenr  de  Russie  a  accordé  à 
!  Kischîneff,  chef -lien  de  la  pro- 
iessarabie,  en  considération  des 
le  des  circonstances  mal  heu- 
:  fait  éprouver  à  celte  province, 
lies  immonilés  avec  Une  exemp- 
ivers  impôts,  qui  s'étendra  Jus- 
lêe  i85o. 

observateur  auiriciùen  annonce 
de  Tarchiduc  Frédéric  d'Autri- 
yrne  ,  et  d'un  envoyé  du  bey  de 
kmsCantinople,  chargé  de  porter 
!Ui  sultan  les  hommages  de  son 

correspondance  d*Orîent  donne 
navales  de  France  et  d'Angle- 


teanz  à  vapcnr ,  la  Gorgone,  THjéra ,  fe 
Rhadamante^  la  Confianet. 

—  Le  San  ,  journal  de  Londres  ,  dît 
que  la  France  et  TAngleterre  ne  sont  pas 
entièrement  d'accord  sur  la  question 
d'Orient,  et  que  la  Russie  fait  tous  ses 
efforts  ponr  rompre  une  alliance  fatale  à 
ses  vues,  D'après  le  Coterier  anglais ,  le 
bruit  a  couru  à  Londres  que  le  goaveroe- 
ment  français  s'éloit  formellement  dé- 
claré en  faveur  de  Méhémet-AH,  et  avoit 
abandonné  la  conférence  qui  a  ponr  objet 
le  règlement  des  affaires  d'Orient. 

—  Une  correspondance  de  Gonslanli- 
nople  du  18  septembre,  publiée  par  la 
Gazette  dAug$bourg ,  dit  que  le  pacha  de 
Koniah  a  invité  Ibrahim  à  prendre  pos- 
session de  son  pachalik» 

—  En  quatre  jours ,  il  est  arrivé  & 
1 15  septembre.  Escadre  fran- f  New-York  2, 100  passagers,  venant  d*Eu- 


iuf  vaisseaux  ;  Tamiral  Lalande, 
a,  de  90  canons;  Tamiral   la 

le  Montebello ,  de  120  canons  ; 
itres  vaisseaux  sont  V Hercule,  de 
rw;  le  Santi-Petri,  le  Jupiitr,  le 
ces  trois  derniers  chacun  de  SU 
î  Triton  et  le  Trident,  de  80  ca- 
adenx  frégates,  la  Belle-Poule, 
ons,  et  Vj4mazonef  de  62  ca- 
IX  corvettes,  ia  Favorite  et  la 
trois  bricks ,  YÀrgmi ,  le  Bwt- 
l  la  Comète;  une  goêlclte,  la 
cinq  bateaux  à  vapenr.  VEina, 
le  Ramier,  le  Lavoisier,  le  Cor- 
s  Français  attcndoicnl  encore 
Mox  de  Brest ,  VOeéan ,  le  Suf- 
plane ,  et  de  Toulon,  \ Alger  et 
0. 

e  anglaise  étoit  ainsi  composée, 
mbre  :  L'amiral  Slopford ,  sur 
t  Char  lotie  ,  trois  ponts ,  104 

hodney,  99  ;  VA$ia,  92  ;  le 
80  ;  le  Gange,  80  ;  le  BeUéro- 

le  Minden,  74;  VImplacable, 
lerfull,  74;  le  Pembroke,  74. 
vaisseaux,  8s4 canons, 
te  le  Castor,  56  canons;  cinq 

le  Tyne,  le  Cary t fort,  la 
I  Didon,  \»  flaiard^  deux 
Wbro  et  le  Famvn;  quatre  ba^ 


rope. 

Anx  approches  de  la  Toussaint  et  de 
la  fêlo  des  Morts  ,  nous  croyons  devoir 
rappeler  aux  fidèles  le  PUux  souvenir  des 
ame$  du  purgatoire ,  etc. ,  par  Mgr  l'évo- 
que de  Beltey.  Rien  n'est  pins  propre  à 
ranimer  la  piété  envers  les  morts  que  cei 
ouvrage  d'un  savant  et  pieux  pi^lat.  -Il 
renferme  des  prières ,  des  méditations  , 
en  un  mot  tout  ce  qui  peBt  parler  au 
cœur  en  Faveur  des  âmes  du  purgatoire. 

T  ■■  ■  1 1 1  'I  ■  ea 

UOUlittK   DE    PAHISDl.  li  OCTOUUE. 

CINQ  p.  0/0.  îlOir.  45  c 
TROIS  p.  0/0.   81  fr.  40  c. 
QUATRE  p.0/0,  j.  de  sept.  101  fr.  40  c. 
qa»'tt  1/2  p.  0/0,  j.  de  sept.  104  ir.  ôOe» 
Art.  de  la  Hanqnc.  2820  Fr.  00  c. 
Oblig.  lie  la  Ville  de  Paris.  1230rr.  OOc. 
Renu  de  la  Ville  de  Paris.  000  ff.  00 c. 
Caisse  liypolliécaire.  785  fr.  00  c« 
Qaatre  canaax.  120O  fr.  00 c. 
Rentes  dfe  Naplea   102  fr.  50e.  '  - 
Emprunt  romain   108  fr.  8,8 
Emprunt  Belge  000  fr.  0  0 
Emprnnt  d'Haïti.  4^5  fr.  00e. 
Rente  d'Espngne  ôp.  0/0.  32  fr»  1^4  . 

PARIS.  —  iMPaniBaïf  D'an.  LicLsaB  if  g%  -  • 
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rue  des  Grands-Ângusllas ,  n*'  9. 


sa 


Extrait  du  cataioguCj  sous  Us  remises  ordinaires. 

THBOEXiGre  DE  BiLLUART,  avec  los  appendices  de  MM.  Icard  et  Recevbom,  et  h 
blés  par  M.  Vidal.  Paris,  1837  à  i85i.   ao  volumes,  in-8*,  £ 

Cetto  édition  est  fort  estimée  ot  est  connue  pour  un  des  ouvrages  latins -les  plus 
réels  qui  aient  été  imprimés  depuis  long-temps.  Elle  contient  640  feuilles  «L'impreb 
Nous  avons  sous  les  yeux  un  volume  de  rédition  dite  demi-compacte  §  nous  laisse 
MM.  les  ecclésiastiques  le  soin  d'en  apprécier  le  mérite. 

BiBLiA  8AGBA,  etc.  Parisiis ,  i858.  1  fort  voL  in-8*',  beau  caractère . 
Cette  édition  classique  est  une  des  meilleures  qui  existent. 

TUEOLOGIA  DOGMATIGA  ET   MORALI8  J.  PÉBOCHEAU  9  OpisCOpO   MaXUteOSl  % 

lûmes  in-d*",  à 

Cet  ouvrage  ast  utile  non-seulement  aux  missionnaires,  mais  aussi  à  tout  le.^ 
c'est  un  excellent  compendimti  qui  renferme  toutes  les  questions  essentielles.  G» 
vrage  a  été  approuvé  par  la  congrégation  de  la  Propagande. 

BIBLE  D£  CABBiÈRES ,  avcc  les  Commentaires  de  Mbnogbids.  6  volumes  în-8*  ( 
plèle),  a 

NOVUM    JESU    CHRISTI    TESTAMENTUM  ,    CUl    adjUDgitUr  libelluS   DE   UUTiiTi 

cuRisTi.  1  vol.  in-3a,  -; 

LE  NOVUM  TE8TAM£^TUM   (seul}, 

Cette  édition ,  d'un  format  très-portatif,  et  d'un  caractère  très-net ,  sort  des  pri 
de  M.  Crapelet.  £llea  été  faite  dans  le  but  de  remplacer  colle  de  Cologne ,  si  iuilM 
estimée.  MM.  les  ecclésiastiques  y  trouveront  tous  les  avantages  qui  OntieaduÀl 
cieuse  l'édition  qui  a  servi  m  modèle.  .  ^ 

MËiiiTATioNEs  DE  PKuBciPuis  FiDEi  HY8T£Rii8 ,  ad  usum  scbolaram  aecoHfl 
datse  ;  auctore  Kroust.  Ëditio  quinta.  Parisiis,  i836.  5  vol.  inia  ,  4 

Tome  1.  —  De  cura  saintis  et  de  necessilalepœaiteDlis. 
Tome  3.  —  De  regno  Christi  et  miiitia  chnstiana. 
Tome  5«  —  De  jejuiûo. 
Tome  4«  —  i^e  stalu  clericali. 
Tome  6.  —  Ëxercitia  spirîtualia. 

Cet  ouvrage  jouit  d'une  estime  méritée. 


VGSS. 


LIBRAïaiE  DE  PÉLAGAUD  ET  LESNE  »  A  LYON 

(akcibnnb  maison  rcsand); 
et  de  POUSSIELGUE-IIUSAIW  ^  rue  Haulefeuille ,  n»  9 ,  à  Paris. 

TRAITÉ  DES  SEPT  PÉCHÉS  CAPITAUX ,  à  l'usage  des  ûdjîles  ,  parmi  prUttàÊ^- 
cèse  de  Valence.  In* 1 8,  broché,  i  &•# 

SOUVENIRS  D'UNE  EDUCATION  CHRETIENNE,  dédiés  à  mes  jeoDes  ei  cbersi 
G.  et  L.  ;  par  B.  P.  F.  A.  A.  iD-i2,  a  &•  ï 

HISTOIRE   DES  GHBVALIEltS    HOSPITALIERS    DE  SAINT-JEAlf-DE-^âRtlSAUEM f 

pelés  depuis  chevalier$  de  Rkode»,  ensuite  ehevalier$  d$  Malte  }  par  II*  l'abbf 
Veutot.  Nouvelle  édition ,  revue  et  corrigée,  à  Tusagede  la  jeunesse.  A.  AI.  pi 
5  vol.  )n-i3,  iq 

PIEUX  souvENia  DES  AUKs  DU  PUBiiATOiaK  pendant  TocUive.  (des  Morts  e(p 
les  lundis  de  chaque  mois;  par  Mgr  Tévôque  deBellçv.  i.voi.  iari8,-i  Cr. si 


I,*AHI  »e    LA  RBLIQinlf 

jfvtâi  les  Mardi,  Jeudi 
•IStmed!. 


N»  5189. 


mm  oi  L'ABomiBMxirr« 

fr.    . 

1  an 56 

6  mois  .••.19 


On  pent  s'abonner  des            ^_  ..  ^.,^^^^     .            i5  mois  .  •  •  •  10 
i"et,5dechaqae  moisj   "*»»«  "  OCTOBRE  «8S9.    (,  „„j, 5  5^ 

p 

7aM^ari:r  ancûjtîques  de  la  Doctrine    'es  rapports  de  David  avec  Notre- 

'   ehrvtienne ,  par  M.  Yabhé  Nutein.    Sei(;nciir,    la   propliétie  de    Daniel 

Orléans,  grand  format  oblong.         s"^'  la  venue  du  Messie ,  et  les  pei-- 

.  sounajjes  de  l'ancienne  loi  qui  ont 

t*  figuré  Jési|s*Cbrist.    L'incarnation, 

L*auteur,  qui  s'étoit  d'abord  livré    la  divinité  du  Sauveur,  ses  appari- 

-  A  l'enseignement ,  s'étoit  charge  il  y  ,  tions  à  ses  disciples  ,  la  mission  qu'il 

à  bientôt  40  ans  de  faire  suivre  un  :  donne  à  ses  apôtres  sont  le  sujet  d'au- 

cxMirs  de  religion  à  des  jeunes  gens  :  tant  de  tableaux.  De  là ,  l'auteur  ar* 

diilingtiés.   Ce  cours  étoit  dans  une  ■  rive  naturellement  à  l'Eglise ,  à  sa 

ioaae  particulière,  et  étoit  une  sorte    constitution,  aux  paraboles  qui  l'ont 

jk  catéchisme  développé ,  où  l'esprit    figurée ,  et  suivant  toujours  les  arli- 

^.  Aemélliode  et  d'analyse  faisoit  sentir  ;  cies  du  symbole  ,  il  traite  de  l'Esprit 

\  la  rapports  des  sujets  entre  eux.  Les  |  saint ,  de  la  communion  des  saints , 

I  jéanes  gens  goûtèrent  ce  cours  d'in-  î  du  jugement  général  et  de  la  résur- 

'  itructions,  et  c'est  pour  que  d'autres  '.  reciion  de  la  chair.  Il  offre  le  con- 

'  paissent  jouir  des  avantages  de  ce  :  trastc  entre  le  sort  des  justes  et  celui 

plan,  que  M.  l'abbé  Nutein  a  livré    des  pécheurs  à   la  fm  du  monde, 

.   son  travail  à  l'impression.  1  comme  entre  les  joies  du  paradis  et 

L'ouvrage  se  compose  de  123  ta-  :  l^s  tourmens  de  l'enfer.  Il   termine 

lAeaux   rangés  sous  cinq   divisions  j  celte  premièic  partie  par  un  tableau 

(liffértfntes.  La  première  et  la  plus  ;  assez  étendu  des  persécutions  contre 

étendue  est  sur  le  symbole  à  croire ,  •  la  religion  et  l'Eglise  ,  par  la  liate 

et   renferme  61  tableaux.  L'auteur    ^^es  conciles-généraux  et  par  quel- 

y  montre  d'abord  les  perfections  de  '  <{^^^  détails  sur  ces  grandes  assem- 

bieu  et  la  grandeur  de  Jésus  Christ.  ^  Wées,  et  sur  les  erreurs  qui  y  furent 

H  recueille  ce  que  l'Ecriture  nous    condamnées. 

apprend  sur  les  anges,  et  présente  le        La  deuxième  partie  des  tableaux 

contraste  entre  l'homme ,  tel  qu'il    est  sur  les  conimandemens  à  prali- 

étoit  avant  le  pécbé  originel ,  et  tel  ]  qiier.   Elle  renferme    36  tableaux. 

qu'il  est  après.  Il  fait  connoître  l'or- j  Les    premiers    offrent    une    expli- 

dre,  le  nombre  et  le  sujet  de  tous  .  cation  détaillée  des  commandemens 

r  ^  livres  de  l'Ecriture  sainte.  Il  a    de  Dieu  et  de    l'Eglise.    L'auteur 

même  là-dessus  une  suite  de  vers    ajoute  partout  des  exemples  aux  pré- 

%\  techniques  qui  sont  d'une  grande    ceptes.  Ces  exemples  sont  pris  dans 

•^^  précision ,  et  qui  peuvent  soulager  la    l'histoire  sainte  et  dans  l'histoire  ec- 

rj  mémoire.    Les  prophéties  occupent    clésiastiquc.  Ils  confirment  la  doc- 

^  pliulenrs  tableaux  ;  tantôt  ce  sont    trinc  el  en  sont  l'application  natu- 

^  kl  prophéties  de  l'ancien  Testament    relie.  M.  l'abbé  Nutein  traite  ensuite 

Hnfiées  dans  le  nouveau ,  tantôt  les    des  principales  vertus  et  des  vices 

^  prophéties  du  Sauveur  accomplies ,    qui  leur  sont  opposes.  Il  y  a  un  ta-, 

L'Ami  de  la  Religion.    Tome  CIIl,  1 
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>    ^»    x^xi9 ,  et  à  tous  ceux  c 
^<s  d'initier  la  jeiinessi 
«K     m  1  sance  de  la  religion. 

Le  proieslantisme  conjoi 
rùé  du  catholicisme  t 


,c  ^  niëdi- 


H.'i»«- 


«•v    * 


■■».% 


it^:c  .raice  des  aa- 

,     ^^  renferme 

stittir  indique  d'a- 

^    ..^w^"^  *a^«^*  *c®  besoins 

..    ,Cv:t^^  saiurcl,  et  ceux  de 

!l*  -;-4ci.  \\  fait  voir  que  les 

AHiid^tiwôs  î\  nous  secou* 

,•*.»>  .^vu*  iKV<  besoins.  Il  passe 

*\'  ;*•  *:u  ivvw**  i^^"*  les  sacreinens , 

iTx^*  -tti  <K  *»^«»  *a  doctrine  de  l'E- 

"i,^. ,  *4  c»i*vi$i>o  los  moyens  de  pro- 

ixikK  J*  ''*^**  sources  de  salut.  Tout 

•  4*  c*4  accompacniS  d'exemples  pris 

ilju*rfcVnlurooula  tradition.  Cette 

ivwlic  c*C  tormin&parnn  tableau  sur 

U  vie  i'Iiiôiii -une ,  son  but ,  ses  voies 

i\^K  ouvrn(;«ï  annonce  à  la  fois  une 
ouuuMi«Mm(*t*  profonde  de  la  religion 
vi  rh»l»ilndc  do  l'enseigner.  L'au- 
UMli*!  livri^  dcptiis  long-temps  à Fexer- 
vUv  du  iiiiniatèrcî,  et  cure  à  Orléans, 
A  nii-1  Akxm  «on  Iravail  un  esprit  d'or- 
dir  rt  d'analyse,  ""C  clarté,  une 
piiViiion,  qui  doivent  recommander 
Hfn  (RblcAiix.  Pcul-itrc  la  forme  n'en 
«ui  rllti  pu»  ti  «îH-cominode  dans  l'u- 
■n|Si'  i  nmÎH  M.  I  abbé  Nutein  a  voulu 


M.  Tabbé  Cbauliac 
in-12. 


L'auteur,  dans  une 
qui  est  un  peu  dans  ur 
toire^  rappelle  sonini 
victoires  de  l'Eglise  sui 
depuis  dix-huit  siècles, 
suite  son  plan  ,  qui  es! 
que  l'Eglise  véritable  d 
jours  été  visible  y  et  qu 
ne  convient  qu'à  i'Egliî 
se  flatte  d'enfermer  par 
tans  dans  un  cercle  don 
ront  sortir. 

L'ouvrage  comprend 
très.  Dans  le  premier,  l 
tre  que  l'Eglise  doit  êtr 
lement  visible  ;  il  le  prc 
criture ,  par  la  raison,  \ 
les  confessions  de  fol  de 
Dans  le  second ,  il  rép< 
jections  des  protcstans 
que  ni  les  Vaudois ,  ni  I 
ni  Jérôme  de  Prague , 
ne  fonnoient  une  vériui 
recherche  les  causes  d 
contre  les  Albigeois  et  le: 
conclut  que  ce  sont  eux 
voqué  la  guerre  par  le 
leurs  violences.  Dans  \ 
chapitre ,  il  répond  enco 


tiiWntor  rJmque  *wjct  clans  son  en-'  objections,  notamment 


Niniihliv  II  n  cru  qu'un  tableau  que 
l'un  piiiirrolt  embrasser  d'un  coup 
il'irll  II  roil  b(-'^i"'^>"P  mieux  sentir 
lu  I apport  et  lu  liaison  de  ses  diffé- 
ii'iilrn  p'iilii-M,  (|»<:  s'il  ctoit  éparpillé 
iiii  |iliitii<*iirN  pages.  Mous  ne  doutons 
pUM  qu»  A''"  travail  ne  fut  utile,  sur- 
êOêiê  auM  avt'IéêluBluiwes ,  aux  institu- 


de  la  Saint-Barthéleini , 
affaire  de  politique  don 
n'étoit  que  le  prétexte  ;  i 
principe  fondamental  d 
tisme  sur  l'interprétatioi 
ture  par  la  seule  raiso 
trième  chapitre  a  pour 
blir  la  nécessité  du  culi 
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,^  d*ezplU|)itr  pourquoi  l'Eglise  a 
fleiiMr¥é  dans  se»  offices  une  langue 
que  le  plus  grand  nombre  n'entend 
pas.  Enfin  le  quatrième  chapitre  ex- 
pose leis  caractères  de  la  véritable 
jUse,  et  cite  des  passages  du  inan« 
'  wnent  de  Garcme  de  M.  Tarclievc* 
foe  d'Avignon  pour  celte  année, 
passages 'qui  vont  directement  au  su- 

Le  livre  est  en  Corme  de  dialogues 
entre  un  ami  de  la  vérité  et  un  mi- 
jKWCrev  Celui-ci  présente  les  difficiil- 
^  et  i'aulear  les  résout..  Il  le  fait  en 
liomme  qui  a  étudié  la  matière  ^  et 
qui  ae  sert  A  propos,  tantôt  de  TEcri- 
lare  ,  tantôt  de  Tliistoire ,  tantôt  du 
nÏBonDenient,  pour  établir  le  dogme 
tttholiqne ,  et  répondre  aux  objec- 
tions. Il  y  anroit  en  plusieurs  bons 
passages  à  citer,  maïs  nous  sommes 
dans  robligation  de  nous  res- 
treindre. 

Uauteur  annonce  que  son  travail  a 
été  soumis  au  jugement  de  M.  Tar- 
dbevèque  d* Avignon  ^  et  que  le  pré- 
lat en  a  autorisé  la  publication.  Le 
iuffrage  d'un  si  bon  juge  est  une  gar 
raDtîe  pour  le  lecteur. 

NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUE?. 

BOMB.  —  La  princesse  Maiie-Au- 
.gttsie  de  Saxe  ^t  arrivée  à  Rome , 
Tenant  de  Florence.  Le  28  septem- 
bre ,  elle  a  foit  visite  à  Sa  Sainteté 
au  palab  Quirinal. 

Le  17  septembre ,  le  Saint-Père 
.fie  appeler  M.  Metaxa,  professeur 
d'histoire  naturelle  à  TUniversité 
HNiiaine ,  et  lui  remit  une  belle  et 
riche  collection  de  coquillages  de  la 
mer  Rouge  pour  augmenter  celle 
du  musée  zoologiquc  de  rUuivcr- 
lilé.  Il  y  a  dans  cette  nouvelle  col- 
lection Deaucoup  d'objets  rares  et 
piécîeux  qui  ajouteront  à  tout  ce  que 


le  professeur  a  réuni  depuis  trente 

ans. 

Le  22  août  dernier  ,  l'Académie 
de  la  Religion  catholique  tint  une 
séance  dans  laquelle  le  Père  Hyacin« 
tlie  Gualerni ,  diTniiteur-géncral  des 
Frères  mineurs  conventuels ,  et  ré- 
gent du  collège  de  Saint-Bonaven- 
tiire  ,  lut  une  dissertation  sur 
l'ouvrage  du  juif  Salvador,  qui 
a  travesti  Jéstis^Christ  et  sa  doc^ 
trine  y  et  qui  a  prétendu  don- 
ner Vhistoire  de  rEglLse.  Salvador, 
dit-il,  ne  fait  que  répéter  les  an- 
ciens outrages  des  hérétiques  ;  il 
trouve  dans  TEvangile  des  invi*ai- 
seniblances  et  des  contradictions  qui 
n'existent  que  dans  son  imagina- 
tion prévenue.  Le  Père  Gualerni 
réfuta  les  plus  malignes  interpréta- 
tions de  son  adversaire ,  et  fit  res- 
sortir la  témérité  de  cet  écrivain 
dans  ce  qu'il  dit  des  plus  augustes 
mystères.  Enfin,  il  vengea  l'Eglise 
des  reproches  et  des  insultes  d'un 
homme  passionné ,  et  mit  à  même 
d'apprécier  sa  lourde  et  indigeste 
composition. 


PARIS.  —  Le  samedi  12,  avant 
sept  heures  du  matin,  le  corps  de 
M.  le  cardinal  dlsoard  a  été  trans- 
porté sans  pompe  à  l'église  de  l'As- 
somption. Les  deux  neveux  de  Son 
£minence,]VIM. le  marquis  et  lecomte 
d'Isoard,  M.  Tabbé  Mongin,  son  au- 
mônier, et  quelques  amis,  suivoient 
dans  des  voitures  de  deuil.  M.  le 
garde  des  sceaux  s'éroit  rendu  à  Vé- 
gli&e.  D'ailleurs  il  n'avoit  point  été 
envoyé  de  billets  de  part.  Le  corps 
a  été  placé  sur  un  catafalque;  une 
messe  basse  a  été  célébrée  et  suivie 
de  Tabsoute.  ije  cercueil  drapé  en 
velours  cramoisi,  garni  de  clous  à 
tête  d'argent,  et  portant  une  plaque 
en  argent,  avec  les  noms  et  les  titres 
du  cardinal,  a  été  renfermé  dans  un 
grand  cercueil  en  bois  blanc  et  dé- 
posé dans  une  berline  qui  le  trans- 
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porte  à  Auch.  La  famille  a  suivi  jus- 
qu'à la  barrière.  M.  l'abbé  Mondin, 
aacien  supérieur  du  petit  séminaire 
d'Auch,  accoinpague  le  corps.  Il  avoit 
quitté  la  direction  de  son  séminaire 
par  attachement  pour  le  cardinal,  et 
cievoit  le  suivre  k  Lyon.  C'est  à  Auch 
que  -les  cérémonies  funèbres  auront 
lieu  avec  toute  la  solennité  requise. 

C'est  par  erreur  que  dans  notre 
compte-rendu  de  la  clôture  de  la  re- 
traite à  Saint-Sulpice,  nous  avons 
dit  que  M.  l'abbé  Auge,  archidiacre 
et  vicaire-général,  avoit  reçu  les  pro- 
messes cléricales  des  ecclésiastiques 
présens.  Chacun  d'eux  a  renouvelé 
ses  promesses  au  pied  de  Tautel^  de- 
vant le  saint  Sacrement  exposé. 

Bl.le  comte  deSercey,que  notre 
Journal  annonçoit  être  arrivé  à  Mar- 
seille, est  parti  seulement  samedi  de 
Paris,  pour  se  rendre  à  Toulon,  où 
aura  lieu  sur  un  bateau  à  vapeur  de 
l'état  frété  tout  exprès ,  l'embarque- 
ment de  l'ambassade  extraordinaire 
qui  se  rend  auprès  du  shah  de  Perse. 

Mais  ce  que  nous  ignorions,  et  ce 
qii'il  importe  de  faire  connoitre  , 
cest  que  le  gouvernement  a  décidé 
qu'uu  aumônier  seroit  attaché  à  cette 
ambassade,  et  que  cet  aumônier  se- 
roit pris  parmi  les  missionnaires  La- 
zaristes de  Conhtantinople,  comme  il 
se  pratiqua  lorsque  Bonaparte  en- 
voya une  ambas^'ade  extraordinaire 
en  Perse. 

•••Deux missionnaires,  MM.  Pascal  et 
Maller,  et  un  frère  de  la  même  con- 
f^régation  viennent  de  partir  pour  le 
Havre,  où  ils  doivent  s'embarquer  le 
15  pour  la  mission  d'Amérique. 
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d'une  joie  sincère.  C'est  la  trtfm 
abjuration  qui  depuis  peu  de  tem' 
a  lieu  dans  la  même  église»  y 

Des  services  funèbres  ont  été'  cél 
brés    la  semaine  dernière  à  Paris* 
pour  M.  Gallard  ,  l'un  le  lundi  , 
Notre-Dame  ,  où  le  prélat  avoit .  é^] 
membre  du  chapitre  ,  l'autre  le 
medi ,  dans  l'église  de  l'Assomptû 
où  il  avoit  été  curé.  Beaucoup  d'eol»^>^ 
clésiastiques  assistoient  à    ces  ser-  i 
vices.  • 

L' Orléanais  du  dinumche  5  octobife  . 
contenoil  l'article  nécrologique  fpk.', 
suit  sur  M.  le  coadjuteur  de  Reima  t 

«  r/Eglîse  vient  de  faire  ane  perte  lrr|* 
parable  dans  h  personne  de  M.  Gallanlk 
archevêque  coadjnteiir  de  Reims,  mortl»: 
28  septembre  dernier,  h  Tftge  de. du* 
quanle-qnatre  ans,  des  suites  d'une  loq- 
gae  el  pénible  maladie. 

»  l^a  carrière  de  ce  vertueax  prélat  a  été 
toute  remplie  par  de  bonnes  œuvres  et 
par  des  services  éminens  rendus  à  la  reR- 
gion.  Une  prudence  consommée,  J(^le 
à  un  zèle  aussi  ardent  qu*éc!air6,  lai 
permirent  d'accomplir,  avec  on  pMii 
succès  et  à  la  satisfaction  géité^Hf; 
toutes  les  missions  délicates  .ijof  fin 
furent  confiées  à  différentes  époqMi  lie 
sa  vie  et  dans  des  temps  tonjoars  diffi- 
ciles. 

»  Apres  avoir  rempli  plusieurs  fonc- 
tions ecclésiastiques  importantes  et  ho- 
norables^ et  laissé  partout  lesr^retSiiB 
sa  sollicitude  pastorale,  il  fot  appelée 
l'évêchéde  iMcanx.  Son  affabilité  cxtrdm^ 
son  accueil  toujours  plein  de  bienilBiU 
lance  el  d'aménité,  et  ce  penchant  à  reo* 
dre  service  qui  n'étoit  arrêté  par  aveoii 
obstacle,  lui  gagnèrent  bientôt  tons  les 
suffrages. 

a  Sa  vigilance,  qui  s'étendit  à  teot  ee 
qui  pouvoit  intéresser  la  religion,  Idf- 
sera  dans  ce  diocèse  des  traces  inelftçl- 
blés  de  son  passage,  et  le  souvenir  de  sM 
bicnTaits  et  de  son  ardente  charité  restera 


Le  lundi  7  octobre,  une  jeune 
dame  protestante,  veuve  d'un  artiste, 
a  fait  abjuration  dans  l'église  des 
Missions-Ltrangères,  entre  les  mains 
de  M.  l'abbé  Denys  qui  l'avoit  in-, 

struite  ;  elle  a  édifié  les  assistans  par  {  gravé  dans  le  cœur  de  tous, 
toutes  les  marques  d'une  foi  vive  et  '     »Lc  peu  de  temps  qu'il  a  passé  &  Reim» 
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Hè{«cit!o.  Son  nouveau  Jioc&se 
i  les  plus  cages  iiislilulions.  Lca 
jniversels  ont  suffisamment  id^ 
à  quel  point  déjà  on  avoil  su  ap- 
ce  digne  et  charitable  paslcur. 
précieuses  qnalKés  qui  ciifclin- 
ce  vertueux  prélat,  lai  conqui- 
lime  et  l'étroite  amitié  de  toutes 
m\és  sociales  de  la  capitale  :  il 
iroGt  cette  poiiition  élevée  pour 
iprès  des  pauvres  et  des  familles 
Tuscs,  le  dispensateur  d'abon- 
ibéralilés. 

ne  nous  esl-il  permis  do  descen- 
slcs  actes  de  sa  vie  privée  1  Com- 
Irails  nobles  et  toucbansnousan- 
tévéler!  Qui  n'a  pas  connu  cette 
iale  qui  Ta  tant  de  fois  arraché 
dions  les  plus  attachantes  et  les 
ivesdu  ministère  pour  s'acquitter 
anère  des  devoirs  du  plus  tendre 
oent! 

«ilslence  si  pure  et  si  féconde 
les  œnvrcs  devoit  avoir  une  fin 
•alolique.  Sa  maladie  n'a  été, 
sa  vie  eutière,   qu'une  longue 
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Un  journal  du  (rouverneuient  an<^ 
nonce  le  prochain  voyage  de  M.  le 
garde  des  sceaux  à  Chartres,  pour 
visiter  la  cathédrale  et  aviser  aux 
moyens  d'exécuter  enfin  les  répara- 
tions promises  depuis  si  long-temps. 
L'entreprise  de  la  couverture  eu 
cuivre  de  l'édifice  n'ayant  pu  être 
adjugée  le  13  septembre ,  faute  de 
soumissions  convena,blcs,  aété  remise 
en  adjudication  pour  le 26  du  présent 
mois.  Au  milieu  de  ces  lenteurs  ,  il 
est  fort  heureux  que  M.  l'i-véque  ait 
eu  la  prévoyance  de  faire  établir  une 
calotte  provisoii^  qui  protège  la 
voûte. 

On  vient  de  rétablir  dans  la  salle 
de  la  cour  d'assises  de  Rouen,  le 
Christ  qui  s'ytiouvoit  avant  les  jour- 
nées de  juillet. 


Ijes  Frères  des  Ëcole«  chi^tieniiea 
d'Oiléans  ont  obtenu  de  Rome  uu 
corps  saint  qui  est  arrive  dernière- 
ment, et  qu'ils  ont  placé  dans  leur 

pensées  et  de  paroles  édifiantes    ^V^P«1^«^  "  Y  *  «»  à  ce  sujet  une 
rofondAmpnt  Ln  )^  nnrcnnnoc    cercmonie  à  laquclU  M.  léveque  a 


Profondément  ému  les  personnes 
k  ses  dcrrûers  morne ns. 
i>  nous    qui   l'avons  connu   si 
int,  si  dévoué,  si  bon,  qu'il  nous 
nis  de  terminer  par  une  amérc 
;  c'est  avec  douleur  que  nous 
assurer  que  la  maladie  qui  a  en- 
digne  prélat  dans  la  tombe ,  à 
prématuré ,  n'est  duc  qu'au  dé- 
sans  L>orncs  et  au  zèle  infatiga- 
mimoient  toujours  pour  rem- 
.'voirs  de  son  ministère,  et  ceux 
touchante  et  la  plus  active  hu- 

ïopat  perd  ,  en  M.  l'abbé  Gal- 
le sei  membres  les  plus  distiu- 
pauvres  un  puissant  soutien. 

reux  amis  ont  à  regretter  la  \  xviii®  siècle;  connue  si  le  culte,  des 
i  de  leurs  affections»  et  sa  fa-  saints  et  les  pratiques  pieuses  étoient 
ère,  plongée  dans  la  douleur,  trop  au-dessous  des  lumières  de  nor 
élairc  du  père  le  plus  tendre  et  tre  époque.  Il  v^a  même  jusqu'à  s'é- 
tonner que  l'autorité  souffre  des  spér 
calculons  qui  dcuçiùllml  et  abruiisseat 


présidé.  La  relique  est  restée  exposée 
dans  la  diapelie  des  Frères,  et  lea 
fidèles  ont  été  invités  à  concourir  à 
la  décoration.  Des  personnes  pieuses 
ont  répondu  avec  empressement  à  cet 
appel. 

Qui  croiroit  que  dans  un  paya 
chrétien,  dans  une  ville  religieuse,  il 
y  ait  là  matière  à  raillerie?  Toute- 
fois le  Journal  ilu  Loii'el  a  fait  là-des«- 
sus  un  article  de  mauvais  goût  où  il 
essaie  de  faire  rire  sur  le  saint  nou- 
vellement arrivé,  sur  les  mliacles 
qu'il  fera,  sur  les  ignorantins  et  sur 
leur  dévotion.  Le  journaliste  ap- 
pelle tout  cela  ùc^  momcriesj  et  s'é- 
tonne que  le  clergé  y  prenne  part  au 


iclucux.  • 
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le  peftpU}  expressions  outrageantes  et 
grossières  qui  n'appailienneut  qu'à 
une  plitloiophie  de  bas  étage,  digne 
héritière  de  l'impiété  moqueuse  et 
brutale  de  la  révolution. 


saaca»- 


La  croix  d'un  calvaire  érigé  autre^ 
fois  à  Joignes,  chèf4icu  de  canton 
dans  le  diocèse  de  Dijon,  avoit  été 
renversée  par  le  laps  du  temps.  Elle  a 
été  restaurée  par  les  soins  d  une  per- 
sonne  pieuse,  et  bénite  le  dimandie 
6  octobre  par  le  curé  de  la  paroisse, 
M.  Faivre,  assisté  de  plusieurs  curés 
de  ce  canton,  qui  a  prêché  dans 
cette  occasion. 

^ 

Dans  l'espace  d*un  mois,  deux  vols 
ont  été  commis  dans  les  églises  de 
Brebotte  et  de  Grosmagny,  arron- 
dissement de  Belfoil.  Dans  la  pre- 
mière de  ces  églises,  les  voleurs  ont 
enlevé  les  vases  sacrés,  après  avoir 
iépandu  les  saintes  hosties  sur  le  ci- 
metière. Dans  la  seconde,  outre  les 
yases  sacrés,  ils  ont  emporté  le  linge 
et  tous  les  ornemens  qui  s'y  trou- 
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du  temps  nécessaire  à  son  expli 
tion.  Jusqu'à  présent ,  personne  n*a 
voit  songé  à  considérer  les  rccordi 
ses  connue  des  institutrices  primai 
res ,  ni  à  voir  dans  la  réunion  d'«i 
fans  auxquels  elles  montrent  le  cai 
chisme,  une  école  primaire*  H  n' 
toit  point  venu  à  l'esprit  de  1 
appliquer  l'article  4  de  la  loi 
28  juin  1833  sur  l'instruction 
maire,  c'est-à-dire  d'exiger  d'eliqt^ 
lin  brei»ct  de  capacité  obtenu  après  exth 
men.  i» 

Cependant  la  cour  royale  de  Dooat, 
dans  son  audience  du  28  juin  d^^h 
nier,  a  décidé  qu'on  ne  pou¥oît2 
enseigner  la  lettre,  du  catéchisiuft 
aux  cnfans  sans  être  muni  d'un  pa?| 
reil  brevet.  Voici  les  faits  sur  lesqueju| 
est  intervenu  cet  arrêt. 

Deux  pauvres  femmes  infirmes , 
de  la  commune  de  Ycrlingbem ,  arr 
rondissement  de  Lille  ,  réunisspîcnt 
chez  elles  des  enfans  auxquels  leiin 
jeune  âge  ne  permet  pas  de  suivrq 
les  écoles.  Elles  en  avoient  soin  prn« 
dant  que  leurs  parcns  se  livroien^  i 


▼oient.  Quelques  jours  après,  on  est  leurs  occupations ,  et  elles  leur  an- 
venu  à  bout  d'arrêter  deux  de  ces  vo-  prenoient  la  prière  et  l'alphabet.  Ll« 
leni^,  qui,  après  s'être  introduits  ;  les  recevoicnt  en  outre  des  enfans  de 
dans  l'église  de  Besyre,  s'efforçoient  |  dix  à  douze  ans  qui  se  disposent  à  la 
d'enfoncer  le  tabernacle,  au  moment  j  première  communion,  et  qui  travail- 
où  l'on  a  fait  main-basse  sur  eux.  I  lant  dans  les  fabriques  et  tes  fermes, 
Ils  ont  éié  conduits  aussitôt  dans  les  ne  peuvent  fréquenter  les  écoles.  A 
prisons  de  Belfort.  Ces  vols  sacrilèges    ceux-ci ,  elles  n  enseignoîent  que  la 


ont  jeté  la  consternation  dans  le 
pays,  et  font  désirer  des  lois  plus  ri- 
goureuses contre  ces  sortes  de  crimes 
si  multipliés  aujourd'hui. 

Il  existe  dans  presque  tous  les  vil- 
lages de  la  Flandi*e  des  recordeuses. 
Ce  sont  des  -filles  pieuses  qui,  sous  la 
direction  du  curé ,  réunissent  chez 
elles  les  enfans  qui  se  préparent  à  la 
première  communion  pour  leur  ap- 
prendre le  catéchisme.  Elles  sont  du 
plus  grand  secours  pour  le  ministre 
du  culte,  qui,  s'il  étoit  obligé  d'en- 
seigner toujours  par  lui-même  la 
lettre  du  catéchisme,  se  verroit  privé 


simple  lettre  du  catéchisme.  Elles 
faisoient  aussi  répéter  le  catéchisme 
aux  enfans  qui  vont  à  l'école  primaire 
pendant  le  jour,  et  que  leurs  pareni 
envoyoient  le  soir  chez  elles  pour 
qu'ils  fussent  mieux  préparés  à  lil 
première  communion. 

Depuis  nombre  d'années,  ces  deux 
femmes  étoient  recot-deuses  à  Vèr- 
linghem  sans  la  moindre  oppositloA 
de  la  part  des  instituteurs  de  cette 
commune ,  lorsque  le  sieur  Peaux ^ 
instituteur  privé ,  établi  depuis  pen 
de  temps  dans  ce  village ,  porta 
plainte  contre  elles ,  prétendant 
qu'elles  teuoient  une  école  clandes- 
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e.  U  i^aidrei;ta  d*aboril  au  coiuiié 
Dairuçiion- local  et  à  celm  d'arroii* 
siemeni  aiM  ,  après  examen ,  rcje- 
tenl  sa  rccUmatioD.  Eu  désespoir 
»  cause,  lesîeiu'  Peaux  eut  recours 
iprocureur  du  i*oi  de  Lille ^  qui 
nbprcssa  d'écrire  au  maire  de  Ver- 
itebeiu  dti  foire  fermer  ce  qu'il  ap« 
ftài  des  écoles  clandestines.  Le 
■Rue,  liomuie  honorable ,  refusa  de 
WWiformer  à  de  pareilles  injonc- 
tea,  et  motiva  aou  rc(us  dans  une 
Idbe très-forte.  Citation  fut  aussitôt 
hnoie contre  Pauline  Gai-peniier  et 
,  la.ntre  Yincé  comincs  prévenues 
i  f ameubli  et  tenu  une  école,  sans 
Mrnapli  les  formalités  préalables 
M^ptr  l'article  4  de  la  loi  du 
^"""b  1833.  Mais  le  tribunal  correc* 
el<ie  Lille  déclara  que  cetartîcle 
iiii|»pliquab]e  dans  la  cause. 
I^tirocafcur  du  roi  appela  de  ce 
it  Sur  ces  entrefaites ,  l'ins- 
des  ôcoles  primaires,  d'après 
-^  Jon  de  M.  le  procureur-fjé- 
^rOfie  rendit  sur  les  lieux,  et  daiis 
î^  î*J«yport  il  déclara  n'avoir  trouvé 
v'  CTcniflgbeDi  que  de  pauvres  fem- 
^  ttaUànt  apprendre  par  cœur  le 
j  '■Usneâ  de  pauvres  cnfans. 

'.  Lagarde,  substitut  du  procu- 

^'f/inénlj  soutint  devant  la  cour 

ficueigner  le  catéchisme  sans  être 

**i  da  brevet  de  rUuivcrsitc,  est 

;^dâitqui  doit  être  puni  par  l'aiti* 

iW6deb  loidu  28  juin  1833.  Ce- 

^^1  lia  bien  voulu  reconnoltre 

tkcuié  a  le  droit  d'enseigner  et 
tt  d'expliquer  le  catéchisme  sans 
^nertt,  pourvu  que  ce  soit  dans 
Wrieur  de  l'église.  On  seroit  cu- 
J^deconnoitre  dans  quel  texte  de 
■*M.  l'avocat-général  a  dccou- 
**t  qu'un  prêtre  ne  peut  se  livrer  à 
*yigDcnient  religieux  hora  de  son 
^pK,  de  sorte  ques'il  réunissoit  les 
J™chexlui  pour  leur  apprendre 
■catéchisme  ,  il  pourroit  être  pour* 

^i  comme  tenant,  une  école  clan- 

«sine 

.■•  Uloux  a  présenté  la  défenie 


des  deux  prévenues.  Il  a  fait  rcmai'-'^ 
quer  que  le  comité  local  et  le  comité 
d'arrondissement,  les  meilleurs  jugea 
eu  cette  matière ,  ont  repoussé  la  ré* 
clamation  du  aieur  Peaux  comme 
étant  mal  fondée.  L'instituteur  com- 
munal de  Verlinghem  n'a  élevé  au-* 
cune  plainte;  le  sieur  Peaux,  qui  n'est 
qu'instituteur  privé,  auroit-il  le  pri* 
vilége ,  sous  le  vain  prétexte  d'un  in- 
térêt qui  n'est  pas  compromis,  d'en- 
lever à  la  commune  ,  contre  le  vœu 
de  tous  les  liabitans,  une  ressource  si 
précieuse  pour  l'enseignement  reli- 
gieux des  enfons  ? 

Passant  à  l'examen  de  la  loi  du 
28  juin,  l'avocat  établit  qu'elle  n'est 
pas  applicable  dans  la  cau^e  actuelle. 
D'après  l'article  1«'  de  cette  loi,  l'in- 
struction primaire  comprend  Tin- 
struclion  morale  et  religieuse,  la 
lecture ,  l'écriture  ,  les  élémens  de  la 
langue  française  et  du  calcul,  la  géo- 
métrie ,  le  dessin  linéaire ,  l'arpen- 
tage ,  des  notions  des  sciences  pliysi« 
Sues  et  de  l'histoire  naturelle,  le 
lant,  etc.  Quand  on  n*enseignei*a 
qu'un  des  élémens  indiqués  dans  cet 
article,  se  rendia-t-on  coupable? 
Celui  qui  monti*eroit  le  dessin  se- 
roit-il  en  contravention ,  parce  qu'il 
n'aui-oit  pas  de  brevet?  Celui  qui, 
snns  satisfaire  à  cette  condition ,  ou- 
yriioit  une  école  de  chaut ,  de  piano^ 
de  violon ,  ou  d'autres  instrumens , 
devroit-il  être  poursuivi?  Il  faudroit 
ordonner  la  fermeture  des  acadé- 
mies de  musique  et  de  dessin  de  cette 
ville,  car  les  maîtres  qui  y  cusei-^ 
fjnent  n'ont  }ias  le  brevet  qu'exigé 
l'article  4.  En  admettant  un  pareil 
système,  il  faudroit  débrider  que  la 
couture  étant  un  des  élémens  de  Tins^ 
struction  primaire  des  filles,  les  cou* 
turières  qui  réunissent  clies  elles  de 
jeunes  personnes  pour  leur  montrer 
les  travaux  d'aiguille ,  seront  tenues 
de  subir  l'examen  ,  et  de  se  trouver 
munies  du  brevet  de  capacité,  sous 
peine  de  se  voir  poursuivies  comme 
tenant  une  école  clandestine. 


(  «oi  ) 

Si  id  est  le  YériiaUesenft  de  la  loi,    ineade,  et  a  ordonné  la  Cenhetai 
le  luittislre  do  calte  qui  enscigoe  la    leur  école.  {EmoHcipateur. 

religion  se  rend  lajtible  des  peines  ■»— " 

portées  en  Tarticle  4  ;  ia  loi  n'éublît        f^  constniciiou  de  la  grande 
nulle  part  noe  exception  en  sa  fa-    sUiqne  de  Stimicb ,  qiii  a  coinim 
veur  ;  et  cependant  le  ministère  pu-    en  1S33 ,  TÎeoi  d'être  terminée. 
Llic  est  oMîgé  de  reconnoilre  qu  il    édifice  a  été  reconnu  par  les  coni 
peut  se  livrer  à  renseignement  reli-  ;  j^urs    pour  être    le  plus  beau 
gicux  sans  brevet  :  pourquoi  d'au-    cetie    capitale ,  qui  cependant 
U€*  personnes  ne  le  pourroient-elies  ;  ^ède   un  grand   nombre  de   cL 
pas  sous  sa  conduite?  La  loi  ne  lui  !  d'orarre  d'arcbitecture  de  tout  ge 
di^fend  en  aucune  manière  de  se  faire  .  i^  ^ef  de  la  basilique  a  160  ii 
airler  dans  l'enseignement  du  cale-    de  longueur,  et  est  ornée  de  6^ 
cliisine*  li^  ...7     ;  tonnes  en  granit  noir,  qui  sonlt 

Ou  reproche  aux  deux  recordeuses  \  cime  de  toute  pièce ,  à  Tcxceg 
de  Verliogbem  d'avoir  montré  les  '  àes  chapitanx  qui  sont  en  ma 
lettres  aux  très-jeunes  enfans  qui  ne    blanc.  Les  cartons  des  fi^esques^ 


dans  son  article  l*',  permet  de  faire 
dans  les  salles  d'asile.  Dira-t-on 
qu'elles  n'ont  pas  rempli  les  condi- 
tions exigées  pour  pouvoir  tenir  une 
salle  d'asile?  Mais  personne  ne  se 
présente  pour  en  étaîblir  au  village  , 
parce  qu'on  impose  aussi  le  brevet 
de  capacité.  Faudra-t-il  que  ces  exi- 
gences ravissent  à  Tenfant  du  pau- 
vre un  secours  qui  lui  est  si  néces- 
saire? Les  lois,  qui  dévoient  avoir 
pour  but  d'améliorer  le  sort  des  clas- 
ses ouvrières ,  n'auront-elles  que  le 
triste  résultat  de  le  rendre  plus  af- 
freux ,  en  créant  à  la  charité  et  au 
dévoûmentdes  impossibilités  de  faire 


inent  des  salles  d'asile  publiques  ou 
privées,  en  vertu  d'autorisations  ré- 
gulièremeut  obtenues ,  notirroni 
continuer  à  tenir  leurs  établiise- 
mens  sans  avoir  besoin  d'un  nouveau 
titre.  Or,  Pauline  Garpentier  et  la 
veuve  Vincé  avoient  l'autorisation 
de»  autorités  légales,  elles  peuvent 
donc  invoquer  cet  article  en  leur  fa- 
veur. 

Malgré  cette  plaidoirie,  la  cour  a  JLes  ornemcns  sont  nombreux 
condamné  les  prévenues  à  ôO  fr.  d'à-  I  bon  goût.  La  partie  .supétieui 


d'avril  prochain.  Au-dessous 
basilique  se  trouvent  cent'  via 
veaux  et   une  chapelle'  fun — 
Dans  les  murs  latéraux  du 
qui  conduit  de  celle-ci  aux 
sont  pratiquées  des  niches  d 
à  i^ecevoir  des  statues.   Le  i 
des  Bénédictins,  qui  commu 
à  cette  église ,  est  en  pleines 
truction.  Déjà  les  terrains  oca 
éiabSis  les  jardins  de  cet  ètML 
ment  sont  entourés  de  mu». 

On  admire  aussi  à  Municbi^ 
pelle  de  Tous  les  Saints,  bâtie  \é 
ment  près  du  palais.  L'arcliitecft 
M.  de  Kleine ,  élève  de  l'école  J 

Cette  chape! 
tous  les  inODu; 
est  Aussi  le 
achevé  ;  c'est  une  jolie  petite  c 
byzantine  dans  le  style  du  xi'  d 
sans  flèclie  ,  sans  tour  et  sans 
pôle.  Sa  largeur  est  de  100  piei 
sa  longueur  de  165.  La  form 
bâtiment  est  celle  des  ancienne 
siliques,  un  carré  long.  Huit.o 
nés  de  marbre  de  couleur  part 
l'église  en  trois  nefs  ;  les  chap 
sont  dorés  et  la  sculpture  est  i 


Ij^ifice  el  U  voûte  tout  enltère  sont 
cdaverU»  de  peiotures  ;  mais  U  du 
inoin»  il  y  a  de  l'imité.  Tout  a  (ilé 
«■éuulé  par  M.  Hess  ou  sur  ses  des- 
ÙD)..  Les  fi'esques  sont  expliquées 
«r' on  fond  d  or;  uite  Tiinilé  co- 
KmaJe  occupe  U  fond  de  l'autel.  Du 
,Mfte,  le  jour  est  haLilemeut  uiéuaeé 
ttoB  l'&rifîce. 


-(  «05) 


.Le  général  E$|)ar(éso  trouve  roi  t-il 
ni'buai'd  qu'il  n'y  a  paa^n  Espagne 
uKi  de  causes  de  divisions  ci  de 
lAHlbles?  Le  roi  là  qui  fe  inei  à  suivre 
Fetemple  de  don  Pedro.  On  sait  que 
celai-ci  a'«  pas  voulu  veconnoltre  les 
^^ues  portugais  nommés  sous  dou 
Ni^el,  el  qu'il  les  a  bnilalemeitt 
typulaés  de  leurs  sièges  ;  ce  qui  a 
donné  Heu  à  un  icliisnie  dans  leiirs 
ifiocfese*.  A  son  imitalion  ,  Espartrro 
a  lancé  un  interdit  contre  les  prêtres 
ordonnés  par  l'évéque  de  Léon.  Que 
dircHt-on  si  nn  évèque  piÉieiidoit 
cas«ei:  des  officiers?  L'ordre  d'Esiiai- 
tcro  est  tout  aussi  ridicule.  Il  cnjoiut 
aux  autorités  ecclésiasliqnei  de  Pane 
p«\une  et  de  Calaliorra  d'itilL-rdiie 
\ea  paalenrt  mis  en  place  par  M,  l'é- 
véque de  Léon. 


POUTIQUK,  UÉLAdGESf  ii«. 

H.  L.  H.  Fontan,  hoinma  dGlcltrcs.t 
mort  le  vendredi  ii  su  malin, ï  Tliiii 
pTËs  Ghoïsj-le-Roi,   diocbse  de  Ptr'a. 
étoilnélSaint-Miloetftoit  l'dnâ  d'ui 
famîllo  nombrense.  Aysnl  perdu  son  jiËie 
de  bonne  heure,  il  seconda  it  mère  àtm 
les  soins    de  M  famille.  Jeonc    encore 
il    travailla    pour  les    tb£iirci  ,    i 
piua  un  dnmu  ,   Ptrkitu-tVaritek,  qui 
eat,  dit-on,   quelque  succbs,  |iuîe  dei 
VindcTÎIIes  et  des  mélodrames.  Il  c£di 
anssi  h  cette  manie  d'opposilion,  qui,  sut 
la  fin  de  la  re»taaration  ,  égsroil  tant  de 
télés.    Il   rédigea  VAtham-WagalaH  el  [at 
condamné  psr  la  conr  rajsie  rie  Paris  h 
cinq  ans  deprisonet  io,DOofr.  d'tme 
ponronlriget  anrol,  dtnsun  triicle 
talé  U  motion  enragé.  L'arrêt  fut  rendu 
pai  dé£au[,.elFoRUn£'en£uilcnBeigii|ue 


étant  revenu  sccriilement  h  Parii,  il 
fut  arrClâ  par  les  soins  de  ta  ]iolicL-.  Le 
4  mars  i83d  ,  la  cour  roj' s  le  confirma 
Mnarrûl  par  dérauU  Fonlan  fui  transféré 
de  Sainte  I¥l«gie  ï  li  maison  d?  dËlen- 
lion  de  Pois&y;  loulc  l'opposilion,  si  l'on 
iouvient,  jeta  les  htuts  cris  de  voir 
lr*ilcr  siiisi  un  Ccrivaiu,  un  homme  ihon- 
qui  venoil  de  présenter  nne  pibcc  ï 
l'Odfion,  et  auiguel  on  n'avait  à  reprocher 
délit  politique  dont  prêtant  penonne 
Wiàoit  exempt  atori.  Telles  éloient  les 
plaintes  de  la  presse,  qui  rcgardoit  coni- 
jne  peccadille  d'oulroger  un  roi 
1  vouloit  i  toute  force  avilir  pour*  le 
I  renverser.  Au  surplus,  la  révo- 
luiioQ  de  juillet  ipii  survint  peu  epr^B 
Fon[an  de  sa  prison,  llavoil  refusé 
igner  une  requête  i  Charles  X  ponr 
demander  sa  grïce. 

Cet  £t6,  M.  Pontan  éloit  allé  passer  la 
belle  saison  i  Thiais.  Il  j  fut  atteint 
l'une  maladie  grave,  dont  lesprogrts  de- 
inrenl  inqai6tins.  Son  mËdecin  l'aver- 
it  du  danger.  Le  malade  avoïl  élu  élevé 
chrétiennement  ,  Et  au  milieu  de  sa 
vie  tumultueuse,  iln'avoil  point  perdu  la 
fol.  1 1  annonça  lui-mCme  à  scd  amis  qu'il 
voiilojt  appeler  les  secours  de  la  religion. 
Comme  on  cberchoit  à  le  distraire  par 
d'anlrea  pensées  I  Laisses-moi,  dit-il,  je 
m'occupe  de  Dieu.  Il  manda  M.  le  coré 
de  Tbiais,  cul  avec  lui  une  longueconfé- 
rence,  se  confessa  el  reçut  l'eslrénie-ooc- 
lioQ.  La  nature  de  sa  niatadie  ne  permit 
pas  de  lui  donner  le  viatique.  II  conserva 
jusqu'à  ta  Gnsa  présence  d'esprit  el  mon- 
tra les  senlimens  les  plus  cbrétiens, 
Puisse  cet  exemple  élrc  utile  k  d'autres  ! 
LesobwquGsouteDiieukParis  te  diman- 
clic  i3.  M.  Joies  Jauin  dil  aujourd'hui 
dans  les  I>^6a(i  que  FonlaQ  est  mort  au 
haeard ,  comme  il  faitolt  toute*  ehoitë. 
M.  Jules  Janinse  trompe.  U.  l''ontan  n'a 
point  voulu  abandonner  son  avenir  eut 
haiard,  It  ï'est  jelé  dans  les  bras  de  la 
religion,  et  a  imploré  la  miséricorde  de 
Dieu  sur  ses  crrcuiset  ses  fautes. 

La  Tcligiou  cl  ses  miaislres  soûl  tiop 


(  io6  ) 

peu  accoutumés  anx  bons  témoignages  j  et  imprimer  fortement  la  marque  du  ci1l<3<$I 

ci6x  dans  les  chairs.  N^. 

Quant  au  malbcnrcux  marf,  qui  vou-* 


des  écrifains  libéraux,  pour  qu'on  n*aime 
pas  à  en  faire  mention  quand  par  hasard 


le  cas  se  présente.  Ilâtons-nons  donc  de  |  Ioi(  s'dler  la  vie  après  avoir  cru  rôterbN 

dire  que  c'est  à  eux  que  nous  empruntons  •  sa  femme,  il  n'avoit  pas,  comme  on  lèV 

le  récit  qu'on  va  lire.  pense  bien,  la  même  esf)èce  d'armure,  fliL.'*|: 

Un  sîcur  .Chevalier,  appartenant  à  la  il  n'a  M«c  t''Op  ^^^"^  dans  la  seconde^-  t 

classe  aisée  des  habilans  de  Marseille,  pa^îc  de  son  dessein.   Mais  ce  qui  dûr^  •■  J 

faisoit  un  enfer  de  l'inlérienr  de  son  mé-  «Jeure  constaté  par  le  récit  des  Joomaox    1 

liage  par  la  violence  de  son  caractère  et  les  moins  suspects  de  parUalUé  pour  la  ,  : 

par  de  continuels  cmportemcns  de  bru-  religion,  c'est  qu'à  quelque  chose  Icsmîs- 

lalité  envers  sa  femme.  Celle  ci,  malgré  sîonnaîres  et  les  crucifix  sont  bons;^^ 

une  patience  inaltérable,  que  la  religion  a"©  ces  sorles  de  miracles  de  consçr?!-* 

fortifioil  et  soolenoit  au-delà  des  bornes  ^^n  ne  b'opèreni  point  en  faveur  de  cefl^ 

ordmaires,  en  éloil  venue  à  ne  plus  pou-  9"*  ^^  méprisent. 

voir  habiter  avec  son  mari.  _— ^^^ 

.....     n       .  PARIS,  44  OCTOBRE. 

Oui  entreprit  leur  réconahaUon?  qm         ^    ^.^^.„^  ,^   ^^^^^^  ^^^  ^ 

opéra  entr'eux  un  rapprochement  que  ^^^  conseil  d'état .  membre  de  ta 

nncompa  ibihlé  rendou   "difficile  du  ^^ambre  des  députés,  est  nommé  aecr^ 

côté  du  sieur  Chevalier,  si  pénible  et  si  ,  .       ^  <    i    ^        •  v»x  ^    i    i>      •    i 

.7    ,     ,  /.  .  lairecénéral  du  ministère  de  lagricoU 

plem  de  danger  ppar  B^  malheureuse  vic-  ^^^  ^^  ^^  commerce ,  co  rempla^meot 

time?  Ce  fut».  m.M.o»«a.r,  Oui  un  mis-  ^^  ^  j  ^  ^^  ^^  Ui^urOie) .  nom- 

sionnaire.  un  de  ces  terribles  pr^^ei  no*       .  •!•       j>xi  ■  •  .i< 

Qivuuaiiv,  ««  "^^      ...  mé  conseiller    d'étal   en   service  ordii 

madeê  que  les  libéraux  signalent  comme        . 

traluant  après  eux  la  discorde  et  la  _'j^  Qj^od  (de  l'Ain) ,  président  do 
guerre.  Celui  dont  il  s'agit  ne  fut  pas  contentieux  du  conseil  d'éUt,  est  nooiiD6 
heureux,  toutefois,  dans  son  œuvre  de  vice-pKsidcnt  du  conseil  d'état, 
paix  et  de  réconciliation.  Le  naturel  vio-  _  |^,^j  j^grand  ,  sous-sccrélaîre  d'é- 
Icnt  du  mari  n'ayant  pu  élre  vaincu  m  j^^  ^„  ministère  des  travaux  pubh'cs  ; 
désarmé,  il  résolut  peu  de  temps  après  rpaibé  de  Vauxolairs,  inspectenr^général 
d'arracher  la  vie  à  sa  femme  par  un  menr-  ^^^  ^^jg  ^^  chaussées  ;  Calmon .  dîrcc- 
tre,  et  à  lui  même  par  un  suicide.  leur-général  de  l'enregistrement  cl  dtii 
Deux  pistolets  d'arçon  furent  d'abord  domaines  ;  Delaire,  directeur  du  conien- 
déchargês  sur  sa  victime.  Le  premier  lieux  au  minislôre  des  ûnancea;  Mignel, 
coup  lui  fit  à  l'épaule  une  fracture  qui  garde  des  archives  du  min i:>t6ro  des  affaio 
n'a  pas  été  Jugée  très-dangereuse;  l'autre,  res  étrangères;  Charles  Dupiu,  membre 
,dirîgé  contre  sa  poitrine,  y  rencontra  un  du  conseil  d'amimulé  ;  Tupiniert  direcr 
obstacle  qui,  au  témoignage  des  libéraux  leur  des  ports;  Martineau  des  Cheanez, 
eux-mêmes,  oifre  quelque  chose  de  bien  directeur  de  la  comptabilité  au  miaislèro 
remarquable,  et  qui  semble  tenir  du  mi-  de  la  guerre;  Vincens,  directeur  du 
racle  :  c^étoH  un  fort  crucifix  de  cuivre  commerce  intérieur  et  des  manufactures 
quela  dame  Chevalier  portoit  en  dessous  au  ministère  du  commerce;  Geuty  de 
de  ses  vêtemens  par  dévotion ,  et  dont  le  Bussy,  membre  du  comité  de  l'infanterie 
missionnaire  ne  savoit  pas  probablement  au  ministère  de  la  guerre;  Filiean-Saint- 
l'avoir  armée  comme  d'un  bouclier  im-  Ililaire,  directeur  des  colonies;  Dejoao, 
pénétrable.  Ce  bouclier  est  cependant  ce  directeur-général  de  la  police  du  royaur 
qui  lui  a  sauvé  la  vie  en  supportant  la  me;  Quesnault,  secrétaire-général  dn  mi- 
décharge  du  pistolet,  et  en  la  réduisant  à  nistère  de  l'intérieur  ;  Saint-Marc-Girar- 
pne  balle  morte,  qui  n'a  fait  r].n  enfoncer  din  ,  membre  du  conseil  de  i'iDSiruclîop 


(  «o?  ) 


|iiUqQe;BoBny,  direclear  du  Tadmi- 

nirtraUon  des  oontribations  iodireclcs  ; 

Merin,  (firecteor  de  radminislralion 

doiiiiies;Gordier,  inspecteur-général 

:àimiiM8 {Bannies,  membre  du  conseil 

rdesroléaa  ministère  da  com- 

;  eomellters  d'état  en  service  exli  a- 

9Bf  ètfioiifs,  Mot  appelés  à  participer  aux 

liynn  des  comités  et  aux  délibérations 

il  cQDsdl  d'eue 

'^  ^lUL  Antoine  Passy,  directeur  de 
^'  hilahiitrBliGii  départemenlale  et  com- 
^  nulle,  et  Boadct.  secrétaire-général  au 
'I  Binsttre  de  la  justice  •  font  nommés 

exlraordi- 


cJBwillen  d'éut  en 


lal-major-généràl,  et  de  Luzy,  cbcf  do  hà- 
tailloii  au  s*  léger. 

—  M.  Barbé,  maréchal  de  camp,  in- 
specteur-général du  matériel  d'artillerie 
de  marine,  a  été  mis  dans^la  position  de 
réserve,  coiiforménicnt  à  la  loi  du  4  &uût 
iSSg.  M.  de  Coisy,  colonel  d'artillerie,  est 
nommé  marécbalde-camp  cl  inspecteur- 
général  du  matériel  d'artillerie  de  marine. 

—  M.  Legrand  ,  sous-sccrétairc  d'é- 
tat au  ministère  des  travaux  publics, 
est  de  retour  à  Paris,  de  sa  tournée  d'in- 
spection des  ports  de  la  Méditerranée  et 
des  canaux  du  centre  de  la  France. 

—  On  annonce  que  M.  de  Mrsgrigny, 


t  iwwKn  oeut  en  service  exiraoroi-       —  v"  wâiivâiww  *j««  «-.  ^^  „.. ^(^. .c,..j , 
"1  ^.necinlorisalion  de  participer  aux    membre  de  la  chambre  des   députés. 


InwBi  des  comilés  et  aux  délibérations 
^eomeil  d'étal. 

•^Lb préfet  de  la  Seine  et  le  préfet  de 
loUce seront  ap|»elés  aux  divers  comités  , 
^tfoorrool prendre  part  aux  travaux  du 
.•^aMrilxTélil,  mais  seulement  pour  L-s 
aRpiresconcenianl  la  vill^  de  Paris  et  le 
«Kpirlemeni  de  la  Seine. 

.— Sont  nommés  maîtres  dos  requêtes 

jl  t^Mnb  ordinaire  au  conseil  d'état , 

W.  Zédé,  maître  des  requêtes  en  service 

olwîdinairc,  ii»génieur  de  la  marine; 

'^is,  (<](.;  Montaud.  id.;  Victor  Mas- 

■■i  ancien  maître  des  requêtes  en  ser- 

ÛÊ  ordinaire  ;  Redon  do  Beaupréaa , 

■IKieo  fiOBS^préfet;  Boulatignier,    cbcf 

deborean  à  l'adminisliation  déparlemen- 

liîeetçdmaïauale  au  ministère  de  Tinté- 
lîrar. 

--La  séance  de  rentrée  du   conseil 
diélalaora  Jieu  mercredi. 

-~?  Le  doc  d'Orléans  s'est  embarqué  le  6 
lAl^erpour  Pbllippeville. 

-  Le  (ioc  d'Orléans  a  passé,  le  a8  sep- 

tebre  à  Alger,  une  grande  revue  des 

tioopes,  et  a  remis  lui-même  ou  lieuto- 

Ahil-général  Ualiières,  sa  nomination  an 

grade  de  grand -officier  de   la  Légion- 

(fOonnear;  au  colonel  Duviver,  du  a4* 

de  ligne,  sa  nomination  au  grade  de  ma- 

!écfaal-de-camp.  Le  prince  a  ensuite  reçu 

ievaliers     de     la     Légion  -  d'Honneur 

Itf.   Pratts  de  Rosaires,  capitaiiM  à  l'é- 


est  nommé  inspecteur-général  des  baras. 
— M.  Doulrcmont,  colonel,  chef  de  la 
7«  légion  de  gendarmerie  (Tours),  vient, 
dit-on  ,  d'être  promu  au  grade  de  maré- 
chal-de-camp. 

—  Un  journal  du  matin  assure  que  les 
chambres  ne  seront  pas  convoquées  avant 
le  20  décembre. 

—  M,  de  Saligny,  secrétaire  de  la  léga- 
tion française  à  Washington,  est  nommé 
ambassadeur  auprès  de  la  république  du 
Texas. 

—  L'Académie  des  Bcaux-Arls  a  reçu 
treize  caisses  qui  lui  ont  été  envoyées  par 
les  maîtres  sculpteurs  de  la  ville  do  Flo- 
rence. Ces  caisses  renferment  des  bas-re- 
liefs et  des  bustes  de  différentes  dimen- 
sions pour  servir  de  modèles  aux  élèves  do 
l'école  des  Beaux-Arts. 

—  Après  six  semaines  de  vacances ,  la 
bibliothèque  Sainte-Geneviève  et  celle  de 
lu  Ville  seront  rendues  aux  études  mer- 
credi prochain. 

—  M.  Auguet  de  Saint-Silvain  ,  baron 
de  Los  Vailes.  dont  nous  avons  annoncé 
FaiTciStation ,  a  été  mis  en  liberté. 

—  Plusieurs  feuilles  ont  annoncé  l'ar» 
restation  de  deux  femmes  impliquées 
dans  l'assassinat  des  demoiselles  Decanx. 
Celle  nouvelle  est  controuvée,  et  le  crime 
de  l'audadeux  Dordoir  paroît  entière- 
ment isolé. 

—  L'état  des  deux  victimes  de  Dordoir 
n'inspire  plus  de  oraiatc  aux  méducins. 
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— Laiûs  Gngcy,  naturalisle-cmpalUcur, 
dôjà  deux  fois  repris  de  justice  pour  vol , 
a  éié  coudainné  aux  travaux  forcés  à  per- 
péluité  el  à  rcxposilîon  par  la  cour  d'as- 
sises de  la  Seine,  pour  s'élre  porlé  à 
d'horribles  violences  envers  deux  jeunes 
filles  de  11  à  i4  ans»  qu'il  avoil  chez  lui 
comme  élèves. 

—  Par  ordonnance  du  4  .  le  nombre 
des  inlcndans  militaires  appartenant  au 
ca(]rc  d'activité  demeure  fixé  ii  â5. 

—  L'ambassadeur  de  Prusse  h  Turin , 
le  comte  de  Wadburg-Trucbsess,  est  ar- 
rivé à  Paris. 

—  L'exequatur  du  roi  vient  d'ôlrc  ac- 
cordé à  M.  Paul  Delessert ,  nommé  con- 
sul de  Belgique  au  Havre. 

—  M.  le  chevalier  de  Febvrel ,  ancien  [  la  marine, 
colonel  d'infanterie,  chevalier  de  Saint-  |      —  On  construit  un  nouveau  porl  sut' 


succursale  rue  des  Pctils-AugnsUos  (Fi 
bourg  Saint- Germain),  vient  d'ettél 
une  autre  ruo  de  la  Pépinière  (Fanboai 
Sainl-Iionoré). 

—  La  mairie  du  7*  arrondissemeal 
actuellement  placée  dans  un  local  élroU,^|. 
rue  des  Francs-Bourgeois,  au  Marais», )t: 
sera  transférée  rue  Sainte-Croix  de  la,;. 
Breton  nerie. 

—  C'est  dans  la  rue  de  la  Ferronni 
que  doit  s'ouvrir  la  première  des  salles  d£T 
secours  où  les  personnes  blessées  parfc-,'. 
cideiil  recevront  les  premiers  soinS. 

—  Pour  le  passage  d'un  égoot  de'liiV 
rue  Saint -Florentin  à  la  rue  Royale  ,  6iî' 

.  fait  en  ce  moment  de  grandes  excavatiotM   '. 
dans  les  cours  de  l'hôtel  du  ministère  do' 


Louis  et  du  Phénix  d'Hoheulohe,  ancien 
secrétaire  des  commandemens,  et  aide- 
de-camp  de  S.  A.  R.  M.  le  prince  de 
Gondé,  vient  de  mourir  dans  sa  90^  an- 
née. M.  Febvrel  a  demandé  et  reçu  les 
secours  de  la  religion. 

—  L'ambassadeur  de  la  régente  d'Es- 
pagne à  Paris  a  donné  jeudi  une  fêle  à 
l'occasion  de  l'anniversaire  de  la  nais- 
sance de  la  reine  Isabelle  11,  qui  allei- 
gnoit  sa  neuvième  année. 

—  Le  nommé  Péquet,  conducteur  de 


la  Seine  (rive  droite],  en  amont  du  pool 
Louis-Philippe,  vers  l'extrémité  dd  quai 
de  la  Grève.  Le  batardeau  est  déjà  formé 
et  l'on  commence  le  pilotage.  Les  deux* 
premières  archcis  du  pont  resteront  h  sec 
pour  le  service  du  port. 

—  Tente  el  une  faillites  ont  encore  été 
déclarées  dans  les  dix  premiers  jours  de 
ce  mois.  Quatre  présentent  des  passifs  qoi 
dépassent  cent  mille  francs. 

—  Le  prix  de  la  farine  semble  vooloir 
se  tenir  à  la  halle  de  Paris.  Néanmoins, 


la  voilure-omnibus  n»  47,  qui  fait  le  ser-  ;  (WtVEcho  des  HalLa,  le  prix  du  pain  sera 
vice  de  Neuilly  au  boulevard  de  la  Ma-  ;  diminué  de  a  liards  pour  la  2*  quinzaine 
deleine,  a  trouvé  un  sac  de  a 55  fr.  dans    d'octobre. 


sa  voiture,  et  s'est  empressé  de  le  porter 
au  bureau  de  son  administration. 


—  Une  machine  locomotive  est  sortie 
vendredi  de  la  voie  ,  à  Saint-Cloud ,  sur 


—  Du  i"  janvier  au  r'  septembre,  il  i^  chemin  de  fer  de  Versailles.  Elle  a  élé 
a  été  importé  en  France  42,932.738  ki-  ;  renversée.  Les  six  voitures  qu'elle  rcmor- 
jogrammcs  de  coton  qui  ont  payé  pour  ^^^i^  n»oni  point  été  renversées;  mais  la 
droits  d'entrée  6,432,729  fr.  plupart  des  voyageui-s  ont  reçu  de  fortes 

—  La  houille  importée  en  France  pen-  conlusions.  La  compagnie  a  suspendu 
dant  les  neuf  premiers  mois  de  1809,  pré-  sur-le-champ  le  service,  et  écrit  an  minis- 
sente  8a  1  milliojis  616,784  kilogrammes  ire  des  travaux  publics  el  aux  préfets  de 
M'entrée,  et  1  million  795,556  francs  de  police  et  de  Seine-et-Oise,  que  la  circu- 
droits  perçus.  1  lation  ne  serait  reprise  qu'après  la  répa- 

—  l^indant  le  môme  temps,  la  fonte  ration  d'une  partie  du  chemin  que  les 
brûle  présente  à  l'entrée  i3  millions  pluies  continuelles  de  ces  jours  derniers 
618,678  kilogrammes,  et  8a5,35o  fr.  de    ont  endommagée. 

droits  perçus.  !      —  Pendant  l'orage  de  vendredi  der- 

-r- Lc.mpQt'diirpiélé  qui  a  déjà  une    nier  un  incendie,  qu'on  pense  avoir  été 
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lé  par  la  fondre ,  a  éclaté  dans 
fabrique  d'allomcltes  sltaée  aa  ecn* 
deBdleville.  Les  b&timcns  oui  été  de- 
vis, ainsi  qoe  les  lonneaax  de  soufre  et 
sbois  qui  se  tronvoîent  dans  la  fabrique. 

nOKVBLtKS  f»RS  PROVINCES 

D'après  Une  feuille  du  matin ,  qui 
ctevne  lettre  de  Bourges ,  du  9  ,  la  po- 
f %fl»  eiereeroit  une  grande  surveillance 
'>dtai  cette  ville  fcn  particulier  autour 
4i  fhMel  de  Panette),  et  il  fandroit  une 
aaforÎMfion  ipécialo  pour  arriver  jus- 
qiAia  roi.  Ces  mesures  âuroient  été  pri- 
Mmr  lé  bruit  que  des  légitimistes  tra- 
■oient  des  projets  d'évasion. 

—  La   souscription    ouverte    par  la 
Bmenne,  &  Bordeaux,  en  faveur  des  mal- 
[;  inreux  Espagnols  réfugiés  en  France  , 
i^Aevoit,  le  it,  &  a,8ai  fr. 

—  La  sonacription  ouverte  à  Ljon  par 
le  Jlépartiiettr  pour  les  Espagnols  réfugiés 
l'èlevoit,  le  13,  à  1,978  fr.  25  c 

—  On  comploit  Tannée  dernière  dans 
le  d^artemenlde  Seine-et-Oise  194  clau- 
ses d'adattes  réunissant  ensemble  4-341 
élèves. 

—  Va  coVMét  Evain,  admis  &  la  re- 
traite, rîeoi  de  quitter  la  direciion  de 
l'arliUerîe  i  Douai. 

—  Une  onlonnanco  du  5  fait  remise 
<le  toatca  les  condamnations  prononcées 
par  les  conseils  de  discipline  contre  1rs 
gardes  nationaux  de  Lille  (Nord),  anlé- 
rieuremeut  à  la  date  do  21  septembre 
dernier.  Aucune  poursuite  ne  sera  exer- 
cée contre  les  gardes  nationaux  à  raisim 
(les  faits  commis  avant  le  3 1  septembre. 
GeUe  ordonnance  est  motivée  &ur  !e  xèlc 
que  la  garde  nationale  à  mou  té  pour  la 
répression  des  tentatives  (le  troubles  qui 
oat  en  lien  à  FJIlc  les  30  et  ai  sep- 
tembre. 

—  Une  malle-poste ,  dit  le  Journal  de 

Calais  ,  va  bientôt  partir  régulièrement 
de  celle  ville  chaque  mois  pour  le  Irans- 
{lort  h  Marseille  des  dépêches  d'Angle- 
terre destinées  pour  les  Indes. 

—  Le  Joumat  du  Cher  annonce  que 
M.  La  j  la  voix,  ancien  sous-préfet  de  San- 


cerrc,  et  remplacé  dans  la  sous  préfec- 
ture d'Etampes,  est  nommé  sons-préfet 
de  Vouxîers. 

—  Pendant  le  mois  de  septembre  ,  le 
tribunal  desimpie  police  de  Nantes  a  pro- 
noncé 97  condamnations,  dont  i4  ^  Tem- 
prisonnement. 

—  La  bibliothèque  publique  de  Nantes 
a  été  fondée  en  1753. 

—  Le  collège  Joinvillc  ,  récemment 
fondé  5  Brest ,  a  (té  inauguré  le  8. 

—  \! Armoricain  du  8  annonce  qnc  lo 
contre-amiral  Dupotet ,  (|ui  va  prendre 
le  commandement  de  la  slalion  de  Bue- 
nos-Ayres  ,  est  à  Brest  depuis  quelques 
jours. 

—  Les  eaux  de  la  Saône,  écrit  on  do 
M5con,  le  9,  contiuucnt  à  s'élever. 

—  A  Anxonne  (Côîe-d'Or)  quatre  of- 
Gciers  invités  &  une  noce  se  promenoient 
dans  une  barque  sur  la  Saône ,  doul  les 
eaux  M)nl  débordées,  lorsque,  arrivés  à 
la  levée,  la  force  du  courant  les  entr.i!na 
et  la  barque  chavira.  Trois  d'enlro  eux 
ont  pu  fe  sauver,  mais  le  quatrième,  lieu- 
tenant dans  le  Sa*,  a  péri. 

—  I^  docleur  Clôt ,  de  Marseille  ,  di- 
recteur de  Técole  de  médecine  à  Alexan* 
drie ,  et  élevé  à  la  dignité  de  bey  par  le 
pocha  d'Rgyple .  est  mainlenant  5  Lyon. 

—  La  colossale  dimension  du  groupe 
enmaibre  de  Gain,  par  Elex.  dont  le 
gouvernement  a  dispo.«>é  en  faveur  du 
■Musée  de  Lyon  ,  u'avoit  pas  permis  jus- 
qu'ici de  rinlroduiro  dans  la  galerie  à 
laquelle  il  étoit  destiné.  L'administra- 
tion du  Musée  vient  de  faire  abattre  un 
pan  de  mur  aûn  d'élargir  la  porte  ,  et  le 
groupe  a  pris  place  dans  la  galerie. 

—  Le  Mercure  Séguàien ,  journal  do 
Saint- Etienne,  annonce  que  deux  fem- 
mes qui  se  promenoient  sur  le  chemin 
de  fer,  au-dessus  de  Givors ,  ont  été  ren- 
versées et  tnées  par  une  locomotive. 

—  M.  de  Pontoîs,  nommé  ambassa- 
deur 5  Gonstanlinople ,  est  arrivé  le  8  à 
Marseille, -et  s'y  est  embarqué  le  9  pour  «0 
rendre  à  son  poste. 

—  Les  recettes  de  la  donane  de  Mar- 
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mIIIo  onl  prodoit  pendinl  le  moi*  de ,      —  I«  mMéeW- 

Beplembre»,i9a.6i8fr.  i8c.  Corop»réeii  gM,  ehambelUn  de  l'infci 

BTCC  les  receltes  de  seplcmbre  i838  ,     "' 

dief  aITreDLiinetliiniiiiiLioiide63i,Si9  f. 

ffi  c   Pendânl  les   neuf  premiers   mois 

de  iS39,  la  douane  de  HaTseitle  a  reçu 

«3,893.159  fr.  86  c. ,  884,855  (r.  8a  c 

d«  plu  que  pendanl  les  nenf  premiert 

mois  do  i838. 

—  En  «eplembre  dernier,  il  ert  entre 
d(ns  k  port  de  Minellle  ySa  nawres 
jiDgeaDt  68,o33  lonoe»m ,  et  6S6  en 
sont  wrlis  »tcc  58.i36- lonncaoï.  En 
Kptembre  i838 ,  il  610U  entré  dans  ta 
port  64a  navires  »*ec  63,110  tonneaui , 
elil  enétoitsoraSgi  avec  6a. 101  lOQ- 
neaai.  Penilant  les  nen/  premiers  mois 
da  iSSg.  le  nombre  des  nsTltea' arriva  à 
Uarseillc  s'élive  k  6.04B  avec  687.117 
ionneans.  et  dorant  ledit  temps,  il  en 
est  parti  5,999  >""  h^M"  tonneanï. 
Pendant  les  mômea  mois  de  i658,  on 
trouve  à  Tarritée  S.Gag  bSlimens  avec 
684,480.  tonneaoï.  et  Ma  son ie  5,466 
avec  534.875  tonneaoï. 

—  Dans  la  soirée  dn  6,  on  orage  (poo- 
vanlable  a  éclate  i  Maneille.  La  foudre 
e*t  tombée  mn  SalntePhilomëne,  prés 
lacaaernedea  douanes,  sur  M  maison 
lie  M.  da  P. ,  liigocianl ,  aa  cours  Bona- 
parte, et  dans  la  rue  Orignan  î  personne 
lieorensement  n'a  été  alleinL  La  pluie 
'■éuAi  »t  abondante ,  que  les  pavés  de» 
Tiirs  en  pente  ont  été  déchaussés, 
roa^asins  ont  été  envabis  par  les 
Au  hiraeaa  des  CaTols,  le  lonnette  i  mis 
te  feu  I  une  grange .  dans  la  propriété 
du  marqpit  de  Candolle.  An  premiei' 
inuit  de  cet  accident ,  M.  l'sU>é  Taurel. 
ci^ré  de  la  paroisse .  est  «ceonru  avec  le 
Père  Léon ,  religîeai  cqpocln  ,  et  tons 
«Isoi  ont  dirigé  les  secours  avec  autant 
cfbabiketé  que  de  conrage^ 

—  Des  orages  oot  aussi  frappé  le  dé- 
partement du  Gers.  Plusieurs  commu- 
net  ont  borriblcmenl  souffert  i  les  vigno- 
bles sont  dévastés  et  les  vendanges  tota- 
lement perdnes.  Ou  dit  mâmc  que  pla- 
ceurs personnes,  enlraloéesparlesesai, 
ontpecdn  U  vie. 


lien,  est  arrivé  le  i 

rend  ï  Naples,  oii  il  doit  1 

fanU 

BXTBOIEUB. 

Deui  journaux  espagnol 
JSalional  et  le  Mettager  di 
octobre.pnblieut  lesnonvel 
•  Espirlero  vient  de  faire  e 
Iréede  kîompbalearï  Tnd 
d'jin  grand  coocoon  de  s 
doit  précédé  d'nne  com] 
peurs  et  enlooré  d'ane  esco 
valicrs.  Les  batteries  d'arlil 
précfdé  à  Tudela.  Voici  l'e 
méo  d'opération  qui  se  rëu 
brera  i  Officiers  Ea]>érieui 
ciers  simptef ,  3,oai  i  soit 
cbevsux,  3,&oot  moles,  1 

•  On  assure  qoe  Cabre 
grand  conseil  de  guerre  où 
qae  sou  armée  seroildirigi^ 
Malgré  la  nouvelle  répand 
que  la  cause  du  prélcndanl 
oéo,  aucun  faciieux  ne  fi 
sioa.  On  leur  persuade  < 
Aragon  et  en  Catalogne  du 
sautes  pour  battre  l'armée 

—  Comme  on  annonce  1 
que  Cabrera  ne  veut  enle 
propositign .  et  qu'il  est  dé 
rtsqncr,  on  est  dans  la  pli 
■or  les  suites  de  cette  résol 
mée  partage  son  exaltatii 
Tiance,  quoiqu'elle  connoi! 
forces  piétc  i  tomber  soi 
saoroil  se  défendre  d'admi 
me,  ctdeqnel(]Lie  maniiire 
[ont  le  monde  sent  qu'il  ni 


l.es  membres  de  U  < 
l'industrie  cotonnitre  du  ' 
puis  quelques  jours  !i  Brui< 

—  Les  recettes  totales  U 
fer  de  la  Belgique  ont  été, 


(  « 

àS4iii78fr«  A6c.,d0Dt<»7,58Afr.  pour 
h  marchandises  «^  et  le  reste  pour  les 
Ti]ragean,  qai  ont  été  au  nombre  de 
.u5,868» 

^VEmneipaîion  de  Bruxelles  an- 
nonce qoe  la  fabrique  de  fer  et  les 
BunesdêScniDg,  appartenant  à  M.  Coc- 
lerill,  viennent  d*étre  jacbetées  quatorze 

.  .Billionipar  la  Raa$ie. 

— Ucbasso  aux  faucons,  long- temps 

^•bBée,  semble  vouloir  renaître  en  Bel- 
|^K.  Ud  essai  de  ce  genre  vient  d'être 
||!nt  liée  succès  par  une  réunion  d'ama- 
Ixiun.cbetle  comte  de  Hompescha  au 
çbilHndeWisbecq. 

,  —  &aDdtucr-ga1a  qui  a  eu  lieu  le  lo 
VU  a»  de  La  Uaye  se  trouvoil  l'am- 
jmdeor  belge  prèsia  cour  de  Hollatidc. 
^  — I/arehîduc  Maiimilien  d'Ësle,  grand- 

^.■allredefordre  Tenlonique,  et  le  prince 
héréditaire  de  Uodène  sont  arriv^^,  le  8, 
ïltUije. 

j    —  tf.  Jindon,  dit  le  Courier  de  I/on- 

j  va,  I  coniracié,  pour  le  compte  des 

^'  '5?^°'**  nii  nouvel  emprunt  de  800 

.■hlif.slcr.  pour  trois  années,  garanti 

fcffe  6  ojo  de  Pensylvanie,  à  94. 

{  J"^>tef^  la  grande  quanlilé  de  blés 

f  fPW**  que  les  négpdans  anglais  vien- 

W4  faire  arriver  à  Londres,  on  n'os- 

1^  pal  de  baisse  de  long- temps. 

—  l/iRoyalGeorget,  dont  on  retire  les 
sf^àt  la  mer ,  a  sombré  le  5o  août 
En  moins  de   i5  minutes  ,  dit  le 
^^f»»g'Uéraldt  600  bommcs  et    loo 
>€S,  qai  étoient  à  bord,  ont  péri. 

i.  '^  Le  Sun  ne  croit  aucunement  h  lavé- 
'1^  do  bruit  répandu  à  liondrcs  que  ; 
"^^teet*Ali  aaioit  consenti  à  restililer  la  '. 
^Iwqne.  j 

*" Çielqnes  journaux  accusent  lo  Haut-  | 
'M de  s'opposer  opiniâtrement  à  un  ; 
^PP^ochemenL  La  vérité  est  qu'il  a  fait 
^tes  les  concessions  possibles.  On  se 
f^Jle  que  les  conditions  stipulées  dans 
^  eomité  de  Viège  étoient  au  nombre  de 
9;  on  les  a  réduites  à  cinq  ainsi  rédi- 
fesi 

l' Nous  demandons  que  l'^vêqne  soit . 
tome  membre  de  la  constituaDtc  avec 


SCS  qoitre  toix;  le  tAergé  se  trouveiA  alinl 
représenté  dans  le  pouvoir  législatif;  on 
bien  que,  selon  le  manifeste  du  cleigé, 
en  date  du  4  Janvier  dernier,  l'on  accorde 
à  celui-ci  séance  dans  le  graod-conseîL 

Notez  que  le  clergé  se  seroit  contenté 
de  trois  représentans,  l'un  du  Haut,  l'an- 
tre du  Contre  et  le  troiàème;dn  Bas- Valais 
(c'est  entendu  que  monseigneur  est  reprô* 
sentant  né  de  la  partie  dont  il  est  origi- 
naire) ,  si  un  «rraogement  n'avoil  tona 
qu'à  cela. 

3*  Que  le  référendum  de  toutes  les  lois, 
des  capitulations  militaires,  des  finances, 
et  des  décrets  de  naturalisation  soit  gi* 
ranti  aux  conseils  des  dixains  et  aux  as- 
semblées Communales ,  comme  aussi  lo 
référendum  des  affaires  fédérales  apparte- 
nant aux  décisions  ou  confirmations  can- 
tonnalei* 

5°  Que  les  droits  du  clergé  et  des  cor« 
porations  religieuses,  ainsi  que  leurs  iro* 
munîtes,  soient  maintenus  conunc  ils 
l'ont  été  jusqu'à  présent  suivant  Tusago 
du  pays. 

4"  Que  1rs  droits  d'entrée  sur  les  den- 
rées de  première  nécessité  ne  soient  pas 
(^levés,  que  ceux  sur  les  vins  soient  main- 
tenus .sur  le  pied  actuel.  Aucun  impôt 
direct  ne  peut  être  établi  sans  qu*il  soit 
voté  par  les  deux  tiers  des  membres  dn 
corps  législatif,  et  aussi  long-temps  qu'il 
u'ojit  pas  agréépar  la  majorité  des  citojens 
bbbiles  à  voler. 

5<>  Que  les  dizains  présentent  un  ou  - 
deux  citoyens  pour  candidats  aux  places 
de  conseillers  d'état,  parmi  lesquels  lo 
grand-conseil  choisira  les  membres  né- 
cessaires pour  organiser  et  composer  le 
conseil  d'état. 

—  Dans  le  courant  de  l'année  i838, 
un  certain  nombre  d'habitans  de  la  ville 
d'Arbourg,  canton  d'Argovie,  a  fondé 
une  société  de  la  paix,  qui  compte  main- 
tenant parmi  ses  membres  plus  de  éent 
pères  de  famille.  Cette  association  a  pour 
but  de  faire  juger  les  contestations  qui 
s'élèvent  entre  ses  membres,  et  qui  régu- 
lièrement devroient  être  traitées  par  les 
tribunaux   ordinaires,   par  un  tribunal 


(« 

<f  arbitras  spécial,  qni  leur  évite  ainsi  des 
frais  -considérables  et  maintienne  en* 
U'eQx  la  bonne  harmonie. 

^-  Le  gouvernement  de  Zurich  a  cessé 
toute  correspondance  avec  les  cantons 
qui  ont  refasiô  de  le  reconnoltre. 

—  Le  roi  de  8ardaigne  a  visité  »  le  7  » 
le  pont  de  la  Caille  ,  et  est  retourné  à 
à  Ghambéry. 

—  Le  roi  de  Sardaigneétoil  de  retour 
le  8  à  Turin  de  son  voyage  à  Chambéry. 

—  Un  orage  épouvantable  a  éclaté  à 
Rome  et  dans  ses  environs  le  29  septem- 
bre :  il  a  duré  depuis  xinq. heures  du 
malin  jusqu'à  deux  du  soir  x  le  tonnerre 
aconllnneUement  grondé,  et  la  foudre 
est  tombée  en  plusieurs  endroits.  Diffé- 
rens  lieux  ont  été  inondés,  et  entr*autres 
le  Panthéon  et  les  caves  des  quartiers  les 
moins  élevés  de  la  ville.  Plusieurs  ponts 
sur  les  torrens  de  la  campagne  de  Home 
se  sont  rompus. 

—  M.  de  Salvandy,  ancien  ministre  de 
rinstruction  publique,  est  retenu  à  Venise 
par  rindisposition  de  l'un  de  ses  enfans. 

—  A  la  date  du  4«  l'auguste  famille 
exilée  jouisAoit  à  Goritz  de  la  meilleure 
santé.  M.  le  duc  de  Bordeaux  éloit  parti 
le  3  pour  le  camp,  à  quelques  lieues  de 
Vérone,  où  il  va  assister  à  de  grandes 
manœuvres. 

—  Les  dernières  nouvelles  de  M.  le  duc 
de  Blacas  sont  meilleures.  On  pense  qu'il 
pourra  bientôt  quitter  Vienne  pour  se 
rendre  à  Goritz. 

—  M"*'  la  duchesse  de  I^ucblemberg 
et  la  princesse  Théodolinde,  sa  fille, 
sont  revenues,  le  1",  à  Munich,  de  leur 
voyage  à  Dieppe  et  à  Paris. 

—  Le  corps  municipal  et  le  président- 
de  la  bourgeoisie  de  Hanovre  ont  présenté 
le  9  nne  pétition  au  roi  pour  demander 
la  dissolution  de  l'assemblée  actuelle.  Les 
pétitionnaires  se  fondent  sur  ce  que  cer- 
tflitns  députés  ont  été  élus  par  la  minorité 
dto  électeurs. 

—  Le  grand -duc  de  Mecklembourg- 
Scbwerin  ,  qui  a  accompagné  le  prince 
.de  Metternich  à  Coblentz,  a  fait  une  ex- 
qnrsion  à  Cologne. 


—  Le  prince  de  Met  temich  sera  <deiéPl 
tour  à  Vienne  à  la  fm  dn  mois.  ■' 

—  Le  sénat  de  Hambourg  a  recale  4« 
des  mains  de  M.  Auguste  de  Tallehay,  léM 
lettres  qui  l'accréditent  en  qualité  de  mi- 
nistre résident  du  roi  des  Français  eil 
cette  ville  libre,  où  il  vient  remplacer  lé 
baron  de  Varcnne. 

—  On  écrit  de  Presbourg  (Hongri^t 
que  les  magnats  ont  rejeté  le  projet  deli 
seconde  chambre  des  éfals,  tendant  à  crM 
un  journal  non  sujet  à  la  censure  et  det 
tiné  à  rendre  compte  des  séances  de  ■ 
diète.  '  \^ 

—  On  écrit  de  Berlin  que  radmîaâ* 
Ira  lion  des  postes  fera  un  emprunt  di 
dix  millions  do  ihalers  pour  construira 
un  chemin  de  Hall  (où  les  chemins  de  téi 
de  Berlin  à  Holhen,  de  Leipsick  I 
Dresde,  et  de  Magdebourg  se  réunisseoQ 
à  Casse I;  ainsi  tout  l'est  et  l'onest  de  TAl- 
Icmagne  seroienl  joints  par  qne  grands 
ligne  de  communication. 

— M.  Levett  Han  îs,  ancien  charg(5  d'af- 
faires des  Etals  Unis  h  Saint-Pétcrsbooig^ 
mort  récemment  dans  cette  capilafoi 
il  étoit  venu  visitçr  d'anciens  amis. 

—  Une  lettre  de  Constantiuople  ,  d^ 
24  .  assure  que  la  nouvelle  du  rappéJ 
de  l'amiral  Roussin  a  vivement  élonnô 
toute  la  diplomatie. 

^  g^oAd,  îtîrrien  Se  €itvt. 
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Sur  les  Templiers, 


orgueil,  rambitîoQ,  rimpiété  et 
ol'ies  de  feu  Fabré-Palaprat  sein- 
tnt  avoir  porté  un  coup  mortel 
Kdre  du  Temple.  On  a  cependant 
iyéde  le  faire  revivre ,  et  le  zèle 
we  a  été  tel  que  nous  aurons 
oUiiemfnt  deux  ordres  au  lieu 
nu 

Uoe  proclamation  a  paru  sous  la 
tedttlôfévrier  dernier.  Elle  an- 
■we  (pe  le  contient  général ,  que 
^^^ks  frères  qiCiine  scission 
*^^(Wtit  séparés  de  feu  Bernard^ 
Vfmm^  ont  comprit  que  devant  son 
Ww«  tous  les  motifs  de  dissension 
ff^uissoienty  et  que  six  che\faliers 
P**^»  nonconiens  de  briser  r unité 
*^k^ont  oséj  sans  litres,  sans 
*i*»w  mission  y  créer  de  prétendus 
•■fcj  ;  maif  la  Providence  ne  per^ 
^pax,  dit-on,  qu'un  schisme  sa^ 
^iprospère  et  que  cet  autel  sans 
'jmisse  se  maintenir, 
oilâ  certes  de  grands  motifs  ; 
ié  du  Temple ,  le  schisme  sac  ri- 
y  autel  sans  base^  tout  cela  est 
peux,  mais  tout  cela  est  un  peu 
nie.  Les  six  chevaliers  ont  autant 
w,  de  droits  et  de  mis,non  que  les 
<inde  la  proclamation.  £t  corn- 
•fly  a-t-il  clans  cette  pvoclama- 
mcnn  désaveu  des  impiétés  de 
rd-Raymond?  C'étoit  le  cas  ou 
»,  de  s'élever  contre  la  religion  I 
lie  qu'il  avoit  voulu  introduire  | 
est  morte  même  avant  lui;  ! 
ton  ,  la  proclamation  garde  le  * 
sur  les  parades  scandaleuses 
isoires  dont  Fabré-Palaprat 
ni  de  la  Religion.    Tome  Clfl, 


avoit  donné  le  spectacle  à  la  capitale 
il  y  a  quelques  années.  Les  Templiers 
étoient  cependant  d'autant  plus  obli- 
gés de  les  désavouer ,  que  beaucoup 
y  avoient  pris  part. 

La  proclamation  ne  parle  que  de 
la  nécessité  de  réformer  les  statuts 
de  1810  et  de  1813,  empreints  cTun 
despotisme  devenu  intolérable.  On  a 
ajourné  la  nomination  du  grand-mat- 
tre,  on  a  créé  en  sa  place  un  magistère 
ou  conseil  suprême.  La  cour  précep- 
toriale  et  les  comices  statutaires  ont 
reçu  des  modifications,  et  les  titres 
surannés  ont  disparu.  La  proclama- 
tion est  signée  Guillaume  Sidney 
Smith,  Jean-Marie  Raoul,  Narcisse 
Valleray  et  Eugène  de  firanville, 
membres  du  magistère ,  et  Albert  de 
la  Précrptorerie  ,  premier  grand^pré^ 
cepteur. 

Suivent  les  statuts  généraux  votés 
et  décrétés  par  le  couvent  général 
en  1838  et  1839.  Ces  statuts  sont  en 
27  chapitres  qui  roulent  sur  la  hié- 
rarchie de  l'ordre  ,  sur  le  convent 
général,  sur  le  magistère,  sur  la  cour 
préceptoriale,  les  comices  statutaires, 
leti  grands  prieurés,  les  bailliages,  les 
commanderies  ,  etc.  On  entre  sur 
tout  cela  dans  des  détails  très-longs  et 
très-minutieux.  Nous  passons  ces 
détails  et  nous  ne  parlerons  que  du 
vœu  prescrit.  Il  est  ainsi  conçu,  p.  38  : 

■  An  nom  de  Dîcn,  Père,  Fils  nt  Saînl- 
Esprit«  moi,  me  consacrant  dès  à  présent 
et  poar  tonjonrs,  à  la  sainte  milice  de 
ronlre  du  Temple ,  je  déclare  librement 
et  solennellement,  faire  vœu  d'obéissance, 
de  paoTrcté  et  de  chasteté ,  comme  aassi 
de  fraternité ,  d^bospitalité  et  de  préla* 
tion. 

8 


•  Par  ce  vœa,  j'émets  la  volonté  ferme 
et  irrévocable  de  consacrer  mon  épôc  • 
mes  forces  et  ma  vie,  et  tous  mes  moyens, 
k  ta  cause,  à  la  défense  et  à  Thonnenr  de 
la  religion  chrétienne,  de  Tordre  du  Tem- 
ple et  de  mes  frères  d'armes  ,  à  la  plus 
grande  illustration  du  Temple,  à  la  réca- 

'  pération  du  Sépulcre  de  N.  S.  J.  G.,  de 
la  terre  de  Palestine  et  d'Orient ,  et  des 
domaines  de  nos  pères;  de  me  soumettre 
à  la  règle  de  saint  Bernard  cl  anx  statuts 
de  l'ordre...  de  proléger  les  pieux  pèle- 
rins ,  de  secourir  et  de  soulager  les  cap- 
tifs pour  la  cause  de  la  croix,  les  malades, 
les  infirmes  et  les  pauvres;  de  combattre 
les  infidèles  et  les  incrédules  par  l'exem- 
ple, les  vertus ,  les  bonnes  œuvres  et  les 
discours  persuasifs  ;  mais  de  combattre 
par  le  glaive  en  faveur  de  la  croix  les  in- 
fidèles et  les  incrédules  qui  attaqueroient 
la  croix  par  le  glaive;  d'avoir  en  horreur 
toute  impudicité...» 

Le  vœu  se  termine  par  ces  mots  : 
Gloire  (m  Père  ,  au  Fils  et  au  Saint- 
Esprit,  Chaque  chevalier  doit  faire 
ce  vœu  à  haute  voix  et  signer  de  son 
sang. 

On  sera  sans  doute  étonné  de  plu- 
sieurs clauses  de  ce  vœu,  surtout  de  se 
soumettre  à  la  règle  de  saint  Bernait, 
qui  seroit  assurément  fort  surpris 
lui-même  d'avoir  de  tels  disciples. 
Au  surplus  ,  si  on  s'effi  aie  pour  les 
dievaliera  du  Temple  de  ces  obliga- 
tions sévères  qu'ils  s'imposent  et 
qu'ils  promettent  d'obseiTcr,  qu'on 
lise  le  commentaire  qui  suit  immé- 
diatement le  vœu,  et  qui  le  réduit  à 
lien  : 

•  Ce  vœu  renfermant  plusieurs  dispo- 
sitions qui ,  mal  interprétées,  pourroient 
paroîlre  incompatibles  avec  le  progrès 
des  lumières  et  les  mœurs  du  siècle , 
je  déclare  que  je  ne  le  signe  de  mon  sang 
qu'après  avoir  pris  connoissance  du  dé- 
cret magistral  interprétatif  rendu  le  i4 
septembre  1&16,  par  lequel  il  est  dé- 
claré : 


•4) 

•  i*  Que ,  par  te  vœu  ûepaimreii, 
dre  n'entend  pas  soumetlrejes  chcv 
à  une  panvreté  absolue;  mais  leur  ri 
1er  qu'ils  doivent  être  toujours  pi 
partager  leur  fortune  avec  les  mal 
reox ,  et  à  la  sacrifier  pour  le  son  tic 
l'ordre. 

»a**  Que  le  vœu  d'être  chaste  et  ô*\ 
Y  impudicité  en  horreur,  n'est  que  l'e 
gement  solennel  de  remplir  l'obligi 
que  la  société  impose  à  tout  homiE 
travailler  à  vaincre  ses  penchansvic' 
afin  de  n'outrager  ni  la  décence  ■ 
mœurs. 

•  S"*  Que  l'obédience  due  an  g 
maître  et  aux  dignitaires  de  l'ordre 
dut  point  le  devoir  imposé  à  d 
chevalier  de  se  conformer,  comok^ 
me,  au  droit  naturel,  et  d'obéir,  o 
citoyen  ,  au  gouvernement  de  soy2 

>  4*' Enfin,  que  les  Templiers  m 
point  dominés  par  le  désir  des  conq 
matérielles  ;  que  leur  but  principa/ 
pas  de  recouvrer  les  domaines  t 
Tordre  fut  dépouillé ,  ou  la  terre  qni 
çut  le  corps  de  Jésus-Christ ,  miÂ  dB 
conquérir  h  la  doctrine  qui  pfédj( 
dans  la  tombe  ce  divin  préceptiar* 
hommes  (doctrine  qu'ils  ont  nç^ 
conservée  intacte),  l'empire  qi'cfl^  ^ 
toujours  sur  les  peuples,  quaadeiltM 
fut  révélée  dans  toute  sa  pnrelft;  0' 
mot,  que  les  Templiers  ambition** 
de  conquérir,  non  l'univers  pbjril 
à  leur  domination,  mais  les  penpltfjl 
le  couvrent ,  à  la  morale  chréUenne.» 

Il  est  sûr  qu'avec  ce  commeoti 
commode  le  vœu  des  TempUeiii 
plus  rien  de  bien  difficile  ni  de  4 
dur.  Il  est  impossible  de  seJMl 
pius  hautement  d'un  vœu  fk 
disoit  être  solennel  et  qu'on  sigiH 
son  sang.  IL  n'y  a  plus  dans  cftH 
meut  rien  de  religieux  et  de  ch| 
tien  ;  ce  n'est  plus  qu'une  mvJk 
bie  momerie. 

Que  dire  aussi  du  choix  de 
Sidii^y  Smith  pour  premier  liei 


magistral  et  régent  fle  Tordre? 
t  évident  qu*on  n'a  pas  Qsé  nom* 
grand-maître  un  protestant ,  et 
itUi^  un  anglican  figure  assez  mal 
a  tète  d'un  ordre  autrefois  reli- 
ai et  catliolique. 

U  y  a  neuf  membres  de  la  cour 
tcepioriale;  le  premier  fst  M.  Al- 
eitMoDtémont,  homme  de  lettres. 
^autres  nous  sont  inconnus.  Sir 
Hâtt]  Sraith  a  nommé  ministres 
ik  tordre  les  chevaliers  Théodore 
0..., Grenier  de  Saint-Martin,  Ame- 
tfeBaoul  et  Félix  Guiilard. 
■  IcBàponr  la  première  fraction  de 
iWfedcs  Templiers  ;  outre  celle- 
"ïiilycû  a  une  seconde  qui  n'a 
H  Toula  se  réunir  à  la  première  et 
'*  ^^  organisée  à  part.  Nous 
reçaim  décret  à\xconvenl  gé" 
rendadans  la  séance  du  26  si- 
''W^qui  répond  au  8  juin  der- 
rc  L'article  l**"  de  ce  décret  porte 
starr/rB  du  Temple  est  une  inftitU' 
^retienne,  chet^aleresqrte,  reli- 
f  y  hospitalière  et  tolérante;  que  sa 
fWÉ  est  celle  des  saints  ét^angiies, 
Iwi  toutes  vérités;  que  le  grand- 
^^  et  le  primai  de  V ordre  du  Tem* 
^H peuvent  être  choisis  que  parmi  les 
iiers  qui  professent  la  religion  ca- 
apostolique  romaine.  Ainsi 
cette  église  joannite ,  dont  on 
fait  tant  de  bruit,  entièrement 
î.  Cest  encore  un  fantôme  de 
an  nouvelle  évanoui.  Le  der- 
fgmd'Tnaitre,  est-il  dit  à  la  suite 
I  décret,  at^oit  voidu  modifier  les 
^s  et  fausser  t  institution,  mais  les 
ydfestes  de7iS{l  835)  n  ont  pas  tardé 
ÏÏflacer    l'ordre    sur   ses   antiques 

h  doit  féliciter  les  chefs  de  cette 
îtion  de  l'ordre,  d'avoir  du  moins 
i?oué  les  absurdes  prétentions  de 
idengrand-maitre;  mais  sans  rêve- 
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nir  sur  le  passé,  pourquoi,  si  on  veut 
ressusciter  l'ordre  duTemple,n'en  pas 
suivre  la  rè{;le  fondamentale  qui 
étoit  que  tous  les  membres  fussent 
catholiques  ?  On  dit  bien  dans  le 
décret  du  8  juin  que  le  grand-  maître 
et  le  primat  seront  de  cette  religion, 
mais  cela  même  indique  que  les  au- 
tres chefs ,  et  môme  la  plus  grande 
partie  des  chevaliers ,  pourront  n'en 
pas  être.  Et  en  effet  il  paroit  qu'il  y 
a  parmi  eux  des  étrangers  qui  ne 
sont  pas  catholiques,  sans  parler  des 
français  qui  ne  sont  peut-être  d'au- 
cune religion. 

La  proclamation  imprimée  que 
nous  avons  reçue,  est  datée  de  M^cèr 
gistropolis,  le  28  de  sii'an  721  ;  eUee^^t 
signée  du  ministre  de  l'ordre,  grand- 
précepteur,  char^^é  ad  intérim  du  por- 
tefeuille de  la  sécrétai rerie  magis- 
trale ;  il  prend  le  nom  de  F,  Jean  de 
Nord  Amérique;  nous  ne  savons  quel 
est  son  nom  véritable. 

Nous  ajouterons  que  le  décret 
porte  que  Tordre  est  étranger  à  la 
politique,  et  qu'il  a  pour  but  de  pro- 
pager la  civilisation,  Tinslruction,  les 
lumières  et  les  saines  doctrines. 

.\OUVeLI4E8  EGGUÈSIA^TIQl^E^. 

pAKis.  —  Les  journaux  annon- 
çoient  hier  que  Tétat  de  M.  rArche- 
vèque  s'étoil  aggravé  la  nuit  piécé- 
deote ,  et  que  les  médecins  ne  qiiitr 
toient  plus  son  thevet.  Il  y  a  exagé- 
ration dans  cette  annonce.  M.  l'Ar- 
chevêque n'est  pas  plus  mal  depuis 
deux  jouis  qu'auparavant.  Il  y  a  eu 
à  la  vérité  une  crise  la  semaine  der- 
nière s  mais  des  remèdes  plus  actifs 
ont  éié  appliqués  et  on  en  attend  de 
bons  résultats.  Le  prélat  sort  en  voi- 
ture quand  le  temps  le  permet ,  et  il 
paroit  qu'il  va  quitter  Gonflans  et 
revenir  à  Paris ,  où  il  sera  plus  à 
portée  des  secours  do  Tart  et  aura 


too jours  la  pcwsîbilité  de  Caire  quel-  rattention  da  ministre.  La  rd 

ques  promenades.  les  arts  et  l'intérêt  matériel  c: 

-aot^  ta t  y  s'accordent  pour  sollicite 

On  a  dit  dans  quelques  journatix  prompte  et  complète  restaur 


Des  mesures  vont  être  prises  ti 
cessarament  par  Tadministratio 
nicipale  pour  l'établissement 


3u'il  y  avoit  trob  chapeaux  de  car- 
inaux  français  qui  se  trouvoient  va- 
cans.  Nous  croyons  que  c'est  une  er- 
reur, n  n'y  a  de  vacans ,  ce  semble,  !  promenade  qui  doit  enclorre  et 
qtie  les  chapeaux  du  cardinal  de  Ghe-  ■  ger  l'édifice  au  sud  et  à  Test 
venis  et  du  cardinal  Fesch.  Qaant  au  \  donne  lieu  d'espérer  que  le  g< 
cardinal  Isoard ,  il  faut  remarquer  '  nement,  de  son  côté ,  s'occup< 
qit'il  u'avoit  point  obtenu  le  chapeau  tivement  des  travaux  d'art  et  d 
sur  la  présentation  du  roi  de  France,  servation,  autant  que  le  perm 
comme  c'est  l'usage  ,  mais  comme  les  ressources  d'un  budget  rédi 
étant  devenu  doyen  de  la  Rote,  place  tre  mesure ,  il  y  a  sept  ans ,  < 
qui  mène  au  cardinalat.  Sa  mort  ne  !  l'insufiBisance  compromet  le  soi 


donne  donc  pas  droit  de  présentation 
à  un  chapeau. 

Le  cardinal  de  Bayamie,  qui  étoit 
auditeur  de  Rote  avant  M.  dlsoard, 
éiQit  aussi  devenu  doyen  du  tribunal, 
.et  c'est  ainsi  qu'il  arriva  au  cardina- 
lat. 

Nous  avons  dit  dans  notre  notice 
sur  le  cardinal  Isoard ,  qu'il  fut 
nommé  auditeur  de  Rote  le  ô  juin 
1804  ;  c'est  le  Cracas  qui  porte  cette 
date.  D'un  autre  côté ,  M.  Artaud , 
dans  son  Histoire  de  Pie  VH^  met  la 
nomination  de  M.  d'Isoard  au  \^^ 
janvier  1803.  Mais  ces  deux  dates  se 
concilient  peut-être,  l'une  annonçant 
la  nomination  faite  en  France,  et 
l'autre  l'installation  du  nouvel  audi^ 
teur  dans  son  poste  à  Rome. 

Le  mardi  8,  M.  le  garde  des  sceaux, 
accompagné  du  préfet  de  la  Seine,  du 
directeur  de  l'administration  des  cul- 
tes et  du  chef  de  la  division  ,  a  visité 
dans  tous  leurs  détails  le  séminaire 
de  Saint-Sulpice  et  l'église  métropo- 
litaine. 

L'état  d'abandon  et  de  dénûment 
dans  lequel  a  été  laissée  durant  tant 
xl'années  la  magnifique  basilique  de 
Maurice  de  Sully  et  de  Philippe-Au- 
guste ,  et  les  mutilations  de  toutes 


nombre  infini  de  che£s-d'œa 
moyen  âge. 

Ce  qu'on  vient  de  lire  sur  h 
de  M.  le  garde  des  sceaux  à  la 
drale  et  sur  l'état  de  cette  belle 
est  tiré  d'un  journal  du  got 
ment.  Nous  voyons  avecplaisii 
s'occupe  d'une  prompte  restai 
de  ce  monument.  On  parle  d 
blissement  d'une  promenac 
n'est  pas  là  sans  doute  ce  qu^i 
de  plus  urgent.  Il  seroit  biei 
pressé  d'établir  autour  de  Ti 
la  grille  dont  la  nécessité  est  r 
nue  depuis  long-temps ,  et  qi 
demandée  à  la  fois  par  les  Sfflis 
religion  et  des  arts. 

Mademoiselle  Sophie  Pàî 
sœur  de  M.  le  président  de  la 
bre  des  pairs,  est  morte  le  san 
à  la  suite  d'une  douloureuse 
die.  G'étoit  une  femme  égaleir 
marquable  par  sou  esprit  et 
vertus  Le  monde  admiroit  1 
tion  de  son  caractère  ,  son  a 
ment  pour  un  frère  qu'elle  n« 
jamais ,  et  les  agrémens  de  so 
mercc.  Mais  ceux  qui  la  voyc 
plus  près  savent  quelle  étoit  s 
sa  charité ,  sa  modestie  ,  sa  fit 


sortes  qu*elle  a  éprouvées  depuis  le 

au  xvii*  siècle  jus- 
iyu'à  nos  jours ,  ont  vivement  frappé  ' 


commencement 


toutes  les  pratiques  de  la  r 

Mademoiselle  Pasquier  étoit 

xvu*  siècle  jus-    aux  bonnes  œuvres.  On  ne  I 

roic  jamais  en  vain.  Elle  vis 
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eux ,  les  asslstoit  avec  {|;éiiér^ 
:  eulrolt  dans  tous  tes  détails 
losilion.  Oa  ne  sauroit  dire 
i  de  personnes  elle  a  obligées, 
roit  pas  assez  de  dire  qu'elle 
lieuie  dans  ses  maux.  Elle 

courage  qui  alloit  jusqu'à 
'  les  soiifTrances  avec  joie. 

vive  auiuioit  toutes  ses  ac- 
i  mort  a  été  sainte  comme  sa 
a  trouvé  dans  son  ««ecrélalre 
coiitetiant  une  somme  d'ar- 
)nsidérable  avec    cette    éti* 

Réseife  pour  mes  /'cuifres,  La 
entière  a  été  distribuée  aux 
.Mademoiselle  Pasquierétoit 
'  plus  de  60  ans.  Ses  obsè- 
teu  lieu  le  6  à  Gaint-Sul- 


^okmse ,  la  retraite  ecclésias- 
•oraiiicncée  le  3,  s'est  terminée 
'ileaété  précbéeparM.  l'ab- 
<»e,  vicaire-général  de  Toui  s. 
tation  de  l'orateur  avoit  attiré 
d  concours  de  prêtres  dudio- 
méme  des  diocèses  .  voisins, 
être  s'est  montré,  dans  cette 
iDce,  toujours  égal  à  lui-mé- 
arclievéquede  Toulouse  s'eat 
ment  trouvé,  pendant  la  re- 
lu  milieu  de  son  clergé.  Le 
1  clôture ,  le  prélat  a  adressé 
Ires  une  toucbante  allocu- 
is  laquelle  il  s'est  félicité  de 
ien  à  envier  à  aucun  évêque 
e ,  sous  le  ra|)port  de  la  ré- 
parfaite du  clergé  de  son 
iCtte  allocution  a  été  suivie 
^um  qui  a  terminé  la  re- 


aous  étions  plaints  Tannée 
des  obstacles  apportés  à  la 
e  Pérouse,  près  Belfoit,  et 
iuite  tenue  en  cette  occa- 
in  administrateur  civil.  De- 
:boses  se  sont  un  peu  ra- 
Une  retraite  a  eu  lieu  dans 
e  du  Puix,  prè.4  Belfort,  et 
été  contrariée.    Le  sous* 
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pi-éfet  laisse  les  curés  plus  trauquilles^ 
soit  qu'il  se  soit  calmé  de  Ini-niétnp, 
soit  qu'il  obtienne  moins  de  crédit 
dans  ses  allégations  et  ses  plaintes. 
Mais  il  paroît  des  écrits  propres  à 
susciter  des  troubles.  Dans  ce  genre 
est  un  pampblet  contre  la  dernière 
retraite  ecclésiastique  de  Strasbourg. 
Cette  triste  production  est  pleine  de 
fiel  contre  nome,  contre  Tévéque 
diocésain,  contre  des  cbanoines,  etc. 
On  l'attribue  généralement  à  un  curé 
mécontent  d'avoir  été  appelé  à  la  re* 
traite,  M.  W.,  curé  de  C.,  et  on -sup- 
pose qu'il  a  été  aidé  parun  magistrat 
son  ami.  Ce  sont  vraisemblablement 
les  mêmes  qui  ont  inondé  l'Alsace 
d'autres  pampblets  dirigés  tantôt 
contre  d'estimables  ecclâiastiques , 
tantôt  contre  les  retraites  données  sur 
la  fin  de  l'année  dans  les  environs  de 
Belfort.  Ces  souixles attaques  font  gé- 
mir les  gens  de  bien . 

On  vient  de  distiib lier  une  seconde 
brocbure  dont  nous  avons  parlé. 
Cette  brocbure  est  annoncée  publi- 
quement dans  un  journal  de  Gobiiar. 
On  prétend  que  les  proteslans  se  pré- 
valent de  ce  discours,  et  que  les  mi- 
nistres le  lisent  dans  leurs  temples. 
On  parle  même  d'une  trobième  bro- 
chure sur  ce  sujet. 

Le  comité  historique  des  arts  et 
monumens  institué  à  Paris  s'est  oc- 
cupé de  réglise  de  Brou.  M.  le  mi- 
nistre de  l'intérieur  a  annoncé  à 
M.  le  minbtre  de  l'instruction  pu- 
blique que ,  dans  le  but  d'encoura- 
fer  la  publication  archéologique  de 
'ouvrage  de  M .  L.  Dupasquier  sur 
l'église  de  Brou  ,  il  a  souscrit  pour 
quarante  exemplaires  ;  il  désire  que 
M.  le  ministre  de  l'instruction  con- 
com*e  à  la  publication  de  cet  impor- 
tant travail  entrepris  sous  les  aus- 
pices du  comité  des  arts  et  monu- 
mens. 

M.  Didron  annonce  que  l'ouvrage 
dont  M.  Dupasquier,  architecte  à 
Lyon ,  correspondaot  du  couûtA  ejL 


pérer  une  nonce  pi 
sur  lui ,  et  nous  nous  einpres. 
de  la  communiquer  à  nos  lec  1 
le  présent  article ,  emprunté 
journal  du  pays  ,   étant  loin 
complet. 
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professeur  à  Técole  d^  U  Marlinière,    collège  de  Mouscron  ,  qui  n'est 
prépare  la  pubhcaUon  ,  se  compo- 1  en  Artois  ,  comme  Ta  cru  un 
aéra  de  64  planches  et  d  un  texte  de    nal,  mais  en  Belgique.  L'abbé 
350  pages.    Le  texte  historique  et    jolet  a  dirigé  ce  collée  jusque 
descriptif  formera  un  volume  in-4-  ;    mort ,  et  a  sacrifié  presque   t 
les  planches  seront  gravées  sur  cui-    sa    fortune    pour    Tagrandisseï 
vre  pu- MM.  Hibbon  ,  Ollivier  et  ;  de  sa  maison,   il  a  désigné ,  dit 
INoruiaud  fils.  Ces  planches,  exécu-    pour  lui  succéder,    MM.  Tor 
tees  sur  des  dessms  de  M.  Dupa^  .  lier  et  Leclerc,  qui  resteroiu 
quicr,  qui  en  a  txoosé  plusieurs  au    tête  du  collège.  M.  Flajolet  a 
salon  de  cette  année ,  donneront  les    mandé  à  être  enterré  dans  son 
plans,  les  coup«is  et  les  élévations    cienne  paroisse  de  Calonne,ai 
de  1  édifice  ;  les  détails  de  la  6cul|>-    de  sa  mère.  C'éioit  un  prêtre 
t(ue,  en  marbre  ,  des  tombeaux, et    mable  qui  mériloit  d'autant  i 
en  1k)18,  des  stalles,  des/ac  simVe    de  nous  un  souvenir,  qu'il  et 
des  vitiaux   f t  du  pavement  en  bri-    nos  abonnés  dès  l'origine.  Oa 
ques  émaihccs  qui  d^cor.nt  lesclia-    fait  espérer  une  notîce  plus  et* 
pelles  de  1  abside. .  Le  comité  ,  dans 
une  de  ses  réunions,  a  examiné  avec 
atteniion   le  portefeuille  de  M.  Du- 
pasquier  ;  il  a  loué  l'exactitude  et  la 
fi.léiité  de  ses  nombreux  dessins. 

Cette  ^lise  de  Brou  jouit  à  bon 
droit  d'une  grandie  réputation  ;  c'est 
le  plus  complet  et  le  plus  pur  mo- 
dèle de  l'architecture  gothique  du 
seizième  siècle. 

M.  l'abbé  Flajolet ,  fondateur  et 
supérieur  du  collège  de  Saint -Joseph 
à  Mouscron,  sur  les  frontières  de 
Belgique,  est  mort  le  13  septembre , 
après  une  longue  maladie.  M.  Louis- 
Constantin-Joseph  Flajolet  étoit  né 
à  Béthune  le  9  octobre  1764  ;  il  con- 
nut Feller  dans  sa  jennesse  ,  fut  or- 
donné prêtre  en  1790,  et  nommé 
préfet  d'un  séminaire  à  Douai  ;  mais 
il  dut  occuper  peu  de  temps  cette 
place ,  la  révolution  ayant  frappé 
tous  Irs  établisseinens  de  cette  sorte.« 
L'abbé  Flajolet  exerça  son  ministère 
comme  missionnaire  en  Artois.  Au 
concordat,  on  le  nomma  curé  de 
rAlre-Saint-Quentin ,  puis  professeur 
de  philosophie  au  séminaire  d'Arras. 
Il  occupa  ensuite  pendant  douze  ans 
la  cure  de  Galonné  sur  la  Lys.  Ap- 


pelé  à    la  direction  du   collège  de, foules  ses  veilles  à  la  ^r/«e  mu 
Tourcoing  ,  il  la  perdit  à  la  révolu-    d<î  l'exégèse,  si  je  puis  m'exp 

littérah 


tion  de  j 
Étions  avec 


Il  y  a  eu  dans  ce  Journal  un 
cussion  entre  le  Père  P<;rrofl 
Rome,  et  un  théologien  de  l 
bourg,  concernant  l'orthodoxie 
gétique  de  M.  le  docteur  Scluif^ 
Bonn.  Le  Père  Pevrone  a  criliq 
docteur  Scholz;  le  théologien  de  £ 
bourg  a  cherché  à  le  justifier  oi 
moins  à  Texcuser.  Un  ecclésiasi 
sage  et  instruit  qui  a  lu  les  ouvi 
du  savant  professeur  de  Bonn,  a 
franchement  qu'il  se  rangeroit 
tôt  du  côié  du  théologien  roii 
sans  cependant  mettre  en  qu( 
l'instruction  de  M.  Scholz  ni  cel 
son  apologiste  de  Strasbourg , 
a  émis  son  opinion  sur  M.  Se 
simplement  d'après  quelques 
que  ce  dernier  lui  avoit  reu 
On  remarque  dans  tous  les  OOT 
de  M.  Scholz  qu'il  n'a  jamais  a 
fondi  le  dogme  catholique,  et  q 
trompe  quelquefois  sur  les 
tions  les  plus  simples  ;  il  a  coi 


juillet  pour  quelques  discus-    ainsi,  à  l'interprétatiou  liltéra 
ec  les  autorités,  et  fonda  le  •  grammaire,  à  la  syntaxe,  à 
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sans  entrer  dam  Vr.^prit  des 
saintes  et  dans  leur  immense 
ir.  Un  commentateur  ca- 
devroit,  par  exemple,  en 
mt  les  psaumes,  faire  res- 
messianité  de  beaucoup  de 
mes  ;  *  or ,  c'est  ce  que 
z  n'a  pas  fait,  et  s'il  Va  fait 
3i$,cen'a  éié  qvi'en  passant, 
'il  s'agisfcoit  d'une  question 
itielle.  Il  en  est  de  même 
liétics  de  Jérémie  et  d*Ezé- 
cependant  leurs  rap])ort8  au 
m  constituent  en  quelque 
ssence  ;  il  faut  croire  qu'il 
pas  rÈglise  d'avoir  mis  ces 
dans  le  texte  de  l'Ecriture, 
il  s'expiime  quelque  part, 
irai  le  docte  professeur  con- 
iTentle  sens  mjrstique  avec  le 
fxmmodatinus  ;  sous  ce  rap- 
imgc  d'Opslrael  qui  traite 
^tion  d'une  manière  lucide 
ureclifi  r  son  jugement.  Ce- 
il  faut  avouer  que  les  der- 
^rages  de  M.  Scholz  prêtent 
p  moins  à  la  critique  ,  et 
rche  à  se  dégager  de  plus  en 
^tte  ex^èse  purement  lit* 
iiioiuieuse,  sans  esprit  et 
qui  est  trop  à  la  mode  en 
le. 

:tobrc  est  arrivé  à  Anvers 
dinal-arclievéque  de  Mali- 
;t  descendu  chez  le  curé  de 
aie.  Le  S ,  Son  Eminence  a 
é  la  confirmation  aux  jeu- 
is  de  toutes  les  paroisses  , 
é  chez  M.  le  bourçuemes- 

que  les  curés  des  diffé- 
roisses  ,  et  un  grand  nom- 
sonnes  notables  de  la  ville. 

filles  dévoient  être  con- 
e  lendemain  ,  également 
ise  de  Notre-Dame. 

is  Legrelle  ,  fils  du  bour- 
;  d'Anvers ,  qui  a  fait  sa 
ie  au  petit  séminaire  de 
et  qui  se  voue  à  Tétat  ccclé- 
est  parti  pour  Rome  afin 
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d'y  achever  ses  études.  M.  Vîsscher, 
curé  à  Heyst-op-den-Derg  ,  ancien 
professeur  du  grand  séminaire ,  ac- 
compagne ce  jeune  homme  ,  et  sé- 
journera à  Rome  pendant  tout  le 
temps  qu'y  restera  M.  L.  Legrelle. 

On  raconte  qu'un  jeune  théologien 
du  Jura  catholique  se  transporta  ,  il 
n'y  a  p&s  long-temps,  àSoleure,  pout* 
y  recevoir  l'ordination.  M,  l'évêoue 
lui  ayant  demandé  dans  quelle  ville 
il  avoit  étudié  et  fait  sa  théologie  , 
le  jeune  homme  répondit  que  c'étoic 
à  Fri bourg  ,  chez  les  Pères  Jésuites. 
A  cette  réponse ,  le  prélat  parut  sur- 
pris, et  ne  dissimula  pas  à  L'étudiant 
que  le  gouvernement  de  Berne  n'ai- 
inoit  pas  les  Jésuites ,  et  que  cette 
circonstance  seroit  pour  lui  une  mau- 
vaise recommandation  auprès  du 
conseil  exécutif.  Mais  où  faut-il  donc 
aller,  reprit  le  jeune  ecclésiastique  , 
maintenant  qu'on  a  supprimé,  dans 
l'évêché  de  Bàle,  les  cours  lie  théo- 
logie et  le  séminaire?  Cette  léplique 
n'étoit  malheureusement  que  trop 
juste ,  et  le  séminariste  reçut  l'ordi- 
nation. A  Soleure,  comme  à  Porren- 
truy,  il  n'existe  plus  de  cours  de 
théologie,  ni-de  séminaire,  et  lors- 
qu'un jeune  ecclésiastiaue  se  rend 
en  cette  première  ville,  il  est  obligé 
de  lojj;er  à  l'auberge.  Autrefois  ,  le 
séminaire  étoit  un  asile  toujours  ou- 
vert pour  lui  ;  il  y  trouvoit  toujours 
quelques  modèles  de  piété,  de  science 
et  de  vertu. 

Plusieurs  journaux  viennent  en- 
core de  reproduire  un  article  d'un 
recueil  prote>.taiit  sur  les  progrès  de 
la  religion  en  Angleterre.  Cet  article 
avoit  paru  il  y  a  plus  d'un  an;  il  est 
tiré  du  BîackwootT s  Edimbourg  Maga* 
zincy  et  porte  pour  titre  dans  l'origi- 
nal: Des  progrès  du  papisme.  Il  fut  ré- 
pété au  mois  de  novembre  de  l'an- 
née dernière  dans  différens  journaux 
qui  ne  s'aperçurent  pas  que  c'étpit 
une  mancsuvre  du  parti  ^rotestacii 
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qui  en  Angleterre  crie  contre  lespro^ 
gms  du  papisme  pour  écbiiufi'er  le 
peuple  et  reveiller  sa  haine.  C'est  une 
espèce  de  tocsin  qu*il  est  d'usage  dans 
ce  pays  de  sonner  de  temps  eu  temps 

Eour  exciter  les  passions.  Nousiimes 
i-dessus  quelques  réflexions  dans  nos 
numéros  du  27  novembre,  du  25  et 
du  27  décembre  de  l'année  dernière. 
Nous  montrâmes  les  exagérations  et 
les  faussetés  de  Técrivain  écossais,  et 
nous  sommes  surpris  qu'on  vienne 
encore  donner  ce  document  comme 

digne  de  quelque  confiance.  L'article ^ , — 

est  rempli  d'erreurs;  on  y  nomme  e&t  retourné  seul  à  Berlin.  Le 
une  centaine  de  riches  catholiques  ;  a  trouve  des  relais  préparés  suf^ 
qu'est-ce  que  cela  prouve?  Il  y  a  des 
milliers  de  protestans  plus  riches, 
et  qui  ont  une  tout  autre  influen- 
ce ;  car  on  sait  qu'en  Angleterre 
les  catholiques  n'occupent  aucune 
place  importante  dans  le  gouverne- 
ment. L  article  de  V Edimbourg  Ma^ 
gazine  enfle  outre  mesure  le  nombre 


besoin  de  confirmation .  Ils  on 
souvent  répandu  sur  les  deux  arc 
vcques  de  Cologne  et  de  Gnesne 
bruits  qui  ne  se  sont  pas  véril 
qu'il  nous  étoit  permis  d'être  en  gd 
contre  leurs  rapports.  Mais  aujo 
d'hui  la  nouvelle  en  quesâou  pa 
bien  confirmée.     , 

M.  Duiiiu,  archevêque  de  Gne 
a  quitté  Berlin,  le  3  octobi^,  sar 
prévenir  le  gouvernement.  Il 
rendu  par  le  chemin  de  fer  à  2 
dam,   où  il   a,  dit-on,  changé 
bits.   Son  chapelain,  M.  Walls 


des  catholiques  anglais  ;  il  compte  en  | 
Angleterre  60  séminaires,  du  moins 
les  extraits  de  nos  journaux  portent 
ce  chiffre,  qui  est  d'une  absurdité 
manifeste  ;  car  il  n'y  a  en  Angleterre 
que  sept  ou  huit  collèges  qui  sont  en 
même  temps  des  séminaires.  Enfin 
on  répète  une  assertion  dont  nous 
pouvons  dire  que  nous  avons  dé- 
montré la  fausseté ,  savoir  qu'en 
1792  il  n'y  avoit  dans  toute  l'Angle- 
terre que  trente  chapelles  catholi- 
ques ;  voyez  notre  ntuuéro  du  30 
juillet  1836.  Nous  ne  concevons  pas 
que  des  journaux  consciencieux  re- 
produisent un  article  qu'ils  avoient 
déjà  publié  il  y  a  un  an,  et  surtout 
qu'ils  ne  tiennent  aucun  compte 
d'observations  faites  dans  le  seul  in- 
térêt de  la  vérité.  Il  faut  croire  que 
i:Vst  une  surprise  faite  à  leur  bonne 
foi. 

Nou«  n'avons  point  parlé  dans  no- 
ire dernier  numéro  d'une  nouvelle 
dotinét  par  les  journaux  d'Allema- 
^ui^l^f/xc  qu'elle  nous  parut  avoir 


sa  route.  Cette  conduite  de  l'a 
vêque  est  d^ autant  plus  incoinp^ 
sibie^  dit  une  lettre  écrite  de  &« 
la  Gazette  d'Augsbourg^  que^  4 
tout  le  monde  le  savait^  le  gaiwer/i 
aifoit  V intention  de  publier  une  a. 
tie  générale  pour  toutes  les  pers 
comprises  dans  les  dernières  qu^^ 
politiques  et  religieuses. 

Cette  intention  du  gouvernem  * 
bien  l'air  d'avoir  été  imaginée  0 
coup  pour  faire  paroi tre  la  coud! 
de  l'archevêque  plus  extraordîft.^ 
Assurément  si  cette  intention  èdt 
connue  de  tout  le  monde,  couurs 
le  prétend,  le  prélat  n'eût  pas  éi.' 
sez  imprudent  pour  ne  pas  alte 
ce  moment.  Mais  voyant  qu'o 
retenoit  toujouis  à  Berlin,  qu'' 
berçoit  de  belles  paroles  ou  qu'c 
lui  répondoit  rien,  il  a  voulu  1 
trer  son  désir  de  se  réunir  < 
troupeau  et  de  reprendre  ses 
tions.  '  Nous  ne  voyons  dans  si 
marche  rien  qui  soit  indigue  à 
caractère;  c'est  une  protestation 
tre  l'abus  de  la  force  et  contrt 
interdiction  arbitraire. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  pi^lat  ei 
rivé  à  Posen,  le  4  octobre  au  m 
et  s'est  rendu  à  son  église  méli 
litaine  pour  y  faire  sa  prière.  1 
dit  la  messe  pendant  deux  joun 
être  inquiété.  On  crut  dans  son 
cèse  qu  il  avoit  fait  sa  paix  av 


ïttTernement.  Mais  bientôt  des  or- 
res  armèrent  de  Berlin.  Legouver- 
eur,  M.  de  Flotwell,  qui  étoit  ab- 
fiât,  revuit^ct  l'archevêque  fut  ar- 
ête et  conduit  à  Golberg  eu  Pomé- 
anie.  H  y  est  arrivé  le  9,  a  clé 
croué  à  la  forteresse,  et  néanmoins 
Iloge  en  ville,  uiais  il  est  soumis  à 
me  surveillance  très-sévère.  On  a 
irrêté  à  Beiiin  des  personnes  soup- 
ftHinées  d'avoir  favorisé  le  départ  au 

Tout  cela  n'eût  pas  mérite  de  faire 

tant  de  bruit,  si  ou  a  voit  eu  réelle- 

WflAXiniention  de  publier  une  am- 

ùiâe't  mais  qui  peut  croire  à  celte 

ùWmsi  tardivement  annoncée  ? 


) 


plaît ,  à  rcxccplion  du  département  de  la 
Seine,  qui  leur  est  fermé ,  mais  dont  le 
rayon  si  court  leur  peimct  de  venir  s'en- 
tasser sur  la  limite ,  et  de  s'introduire 
ensuite  de  là  sans  obstacle  dans  l'intérieur 
de  Paris. 

11  ser^.ble  qu'un  remède  à  cet  abus  ne 
doit  pas  être  impossible  h  découvrir. 
Quand  on  se  bomcroil  h  exiger  que  cha- 
que déparlement  garde  ses  malfaiteurs 
apriîs  leur  lib^ralîon ,  ce  serolt  drjà  un 
grand  point ,  assurément ,  pour  celui  do  , 
la  Seine ,  que  de  n'ôlre  ()lus  le  réceptacle 
et  régoût  des  quatre-vingt-cinq  antres. 

On  s'étonne  toujours  de  la  quanlilé  de 

forçais  libérés  et  de  repris  de  justice  qui 

affluent  et  s'enlassent  dans  la  capitale. 

Mais  souvent  ils  expliquent  eux-mêmes 

POlXnQUK,  MÉLANGES,  etc.  aux  tribunaux,    quand  ils  reparoisscnt 

Les  journaux  qui  par  leur  .indulgence    devauleux  pour  quelques  nouveaux  mé- 

rérololioDoairc  et  leur  cxlrôme  facilité    fails  ;  ils  expliquent  pourquoi  c'est  Paris 

ds  principes  ont  le  plus  contribué  au  .  qu'ils  préfèrent  h  loules  les  antres  rési- 

diionire  moral  qui  afflige  la  société  de-    denccs.   ils  conviennenl  que  la  facilité 

poisdixaDs^commenceiit  enfin  à  senlir  !  d'exercer  leur  coupable  mélier  et  de  se 

ipelearœavre  n'est  pas  bonne,  et  qu'il    soustraire  aux  recherches,  csl  ce  qui  les 

•tteiDjisde  chercher  quelque  remède  au    y  allire.  El  encore  ne  disent-ils  pas  tout  ; 

pDf^  du  mat.  Ce  sont  eux  qui  deman-    s'ils  vouloicnty  mettre  une  franchise  cn- 

jlftl Mjourd'bui  avec  le  plus  d'inslance    tière,  ils  ajoateroient  que  c'est  la  ville 

jpViivise  a!Jx  moyens  de  renforcer  la    des  émeutes;  la  ville  des  bonnes  occa- 

HipiitioD  pénale,  surtout  à  l'égard  des  l  sions  et  des  chances  heureuses;  la  ville 

1^  de  justice  et  des  forçats  libérés,    où  d'un  moment  à  l'autre   les  prisons 

^V'"'»  ne  cesse  de  rencontrer  dans  les  en-  i  s'ouvrent  à  la  voix  de  l'anarchie,  pour 

jlRipnses audacieuses  et  les  récidives  de    renvo3er  les  malfaiteurs  en  triomphe  au 

frimes.  milieu  de  la  société.  Par  là  on  appren- 

^  C'est  encore  à  celle  classe  d'individus  .droit  lout-à-fait  à  quoi  ils  rêvent,  et  à 

ïï'Vpwtiennent  deux  allenlats  récens  '  quoi  les  temps  révo lu lionn aires  permet- 

É caractère  le  plus  grave  et  le  plus  alar-  1  lent  raisonnablement  de  rêver. 

Alot  pour  la  sûreté  de  Paiis;  et  c'est  |      La  matière  dont  il  s'agit  ici  est  d'au- 

^àce  sujet  qu'on  s'étonne  dans  les    tant  plus  séiieuse  et  plus  digne  de  fixer 

l"a«i  dont  nous  parlons,  de  la  faci-  |  l'attention  de  l'autorité,  que  nous  tou- 

A^irec  laquelle  les  réglemcns  de  police  !  chons  à  une  saison  qui  menace  d'être  ri- 

"fct  journellement  enfreints  par  les  libô-  ;  goureube,  au  moins  sous  le  rapport  de 

]É«des  bagnes  et  les  autres  repris  de  jus-  '  la  cherté  des  subsistances;  et  que  dans 

tt,  i  qui  le  séjour  de  la  capitale  esl  in-    une  ville  telle  que  Paris,  encore  toute 

Bfdil.  Les  inconvéniens  qu'on  signale    chaude  de  ses  fermentations  précéden- 

ont  principalement  attribués  à  ce  que  les  !  tes ,  les  mauvaises  passions  politiques  ne 

taifaiteuis  émérites  qui    ont  fait   leur  ',  doivent  pas  être  difficiles  à  rallumer. 

Bips  dans  les  maisons  de  détention  et    Aussi,  pour  ce  qui  concerne  la  sécurité 

^8  les  bagnes ,  ont  la  permission  de  ;  <le  la  capitale ,  ne  croyons-nous  pas  exa- 

jhisir  leur  résidence  partout  où  il  leur  *  gérer  les  justes  motifs  d'ap^iréhcusioa  en 


nous  eonlentanl  de  dire  que  ses  repris  de 
justice  et  se»  forçais  libérés  sonl  de 
trop. 


PARIS,  16  OCTOBRE. 

,  M.  Vivien,  conseiller  d*élat  en  ser- 
vice ordinaire,  est  nommé  vice* président 
du  comité  de  législation. 

—  M.  Cousin,  qui  u'étoit  plus  admis  à 
participer  aox  travaux  du  conseil  d'état, 
\ienl  de  donner  sia  démission  du  titre  de 
conseiller  d'étal  en  service  extraordinaire. 

—  M.  Du  four  d'Ântist ,  colonel  en  non 
activité ,  est  nommé  colonel  au  3*  régi- 
ment de  chasseurs ,  en  remplacement  de 
M-.  de  Lafresnaye ,  maintenu  dans  la  po- 
sition de  non  activité. 

—  Le  marécbal-de-camp ,  placé  à  la 
tète  de  récole  de  Metz ,  prendra  désor- 
mais le  titre  de  commandant ,  an  lieu  de 
celui  de  commandant  en  chef  qui  lui  étoit 
attribué. 

—  M.  Périer,  député  de  Trévoux,  est 
parti  pour  l'Algérie. 

—  Le  corps  de  la  gendarmerie  d'A- 
frique est  poTté  &  708  hommes,  j  com- 
pris Tétat-major,  et  à  44^  chevaux.  Cette 
légion  est  formée  de  quatre  compagnies 
placées,  comme  nous  l'avons  dit,  à  Al- 
ger, BoufiTarick,  Constantine  et  Oran. 

—  La  milice  africaine  a  été  réorgani- 
sée. Le  recensement  de  cette  milice,  que 
Ton  vient  de  terminer  pour  la  ville  d'Al- 
ger, divisée  en  trois  bataillons,  donne  un 
tutal  de  2.586  hommes.  On  s'occupe  du 
recensement  de  la  milice  du  massif  divi- 
sée en  quatre  bataillons. 

—  Abd-el-Kader  est  toujours  li  Tlcm- 
cen. 

—  Arrivé  le  1 3  juin  h  la  Guadeloupe, 
M.  Bonrrousse  de  la  Force,  chef  de  ba- 
taillon, directeur  d'artillerie  dans  cette 
colonie,  est  mort,  le  9  août,  de  U  fièvre 
Jaune. 

—  Le  mînistbre  doit,  dit-on,  publier 
sous  peu  de  jours  une  ordonnance  pour 
affianchir  des  droits  d'importation  les 
machines  à  vapenr  employées  sur  les  ba- 
teaux à  vapeur  qui  font  la  navigation  in** 
lemalîonale. 


22  ) 

— T^  général  Uurel,  chef  d'élil-ra; 
général  de  l'armée  belge ,  a  quitté] 
pour  retourner  à  Bruxelles. 

—  M.  Horace  Vernel  est  p«rtî  de  1 
pour  l'Egypte. 

I     —  Auguste  Blahqui ,  l'un  des  co 
macrs  de  l'affaire  des  12  et  i3  mai,  \ 

I  d'être  arrêté.  Avant-hier  lundi,  5  6  he 

,  et  demie  du  soir,  la  voiture  publique  c 
Bourgogne  qui  part  de  Phôtel  Daumc 
rue  de  rÛôtelde-Vine,  étoit  retardée 
un  voyageur.  Ce  dernier,  survenant 
cinq  personnes ,  leur  fil  ses  adieux^ 
hâte ,  et  s'élança  sur  l'impériale.  Le 
tillon  mettoit  la  voiture  en  mouvccs 
lorsque  quatre  agcnsde  police,  d^j 
en  voyageurs,  le  sommèrent  d'a^ 
Les  ageijs  s'emparèrent  du  voyage 

>  s'étoit  trouvé  en  retard.  Auguste 


ayant  vainement  crié  :  Au  gecours  J 
cours  l  patriotes  !  il  chercha  à  porl.^ 
bouche  un  corps  étranger  qu'il, 
caché  dans  sa  main,  et  qu'on  paij 
lui  arracher.  Pendant  que  les  ageK^^ 
genrs  descendoient  de  l'impériaile 
Blanqui,  d'autres  agens  s'emparoîe: 
cinq  personnes  qniétolent  venues  rei 
ses  adieux.   Ce  sont  les   sieurs. If < 
Breton ,  imprimcnr  ;  Winturon  ,   J 
graphe;  Ariste  Boovel,  médecin; 
bois,  rentier,  et  Costis ,  gravenr. 
ont  été  conduits  à  la  Conciergerie. 

—  Blanqui  avoit  Tintenlion,  dit  \m 
zette  des  Tribunaux ^  de  se  rendre  eoStl 
mais  informée  de  son  départ,  la  p 
avoit  envoyé  des  agens  à  toutes  les  ei 
prises  de  diligences  et  aux  bateaux  2 
peur.  Des  médecins  appelés  pour  es 
ner  si  quelques  symptômes  annonça 
chez  Blanqui  nne  tentative  d'empol 
nemcnt,  n'ont  rien  constaté  à  cet  é| 

—  Hier  matin  ,  le  chancelier  et  IL 
riîhou  ,  rapporteur  de  la  comml 
d'instruction  près  la  cour  des  pairs 
procédé  au  premier  inlerrogaloîr 
Blanqui.  On  dit  que  cette  arrest; 
hâtera  la  convocation  de  la  cour  desj 
pour  statuer  sur  la  seconde  catégorie 
accusés  des  la  ^  i3  mai. 

I     —  D'après  les  feaîtles  belgos,  le 


(fî3) 

^«mciil  français  6*occiiperoit  procbai- 1  — M.  de  RosDy,  ancien  député  et 
&eal  du  chemin  de  fer  de  P&m  à  maire  de  Doalogiie  sous  la  restauration  , 
«XfiWes.  ' 

*-0n  lit  dans  one  feoîile  du  gouver- 
■iû«M:«  Au  nombre  des  personnes  qui 
»V»iwcrîien  faveur  des  soldats  de  don 
Citte»,Cgore  M.  le  comte  de  Caux.  C'est 
|««w«rquc  plosieors  journaux  ont  at- 
^Btknk  cette  souscription  à  M.  le  vicomte 

^CuLlieolenant  général  et  ancien  mi- 

1ii^4eligoerre.  ■ 
— Uiillocttions  générales  xoléesen 

1W7  «t  i858  pour  les  travaux  publics 
:  ^'ft'*ailî8o.5i4.ooofr. 
A     —U ministre  de  la  marine  prépare, 
«"1  m  projet  de  code  pénal  marî- 

"-I*  Umteur  Parisien   assure  que 
1.  de  Mcagriguy,    député ,    n'est    pas 
wmnk  iBa(iecteur  général  des  haras, 
ÉCOBRieoBrivoii  annoncé. 
;    "-C'est le  jo  quR  seront  publiées  les 
r  "teorales,  définitivement  arrêtées, 
î-  *■  ** 86  déparlemens. 
li     ""A partir  d'aujourd'hui,    la  biblio- 
pV  Uêfle  dn  Conservatoire  des  arts  et  mé- 
51^  faiwjouveileau  public  tous  les  Inn- 
•tWrcredis,  jeudis,  samedis  et  di- 
■*'*'.  de  dii  heures  à  deux  heures. 
*^p«în  est  un  peu  diminué.  Le  prix 

•  hpfemitre qualité  est  fixé,  pour  la 
■■«tee  qoinz.iine  d'octobre,  à  1 7  sous 
iwds  les  quatre  libres,  au  lieu  de  18 
•*•  U  deuxième  qudilé  est  fixée  h  i4 

■I I  liards  les  quatre  livres. 

"•fi  paroll  que  l'assassin  des  denioi- 
:\  •Hte  Dccaax ,  qui  avoil  dit  s'appeler 
a  Bwioir  el  être  né  à  Bruxelles ,  a  élé  re- 
-^  '"•poor  le  nommé  LaïU^ert,  forçat 

■^f  lé  à  Valenciennes. 

-illi blanchisseur  nommé  Marîon  et 

*  Noie,  partis  lundi  matin  pour  faire 
^looroôe  dans  Paris,  rcntroienl,  dans 
V*«îdi,  cher  eux,  cloître  Saint- 
■•WljOiiils  avoicnt  laissé  Icura  deux 
^^Wj  ils  n'en  relroovôrcnl  qu'un. 
**fil8 ,  âgé  de  douze  ans  ,  a  voit  tué 
*pla8  jeune  frère,  en  jouant  avec  un 
"jB  qne  le  malheureux  iMaiion  «voit 
*■<  chargé  à  leur  portée. 


vient  de  mourir. 

—  La  caisse  d'épargne  de  Paris  a  reçu 
les  i5  et  i4  la  somme  de  547, 4^3  fr.,  cl 
remboursé  celle  de  5i8,5oo  fr. 

—  Hier,  la  circulation  a  été  interdite 
pour  cinq  jours  aux  voitures  sur  le  Pont- 
Rojal. 


NoiivKLicN  nisa  phovinckk 

Il    circule    b   Compiégne  de  fausses 
pièces  de  cinq  francs. 

—  L'administration  du  domaine  fera 
vendre  le  mois  prochain  la  befle  manu  • 
facture  de  glaces  de  Saint- Qnirin  ,  dans 
le  département  do  la  Meurthe. 

—  Le  conseil-général  du  département 
du  Nord  ayant  demandé  que  1,181  hec- 
tares de:>tinés  à  la  culture  du  tabac  dans 
ce  département  fussent  répartis  de  ma- 
nière que  l'arrondissement  de  Valencien- 
nes en  obtînt  une  part ,  l'administration 
des  contributions  indirectes  vient  de  re- 
pousser ce  vote ,  l'arrondissement  de 
Valenciennes  ayant  cessé  dès  1820  de 
fournir  du  tabac  h  la  régie ,  par  la  rai- 
son que  son  tabac  éloil  souvent  de  mau- 
vaise qualité. 

—  Le  chemin  de  fer  d'Abscon  à  Douai 
a  été  livré  le  i4  au  public. 

—  Le  camp  de  Luuéville  est  dissous. 
Les  escadrons  de  manœuvres  du  1"  et 
du  2*  de  carabiniers  sont  i-entrés  dans 
leurs  quartiers. 

—  On  croit  que  la  navigation  à  va- 
peur entre  Metx  et  Trêves  sera  ouverte 
celte  année. 

—  On  lit  dans  le  Journal  de  CEure,  du 
12  ,  qu'au  dernier  marché  de  Bcuzeville, 
une  centaine  de  personnes  rassemblées 
à  la  halle  ont  voulu  fixer  le  prix  dn  blé. 
Déjà  plusieurs  mesures  avoient  été  prises 
par  des  femmes  au  prix  de  12  fr. ,  au 
lieu  de  i4t  lorsque  la  gendarmerie  est 
venue  rétablir  l'ordre.  Le  procureur  dn 
roi  el  le  juge  d'instruction  de  Pont-Ao- 
demer  étant  survenus  ,  ont  fait  arrêter 

I  deux  individus. 


(  ta»  ) 


—  On  lit  dans  r/7cr»M<  de  I 
que  la  presque  toUlité  des  per 
blessées  pendant  le  nialheurcui  in 
de  l'entrepôt,  sont  aujourd'hui  de 
étal  qui  ne  laisse  rien  d'alarma 
souscription  ouverte  à  la  mairie  d 
tes,  en  faveur  des  victimes  de  Tin 


—  On  a  découvert ,  on  creusant  le  ca- 
nal d'Eu  au  Tréport ,  auprl*s  des  murs 
du  parc  du  château ,  h  six  pieds  du  sol , 
plusieurs  objets  d'antiquités  romaines. 

—  Les  élections  municipales  du  Mans 
ont  commencé  le  is.  La  5*  section  a 
nommé  cinq  candidats  de  l'opposition. 

^  Le  Courrier  de  la  Sarilie  du  i3  dit  ^«  l'entrepôt,  s'élevoit,  le  i4,  à  5,i 
que    rinstructlon    commencée    sur  les 

troubles  du  Mans  ne  contient  des  char-  —  M.  de  La  Uocheltc.  colonel  d 

ges  sérieuses  que  contre  ic  plus   petit  ^^fÇ^'^  ^^   '^  s^°  régiment  dai 

nombre    des    individus    incarcérés,   et  P™»"^  à  côté  de  Nantes,  lorsque .  c 

qu'on  en    relâchera  prochainement  un  un  élonrdissement  ou  une  atUque 

ceruin  «ombre.  P*^"^  *"»  ^^  abandonner  la  bride 

TT  A  •  ui^  «  j:«i«ia  I      cheval.  Ne  sentant  plus  la  main 

—  Un  orage  épouvantable  a  éclaté,  la        . ,  .»   .     .       ,      l.  ,        , 
.,    ,  «>      I  guidoit,  le  cheval  prit  le  galop,  ( 

nuit  du    10  au  1 1 ,  sur  diverses  commu-    »  •  »  &     i» 

«es  de  Seine-et-Marne.  La  grêle  a  détruit 
presque  entièrement  la  récolte  des  chas- 
selas dans  les  commnncs  de  Thomery  et 
de  Champagne.  Une  partie  de  la  récolte 
des  vignes  non  encore  vendangées,  sur 


gujdoit,  le  clieval  prit  le  galop,  € 
versa  son  cavalier  ;  mais  un  pied 
resté  engagé  dans  son  élrier,  M. 
llochetle  fut  traîné  par  le  cheval  pe 
environ  ôo  pas.  Le  i4,  Tétat  de  M. 
liochette  ne  laissoit  que  fort  peu 


le  territoire  de  Goulomraiers  et  autres  lo-    ^ 


calitês  environnantes,  a  aussi  été  détruite. 
A  Nemours,  toutes  les  maisons  exposées 
DU  couchant  ont  en  leurs  tuiles  et  leurs 
vitres  briséecs  par  des  gtélons  d'une  gros- 
seur extraordinaire. 


—  Au  château  de  Garheil  CLoirc 
rieure),  appartenant  au  marquis  de 
lin,  une  barge  (monceau)  contenaol 
de  200  milliers  de  foin  s'est  tout  h 
embrasée  pendant  la  nuit.  Tout  leli 


été  perdu.  On  ignore  à  quelle  caoM 
—  I^  6  ,  un  orage  a  éclaté,  dit  une  ^^ui  attribuer  cet  accident, 
feuille  d'Orléans,  dans  une  partie  de  _  Le  nombre  dt s  Espagnols léft 
la  Sologne.  Cet  orage .  qui  avoit  fait  peu  je  l'armée  de  don  Carlos  va  \afy 
de  dégâts,  s'est  renouvelé  le  lendemain  croissant  à  Périgueux.  Le  1 1,  ilsiK 
avec  un  vent  impétueux  et  une  grêle    p         ^  ^^^^  ^lé  réunis  dans  la  m 


très- forte.  Dans  les  communes  de  Mé- 
nestreau ,  Tigny,  Jargeau  ,  Ghaleauneuf, 
des  toitures  ont  été  enlevées.  I^s  blés 
noirs  (sarrasin) ,  ont  été  bâchés. 

—  Dans  la  suirée  du  1 1,  un  orage  des 
plus  vîolens  a  éclaté  sur  la  ville  de  IJ- 
moges.  Les  éclairs  se  multiplioient  avec 
tant  de  rapidité .  les  coups  de  tonnerre 
se  succcdoient  avec  un  roulement  si 
continu  ,  que  le  ciel  paroîasoil  être  tout 
en  feu.  Des  grêlons  gros  comme  des 
noix ,  chassés  par  un  vent  impétueux  , 
ont  brisé  les  vitres  dos  croisées  et  des  de- 
vantures dns  magasins,  lies  alentours  de 
la  ville  n'ont  pas  non  plus  été  épargnés. 
Les  jardins  ont  été  saccagés  et  les  blés 
DOjrs  détruits. 


l'hôtel  de  la  préfecture,  où  ils  on 
harangués  par  un  certain  Martel  de 
lina ,  transfuge  de  leur  camp.  Il  va 
au  nom  de  la  reine  Christine, 
amnistie  à  tous  ceux  qui  servoicnt 
l'armée  du  prétendant  avec  un  grat 
férieur  5  celui  de  capitaine ,  k  la 
condition  d'une  soumission  écrita 
sieurs  ont  acce[)té  ,  [^revoyant  b 
prochain  d'une  su^tpression  de  snb4< 
France.  Beaucoup  ont  repoussé  uni 
proposition  comme  injurieuse.  Que 
huées  ont  même  accueilli  les  paro 
l'envoyé  de  la  régente. 

—  Un  cultivateur  nommé  Faviei 
bitant  la  commune  de  Viriat ,  pr6s] 
(Ain) ,  mordu  à  la  fin  de  icptcmbi 


fiaS) 


nragé ,  emploja  ,  an  lien  d'ap- 
nédecin  ,  de  ces  moyens  qui, 
st,  n'en  sont  pas  moins  accré- 
}  les  campagnes.  Atteint  d'hy- 
i,   le  malheurem  Favier  est 

de  ce  mois. 

ts  la  naît  du  5  an  6  ,  la  dtli- 
Qrenoble  h  Marseille  a  versé,  h 

lîenes  de  Sisleron.  Deux  pér- 
ir vingt  ont  été  assez  grit've- 
ssées. 

Rhône  est  sorti  de  son  lit  h  Avi- 
I  envahi  la  ville  pendant  qna- 
it  heures. 

service  du  chemin  de  fer  de 
lier  à  Celle  a  él6  provisoirement 
n ,  h  cause  dos  dégradations 
ccasionnées  les  pluies  violentes  de 
licre  jours. 

insla  nuit  du  7  au  8,  nn  incen* 
léifort  presque  en  totalité  Tabat- 
TodIod. 

î général  Buget  vient  de  mourir 
^oan. 

B\Tfitlll<:i}R. 

VOUVELLEtt   D*E8PA<iPlF.. 

épêche  télégraphique  de  Bayonne 
du  i4  annonce  qn'Kspailcro, 
!  Saragosse  le  8,  s'est  arrôlé  à 
le  9;  que  ses  cinq  divihions  sont 
'^es  à  Mnel  ;  cl  que  Cabrera  Tat- 
anlavieja. 

I  écril  de  Segoibe  (royaume 
»ce)  qu'à  la  date  du  5o  seplem- 
ronle  de  Rlorcila  à  Canlavieja 
uverle  de  troupes  carlistes  et  de 
militaires  dirigés  sur  Tune  et 
e  ces  deux  places.  Tout  annon- 
•  ces  deux  positions  alloient  être 
BS  à  outrance  par  Tarméo  de  Ca- 


sjoarnaux  de  Madrid  s*étonnent 
lero,  entré  dans  TAragon  avec 
bommes,  n'ait  pas  encore  pu  ré- 
s  communications  entre  Sara- 
la  capitale,  et  que  les  courriers 
«jours  en  relard  sur  cette  route, 
i  junte  royaliste  de  Catalogne, 
comte  (f  Espagne  est  président,  a 


publié  une  des  plus  vives  proclamations, 
pour  annoncer  la  résolution  de  Tarmée 
et  du  peuple ,  de  défendre  la  cause  de 
don  Carlos  jusqu'à  la  dernière  extré- 
mité. 

—  En  apprenant  !a  marche  d'Espar- 
tero  sur  TAragon ,  le  comte  d'Espagne 
s'est  hâté  de  détacher  de  son  armée  une 
division  de  6,000  bommes  pour  l'en- 
voyer comme  renfort  à  Cabrera. 


Le  roi  des  Belges  devoîl  qui  lier  Bruxel- 
les mardi  dernier  pour  se  rendre  en  Alle- 
magne. 

—  Le  gouvernement  hollandais  vient 
de  convoquer  le  conseil  d*état .  pour  dca 
changemcns  à  faire,  dit-on,  à  la  loi  fon- 
damentale. 

—  Les  états  généiaux  de  Hollande  se 
réuniront  le  ai. 

—  Le  prince  Ernest  et  le  p»<nce  Albert 
de  Saxc-Cobourg-Gotha  sont  arrivés  le  10 
à  Londres. 

—  I)'a[)rt;s  un  état  qui  vient  d'être  pu- 
blié à  Londres,  l'augmentalion  du  revenu 
pendant  l'année fînissant  au  10  octobre, 
est  de  1,713,971  liv.  si.  Elle  porte  princi- 
palement sur  les  douanes. 

—  Le  Times  prétend  que  M.  Jaudon 
n'a  pas  encore  terminé  son  emprunt  pour 
le  compte  des  EtaU-Uriis. 

— La  nouvelle  Gazette  de  Zurich  assure 
que  le  canton  de  Zurich  n'a  pas  rornpn 
toute  relation  comme  vorort  avec  A»go- 
vie  et  Solenre. 

— On  médite  en  Suisse,  en  ce  moment, 
l'abaissement  du  niveau  des  lacs  de  Neuf- 
cbàtel,  de  Bienne  et  de  Morat,  ap  moyeu 
du  redressement  des  rivières  de  la  Thiello 
et  l'Aar.  Le  projet  remonte  à  1816,  et  des 
éludes  complètes  avoient  été  faites  à  cette 
épo(ine;  elles  n'ont  été  reprises  que  tout 
récemment.  Celte  fois ,  il  faut  l'espérer, 
le  projet  se  réalisera  ;  on  gagnera  plus  do 
5o,ooo  arpens  de  terre  sur  les  trois  lacs 
que  nous  venons  de  nommer,  et  on  sera 
à  l'abri  des  inondations  qui  désolent  pé- 
riodiquement les  cantons  voisins  des  trois 
bassins. 

—  La  route  du  SImplon,  qd'nn  v!o« 


(  *a60 

lent  orage  avoît  endommagée ,  t  été  rabie  et  la  ligne  do  Tinlb  et  do  Ih 
réparée  et  rendue  &  la  circulation  le  7.  |  —  I.a  Gazette  d^AugtboHrg  anr 
— Le  journal  officiel  {BulUiin  de$  LoU)  '  d'après  une  letlre  de  Galatz  (Mo!i 
du  gouvernemrntde  Bavière,  du  s8  sep-  du  25  septembre,  quel'activîiô  ang 
trmbre  ,  contient  la  noliGcation  qui  auto-  '  chaque  jour  dans  les  ports  rnsses  de 
risc  le  duc  Maximilien  de  Lcuchleuberg  à  '  Noire.  Ceux  de  Si'^baslopol  et  d'( 
remplacer  dans  ses  armes  de  famille  fourmillent  de  vaisseaux  de  guem 
Faigle  impérial  par  le  double  aig!e  ,  bâtimcns  de  transport.  Los  armem 
russe.  font  avec  une  raf>idité  exlraordina 

—  Le  congrès  des  négocians  hano-  -  l'on  croit  que  l'escadre  pourra  t 
\ riens  qui  dcvoit  se  réunir  à  Hanovre,  n'a  .  mettre  à  la  voile. 

pas  eu  lien.  |      — I^  ville  de  Gîummurtina ,  d 

—  La  diète  de  Francfort  s'est  réunie  le  :  Bulgarie ,  a  été  la  proie  d'un  ino 
7  pour  recevoir  les  lettres  de  créance  du  on  accuse  des  émissaires  de  Méhéir 
nouvel  ambassadeur  français,  M.  Defian-  ;  d'être  les  auteurs  de  ce  méfait, 
dis.  Le  lendemain,  M.  de  Muncb-Bellîng- 1  .  —Les  journaux  de  Smyrnejasqi 
hansen  a  donné  un  grand  dîner  diploma-  septembre donnrnl des nouveliesd^ 
tique  en  son  bonnenr.  I  tantinople  du  27.  et  d'Alexandrie 

—  Oja  dit  que  la  diète  de  Francfort  ne  .  Les  premières  sont  de  peu  d'împo 
refirendra  ses  séances  que  l'année  pro-  Celles  d'Alexandrie  offrent  de  l'i*. 
chaîne.  )  cause  de  la  maladie  du  vice-roi,   « 

— Un  journal  annonce  que  le  fils  aine  Journal  de  Smyme  exagère  pent- 
du  prince  de  Polignac  vient  do  prendre  gravité ,  mais  qui ,  annoncée  au; 
du.^rvice  dans  l'armée  bavaroise.  les  correspondancrs  allemandes  et 

—  Le  marquis  de  Lonsdovvue,  présî-  de  Malte,  ne  peut  laisser  aucun  do 
dent  du  conseil  privé  d'Angleterre  ,  est  —  Le  sultan  a  reçu  en  audience 
arrivé  à  Vienne.  ;  culièie  Tenvoyé  du  shah  de  Perse. 

— Le  Mercure  de  Souabe  dit  que  jamais  chîd- Pacha  et  le  graud-visir  assisiOJ 
il  n'j  a  eu  à  Vienne  de  conférences  sur    cette  dudience. 


les  affaires  d'Orient ,  et  que  le  siège  des  ! 


négociations  est  à  l^ndres  ;  cette  feuille  . 
ajoute  que  le  meilleur  accord  règne  entre 
la  Russie  et  l'Autriche. 

—  Par  une  décision  récente,  l'avance- 
ment dans  l'armée  prussienne,  des  capi- 
taines et  des  premiers  lieutcnans ,  ne  sera 
plus ,  à  l'avenir,  déterminé  par  l'ancien- 
neté; mais  par  les  capacités,  le  zèle  et  la 
moralité.  ^ 

'  —  Le   grand-duc  héritier  de  Russie 
éloit  attendu  vers  le  i5  à  Varsovie. 

—  La  garde  impériale  qui  a  pris  part 
aux  manœuvres  de  Borodino ,  est  repar- 
tie pour  Saint-î*étersbourg;  les  autres 
tronprs  retournent  à  leurs  cantonnc- 
mens. 

—  î^  journal  russe  d'OdessA  annonce 
que  l'armée  du  Midi  se  compose  de 
4o, 000  fantassins  et  10.000  Cosaques  avec 
184  bouches  b  feu.  Elle  occupe  la  Bessa- 


AU  UÉDACT£UR. 

Monsieur,  il  y  a  vingt  ans,  lon(| 
commençai  à  écrire,  et  que  je  pi 
les  Lettres  Vendéennes^  un  atticle 
que  comme  celui  que  vous  avet  i 
dans  \*Ami  de  la  Religion  du  5  (H 
dernier,  auroit  froissé  ma  suscept 
d'auteur.  Aujourd'hui,  je  suis  bie 
froid  à  cet  égard;  le  temps  qui  en 
tant  de  choses  m'a  appris  la  ré 
tîon.  Aussi,  je  ne  réclanierois  pi 
dans  l'article  qui  me  fait  vous  écrii 
n'attaquoit  ma  véracité  ;  mon  talei 
crivain  j'en  ferois  bon  marché,  etf 
raison  ;  mais  ma  véracité  j'y  tiens, 
que  je  me  suis  mis  à  écrire  l'histoire 

L'article  que  contient  votre  ei( 
Journal  sur  les  Journées  mémorable 
révolution  française  racontées  par  un 
ses  filsy  reconnoit,  et  j'en  remercia 


(  «a?) 


it  ravUnir,  que  itmt  ifomt  d  fan- 
livre,  on  me  trouve  dévoué  d  la 
déplorant  lee  fauiee  qui  la  per- 
levant  avec  une  vertueuse  indi- 
lire  les  coupables  manœuvres  ré- 
res,  et  flétrissant  leurs  svCecés 
nCexprimant  partout  comme  un 
icère  et  comme  un  télé  défenseur 
«I,  dont  Coubli  nous  a  eoàté  si 

qnand  j'ai  pris  la  plnme  poar 
Journées  mémorables,  je  ne 
n'allendre  à  one  mcî Heure  part 
maïs  je  ponvois  pent-ôlre,  dans 
•assagis  de  la  et  i tique,  espérer 
istice.  Apr^s  avoir  vanté  Vesprit 
i  royaliste,  et  les  exeellens  prin- 
lenns  dans  mon  livre,  l'auteur 
^  me  demande  où  j*aî  pris  deux 
s  concernant  Philippe-Egalité; 
4K  passe  dans  la  forêt  de  Vil- 
£rpts,et  l'autre  dans  une  loge  de 
liçoni.  Où  M.  Walsh,  s'ccrîe 
'««pie.  a-l-îl  pris  ces  fables'^ 
qnfsiion  faîte  peut  ôlre  avec  peu 
»isie,  je  réponds  :  La  première 
fcdoles  est  dans  ie  septième  vo- 
^acretclle;  la  seconde,  dans  la 
onncrie  révélée,  et  dans  un  des 
î  l'abbc  Barruel. 
esse  donc,  monsieur.  5  votre 
)ur  obtenir  l'inFerlion  de  ma 
J  votre  proclnin  numéro  de 
I  lUligion.  Tontes  les  paroles 
ouve  dans  le  journal  que  vous 
du  poids,  et  le  mol  fables  s'y 
îut  être  à  votre  însn. 
s  Journées  m&tnorables  avec  dix 
Tts  sur  ma  table,  Lacretrlle. 
îers,  Bertrand  de  Molleville, 
l'abbé  Proyart ,  madame  de 
)é  Papon,  Toniongeon,  Fer- 
adhomtne.  Pour  chaque  jour- 
suite  chaciHi  de  ces  écrivains, 
1rs  différens  récits ,  je  p^se 
Qens  divers,  et  dans  ma  con- 
dans  mon  impartialité ,  je 
a  journée. 

p,  dans  aucun  des  historiens 
it  pour  ainsi  dire  mon  con- 


seil, jo  ne  iiDOTB  à  Phnîpfie-Efalité  dto 
défenseur  aussi  chaud  que  mon  critique. 
Si  tant  d'indulgence  pour  un  si  grand  et 
si  ignoble  criminel  provient  de  charité, 
c'est  une  vertu  dont  je  ne  me  sens  pas  le 
courage. 

Oubliant  le  titre  de  mon  ouvrage,  mon 
ciâti({ue  me  reproche*  de  paritr  de  moi^ 
de  mon  père,  de  mes  frères*  Mais  racon- 
tant à  mca  9nfans  ,  il  est  naturel, 
que  demeurant  dans  le  cadre  que  j'ai 
pris,  je  leur  montre  leqr  famille,  leurs 
devanciers,  au  milieu  des  événemens  que 
je  leur  redis  sous  le  toit  paternel. 

Quand  je  peins  une  émeute,  une  ré- 
volte, un  crime,  je  prends  dans  les  dif- 
férens livres  qui  m'entourent,  les  cris, 
les  vociférations,  les  menaces  de  chaque 
parti,  et  je  les  mélc  au  tnmulle.de  la 
multitude.  Bertrand  de  Molleville,  Tabbé 
Papon  et  Prudhomme  sont  ceux  qui  me 
fournissent  le  plus  de  détails  pour  ces 
grands  et  terribles  tableaux. 

Les  discours  quey«  mets  dans  la  bouche 
des  personnages  de  l'époque,  c'est  l'his- 
toire ({ui  me  1rs  a  mis  sous  les  yeux.  Il  n'y 
a  point  là  d'imitation  de  Tite-Live  tt  de 
Tacite. 

Voilà,  monsieur,  comment  je  crois  de- 
voir répondre  à  la  personne  qui  a  critî^ 
que  les  Journées  mémorables.  Comme  je 
tiens  à  être  bien  jugé  |  ar  vous  et  par  vos 
lecteurs,  j'ai  pris  la  liberté  de  vous  écrire 
cette  trop  longue  lettre.  L'auteur  de  l'ar- 
ticle inséré  dans  VAmi  de  la  Beligion  fe- 
roil  tort  à  mon  ouvrage,  si  je  ne  m'élevois 
pas  contre  le  mot  de  fables.  Je  l'ai  écrit 
pour  la  jeunesse,  et  ce  ne  sont  pas  des 
fables  que  Ton  doit  lui  donner. 

Quand  j'ai  entrepris  les  Journées  mé' 
tnorables  de  la  révolution,  j'avois  par-de- 
vers  moi  déjh  bien  des  souvenirs  recueil- 
lis depuis  Ion  g*  temps.  'Jeté  de  bonne 
heure  hors  de  France,  j'ai  vécu  dans  l'é- 
migration avec  des  hommes  historiques, 
chez  mon  oncle  le  marquis  de  Ohoiseul, 
ancien  menin  de  Louis  XV  [,  et  qui  me 
tenoit  lieu  de  père;  là  je  voyoîs  presque 
chaque  jour  M.  le  marquis  de  Bouille, 
l'abbé  de  lille,  Rivarol,  M.  de  Galonné, 


(taS) 


1e  comla  de  Taodreon,  le  marqDÎs  de 
Yaodreoîl,  M.  d'Herfilfy.  M.  deBarentin, 
If.  de  Bottfgelîn,  arebevéqoe  d'Ail,  le 
Père  Beeoregard,  le  prophète  de  Xolre- 
Dame,  et  M.  Ma^ooeL  Jeane  et  ajant 
d^à  le  goôt  d'écrire,  j'écoutois  la  eon- 
'venadon  si  pleine  d^otérét  de  loas  ces 
hommeê  qai  tToient  été  mêlés  aos  événe- 
nens  da  temps,  et  je  pois  asrarer  man 
critiqoe  que  pas  on  seal  d^enti^eas  ne  di- 
vinsoit  par  ses  récils  la  profonde  hor- 
remr  que  m'avoît  inspirée,  dès  le  coll^, 
le  doc  d'Orléans,  par  sa  licbelé  dans  les 
joomées  des  5  et  6  octobre,  et  par  son 
TOle  régicide. 


et  I  Ta  pto5  grande  baine  ck 
Agréex,  rie.  .  ticoki 
19  octobre. 

4^(^»t.  ^îlritn 


BOLBSE    DE    rARtN  l»l    î 

CI^Qp.  0^.  :iOtr  60c 
TBOiS  p.  A.-e.  St  fr  6c  c. 
QUATRK  p.0/0,  j.  «le  sept.  10 
î^:»  T.*  1/2  p.  0/0,  j.  iiesc|/t. 
Art.  de  la  l^aatae    2810 fr.  0 
Oblis.  «iela  ViUcdefaris    1 
Caisse  hjpitthcrairr.  785  fr.  0 
Renies  de  Nstples    103  fr.  05  f 
Emprunt  romain    l03  Ir.  1  2 
Cmprnnl  Belge   101  Ir.  â  4 

L'aYanlage  de  Tieillir,  c^cst  d'avoir  en  \  Emprunt  d'Haîii.  500  fr.  00 e 
le  temps  de  beaoconpéconler.  J'ai écooté,  ;  Benu  d'Bspagite  s  p.  O/n.  32 
Je  me  sois  sooreno;  j'ai  la  et  j'ai  rediL 
Et  le  loot  à  la  plos  grande  gloire  de  Dieo 


PASIS. IWamBlI  D  AD.  LE 

rut  Ca«»ette  ,  39 


librairie  de  POCSSIELGLE-RUSAND ,  me  Haolefeoille,  9, 

de  PELA6AUD  r  LESNE  ,  à  I.jon. 


MESDOFTEs,  00  Problèmes  à  résoudre 
sans  algèbre  et  à  Taîde  an  simple  sens 
common ,  soiris  de-  diverses  recettes 
propres  à  rendre  la  Yoe  anx  aveugles 
eirotileaax  soards,  par  faulror  d'an 
Cours  (f  histoire;  sccondcédîtion,  a  vol. 
in*39.  Prix,  1  fr. 

PitOBLÊMEs  proposés  h  tous  les  âges  et  à 
toutes  les  conditions ,  extraits  de  la  se- 
conde édition  de  Mes  Doufes  ;  in-Sa. 

30  c. 

MOIS  (nouveau)  be  janvier,  hommage 
à  Jésns,  sauveur  du  monde,  par  M.  Oo- 

»  DOCL,  curé  du  diocèse  de  Bourges; 
in-iS.  6oc. 

MOIS  (nouveau)  de  mabs  ,  hommage  à 
saint  Joseph ,  par  le  même;  deuxième 
édition,  in- 18.  60  c. 

MOIS  (nouveau)  de  :4AI,  hommage  à  la 
sainte  Vierge,  par   le   même;  in- 18. 

60  c. 

Les  trois  ouvrages  ci-dessus  réunis  sons 
le  litre  de  La  sainte  Famille;  in- 18. 

1  fr.  76  c. 

HISTOIRE  D€  CLERGÉ  DE    FBANCE    Ph.K- 

BA^T  LA  BÉvoLiiTiOiN ,  d'après  Bar. 
rnel,  Montjoie,  Aimé,  Picot,  Gnillon, 
rabbéSicard,  LacrctcUe,   etc.,  et  les 


dilTércns  mémoires  et  jor 
à  la  révolution ,  dédiée 
bruschini,  par  M.    R.; 

CONXOISSAACE     ET     AMOri 

DE  JÉSIS9  on  Mcditalio 
crc-Cœiir,  selon  la  mél 
Ignace,  accompagnées 
lions  sur  le  même  sujet,  ( 
tridaum  en  Thonneur  d 
de  iVlarîe  ;  in- 1 8. 

MÉDITATIONS, selon  la  roél 
Ignace,  snr  les  pi  incipau 
ia  très-sainte  Vierge  el  | 
des  saints;  in- 12. 

VIE  DEM.  DE  LAKTAGES,  pr 

Snipice,  premier  super: 
naire  de  Notre*Dame  du 
12. 

MARIE  HONORÉE  DANS  LES 

Mois  de  Marie  grec-la ti 
les  plus  beaux  morceau 
grecque  sur  la  sainte  Vi 
Cogrbt;  in -18,  5"  édition 

IMITATIOxN   (1)    DE  JÉSL'S-C] 

mée  en  méditations  alTe 
M.  Vabbé  **»  A.  M,  D.  G 


*AM1    DB    LA  BBLIOIOn 

proll  les  Mardi .  Jeadf 
i  Samedi. 


N» 


1  Ul«,  « 

6  mois 


•  »  • 


Ou  pelil s'abonner dosj  ^.^„,  -^  orroRim  «aho    r  '"°*'*  •  •  *  • 
"eus de  cbtqne  moi8.|  SAMEDI  19  OGTOBRB  €889.  (j  ^^j,  ^  ^  ,  . 


S6 

«9 

lo 

8 


50 


listoîre  de  la  vie  et  des  tnuHiux  polùi- 
ques  du  comte  iTHauterive  ,  par 
M.  le  dievalier  Artaud  (1). 


(Suite  da  N*  3i83.) 

Le  ministère  français  avoit  reculé 
IcTaitt  l'éxecution  du  concordat  de 
1817;  il  sVtoit  préoccupé  de  quel- 
cpies  clameurs,  exagérées  peut-être 
|iar  un  esprit  d'opposition  qui  déjà 
sTcpsayoit  à  afloiblir  la  religion  et  la 
viouarcfaie.  Il  résolut  de  n^ocierun 
nouveau  concordat,  et  M.  Portalis 
fut  envoyé  à  Rome  à  cet  effet.  On  ne 
ponvoit  comprendra  à  Rome  qu'un 
tndié  déi>attu  pendant  deux   ans, 
souscrit  de  part  et  d'autre ,  ratifié  par 
les  deux  puissances ,  pût  rester  sans 
exécution.  Cependant  Pie  VU  con- 
sentit à  dei  modifications,  mais  il 
vouAut  avoir  l'avis  des  évèques  de 
France.  If  «dfessa  le  lOoctobre  1818 
ail  cardinal  de  Périgord  un  bief  où 
il  lui  parloit  des  propositions  du  gou- 
vernement français,  et  le  prioit  de 
consulter  ses  collègues ,  ne  voulant 
rien  décider  sans  leur  avis.  Ce  bref 
choqua  •  d'abord  Louis  XVIU  ;    le 
pape ,  dîsoit-il ,  a  l'air  de  décliner  les 
déterminaUons  de  mon  conseil,  et 
fait  entrer  les  évèques  dans  une  dis- 
coitàon  à  laquelle  ils  n'avoient  pas 
prit  part  jusqu'ici.  Le  prince  fit  appe- 
ler cTHauterive ,  qui  lui  parla  en  ces 
Unnes  s 

.  «11  me  sembleqaelo  roi  penl  regarder 
es  débat  conunefioL  Je  ne  re&aminepas, 
de  Paris  s  je  me  suppose  à  Rome,  et 

(i)  Un  gros  Tolame  ia-8*,  dcnxième 
édMon.  Pris  i  7  fr.  So  c,  et  9  fr.  5o  c 
Cemc  de  porL  Au  boreia  do  ce  Joarnal. 

Z'uimi  de  la  Religion.   Tome  CIIL 


comme  Je  me  suis  beaucoup  occupé  de 
ces  questions  dans  des  temps  que  la  déli- 
catesse de  Votre  Majesté  ne  rappelle  Ja- 
mais, jo  me  constitue,  à  moi,  une  sorts 
d'iu  toi  lion  politique,  et  j'examine  ce  qoe 
pensent,  ce  que  doivent  penser  le  pape, 
le  cardinal  Gonstlvi  et  ceux  qui  les  en- 
tourent. Ici  on  veut  abattre  tout  ce  qui  a 
été  fait  pour  réédifier  le  sacerdoce;  là  on 
veut,  autant  que'  possible,  ne  pas  désu- 
nir ce  qui  a  été  fait  de  ce  qui  se  prépare. 
Quelle  est  la  situation  de  la  cour  ro- 
maine ?  £lle  me  paroit,  cette  cour,  envi- 
ronnée d'une  auréole  de  gloire.  Qno 
d'babilcté  à  propos,  puisqu'on  a  esquivé 
Venise,  G  rats.  Vienne  on  toute  autre  ré- 
clusion en  1800?  En  écoutant  les  paro- 
les du  consulat  en  1801,  on  a  échappé 
pendant  plusieurs  années  à  un  danger  cer- 
tain. Lorsque  les  périls  de  la  position 
nouvelle  se  sont  étendus,  de  quel  courage 
n'a-t-on  pas  été  animé  pour  supporter  la 
persécution,  pour  renchatner  au  point 
d'exiger  d'elle-même  et  d'obtenir  le  re- 
tour dans  les  états  de  l'Eglise?  Tout  cela 
est  incontestable.  Il  y  a  des  circonstances 
où  un  seul  négociateur  fait  convenable- 
ment le  devoir  des  deux  parties.  Borne, 
dans  cette  question,  manifeste  un  senti- 
ment raisonnable  auquel  nous  devons 
nous  rendre. 

»  L'Europe  n'a  pas  vu  sans  applaudisse- 
ment, ni  sans  admiration,  de  tels  calculs. 
D'ailleurs  Rome  est  plus  puissante  qu'on 
ne  croit.  L'Europe  prolestante,  tout  en  l^ 
surveillant,  respecte  le  chef  du  culte  ca- 
tholique. L'Europe  catholique  veut,  en 
général ,  des  concordats  libéraux.  Les 
deux  Europes  sootiendroient  les  résistan* 
ces  qui  contrarieroient  le  nôtre,  auquel 
nous  imprimons  plus  ou  moins  la  cou- 
leur du  moyen  ftge.  Que  peut  faire  le  roi 
contre  l'Europe  ainsi  déguisée?  De  Home 
on  sfadresse,  pour  cette  fois,  aux  évoques  1 
ce  n'est  pas  là  une  pensée  humaine^  c'est. 


(  »3o  ) 

r 

une  pensée  divine  qui  cicatrise  toutes  les    gné  sa  satisfaction  de  la  niaui 


blessures;  Il  y  a  là  une  nuance  d'égards 
que  les  homtncs  long-temps  maltraités 
pcavenl,  en  se  mé[)renant,  si  l'on  veut, 
appeler  d'an  nom  plus  flatteur  :  l'orgaeil 
blessé  est  si  prompt  à  se  consoler!  Le  roi 
fait  tH^^bien  d'attendre  M.  de  Uichelien, 
ce  grand  ministre  si  intègre,  dont  la  pa- 
role est  un  traité.  Avec  cela,  tenons«nons 


plus  bieuvtiillante. 

Nous  ne  parlons  pas  de  qu 
mémoires  d'Hauterive  sur  des 
lions  de  diplomatie.  £n  18^ 
composa^  mais  pour  lui  seul ,  i 
vragc  intitulé  Tkéodicée;  c'es 
M.  Artaud,  une  explication  de$ 


prêls  à  agir  le  lendemain  de  son  arrivée;  ^'\^^  <!"'>  établissent  la  puissai 
ele  répèle  au  roi,  Paffaîre  est  finie,  et  '  I^i^u  en  réfutant  le  panthéisme 
)ient6t,  si  on  le  venta  Paris.  Ck>mmeon  j  teur  prouve  que  l'homme  est 
apporte,  à  la  remise  da  bref,  des  délais  j  il  définit  l'homme,  les  orgaa 
qui  se  prolongeront  penl-ôlre,  Taflaire  j  nature  de  Tame;  il  rappelle  les 
pourra  ne  se  terminer  que  dans  trois  '  ses  écoles  de  métaphysique  ; 


mois,  dans  huit  mois;  mais  Je  pense 
qu'elle  se  terminera  uniquement  sur  les 

bases  proposées  .ujonitThai.  Je  sois  on    lowqu^uTa  ch6r'cLe"de"b^n^ 
ancien    ami   des   doctrines  du  duc  de 


mande  si  l'homme  est  capa1 
trouver  la  vérité,  et  il  monta 


Ghoiscul,  qui  avoit  été  ambassadeur  à 
Home;  il  disoit  :  Rome  eit  »i  habile,  si 
clairvoyante,  »i  forte;  dans  cette  ville,  les 
partis  sont  si  prompts  d  se  réconcilier, 
qu'en  vérité^  ^est  toujours  elUt  au  milieu  du 
dédale  des  négociations,  qui  indique  unani- 
mement du  doigt  Pissue  que  beaucoup  étau- 
très  eherckent  sans  la  trouver.  Ce  système 
d'unité  qu'on  y  suit,  commence  à  faire  sa 
part  d  autorité,  qu'elle  établit  sur  un  pe- 
tit nombre  de  paroles  significatives;  en- 
suite, une  fois  l'unité  sauve,  cette  cour,i«ç8- 
sfintiellcmcnt  modératrice,  entre  dans  les 
intérêts  de  celles   avec  lesquelles  elle 
traite,  no  chicane  pas  sur  des  comptai - 
isnces  de  mère  tendre.  De  là,  sire,  ce 
phénomène  d'une  puissance  long-temps 
contondante  qui  prend  tout  à  coup  le 
parti  d'un  adversaire;  de  là  ce  bref  qui 
apalM  nos  évéques  que  vous  avez  un  in- 
térêt dlionneur  à  apaiser,  qui  rend  hom* 
uihiçii  à  leur  fidélité,  et  qui  perpétue,  dans 
lo  vAtiff^ù  français,  des  traditions  de  dé- 
yttdtnttui  pour  votre  éternelle  maison  de 

fy/fiU  X  VllI  fut  frappé  de  tout  ce 
«fii'il  y  tvoit  de  raison  et  de  sagesse 


la  trouve.  A  la  même  époques 
tiennent  Quelques  constUs  à  te^ 
voyageur^  et  Conseils  à  des  sur 
raùes.  Dans  le  premier^  J's 
cite  les  belles  instructions  de  j& 
à  sou  fils. 

Le  passage  suivant  d'un  t  • 
adressé  par  d'Hauterive  à  M.  P 
lis ,  alors  chargé  du  portefeiûtl 
afDiires  étrangères  ,  peut»  ditjlL- 
taud ,  être  regardé  comme  aon  t;^ 
ment  religieux  s 

«  J'aime  à  observer  ici,  ^oomme  ^ 
lique  et  français,  que  les  idées  sol^ 
ves  qui,  à  l'époque  de  la  révolatior 
toient  en  quelque  sorte  acharnées  ^ 
les  principes  d'ordre,  pour  les  affoUb 
pour  les  détruire,  avoient  été,  de 
toutes  successivement  discréditées 
leur  audace  même  et  par  leur  excôii 
bord  en  France,  et  ensuite  partout  A 
langue  française  est  entendue  ^O 
prise.  Les  avantages  comparatifs  fN 
catholicisme  présente  dans  son  di|in! 
lion,  dans  le  mécanisme  de  sahiéi 
chie,  dansKaniV^,  dans  l'uniformité  « 
constance  de  sa  direction,  dans  finvi 
bilité  de  ses  pratiques  et  de  ses  point 


iUu%  uî  biif/^,c,  et  ne  congédia  le    croyance,  ont,  peu  à  peu,  fait  péné 
A\\»VtuMm  «qu'après  lui  avoir  téuioi-  j  jusqu'au  sein  même  des  commuuioni 


À^^ 


■(• 

■In  opposantes,  le  regret  (Tonc  uSpara. 
Ion  pins  fatale  pour  elles  <)ae  poornous; 
^ration  qac  cerlaïncment  les  tnCmea 
unes  seroleot  ■iijoord'huï  bien  loin  ilc 
onvoir  prodaîru,  l'il  avoit  pin  i  la  pro- 
îdence  de  i-eculer,  Jnsqa'à  l'époque  ac- 
■elle,  le  temps  oA  ces  caoHs  ont  CUrmi- 
■  on  action  pardesJalDiisia et  des  haï- 
m  mcftiteiiaDt  aasonpies,  f  t  pour  des 
lïotiFs  qni  tonl  dereous  »na  obJeL  Je 
luirai  pas  joiqu'ï  dire  qnlt  toit  rémltâ' 
]B*'ddoiTC  résulter,  de  ce  cbingeniuul 
keoraux  dans  les  sentimens  et  dans  tci 
ifrinions  des  dlsridens,  an  cane  dfmarchc 
jtrocbslne  poor  nn  rctoor  vers  le  centre 
BomniDn  ;  mais  Je  croit  ijoe  te  eau  cil  ca- 
tUmmfondde»  aattn,  et  si  les  causes  pu  it- 
^Dtes  et  loajODn  prenantes  qni  ont  pro' 
Mtn  Toen,  i^onl  pas  ea  a^sea  de  force 
|NMrenfaanHr  sa  iDaDifcsiation  cl  pour  le 
ffaéraliser.  Je  ne  crains  paa  d'aire  con- 
bcdit  en  affinnuit  que  ces  causes  ont  as- 
H>  d'efficacllé  pour  afToihlir  partoot  une 
Bolmostu!,  one  afgrcnr  et  des  resseuli- 
ment  qni  tendent  tons  tes  jours  ï  s'étein- 
dre. J'auroUhprésenter  sur  ce  sujet  L>la- 
ûeun  conddérittons,  je  me  contente  d'a- 
^oaVev  cet  nota  i  •  Les  malheurs  sans 
ciemple  cas  dtns  ces  derniers  temps  le 
Saint-Siige  a  en  &  subir,  et  la  courageuse 
pati'eoce  avec  laqnella  ils  ont  été  auppor- 
lispar  Je  ponlire  et  par  le  cicrgt  verlueui 
qii  a  partagé  aec  sonflrauces,  ont  mérité 
1  Tan  el  i  l'antre  Teslime,  l'admiration  et 
la  Ténéntioi)  de  tontes  les  communions. 
AB9n,  dana  cette  tempête  où  le  monde  a 
TB  le  nanfrage  de  tant  de  grandeurs,  au- 
cane  n'a  lotte  avec  une  plus  honor^ible 
penëvérance,  aucune  encore  ti'a  idc- 
eonbé,  ne  ^eit  relevée  avec  une  plusnO' 
bla  el  une  plus  modeste  dignité;  et  l'on 
peut  dire,  sans  crainte  de  sevoirdémenii, 
({M  de  toutes  les  puissances  murales  du 
taapa,  le  Saînt-Si^  est  aujourd'hui  la 
plu  généralemeot  et  la  |ilua  tiaeècement 
lopectée.  • 

Il  y  a  dans  ce  |Muaage ,  et  suitout 
dawîa  concluaiOB  ,  la  sagacité  d'un 
tilacrvalenr  cclairé  et  profonilfuicnt  j 


3,  ) 
religieux.  M.  Ariatul  remarque  avec 
raison  que  ce  langage  inoutre  que 
dUautcrive  iic  partogeoît  point  kt 
idées  (Ica  luuinbres  de  l'Oralotie  ac- 
cusés du  peu  de  déféi-euce  pour  le 
Saiut-Siéjje-  L'iiistorieii  racoule  aiusi 
les  deraiers  moineus  de  la  vih  de  na 

•  Le  terme  de  la  vie  d'Ilanlerive  appro- 
cboiL  II  pcnsoit  di'pnls  long- temps, 
comme  loua  les  calholiqaea,  ani  obliga- 
tions qu'il  a»oil  El  nrmplir.  Le  s5  juillet 
i85o,  il  se  sentit  plus  afToiblI,  une  don- 
luoreuse  insomnie  avoit  diminnC  ses  Tor- 
ces.  IIGlappck-r  U.  l'abbé  DMJardins, 
son  snciuit  ami,  ijiiiétoitaloraau  cbltean 
Uo  Cunllans,  arec  U,  l'Arcbevéque  de 
Paris.  M.  Desjardins,  l'une  dca  lumières 
du  conseil  du  diocèse,  sccoorut  à  la  voix 
d'uQ  liomme  qu'il  révéroit  di'puis  bcaD> 
coup  d'années.  Mais  les  prrmiËrcs  atta- 
ques de  la  révolution  de  juillet  avaient 
enloiir6  Ips  barrières  de  dangers  pour  ua 
prêtre.  M.  Desjardins,  insulté,  n'écbappa 
qu'à  peine  !t  ces  dangers.  Les  enfana 
adoptifs  d'Uaulerive,  Auguste  de  Lanaul- 
te,  et  M  fpiBme,  voyant,  contre  lontesles 
prévisions  des  médecins,  le  mal  empirer, 
envoyèrent  chercher  U.  Gallard,  carâ  do 
l'Assomption.  Celui-ci  se  présente,  tronvs 
dans  le  malade  un  calliolique  fervent, 
qui  sollicite  avec  tendresse  sonaaabtance, 
A  les  secours  que  la  religion  administre 
ma  mouraas,  Peu  d'instans  après,  dca 
lalves  de  moasqueletie  et  d'artillerie  ao 
raitoieiil  entendre.  Hauterive  en  de- 
mande la  cause.  Sa  fille  lui  répond,  pour, 
pas  l'afQiger,  qu'on  célèbre  des  fait» 
l'hooncui  de  la  prise  d'Alger.  Le  ma- 
lade relève  un  instant  la  tête,  et  dit  > 
C'est  un  grand  fait  d'armes  qui  couvrira 
de  gloire  Ja  maisou  de  Bourbon,  iLe 
mourant  prenoit,  malgré  sa  modestie, 
quelque  part  h  cetriorapbe.  Il  avoitcom- 
posé  plusieurs  mémoires  ponr  conseiller 
reipédilion.  Ce  fut  peu  de  temps  après 
prononcé  ces  mots,  el  dans  la  ma- 
(inéodu  iB  juillet  i&3o,  qo'Hauterivcea- 


(« 

phi.  Les  barricades  ne  permirent  pas 
pendant  plusieurs  jours  qu'on  os&t  pen- 
ser à  finhomation.  Sa  famHle  et  ses  amis 
ne  porent  lai  rendre  les  derniers  devpirs 
qae  le  s  août.  •  « 

-  Cette  analyse  donnera  une  foible 
Wée  de  Fonvrage  de  M.  Artaud.  Il 
n'y  peint  pas  seulement  d'Hauterive, 
il  fait  passer  en  revue  les  pei*sonna- 
ges  les  plus  distingués  de  l'époque;  il 
rac(M)te  sur  eux  des  anecdotes  peu 
connues.  On  y  trouvera  mentionné 
entre  autres  le  projet  de  Napoléon 
de  se  proclamer  empereur  d'Occi- 
dent. On  y  apprendra  à  quel  danger 
ie  duc  d'Angouléme  échappa  après  sa 
capitulation  dans  le  Midi ,  en  1815  y 
et  quels  conseils  empêchèrent  Tem- 
pereur  de  se  porter  à  un  nouvel  ex- 
cès semblable  à  celui  dont  le  duc 
d'Enghien  avoit  été  victime.  Il  y 
a  d'autres  particularités  cuiieuses 
sur  l'empereur  Alexandre ,  sur 
Louis  XVIII ,  sur  Charles  X.  Dans 
tout  cela ,  on  recpnnoît  le  diplomate 
bien  instruit  de  l'histoire  de  son 
temps  y  l'écrivain  plein  de  tact  et  de 
goût ,  et  le  Français  dévoué  à  l'hon- 
neur de  son  pays. 

aïOO^ELLBS  ECCLÉSIASTIQUES. 

ROME.  -—  La  pieuse  société  fonnée 

Eur  secourir  les  orphelins  du  cho- 
*ay  a  tenu  le  6  août  sa  première  ré- 
union générale.  M.  Camille  di  Pietro, 
archevêque  de  Beryte,  lut  un  discours 
sur  l'origine  et  les  progrès  de  l'œu- 
vre.' Il  résulte  du  rapport  que  le 
Ïirince  Pompée  GabrielU  a  publié  sur 
'état  de  l'œuvre  en  1838,  que  cette 
année-là  441  orphelins  ont  été  se- 
courus, savoir  231  filles  et  210  ear- 
çons.  La  dépense  a  été  de  8,982  ecus 
romains.  792  persoimcs  sont  inscri- 
tes parmi  les  souscripteurs.  On  a  pu 
faire  des  économies  pour  les  années 
suivantes*  Le  Saint-Père,  qui  ^voit 
d'abord  envoyé  1,000  écua  comme 
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don  extraordinaire^  a  renouvel 
puis  cette  largesse.  Rome  s*est 
montrée,  dans  cette  circonstanc 
gne  d'être  le  centre  de  la  cl 
comme  de  la  religion. 

Dans  la  séance  de  rAcadémie 
Religion  catholique  du  5  septei 
M.  PiçUacelli,  professeur  de  n 
et  de  droit  canon  à  la  Propaga: 
lu  une  dissertation  pour  m 
combien  .l'esprit  d'innovatiox 
notre  siècle  est  travaillé  peut  I 
neste  à  la  religion  et  aux  mœ^ 

Le  prélat  Secondien  Bi 
attaché  à  la  secrétairerie 
est  mort  le  28  septembre,  mi 
secours  de  la  religion..  11  éto. 
Cometo  en  1801 ,  étudia  au  séu 
de  Montefiascone,  et  ayant  i 
donné  prêtre,  vint  à  Rome,  et 
vra  à  rétude  des  lois.  Il  occi 
des  premiers  postes  à  la  secréu 
de  la  coDgré{];ation  du  coucî 
1832  on  1  envoya  à  Tienne  c 
auditeur  de  la  nonciature  ;  il 
tradans  cet  emploi  autant  diE 
dence  que  de  lumières,  âfpé 
1838  à  la  secréuirerie  d'étitoc 
rédacteur,  il  y  fit  preuve  épib 
de  capacité  et  laisse  de  viu  s 
parmi  ses  collègues  et  ses  tnd^ 

PARIS.  —  Quelques  person&< 
larment  des  lenteurs  du  xéu 
ment  de  M.  l'Archevêque;  rr 
lenteurs  sont  inévitables  d*» 
nature  de  la  maladie  duprélatj 
die  déjà  ancienne  et  compi 
Depuis  les  derniers  moyens  pr 
tat  de  la  santé  du  prélat  s'a* 
sensiblement,  et  il  y  a  tout  lia 
pérer  que  ce  mieux  ira  en  cro 

M.  1  Archevêque  est  de  rei 
Paris  depuis  mercredi. 

M.  l'abbé  Paysant,  grand- 

Ide  Bayeux,  nommé  à  l'iîTêcli^ 
gers,  est  arrivé  samedi  dehûei 
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rb,  et  \c9  informations  «Vussgc  ont 


.  .  ,  que  m.   l'évêoi- 

M>a   parousoit  même  arrêtée,  mats  d'Arras,  auquel  on  avoit  offert  l'ar- 

A  incertitudes  qui  «irrinrent  peu  clievècli*  de  Lyon ,  après  la  mort 

mri»  sur  la  situauon  du  mmutere  et  de  M.  le  cardinal  d'Isoard ,  a  tëmoi- 

1^  changemens  de  muiutres  qui  sni-  „aé  sa  ferme  rësolntion  de  ne  p«s 


rirent,  firent  perdre  de  vue  les  be-  changer  de  siège.   C'est  au  moins  le 

mni  da  diocèse  de  Digne.  M.  1  abbé  troisiî  me  archevêché  que  ce  rcspec- 

ftcjMit  couunua  d  exercer  ses  fonc-  table  .prélat  refuse. 
tKM»  à  LAcn  ou  il  est  grand*vicaire 


tionnaire  de  la  Bible,  d*une  Histoire  de 


nt  M.    Brault,  évéque  de  Baveux, 

mort  depuis  archevêque  d'Alby,  qui  '""*''?"^^  ^  '«  ^'^'^'  "  ™«  ^'•^'^'''^  ^^ 

Et  entrer  M.   Tabbe^  Paysant  dans  ^f''^'^'^  ^'  ^'*  '^^"7?'^  Testament,  et 

Jr«ïininistration.  Le  choix  d'un  pré-  d autres  ouvrages  historiques,  avec 

kt  si  bon  appréciateur  du  mérite  a  M.   1  abbe  Janimes ,  arciudiacre  et 

A*  parfaiteiiSat  justifié  par  le  zèle,  (Ffn^J-.vicaire  de  Pans.   Cependant 

Facuvitéet  les  talens  du  respectable  celui-ci  reçoit  journellement  des  let- 

finmA-vicaire.  M.  l'abbé  Piysant  a  ^'^^  «*  ^^«  réclamations  au  sujet  des 

Umiouni  r&idé  à  Caen,  vilfe  phis  ?"^»?(Ï^P«^Ï*^  P^'^^^^^^'^^^y^ïîf- 
t^^.t.»*^»   ..i«a  ^o«f^^i«  ^^.\aJLa^  Il  prie  de  nouveau  que  1  on  veuille 


impôt  tante,  plus  centrale,  et  sicge  de 
radmlmstration  civile  ;  c'est  là  que 
pour   la   plus    grande    commodité 
d'une   Ysonne   partie  du   clergé  se 
traitent  beaucoup  d'affaires  du  dio- 
cèse. Seo/ement  M.  Tabbé  Paysant 
alloît  ntfe  ibis  par  semaine  à  Baycux 
rendre  compte  àM.  l'évêqueet  pren* 
dre  SCS  ordres.  Tous  les  prélats  qui 
se  sont  soccédë  à  Bayeux  lui  ont  ac- 
cordé leur  confiance,  et  M.  l'évéque 
actuel  lui  témoigne  la  même  estime. 
M.  Tabbé  Paysant  a  rendu  bien  des 
services  au  diocèse.   Il  a  beaucoup 
eontribué  à  pourvoir  les  communes 
Ae  presbytères  qui  manquoient  eu 
beaàoctaip   d'endroits.  11  a  toujours 
védi  en  Donne  intelligence  avec  les 
préfets  de  son  département  qui  ont 
appréâé  son  expérience  et  son  tact 
poor  les  affaires.  De  plus,  les  soins  de 
l'administration  ne  l'empêchent  pas 
d'exercer  le  ministère  et  de  diriger 
plusieurs  communautés.  Le  diocèse 
ÏAngers  se  félicitera  donc  de  la  no- 


bien  se  souvenir  qu'il  est  totalement 
étranger  aux  travaux  et  aux  spécula- 
tions de  M.  A.  F.  Jaiiies.  Nous  es- 
pérons que  ce  dernier  ne  nous  saura 
pas  mauvais  gré  de  cette  annonce,  et 
que  sa  loyauté  travaillera  à  prévenir 
une  confusion  de  noms  que  le  titre 
d'ab!)é  qu'il  prend,  tend  à  favoriser. 

M.  l'évéque  d'Orléans  ,  après 
la  retraite  pastorale  et  les  soins 
à  donner  à  l'administration  générale 
du  diocèse  ,  a  voulu    visiter    les 

Erincipales  villes  de  son  diocèse, 
e  lundi  7,  le  prélat  arriva  à  Sully*^ 
stur-Loire  ;  la  gendarmerie  avoit  été 
à  sa  rencontre  à  quelque  distance  de 
la  ville.  A  l'entrée  du  fauboui^ 
Saint-Germain ,  M.  Boullet,  adjoint, 
accompagné  du  conseil  municipal  et 
escorté  des  pompiers ,  complimenta 
le  prélat,  qui  répondit  avec  beaucoup 
d'à-propos  et  d'affabilité.  Le  clergé 
anîva  peu  après;  M.  le  curé  de 


ttination  d'un  ecclésiastique  si  propre   Sully  étoit  assisté  des  curés  du  can-^ 
à  k  consoler  de  la  nerte  qu'il  a  faite.  '  ton.  On  se  rendit  en  procession  à  Té- 


procession 
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glise  paroiisUle  de  Saiii(-¥ihù:i-.  La 
population  m  pressott  pour  voir  le 
prélat  et  recevoir  sa  i)éiié(ii('lioii.  A 
la  porte  de  l'église,  AI.  le  cuié  pié- 
wnU  à  M.  l'évéque  l'eau  lj<^nile  et 
l'eiiceiis ,  et  lui  eipi  ima  U  joie  de  ses 
paroissifos;  M.  IVIoiint  ri^poudit  avec 
DÎcnvciIbnce ,  et  fut  conduit  sous  le 
daii  jusqu'au  aanctiiaîic.  Aprèsavoir 
fait  sa  prière,  il  uionta  eu  cliaire,  et 
adretis.1  aux  fidèles  qui  reinplissoicnt 
r^lipte  une  allocution  touie  ein- 
pieinle  d'alTeclion  ,  de  sagesse  et  de 
piété ,  et  propre  à  ranimer  la  foi  de 
quelques  chrétiens  un  peu  endormis 

Jitaiit  A  la  pratique  de  la  relif^on.  Il 
nnn.i  ensuite  la  i>éaedictiou  du 
Mint  Sacrement.  Le  leuduuiaiu  ma- 
tin, le  prélat  dit  la  messe  pour  les 
paroissiens  de  SaintVihier,  et  plu-  ! 
■îcurs  personnes  y  communié rent.  Il 
félicita  M.  le  cure  et  les  mai^uilUers 
sur  les  travaux  faits  pour  la  restau- 
ration de  l'église ,  qui  a  été  dallée  eu 
asphalte^  les  compartimeiis  du  chœur 
forment  surtout  un  bon  effet.  Le 
même  jour,  le  préUt  visita  Saint- 
Paul  et  Sainl-Bcnoît,  où  existent  en- 
core des  restes  précieux  d'aniiquicés. 
Le  mercredi  matin,  il  continua  sa 
tournée  épiscopalc,  et  se  dirigea  vers 
Gien,  visitant  les  paroisses  qui  se 
trouvoient  sur  la  route. 

Une  somme  de  2,000  fr.  vient  d'ê- 
tre accordée  par  le  gouvernement 
pour  la  restauration  d'une  jolie 
église,  celle   de   Sainte  -  (iertiude  , 

tirés  Caiidebec ,  laquelle  étoit  depuis 
ong-temps  abandonnée.  Les  habî- 
tans  ont  de  feur  cûté  ouvert  une  sou- 
scription pour  contribuer  aux  dé- 
penses de  réparations. 

Deux  forçats  libérés ,  en  résidence 
k  Reims,  s'étoient  absentés  moinen- 
Innéineutdc  la  ville  ,  sous  prétexte 
d'aller  prendre  part  aux  travaux  des 
vendanges.  Ils  se  sont  introduits  la 
/ffjfldaus  l'église  de  Soramepy,  ar- 
joivlituimeiit  de  Saînte-MeneUould , 
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CD  brisant  tme  fenêtre ,  ont  : 
leti  ciergea  ]K>ur  distinguer  < 
leur  pouvoit  être  line  proie  pri 
et  facile ,  et  ont  eulevé  les 
sacré-s ,  des  burettes ,  des 
beaux,  etr.  Revenus  à  Rein 
ont  voulu  échanger  leur  but! 
trc  des  espèces  soiinantes  ;  ma 
nonces  par  le  revendeur  auq 
s'étoient  adressés,    ils    ont  i 


Dans  la  nuit  du  14  au  15,  i 
idacieux  a  été  commis  dansi 
de  ficaufort,  près  IVIanbeuge.  i 
leurs  se  sont  inirodaits  en  ] 
quelques  vitres  d'une  fcnètr' 
ouvert  le  tabernacle ,  et  en  c 
trait  l'ostensoir  et  le  ciboire 
ont  cependant  laii^sés  sur  l'an 
toucher  aux  espèces  consacr* 
reufeniioicnt  ces  deux  obje» 
croix  tn  or  qui  décoroicnt  q 
saintî,  ont  seules  été  enlevi 
ne  connoît  point  les  auteur 
vol- 

L'adroit  escroc  Frenzel ,  q* 
parvenu  à  s'échapper  aprèiari 
arrêté  i  Paris  et  à  Evreux,i 
également  à  tromper  ses  gaii' 
^lasbourg.  Nous  avons  racont 
ment  il  avoit  été  arrêté  à  Bag*^ 
d'après  les  indications  donné* 
notre  Journal.  Les  feuilles  put 
rapportent  le  fait  sans  dire  q 
le  journal  qui  servit  à  ilétroiii 
clergé  de  Haguenau,  dont  la  • 
avoit  accorde  l'hospitalité  à  l'i 
teur.  Transférée  Strasbourg, 
2el  EOrtoit  le  mercredi  9,  du  4 
du  juge  d'instruction,  lorsqa^ 
teita  un  besoin,  entra  dans  lU 
loir,  et  ferma  lu  porte  après  11 
soldats  iguoroient  que  ce  c 
avoit  une  autre  issue  par  la 
l'alerte  fripon  est  parvenu  à  s'i 
per.  On  a  couru  après  lui,  cU 
qu'il  avoit  encoie  réussi  à  tr 
quelques  personnes  ;  mais  on 
encore  se  saisir  de  lui.  Il  faut 
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mxt  moins  qu'il  n  aura  pas  emporte 
kt  1 ,000  fr.  volés  par  lut  à  Ëvrcux , 
et  qu'on  lui  a  trouvés  à  flaguenan. 
On  doit  doac  engager  les  curés  et  les 
sapërieurs  de  commiiDauiés  à  se  te- 
nir en  garde  contre  les  belles  paroles 
de  cet   ÎQ-iinuaat  et  haixli  persoo- 


Le  village  de  Guîn,  en  allemand 
Dadingen ,  près  Friboui^  en  Suisse, 
n*«8t  guère  visité  par  les  voyageurs. 
Il  8*y  est  passé  cependant  des  choses 
qui  inérileroient  l'attention  et  l'in- 
térêt des  hommes  religieux.  La 
puoiaae  compte  environ  quatre 
mille  âmes.  Elle  avoit  il  y  a  quelque 
temps  beaucoup  de  pauvres ,  et  l'é- 
lise menaçoit  ruines.  Le  curé 
«ouliaitoit  extrêmement  soulager  ses 
Muvres  f  et  mettre  son  église  en  bon 
élalL  II  commença  par  les  pauvres , 
jMembla  ses  paroissiens,  leur  repré- 
•enta  la  détresse  des  malheureux ,  et 

Ïtropoaa  de  se  les  partager,  particii- 
ièrement  les  enfans.  D  abord  cette 
proposition  étonna.  Le  curé  laissa  le 
tenif^a  de  la  réflexion ,  et  revint  là- 
deaausle  diounche  suivant  en  chaire. 
Il  du  à  eet  ^gard  des  choses  fort  tou- 
chantes. Il  n  j  eut  qu'une  voix  pour 
adhérer  à  sa  proposition.    Sur-le* 
db.unp ,  oate  partagea  les  orphelins, 
etil  n*y  en  eutpas  assezpour  tous  ceux 
qui  en  deraandoient.  Ces  enfans  sont 
reslés  aux  foyers  qui  les  ont  reçus  ; 
quelques-uns  ont  cté  définitivement 
-iMioptés  ;  iNirtout  les  protecteiurs  sont 
devenus  des  pères. 

Après  cela,  on  a  songé  à  l'église  ; 
elle  est  actuellement  belle  et  spa- 
'Ciense;  elle  a  coûté  plus  de  100,000  f. 
floîsses ,  et  la  paroisse  n'a  que  4,000 
■mmes.  Il  y  existe  une  confréiic  de 
'tons  les  hafoitaas  qui  ont  fait  le  pé- 
-  lerinage  de  Rome.  Quand  l'un  d'eux 
arrive  ou  part,  on  se  réunit  à  Téglise 
pour  remercier  Oieu  ou  pour  implo- 
rer son   secours.  Les  parens  et   les 
'imis  prient  de  tout  leur  cœur.  Ces 
prières  soutiennent  le  pèlerin  pen- 


dant son  voyage.  Il  s'acquittera  de 
son  pèlerinage  avec  joie  et  zèle ,  et 
reviendra  bientôt  goûter  le  repos  au 
milieu  des  siens. 

Les  deux  journaux  de  Gand,dont 
nous  avons  parlé,  continuent  à  har- 
celer leur  respectable  évèque,  et  à 
essayer  de  jeter  la  division  dans  le 
clergé.  M.  Sonncville,  vicaire-géné- 
ral de  Gand  et  a^hiprêtre,  auto* 
rÏBeVOrg€me  de  Flandres  à  ^donner 
undémeiiti  à  un  article  du  10  octo* 
bre,  rapporté  dans  le  Journal  des  F/an» 
dres  et  dans  le  f^adcrlander  ^  rela- 
tifs à  la   réunion  ordinaire  des  euros 
de  la  ville  de  Gand.  Il  est  faux  que 
les  propositions   formulées  dans  le 
Journal  des  Flandres  aient  été  discu* 
tées  ou  mises  en  avant  ;  il  est  £inx 
qu'un  curé  de  la  ville  ait  été  en  dés* 
accord  avec  ses  collâtes  à  ce  sujet; 
il  est  encore  faux  qu'on  ait  songé  à 
faire  la  déclaration  dont  le  JourniU 
des  Flandres  entrelient  ses  lecteurs. 
M.  l'archiprêtre  regarde  lesdits  arti- 
cles des  deux  journaux  comme  inju* 
rieux  à  son  évêque  et  aux  dignes  cu- 
rés de  la  ville,  et  il  déclare  ne  pour- 
voir assez  exprimer  son  indignation 
contre  la  dernière  phrase  de  l'arti- 
cle du  Journal  des  Flandresy  conçue 
en  ces  termes  :  «  MM.  les  curés  ont 
cru  devoir  faire  cette    déclaration, 
parce  que  VOrgarie   des    Flandres  ^ 
étant  recommandé  par  M.  Delebec- 
que,  pourroit  sur  ce  point  induire 
quelques  personnes  en  erreur.  » 

Une  cérémonie  pieuse  a  eu  lieu  le 
jeudi  10  au  couvent  des  Sœurs  de  la 
Charité  à  Saffelaere,  en  Belgique. 
Une  jeune  personne,  anglaise  de  nais- 
sance et  âgée  de  vingt  ans,  y  a  fait 
abjuration  des  erreurs  de  l'église  an- 
glicane ,  dans  laquelle  elle  avoit  été  . 
élevée,  et  a  reçu  le  baptême.  Née 
hors  du  sein  de  l'Eglise  catholique , 
elle  avoit  résisté  aux  exhortations  de 
ses  dignes  maîtresses,  pendant  les  six 
mois  qu'elle  avoit  passés  dans  ce  cou- 
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Tcnt ,  oh  ella  l'^toit  rendus  de 
Bruxelles  poar  Bpfirenclie  la  langue 
française,  qai  lui  étoit  totalement 
étrangère.  Mais  à  peine  eut-elle 
quitté  celte  nuitou ,  que ,  livrée  à 
elle-même  ,  ses  réflexions,  le  souve- 
jiir  des  vertus  qu'elle  avoit  vu  pra- 
tiquer par  ces  saintes  filles,  et  les 
conseil*  d'un  sage  ecclésiastique  de 
rfamur,  M.  le  chanoine  Collanl,  ont 
■cheré  sa  conversion. 

I^  jeune  néophyte  a  montré  pen- 
dant toute  la  cérémonie  du  ilO  la 
plus  profonde  cou viclion.  Des  larmes 
d'attendriraeinenl  coulèrent  de  tous 
les  yeux,  quand  le  vertueux  'siicr- 
cesseiir  de  M.  Triest ,  M.  le  cha- 
noine de  Decker,  prononça  de  l'autel 
une  exhortation  analogue  à  la  fêle, 
Id  jeune  Anglaise  étoit  assistée  par 
M.  Lacroix,  anaien  missicMinnire  aux 
Eiata-Unis,  qui  a  reçu  ion  abjuration 
faite  «n  anclàis.  C'est  M.  de  Decker, 
supérieur  oes  Frères  et  Soaiirs  de  la 
Charité,  qui  lui  a  administré  le  bap- 
tême ;  il  lui  scrvoit  eu  même  temps 
de  parrain.  MademoUelle  Auguata 
avott  choisi  pour  marraine  madame 
Fr.  Vorgauwen,  de  C£tte  ville. 


mirent engrsTute  répntaUtni  dam 
pajs  étrangers.  L'Académie  dess< 
ces  de  Munich  le  nomma  an  de 
membres,  et  d'autres  sociétés sai 
trs  se  l'adjoignirent.  Le  roi  de 
vière  lui  donna  ia  croix  de  l'o 
de  Saint-Michel ,  et  le  grand- 
de  Hcsse  le  nomma  commande!) 
l'ordre  du  Mérite.  D'autres  pii 
lui  accordèrent  des  distinctîcHis 
norables.  Stnrk ,  eu  mourant 
laissé  ses  instrumens  astronomi< 
et  sa  bibliothèque  au  couvent 
S<'nédictina  de  Saint-Etienne. 

Cet  article  est  tiré  d'une  n* 
qui  aparu  dans  la  Sùtn  d'Augsbc 

qui  a  été  reproduit  par  le» 

les  de  M.  de  Luca. 


-  tjB  chanoine  Stark  est  mort  à 
AunbouTf;,  le  8  mars  dernier, après 
avoir  reçu  tous  les  secours  de  la  re- 
ligion. Il  étoit  né  dans  cette  ville  le 
32  février  1771  ,  fut  élevé  dans  la 
piété ,  et  montra  de  bonne  heure  du 
f^t  pour  les  études  oii  il  s'est  dis- 
tjn|;né.  Mais ,  quel  que  fut  son  at- 
trait pour  les  sciences  nalurelles  ,  il 
fit  ■•  principale  occupationde  L'étude 
fie  latliéologîe,  persuadé  que  quand 
€M  teat  bien  lire  dans  le  livre  de  la 
iiatDrc,  il  filiit  avoir  bien  étudié  la 
rév/shtion.  Tel  étoit  aussi  le  scuti- 
Ttirnt  de  Roger  Dacou  ,  pieux  dise!- 
pu  lus  liainl'lf'ninfois ,  et  célèbre  par 
Ml  rtfcliercltca  sur  les  sciences  uatu- 
relle».  Hurk  s<it  s'aider  des  décou- 
f «rlm  ài'ià  Taites ,  et  en  fit  des  ap- 
nlMWtinna  iininbreusea  et  variées. 
/U  otmrrttiooM  attronomique*  le 


Les  protcstans  se  vantent  d 

établi  pour  U  propagation  dia 

ilinUnie  une    imprimerie  en  C 

à  Macao  ;  une  à  Singapore,  ds 

pi^squ'lle  de  Milaca  ;    une  foo' 

de  caractèresdansl'iledeJavan 

imprimerie  à  Bânkok  dans  le  R) 

e  de  Siaui;  une  dans  le  p«n  < 

m  ;  une    imprimerie  coowkr 

une  fonderie  dans  le  pirt 


Birmans  ;  une  imprimerie  i 
<:licT,lesK#rens;  une  à  Lodians,  • 
l'Inde  septentrionale  ;  une  i  Ail 
l>ad;  uneA  Cuttack;  une  imprin 
compose  de  huit  presses  ,  avel 
fonderie,  à  Madras  ;  une  imprit 
et  une  fonderie  dans  l'Ile  de  Ge^ 
de  même  à  Bombay  ;  tme  ïmpi 
rie  dans  les  tles  Sandwich  ;  un 
primerie  ou  plusieurs  dans  l'Ai 
tlu  sad  ;  une  immimerie  au  ci 
Palmes  ;  une  A  Beynith ,  eu  S 
une  à  Oorooraiah  ,  en  Perse  ■ 
iniprimerieet  unefonderieASm 
une  imprimerie  et  une  fonderit 
rttc  deSvra,  enGrèce;uneimp 
rie  à  Athènes  ;  une  imnrimerii 
les  Chiroquois,  dans  l'Amériqti 
tentrionale  ;  de  même  chez  d'i 
Indiens  de  l'Amérique  septe 
nalc. 


l^ 


.  VOUTIQUB,  ilÉLANOJSS  »  eto. 
Les  Jonmanx  de  l'oppoeîtion  exploi- 
Fa  Aire  delf  •  Goasin.  Voici  en  abré^ 
i^est  pMsé.  M.  Goasin  a  été  rayé  du 
tlttu  des  oonseillen  d'ôlal  en  serfice 
Piqaé,  il  a  envoyé  sa  dé- 
aa  ministre^  et  en  même  temps 
fM-  a  adraseô  aax  jonman  une  lettre  ponr 
«aptaindre  da  la  radiation  comme  d'ane 
laaBlle.  G'est-là  qn'il  dit  qa'mi  titre  ^ain 
mtptmtoit  UU  contenir,  l^e  Moniteur  pari' 
.Mpa  a  répondu  par  une  note  qni  nons 
ai^prand  qae  depuis  i853  II.  Goasin  n'a- 
^nH  aaaifié  qn'ane  fois  an  conseil,  et  il 
'  dasHMide  s*il  y  a  wi  fctrt  plm  vminque  m* 
èdfitom  a  porté  pendant  iix  anê  »an9  en 
nmpiir  Un  fomgtionê.  M.  Gonsin  a  réplî- 
^  par  ime  bien  longue  lettre  qni  no  nie 
pas  le  fait ,  et  .qui  cherche  &  Texcoser 
eoauaa  il  ^oL  A  dire  Trai,  noas  qoi  ne 
sommes  point  lés  amis  de  M.  Gousin,  et 
q«  n*avaiis  non  pln«  contre  loi  encan 
reisentinteBCa  noos  trouvons  que  sa  ré- 
plique oTesl  ai  concluante  ni  modeste*  Il 
paroli  qae  sa  philosophie  ne  lui  a  pas 
appris  k  supporter  avec  sang- froid  sa  dis- 
grâce, cliMki  cffpçndant    d'autres  pUcos 
avec  (JeteofiappoinLemens  devroientlo 
oonfo/er. 
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Quand  II  n'y  anrolt  que  celte  considé- 
ration •  les  pouvoirs  qui  conservent  en- 
core quelque  force,  no  sanroicnt  trop  so 
hftler  de  l'employer  à  combattre  cctlo 
tendance  des  esprits,  et  à  soutenir  la 
souveraineté  royale  contre  la  souverai- 
neté populaire.  Il  y  va  de  leur  propre  vie. 
puis(|u'il  n'existe  réellement  entre  les 
royaotés  qui  tombent  et  les  royautés  qui 
restent  debout,  que  la  différence  d'un 
revers  et  d'ane  mauvaise  heure  ;  et  que 
le  mépris  qu'on  tolère  dans  le  peuple  en- 
vers les  unes ,  le  conduit  nécessairement 
au  mépris  envers  les  autres. 


A  la  manière  dont  les  écrivains  libé- 
raux expliquent  et  comprennent  la  posi- 
tion de  don  Garios,  il  est  aisé  de  voir 
que  les  peuples  souverains  n'ont  nulle- 
ment  renoncé  &  leur  prétention  de  déci- 
der dâ  sort  des  rois»  et  de  les  jnger  selon 
le  droit  commun ,  sans  aucune  distinc- 
Uon  de  nng.ni  de  naissance  ;  comme  les 


Une  scène  qui  est  restée  célèbre  dans 
les  annales  de  nos  premières  assemblées 
révolutionnaires  est  celle  du  baiser  La- 
mourelte.  On  sait  à  qaoi  se  rapporte  ce 
fait  historique  i  Saturne  commençoit  à 
dévorer  ses  enfans,  et  les  philantropcs  de 
l'époqne  ne  comprenoient  rien  h  ce  modo 
de  régénération.  A  la  vne  de  cet  état  de 
choses,  le  député  Lamourette  se  sentit 
pris  d'an  beau  mouvement  de  sensibilité 
fraternelle;  et  à  force  de  remontrances 
sur  la  paix  et  Cunian  suivies  do  la  concorde 
et  de  la  tranquiHité  ,  il  provoqua  cetto 
scène  d'attendrissement  jdont  nous  par- 
lons, et  où  toos  les  partis  jurèrent  en 
s'embrassant  avec  efifusion,  de  ne  plna 
former  qu'on  cœur  et  une  ame,  qu'ono 
famille  de  frères  et  amis;  ce  qui  n'empé- 
cba  pas  l'édiGantc  famille  de  se  prendre 
aux  chevaux  dè9  le  lendemain  ;  ce  qui 
n'empêcha  pas  le  lo  août  d'arriver  un 
mois  après,  et  les  jour  nées  de  septembre 
de  le  suivre  à  peu  distance. 

Une  parade  tout-à-fait  semblable  à 
celle  du   baiser-Lamourette  vient  d'avoir 


ftdndres  particuliers,  enfin.  11  y  a  long- 
temps que  nous  prévoyons  les  suites  q«-  |  lieu  à  Madrid  dans  l'assemblée  des  certes. 
turedes  de  ces  abaissemens  de  la  royauté.    Un  des  ministres  de  Maiie-Ghristine  n'a 
Aibree  de  la  montrer  aux  yeux  du  vul-    en  besoin,  pour  conjurer  un  orage  par- 
giire  dans  cet  état  d'avilissement  et  de    lementaire,  que  d'ouvrir  les  bras  aux  plus 
dégradation ,  il  est  impossible  que  tonte  '  fougueux  et  aux  plus  emportés  de  ses  en- 
grandeur  ne  descende  pas,  que  tonte  di-    nemîs.  Ils  s'y  sont  précipités  enfouie 
pilé  ne  dîsparoisse  pas  des  Idées,  jusqu'à  .  comme  par  nn  mouvement  électrique; 
«qu'enfin  il  n'y  ait  plus  moyert  de  rien  •  c'étoit  à  qui  le  presseroît  le  plus  fort  sur 
idever  qui  soit  assez  imposant  pour  pou-  i  son  cœur,  à  qui  jurcroil  de  vivre  le  plus 
nrir  rester  à  la  tète  de  Tordre  social.         ;  sincèrement  en  paix  et  en  bonne  union, 
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non  seolement  avec  ses  confrères,  mas 
avec  le  goQvememenl  de  rhinocenle  Isa- 
belle, mais  avec  la  coor,  mais  afec  loot 
le  monde. 

Cette  cordiale  effosion,  cette  bonfiee 
de  frateroîtc  scnlimenlale  a  passé  plus 
vite  ei*core  qae  le  bauerLamomretie^  A 
dater  de  ce  moment,  on  n*a  pïns  enlenda 
parler  que  d^ntrignes  et  de  cabales  pour 
faire  tomber  et  moarir  de  mort  violente 
les  malhenreax  ministres  de  Marie- Chris- 
tine, &  commencer  par  celai  qni  avoil 
failli  être  étouffe  quelques  heures  aupa- 
ravant de  carrsites  et  d'accolades  frater- 
nelles. Que  Dieu  les  préserve  seulement 
do  finir  comme  le  pauvre  Lamourette, 
comme  Fauteur  d*:  la  grande  scène  d'u- 
nion cl  de  paix  que  nous  venons  de  rap- 
peler! Car,  en  révolution,  il  n'y  a  pas 
loin  de  ces  sortes  de  baisers  à  la  roche 
tarpéîenne;  et  en  faîl  de  cbosessur  la  du- 
rée desquelles  on  peut  compter,  on  ne 
connott  guère  que  les  passions  et  les 
haines. 


M.  Charies  Beslay ,  ancien  député  de 
Saint-Malo,  est  mort  le  1 3  octobre  à  Di- 
nan,  diocèse  de  Saint-Brieuc  lie  Dinan- 
tioU,  journal  de  la  localité,  en  annonçant 
cette  mort,  rappelle  que  If.  Beslay  étoH 
Fauteur  de  l'association  bretonne  pour 
le  refus  de  Timpôt,  association  qui,  ajou- 
te-t-il,  força  Ckartes  X  d  entrer  dans  la 
voie  ou,  C ai  tendait  la  révolution  de  i83o. 
La  France,  qui  rapporte  ce  trait ,  fait  re- 
marquer tout  ce  que  cet  attendoitndc 
curieux.  Il  est  clair  en  effet  qu*on  avoit 
exprès  poussé  Charles  X  au  pied  du  mur, 
afin  de  le  forcer  à  quelque  coup  d'éclat 
pour  sa  propre  conservation.  On  a  écrit 
à  la  France  (1)  que  M.  Beslay  fut  pendant 
la  révolution  un  des  plus  ardens  à  décla- 
mer contre  la  religion  et  à  dévaster  les 
églises.  Cependant  avant  de  mourir  il  a 
fait  appeler  un  prêtre ,  et  a  voulu  se  ré- 

(1)  f^e  correspondant  qui  écrit  à  la 

France  assure  qu'il  a  refusé  de  signer  un 

procès-verbal  rédigé  par  M.  Beslay,  pour 

constater  qu'il  avott  brisé  une  pierre  sa- 

crée. 


concilier  avec  Dira  d  arec  loi-n 
OobKcMis  fei  erreim  pour  im  nons 
venir  qoe  de  son  repentir. 

Cbarles-Hél€n-(9)  Bernard  Beala 
réélu  en  Jum  1809  par  le  sénat,  oc 
membre  du  corps  législatif  pour  le 
tes-dn-?rord.  H  adhéra  en  1814  I 
cfaéance  de  Bonaparte  et  fnt  éla  me 
de  b  chambre  des  représentans  pei 
les  cent  joors.  Depubil  fattrès-soi 
rééln  è  la  chambre  et  m  jeta  dans  \\ 
silioD. 

PARIS,  18  OCTOBRE. 
On  Kt  dans  le  joamal  minitl^ 
soir  :  «  A  cinq  benres  et  demie,  ^ 
ment  oà  le  roi  et  la  reine  sortes 
voiture  des  Toileries  pour  retc^ 
Saint-Clond,  nne  femme  a  jeté 
dans  rintérmir.  La  pierre  a 
glace  dont  les  éclats  ont  l^ërem^n 
la  reine  à  la  tête;  le  roi  n'apasét.^ 
Ll>.  MHJ.  ont  conUnné  leur  r-oi 
Saint-Clond.  La  femme,  artéiéc» 
champ,  se  nomme  Stéphanie  G 
domestique  sans  place.  Elle  est  a 
d'aliénation  mentale.  • 

—  M.  de  Bonnefont,  eapitiuie  dk 
seau  .  est  nommé  an  eommtodeffii^i 
récole  navale  de  Brest. 

—  M.  Prosper  Bourée  vi«l  ^ 
nommé  consul  français  à  Beyroal* 

—  M.  Cologne,  major  au  i5*  ^ 
gne,  qui  avoit  été  fait  chevalier  < 
Légion-d'Uonneur  sur  le  di^mp  ^ 
Uille  de  Baulzen ,  en  18 1 3,  a  été  P^" 
oQicier. 

-~  M.  d'Arnaud ,  qui  a  fait  la  etfi 
gne  de  Constanline  avec  les  foocC 
d'intendant  militaire  dn  corps  (fe^ 
tion ,  vient  d'être  nommé  iutendiilS 
i3*  division  militaire. 

—  Le  conseil  d'étal  a  tenu  mercnfl 
séance  d'installation ,  sons  la  prâsidf! 
du  garde  des  sceaux.  Il  a  été  donné^ 
ture  des  nouvelles  ordonnances  de  ] 
motion. 

(a)  Cest  le  nom  d'un  saint  patroi 
i;)lu3ienrs  paroisses  de  Bretagne. 
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-^J^  garde  des  sceaux,  dît  le  Moniteur,  :  Maroto  scrofcnt  arrivés  h  Paris.  La  mêrae 
i^nt  il  M.  Coasin  pour  loi  annoncer  fenîlle  annonce  qn'on  va  éloigner  de 
i\  «cceptoîl  sa  renonciation  an  titre  do    Bordeaux  tons  les  réfogiés  carlistes ,  afin 


î^iller   d'élal   en   service  exlraordi- 
nre. 

^\a Quotidienne  da  16  a  été  saisie  & 
ilpoUe  et  dans  ses  bnreanx,  pour  un  ar- 
Me  m  le  prix  des  grains ,  k  l'occasion 
^Uonbles  dn  Mans. 

»  l^uienrs  jonrnanx  ont  annoncé  le 

ttjnl  ponr  {.ondres  de  M.  d'Appony , 

UBbussdenr  cPAn  triche.  Cette  nonvelie 

ttteRonée;cen*est  pas  M.  d'Appony, 

MibiiNdeiir,  qni  est   actnellerocnt  en 

âB^hterrc,  mais  bien  M.  d'Appony,  son 

^MHf  «IBi  n'est  Investi  d'ancane  mission 

f*iqib 

'  -  l'eut  saniiairo  de  la  divbion  d'Al* 
I  fcr  M  tfest  pas  encore  amélioré  d'une 
■infattBoiîble.  Le  chiffre  des  malade  s 
aAdfcBfimiS.ooo,  y  compris  les  conva- 
■^•«lombre  de-aooll  3oo.  L'étal 
*■»>*» dw  autres  points  do  la  division 
•tàptl  prèi  lo  même  que  ceiui  d'Ai- 
re 

•^-Ob  pcol  évaluer  à  environ  deux 

«  te  nombre  des  Suisses  qui  se  irou- 

!  ^nainlenant  dans    les    possessions 

••ÇBStten Afrique.  lisse  classent  de 

■  iBttilTe  enivanle  t  3oo  Tcssinois  et 

firiwDs,  exerçant  la  profession  de  ma- 

COQS,  qaincailliers  et  confiseurs;  soo 

1  •vriers  divers ,    tels  que  menuisiers , 

lipfpenlicrs ,  forgerons  ;  200  négocians 

B*  comwnrs  négocians  ;    3oo  employés 

jp^orreillans  aux  travaux  du  gouverne 

'tent;  1,000   agriculteurs  ,  manœu- 

-!* M  domestiques.  Ce  sont  les  cantons 

■Wtenaax  qui  dominent,  et  il  doit  y 

•*ipeu  près  le  môme  nombre  de  ca- 

^Wfpcs  que  de  protestans. 

,  —  Le  ministre  des  travaux  publics 
W  de  nommer  une  commission  pour 
P^inrer  un  projet  de  loi  sur  les  desséche- 

feeoi 

I 

—  Le  maréchal  Soult  a  reçu  de  la  ré- 
jBnte  d* Espagne  la  décoration  do  la  Toi- 
feDd*Or,  el  le  brevet  de  grand  d'I^spagne 
^première  classe. 

—  D'«pr(»  un  Jotimal ,  \eû  cnfans  de 


que  Maroto  y  paisse  venir  en  sûreté.  On 
ne  voit  pas  pourquoi  Maroto  n'iroit  point 
à  Madrid ,  an  milieu  de  ceux  que  la 
trahison  a  rendus  ses  amis. 

—  Le  conseil  -  général  de  la  Seine 
a  élu  mardi  pour  son  président  M.  Bes- 
son  ,  et  pour  secrétaire  M.  Lanqnctin. 

—  Pour  accélérer  les  travaux  de  sa  ses- 
sion, le  conseil  général  de  la  Seine  sfest 
partagé  en  six  commissions. 

—  Auguste  Blanqui  a  été  Interrogé  par 
le  procureur-général  et  par  M.  Mérilbon» 
qui  étoient  assistés  de  MM.  Gaucby, gref- 
fier en  chef  de  la  cour  des  pairs,  et  Zan- 
giacomi ,  juge  d'instruction.  Après  avoir 
rccotmn  son  identité,  Blanqui  a,  comme 
Barbés  et  Martin-Bernard  ,  déclaré  qu'il 
garderait  le  silence  sur  les  autres  ques- 
tions. Lorsque  Blanqui  a  reçu  la  visite 
des  magistrats,  il  étoit  dans  son  liL  H 
avoil ,  en  apprenant  cette  visite  ,  déclaré 
qn'il  ne  se  vétiroît  pas  tant  qu'on  ne  lui 
rendroit  pas  ses  bretelles  et  sa  cravatr, 
qn'on  avoitcrn  devoir  lui  retirer,  dans  la 
crainte  qu'elles  ne  pussent  servir  à  un 
projet  de  suicide. 

Le  lendemain  mercredi ,  on  a  rendu  à 
Blanqui  sa  cravate  et  ses  bretelles.  On  lui 
a  également  remis  une  partie  des  400  fr. 
trouvés  sur  lui  au  moment  de  son  arres- 
tation. 

—  Un  nommé  Henri  Jacob ,  impliqué 
dans  les  poursuites  dirigées  contre  les  au- 
teur? des  attentats  des  12  et  i3  mai,  alloit 
être  mis  en  liberté ,  lorsqu'on  reconnut 
en  lui  le  nommé  Jacob  ,  porteur  do 
journaux  chez  le  sieur  Delabaye ,  tenant 
cabinet  de  lecture  me  dn  Faubourg-Mont- 
martre ,  et  condamné  par  contumace,  en 
i832,  comme  s'étant  enfui  avec  une  mon- 
tre d'or  et  des  cfTets  d'habillement  appar- 
tenant à  son  maître.  Amené  devant  la 
cour  d'assises .  Henri  Jacob  a  protesté  de 
son  innocence,  et  assuré  qu'il  n'avoilnen 
de  commun  avec  le  Jacob ,  porteur  do 
journaux.  Gomme  il  avoit  beaucoup 
paiiô^sans  prcuNfa,  ^\  c^fx^  ^xxti  v&Vi^ 
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cOté  n  étoU  reooDDU  fMir  madamo  De- 
lahaje ,  Jaeob  a  été  condamné  »  avec  des 
circonstances  alténoantes,  à  trois  ans  de 
prison. 

—  Le  conseil  ninnicipal  de  Paria,  ap- 
pelé  &  réviser  les  évaluations  foncières 
faites  par  la  direction  des  contributions 
directes,  a  décidé  que  les  tméiiorations 
inlérienres  sins  oonstrodions  nouvelles 
ne  donneroicnl  lien,  ponr  l'avenir,  &  au- 
cune augmentation  des  cotes,  et  qne  les 
cbilTrcs  des  évaluations  scroienl  diminués 
de  i5  pour  cent  ponr  les  produits  bruts 
Inférieurs  à  1,000  fr.  et  de  10  pour  cent 
pour  ceux  au-dessous  de  a,ooo  fr.  Le  bat 
de  cette  mesure  est  de  compenser  la  dé- 
faveur qne  présentent  les  propriétés  de 
peu  d'importance* 

^^  Le  tableau  du  produit  des  contri- 
butions indirectes  présente  un  accrois- 
sement de  19  millions  3ao,ooo  fr.  par 
comparaison  avec  les  neuf  premiers  mois 
de  .1837,  et  un  accmisscmenl  de  5  mil- 
lions 75a,ooo  fr.  sur  i838. 

—  Une  demande  en  Commutation  de 
peine  a  été  formée  en  faveur  do  PeytcU 
dont  la  cour  de  cassation  a  dernièrement 
rejeté  le  pourvoL 

—  Par  ordonnance  du  1*',  les  lieute- 
nans  d'infanterie  de  Tarmée  qui  n'ont 
pas  servi  dans  un  corps  de  troupe  à  che- 
val, mais  qui  satisfont  anx  antres  condi- 
tions déterminées  par  l'article  674  do 
J'ordonnance  du  16  mars  i838,  pourront 
être  nommés  à  des  emplois  de  leur  grado 
dans  la  garde  municipale  de  Paris. 

—  Une  ordonnance  du  37  septembre 
B  affecté  au  service  du  minislëre  do  la 
guerre,  l'emplac^'ment  et  les  bâlimens  de 
Tenlrrpôt  de  douane  du  Gros-Caillou,  et 
a  déclaré  d'utilité  publique  l'expropria- 
tion du  cet  immeuble  qui  est  destiné  à 
recevoir  le  d^pôl  des  objets  d'équipe- 
ment militaire  pour  le  service  de  la  place 
do  Paris. 


double  intérêt  de  la  dnmlatk>n  e' 
marchands. 

—  Depuis  long-temps  uno  é» 
chèvre  étoit  dressée ,  rue  de  la  Cité , 
nouvelles  constructions  des  bàtimei 
l'administration  centrale  des  hospice 
pluie  à  la  longue  avoit  cndommag 
câbles  qui  la  relenoient  anx  échafa 
ges.  llier,  ils  se  sont  rompus  sous  le 
forts  des  ouvriers ,  et  la  chèvre  est  ' 
bée  en  travers  de  la  rue.  Deux  feo 
qui  passoient  en  ce  moment  on 
broyées  sur  le  pavé.  Une  antre  per^ 
a  été  grièvement  blessée.  Une  esi 
esf  commencée  sur  ce  triste  événer 

—  Les  plans  d'alignement  de  1 
VieîlIe-du-Temple  sont  déposés. aux 
ries  des  7*  et  8*  arrondissemens  poiu 
quête. 

—  On  construit  en  ce  momen 
grand  port  de  déchargement  dera 
Jardin- des-Plantes,  depois  le  pontd' 
terlitx  jusqu'à  l'entrepôt  général  des  1 

—  On  travaille  activement  aai  r 
râlions  du  chemin  de  fer  de  Yi 
(rive  droite).  Les  dégradations 
nées  par  les  pluies  proviennent  à  P' 
ploi  fait,  dans  qnelqncs  trancbéet^  ^ 
sable  argileux  qne  l'humiditô  » 
trempé.  Ce  sable  est  enlevé  et  R0p 
par  du  sable  mêlé  de  gravier. 

NOIIVELLB8  DBS  PBOVIlIGBf- 

Le  conseil  mnnicipal  de  Ycrsa 
a  voté  uno  médaille  d'or  qui  sera  oS 
à  M.  Hcclor  Lefnel,  do  cette  ville,  il 
casion  du  grand  prix  d'archilcctare  f 
vient  de  remporter  an  concours  de  fl 
liluL 

—  Lo  maire  et  les  adjoints  de  J|li 
Germain-en-Laye  avoicnt  donné  kirj 
mission  à  la  suite  d'une  perqiâll 
faite,  il  y  a  quelque  temps,  sans  leorf 


cours,  dans  celte  ville,  et  qui  devoit  1 
—  Lo  préfet  do  police  vient  do  faire  '.pour  résultat  l'arrestation  d'Aug 
placarder  un  arrêté  concernant  les  objets  Blanqai.  Une  administration  provii 
faisant  saillie  sur  la  voie  publique  ,  les  j  fut  formée,  mais  il  paroit  qu'elle  ne 
devantures  do  boutiques  et  les  étalages  ;  pas  à  la  majorité  des  membres  du  001 
exléiimrs.  Cet  arrêté  est  conçu  dans  le  .  municipal.  Par  ordonnance  da  7,  lo 
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municipal  de  Salnt-Genntln  est  ^i« 
et  les  élcctcars  municlpanx  auront 
réunir  le  s5. 
'^  —  On  lit  dans  le  Joamal  de  tAitnè  da 
M,  qnç  des  désordres  ont  éclatô  la  vcillo 
les  «lelieTS  des  travaux  da  canal  do 
Ç^lppe,  à  Beiarieox,  à  Foccasion  des  sa- 
que les  ouvriers  ne  trouvent  pas  as- 
élevés.  Lé  procarenr  da  roi  de  Laon, 
le  Juge  drÎQSlrnctîon,  accompagnés  de 
^SAqnnlo  artilleurs  de  la  garnison  et  des 
MndarmeSfl  se  sont  rendus  sur  los  Iieax« 
.   —  il.  S...,  ancien  greffier  du  Iribnnal 
^îl  de  Mpntdidier,  va  parotire  devant 
Ifli  assises  de  la  Somme,  soas  la  préven- 
iboide  tentative  d'assassinat,  k  l'occasion 
jlt  Aiet  qai  a  en  lieu  entre  Kaccasé  et 
.H.  G«.«*»  négociant,  demeurant  aussi  & 
llttUdidier. 

—  Les  bateaux  à  vapeur  de  Saint-Va- 
fcrfont  creasé.le  i*' octobre  leur  service 
ponr  Londres,  qu'ils  reprendront  au  i" 
arriU 

—  On  vient  de  saisir  &  Cambrai  des 
ballots  (de  dgares  introduits  en  fraude 
et  poovani  valoir  35 ,000  fr. 

-—  \lngVetran  ouvriers,  traduits  dc- 
Tanl  le  tribunal  de  police  correctionnelle 
de  Lli/e,  ammie  prévenus  des  troubles 
qal  eurent  lien  dans  cette  ville  les  20  et  2 1 
Scptéiiibre,  viennent  d'être  condamnés, 
savoir  1  deux  à  trois  jours  d'emprisonne- 
ment, sept  à  huit  Jours  d'emprisonne- 
ment, onse  à  dix  jours,  et  un  \  vingt  jours 
de  la  même  peine. 

—  Un  violenf  orage  a  éclaté  sur  Âves» 
nés  dans  la  nuit  du  10  au  1 1.  I^e  ton- 
nerre est  tombé  k  Marbaix  (k  petite  dis- 
tanes  de  la  Ville)  sur  Une  petite  maison 
qd  a  été  réduite  en  cendres. 

— '  Le  cours  du  blé  reste  5  peu  près 
slat&onbaire  sur  le  marché  d'Abbeville  et 
te^en  virons. 

-^  Le  Jowmalde  CJube  j^feuille  minîs- 
ISridie}  a  cessé  de  paroltre. 

—  Le  receveur-général  de  la  Nièvre 
Hrot   de    permuter    avec  un  receveur 

.  piticalier  d^un  autre  département. 

—  Le  général  carliste  ViUaréal  est  & 
îcadôme  (U>Ir«e(-Gfaer)« 


—  Jgfi$  plus  grands  criminels  cèdent 
souvent  k  l'empire  de  la  religion  ,  quand 
la  mort  leur  apporte  ses  salutaires  enscl^ 
gnemens.  Romain  ,  condamné  k  mort 
aux  dernières  assises  de  Tours  ,  pour 
Fassassinat  de  la  famille  Boileau  ,  et  qui 
jusque  Ik  avoit  montré  tant  d'endurcis^ 
sèment,  a  ouvert  son  cœur  aux  senti- 
mens  de  la  foi.  Il  a  chargé  son  confes- 
seur de  dire  an  procureur  du  roi  qu'l 
étoit  véritablement  l'assassin  do  la  fa- 
mille Boileau,  et  que  les  époux  Mir- 
beau  étoicnt  ses  complices.  Ceux-ci  ont 
été  arrêtés  te  1 1  octobre.  Les  aveux  do 
Romain  sont  d'autant  plus  remarquables, 
qu'ils  ont  précédé  la  décision  que  la  cour 
de  cassation  est  appelée  k  rendre  sur  son 
pourvoi. 

—  Le  général  de  Cubières  fait  en  co 
moment  l'inspection  de  la  garnison  do 
Nantes. 

—  On  écrit  de  Brest  que  la  corvette 
VAteméno  doit  être  préparée  le  |)los 
promptement  possible  pour  se  rendre 
dans  la  Plala,  où  elle  doit  concourir  au 
blocus  de  Boénos-Ayrcs. 

—  M.  Loubat  de  Boban,  maréchal -de- 
camp  en  retraite,  est  mort  k  Bourg 
(Ain). 

—  Le  duc  d'Orléans  qui  est  attendu  à 
Marseille,  k  son  retour  d'Afrique,  b'arré- 
tera  aussi  k  Lyon. 

—  La  crue  subite  du  Rhône,  produite 
par  les  dernières  plaies,  a  causé  de  grands 
dégâts  dans  le  département  du  Gard.  Le 
pont  de  Roquemanre  a  été  emporté  et 
quatorze  bateaux  chargés  de  chai  bon  ont 
coulé  k  fond.  Les  terres  voisines  du  pont 
de  Roquemanre  ont  été  complètement 
inondées  et  ont  beaucoup  souffert. 

—  Le  i5,  la  chaleur  a  été  très-  forte  k 
Marseille  ;  le  thermomètre  marquoit  plua 
de  ao  degrés. 

—  La  souscription  ouverte  k  Bordeaux 
en  faveur  des  Espagnols  réfugiés ,  s'éle* 
voit  le  i5  k  3,607  ^i**  ^^  ^*  ^^  sonscrip* 
tion  ouverte  k  Lyon  s^élevoit,  le  16,  k 
3,767  fr.  uS  c 

—  On  rapporte  un  accident  bien  triste 
arrivé  k  Llboume  le  10  de  ce  mois. 
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M.  RftbioD  fils,  Âgé  de  iG  ans,  êlant  à  la  dans  leur  InlôrAi..  On  fait  courir  te  bi 

chasse  et  voulant  sauter  un  fodé ,  eut  qp'il  appartient  de  cœur  et  d'afleclMX 

riuoprudencc  de  s'appuyor  sur  son  fusil .  la  cause  des  exaltés.  Cela  n'en  a  goëre 

dont  le  canon  étoil  dirigé  vers  sa  poi-  mine,  cependant;  ot  sil  irest  pas  cl» 

trine.   Le  coup  partit;  le  malheureux  tino  sincère,  on  peut  dire  qu'il  caci 

jeune  homme  reçut  toute  la  charge  dans  bien  son  jeu. 
le  corps,  et  expira  au  bout  de  quelques 
instans. 


M.  de  Falck  ,  ministre  plénij 
tiaire  et  envoyé  cxlraominaîre  do  nlj 
llollande  près  la  cour  de  Beigiqae ,  i 
arrivé  à  Bruxelles  dans  la  soirée  da 


BXTEliUfiUil. 

NOUVELL&S  D*E8PAGNE. 

Il  est  fort  heureux  pour  Marie-Cbristino  '  accompagné  de  sa  famille, 
et  pour  sa  cassette,  que  les  titres,  les  dé-  1  —  Le  prince  de  Gbimay,  ambiM|||| 
coralions  et  les  ordres  de  chevalerie  ne  belge  auprès  du  roi  de  llollandi»^ 
lui  coûtent  point  d'argent  t  elle  s'y  seroit  :  déjà  di'puîs  quelque  temps  à  La  BM 
ruinée  depuis  quelque  temps.  Jamais  on  —  Une  feuille  de  Londres  dit  qm 
n'a  autant  décoté  et  anobli  de  monde  parlement  anglais  ne  sera  convoqoé  n 
qu'elle  en  décore  et  anoblît  ;  c'est  une  !  dans  le  mois  de  février, 
véritable  profusion.  Elle  vient  d'accorder  ^Dans  la  nuit  de  mercredi,  plid« 
à  M.  de  Mîraflores  le  litre  de  duc;  à  glaces  des  fenêtres  du  palais  deWa 
M.  de  Casa  Alava  et  au  général  Alava  le  .  sor  ont  été  brisées  à  coups  de  pîi 
titre  de  marquis  ;  à  M.  Pcrei  de  Castro,  j  sentinelle  avoit  d'abord  été  soup 
celui  de  comte,  etc.,  etc.  I^s  ordres  de  i  mais  bientôt  on  a  appris  qu'un  foa  i 
chevalerie  sont  à  l'avenant;  elle  en  amU  arrêté  une  fois  pour  avoir  voulu  f^ 
parlouL  Toutefois  cette  grande  averse  de  |  rentrée  du  palais  de  Buckinghioi 
faveurs  et  de  dignités  n'est  point  encore  caché  le  soir  dans  le  parc  de  Wk 
arrivée  jusqu'à  Maroto.  On  attend  appa-  et  avoit  profité  de  réloîgnemenl  4Ci 
remmcnt  une  distribution  de  crachats  sentinelle  pour  lancer  des  pîerwi 
pour  cela.  les  croisées  de  l'appartement  iiû#: 

—  On  ferme  presque  partout  les  con-     -  '-•  •   *       • 
vcns  dans  les  provinces  basques.  Une 
foule  de  religieux,  hommes  et  femmes , 


se  trouvent  réduits  au  dénûment  le  plus 
déplorable.  Le  désarmement  général  s'o- 
père aussi  en  Navarre  avec  la  plus  grande 
rigueur.  Les  armes  de  chasse  s*y  trouvent 
comprises. 

—  La  position  dilTicile  de  Cabrera  en 
présence  des  forces  immcnseis  qui  mena- 
cent de  l'accabler,  n'effraie  pas  encore 
tous  les  partisans  de  la  cause  royale.  Il 
lui  arrive  des  volontaires  et  des  déser- 
teurs; des  guérillas  se  forment  aussi  pour 
le  soutenir.  De  son  côté,  le  comte  d'Es- 
])agn«  a  ordonné  une  levée  en  masse 
dans  la  Catalogne  ;  et  tout  ce  qui  est  en 
état  de  porter  les  armes,  est  mis  en  réqui- 
sition. 

—  A  Madrid,  tous  les  partis  se  dispu- 
tent Esptirtcro,  et  bC  flattent  de  l'avoir 


celui  de  la  reine. 

—  Un  journal  anglais  dît  qMli{i| 
ment  des  dettes  du  feu  duc  ^M| 
la  reine  Victoire  ,  sa  ftUe ,  a  coftt6  ï] 
cassette  royale  i,25o,ooo  fr. 

—  Le  Gbbe  annonce  que  Vi 
va  rcconnoitre  le  Texas,  comme  fn 
fait  le  gouvernement  français. 

—  Le  chef  noir  Denis  (le  même 
vient  d'être  accordée  la  décoration  < 
Légion -d'Honneur) ,  a  encore 
dans  les  premiers  jours  d'août ,  la  tià 
noissance  des  Européens ,  en 
du  massacre  l'équipage  d'on 
guerre  anglais,  remonté  très-avant 
la  rivière  du  Gabon ,  à  la  recherche 
négrier,  et  fait  prisonnier  par  les  hi 
sauvages  de  ces  rives. 

—  D'après  une  correspondance  dal^ 
bonne  du  7,  le  gouvernement  fnn{ 
dcvicndioit  modialcur  entre  le  TortV; 


(1 

rc,  an  sujet  de  kar  dtffCxend 
a  traite  des  noirs, 
ise  qne  les  corlès  porta^lses 
>nt  pas  av^nt  le  mois  de  jan« 

artistes  s'agitent  toojoars  à 
D  dit  aussi  qu'an  chef  mi- 
j;qc1  Nonës,  a  été  fusillé, 
tie  de  Zurich  du  concordat 
!té  votée  à  l'ananimité  et  sans 

ivetle  Gazette  de  Zurich  an- 
e  petit  conseil  de  Lucerne 
e  gonTemement  de  Zurich  , 
s  débats. 

ton  de  Znrich  vient  d'adres- 
e  an  canton  de  Saint-Gall , 
mtalton,  tout  en  rrconnois- 
ision  de  la  députa  lion  de  Zu- 
!le  fédérale ,  avoit  bl&mé  les 
((luimens.  Dans  la  note,  le 
Zorich  demande  que  Saint- 
}/tement  s'il  admet  ses  autori* 
res ,  afin  qu'il  règle  sa  con- 
!  Saint-Gall,  en  connoissancc 

énomëne  des  trembicmens 
s'est  manifesté  dans  le  cou- 
;  année  en  Savoie  se  renou- 
nt  environ  deux  mois,  plus 
secousses  se  sont  fait  sentir 
-dc-Mauricnne«  Plus  tard,  la 
zy  est  devenue  le  point  cen- 
uvemens,  qui  se  sont  rcnou- 
naniëre  inquiétante.  Aujour- 
ise  de  ces  perturbations  pa- 
jte  nouveau  passé  sous  les 
le  la  Maurienne.  Trois  se- 
fortes  ont  eu  Heu  à  Saint- 
e  4  de  ce  mois ,  ol  les  deux 
t8. 

t  don  Sébastien  est  arrivé  à 
9  ;  il  a  reçu  qnelques  vîsi- 
cé  un  poste  d'honueur  à  la 
fttel  de  la  Poste  où  il  étoit 
t  le  lendemain  il  a  conti- 
pour  nialie. 

)6nius,  président  du  conseil 
I du |;rand-?do.cb^  do  Bade, 
^'voqué. 
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—  On  éciit  de  Munich  (Bavière)  que 
le  Bulletin  dei  biê  éa  lo  contient  nue 
ordonnance  du  roi  qui  convoque  les  cot* 
léges  électoraux  pour  la  nomination  des 
députés.  Les  élections  seront  terminées 
le  ao. 

—  La  Gazette  du  Poitôê  dit  que  Ifi 
nombre  des  familles  dans  le  royanme  de 
Bavière  s'élève  à  9a5,4i6,  et  que  par 
conséquent  le  nombre  des  députés ,  en 
comptant  un  député  sur  7,000  familles , 
est  de  1 55  ,  compris  les  députés  des  trois 
universités. 

~  On  fortifie  toujours  la  ville  de  Po- 
sen,  qui  sera  bientôt  une  forteresse  du 
premier  ordre. 

—  Le  fcldmaréchal  lieutenant  oomte 
de  Zichjferaris  ,  beau-père  de  Bl«  do 
Mettcrnich ,  est  mort  le  0  octobre* 

—  D'après  fps  nouvelles  d'Orient  pu- 
bliées le  i4  par  le  Sud,  journal  de  Mar- 
seille ,  la  nomination  de  M.  de  i^ontois 
n'éloit  pas  connue  à  Consiantînople  lu 
27  septembre. 

—  On  écrit  du  Caire  qne  les  céréales 
encombrent  tons  les  marchés»  et  qu'^y 
a  un  grand  nombre  d'années  que  lo  |>eu*' 
pie  n'a  pu  se  noarrir  à  aussi  bas  prix. 

—  Un  incendie  a  détruit  le  aS  septem- 
bre h  New-York  plusieurs  momimcns 
publics  et  un  grand  nombre  de  mai- 
sons. 


-^Ç^ 
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Avec  DUe  Table  Bl^ihibélique  et  naraêrotéc  des  prlndpaDS  mois  lalin! 
empIOTia,  Davrage propre  t  hcîlïler  rintelllgenec  dea  anleats,  co 
Gonnollre  les  richettea  contptrécA  des  deux  langues ,  i  l'iu^e  des  cU 
•ièm«,  quatrième.  eiDqutème  et  rixième. 
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LifU  det  oufragct  de  M.  Emile  Lefrane  ,   culmù  au,  nombre  à 
claiiiques. 
GraDimBlreFrançiisacomplËle,  ii'édit. 

I  toi.  in-ia,  ifr.  Soc 

Abrégé  de  la  Gratumaire  fïaafiise,  i3* 

Mt.  )  fol.  in-is,  76  c 

I*Glite  Gruamaira  Française  avec  hd  ap- 

{Mndice  comprenuil  nue  liste  de  loca- 

lioiii  vkieases  et  leur»  corrigés.  1  vol. 

l&'iS  en  petit-teile ,  40  c 

Crammaire  Laliae  complète,    lo*  Cdit 


1  vol.  il 


a  fr. 


Abrégé  de  la  Grammiira  Latine,  g*  6diL 

I  vol.  in-19,  ifr.  35c 

Abrég«  de  THIsloire  Sainte  Justine  Jé- 

Bos-Chtisl,  oa  Coonde  TbéoKsappli- 

^nét  snecésslTemenl  ans  rfegles  de  la 

ÛraïQBujra  Latine.  4*  ^t.  1  volume 

fn-ia,  ifr.75c, 

ComiKodium  Uislorite  SacrK,  ou  Cor 

^Sfi  da  Cours  de  Thèmes  composant 

l'Atrégé  de  ruiitoire  lieintv.  3'  édiL 

1  voL  ia-13,  1  rr.  75  c 

Clwix  de  Seolences  et  d'BIsloirea  tirées 

^  autears  latins  et  appliquées  ani  rè- 
gles de  la  Grammaire  Latine,  4*  édîl. 

i  vol.  In.is,  1  fr.  Soc 

Abrégé  de  l'Uïatoire  de  France  sods  la 

forme  de  Thémea  appliqués  sureessl- 

vementauxrtgles  de  la  Grammaire  La- 
tine. G'ËdiL  i  volume  in-ta  de  58o 

pages, 
Exercice  sur  les  règles  de  la  Grammaire 

Française  ,  renfermant  un    choix  dé 

Sentences  et  d'Ubloires  tirées  des  au- 

On  trouve  les  ouvragei  de  M.  Euli  Lxiauîc  clieï  MM.  CntaLu  Goi>iT.ti( , 
G«nnain-ilo»-Ftii«,(),à  Paria  ;  PÉussi  frères,  à  Ljon  et  à  Pari»;  Bma-MiiiD 
A.  MiKE  et  Co«r. ,  u  Tours  |  et  Cossiu  et  Lmiti ,  i  Angen. 

If.  B.  MM.  les  che&  d'insli  tut  Ions  et  peasioni.  ondireetemdesteiiB^m  pei 
MT  <fircclcuHiiil  Jeun  (leswMles  au  libnûrfis.4(litcun- 


teurs  françaii,  et  appUqui 
vement  sui  r^les  de  la 
Française.  6°  âiiL   1  voli 

Leçons  d'Analyse  logique  et 
cale  ,  d'après  les  règlrs  d 
maire  Française.  4*  édit  1 

Programme  de  Questions  u 
maire  Française.  4*  édiL  1 


Gonrs  complet  do  Uy thologi 
vir  il  l'intetligencc  des  snl 
ques  grecs  et  latins.  3*  édil 
!n-ia  , 

Histoire  des  Dieux,  des  Den 
Oiios  grecs  et  romains  ;  ei 
Mythologie.  1  volin-11, 

Abrégé  de  la  Géographie  and 
parée ,  rédigée  sur  un  plan 
5*édiL  i  voL  in-i3. 

Géographie  moderne,  par  Bg 
gÉe  sur  un  i>lgn  historique 
in-ta. 

Petit  Abrégé  de  Géographie 
avec  une  table  alphabétiqi 
les  nome  géographique*  et 
contenu  dans  cet  ouvrage 
in- 18  en  petit-texle  , 

Petit  Abn^é  de  Géographie 
avec  une  table  Bipbabétiq 
les  noms  géographiques  et 
conlcnos  dans  cel  ouvrage 
'-    "  -    petit  texte. 
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^îr  e/ze  ^/?e  sur  les  sottt^erains  au 
^mîoj^en  dge^  ou  Recherches  hislori-^ 
w^èms  sur  le  droit  public  de  cette  épo^ 
l^iie  relativement  à  la  déposition  des 
^  sowmrainsj  par  M .  **%  dii-ecteur  au 
*'  'véninaire  Saini-Sulpice.  -^In-8». 


Nous  avons  déjà  recommande  cet 
lYTOge  aux  amis  de  la  religion  et  de 
i'bonne  ciilique;   nous  allons  ta- 
aujourd'hui  delefaireconooitre 
en  détail,  et  d'en  présenter  une 
lyse  aussi  étendue  que  le  permet- 
les  .bornes  de  ce  Journal.  Un 
j^  de  Fénelon,  dans  le  chapitre 
I*  de  sa  Dissertation  sur  r autorité  du 
'joài'çraînporUife^  a  mis  l'auteur  sur  la 
"tpic  de  ces  Reclierches  historiques,  Fé^ 
jyélon  £t,  que  depuis  la  déposition 
de  Louis  lé  Débonnaire  par  les  évê- 
'qvLe:&Âe¥rïiiice  en  833,  <*  on  vit  peu  à 
peu  9*jmpniner  profondément,  dans 
resprît  ^les^ peuples  catholiques,  cette 
q>inïoin,'  que  la  puissance  suprême 
'ne    pônvbit  être    confiée   qu'à  un 
'.prïncç.  orthodoxe,  qu'une  des  condi- 
tions apposées  au  contrat  tacitement 
'pa^   entre  lé  peuple  et  le  j)rince, 
'étoît  que  les  peuples  obéiroient  fidë> 
'lèment' au' prince,  pourvu  que  cc- 
iifi-ci  fût  lui-même  soumis  à  la  reli- 
im  catholique.  » 

L'auteur  commence  d^abord  par 
£ûré  bbsçrver,  que  c'est  uu  principe 
lyiiVèrsellement  reconnu  des  théolo- 
giens et   des  jurisconsultes,   que  le 


public f  aussi  bien  que  le  droit 
pnvé  d^ùne  société  quelconque,  en 
tout  ce  qu'ils  ont  d'humain  et  d'ar- 
Utraire,  se  manifeste  ,  non-seule- 
tient  par  ses  lois  écrites,  mais  encore 

I'j4m4,  de  la  Religion.'  Tome  CIII. 


par  ses  coutumes,   pourvu  qu'elles 
soient  autorisées  par  un  lonf^  usage  et 
par  la  persuasion  universelle.  Après 
avoir  cité  les  textes  de  grand  nombre 
d'auteurs  qui  ont  adopté  ou  supporté 
le  sentiment  de  rarchevéque  de  Cam- 
brai d'une  manière   plus  ou  moins 
expresse  (1),  l'auteur  des  Recherches 
liistoriqucs  arrive  aux   faits  qui  éta- 
blissent la    même   thèse,  à  savoir, 
qu'en  vertu  d'un  ancien  droit  public^ 
la  puissance  temporelle,  au  moyeu 
âge,  étoit  subordonnée,  en  certains 
cas,  à  la  puissance  spirituelle.  Ces 
faits  sont  principalement  :  la  législa- 
tion autrefois  en  vigueur  dans  tous 
les  états  catholiques  de  l'Europe  sur 
les  effets  temporels  de  l'excommuni- 
cation et,  de  fhérésie  ;  la  législation 
particulière  de   certains  états  sur  là 
subordination  de  la  puissance  tem- 
porelle   envers     la    spirituelle  j^  les 
droits  de  suzeraineté  du  Saint-Siége 
sur  plusieurs  états,  et  ses  droits  par- 
ticuliers sur  l'empire  d'Occident.  ' 

Quant  à'  l'excommunication,  des 
dispositions  législatives  de  difFci'éns 
peuples  nous  montrent  les  peines 
temporelles  qui  y  furent  attachées, 
du  consentement  même  des  princes. 
Ces  peines  étoient  en  particulier  la 
privation  des  dîvits  cii^ils^  et  la  perte 
de  toute  autorité.  Le  droit  de  France 
et  d'AnglcteiTe,  celui  de  Saxe  et  de 

(i)  Nons  avons  snrtoal  remarqué  un 
passage  curieux  d'une  lettre  de  M.  Van- 
Gîls,  membre  de  l'ancienne  faculté  de 
Lonvain,  sur  les  sentimens  de  Caneienno 
faculté  de  Théolofrie  de  Loiatain,  par  rap- 
port à  la  déclaration  gallicane  de  1682.  La 
citation  est  trop  étendue  pour  que  nous 
puissions  la  rapporter  ici. 
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Soiiahc,  cominlca  an  xiiio  sî^le  d' 
près  les  anciennes  couliniiesdc  "em- 
pire, consacrent  cette  dîscitilinc.  On 
sent  (]ue  d^ius  une  analyse  rapiile 
nous  ne  pouvons  re[ii'0(luire  tes  cita- 
tions. Nous  aommes  obliges  Ae  ren- 
voyer à  l'ouvrage  mèinc.  Ces  lois 
dans  leur  {généralité  cotnprenoient 
Its  iniérienrs  comme  Us  suppricnis. 
Les  souverains  qui  ennouroient  l'ex- 
communication et  refusoientde  sa- 
lisf:jirc  à  l'Eglise,  s'exposoient  Jonc 
aux  conséquences  qui  résultoient  na- 
tuicllcnit:iit  de  la  sentence  portée 
tontre  eut.  I^ur  déchéance  n'étoit 
Qu'une  application  de  la  jurispru- 
dence alors  universelle  sur  les  efTeta 
temporels  de  l'excommunication,  ju- 
risprudence autorisée,  uon-seute- 
inenl  par  là  persuasion  générale  des 
hommes  les  pliispuu>:cl  Us  pliLs  éclai- 
rés, mais  par  le  consentement  même 
des  souverains.  Il  est  k  cniarquor 
que  celle  pei'sjiasion  universelle  et 
cette  discipline  cxistoient  bien  avant 
Grégoire  VII. 

Pour  résoudre  l'objection  que  l'on 
peut  tirer  de  la  conduite  de  quel- 
ques princes,  qui  jie  iaïssèrent  pâ^ 
après  r excommunication  de  gouver- 
ner leurs  ^lats  et  d'être  reconnus 
conunesouveiainslé(i;ttjmes,  l'auteur 
fait  remarquer  t  1*  que,  d'après  lé 
droit  public  en  vigueur,  la  sentence 
dVxcommunknttonn'entrainoitpoiut 
par  elle-mênte  la  perte  des  droiLi 
temporeb,  qu'elle  n'avait  cet  effet 
qn'an  bout  d'un  certain  temps,  beau- 
coup plus  lonj;  par  rapport  aux  sou- 
verains que  par  rapport  aux  sim- 
ples particuliers  ;  2°  qu'indépeit- 
dammenl  de  ce  délai,  les  excommu- 
niés en  obtenoien  quclqiii.'fois  un 
plus  considérable,  soit  par  des  ap- 
pels, soit  par  des  promesses  de  sou- 
mission ,  soit  par  des  négociations 


46  )  ' 

qu'ils  pmiongeoictit  adroiten 
pour  éluder  une  sentence  définiU 
3'  que  le  pape,  auquel  il  appii 
noit  de  prononcer  celte  seateg 
différoit  souvent,  soit  par  luén^ 
ment  pour  les  princes,  soit  par  A 
pérance  da  leur  anicDdeineiil,  jl 
dans  la  crainte  dt-s  funesles  i4 
qui  pouvoient  résulter  de  U  iq 
tence  ;  i°  enfin,  que  les  sohtcih 
comme  les  particuliers  ont  puim 
quefois  s'aliribuer  maJgrclaEy 
sures  de  l'EfrUse,  les  droits  tpiilS 
ou  teniporets  dont  ils  étoleatl^ 
ment  dépouillés. 

L'héi  ésie,  par  laquelle  oi 
de  l'Eglise  en  renonçant  à  sa  n 
ce;  le  schisme,  l'apostasie  deW 
être  naturellement  suivie  dts  laiii 
effets  temporels.  On  voit  aussi  i| 
d'après  la  constitution  ou  le  drûtl 
biic  de  tons  les  états  callioriqiw 
l'Europe,  les  souverains,  aujM  S 
que  les  seigneurs  particulier,  ôiiq 
roient  par  l'hérésie  la  peineft'j 
position,  et  pouvoient  eaclbi^ 
dépose^  par  une  sentence  AianA' 
la  pniss.mce  ecclésiastiqut,Siniiâ^ 
loi  de  saint  Edouard,  en  An^dtn 
décidoit  que  le  roi  rebellé  tem 
Dieu  et  envers  l'Eglise,  scroil  JW 
de  son  litre  de  roi.  Les  KigW 
français  sous  saint  LiOitï:<,  danil 
Idtri;  adressée  au  pape  Gr^oiru 
qui  avoit  excommunié  etdcposil 
déiicll,  recoimoissoient  quei'eJ 
leur  pouvoit  êlre  dépouillé  m 
droits  temporels,  s'il  éloit  coanri 
d'erreurs  volontaires  contre  liw 
catholique.  L'empereur  îlenii 
an  milieu  de  ses  plus  vifs  d^ii 
avec  GréjToire  VU,  avouôit  lui-ia 
que,  suii-ant  la  iradiiiondcs  Pèrti 
souverain  peut  cire  /lépusé  s'il  a 
donne  la  foi.  Les  députés  eovojt 
pontife  par  le  même  empereur,' 


(  147  ) 
?jwt  aon  absolution,  insistèrent   diatalowsoinniscsau  Saint-Sî^gc,m 
^Hlièrement  sur  ce  que  le  délai    du  titre  cT empereur.  Qr,  il  est  dvidcnt, 
•ïW  à  leur  rnattre  alloit  expirer,    par  le  but  mcme  qu'il  se  propoî»oif, 
V«^  a'il  n'étoit  absous  avant  ce    qu'il  n'eût  pas  manque  d'en  parler, 


^^^>  il  seroit  jugé  indigne  de  sa  di« 
'^te  impériale,  selon  fes  lois  de  J^em^ 
1^  finfin  les  conciles  lu  et  iv  de 
P«n  prononcent,  du  consentement 
p«w>nvcrains,  la  peine  de  déposition 
^*ht  les  princes  ou  seigneurs  hérc- 

.^  Piisntrelaît  qui  ne  paroit  pas  non 
pouvoir  être  contesté,  c'est  que 
•  SdntnSîége,  loog*iemps  méiue 
Bt  Grégoire  VII,  avoit  acquis  des 
de  «uerainetë  sur  plusieurs 
àt  rBarq>e,  Ce  pontife  les  in« 
PMpe  connue  fondes  sur  une  ancienne 
w*we,  reconnue  des  souverains  eux* 
m/Ks,  Il  faDoit  bien  que  ces  droits 
fÛMept,  pour  qu'il  put  en  parler 
Irrc  cette  assurance.  Mais  le  Saint- 
jg^  avqil  surtout  des  droits  parti- 
;:iiirers  :  bot  l'empire  d'Occident, 
ij^arl^^finf.  ne  dut  qu'à  l'éicclion 
Uft  pa^  k  tkre  d'empereur,  ÇSe  titie 
e  fut  point  no  fruit  de  la  conquête. 
\ro9txt  que  Gbarlemagae  ne  s'em- 
ra  point  de  Rome,  il  ne  prétendit^ 
isi  que  son  prédécesseur,  s'attri-^ 
er  ancon  droit  de  souveraineté  sur 
provinces  envahies  par  les  Lom- 
rds^,  mais  simplement  les  restituer 
Saint-Siège,  comme  le  disent  for- 
Heuient  E^inhard  et  Anastase  le 
liolhécaire.  Le  pape,  en  conférant 
l)iarleiiiagne  le  titre  d'empereur, 
lenonça  point  à  son  droit  d'élec- 
I.  Un  monument  même  bistori- 
i  de  la  plus  baute  importance 
ave  qu'il  le  conserva.  Gbarlema- 
I,  dans  le  testament  où  il  fait  à  ses 
ans  le  partage  de  ses  états  pour 
/enir  tout  sujet  de  contestation  après 
mort,  ne  dit  pas  un  mot  du  duclié 
Rome,  des  provinces  de  TEUar- 


s'il  eût  cru  pouvoir  disposer  de  ce  ti- 
tre et  de  ces  provinces. 

Jja  suite  de  l'bistoire  nous  montre 
encore  que  les  empereurs  ne  pre- 
noient  le  titre  et  les  insignes  de  leur 
dignité  qu'après  avoir  été  reconnus 
et  couronnés  par  le  pape.  I)c  plus 
ils  prêtoient  au  pontife  un  sciTneut 
de  fidélité,  qui  exprimoit,  sinon  ui^; 
dépendance  féodale,  comme  le  sup-^ 
posent  plusieurs  auteurs,  du  moins  un 
dévoument  particulier  aux  intérêts 
du  Saint-Siège.  Dans  la  querelle 
de  Grégoiie  VII  avec  l'empereur 
Henri  lY,  les  seÏQDeuva  allemands, 
écrivant  au  même  pontife,  lui  repré- 
scntoient,  m  qu'il  appartenoit  au  pape 
et  à  la  vUle  de  ^Rome,  de  conoert 
avec  les  princes,  de  choisir  un  boinr- 
me  digne,  par  sa  conduite  et  sa  prur 
dence,  d*un  rang  si  élevé,  n  En  ou- 
tre l'ancien  droit  germanique  sta^ 
tuoit  expressément  que  Tempereut 
tient  son  pouvoir  temporel  du  pape, 
et  qu'il  doit,  aussi  bien  que  tous  les 
autres  princes  et  magistrats  séculiers, 
employer  ce  pouvoir  à  faire  rendre 
au  pape  robéissauce  qui  lui  est  due. 
Il  étoit  d'autant  plus  important  de 
prouver  les  droits  particuliers  du 
Saint-Siège  sur  l'empire,  que  les 
plus  grands  démêlés  des  papes  furent, 
comme  on  sait ,  avec  les  empereurs 
d'Allemagne.  Aussi  le  judicieux  au- 
teur a-^-il  établi  d'une  manière  so- 
lide cette  partie  de  sa  thèse.  Il  blâme 
avec  raison  le  peu  d'équité  de  plu-^ 
sieurs  écrivains,  qui,  après  avoir  re« 
connu  la  légitimité  des  droits  acquis 
par  le  Saint-Siège  sur  plusieurs  états 
de  l'Europe,  par  une  contradîctioa 
manifeste,  adressent. aux  papes  leur^ 


rc])rocIiei>  orâînaires  iCambiiion,  d'a- 
l'Ûiié  etiVtuarpation,  lorsqu'ils  r ca- 
lent faire  de  ces  droits  l'usage  le  plus 
juste  et  le  plus  raisonnable.  La  Fran- 
ce ne  fut  jamais  smernine  du  Saint- 
Siège  ;  mais  cela  n'empêchoit  pas 
qu'elle  ne  fût  soumise  au  droit  com- 
mun, felatiTcment  aux  effe  (s  tem- 
porels attachés  à  l'bérésie  et  à  l'ex- 
communication. Il  ËMit  avouer  que 
dans  l'exercice  de  ce  droit  public  du 
moyen  âge  .  on  a  quelquefois  invo-  ; 
^ué  des  principes  et  des  maximes 
qu'il  est  difficile  de  justifier  ;  mai* 
ce  ne  sont  pps  ces  principes  et  cet 
maximes  qui  ont  établi  le  droit  ,  il 
existoit  bien  auparavant ,  et  on  n'a 
jamais  cessé  d'y  avoir  recours.  E. 
(La  tuite  à  BR  numéro  prvekain,] 

NOUVBLLBB  BCClAsUSTI<)UES. 

Parts.  '• —  La  circulaire  suivante 
de  M.  le  ministre  de  la  justice  et  des 
cultes,  a  été  adressée  à  MM.  les 
nrclievéques  et  évéques,  relative  à 
l'érection  de  150  nouveÛes  succur- 
sales I 

•  Firis.  le  igaoùt  iSSg. 

•  Monseignenr,  lea  chambres  ont  volé, 
sor  la  proposition  du  goarerncment ,  le 
crËdit  nécessaire  ponr  éri^  1 5a  soccor- 
salei  en  i84o.  Ain»,  dsos  l'espace  de 
quatre  années,  SaS  fglises,  sapprimées 
depaÎB  i3o8.  auront  élê  rend  nés  bd  culte 
paroissial.  Celte  marche  persËvéranle  da 
goDTemement  est  un  tfmoîgnagc  incon- 
testable de  ss  sollictlirde  pour  les  besoins 
rcligiFUi  qoi  se  font  si  vÎTement  lentir. 

•  Maintenant,  monseigneur,  il  »'sglt 
derÉpnrIîr  les  iSo  nouvelles  saecnrsalcs 
dans  chsqne  diocbse  ;  je  TOUS  engage  donc 
b  me  Iransmeltre,  s'il  j  a  lieu ,  de  concert 
avec  H.  le  préfet  et  par  Bon  iniermù- 
disire,  un  élal  de  propositions  ,  dans  ta 
niËine  Tonne  et  accompagné  des  mâmts 
piËcca  et  des  m&nfa  renscignemans  que 
ceux  que  vous  avci  eu  l  produire  pour 

l'aimée  deraiÈre.  Je  voDsênvdeci-jofals, 
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[*«.  dans  ce  but ,  deux  eodres  ifflprimfil 
devront  être  exaclement  remplis.  I 
ronl  ngnés  p«r  tons,  monse^nenr,  i 
H.  le  pi^fel.  Vous  gsnleres  l'ond 
états  qui  VDDS  servira  do  minnla. 

■  Ces  propositions  »t  poMrro»t  di^ 
il  iUMn6r<  de  àntf  par  dipmrtewttmt,  I 
essentiel  que  les  communes  soient  ■ 
sto  par  ordre  d'urgence  et  d'inlâ-jL 
.  •Une^Iiseenbon  état, un  prnlij 
convenable  ou  la  réalisation  de  rot 
CCS  pour  s'en  procurer  un  dès  qneK 
lion  sors  été  accordée  ,  rassnranat 
TODS  me  donnerei ,  monscîj^ear,  fd 
prêtre  pourra  Aire  immëdlstem est  g^ 
dans  la  localité  pour  j  réskierstsn 
les  fonctions  de  desservant,  iillMtmt 
Irait  anuiitùnu  initi*ptataHu ,  | 
qu'une  commune  puisse  être  e(n| 
dans  vus  propositions.  L'ominaai 
l'une  d'elles  scroit  nn  obsticlf  tbaoi 
l'obtention  da  titre  de  succursilg. 

•  Il  est  irës-importanl  de  diirsii 

délerminei'  la  circonscriptiou  di  ta 

unala ,  d  al 


loire  de  la  nouvelle  tnccniMls,  i 
de  joindre  nn  plan  toutes  tes  f'^'A 
ne  devra  pas  embrasser  nna  omH 
entière,  ou  une  section  de  MhHII 
bien  dëtimilëc.  A 

■  L'inlenlion  du'  gonvuMUMil  "M 
provoquer  au  budget  de  iSji  IshMM 
de  soccersales  de  seconds  claM.diNl 
vies  seulement  an  moyen  du  bioigh 
faveur  des  commones  dont  la  p 
est  trop  foîbic  pour  exiger  (a 
d'un  prêtre ,  et  pour  supporter  kl 
penses  qui  en  sont  la  cooÏËqaenal 

Il  convient  donc,  monseignen, 
joumcr  les  propositions  t  faire  potfl 
petites  loeslités  i  l'année  pnM^ÎM 
de  ne  comprendre  dsns  l'ëtal  V^lj 
allez  présenter,  qne  les  commnoaM 
population  et  les  restonrces  sont  (H 
portion  avec  les  sacriGces  qos  l'énd 
:;  succursale  pourvue  de  toot  MM 
bliascmens  entraîne  avec  elle. 

Je  débire  au  reste ,  monscignew, 
ccvoir  votre  travail  avant  le  i"  odî 
procbaln.  Je  tons  prî»donc  de'  OB 
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de  ^  qaî  dépeadrt  de  vous  pour 
eif4eiidre  promptemcnt  avec  M.  le 
fel^  voira  départemeDl ,  qui,  de  son 
,  a  besoin  d*un  délai  assea  long  pour 
remplir  les  formalités  exigées. 
M  «Agrées,  monseigneer,  Tassurancc  de 
pil  iiaulé  coQSidéralîon, 
î» . ■  •Le  garde  des  sceaux,  ministre 

aecréUîre  d'éUt  de  la  Juslice 
et  des  cuUea, 


^  • 


Un  journal  déploroîl  il  y  a  deux 

Ibt  kumbUs  nifonee*  et  les  con- 

tsiêms  du    pouvoir  à  ré&ard  du 

,  et  il  aononçoii  qu'il  avoit  à 

à  cet  égard  des  faits  nouveaux 

iquiétaoïi.  On  va  voir  à  quoi  se 

lent  lès  faits  qui  alarment  i'oin* 

uat'  rédacteur. 

uégocie ,  dit-il ,  le  rétabiiase- 
itsar  le  sîége  de  Reims  de  M.  le 
cardinal  de  Latil ,  cx-confcsseur  de 
Charles  X,  si  célèbre  dans  les  feules 
de  (a  neftauraiion  par  V influence  quila 
exercée  sur  les  ordonnances  du  ^bjuib- 
lu  1830.  Le  journaliste  a  été  bien 
%naV  înfoTiné  dans  ce  qu'il  dit  ici. 
M.  le  cardioaH  de  Latii  u'étoit  plus 
depuis  JoB^-teinps  confesseur  de 
GbarJesX;  u  avoit  renoncé  à  cette 
fonction  vers  le  temps  où  il  devint 
évéque  de  Chartres.  Ensuite  le  prélat 
ae  peut  pas  être  célèbre  par  l'influence 
ffiU  a  exercée  sur  les  ordonnances  de 
1S30  ;  car  il  est  notoire  qu'il  étoit 
dans  son  diocèse  à  l'époque  des  or* 
donnances ,  et  que  sans  neu  savoir, 
il  arriva  à  Paris  tout  au  travei-s  de 
l'émeute ,  le  27  juillet. 

Le  Constitutionnel  s'étonne  qu'on 
ail  rendu  des  honneurs  à  Son  Euii- 
Bence ,  à  Apt ,  et  que  deux  pf'éiats 
loieat  allés  l'y  visiter.  Il  uomuie  ces 
deox  prélats  qui  ne  sont,  dit-il ,  de- 
veous  archevêques  qu'en  1834  et 
.1835.  Quoi  !  parce  qu'ils  ont  été 
■MHnaiés  en  1834  et  IS35,  ils  ne  pour- 

.nnt  aller  saluer  un  prince  de  rcf{lise!  ;  ment  incroyable ,  c'est  une  barbare 
Yraiuieut,   c'est-là  une  inquisition  !  insinuation  qui  termine  l'article  du 


Notez  qu'il  n'y  a  dans  tout  cela  ni 
humbles  avances  ni  concessions  du 
pouvoir. 

Mais  il  y  a  ,  dit  toujours  le  même 
journal,  la  difficulté  du  serment.  £u 
cela ,  il  se  trompe  beaucoup.  M.  le 
cardinal  de  Latil  u'auroit  point  de 
serment  à  prêter  en  retournant  à 
Reims;  il  est  archevêque  depuis  15 
ans  ,  il  n'a  point  perdu  son  titre.  En 
1814 ,  on  n'a  point  demandé  de  ser- 
ment aux  évéques  qui  se  trouvoient 
en  place ,  et  on  a  lait  de  même  eu 
1830. 

La  congrégation^  continue  le  Cons^ 
titultonnel,  s  agite  beaucoup  pour  faire 
nommer  M.  de  Pins  à  Lyon,  Cest 
encore  là  un  conte.  Le  Constitutionnel 
sait  bien  que  la  congrégation  qu'il  a' 
tant    poursuivie    autrefois    n  existe 
plus.  Elle  n'a  jamais  eu  Tinfluence 
qu'on  lui  a  supposée  ;  mais  aujour- 
d'hui qu'elle  est  dissoute ,  il  est  ridi* 
cule  de  la  présenter  encore  comme 
s^agitanl  pour  faire  nommer  un  évc- 
que.  Le  journaliste  ajoute  que  M.  de 
Pins  s'est  retiré  de  dépit  à  la  grande 
Chartreuse ,  mais  qu'il  njr  a  pas  cn^ 
corc  pronjoncé  de  vœux ^  comme  s'il 
avoit  jamais  été  question  que  le  pré- 
lat dût  faire  des  vœux.  Al.  l'arche- 
vêque d'Amasie  a  passé  un  mois  à 
la  grande  Chartreuse  ^  mais   il   est 
I  revenu  à  Lyon  depuis  plus  de  deux 
mois;  il  habite  l'archevêché,  il  gou- 
verne le  diocèse.  Comment  le  rédac- 
teur ignore-t-il  tout  cela? 

Voilà  ces  faits  qu'on  nous  annon- 
çoit  comme  étant  de  nature  à  préocçu" 
per  l'opinion  publique.  On  ne  voit  là 
ni  humbles  aisances  ,  ni  concessions 
sans  dignité  de  la  part  du  pouvoir. 
Ce  ne  sont  que  des  conjectures  ,  des 
déclamations ,  d?s  rêves ,  qui  ne  de- 
vroient  faire  impression  sur  per- 
sonne. 

Mais  ce  qui  doit  en  faire  sur  toutes 
les  âmes  honnêtes ,  ce  qui  est  vrai- 


euse. 


!  même  journal  :  On  est  très-préoccupé 
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à  la  eour^  dît- 11 ,  tTun  auin'  siège  qui 
doit  bientôt  détenir  vacant.  Coiumcnt 
afficher  ainsi  la  haine?  comment  ne 
pas  rougir  de  cette  annonce  homi- 
cide !  Le  (aux  prophète ,  nous  Tespé- 
rons,  en  sera  pour  la  honte  de  sa 
lucchante  action. 

Entre  les  pieuses  associations  cla- 
liiies  ààns  les  diverses  provinces  de 
France  ,  on  distingue  celle  qui  est 
depuis  long-temps  connue  sous  le 
titre  de  Tiers  -Ordre  du  Mout-Car- 
incl.  Ce  Tiers-Ordre  a  pour  but  d*of- 
frir  aux  filles  chrétiennes  qui  Tem- 
brassent  les  principaux  avantages  de 
la  vie  religieuse ,  sans  qu'elles  soient 
obhgées  ue  quitter  leurs  iamilies. 
n  est  assez  répandu  en  Bretagne.  Un 
préue  de  ce  pays,  M.  l'abbé  iJrvoy, 

Srofesseur  à  Vécole  ecclésiastique 
e  Tréguier,  chargé  par  son  évéque 
de  préparer  une  nouvelle  édition  de 
la  règle  du  Tiers-Ordre  du  Mont- 
Carmel ,  8*est  livré  avec  zèle  à  ce  tra- 
vail ,  et  s*est  acquitté  de  sa  tâche 
avec  succès.  Nous  avons  la  certitude 
que  les  supérieurs  de  l'ordre  des 
Carmes  qui  résident  à  Rome  ont 
approuvé  son  ouvrage.  C'est  un  vo- 
lume petit  în-12  ,  imprime  à  Saint- 
Brieuc,  chez  Prudhomnie,  en  1838. 
Outre  la  r^tie ,  on  y  trouve  le  cé- 
rémonial de  la  véture  et  de  la  pro- 
fesïiou  j  ainsi  qu'une  instruction 
étendue  sur  la  confrérie  du  Scapu* 
laire* 


Ou  a  présenté  d'une  manière  lou- 
che et  lâcheuse ,  dans  un  journal , 
l'affaire  de  M.  l'abbé  Renaut ,  vi- 
caire de  chœur  à  Notre-Dame  y  si 
indignement  outragé  et  maltraité 
par  la  fille  Leroux .  Le  fait  est  que 
cet  ecclésiastique  ,  d'un  caractère  ti- 
mide n  a  été  tellement  boulevei'sé 
Ï»ar  l'odieuse  accusation  dont  il  étoit 
'objet  f  que  ses  facultés  intellec- 
tuelles en  ont  paru  altérées.  Il  a  fallu 
le  mettre  dans  une  maison  de  santé. 
Dtt  reste ,  il  no  parolt  pas-qu'il  y 


ait  aucnne  charge  contre  lai ,  c 
faut  espérer  que  h  Thre  impT^ 
qu'a  faite  sur  lui  la  confrontai 
aTcc  sa  dénonciatrice  s'elTaccrai  pi 
peu. 


Nous  avons  déjà-  remarqné'qiii 
prosélytisme  nrotestant  s'agite  s 
tout  dans  le  département- de  Sad 
et-Luire.  Los  ministres  et  les  colp 
teurs  parconrent  les  campagnes^ck 
chaut  à  séduire  les  catholiques,  et 
félicitant  d  attirer  â  eux  des  Imw 
simples  et  peu  kistniits.  Le  Uni 
on  a  encore  ouvert  un  uouveaiCa 
pie  à  Somej  près  Louliaus  ;  dnf  y 
teurs  de  la  société  étfangëifêâ 
Genève  y  avistoient,  car  GenèT^î 
un  gi-and  rôle  dans  ces  effun  a 
répandre  l'erreur.  Le  temple  delE 
ney  .peut  contenir  deux  à  trois  d 
personnes.  On  y  a  joint  une  oUed 
cole  et  un  logement  pour  YvoA 
teur*  ^' 

Le  temple  de  Somey  est  le  IK 
sième  bâti  dans  le  déuieirteliiat 
premier  est  celui  deJBrangel) 
commune   rurale  des   emii 
Lonhans  ;  il  fut  ouvert  le  M 
l'année  dernière.  Le  scooMiiCrt 
de  Cliâlons-sur-Saône,  «àttti 

I'uin  dernier.   Celui-ci 
Mcn  quatre  cents  fiersoaiMiV 
surmonté  d'une  salle  d'écokcK 
logement  pour  l'instituteur, 
dépense  n*est  pas  encore 
avoit  invité  pour  le  jour  de 
I  ture  les  pasteurs  des  stations  de' 
ciété  évangéiique  et  Icspasl 
testans  les  plus  voisins. 

Ces  églises  protestantes  se  eorfi 
mécs  depuis  six  à  sept  an8,itf4 
composées  d'anciens  catboliqM 
rés  ;  ce  sont  des  cultivateurs,  dl 
mestiques,  des  ouvriefa  qui  n*éi 
pas  assez  instruits,  et  qu'il  n'a  || 
difficile  de  gagner.  Il  y  a  av 
d'hui  cinq  egtises  dans  le  d^ 
ment,  Mâcon,  Tournus,  Ghi 
Somey  et  BrangeS,  et  une  A 
Jura ,  à  Lon94e-Saulirielr,eà  ko 


ctpsl  a  àoaiti  (•nUiiteiiicnt  uni  expUqueraletraitédu culte  deiiifliiiU 

mi'oo  luL  denuuuloit  à  luutsr.  1  et  delà  oiAce.  M.  Verkest,  président 

iv^luei  KMit  desservies  iwr'nU  je»-    du  coUs^t:  du  Saint-Et()i'it,  cuuimeu- 

■  rasteUTS  secoiidéd  par  d£*  insii-    tera  ta  nwoiid  de  la  aecoode  de  la 

^eura    ave    I'ob  décore   du   nom  '  Somme  de  saiat  Tlioiuas. 

wii'aagéàMlet.  11  y  aliuU^lci  t>i-o~{      OuulaïautreafaculLésjM.  Uhiglif 

^ ,A:^ueiité£a  par  près  de  deux  >  traitera  de  t'iiiltoduction  à  la  pliilo- 

r rt_  -  I..... .1    ^i^.i;   ri.»  I  . I.:,. .  itf    a.,  r l     .1^  l-  „i.:l ». 


■  eiifk)u.  Oa  a  aua^  élaiilî  drs 
|RiglV^"'f  et  des  dcpdu  de  livres, 
p  nuteura  de  la  société  éfongiiiqiu 
^, Genève  out  de  deus  eu  deux 
(  dea  ioufétenres ,  taniài  daui 
jKfIaiion,  taillât  dans  une  autre; 
^ouuiase  ces  éuangcrs  esploiux 


Lgfl  «st  iwu  d'avertir  qu«  ces  nou- 

"  «églises  sont  eu  debora  du  culte 

Mtaat  l'ecoonu  et  salarié  pai'  l'é- 

U  £ilea  ue  sont  souienue*  que  par 

■  quêtes  que  l'ou  fait  eu  FiaiicK,  à 

liaeveeteu  Suisiie.  (Ju  doit  encore 

'tfiOO  fr.  pour  les  leuiples  de  Ctiàlons 

fllde  Sorney,  et  uue  souscription  e^t 

proposée  pour  les  payer. 


Pendant  te  semestre  d'hiver,  les 
coun  de  théologie  daos  l'univeidiié 
caiba\v|ne'  de  Louvaiu  teront  ainsi 
qu'il  suit.  M.  ïeelen  eij>)iquci'a  le 
onatiiteie'  lïrrc  des  Rois  e  l  le:  «ecoud 
des  Paiafipontëues,  et  montrera  leur 
satoritJ  ïonlre  de  modernes  éciî- 
taiiu  Inbtiqnesi  il  donnera  U-dessus 
bois  leçpÂs  par  semaine.  Dans  ti-ois 
pitres  leçoju,  il  énsêignei-a  la  gram- 
faaire  liébraSque ,  expliquera  di^ 
Uaages  choisis  de  la  Bible  ,  et  pour 
bi  élSrcs  plni  avancés  monlreia  le 
STriaquc  en  eniliquaut  des  passages 
(knsis  de'  la  chreslouialhîe  d'Obér- 
er ;  la  clialdalque,  en  expliquant 
ila  passages  duTarguin,  et  l'arabe, 
aa  «apliquant  les  choses  mémorables 
fibdulUtie.  M.  WiinlerB,doyen  de 
kJiKUlté,  suivra  l'hiaioîre  ecclésiaii- 
lifM  du  XIII  au  xvi*  siècle.  M.  Ver- 
■JMevtti,  aacrétaire de  la  faculté,  es- 
fj8|iitta  les  pcemieM  livres  des  ins- 
'Éwons  canouiqtus  de  Deroti. 
■éA<-J-  Vafawf  en  exposera  la  dé- 
><|H«ati»a:fia|haUifoe-  M.  .fitlloil 


sopUie  ;  M.  de  Cock ,  de  la  pUilo^o- 

fliie  inoi-ale;  M.  IV.  JMaclter,  do 
bistoire  de  la  pLilosopliie  ;  et  M.  J. 
Moellcr,  de  la  preiuièie  partie  d^ 
l'iiisioire  du  luoyeu  iga  jusqu'à  Gré> 
jjoii-c  VU. 


Il  y  a  cinquante  ans  ,  Léopold^ 
grand  due  de  Toscane,  ^aré  par  dt 
periides  conseils,  inarcboit  A  inno* 
valions  en  innovations  sur  les  inaliè- 
rea  ecclésiastiques  ,  inquiétoit  le 
Saint-Siège  et  faiiguoit  les  érèqiies 
par  des  décrets  iinprudeiu  et  liosliles 
sur  Le  culte  divin,  sur  la  diaeiplinect 
sur  une  foule  de  points  ri-Iattfs  A  ta 
religion.  11  seinbloit  prendre  plaisir 
A  jeter  dans  son  petit  état  des  sciiien- 
ces  de  troubles  et  d'erreurs,  quand 
il  fut  appelé  à  l'empire  par  la 
mort  de  Joseph  11.  Sou  successeur, 
plus  sage,  abandonna  un  système  fur 
aeste;alurs  tout  rentra dansl'ordre,  et 
les  innovations  provoquées  par  le  pé.* 
tulaut  évéque  de  Pistoie,  toinbërem 
à  plat.  Le  |jetit-fils  de  Léopold  vou- 
drai t-ihepreiidre  les  errcmens  de  son 
grand-père  ?  G'eit  ce  que  notts  don* 
uent  heu  de  craindre  les  joumam 
quiaunoncentquecepriuce,  paruna 
ordounance  du  17  septembre,  a  fait 
aETcrtner  les  terres  appartenant  à 
l'ai'clierècbé  de  Fisc  et  à  riévêclié  de 
Grosselo ,  terres  qu'il  avoit  pi'écé* 
demuieut  réunies  aux  domaiues  de 
l'état.  Les  journaux  révolutiouuaires 
applaudissent ,  comme  de  raisou,  A 
cette  mesure,   et    ils  etpcreut  bien 

L'en  dépit  i/ej  rameurs  du  clergé  et 
réelamatûnt  dt  ta  cour  da  HomOf 
laJérmeU  iien  coanae  ibc  duc  maùt-r 
tùiitira  sa  ritolutton.  Quoi  qu'ils  ak 
disent,  Léopold  U  donne  U  un  uiaui- 
viu,  ezcmidii.  fia.  o-'est  goùâ. .  am 


Tiimcen  à  donner  ]e  tii(pial  iet  spolia- 
tions. Un  premier  pas  dans  cette  voie 
peut  mener  loin ,  «t  l'histoii-e  clcs 
cterniera  temps  le  prouve  asaei. 

Le  chapelain  de  H.  l'archevêque 
de  Gnésne  et  Posen  a  ^té  inaiitlé  à 
Berlin  devant  le  ministre  de  la  pnlice 
el  scvèreinenl  inlerrofré.  On  lui  a  fait 
un  crime  de  sa  coopération  au  dé- 
part du  prélat.  Il  u'a  pas  iiésité  à 
déclarer  qu'il  avott  eu  connoissancc 
du  pi'ojet  de  départ  de  l'archevêque, 
et  qu'il  n'avoit  fait  que  ce  que  lui 
coin  inand oient  ses  devoirs,  sa  posi- 
tion et  sa  conscience.  On  lui  a  pro- 
posé de  rejoindre  le  prélaiàColbei^, 
main  à  condition  de  pi-ometlrc  qu'il 
ne  fatoriseroit  point  de  semblables 
tentatives  ,  et  qu'il  en  instruiroit 
l'autorité.  Il  a  répondu  que  qtiel- 
que  désir  qu'il  eiît  de  se  réunir  â  - 
sou  ëvêque ,  il  ne  ppuvoit  prendre 
un  tel  engagement  sans  1  autori- 
sation de  M.  Dunin  ,  et  on  lui  a 
accordé  du  temps  pour  se  décider. 

Il  est  à  remarquer  queColberg  est 
une  ville  toute  protestante,  et  qu'il 
y  auroit  de  l'inhunianîté  à  laisser  le 
prélat  tout  seul  au  milieu  d'une  telle 
populatioa. 

M.  l'abbé  Cattelli  ,  préfet  a posto- 
Lque  de  la  Martinique  ,  a  publié  , 
le  ft août,  un  mandement  à  l'occa- 
■ion  des  désastres  de  la  colonie.  Il 
ordonne  d'abord  une  messe  d'actions 
de  grâces  pour  remercier  Dieu  de  ce 
qu'il  a  préservé  les  populations  de 
tout  malbenr  lors  du  treniblement 
de  terre  du  2  août,  et  indique  en- 
suite des  prières  pour  demander  à 
Dieu  de  délivrer  la  colonie  des  maux 
qui  l'ofiligeot.  M.  le  préfet  rappelle 
la  catastrophe  du.  11  janvier;  on 
reipiroit  à  peine  de  la  terreur  qu'elle 
avott  causée ,  lonqu'un  nouveau 
tremblement  de  terre  vint  renouve- 
ler les  alarmes.  Ce  tremblement  de 
terre  survint  la  nuit  ;  heureusement 
il  ne  futpas  violenl.  Il  letuUe ,  4it 


f»53) 


M.  Caslelli,  que  Dit-n  tnl^rflïl 
prières ,  et  qn'il  commanda  ait  tS 
de  s'apaiser  ;  il  Tant  donc  lut  adretti 
des  remevctmens   èl  des  prières ,  f 
seul  peut  sauver;  lui  seiil  peut  rf 
rir  des  maladies  meuririèi-es ,  nli 
cesser  une  inîsèi-e  ac'rablant^^iril 
une  nature  en  désordre:  Une  me 
solennelle  d'action»  de  grâces  ûei 
donc    être  célébrée  dans  tout^ 
églises   de  la  colonie  pour  remerd 
Dieu  d'avoir  préserve  la  colonie* 
2  août.    Ensuite  il   dcvoit   y  «iV 
trois  jours  de  prières  pour  impleitt 
les  secours  du  ciel  poor  l'avenir  OÉ 

f>rères  étoient  le  chemin  de  la  cnjoi 
Bi  litanies  de  la  uinte  Vierve  ,  IVI 
mende  honorable  nu  Sacré-GoBOM 
et  le  cliapelet  là  où  le  chemin  deïl 
croix  n'étoit  pas  érigé.  ■  * 

POLITIQUE,  MÉLANGES,  nn,  ' 
L'audience  de  la  coor  d'»»ites  da  1$ 
octobre  nous  s  révélé  ce  qa'on  penl  st- 
tcndre  da  jury  poor  la  répression  det 
ontrsges  anx  niœnrs.  Un  sieur  Tenj,  H- 
braire  an  PsIarsHo^al .  éloil  irsdBÏI  sas 
aiçises,  parce  qu'on  avoît  saisi  elKt.lDt , 
et  même  sur  lui ,  les  livres  les  plas  sb» 
minable).  Malgré  les  efTorls  M  H.  Ptri- 
sol,  BTOCBt-général ,  le  jury  T*  dîcltrt 
non-coupable  sur  toutes  les  qnettîoas ,  el 
on  r><  acqoillé.  Ainsi  il  est  décidé  qni 
l'on  peut  vendre  les  livres  les  pins  di'iW 
tables  cL  les  pin."  propres  &  corrompre  11 
jeunesse.  Telle  esl  la  protection  que  no- 
tre légUIslioD  accorde  à  Is    rd^jini  d 

An  snrplns ,  il  y  a  en  dans  celte  nMs 
audience  un  snlre  incident  non  raoîni 
remarqasblc.  Le  prévenu  Terrj^  iJMpf 
qne  les  mauvais  livres  qa'on  liiI.iq>ro- 
choit  de  vendre  evoieat  été  reçns  stM 
diFficulté  en  nantissemeat  des  prtts-fsiti 
en  )83o  aa  conintvce  dé  la  librairie ,r«l 
qa'ils  svotentélécnSDJtemis  en  ventepsl 
l'administra  lion,  i  défant  de  paieneBl 
des  sommes  prêtées.  Il  est  sitr  que  CI 
précédent  esl  peu  honorable  ponrradmî 
nisUstion  qat-d^aocHi-an  irt-ewpli 
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iWié,  et  qn!  anroltteérilé  cT^re  .  dangercili ,  qnl  ii*c9t  maibenrcusemcnt 


ice  èHe-mème  -en  jastice. 
Tetrf  a  allégué  encore  qa'ane  saisie  dé 
ménies  ouvragt»  ayant  été  faite  en 
lehes  plndeiira  libraires,  etnotam- 
l*  ch€»-  Ibî  ,•  de  Tlvea  réclamatioDa 
il  ea  lien  de  Ui  part  et  fous  U%  orga» 


préjudiciable  que  ponr  la  cité. 

Quant  à  la  partie  dont  la  propriété  se 

trouve  atteinte  et  endommagée ,  nous  ne 

voulons  pas  dire  assurément  qu'elle  soit 

capable  d'abuser  des  circonstances  ponr 

se  faire  attribuer  plus  d'indemnités  qu'il' 

ia  pr9ÊÈe  ioMf  eweeptioni'ei  que  les  '  ne  lui  en  appartient  Mais  ce  n'est  pas 

«votoDl  .été  rfestitoés  an  bout  de  |  assez  ;  il  faut  tflcbcr  de  régler  les  choses 

joon,  de  sorte  qu^il  étoit  bien  ;  de  manière  à  ce  qu'elle  ait  un  intérêt  dl- 

l'on-pouToit  leilTéiniprîineret  les  |  rect  et  Véritable  à  se  protéger  elle  même 

^  f  JÉMii^bltqnemenl.  Ce  que  le  prévenu    contre  l'émeute  et  à  n'être  point  pillée. 

MS^M  poiiplo  besoin  de  sa  cause  ,  est    La  reipomabillié  eîviU  de  la  commune  no 

I^Mdemment  faut.  Tom$  h$  organes  de  ta    doit  venir  qu'ensuite,  après  que  tous  les 

n'ont  pas  réclamé  contre  la  saisie,  '  recours  du  pillé  contre  le  pillard  ont  été 

en  sommes  sûrs.  Néanmoins,  tout    convenablement  exercés. 

a -paru  appareiftment  concluant  an  ;     Ces  observations  n'ont  point  ponr  but 

ifàrft  ef  l'acquittement  du  sieur  Terry  va    de  demander  une  petite  place  dans  les 

«eore  encourager  les  réimpressions  et  la  ;  dispositions  de  la  loi  nouvelle,  en  faveur 

dblribnlîon  des  plus  détestables  produc-  ;  de  la  propriété  de  l'Eglise  et  de  ses  mi- 

tfom.  i  nislrcs.  Nous  ne  savons  qne  trop  qu'il  y 

I     ^O^'  I  a  toujours  exception  par  rapporta  celle-là, 

On  annonce  que  parmi  les  projets  de  •  et  qu'elle  est  abandonnée  an  bras  sécu- 

lois  qui  doivent  être  soumise  la  délibéra-    lier  de  l'éracnle  sans  dédommagement 

tkm  deS'  cliarobres  dans  le  cours  de  la    ni  indemnité.  Ainsi  nous  ne  voulons 

session  prochaine,  il  s'en  trouve  nn  sur    parler  ici  que  de  ce  qu'il  conviendroit  de 

ULr^vô»uéiliHeimlede$  communes.  Il  est  i  statuer  à  l'égard  des  autres  natures  de 

k  dtaàver  qae  cette  fois  il  H)it  combiné  '  préjudice,  de  pillage  et  de  dévastation. 


de  fsço9  h  €8'^  les  dispositions  qui  ré- 
gâgseolaetBellânent  la  matière  deviennent 
moios^^la^orablcs  à  rémeute  et  à  ceux  qui 
éproDvent  en  apparence  de  dommage 
de  sii  pacL  - 

t  Oniail  en^effet  de  quelle  manière  les 

choses  aepasaenl  ï  i'égard  éi'i  auteurs  de 

pillages,   et  ensuite  à  1  égard  de  leurs 

viclines.  {^es  uns  gardent  communément 

les  profits  qu'ils  peuvent  y  faire;  tes  autres 

eo  sont  qniUes  pour  présenter  sommaire- 

■ml  des  états  de  pertes ,  qui  entraînent 

d'jiitani  moins  d'embarras  et  d'inconvé* 

nient  .qu'ils  sont  le  plus  souvent  très- difli- 

dlcs  à  vérifier.  Toujours  résulte-t-il  du 

mode  état^i  par  oe  genre  de  réparation , 

qne  rintérét  privé  n'a  point  à  s'inquiéter 

.  des  suites,  et  que  c'est  l'intérêt  général 

qai  en  souffre.  L'émeute  pille,  dévaste  ci 

iipproprie  à  la  faveur  du.  désordre  ce 

4d  tomba  dans  son  fossé.  Voilà  ce  'qui 

'  «  poar  elle. JiB.sUnttlaat  ^t  un  apptu 


Car  pour  ce  qui  regarde  les  loicès  et  les 
violences  qui  s'exercent  contre  la  religion 
et  les  prêtres,  on  sait  qu'ils  sont  faits  pour 
cela ,  et  que  l'impunité  est  acquise  aux 
gens  qui  ne  dévastent  que  «les  églises , 

des  palais  épiscopaux  cl  des  calvaires. 
ificriio^^Odii— 
PAaiS,  aiOCTOBBE. 

M.  de  Pclel,  préfet  de  la  Charente- 
Inférieure,  est  nommé  préfet  de  la 
Vienne ,  en  remplacement  de  M.  Manccl, 
appelé  à  la  préfecture  de  la  Sarlhe. 
M.  Gabriel,  préfet  de  l'Aube  ,  passe  à  la 
préfecture  de  U  Charente  -  Inféricort* 
M.  Darqy^  préfet  de  Tarn-el- Garonne, 
est  nommé  préfet  de  l'Aube.  M.  Menard, 
préfet  de  la  Creuse ,  est  nommé  préfet  de 
Tarn-ct-Garonnc, 

—  M»  Flcury,  ancien  préfet ,  membre 
du  conseil  de  préfecture  de  la  Seine ,  est 
nommé  p/éfet  de  la  Greuso  ,  et  M.  H6- 
naul,  sous-préfut  de  Bayonue,  préfot  de 
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—  M.  <}UfoblI.  pr&ident  d 
correctionnol  à  Alger,  vieat  d 
mé  chevalier  de  la  L£giiMi-d*il' 

— La  femme  qui  a  jelé  une  p 
la  voitare  du  roi  des  Français, 
Girondelle ,  et  noa  Girodet.  El 
de  3i  ans,  née  à  Brauvilli^ 
£lle  demv-UFoit  à  Paris»  rao  de 
et  se  irouvoil  sans  place  depuis 


la  lUulo-Loire  «  en  rcmplacemcot  do 
M.  Lcgoux. 

—  M.  Leroj.  sonsprCfot  do  SaialSe- 
ver,  passe  à  la  sons-préfecture  de  Bayonne, 
ol  est  remplacé  h  Saiol-Scver  par  M«  d'As- 
taing  d'i^tampes,  ancien  sou&^réfei 
d'ArgeliiS, 

—  M.  Molio,  dépulé,  conseiller  de 
préfecture ,  secrélairo-géoéral  du  Puy-de- 

J)6me,  est  nommô  membit)  du  conseil-  \  juin.  Ia!B  docteurs  Cbomet  < 
général  de  la  Soiuc,  en  remplacement  de  •  donne,  appelée  par  le  préfet 
Id.  Meury,  nommé  préfet.  .   pour  s*assurer  de  l'état  de  la  f 

— l.«o  5*  collège  électoral  do  Lo.l-ct-Ga*    rondelle,  ont  constaté  qu'elle 
ronue  ost  convoqué  h  Viliencuve-d'Agen  j  teiute  d'aliénation  mentale,  Qi 
pour  le  |6  liOvcmbn'.  i  l'effet  d'élire  un  '  i>ar  eux ,  elle  a  répondu  comii 
député,  par  suite  da  la  nomination  de 
JM.  i^agauol  aux  fonction»  de  secrétaire- 
général  du  ministère  de  l'agriculture  et 
du  commerce. 

—  Id.  David,  qui,  ainsi  que  M.  Cou- 
Kjo ,  ne  faisoil  plus  partie  du  service  ordi- 
naire du  conseil  d'étal  •  a ,  dit-on,  donné 
sa  démi<ihion  du  titre  de  conseiller  d'état 
tn  seruco  extraordinaire,  et  de  la  place 
do  directeur  du  commerce  extérieur, 
qu*il  ocGU|>oit  au  ministère  du  com- 
incice, 

—  Une  modification  a  en  lieu  dans 
l'oiiganiaalîon  de  l'administration  des 
postes»  Ixs  nombre  des  sous-dx recteurs  a 
été  |)oité  à  quatre.  Go  sont  MM.  Piron, 
IjSvoUée,  MahouotMoUard. 

—  Un  Journal  dit  que  M.  Mole  écrit 
ti)  ce  moment  des  mémoires  sur  fempiro. 

—Plusieurs  Journaux  persistent  à  faire  ;  questions  qui  lui  sont  faites  pai 
voyagiT  M.  d'Appony,  ambassadeur  gislrats  instructeurs. 
d'Autriche  {  «prés  l'avoir  fait  aller  à  Lon-  —  Les  sieurs  Breton,  coi 
lires ,  ils  l'ont  envoyé  à  Johannisberg  ,  d'imprimerie  ;  Wintnron ,  lilb 
f'iies  le  prince  de  Mctternich.  M.  d'Ap-  j  Dubois ,  rentier,  arrêtés  en  mé 
|wny  n'a  pas  quilté  J^aris.  ■  que  lilanqui ,  ont  été  mis  en  lil 

•  -  M.  l^irmln  llogier,  conseiller  et  sieurs  Bouvet ,  médecin ,  et  Ce 
fircinier  stcrétaim  de  la  légation  de  Bel-  '■  vcur,  aussi  arrêtés  avec  les  ût 
ffiqiie  h  Paris,  va  épouser  la  fille  du  feu  '  ont  clé  transforés,  dit-on,  à  la  . 
tUftuUi  éh  Krias.  |     —  I^e  gérant  du  Conaire  a  a| 

•V"  Ias  cfimte  do  liOwcnhielm,  ministre  drcdi  en  police  correctionnell 
ffit  HtihUi  et  de  Norv«'^go  à  J^aris,  a  été  ap-  jarrier,  gérant  de  la  Prc$se^  so 
|M?l/f  k  t^UttkhoUn,  On  le  dit  destiné  aux  vention  de  diffamation.  Ce  deri 
itHiv-iUiM  de  maréchal  de  Tordre  de  la  fait  défaut,  a  été  condamné  è 
»i«t»l«ll»peiidant  la  diète  qui  s'assemblera  ;  de  prison ,  loo  fr.  d'amende  et 
wU0lÊÊBt»IV^  |<iodoiDm»ges^u>l6fM,«Ucadn 


'- 

uoit  de  répondre  aux  magistrat 
en  vouloit  au  roi  parcs  que s'étai 
à  lui,  il  n'avoit  pas  empêché 
fût  sans  cesse  assaillie  par  des  ci 
M.  Gilles,  commissaire  de  polii 
légations  judiciaires,  qui  a  c< 
malheureuse  Girondelte,  me 
dans  le  garni  qu'elle  occupoit , 
un  rapport  dans  le  même  sens, 
le  trajet ,  elle  Ini  a  fait  les  ré{ 
plus  incoliércnles.  M.  Gilles  n'i 
son  domicile  rien  do  suspect.  «( 
dit  son  rapi^ort ,  pratiquoit  ses  c 
I  religion.  1a;s  seuls  livres  qu'elle 
î  sont  s  limitation  de  JésusCii 
pensées  chrétiennes ,  un  parois 
épitrcs  et  évangiles.  • 

—  Auguste  Blanqui  persiste  ( 
solution  de  ne  région  drc  à  ao 
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de  WPretm  do  So  septembre, 
a  diffimé  BelmoMÎère  •  en  an- 
ftal  meiMon^iireiiieal  qn'il  étoit  re- 
.de  JmUco  •  el  qn'il  avoU  6\é  ooo* 
iBé  pour  vol  en  i856  ptr  la  cour  d'as- 
de  la  6dnet   II.  Unjarrier  ayant 
eamedl  opposition  an  Jagomcnt 
défiant,  iacaniesotade  nouiean  ap- 
te a6. 
j^JQa  jpnrnal  lielge  annonce,  qne  1^ 

miJlUnMiPeKt .  français  Ya  envoyer  h 
'  tff^viài  s  «A  haut  fonctionn^iro  de  Fad- 
Ip^^fUfalîoii des, postes,  chargé  de  s^en- 
imdro  avec  le  gouvernement  beige  snr 
iH'iBeBMea  à  prendre  pour  le  départ 
^ftMià»  (omUa  et  soîi),  de  deux  oonr- 
tiBMià.iteitlnation  de  Dmietles. 
.J<^•  L'élH  el  le  dèparioinent  de  la  Seine 
lo^loienl  ineUr«  à  la  charge  dn  déparle- 
«Ml  do  Seioo-et-Oise  la  moitié  des  ré- 
jMnrtîoBS  forl  considérables  à  faire  au 
poni  de  Saint-Ctond.  Par  soile  du  refus 
canatantde  f  administration  deSeiiie-ct- 
Oise  •  te  différend  a  élé  soumis  au  conr 
sâ\  <f  6I»L  Le  eonseillor  rapi>oi-teur  avoil 
conda  i  la.  r6|>artîtiou  par  égales  por- 
ticma  coire  les  partieB  liligaoies ,  mais  le 
foonseil  m  -dbciiirgé  le  iW'parlemeut  de 
Scine-eM>lsedB  toute  parlicipuUoii  aux 
liiavaur.  Ge  procès   duroit  depuis  dix 


— ^.lledame  ta  comtesse  Christine  de 
Foolanci  tient  d'écrire  au  Courrier  Pram- 
foû  4ae. c'est  à  tort  qu'il  a  annoncé  que 


—  l/i  quatrième  et  dernier  talileau  de 
recUCcation  des  listes  électorales  de  la 
Seine ,  présente  4^7  additions  noevelles 
on  réintégrations .  jèo  rectifications.  11  y 
son  tout  aa,o4o  Jurés,  dont  4^9  ne  sont 
pas  électeurs;  i8,c|4^  sont  électeurs  cen- 
sitaires, et  a.6ii  électeurs  départemen- 
taux. 

—  I^  manu  facturier  Dichard  I/enoir, 
créateur  de  rindnstrie  cotonni^ïre  en 
France .  et  qui  fut  •  il  y  a  deux  ans  ,  Tob* 
jet  (l'une  souscription  volée  par  les  fabrl- 
canSi  vient  de  mourir  à  I^ris. 

—  Si  le  prix  des  blés ,  dans  le  rayon 
d'approvisionnement  de  la  ville  de  Paris, 
est  resté  statiounalre  aux  dtomiers  mar- 
chés, on  a  pu  néanmoins  remarquer  une 
légère  tendauce  &  la  hausse. 

—  L.CS  travau\  des  Champs-Elysées  se 
poursuivent  avec  activité.  On  place  en 
ce  moment  des  bornes-funlaines  et  dea 
candélabres.  La  grande  allée  sera  pro- 
chainement éclairée  au  gaz. 

—  La  fontaine  de  la  place  Uichcltcu  est 
terminée  ;  il  reste  maintenant  à  enlever 
la  palissade  qui  l'entoure,  et  à  garnir 
cette  place  d'un  dallag**  semblable  à  ce- 
lui de  la  place  Louis  XV. 

—  Les  ouvriers  viennent  de  commen* 
ccr  au  palais  des  Beaux- Arts  les  travaux 
pour  dresser  un  po^|j§ue  provenant  de 
cbAleau  do  GatUon.  '   . 

—  Le  chiffre  total  des  souscriptions 
I  ouvertes  en  faveur  des  réfugiés  espagnols 


M.  de  Salfandy  (alors  ministre)   awU  Uioît.  il  y  a  quelques  jours,  de  36.ooo  fr. 


oaMMaeW^  les  œuvres  de  M.  de  Fontancs, 
aon  père.  C'est  madame  la  comtease  Christ 
tiee  de  Fontanes  qai  s*est  chaxgée  de  leur 
\Hibiication» 

—  La  commission  établie  dans  le  dé- 
perlcmeiH  de  la  Seine  [iour  examiner  les 
aspirant  aux  brevets  de  capacité ,  pour 
l'ioslmctioii  primairo  tant  supérienre 
qu'élémenlaîre^  ouvrira  sa  seconde  ses- 
sion le  4  novembre  h  la  Sorhonne. 

—  1^ oonsdtgénéral  de  la  Seine ,  vt- 
frayé  du  nombre  d^abandonset  d'infan- 
ticides qui  ae  ancc^cnt  depuis  la  sup- 
fiiession  des  tours,  va ,  dîUon ,  les  rCta- 
hîr.iipl'beapieejdni  Eafiana-Taeni^ée. 


On  évalue  le  nombre   des  réfugiés  à 
6,000. 

—  M.  Edmond  de  Brcuilly,  avocat  ,- 
vient  d'élre  nommé  consul-général  du 
gouvernement  persan  à  Paris ,  en  rem- 
placement de  M.  Dolfas  ,  démission- 
naire. 

—  Le  ministère  doit  présenter,  dit-on, 
à  l'onvcrlare  des  chambres,  nn  projet  de 
loi  ponr  autoriser  la  prolongation  do 
chemin  de  fer  de  Saint-Germain  jnscjo'à 
Poîssy. 

—  Los  travaux  de  rft>arat!on  du  che- 
min de  fer  de  Vcraaillca  (  rive  droite  ) 
leechcpt  à  |oiir  iio.  -- 


.  .* 


(  *53  ) 


—  Il  est  qncstion  iF(hnnibmiDrow$ki . 
2t  un  cberal  tl  è  on  seul  cocher  condoe* 
t.ear.  Ces  voila  res  né  porteroîent  qoe 
sept  voyageurs ,  et  leurs  services  seroicnt 
réglés  par  un  mode  tout -à- fait  nou- 
veau. 

NOUVKLLES   llKS   PnOVINCBS. 

Le  i3  ,  vers  sept  heures  du  soir, 
un  incendie  attribué  à  la  malveillance  a 
éclaté  dans  la  Terme  du  sieur  Robioc  , 
cultivateur  et  marchand  de  bois,  demeu- 
rant à  Gorbëil  (Scine-et-Oise).  Le  Teu  , 
^ui  a  fait  de  grands  ravages,  n'a  pu 
^trc  élcint  que  dans  la  soirée  du  i4.  On 
signale  un  trait  de  courage  remarquable 
cic  la  part  du  gendarme  Violette,  com- 
tnandant  le  poste  d'Essonne ,  qui  s'est 
précipité  ,  au  péril  de  ses  jours ,  dans  le 
foyer  pour  en  arracher  un  pompier  de 
Corbell  entraîné  par  la  chute  de  quel- 
ques roatérîaut.  Il  a  été  assex  heureux 
|-K>ur  lui  SBUN'er  la  vie. 

—  Les  troubles  qui  avoient  éclaté 
parmi  les  ouvriers  du  canal  de  FAisne, 
^  la  hauteur  de  Goncevreux ,  sont  en- 
tièrement terminés.  Onxe  ouvriers  ter- 
rassiers ont  été  enfermés  dans  la  prison 
cIo  Laon. 

—  On  a  commencé   lu  Valencicnnes 

Il  n«î  enquête  sur  le  chemin  de  fer  qui  de  j  ^^.,^1"  '"r""'''"  **"*   »•" «"  r*  -• 

•'           .„     .      .  .   j      X  ^  '       .     •  df 8  suites   funestes  est  arrivé  wi7« 

iM'tlc  ville  ira  joindre  à  Quievrain  les  w     .               .             ^     «*  i.     c.L 

!        i«-  ,i«  f«A  1^  -        V           t     ic»  Nantes,  aux  travaux  de  réglise  Slio 

«»»"""•  J  ^''  •"««'•  ,  Ctoi..  Un  6ch.f.»d.ge  volant  .«A 

—  U  chambre  du  commerec  de  Lille  ^y^  ^.^ji  ,„  ^^evel  de  l'égli»!* 
Vloi.1  do  recevoir  Utis  officiel  de  la  vérifier  qaelnaes  mesares  ;  eetle  léi 
.alificalion   du  Irailé    qui  autorise    U  cation  étoil  faite. mai»  l*écbafaod«el 

voit  pu  encore  être  retiré  ,  lorsque  ^ 
la  Gn  de  la  journée  trois  persoaiMi 
placèrent  di*ssus  imprudemment  et  tt) 
bèrent  d'environ  onze  mètres  de  h 
teur.  Deux  ont  été  blessées  fort  Ugi 
ment  et  la  troisième  a  une  blessure 
ne  présente  pas  non  plus  bekocoop 
gravité. 

— Le  brick  le  Laarier  est  parti  le  1 
Brest  pour  les  Antilles. 

—  La  canonnière  la  MaUmine  estp 
de  Brest,  le  même  jour,  pour  le  Séo^ 

] 


née  que  74  élèves;  Il  y  a  loog-femps  q 
ne  Tavoit  vue  aussi  peu  nonriMreose. 

—  A  Arras ,  plnsieuri:  dam«8  se 
chargées  de  confectionner  le  linge  q 
doit  donner  aux  malheureux  réfugié 
pagnols  qui  sont  dans  cette  ville.  - 

—  Le  département  de  l'Eure  coi 
cette  année  5,916  électeurs,  H  y  en  1 
3,738  en  i838,  et  a,85i  lors  d 
première  exécution  de  la  loi ,  en  i8i 

—  Des  ateliers  de  charité  vieai 
d'être  ouverts  sur  les  chemins  de  fm 
communication  dans  le  départemeal 
l'Eure. 

—  Deux  escrocs  qui  éloient  panel 
en  se  faisant  passer  pour  bons  nége^ 
è  se  procurer  beaucoup  dé  marchaod 
ont  été  arrêtés  an  Havre  •  comme  il 
loieot  partir  pour  la  Nouvelle-Orléarm 

—  Le  colonel  de  la  Rochotle ,  i 
noua  avons  annoncé  l'aoeident  para 
un  exercice  de  son  régiment  (it  4' 
ligne),  est  mort  dans  la  nuit  du  & 
17.  On  lit  dans  VHtnmme  de  Ifaii 
«Plusieurs  ecclésiastiques  se  anal 
un  pieux  devoir  de  Passister  pcndai 
maladie  ,  lui  ont  administré  les  dm 
sacremens  de  f  Eglise  »  qu'il  a  reça 
pleine  oonnoissance ,  et  ne  l'oot  ^ 
qu'après  son  dernier  soupir.  ■ 

—  Un  accident  qui    auroit  |ia  a« 


luiiction  de  la  Deûle  h  TËscaut  par  le 
c^nal  de  Roubaix. 

—  LiC  i5  a  eu  lieu,  à  la  préfecture  de 
|tt  Mcurtbc ,  l'adjudication  des  travaux 
du  canal  de  la  Marne  au  Rhin  ,  dans  la 
nartie  comprise  entre  la  limite  de  la 
Meuse  et  Toul.  Le  chiffre  de  l'e&tima- 
tion  étoitde  i,aoo,ooo fr.  MiM.  Stomphx, 
iig  Monceaux,  cl  Dumas,  de  Paris,  se 
lioiit  rendus  adjudicataires ,  moyennant 
DU  rabais  de  5  pour  cent. 

—  L'école  d'application  de  TartîUerie    ^^  ^. , , ^^^  j^»..,  ,,w-.  .^  ^, 

et  du  géuiu  de  McU  ne  compte  cette  an- }    — :  VAwxiiiairé  kniom  dît  que  M. 


(  i«7  ) 


•fyréfet  deLoadéte,  •  reçnson 
il    poor    Montluçon  et  sera 

I  Loadéac  par  le  marquia  de 

k  tort  qu'on  a  annoncé  le  dé- 
de  la  garde  nationale  de  Gler- 
ind.  On  s*est  borné  tout  fûm- 
vériGer  les  foeils. 
ingaratîon  do  la  statae  dn  eo- 
bes  ?ient  d'avoîr  lien  à  Fenrs 
i  stalae  est  en  brome  et  a  sept 
laot.  Avant  que  le  cortège  se 
endroit  où  la  statue  allait  ÔCre 
général,  le  préfet  et  le  maire 
aa  service  funèbre  qui  a  en 
l'église  de  Feurs. 
avoit  le  i5,  au  dépôt  de  men- 
Lyon,  81  hommes  et  iiS  fcm- 

mioDce  que  la  chaudière  d'un 
nU  vapeur  faisant  le  service  sur 
a  édité  près  de  Trévoux.  On  ne 
l'y  I  eu  des  personnes  blessées, 
eaoi  dn  Rhône  et  de  la  Saône 
nrs  fort  élevées. 

fit  dans  la  Gazette  da  Bat'Lan' 
mes)  t«  î^o  débordement  do 
ni  sans  doute  dérangé  les  ha- 
es  castors,  un  jeune  individu  a 
près  de  son  embouchure,  sur 
et  pris  par  un  paysan  qui  Ta 
ei  M.  Crespon,  auteur  de  l'Or- 
!«  midi  de LaFranee^  où  on  peut 
c  montre  doux  et  familier  ;  il 

II  curieux  de  voir  avec  quelle 
éponille  les  branches  d'arbres 
rce.  Depuis  plus  de  vingt  ans, 
pu  se  procurer  un  de  ces  ani- 
t,  quoiqu'on  eût  la  eerlitude 
tient  pas  cessé  de  vivre  dans 
âge.  • 

rai  Dupenré  vient  de  donner 
\  Cherbourg,  pour  que  le  ba- 
eur  de  sauvetage,  construit 
'ice  de  la  société  générale  des 
k  Eone  (Afrique),  fûl  dirigé 
lent  5  Toulon.  Des  bateaux  à 
l'état  le  conduiront  ensuite  à 
3n. 
nrotle  la  DiUgêntê  va  partir  de  : 


Toulon  .penf  le  Levant,  où  elle  rempla- 
cera ja  F^uNtritém 

—  La  température*  si  donee,  il  j  a  pea 
dejoars,  à  Marseille,  a  tout  à  coup  changé. 
La  pluie  est  arrivée  après  la  Journée  ^ 
chaade  da  i3,  et  n'a  cessé  de  tomber  les 
i4t  i5  et  16.  Sans  doute  que  ces  pluies 
seront  suivies  de  l'inévitable  mistral  et  dn 
froid  qui  raccompagne. 

—  L'incendie  qni  -  a  eu  lien  dans  la 
nuit  du  11  au  13,  au  faubourg  Saint- 
Eticnno  à  Touloasc,  a  été  entouré  do 
circonstances  telles,  que  Tautorîté  a  cru 
devoir  faire  arrêter  le  propriétaire  de  la 
maison  incendiée. 

BXTEÛlBUil. 

N0UVBLLE8  n'EaPAGNS. 

Au  1"  janvier  i834,  le  total  géné- 
ral de  la  dette  publique  espagnole  9'ù19t 
.voit ,  en  çapiUl .  à  près  de  sept  milliards, 
sur  lesquels  deux  milliards  et  demi  repré- 
senteut  des  intérêts  échus  et  non  payés. 
A  cette  somme  effrayante ,  il  faut  a}oqler 
le  produit  de  l'empiunt  souscrit  par  les 
maisons  Ardoin  et-fîiccardo,  en  i835,  an 
capital  de  166  millions  de  francs;  plus  les 
•arrérages  dus  depuis  cinq  ans,  tant  de  cet 
emprunt  que  de  la  dt;tte  active;  plus^  les 
sommes  dues  aux  armées,  aux  fournis- 
seurs, etc«  pendant  lesr  cinq  années  do 
guerre,  qui.  viennent  de  a'écoofer.  Le 
capiial  de  ladelte  actuelle  pent  bîenéire 
porté,  comme  on  voit,  à  la  somme 
jTonde  de. huit  milliards, 

— Des  guérillas^Gonlinnent  à  se  former 
de  tons  côtés.  Elles  occupent  et  incom- 
modent beaucoup  les  gardes  nationaux, 
les  délachemens  et  les  convois  militairei 
des  chrislinos. 

— Ësparloro  ne  se  hâte  pas  decommen- 
cer  SCS  opérations  contre  Cabrera.  Outra 
qu'il  veut  probablement  laisser  reposer 
ses  troupes,  il  paroit  vouloir  attendre 
qu'elles  soient  -toutes  remises  sons  sa 
main.  On  (Ut  que  le  gouvernement  de 
Madrid  vient  de  lui  faire  passer  des  som- 
mes considérables.  On  présume  qu'il  tra- 
vaille à  détacher  les  ofliciers  et  les  soldats 
d»  l'année  ourUste  gol  peuvaiit  laiparpV 


'M^'m. 


y  .?3uHaf»  Js  b  pro- 
fit   •    i*f*  rppi^aciila- 


r  ^9  ) 

Ami  on  s'empam,  mais  lenni 
Ifars  enfanHk 

*—  Kn  attendant  qne  les  fui 

dans  les  provinces  basques,  1 

▼île  et  nillitaîre  no  se  con 

caHfcl»^  J  mettre  la  main  sur  tontes  leî 

i«ié«o-;  des  commoDanlés  religfense 

nn  est  dTone    pouillc  de  leurs  emplois  tous 


:è^9^ 


tenrs  des  écoles  primaires  ne 
le  r^ime  précédent  ;  et  on  k 


de  Gatalo 

^     w  .  ^.-«iftw  ^>j|M«atf  I  fkit  brftier 

4i.r».:e  ^va  H  de  Gastcl- 

.«;u^  itm  itédartlion  pour 

.1^,.     »••   aavl  (MMdQ  qnl  sera 

.     i»e-r  >nnmQmqué  par  cor- 

..»««:«  .*a  Mitrem?nt  des  nouvelles 

^^    a4>;mrvt««opiL^ralions,  sera  puni 

■^  «  ..car  «ewreest  cause  qu'on  a 

■  .«>  vta  vx*  omnmcmications  sur  les  mou- 

M'Wi»  .!•  -«on  année.  Lo  bmlt  court 

v»..«atj(  -m>T  vevtentrfprendre  do  s'em- 

«4» VIT  oe  >rcii  e<  de  .Vanrcsa. 

;>',t|»r^  le  Mémorial  de$  Pyrénées, 
•ihHvia  se  pr^re  à  une  mSe  défense 
lAu^  îa  \^mK  de  Oantavieja,  quMl  a  fort!- 
icti  ui  afiprovisîoQnée  de  la  manière  la 
■»iu»  CQiapIt^le.  a,ooo  paysam  sont  em- 
•U>,vt*s  jour  cl  nuit  par  sea  ordres!  mettre 
vivixsia  ^ilonl  il  porte  lu  nom]  sur  un 
;i4i'%i  diMlofei)!*^  fi>nnklable.  Tous  les  pri- 
i^HUMWA  chriMino»  loinbéa  en  aon  pou- 
HKi  «  au  lu^tbri^  de  l'uk»  .  aont  renfer* 
,4.  <«  ^siia^  Iv  Mat^raigo,  avee  plus  de  6oo 
xH^^^A  vKtMt  il  »Va4  aii«i  ê9$nr^, 

\^i  «l^«n^iid  de  Talavera ,  dit  une 
4^) V  vlMrHùH»,  qu*in)  corpa  de  i^artlsana  { 
y^t«^>*«  r^^winandil^  |Mir  Philippe  5ln 
d'albcui  rav.i^ 


*it  eooservéc.    par  des  christinos  renforcés , 

Tautorité  militaire. 


Le  roi  Léopold  est  parti  d 
le  i6  ,  ponr  Wicsbadèn ,  et  \ 
le  nom  de  comte  d'Ardenne. 

—  M.  Onvrard,  le  célèbre  I 
entrepreneur,  es!  en  Belgic 
plusieurs  jours. 

—  Les  états  provinciaux  du 
viennent  de  mettre  nn  imp 
chiens. 

—  Après  la  conrliisî'on  du  ti 
avril,  la  majeure  partie  de  h 
hollandaise  étoil  restée  cantoi 
le  ^rabaut  septentrional.  Les 
hollandais  annoncent  que  la  pi 
escadrons  vont  s'éloigner  des 
et  tenir  garnisim  à  rintéricor. 

—  Du  11  janvier  i838  sa  i 
1809,  le  nombre  des  banqaeit 
élové  à  3o6  pour  Londres  0178 
comtés,  ensemble  1,087.  ^^ 
Birmingham,  Lccds  et  Livcrpot 
villes  qui  ligurent  en  tête  des 
désastres  ûnanciers. 

— M.  Rowland-Uîll  est  arrivé  l 
revenant  de  l'aris  où  il  a  étnt 
rangemens  de  la  direction  des  p< 

—  L9  force  de  la  vapeur  en 
Bimn'ngham  est  de  3,436  ch< 
nombre  des  locomotives  est  de 

—  Ixï  nombre  des  lettres  pori 


I  ^«'«MiM.ii  Ut»  \k\vréH4t^$  OriffntnUs 
^a,MW  \\\\y^  tivtln  jvHiirti  i*rol<^s{n8ti(|uc8 
f^s««^^'^«  qui  Moh«nl  vt»nua  se  faire  or- 

yVHH^  piVU««  m  Kranec.  «Mit  Cti>  lktillé«|  gleterre  à  New-York  parle  Grca/ 
««^  ^>»»n  »wi  dan«  lonr  p«v»  \ut  une  rwide 
xV  \^\*\^s^  «pii    l«^  *  n'ni*\M>lr05.  Lt*  (.Vuir- 
,^,    ,.»M'»i»«<,   h'iiillo   rnp#}:«olf» .  publie 


Vb.^'  Ml«v  «V(il\»   di«  la  puivinvo  ilo  la 


dans  son  dernier  voyage,  n\ 
moindre  de  10,000;  le  port  de  < 
aV-st  élevé  h  la  somme  de  i3,ooo 
—  La  rcconnoissancc  du  no 
rccloirc  fédéral  et  du  gouverni 


^•^v^«'.   r^t'  UqH<«lh«   on   lui  appnmd    rccloirc  fédéral  et  du  gouverni 
f«4  VN  fN<llf<*  iHMiwrMH^mviit  l«^  rurlisles  |  cunlon  de  ^Bjûrb»  «  eu  lieu  de  1 


f  tSg) 


^ 


I 


ifilê  éà  corps  dtpkinittlqne  tccr6- 
anprèidc  la  confôdéntioii. 
Les  nonveantrepréscDbns  ont  reçn 
le  liant- Valais  nn  feecoeil  pins  ami- 
^M  celui  qu'ils  onttttmTâ  dans  leDas. 
hahiUns da  UautVaUis^  dit  Wbter- 
dm  Jm».  Ifur.  manifesteot  dans 
occasion  le  plaisir  qulls  obt  de 
ffok»  Les  leprésentans  visUcront  ton  les 
eommanes  do. Haut- Valais j  écoulc- 
il  Ifli  vœnx  du  peuple  et  feront  nne 
:/:«aqBéteêxacte  sur  la  tolalion  du  i8  août. 
On  m  rsppellc  que  la  validité  de  celle 
avoit  été  contestée  par  le  parti 
ilntionnaire ,  comme  faite  en  oppo- 
[tiition  à  la  fonne  prescrite  par  la  di^lo, 
jrtqw  Mns  même  l'avoir  examinée,  il 
^'Aïolt  déclarée  fausse  et  mensongère.  En 
vain  les  antoritéb  dn  HautValais  avoiont- 
élles  offert  de  la  soumettre  i  une  enquête 
jérère»  le  radicAlismc  no  voulat  rien  en- 
tendre. 

—  Aat  nouvelles  du  canton  de  Fri- 
boarg  ,  VObêerwatêÊir  da  Jura  a  voit  parlé 
le  7,  d^in  suîdde  qui  auroit  en  lieu  à 
Belfam^  fw  suite  de  mativaisc  conduite. 
l/06serMrt«flr,  du  17,  dit  qu'il-  a  été  mal  ^ 
\uCoTiné«  1«av(^^  est  que  le  32  septpm< 
bro  nti  Jenaé'honmie  luccrnols ,  de  con- 

'daiteF^lSênt  iTest  Iné  en  tombant  îiccî- 
denfellemiml  do  haut  d*ane  galerie,  à  la 
Corb^  ... 

—  On  écrit  de  Turin  que  l'infant  don 
MMUii^  a  qàîtté  cette  capitale  le  i5  âj» 
lOatin  pour  continuer  s^on  voya^. 

— r  Denx  mécaniciens  de  rnnivcrsilé 
loyale  de  Turin,  MM»  Jert  père  et  fils, 
ont  construit  sans  modèle  un  daguerréo- 
type à  Faide  -  duquel  ils  ont  retracé  owc 
k  ptos  glande  perfection  nne  de  ces 
belles  per^ectives  si  communes  dans  la 
capitale  dn  Piémont, 

-^Lasofeiiniit'  de  lin  angn ration  royale 
4a  chemin  de  fer  de  Naples  à  Castella- 
dfare,  qui  avoit  attiré  un  concours  im- 
mense de  peuple,  9^  eu  lien  le  3  octobre, 
en  présence  du  roi  et  de  toute  la  famille 
loyale. 


de  Maxiffliiieh  I**,  preiiâter  électeur  de 


Bavièfo,  a  en  Heu  le  la  octobre  h  Me- 
nich. 

—  Le  Toi  de  Hanovre  ayant  reçu  deux 
pétitions  dont  le  but  étoit  d'obtenir  la 
dlssolotion  de  rassemblée  des  étals,  a  fait 
répondre  <]ue  celle  question  étant  uni- 
quement dn  ressort  de  latooronne,  il  ne 
ponvoit  soumettre  sa  détermination  à  an- 
cane  influence. 

—  M.  de  Taiienay ,  ministre  résident 
accrédité  par  le  roi  des  Français  près  des 
>  i Iles  libres  snséaliqnes,  a  présenté  le  8 
octobre  ses  lettres  de  créance  an  sénat 
do  la  ville  de  Labeck. 

—  La  Gazette  (tAugsbourg  dît  qu'il  y  a 
en  trente  ans,  le  8 .  que  le  prince  de 
Melternich  a  pris  le  portefeuille  des  affai- 
res étrangère».  M.  de  Melternich,  qui 
jouit  maintenant  d'une  parfaite  santé,  va 
relonrncr  à  Vienne. 

— ^  M.  de  Melternich  a  reenté  de  quel- 
ques jours  son  départ  de  Jôhannisbcrg, 
pour  y  recevoir  le  roi  Léopold. 

—  Le  Î19  août  au  malin,  par  un  temps 
magnifique,  la  ville  dlrkoulske  (Kus- 
àe  d'Asie)  a  é|)roové  do  violon  les  se- 
cousses de  tremblement  de  terre.  Onzo 
maisons  en  briques  se  sonl  écroulées  et 
huit  personnes  ont,  dil-on,  péri;  trente* 
quatre  autres  personnes  ont  été  griève- 
ment blessées. 

—  Le  Danemark  possède  aujonrd*hul 
IrcntO'Uois  manufiactares  mues  p«r  la  va- 
peur. 

r-*LB  vaisseau  IcBrutus  a  apporté  à 
fiondres  des  nouvelles  de  Montevideo  da 
5  aoûl.  JiO  port  de  Buenos- Ayres  étoit 
bloqué  et  toutes  les  communications 
étoient  interceptées.,  à  l'exception  de  celles 
réservées  pour  le  paquebot  anglais.  Rien 
ne  peut  faire  penser  que  le  blocus  sera 
levé  de  long-temps. 

—  La  population  dn  Mexique  est  do 
7,014,140  âmes,  celle  dn  Texas,  de  plus 
do  100,000  âmes. 

—  Des  lettres  de  M.  Laplacc,  com- 
mandant  delà  frégate  française  i'jlrté- 
mcM,  datées  d'OlaSLi  les  la  et  i5  mai , 


—  L'inauguration  de  la 4Statue  équestre    parlent  de  l'échouement  de  ce  navire. 


Lcs^avaHes de  VArUknm /d'après  ces  let< 


-^re  ÉtncqytiblM  ilë  se  Islncr  co.iu. 

ÎAi  colonel  Cabane ro ,  qui  aprc' 

la  cause  de  don  Carlos.  reUi.. 

•nemi  raoriel  de  Cabrer».  \. 

an  des  agens  d'înlrigne  !(s , ..        -^ 

ployés  II  débaucher  \c<  :.  .  -'" 

—  Les  chrîstîno<i  sr  -    ■    ' 

■ 

lît  la  forteresse  de  c  .— ■- 


u  pr£s  en  même  temps  que  le  i 

.  c  ne  poiu*ra  donc  voir  la  coiD2;t€ 

«AU  Je  cas  où  elle  a'écarleroîl  beat 

X  Jopller  par  une  décliuaison  de  1' 

i  l'est  y  ou  par  une  ascension  droil 

réale. 

j     4^9^11*,  a&riffl  te  «Il 


haute  antiquité. 
vînce  d'Ain v«  *" 
lions  pour  ohtr 

—  On  Pei- 
gne que  lo  •" 
les  dcp'*:  ^  ■ 
ïcrsol.  ' 
anno' 


T.. 


^   -■> 


con 


ÏTS 

.w«   -Hnv3Bt: 

■  -^«SW  co* 

i^rèa  le 

jf^^xiv:  Ja  ut  trou- 
<«  jnatuidlement 
.  ..   lo^kor  de  Jnpî- 
^..  .r«ui  iu*  toutes  les 
^n\  piVsonL»   Il 
.  ^M  jHiL>  comète  n'ait 
^.«.nc  À  IVts.  A  la  fjo 
^M^c  -li  efioil  sur  notre 
vtf  jour,  de  sept 
^.. .  >4X  .Kurvs  du  soir.  Au- 
■O/kiiMt'  s«  l^ve  encore  à 


.•v»-* 


.•< 


B«»IJR8B   DE    PARIS  Dt  31  OCTOBI 
CINi^p.  0/0.  :iOtr.  85c 
TKOI8  p.  0/0.  SI  rr.  60  c. 
QUA» l\K  p. 0/0. j.  <ie  »ept.  ]0<  fr. 60 «. 
l^ua.r.:  i/2  p.  0/0,j.  (iesept.  000  ir.OO 
Act.  de  la  l!an.|nc.  2S40rr.  0-)' 
Ohlig.  de  la  Ville  d«  Paris.  1240  r  Kt 
Renie  de  la  Ville  de  l»ans.  000  Ir.  Wc. 
Caisse  liypo(l»écaire.  792  fr.  50c» 
Quatre  canaux.  1260  fr.  00  e. 
Rentes  de  Naplet   10^  fr.  10  c. 
Rmpruut  romain.  103  Ir.  5.8 
Emprunt  bcl^e  101  Ir.  3  4 
Emprunt  d'Haïli.  507  Fr.  50c. 
Rente  d'Espagne  5  p.  0/0.  30 Tr.  1,4 

PARIS.  —  INPIUMBllE  d'aA.  LICLni  «T  B 

rue  Cawette  .  *29. 


.«éÉkUMK  KCCLÉSUSTIQIJE  DE  MÉQlilGi^ON-JCiKIOB , 

rue  des  Grands-Augustins,  n""  g. 


.1. 


-■1 


.^.^   ««I  wt  II  ART,  avec  1rs  appendices  de  MM.  Icard  et  Rbcb^eci,  el  ^ 
.^  ,>>*  ^.  rMw  O.  >iPAU   Taris,  iSay  à  i83i.  20  vol.  în-8*,  br.,    8à 

«-.4  «*'^(  ton  ostiuiiv  f  et  c;»t  commue  {)Our  un  des  ouvrages  lalius  lesplitf^^ 

.«.»  c(v  r.ti|Miims  dv(>uis  loh^-temps.  Elle  contient  ().|0  feuillets  Jtarân^ 
.^  «^.i:.  hh«x  K*»  .M'U\  w\  volume  de  rédition  dite  demi-compacte,  NoottSw** 
t,^  «Ki^  «xviviiiAtiHlu^  K*  wiii  d'txi  opprécier  la  valeur. 

•*^    l\    ^(K     m:  JKMI'8-CnRI8T    RT    HRS  ACTES    UE8   APOTRES ,  |1C^ 


I.  .t%^ 


,.^.*  w*  »v<ard  î  par  le  IH^re  ra  Lxgnt.  4  vol.  în-ia  , 


% 

10 


^ «j4vU'H<  \\\w\\>  vi»liuucqul  comprend  Phistoirc  des  Actes  des  Apôtres ,  oofl 

V  .a..i«u'  X  rmUMir,  w  vend  fléjuirémcnt. 


Kt»iui«i(  11)  i*t  , 

(|\MUI««1  i"  ^"i 


4  f r. 

5  fr. 


Pour  paroilie  prockainement  : 


,^u,,^i.h  RtMiAMi'M.  lîX  dccrcîlo  SS.  concilii  Tridenlini  reslitnliim ,  S.  PiiTll 
'\.i;iim,  \;lriUi'iiliH  VIII,  vi  Urbani  VllI,  papœ ,  auclorîtale  recogniluni,  exo 
lii-  11  v\  tuilnllo  apostulicis  hncu.sqnc  coiiccssis  auclum.  Un  volume  in-i3,rc 
, .  II. Ml.  Iw  \iiliiun!  in-ia  ,  noir  seul. 

M     U  v>«<h>«<iN  .liiMiiiu  nVtit  entendu  avec  M.   Hanicq,  de  Malincs  ,  pour  donner 
.,iiii..ii  di- II'  Ihin,  iMM.il  portative  que  facile  pour  la  lecture  ;  elle  présentera  des  • 

\^ ,„,„,  iiii|iiiili«iilni«  sur  loul  ce  (|ul  existe  aujourd'hui^  et  de  plus  sera  d'un  prix 

iii.tiU-to-    I -va  hIUIuiin  ilu  Missul  iii»tolio ,  ol  du  JJreviaite^  4  ^^^*  i^-^H  »  si  iustemen 
f]^^^    i^ililH|lii»4.'iit  qiiM  lu  Alùisel  poriaiif  ne  scta  pas  moins  bien  accueilli. 


■àm  »B   1.4  RSLfOfON 

let  Mardi ,  Jeudi 
i«di. 

Ib  penl  s'abonner  des 
»li5de  chaque  mois. 


N"  5195. 


JEUDI  2li  OCTOBRE  1839. 


1  an  •  •  . 

6  rools  . 

;3  mois  • 

1  mois  . 


5d 
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sua  LES  AÉFU6IÉ8  ESPAGNOLS. 


r..  

T:'4)ac^u^  personnes  se  sonC  ëton- 
hées  peut-être  que  nons  n'ayons  pas 
annoncé   dans  ce  Journal  une  sou- 
scription en  faveur  des  ecclésiastiques, 
déB  idigîeux  et  autres  personnes  de 
.'totates  les  classes ,  que  les  derniers 
érénemens  ont  fait  sortir  d'Espagne, 
Ce  n'est  pas ,  assurément ,  que  leur 
fort  ne  nous  parût  digne  d'un  vif 
intérêt.     Mais    notre    souscription 
li*edt  pas  été  tout-à-fait  celle  qui  est 
jumoncée  dans  presque  tous  les  jour- 
nanz  de  Paris  et  de  province  ;  ceux- 
Q  arment  spécialement  en  vue  d'as- 
sister les   militaires,  au  lieu  qu'il 
nous  sembloit  que  dans  noti'e  Jour- 
nal nous  devions  mettre  en  première 
ligne  les  besoins  du  clergé  espagnol, 
Uni    séeuHer  que    régulier.    Nous 
pensions    d'aiQeurs  que    le    clergé 
français  n'auroit  que  trop  d'occa- 
sions de  montrer  sa   charité  pour 
les  malheureux   réfugiés  espagnols 
dispersés  dans  tant  de  villes ,  et  en 
cfiet  nous  avons  appris  qu'ils  avoient 
^été  assistés  en  beaucoup  d'endroits 
par  le  zèle  et  le  concours  des  pasteurs 
et  autres  ecclésiastiques.  A  dire  vrai, 
la  précipitation  de  leur  départ ,  leur 
dénùment ,  la  cause  pour  laquelle  ils 
soufiroient,  tout  devoit  appeler  l'in- 
térêt sur  ces  honorables  victimes  des 
,  troubles  de  leur  pays.  De  plus ,  un 
.ntre  motif  devoit  disposer  des  Fran- 
çais en  leur  faveur.  Car  cette  révolu- 
&>ny  dont  ces  infortunés  étrangers 
'Hat  victimes ,  c'est  nous  qui  l'avons 
[portée  en  Espagne.  Ce  sont  nos  li- 
'înes ,  nos  journaux ,  nos  principes , 

L'A  m*,  dii  là  Religion,    Tome  Clfl, 


nos  émissaires,  qui  ont  introduit  dans 
ce  pays  la  manie  des  innovations  re- 
ligieuses et  politiques.  C'est  donc 
pour  nous  une  obligation  de  con- 
science d'expier  autant  qu'il  est  en 
nous  le  mal  que  nos  compatriotes 
ont  fait  à  l'Espagne.  Enfin  le  clergé 
français  a  encore  une  autre  raison  de 
se  montrer  généreux  envers  le  clergé 
espagnol  ;  c'est  qu'il  a  été  lui-même 
généreusement  assisté  il  y  a  bientôt 
50  ans ,  lorsque  la  révolution  força 
nos  prêtres ,  surtout  du  Midi ,  de  se 
réfugier  en  Espagne.  Plusieurs  de 
nos  évêques  s  etoieut  réfugiés  dans  le 
Midi,  entre  autres  l'archevêque 
d'Audi ,  M.  de  la  Tour  du  Pin ,  et 
les  évêques  de  Dax,  d'Aire,  de 
Bayonne ,  de  Tarbes ,  de  Blois ,  de 
La  Rochelle ,  de  Castres ,  de  Lavaur, 
d'Aleth ,  de  Rieux ,  etc. 

On  a  récemment  parlé  dans  divers 
journaux  de  ce  que  firent  des  évê- 
ques d'Espagne  en  faveur  de  nos  prê- 
tres proscrits.  Plusieurs  de  ces  prélats 
donnèrent  en  effet  de  grands  exem- 
ples de  charité.  Nous  demandons  la 
permission  de  reproduire  ici  ce  que 
nous  écrivions  en  1818,  en  annon- 
çant la  mort  du  cardinal  de  Que- 
vedo,  évêque  d'Orense  en  Galice, 
prélat  si  illustre  par  ses  vertus  et  ses 
largesses ,  qui  refusa  deux  fois  le  ri- 
che archevêché  de  Séville,  et  mou- 
rut la  nuit  du  27  au  28  mara  1818  ; 
cette  citation  aura  de  l'à-propos  dans 
la  circonstance  actuelle  : 

«  Tous  les  malheQreax  trouvoient  en 
lui  nn  appui  ,  el  tous  les  affligés  un  con- 
solateur. On  en  vît  Un  illustre  exemple 
dans  sa  condnite  admirable  envers  les  ec« 

il 


-.^.   -T^s'  --"T-s  :?nr^-i  :^  ^ir  "471.  ;  en  m!vm>Ucbez lui.  plus  il  s'eslî 

-• :.     ■*     :nnr!c:'«    — «<r^î  riTî*  n  :  hfnrccxde  les  avoir.  Ses  maisons, 

•T   -rr— •■:    ;:    sie     Ton  *i-  j  il  agréablement,  étoîenl  bien  aussi 

•:..  ■:=*     r?T:z:r.e«       i     ^^M':ît:e5 1  que  des  commonaulés,  et  sa  sopé 

••  -:         i-     ^nrir.'.      Tw.  t:^     iniiil^  ;  en  valoît  bien  une  autre.  On  a  c 

v:ït?«rr—^  -*    -'-•*   ^-rw?»   iacs  ;  qnc  la  dépense  qu'il  faîsoîl  pour  do 

a-    -^i^  -^zLSKm.    a   ^rrri^a    i.   îîPwct    1res  s'élevoît  à  plus  de  80,000  fr, 

ir->-    ji»  -  ï  -laiaec  le  rzMocisjvf,  ▼*-!-  "  cfMDpter  ses  anmônes  ordinaires,  d 

iBv     ;•  .    'i'«     .    zs*:'3e  :aas.:on  "Tsiaa    ne  dîna inna  rien  pour  cela  ;  et  cepei 

'isct-j-,     joi  .«Mffii.  <«raoi-ua  ?ar  ui.    le  revenu  de  son  évécbé  n'alloiti 

^  .-Tîu-^     uRsirr    ?  .TOîi  fuin    ôo.ooo  fr.  U  semble  que  la  proni 

>.x.— T-ï     ^    i»  ...ïîijus.  ^^T»  mma    m nltipliàt  ses  biens  entre  les  raaini  c 

jairr  .25.    lie  »  ^e»  îi'jts.     în:  qui  ne  se  regardoit  que  comme 4 

,■■-'*■    -      Vaeu'-ie     itM*»»!    tribotenr  de  ses  dons. 

i      *:.   ^-r      •    .?-r-      '.  r^-ac- î-riir?        -P>rlera!-je  de  quelques  faits  jwi 

-•  -^  u.      i'nuîH   :«  ^'■amâ    3iers  qui  feroient  ressortir  fardeàfec 

••r»t^    -    vî     rKi^     :'.  -i    Rtê  du  prélat?  Un  prêtre  qui  a^oftf 

v.  -*T*  •    ■.  :î--^u:-??fî«ai   rt    lui  Pi^swiler  quelques  demande!  fl 

T        ...       ■••••:  a*  ç  -jl:  -«-îpv:-    ses  collées,  tomba  malade,  et  alHi 

'    -    -u..      r-.-^    ■.  :•.  .'-'^-c-    3:    f LUS  d? cent  lieues  de  la  capitale, cM 

*.-.-..    .    îx«ft«     ■iL>.— sr  *»•  ■    ctitirtiit    jvqîI  Lcrit  à  M.  de  Quevcdo.  GelM 

M  -••^•v*.    4».    t.t  ■«.   .  '^«■.*np.  Viu    vint  néanmoins  à  d^tcoQvrir le li0 

s     v>Jii    tf  -*Tv«:a( .    retraite.  Pomrquoi,  Monsieur,  Inl 

TMMv-  ^éar    i«r^  imdl-fmefit  les  besoins  det  oriM 
V.      «..««M  ««»;^««i*aB.  .^  'iri  vrviks-     jjtfiH-srcu  Us  vôtres^  Je  voutnff^ 

*-     .1».-..     .    .»r*    «. ■»* '■-^«•e-"*     ^f^  di  change  de  Z, 000  rétatii^ 
.^^         «...     ^^      .  .^      «..i^.tA     .««»    j^-inMa»xmentde  ce  (juejeditireféf^r 

ivoi.   l\?s  religieux  de  son  ëoM^ 

inrien!  fait  présent  d'nne  BÎbe  ^vt^ 

.^  .  .  ..,-,      .  •--   >-  •--r»».-*v-.*.  •«*    !r««ît  travaillée  en  feuilles  de  piÙt^ 

,      ....    j>p,  o    >.:^  tî.r-^'.acv^.r^    ?^»pva  i  M.  Févôque  de  L.  K,  <p^ 

«...K    -.^u*   a.-^.      i,'%iï*  vw-e* ■?«*»-    ctfcstrre  encore,   et  accompagai»^ 

c^      «tbiv.-.    f>  ^c«.v«t>.  jâ»  .  *«>{!«»    pMent  d'une  délicatesse  qui  en  u^ 

^•^   >  -  ^,-,^      ^t'»=«b    ji  sunjwwl-    vit  le  prix,  il  lui  écrivoit  x  «Taiff^ 

.-:>  at  '^iiniirî^'      m>^irt  Jd  paime;  fai  voulu  fessuysf 


«  ••.«%•■ 


.  îd         «a     tr^ÊLj   ^   £. 
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s,.^..,.  .  .*u*^vs  >.  .A  .>  Mm;.^îîus«>.:v»    :•** ,  jt  sUêuy  va  pas  du  touU  Qmà 

..j^       •   --^x.    eu.  ^'^->î'v'U3«>,t7icu;    jL'ct. /iii pris  les  dimensions  de  la sm 

.  - .  V  -j^ -^  >  . .   •  ît  '  ^««-"^  -•»-•:*  ■    ,'•*•"  i "*  "^  mitre  éioit  à  sa  Ja$1« mê 

^     ..  ^     .  .     ç'm-.î  ;n»ja:îii;.-    Ts^^uâ  cvnx  qui  ont  approché  Tévéqol 

I,  ^*  ,-j.w>   ■'"  ^.ucu  sc^ii'i  î    rt:i:sc  aaroîent  à  citer  qm'lqce  ud 

tf.  )  uii^Y  «vainr  p^u-    reil.  il  suIGsoit  d'avoir  quelque  id 

iwio-^t.   j<i.v^(itfL$  les    avec  lui  pour  avoir  bien  des  obBl 

ia.,v.i.>    vfLi^'itc  .*iicon»  cm- 1  d'admirer  Pétcndne  de  ses  lumiif^ 

I  ^vx.iNii    ;NHk  lK>ute  de  ,  solidité  de  son  esprit,  rardenrdew 

. .  .X.     *  ..v>  K-%H.»K->  sV«à  »i  uïalhei!- ,  rite,  de  sa  foi,  de  sa  piété. 

^.      X   »«v.i:  .V1UI.V»!  :vurc»»coura-l    »  Un  prélat  français,  qui  a  passé  pld 

!.-A  v*u^K*.  .*  sWiiu:  y{n'\fi\  les  laissât    aimées  auprès  de  lui,  écrivoit  à  nae 

rJl  wiK>  4»*»*  ^>  J**'^"»  4**  **  ^*"'  ^^***^    siaslique  distingué  de  qui  nous  le  le» 

"^^        U  àftMMl  b^uicuicut  que  plus  il    Nous  êommeê  id plusieurs  maUres,  mm 


.    ..    I.  ■     V  .  .        •*• 


v*  — ■*     ïk*'  *    -^ 


«  '.  » 


*%  *.^  »  *♦ 


(  t63) 

idigmeJtétre  UdUeipUdê  u savant  évéqae»    Journal  un  autre  prélat  qui  se  mon- 
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profonde  qo'îls  avoîeat  conçue  pour 
r  bienfaiteur.  Us  firent  graver  dans  le 
son  portrait,  à  Madrid.  Cette  gra- 
enl  beaucoup  de  débit ,  gr&ce  &  la 
talion  de  sainteté  do  prélat ,  et  le 
de  la  vente  fat  consacré  au  son- 
t  des  Français  malheureux  de 
îjBBlM  kH  classes.  M.  de  Quevedo  se  mon- 
m  Art  attendri  de  celte  marque  de  sensi- 
jUité  el  de  respect,  et  il  éciivit  à  cette 
nue  lettre  toucbahto  au  prélat 
qoi  avoit  dirigé  rexécnlîou  de  la 
Geloi-ci  en  envoya  des  copies  à 
ilÉ  eolllguea,  réfugiés  en  Angleterre, 
.Whî  qui  nos  princes  retirés  dans  la 
pêâe  tie  •  et  il  leur  fit  connottre  les  ver- 
ïii  el  les  aervices  de  l'évêque  d'Orense. 
riondèàr.  comte  d'Artois ,  chargea  ex- 
penteentlé  prélat  dont  nous  parlons  de 
icmmier  en  son  nom  le  bienfaiteur  du 
Itegfi  français ,  et  cette  bonté  de  l'ex- 
eellenl  ptfnee  émut  sensiblement  M.  de 
Quevedo ,  attaché ,  comme  il  l'a  prouvé 
depaîa,  au  uâg  des  Bourbons. 

•Di^pii»  laivloar  de  nos  prêtres  dépor- 
tés, Doaa  avons  reçu  des  lettres  qui  nous 
transmçtioient  quelques  détails  sur  la  vie 
de  M.  Févéqne  d'Orense.  En  i8i4,  ayant 
en  occaaSan  de  parler  de  lui  dans  un  de 
nos  pranicn  numéros,  deux  de  nos  abon- 
nés $e  firent  un  plaisir  de  nous  commu- 
niquer œ  qu'ils  savoient  à  son  égard ,  el 
récemment  encore  d'autres  de  nos  lec- 
lenn  nous  ont  invités  à  rédiger  la  pré- 
«eule  notice ,  et  nous  en  ont  envoyé  les 
matériaux.  Ccst  sur  leurs  notes  que  nous 
écrivons  ceci.  Ils  désirent  qu'on  sache,  et 
nous  aimons  à  publier,  qu'ils  n'oublie- 
nmt  Jamais  tout  ce  qu'ils  doivent  au  saint 
prélat,  moins  peut-être  encore  pour  sa 
généronlé  à  leur  égard ,  que  pour  les 
grandsexemples  de  piété  qn'ii  leura  laissés 
Tons  n'en  parlent  que  comme  d'unhomme 
dTanmérileémineut,  d'une  vertu  héroïque, 
Fomement  et  l'édification  de  r£glise.  • 
Mous  avons  uoiumé  aussi  dons  ce 


mort  en  1804.  Ce  savant  et  pieux  pré- 
lat le  disputoit'à  l'évêque  d'Orense 
en  procédés  et  eu  lai^esses  ;  on  as* 
sure  qu'il  défrayoit  jusqu'à  500  de 
nos  prêires.  Il  est  vrai  qu'il  avoit  un 
immense  revenu;  rarchevédié  de 
Tolède  rapportoit  quatre  millions  de 
francs,  mais  le  cardinal  en  faisoit  le 
plus  noble  usage.  Voyez  ce  que  nous 
avons  dit  de  lui,  N"*  627  de  ce  Jour- 
nal ,  tome  XXV. 

D'autres  historiens  confirment  les 
détails  que  nous  venons  de  donner. 
M.  l'abbé  d'Aunbeau ,  dans  ses  Mé» 
moires  pour  servir  à  F  histoire  de  la 
jjerséctUion  française,  A  vol.  in-8*,  iitt- 
primës  à  Rome  en  1794  et  1795, 
cite  trois  lettres  admirables  de 
l'évêque  d'Orense  à  l'abbé  de  Vil- 
leneuve ,  grand-vicaire  d'Angers ,  et 
à  l'abbé  de  Bureau  ,  grand- icaire 
du  Mans.  Ces  lettres  qui  sont  en  la- 
tin et  datées  de  la  6n  de  1792,  épo- 
que de  la  déportation  du  clergé 
français ,  sont  pleines  de  charité  et 
de  pieté.  Il  demandoit  formellement 
qu'on  lui  envoyât  autant  de  prêtres 
qu'on  vou droit  :  Hue  ergo,  disoit-il, 
quutquot  voliieritisy  adifolate,  M.  l'abbé 
d'Auribeau  cite  également  une  lettre 
de  l'abbé  L.,  professeur  de  théologie 
à  l'université  d'Angers,  lettre  écrite 
le  23  novembre  1792,  et  où,  en  fai- 
sant l'éloge  de  l'évêque  d'Orense ,  il 
annonce  qu'ils  étoicnt  alors  chez  lui 
52  prêtres»  dont  25  du  diocèse  d'An- 
gers. Le  prélat  avoit  écrit  au  capi- 
taine -général  de  la  Galice  de  les  lui 
envoyer,  dispose  à  vendre  ses  meu- 
bles s'il  le  faJloit ,  pour  les  nourrir, 
et  à  partager  son  dernier  morceau 
de  pain  avec  eux. 
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prêtres  Trençals  avec  la  bonté  du  i 
des  pËres;  il  nous  encotirageoi 
louoit,  nous  féliciloit  d'avoir  de 
>>i  éclatantes  preuves  de  ootre  fi 
semblait  emîer  notre  sort  qt 
croyions  si  mBlheureui.  Le  grau 
coars  de  prêtres  qu'on  lui  enïo 
toutes  tes  partiel  de  l'Espagne 
ralentir  sa  charité  i  il  nous  plafc 
les  auberges ,  n'a/ant  pas  asseï  < 
pour  entretenir  t«nt  de  monde,  < 
vofoit,  cbaqoe  soir,  son  maitre 
payer  tonte  noire  dépense.  J 
qoînie  jonrs  aVec  quatre  cents 


Des   historiens  plus   réi 
rendu  la  même  justice  aux  deux  pré- 
lats que  nous  avons  nommés  t 

•L'évéque  d'Orense,  dit  M.  de  La- 
borde,  avoit  fait  de  son  palais  épî&copal 
un  hospice  ob  logeoient  trois  cents  ecclë- 
siastiqoes  français  condamnés  ï  la  dépor- 
tation dans  le  temps  de  la  révolution.  Ce 
prélat  mangeoit  avec  enx  et  se  refnsoit 
lont  genre  de  commodités  qu'il  n'aurait 
pu  procurer  à  ces  inforlnnés.!  (JljiU- 
raire  rfi  (Espagne,  t.  V,  p.  Sg.J 

•Presque  tous  les  évdques  d'Espagne 
exercèreût  cette  sainio    hospitalité.   Le    ^  „      . 

cardinal  Lûrenwna ,  archevêque  de  To-  g'^'^  '""''"  ■  P""'  ««endre  <p 
lÈde,  entretint  consumment  cinq  cents  ^ai.  eût  reço  la  réponse  des  évftp 
prêtres  français.  On  compte  qu^i  j  en  a  ''"'"'=■'»  partager  sa  charité  envera 
eu  en  Esp.gne  environ  dix  mille ,  depuis  .  '"?"'*  "^"^  """*  recevions  boI. 
lygainsquen  1801,  ,  Il  nation,  nous  étions  remplacés  pa 

.  Le  Portugal  en  a  nourri  environ  deux  !  i^"  •J'[^'"'»°  »«  P^'i-i  de  Tolë* 
mille,  I  être  habillé,  qu'il  en  eût  besoin  •■ 

.Si  Poo  esthDoit  i  5oo  fr.  I.  noiirri-  1  To"«„^e voient,  en  parlant,  recew 
ture  et  les  habits  de  cei  douie  mille  prê- 
tres françalspendanl  neuf  ans,  ceseroit 

une  dépense  de  54  millions  pour  l'Es- 
pagne et  le  Ponogal.  El  comme  il  y  eut 

des  temps  où  il  y  eut  en  Espagne  jusqu'à 

quatone  mille  prêtre» ,  et  que  l'bospita- 
lilë  y  lut  aussi  accordée  ï  des  religieuses 

ëti  dés  familles  émigrée),  on  peut  ci 

ter  la  dépense  des  deux  royaumes  e 

veor  des  Français  à  80  millions.  Ajou- 
tes que  Charles  IV  pendant  la  révolution, 

et  Ferdinand  VU  pendant  les  cent  jours, 

se  sont  conduits  envers  luurs  angilslespa' 

rens .  en  digues  fils  de  Louis    XIV.  ■ 

(Qucff  lus  comidéralioia  lur  la  rivolBlioa 

iTEipagtutliur  l'iitttreentionde  laPrtmce, 

par  M,  Clansel  de  Coassergaes.) 

Nous  empruntons  encore  au  même 
ouvraj;e  ce  fragment  d'une  lettre 
adressée  à  l'auteur,  le  20  avril  1823, 
par  M.  B...,  desservant  la  succur- 
sale de  B...,  diocèsi:  de  Rodez. 

. ...  Mais  je  dois  revenir  sur  mi'S  pas. 


bienfaits  que  mes  compagnons  et  moi 
avons  reçus  du  cardinal  Loreniana,  ar- 
chevêque de  TolËde.  Il  lécetolliousles 


munificence  de  M.  rarchevéqoa  d 
:t  un  babil  complet,  Jusqu'aux»* 
luus  comptions  qne  chaqae  *5 
aloit  pins  de  soo  francs.  Û  m'tv 
Jaen  avec  vingt-trois  antres.  J'ai  le 
reçu  vingt  sousdu  gOBveraeiDCaK. 
éïêques ,  et  par  conséquent  S.fiic» 
dans  dix  ans  que  je  suis  resté  en  &4 
i  quoi  il  Tant  ajouter  les  offnnuta 
[messes,  de  quarante  sotu  pa 
sept  an»,  et  vingt  sous  peii'lant  tnw 
ipprîs  du  secrûlaire  âa  Vinbt* 
qu'Indépendamment  des  dépeoN* 
traordinaires ,  aux  passago  des  [Hé 
Son  Em.  dêpensoit  mille  francs  par 
en  leur  faveur,  ou  en  faveur  des  fii 
éffligréL'S  auiquelles  elle  enTnyoitdl 
cours,  lorsqu'on  les  lui  faisoil  codoO 
Itiplioit  celle  somme  |>trli 
rée  de  noire  eiil,  on  troDveroit<p 
nation  française  doit  plusieurs  mîlli 
seul  prélatespagnol  I...  > 
Ea  présence  de  (ela  Taits,  noui 
ns  pas  besoin  de  recommande 
prêtres ,  les  religieux  et  autres  £ 
gnota  réfugiés  en  France.  Tous 
pdi'  Icui'iOnalhéiirrdes  dlfoit4  i 


la  France,  qui  ont  dû  en 
un  plus  grand  nombre. 
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I!c ,  mais  le  sort  des  <\e.nx   â  sept  Jicures  da  soir ,  vcpre*  de 

classes  doit  toucher  spécia-    l'arcni-confiérie  du   Saint-Coçur  de 

cler«é  français.  Nous  rece-    Ma"e  pour  la  conversion  des  pé- 

lontiew  les  dons  qu'on  vou-    «='»^>"'  f^moan  salut. 

<.  .  ^.  Tous  les  confrères  du  Saint-Cœur 

r  faire  passer  ;  mais  comme    ^^  ^^^.      ^^^^^^^  ^ans  la  France, 

lue  l  on  a  sépare  les  prêtres  ^^^  ^^^^^^3  .  solenniser  et  à  sancti- 
eligieux  des  militaires  et  fier  ce  jour  par  tous  les  actes  de  la 
et  comme  nous  ne  savons  piété  chrétienne,  surtout  par  une 
les  sont  les  villes  ou  on  fervente  communion,  si  cela  leur  est 
ï  en  résidence  les  prêtres  possible.  Ce  sera  le  moyen  de  rendre 
ligicux  exilés  ,  il  vaudroit  ce  jour  un  jour  de  grâce  et  de  misé- 
i  mieux  adresser  directe-  ncorde  pour  les  pauvres  pécheurs, 
offrandes  aux   évêques  du    ?^«.  Confrères  de  Paris  sont  exhortés 

^  a  visiter  dans  ce  jour  1  église  de  JNo- 

tre-Dame-des-Victoires,  à  y  assister 
aux  saints  offices,  à  y  faire  la  sainte 
communion,  et  à  prier  avec  ferveur 
!LL88  BCCrÉSIASTIQUBS,  pour  la  conversion  des  pécheurs  au 
.—  Le  Saint-Père,  informé  P>ed  de  cet  autel  d'où  ont  déj«\  coulé 
aoins   de    l'Eglise  nai.ssante    tant  de  grâces  et  de  bénédictions. 

\nn/J^7  ^  .'  i3  Pour  consoler  1«»  journaux  ^ui  se 

1,000  ecus  romains  par  1  in-    _,  .         ^  ,  ,  •*.  j   *. 

aire  de  M.  l'ambassideur  de    P*?'8»«"»  J«»  complaisances  dupou- 

l  Rome.  L'écu  romain  est  de  Tf  "•  Çï'^^  '^«''S«  '  .j'  *"?"  P^î*^- 
^  ,  ,  '  f^  i  '  1  ^  ^  ctre  de  faire  connoitre  deux  deci- 
c.  et  demi.  Le  don  cenéreux     .  »      ^       i  -i  i  j»- 

,^     1     ^     ,  ^         •  ^    sions  récentes  du  conseil  royal  d  in- 

sans  doute  a  propos,  car  les     .       . .  ui*      ^   t  »  i  * 

A^  \^^  i'    r    >  struction  publique.  L  une  porte  que 

de  lettres  que  nous  avons    .  . .  Voval  avant  été  iiaisi  de  ré- 

ïinn»rp«»  /t.im1«  ^rr^ipnt  1p«  *?  conscii  rovai  ayani  eie  saisi  ae  ré- 
clamations relatives  aux  ordonnan- 
ces du  16  juin  1828,  en  ce  qui  con- 
cerne les  petits  séminaires ,  a  décide 
que  les  infractions  ne  pourroient 
être  tolérées,  et  qu'il  y  avoit  lien 
à  poursuivre  près  de  JH.  le  garde 
des  sceaux  l'exécution  complète  des 
ordonnances.  Nous  avons  entenda 
bien  des  fois  certains  journaux  ré- 
clamer contre  le  régime  des  ordon- 
nances ;  mais  il  est  reçu  parmi  eux 
que  les  ordonnances  défavorables  au 
clergé  ont  force  de  lois.  Ainsi,  comp- 
tez qu'ils  applaudiront  à  la  décision 
ci-dessus. 

L'autre  décision  est  du  16  septem- 
bre dernier,  et  regarde  les  manécaa- 
teries.  On  sait  que  ce  sont  des  écoles 
en  usage,  surtout  dansle  diocèse  de 
Lyon  y  et  destinées  à  former  les  en- 
fans  pour  le  service  du  chœur  dans 
les  églises.  Il  y  eut ,  il  y  a  quelques 
années  i  diyers  [ugemeos  et  arrêts 


montrent  quels  étoient  les 
des  églbes  tt  des  inalheu- 
^Iger  et  dans  le  diocèse. 

ibbé  Sibour  ,  chanoine  de 

nommé  à   Tévêclié  de   Di- 

arrivé   la  semaine  dernière 

Ses  informations  viennent 

lieu.    Avant  son  départ  de 

ieux  grands-vicaires  capitu- 

Digne,  MM.  Bondil  et  Jor- 

ûent  venus  le  saluer  et  con- 

c  lui. 


che  prochain,  27  octobre, 
la  fête  patronale  de  l'église 
une-des -Victoires.  Les  of- 
nnels  seront  célébrés  aux 
rdinaires  ;  la  grand'inesse  à 
es;  à  deux  heures,  vêpres, 
ar  M.  l'abbé  Deveze,  vicaire 
jrennain-rAuxerrois,proces- 
rès-«aint  Sacrement  et  salut; 


rrnJus  sur  cette  matière.  Aujour- 
d'hui, le  conseil  roval  déclare  qu'il 
est  impossible  de  tolérer  soui  ce  li- 
tre de  manécanterte  l'établi  stement 
d'écoles  latines  en  dehors  de  la  ju- 
ridiction unircrsitaire  ;  qii'on  ne 
peut  tolérer  en  ce  genre  que  les  ina- 
nécanteries  aiipr^  îles  é{{li8es  épisco- 
pales  ,  mais  que  le  nombre  des  en- 
fana  doit  être  resti'eint  aux  besoins 
dn  cbœur,  et  que  l'adniissioa  d'dlè- 
ves  internes  y  est  sévèrement  in- 
terdite. 

C'est  ainsi  qu'on  prélude  à  la  li- 
berté d'enseignement  promise  et  ga- 
rantie par  la  cLaite.  L'exécution  lie 
celle  promesse  est  renvoyée  aux  ca- 
lenilrt  grecques.  En  altendant,  on 
multiplie  les  restrictions  et  les  en- 
b-aves ,  et  cela  s'appelle  au  besoin 
le  régime  I^al. 

M.  l'ériqued'Orléaas,  après  avoir 
TÎBiié  Sully  et  Gien ,  a  continué  sa 
touméa  jusqu'à  Montargis ,  autre 
chet-lieu  d'arrondissement.  Le  pré- 
lat y  a  été  accueilli  avec  de  vives  dé- 
monstrations d'intérêt  et  de  respect. 
Le  concours  spontané  et  général  de 
toutes  les  classes  montroit  que  mal- 
gré la  dilTérence  des  opinions  un 
Kcntiment  plus  fortque  tous  les  au- 
tres animoit  la  population.  Le  di- 
maurlie  13,  A  la  grand'messe,  le 
prélat  adressa  aux  fidèles  des  paroles 
tout-ï-fait  dignes  de  son  ministère. 
11  Tulloit  voir  cet  immense  audi- 
toire sous  l'impression  de  ces  pa- 
roles. Le  loir,  au  salut,  l'élise  étoit 
trop  étroite  et  le  recueillement  n'en 
fut  pas  troublé.  M.  l'évèaiie  fclicita 
l«  i^uré  ,  M.  l'abbé  Franchet,  de  la 
ilf^cotalion  de  son  église.  Le  lundi  , 
«vaut  son  départ ,  it  célébra  encore 
la  inesse ,  où  nombre  de  fidèles 
n>iM (MU nièrent.  En  se  retirant,  beau- 
Oftft  d'entre  eux  demandèrent  à 
Iriser  vm  anneau,  et  le  prélat  se 
pi^.ta  s  ce  pieux  désir.  M.  l'évéque 
visita  le  «dléi'e ,  l'hospice ,  la  salle 
«^'mMv  fMtf  J  eufanoe  ,  et  paitout 


(166  ) 


parla  avec  autant  (Tî^propos  qui 
bonté. 


M.  révêqne  d'Autan  a  em 
3,000  fi-.,  resulUt  des  quêtes  fi 
dans  son  diocène  pour  les  victime 
tremblement  de  terre  de  U  Mari 
que.  On  a  fait  pour  le  même  0 
une  quclc  h  la  NoiivellF-Orlci 
quête  à  laquelle  Bl  l'évéque  de  0 
ville  a  concouru,  et  qui  a  pnx 
2,845  fr. 


La  retraite  pastorale  vient  d'à- 
lieu  à  Nancy;  il  s'y  est  lronT£ 
prêtres.  M.  I  abbéChiùgnonaprâ 
et  a  rempli  là  comme  ailleurs 
tente  du  clergé.  M.  le  coadjuCA 

tous  les  exercices,  et  se* 
ports  avec  son  clergé  ont  été  " 
nature  la  plus  satisfaisante. 

La  retraite  pour  le  dioctss  ci 
'est  faite  dans  le  grand  séixxi 
qui  est  à  Dax.  Elle  t  été  pr£cli^ 
M.  l'abbé  Debussy,  qui  avrât 
du  le  même  service  à  ce  ilio< 
deui  années  précédenln  M 
coadjuteur,  nouvellement  arfi^^i 
ce  diocèse ,  y  a  commencé  l'eso 
de  son  miniïiière,  en  recerintls 
nouvellement  des  promesses  dn 
les  dans  l'ancienne  rathi^ra1e,d 
idressant  au  clergé  dos  avu  pkisl 
bienveillance  et  d'affection  qui 
été  refus  avec  respect. 


Plusieurs  journaux  ont  enroî 

le  délibération  du  conseil-gai 
du  Jura  qui  demande  avec  insifl 
la  suppression  de  l'évêché  de  Si 
Claude.  Ce  vote  a  été  emporta 
15  voix  sur  25,  et  il  n'a  été  fi 
d'aucune  observation  de  ia  pni 
feuilles  du  Jura. 

746us  doutons  qu'il  en  ait^ 
même  de  la  part  des  habitani 
tel  voteeet  évidemment  contrair 
interdis  du  département  du  Jun 
intérêts  matériels  comme  aux  in 
religieux. 

Quand  tous  lei  d^Ttemens 
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ïnl  atijounriaii  quelque  étiblifl- 
lent  ou  avantage ,  celul-i-l  un  gc- 
il  pour  le  conimandcr,  celui-là  uue 
ction  quelconque ,  on  est  étonné 
voir  leconsiMl-géu^ral  du  Jura  ve- 
lir  demander  la  suppression  de  son 
réelle,  oubliant  apparemment  qu'un 
[{féché  rehausse  en  quelque  sorte 
Vfanportincc  d*une  ville,  y  attire  des 
f  éIruigerSf  et  devient  an  centre  de  re- 
lÉbODS  toujours  profitables  aux  in- 
lérto  du  pajs.  Avec  un  évcque  se 
troovenldes  grand^^icaires,  des  cha- 
Boinet,  puis  une  certaine  représcn- 
tatioa  qni  oblige  à  des  dépenses 
èMt  profite  la  ville  où  est  le  chef 
dÎDrà»iD. 

Or  Toic  que  nous  ne  parlons  en- 
cmne  que  des  intérêts  matériels  tou- 
jours mis  en  aVint  partout.  £h  bien  ! 
wa»  disons  qu'en  cela  le  conseil- 
général  du  Jura  a  méconnu  les  inté- 
tftts  de  son  département  pour  satis- 
Cure  k  quelque  rancune  anti-reli- 
f;iense  qni  probablement  le  préoccu- 
poil  beaucoup  plus  que  la  question 
de  légaUté. 

Que  coûte  d'ailleurs  au  de^partc- 
lUEUt  du  ion  le  siège  cpiscopal  de 
SaiflC-Oauife;  il  ne  lui  coule  que  sa 
cote  part  avec  les  85  autres  départe- 
meus;  il  lui  coûte  un  86*"  de  la  dé- 
pense qu'entraîne  révêché  de  Saint- 
Claude.  Ainsi  pour  3  ou  400  fr.  d'é- 
conomies, le  Jura  scroit  privé  d'un 
établissement  qui  répand  autour  de 
lui  plus  de  30  ou  40,000  fr.  par  an, 
et  ajoute  à  l'importance  de  la  petite 
ville  de  Saint-Claude.  Est-ce  là  en- 
tendre les  intérêts  du  pays  qu'on  est 
appelé  à  représenter?  quand  tous  les 
départemens  veulent  s  élever,  gran- 
dir et  monter  d*un  denré,  on  vou- 
droit  faire  descendre  celui  du  Jura? 
Est-ce  là  le  vœu  des  habitans? 

Mais  que  seroitrce  donc  si  nous 
voulions  envisager  maintenant  les 
intérêts  religieux,  qui  devroieut  être 
.pourtant  les  premiers?  Il  est  £acile 
de  comprendre  que  la  surveillance 
d*ua  ëvêque  retint  le  clergé  dîan»  la 


limite  de  ses  devoirs  ;  un  évêqne  ré- 
prime les  écarts  de  conduite,  et  sou- 
vent il  les  prévient  par  d'utiles  aver- 
tisscmens  ;  on  redoute  ses  observa- 
tions, ses  remontrances  ;  enfin,  uua 
impulsion  utile  est  donnée  à  toute  la 
hicrarcliic  ecclésiastique,  et  tous  l«f)i 
devoirs  sont  plus  strictement  ob- 
servés. 

Sans  vouloir  parler  des  fondations 
de  bienfaisance,  qui  marquent  ordi- 
nairement le  passage  d'un  évêqne, 
nous  dirons  encore  que  lorsqu'il  s'a- 
git de  solliciter  des  secours  pour  re- 
lever une  église  ou  un  presbytère  ou 
ruines,  la  voix  du  prélat  vient  se 
joindre  aux  sollicitations  des  autori- 
tés, du  préfet  lui-même  :  son  in- 
fluence, enfin,  profite  au  pays  dans 
toutes  les  circonstances  ou  elle  est 
justement  invoquée. 

Co  sont  ces  réflexions  qui  noua  ont 
rendu  inexplicable  le  vote  du  con- 
seil-général du  Jura. 

(  Journal  de  CAin.) 

Nous  avions  annoncé  la  mort  de 
M.  de  La  Rochette,  colonel  du  45* 
régiment  de  ligne ,  à  Nantes.  Trans- 
porté chez  lui  après  l'accident  dont 
il  a  voit  été  atteint  sur  la  prairie  de 
Mauves ,  on  s'est  empressé  de  récla- 
mer pour  lui  les  secours  de  la  reli- 
gion. Sur  l'invitation  de  plusieurs  of- 
ficiers, M.  l'abbé  Daudé,  vicaire- 
général  du  diocèse ,  se  rendit  près  de 
lui ,  et  l'entoura  de  tous  les  soins  et 
des  consolations  que  ,  seule ,  la  reli- 
gion peut  offrir  au  chrétien  mourant. 
Les  obsèques  de  M.  de  La  Rodiette 
ont  eu  lieu  le  18,  dans  la  cathédrale, 
où  un  service  solennel ,  présidé  par 
MM.  les  vicaires-généraux ,  à  la  tête 
du  chapitre,  a  été  célébié  par 
M.  l'abbe  Dandé,  vicaire-général,  au 
nom  de  M.  l'évcque  de  Nantes  ,  ab- 
sent. Toute  la  garnison,  l'état-major, 
les  autorités  civiles  a.sfiistoient  à  cette 
cérémonie.  Dans  cette  circonstance 
pénible ,  le  clergé  s'ctoit  fait  un  de- 
vo.ir  de  moutier  au  45*  r^iment 
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combien  il  prenoit  part  au  funeste 
événement  qui  lui  enlevoit  un  chef 
digne  Je  son  estime  et  de  son  afTec- 
tion.  Après  la  cérémonie ,  le  clergé, 
suivi  du  régiment  et  de  tout  le  cor- 
lèfje ,  a  accompn^;né  le  cercueil  jus- 
qu'à l'entrée  des  Ponts. 


Il  paroît  J^  Nancy  un  journal  inti- 
tulé i\-/ai4  des  souftls^mueis  ^  rédigé 
|kir  M.  Piroux.  directeur  de  l'institut 
iitfs  souTvb-mucCs  de  cette  ville.  Ce 
journal  «  qui  est  rédigé  dans  des 
pi'itK^H»  nfli^;iv:ux,  eiqui  contientde 
Nui«  artiv-l<r««  i^rvvt  ù  la  fin  de  chaque 
tiuMS  «k  roonèc  scolainî  ;  ce  qui  lait 

Le   numéro 


les  états  d'Autriclie,  autant  e 
8  en  Bavière.  Beaucoup  d'ë 
ont  qu'une.  Les  Etats-Unis  < 
11  y  en  a  une  au  Bengale.  T 
écoles  d'Europe  ne  renferi: 
3,313  élèves ,  et  celles  d'^ 
411. 

Un  autre  tableau  est  celu 
stitutions  de  sourds-muets  ei 
Il  y  en  a  34,  comme  nous  v 
le  dire.  La  plus  ancieime 
fondée  par  l'abbé  de  r£pé< 
en  1760  ;  la  deuxième  en 
celle  d'Angers  eu  1780,  dir 
core  par  mademoiselle  Blou 
de  l'abbé  de  i'Epée,  et  qui 
joint  eu  1818  ime  congrég 


duL  uumocvx»    par  an 

dVult  Urrmintf  la  première  année.  flUes  pieuses.  La  troisième 
M  Pu^ui  a  Nnocoup  de  tèle  pour  1  de  Bordeaux,  établie  en  V 
r\a»truciioa    des    sourds^muets    et  !  la  direction  de  l'abbé  Sicarc 


(KHir  le  p«rt'ectioaneuieot  des  mé- 
thoiîes  relatives  à  cette  intruc- 
ii»a.  \u»4  It»  autorités  à  Nancy  fa- 
\v«rv«cut  !to>a  ^wle.  Il  nous  apprend 
iUiu  «kui  uuu\éix>  d*août,  que  le  25 
de  w  w\>i«%  huîl  de  ws  élèves,  trois 


les  autres  sont  de  ce  siècle, 
raière  est  celle  d'Auray,  é 
1807,  par  M.  l'abbé  Deshai 
de  cette  ville,  et  dirigée  par  I 
de  la  Sagesse.Gette  pieuse con| 
en  dirige  d'autres  à  Poitiers,  à 
i^uiMhi  (Kifiui  et  cinq  ItUes»  dont  trois  ^  la  Chartreuse  dans  la  Yen 
c\tvvu\it,  oiit  f<ftii  letir  première  corn*  j  Sœurs  sont  aussi  à  la  tête  d 
Miiuu>u.  a|»r^  avoir  éu^  iustruits  par  |  de  Saint-Etleune,  de  Besan 
eu.    t^  vKMin^  de    U  paroisse  avec   Glermont.  Neuf  écoles  sont 


\%dk\\*  w  Ultime  numéro  il  y  a  un 
iAlUiHiu  Mi.iluiique  du  nombre  des 
Mmide  -mui^tn  daim  les  divers  pays. 
L'HUieui  isMlinie  qu'il  y  en  a  22,000 
iMi  l^iancei  l*i,(M)0  dans  le  royaume 
luUaiiuiquis  2,000  en  Belgique  et 
lloU.UHhi,  plu4  do  12,000  en  Italie, 
•|,4mO  eu  SuÎMe,  7,000  en  Espagne, 
tt,<MMI  DU  Portugal,  plus  de  8,000  en 
ISuMMt,  lo  double  en  Autriche,  9  à 
IO,UN>  dnuM  le  raite  de  l'Allemagne, 
]t,<hm  011  Suède  et  Danemark,  près  de 
*iH,(NM)  eu  iluMie  ;  en  tout  pour  l'Eu- 
niiMi  i;M),0(M)i  «,(X)Oaux  Etats-Unis; 
millii  daiM  tout  le  monde,  546,000. 

Im  iiiiiubni  di'n  écoles  est  fort  res- 
Iriiiiil  L'auteur  n'eu  compte  en  Eu- 
ruim  qiit*  L'^i  «l<>i^i  *^^  «i^  France,  10 
m  Pruwe.  1 4   dunii  la  Grande-Bre- 

/iv///i«  êiê  IJrkuiiitfi  V  m  Italie,  0  dans 


par  des  ecclésiastiques ,  K 
Plasson  à  Lyon,  M.  l'abbé 
Gaen,  seconde  par  les  Sœi 
congrégation  du  Bon  -  S 
M.  l'abbé  Chazotte  à  T 
M.  l'abbé  Martin  à  B 
M .  l'abbé  Lavau  à  Orléans, 
Beulé  à  Nogent-le-Rotrou . 
bé  Ghaillet  à  Goux,  diocèse 
Glande,  M.  l'abbé  de  Sain 
à  Vernoux,  diocèse  de  ^ 
M.  l'abbé  Dessaigne  à  C 
près  Ambert,  diocèse  de  < 
De  ces  écoles,  18  sont  entre 
les  départemens,  3  sont  de: 
nats,  4  sont  des  écoles  privé 
externats.  Il  y  a  11  écc 
M.  Piroux  ne  connoît  pas  1 
des  élèves.  Les  23  autres  ci 
Les  plus  considérables  son 
Paris,  entretenues  l'une 
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lis  du  gouvernement,  et  qui 

Crémière,  175  élèves,  et  la  se- 
0.  Celle  de  Nancy  en  a  67, 
de  Lyon  65,  celle  de  Caen  60, 
leToulouseâ4,  etc.  Il  y  a  de 
»Us  qui  ne  font  que  comnten- 
«Vie  est  celle  des  garçons,  dîri- 
>0[léans  par  M.  Tabbé  L&vau , 
Ipi  prospère  déjà.  Outre  l'école 
^  par  M.  Gués  à  Rlarscille, 
i^Ki  Fissiaux  en  a  clabli  rc- 
it  une  autre  pour  les  filles 
tfhm  la  maison  dite  de  la 
[  il  y  est  secondé  par  des 
[I.H.  Firoux  n'a  pas  cooau  cet 
BncnL  Trois  des  institutions 
l(t  sont  dirigées  par  des  sourds- 
.  celle  de  Lille  par  M.  Mas^ 
R'Mrt  duiingné  de  l'abbé  Si- 
VçdlidirPuy  par  M.  Plantiu, 
^t  4e  Limoges  par  M.  Bei> 

lA»  ce  tableau  que  la  reli- 
9*  ««aHCOup  de  part  h  la  fon- 
p  ifct  écnin  de  soords-iniiels, 
S^porté  des  prêtres  zélés  et  de 
P*  filles  à  se  dévouer  k  cette 
P*ifc  cbarilé ,  ei  de  bons  fidèles 
pcourir  par  leurs  aumônes. 

PIO  octobre,  après  li  mes'c  so- 
J^fe  du  Sainl-É'îprit,  les  écoles 
^es  de  Fribourg,  en  Si 
'té  ouvertes  pour  la  jeunesse 
J^nce  du  Père  Galket,  provin- 
■>«  Jésuites  en  Suisse  et  en  Alle- 
|ie.  Les  hautes  écoWs  sont  souj 
'■tcIioD  ,  comme  autrefois,  du 
■  Kroccard,  valaisan,  et  les  secon- 
,mt  celle  du  Père  Sinimen, 
& 

i  mnbre  des  étudians  arrivés 
feters  points  de  la  Suisse,  de 
Irope  et  des  contrées  d'outi-e-mer, 
Ifloa  considérable  que  l'année 
•ttre,  tant  est  grande  la  con- 
ta des  parens ,  nonobstant  le 
M'tlarmc  des  journaux  révolu- 
mres  de  France  et  de  Suiase. 
•H  Frères  de  Marie  ont  aussi  ou- 
ït Icor  nouTOUe.  école,  et,  pour 


étrennes,  100  écoliers  y  assistent-Or^ 
il  n'est  pas  difficile  de  remarquer  de 
quel  câtié  tourne  la  haute  estime  et  U 
confiance  publiques. 

Tandis  qu'on  se  Urrolt  à  l'esp^ 
rancc  que  la  persécution  qui,  en 
Suisse,  afiltge  la  religion,  ses  minis- 
tres et  Ks  éiablissemcns  religieux, 
toachoità  8afln,legouTernementde 
Tbui^OTie,  sourdàlavoix  detousles 
cœurs,  continue  d'opprimer  les  cou- 
vens  du  canton  pnr  des  entreprises  di- 
ligéesversLispoliation  deleursbiens. 
Ce  gouvernement  protestant  vient 
de  prendre  une  nouvelle  décision 
pour  la  vente  de  la  belle  propriété  du 
monastère  de  Fischingen,  siseâ  Lom- 
mis.  Cette  vente  illlicite  est  annoncée 
pour  le  printemps  procliain. 

lie  16  octobre ,  M.  l'évéque  de 
Liège  a  consacré  une  nouvelle  église 
i  Pepinster,  près  Verviers. 

On  assure  que  le  gouvernement 
[)i-ii9sien  a  dépensé  jusqu'à  présent 
180,000  tlialers  pour  l'achèvement 
et  la  réparation  de  h  catliédrale  de 
Cologne  ,  ce  beau  monument  gothi- 
que. Le  thaler  est  de  3  fr.  71  rent. 
En  outre ,  le  gouvernement  provo- 
que des  collectes  pour  le  même  ob- 
jet dans  les  provinces  rhénanes,  et  il 
applique ,  dit-on  ,  i  la  cathédrale  une 
petite  somme  prélevée  sur  les  baptê- 
mes, mariages  et  enterremens. 


La  question  religieuse  qui  a  sou- 
levé tant  de  débals  en  Prusse  ,  entre 
ie  gouvernement  et  le  clergé  catho- 
lique, se  représente  en  Pologne,  où 
l'évéque  d  Augustowo  se  refuse  , 
comme  les  archevêques  de  Cologne 
et  de  Posen ,  à  bénir  tout  mai  iage 
mixte.  Ce  prélat  se  fonde,  pour  ce 
refus,  siir  un   ukase  de  l'empereur 

3ui  ordonne  d'élever  les  enfans  issus 
e  ces  mariages  dans  Uj-eligion  grec- 
que, tandis  que  les  lois  de  son  église 
presctivenl  le  contiaire.  LecnreiL 
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TiTanent  irrilé  contre  révcqne;  il;  detnt  cfo mni^re  de  voir.  Ce 


l'a  fospenda  de  rezercîce  de  ses 
foDctioos  el  privé  de  son  UaiU*mciit. 
Là  se  hornent,  du  resie,  josqu'à  pré- 
sent, les  mesures  de  rigueur.  L^évê* 
ooe  d'Aogusiowo  est  libre,  et  troare 
oons  les  dons  de  ses  fidèles  une  in- 
deraniië   suffisante  pour  les  pertes 

Î[tt'il  éprouve  d'antre  parL  Mais  la 
atte  peut  s'envenimer  et  entraîner 
desrésiiltats  non  moins  embarrassans 
que  les  difficuliés  subies  dernière- 
ment par  la  Prusse.  (  Temps.) 


avec  quelques  ménagemens  et 
formes  dTliospîlaljlé  qu'on  enif 
pSaion  pnbKqoe  et  Ffaistoire  de 
m  comme  de  vrais  prisonniers 
ces  qa'on  arrête  et  qu'on  retient 
soos  on  prétexte  quelconque,  et 
toole  liberté  n*estpas  laissée  daiu 
externes  de  leor  volonté.  Msigi 
litesse  de  langage  et  toutes  les  bc 
nières  dlnlcrprétation  qa'on  y  p 
tre,  cela  finit  toujours  par  8'ap{ 
prisonniers.  Et  dans  ces  sortes  d 
est  généralonent  convenu  que 
qu'on  pourroit  leur  faire  Taire  d 


Un  journal  irlandais,    Cork  son"      _,        _  

them  reporter,  annonce  que  U  femme  ^^  tonrc^  qu'on  TOurmîtôbten 

doprincedeCapoue,PcnélopeSmUb,  ç„  ^,^^  ^^  déclaraUons, de | 

s'est  faite  catholique.  Il  est  étonnant  ^  rfengagemens,  est  nai  de  loi 

que  cette  nouvelle  nous  vienne  dlr-  sijéré  comme  non  avenu, 

bnde  le  pnnce  et  sa  femme  habitant  ^^^ ^  ^^^ .,  ^  ^^^.^  ^^^ 

*  Angleterre^  vénient  à  se  dessaisir  de  Icunpen 

1     ro^-ûi  :  I  n  les  journaux  da  parti  modéré  de , 

POLITIQUB,  MBLANGKS  9  it«.  ^^^  donnent  au  gouvernement  le 
La  manière  dont  il  convient  de  traiter  j  de  laisser  en  pleine  liberté  Glia 
Charles  V  en  France  est  le  snjet  d'une  as- 1  sa  famille,  sont  ceux  qoi  ont  niii 
ses  vive  discussion  entre  les  journaux  do  autres  sont  des  révolulionnaircip 
juillet  qui  représentent  les  diverses  nuances  néa  et  aveugles  qui  ne  consoW 
des  opinions  et  des  parti?.  Les  uns  ven-  désir  de  ravaler  la  dignité  vij^ 
lent  qu'on  en  use  envers  loi  avec  l'ancien  faisant  subir  une  humiliation  dei 
sans-façon  révolutionnaire,  sur  le  pied  de  auxquels  ce  besoin  fait  oublier  q 
l'égalité  des  conditions ,  et  qu'il  soit  re*  Carlos  prisonnier  ne  leur  seroi 
tenu  prisonnier  selon  toute  la  rigueur  du  rien  absolument  pour  ce  qu'ils 
droit  du  plus  fort,  jusqu'à  ce  qu'on  n'ait  lent  Taire ,  puisque  c'est  à  lapa( 
plus  besoin  de  lui  pour  répondre  des  évé-  de  l'Espagne  qu'ils  entendenlî'ei 
nemens  et  de  l'entière  pacification  de  et  que  les  défenseurs  de  sa  cause 
l'Espagne.  Les  autres,  sans  contester  ce  se  croire  tenus  à  ne  reconnoilr 
droit  en  aucune  manière,  et  sans  rien  in-  voix  de  don  Carlos  libre, 
voquer  en  sa  faveur  qui  ait  rapport  à  son  * — no^o^^a^»^ 

caractère  sacré,  se  contentent  d'alléguer  PARIS,  23  OGTOBBJ 

qu'on  n'a  plus  que  faire  de  lui,  et  qu'on  '       I^c  duc  d'Orléans  a  quitté  Al 
peut  Tabandonner  sans  inconvénient  à    pour  se  rendre  à  Constanîiuc. 
son  sort  de  vaincu  exilé,  pour  le  laisser    lation  entière  de  la  ville  ,  dit  le 
aller  où  bon  lui  semblera.  |  Algérien  du  ta,  s'est  portée  sur 

Il  y  a  dans  tout  cela  quelque  chose  gui    du  prince  au  moment  où  il  se  i 
rappelle  les  grands  airs  de  l'ancien  peu-    port. 

pie  romain,    lorsqu'il  disposoit  aussi   à  '      —  Le  doc  d'Orléans  a  voul 
son  gré  de  la  personne  des  rois,  et  qu'il    visiter  Bougie  et  GigellL   Dans 
les  faisoit  mvcher  à  pied  derrière  les    du  7,  il  a  parcouru  Bougie, 
chars  de  triomphe  de  ses  consuls.  Mais  ;  dans  l'après-midi.  Le  8,  à  sept  '. 
dâos  los  temps  modernes,  ona  ehaagô  là-  :  matin,  k  prioee  adéiMiqué  k 


(  « 

res  ffartîllerie  des  bfttitnens 
»  batteries  dePfailippevîlle. 
ftibois,  commandant  le  bej- 
[>art{e  des  grands  de  la  pro- 
istantine,  étoient  venns  an- 
rince.  Parmi  eux  on  voyoit 
inds  chefs  des  qnatre  snbdi- 
proTÎnce  :  Mohammed-Ben- 
m  '  Ganah  ;  proche  parent 
y,  il  a  demande,  il  y  a  neaf 
nt,  rinvestitnre  du  désert.  Ve- 
Ui-Ben-Aissa,  chef  du  Sahel, 
bravement  deux  fois  Gons- 
re  les  troupes  françaises.  Le 
3il  Ben-el-ilamelaoui,  khalî- 
iouah,  et  le  qnàtrième  Gafd- 
i  Haraclas,  qui  se  trouve  dé- 
fgion-dTlonncnr. 
quitter  Phîlippcvîlle,  le  ma- 
ie a  accordé  aux  colons  qui 
eoncession  définitive  des  ter- 
igaels  s^élèvent  les  constrnc- 

iae  d'Orléans  et  le  maréchal 
pour  Gonstanline ,  escortés 
drons  da  3*  chasseurs.  Jns- 
;h,  le  pays  est  pittoresque, 
ont  couverts  de  chêne- liège. 
s  Kabyles  de  Menana,  qui 
lais  fait  acte  de  soumission  à 
sance,  vinrent  an-devant  du 
lui  offrir  du  miul,  des  vases 
ait  et  du  couscous.  En  cet 
)ays  se  dépouille  do  sa  ver- 
rare  de  voir  des  arbres, 
euros  de  marche,  la  colonne 
imp  de  TArronch.  Le  duc 
aacs  français  et  arabes, 
prince  continua  son  voyage. 
e  journée,  le  nombre  dos 
:  se  joindre  an  cortège  aug- 
ns  momens;  on  remarqua 
•fs  qui  n'avoient  point  encore 
mission. 

;  duc  d'Orléans  se  mit  on 
r  entrer  dans  Constantine. 
rriva  dans  la  vallée  du  Rum- 
rives  sont  couvertes  de  bois 
de  cyprès,  d'orangrrs  et  d'o- 
im  lieiie  à  Cmvefs  oet  oasis 


délicieux,  kl  rooto  tourne  brasqnementi 
gauche,  et  la  vue  de  la  Gasbah  de  Con- 
stantine et  de  ses  escarpemens  effrayana 
vient  frapper  d'étonnement  celui-là  mémo 
qui  est  le  plus  préparé  à  ce  site  extraor- 
dinaire. An  pied  des  roches  immeosea 
sur  lesquelles  a^élevc  Gonstantine,  on 
passe  le  Rnmmel  è  gué,  et  on  monte  à  la 
ville  par  une  belle  et  large  rampe.  Tonte 
la  population  et  les  autorités  étoient  sor- 
ties de  la  ville  pour  venir  an-devant  dn 
prince. 

Le  i3,  jour  anniversaire  de  la  prise  do 
Constantine,  le  prince  est  allé  à  Notre- 
Dame  pour  entendre  la  messe,  à  là  suite 
de  laquelle  on  a  chanté  un  Te  Deunu 

—  Le  Moniteur  Algérien  publie  un  ar- 
rêté, en  date  du  3o  septembre,  par  lequel 
le  maréchal  Valée ,  gouverneur  de  l'Al- 
gérie, nomme  les  membres  qui  doivent 
composer  le  tribunal  de  commerce  d'Al- 
ger. 

— M.  Boyer,  juge  auditeur  au  tribunal 
civil  de  la  Pointeà-Pitrc  (Guadeloupe), 
est  mort,  dans  le  mois  d*aoùt,  de  la  ûèvro 
jaune.  La  même  maladie  a  enlevé  M.  Da- 
lican,  procureur  du  roi  de  Marie-Ga- 
lande. 

—  Une  ordonnance  du  5  a  promu  an 
grade  de  marécbal-de-camp.  MM.  d'On- 
tremont  de  Minières,  colonel  de  la  7*  lé- 
gion de  gendarmerie  ;  de  Miceville ,  Colo- 
nel du  2*  régiment  de  cuirassiers. 

—  Par  ordonnance  du  ao,  le  baron 
Dufour,  intendant  militaire  de  la  troi- 
sième division  à  Mets ,  récemment  classé 
à  raison  de  son  âge  dans  le  cadre  de  non* 
activité ,  est  nommé  grand-ofiicier  de  la 
I^^giond'donneur. 

—  \je  gérant  de  la  Quotidienne  a  com- 
paru hier  matin  devant  un  juge  d'instruc- 
tion ,  par  suite  de  la  saisie  de  mercredi 
dernier.  L'article  incriminé  est ,  comme 
nous  l'avons  dit,  celui  qui  traite  des 
troubles  occasionnés  au  Mans  par  la 
cherté  des  grains.  \jq  délit  est  qualifié 
d'excitation  5  la  haine  et  au  mépris/da 
gouvernement  du  roL 

—  Après  la  mise  en  liberté  des  rieM 


Breton ,  Wiotnron  et  Doboîs,  les  siean 
Uduvet  et  Gostis  ont  été  transférés  à  la 
Force,  et  restent,  dit  la  Gazetu  des  Tri' 
himaïuB,  sons  la  prévention  de  recel  d*an 
criminel.  On  se  rappelle  qu'ils  ont  été 
arrêtés  tons  les  cinq  comme  ils  yenoient 
de  faire  leurs  adieux  à  Blanqni ,  dans  la 
cour  des  messageries  de  la  rue  de  Tllôtel- 
dc-Ville. 

—  Lcslcnr  Dnboachet,  se  disant  mé- 
decin ,  a  été  arrêté  dans  son  domicile , 
rue  de  Gbabanais,  8,  sous  la  prévention 
de  coups  et  blessures  commis  avec  pré- 
méditation,  et  d'exercice  illégal  de  la  mé- 
decine. 

—  Le  Journal  de  Paris  annonçoit  der 
ni^remcnt  qnc  M.  Petit ,  mort  économe 
de  la  Salpétrière ,  avoit  fait  un  boni  de 
plus  de  700  livres  de  viande  par  semaine 
snr  la  quantité  accordée  par  le  règlement. 
Celte  fraude  auroit  été  découverte  par  1c 
duc  de  Liancourt ,  qui  a  été  cbargé  de  la 
Yérification  des  comptes  de  M.  Petit. 
M.  de  Liancourt  écrit  au  Journal  de  Paris 
qu'il  a  trouvé  an  contraire  la  comptabi- 
lité de  Téconome  décédé  exacte ,  et  que 
celui  qui  auroit  volé  plus  de  3oo,ooo  fr., 
d'après  les  calculs  du  Journal  de  Paris ,  a 
laissé  si  peu  de  fortune  qu'il  a  été  enterré 
Bvec  le  corbillard  des  pauvres ,  et  que  sa 
sccur  a  sollicité  de  Gtiir  ses  jours  à  l'hos- 
pice. 

—  La  rentrée  des  vacances  des  cours  et 
des  tribunaux  aura  lieu  le  4  novembre. 

—  Lord  Granviile  est  attendu  à  Paris. 

—  Le  comte  de  Toreno  est  parti 
de   Paris   ponr  retourner  à  Madrid. 

—  La  caisse  d'épargne  de  Paris  a  reçn 
les  30  et  ai,  la  somme  de  571,759  fr«,et 
remboursé  celle  de  467,000  fr. 

—La  caisse  d'épargne  de  Paris,  qui  ne 
se  chargeoit,  comme  les  autres  caisses 
d'épargne,  que  de  simples  placemens,  an- 
nonce qu'elle  recevra  désormais  les  som  • 
mes  qn'on  lui  versera  en  faveur  d'enfans , 
avec  condilion  de  remboursement  du  ca* 
pilai  et  des  intérêts  accumulés  aux  dona- 
taires à  leur  majorité. 

—  Le  nombre  des  notaires  en  France 
esidoio,og8. 
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— M.  Defontaino  «  Inspecteur  dWi 
naire  des  ponts-et-chaussées  t  est  cl 
dn  5*  arrondissement  d'inspection, 
le  département  da  Jart  fait  partâ 
remplace  M*  Faivre ,  appelé  à  d'à 
fonctions. 

—  Depals  fort  long-temps,  qMl 
jonmanx  sont  chaque  Jour  remplis/ 
taqnes  nocturnes  qui  se  trouvent  j 
tôt  répétées  par  lei  autres  feoilki 
Moniteur  donne  le  relevé  des  atta<)iai 
noncées  à  la  préfectare  de  poliêi  | 
dant  les  neuf  premiers  mots  deiM| 
janvier,  5  ;  février,  5  ;  mars,  5  sMÎ) 
mai,  4;  juin,  6|  jnillet,  11;  iqI|| 
septembre ,  a  ;  en  font,  ponr  neiCq 
et  dans  tout  Paris ,  47*  '•■vt 

— Un  journal  annonce  qne  M.  U| 
a  donné  sa  démission  de  meoteil 
conseil-général  de  la  Seine.         .-^li 

*-  M.  Eulriot  avoit  dopais  loa|^ 
annoncé  qn'il  s'éleTeroit  dans.uMM 
et  en  dirigeroil  la  conrsc.  L'eipàifji 
en  lien  dimanche  an  Champ-du  Iff  j^ 
ballon,  parvenu  à  nne  banlsar^^ 
pieds  environ ,  est  resté  long4MVf4 
tionnaire.  On  crut  remarqovqMkl 
sauteur  de  la  nacelle  retarMtNjM 
sion,  et  quelques  personnes  ciiMl| 
l'aéronaute  de  jeter  du  lest  ;  ee  C|Âi 
enta  comme  un  homme  qni  n'a  M 
connoissance  de  la  navigation  itm 
Le  ballon  s'éleva  alors  avec  une  tèfli 
pidilé  que  la  foule  fut  effrayée,  et( 
gnit  un  malheur.  Cependant  onvitt 
tôt  M.  Eulriot  qui  cherchoit  à  tirer] 
de  roues  semblables  à  des  ailes  dei 
lin-à-vent,  et  ûiées  h  chaque  extrédi 
la  nacelle.  Le  brouillard  ne  tarda  | 
dérober  le  ballon  aux  regards.  lA 
naute,  à  la  nuit  tombée,  alla  prt 
terre  à  six  lieues  de  Paris.  Sans  dorii 
si  M.  Eulriot  eût  été  mattrc  des  m 
mens  de  son  ballon ,  il  se  seroil  épi 
une  route  aussi  longue  ,  qu'il  a  dû 
par  de  mauvais  chemins  avant  de  rC 
ver  son  gîte. 

—  Hier  soir,  nne  magnifique  11 
boréale  a  apparu  snr  Thoriion;  i 
commencé  vers  les  Imil  heures, 
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elle  occapolt  fera  1o  nord*  1  de  1839  à  i835.  La  toclùtë  gihifirèle  des 
rande  partie  da  ciel  qu'elle    naorrages  nous  apprend  qae  les  |>erte8 


le  coolear  ronge  et  eoflam- 

it  en  ce  mc^ent  quelques 
prison  du  Luxembourg. 
»tlége  Gharlemagne  compte 
près  de  780  élèves  ;  le  collège 
g5o;  le  collège  liOnîs-le- 
1,070  à  1,080,  et  le  collège 
e  700  à  710. 

<  de$  HatUs  annonce  qu'aux 
irchés  des  environs  de  Paris, 
maintenu  leur  prix  avec  fer- 

nilinue  toujours  la  ligne  des 
oor  la  pose  des  doubles  con- 
oirent  aller  aboutir  au  grand 
'eia  de  la  rue  Racine.  La  rue 
kag-lemps  obstruée ,  est  ren* 
icalirion. 

ILLtS   l>E8   PHOVlN4Bt- 

Charles  V,  la  reine  et  le 
Âstnries  continuent  à  jouir 
are  santé. 

rinan  «  aide-dc-camp  du  ma- 
; ,  est  arrivé  de  nouveau  à 

^quanats  ,  nouveau  journal 
rc  pnblié  h  Besançon  ,  sous 
du  comte  Brunet  de  la  Uc- 
rient  d'ouvrir  une  souscrip- 
nr  des  Espagnols  rOfngiés  en 

scripUon  ouverte  à  Bordeaux 
s  Espagnols  réfugiés  s'élevoit 
3  fr. 

a  nuit  du  10  au  11,  un  ou- 
IX  a  dévasté  le  village  du 
isne).  Les  couvertures  eu 
le  et  ardoise  ont  été  presque 
ni  tes. 

3  cent  cinquante-neuf  trois- 
;,  sloops,  dogres,  goélettes, 
asse-marées,  ont  fait  nau- 
•s  côtes  maritimes  du  1*'  ar« 
t  (Cherbourg,  Dunkerque  et 
ans  Fes(»aGe  de  quatorze  mis» 


énormes  que  le  commerce  a  eu  5  snppor* 
ter  par  suite  de  ces  sinistres,  sont  parta- 
gées de  la  manière  suivante  entre  les  dif- 
férentes puissances  t  France  991 ,  Angle- 
terre 76,  Suède-Norwége  3o.  Hollande 
19,  Amérique  8,  Pruaee  8,  Danemarck  7, 
Russie  4«  Hanovre  4«  Hambourg  5o,' 
Belgique  3,  Sicile  9,  I^ubeck  9,  et  Fin- 
lande perdus  sans  nouvelles  1  a. 

—  VEcho  de  la  fnmiiére  dit  que  la 
mendicité  est  abolie  à  Valenciennes.  Une 
aulre  feuille  de  Valenciennes  bl&me  la 
mesure  qu'on  vient  de  prendre,  comme 
n'étant  utile  qu'à  une  dixaine  de  mal- 
heureux reçus  à  l'hospice ,  *  et  laissant 
beaucoup  de  familles  sans  secours  suf- 
fisans. 

—  Du  8  octobre  eu  18 ,  quatre  fail- 
lites ont  été  déclarées  à  Nancy. 

—  Le  bateau  à  vapeur  la  Fille  4ê 
Tours,  qui  venoit  d'Orléans,  a  éprouvé 
un  choc  aux  arches  du  pont  de  Bcau<^ 
gency.  Au  pont  d'Amboise .  un  ehoe 
plus  violent  a  brisé  le  tambonr,  les  vi- 
trages et  causé  an  dommage  considé- 
rable. 

—  La  rentrée  de  la  cour -royale  de  Li- 
moges aura  lien  le  6  novembre. 

—  Le  violent  orage  qui  •  éclaté  le  1 1 
sur  la  vitte  de  Limoges,  donne  lieu  à  de 
nombreux  cou  Qits  entre  les  propriétMres 
des  maisons  et  les  locataires.  On  évalue  à 
plus  de  3o,ooo  fr.  la  valeur  des  Titres 
brisées  par  la  grêle. 

-^  A  la  maison  centrale  de  Limoges,  Il 
y  a  eu  2,534  carreaux  cassés  par  la  gréie. 

—  Une  femme  surprise  par  l'orage, 
près  de  Sainte- Glaire,  se  réfugia  soosan 
peuplier.  Cet  arbre,  brisé  par  le  vent, 
tomba  sur  elle  et  lui  cassa  la  caisse.  La 
malheureuse  femme  fat  Immédiatement 
portée  à  l'hospice  dans  un  état  presque 
désespéré. 

—  Une  nouvelle  forteresse  française, 
dit  un  journal  suisse  ,  va  s'élever,  sur  la 
route  de  Dijon  à  Genève,  à  l'entrée 
d'un  embranchement  qui  dcboacbe  sov 
la  ville  de  Nyon. 


~~l*  comall  nimidpkl  d«  Lyon 
volé  une  sommu  de  aS.ooo  fr.  k  Too 
cation  du  »£joiir  que  le  dac  ifOrléuu 
doit  faire  duu  celle  villa. 
.  — Lm  iKviui  de  rutanrilioD  dn  poul 
de  II  Guillolièfa  toocheali  leur  lecino; 
U  ne  nete  plui  qn'ane  arcbe  an-demi 
de  lequelk  lu  UoUoin  na  loîeut  pii 
eocote  en  place. 

—  Li  aiTlgadon  daltb6ne,  nu  instnnt 
reprise,  ett  de  non *e«a  iulenompoe  par 
la  Toroe  des  eaob 

—  On  Écrit  de  Siiot-Maiimln  {VuJ, 
qu'un  jeDiM  polonaii,  dittiogvé  par  aea 
EMnièrcs  et  une  excellente  éducatioa, 
euffçoil  dcpuii  quelque  temps  la  méde- 
cine i*ee  succ^  danslacummaneda 
Tourven-Derni^ranient, ce  Jeune  bommo, 
4jai  avoit  d£jl  donné  plusieurs  «ignea 
d'aliénation  menUla,  Tenait  k  la  ville, 
lunqo'il  fui  pris  tant  k  coup  d'un  acx&a  de 
folie  furieDK.  11  avoit  blesié  on  voyageur 
el un otnionnier,  etilpireanrail,nnlong 
couteau  k  la  nain,  les  lacs  de  Salat- 
llaiimin,  lortque  un  homme  do  peupla 
et  nu  gendarme  se  jetèrent  sur  lui.  La 
lutte  ne  ceua  que  luisqae  le  qialbesrens 
polonais  couvert  de  blcssoiet  tomba  sans 
connoissanca.  On  dK  que  les  deux  bum- 
tnes  blessa  sur  le  route  de  Ssial-Maxi- 
ininne  sont  pas  atteints  niorielteuient,  et 
ijne  le  polonais  a  âté  rËclamé  par  un  de 
wa  compatriotes,  médecin  k  Draguignan, 
qui  vent  entreprendre  sa  guérison.  L'état 
da  cet  infortuné  Jeuqe  bonime  est.  dît- 
on,  l'effet  de  la  noatilgie  (mal  du  pays). 

—  A  Toulon,  le  vaisseau  le  Uurtugo 
continue  ses  armemeos. 

—  La  frégate  ta  TIMii  a  quille  Ton- 
Ion,  le  17,  pour  les  mers  du  Sud. 

—  Le  pont  récemment  détruit  i  Aa- 
bagne  (Boncbes-dii-Rbône)  par  la  vio- 
lence de*  eaua  n'est  pas  le  pont  de  pierre 
situé  k  l'entrée  de  la  ville ,  sur  l'ancien 
lit  do  l'Hnvcairac  ,  c'est  un  pont  de 
boit  proi  itoiremenl  construit  sur  le  noo- 
TUU  lit  de  II  rivière. 

>-  Deux  piqucboU  étrangers  sont  en- 
trés, lu  17.  dans  te  port  de  Marseille; 
eu  tout ,   io  bBleau-[K>sle  anglais  l'Iler- 1 
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■ult,  parti  fie  Malle  4e  >3 
avec  les  dépécbes  du  l'Indt 
^^|et  el  le  j>aqoel>ol  de  g 
Galaurn,  commandé  par. S 
laDo ,  lieutenant  de  vaisseau 
Gènes. 

— Ctot-Bej  est  parti  de  U 
se  rendre  li  Pitt  et  de  b  i  FI 

—  H.  Beuto-José  Vidra 
nommé  viee-consul  dn  Btéàl 

—  Une  fenille  de  Bordes 
M».  Persil  p^  et  fils  ont 
par  cette  ville  pour  te  rendi 

—  Un  Jeune  artiste  bordel 
let,  vient  de  perfectionner 
swF  natsTffb  ce  point,  dit^» 
fempreinle  de  la  vie  cUe-aib 
coloration  et  la  puitsanee  > 
L'opéraLionsefait  sans  dsogu 
Ugue,  k  ce  qo'aganre  an  des  réi 
Coarritr  d»  Bordenus,  qoî  ij 
M.  p'ellet  a  donné  k  son  pNC 
de  typofoM. 

—  Un  des  baleanx  k  vipti 
Bibles  ,  venant  de  Nanlus  ï  B( 
été  snrpris  ,  entre  les  Sabifll 
phelle,  par  un  conp  de  vnli 
qu'il  a  été  submergé  ;  onie  pn 
étoient  k  bord  ont  pu  heurév 
gner  ta  côte. 

KXTBUIEUB. 

NOUVELLSa  D'EpPAG 

Les  révolutionnaires  exaltés 
fccté  de  répandre  le  bruit  q 
éloil  un  homme  k  eoi ,  qui 
q  'un  moment  favorable  poei 
su  pouvoir.  Il  pareil  qu'il  ii's 
ecs  insinuations  de  son  goA 
s'esl  baié  d'écrire  au  gouverw 
un  sens  fort  opposé.  A  la  récf  | 
dernières  lettres,  les  luinisu 
transportés  auprl.'S  du  la  régeii 
déclarer  que  si  elle  sgréoii  leu 
ils  ëioienl  résolus  k  coaservi 
liou  dos  affaires.  Elle  «'esL  en 
leur  témoigner  le  plus  vif  < 
maiulenir  dans  leurs  fonctî 
démwcbo  a  fait  hwi'iwi:  lea 


!pnîs  quelque  taapt  nr  la 

tend  qne  le*  di^sitîoiu  de 
élé  londÉcs ,  et  que  des  ten- 
duction  oui  flë  fuies  aupria 
s  agecs  do  gonternemcnl  de 
ir  l'ameoer  i  quelques  pra- 
ccommodeinenU  On  ijoule 
féi  on  les  ËmisMires  qni  «at 
s  k  celte  QiisGÎoii ,  n'ont  pu 
:  de  la  maniCrG  dont  Cabrera 

readeHadiid  en  date  du  i5, 
|iw  la  mÎDislèro  a  surpris  e( 
è  an  s6iiat  la  programme 
Le,  dilc  des  fidiri*,  qui  ft  or- 
[iTOpïgande  ï  l'^lTiil  d'olilcnir 
la  RtsembICc  des  corl^,  qni 
Ht  consUtuaDÈe,  et  qui  coui- 
nr  l'abolition  de  la  cbambre 
'iprts  les  mCmes  nonveltci.  Ta 
i  de  Uadrid  se  raonlreroit 
!  en  faïf  ur  du  parti  des  clubs, 
«qu'à  donner  Ici  mains  ï  des 
s  uccnltes  ponr  soadoycr  i'ë- 
d  le  moment  uppotlun  sera 
ter  UQ  mouvement  révolu- 

l&mc  da  conciliation  ne  m  dé- 
vile. On  en  cite  pour  preuve 
iSK  dans  la  province  de  la 
Palillos  vlenl  i!e  Taire  brûler 
Isgei.  et  entre  autres  celui 
nia  .  dans  Icqnci  Espartmi  u 
».  t^  carlistes  se  sont  achar- 
coiitre  les  habitations  des 
s  parens  de  ce  général,  l.c 
t  d'Almagrc,  usant  de  re- 
fait donner  f)0  coups  de  hi- 
ace  publiqne  aux  deux  fi  lies 
L'une  d'elles  a  Ëié  m!» 
ir  éire  rastllâe^'il  ne  rend  pas 
-isonniers  qu'on  réclame  de 
mtrc  a  fié  passée  par  les  ar- 
-r-sailles  des  pertes  d'hommei 
éprouver  dans  nue  reiiconlrt 
atîonale  d'Almagre. 
titear  Paritien  publie  une  lai- 
;nan  en  date  du  17  oclobre, 
■sdélaibwivans  < 
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liM  derniftrM  iwmellei  At  Btrvekms 
■ont  Ute-aSligsantci.  Lc«  eullés  sont 
maitrei  de  la  ville.  Le  iS  de  ce  moû,  la 
gouverneur  do  U  place,  h  li  lite  d'un  àS- 
lâchement  de  force  annËe,  est  allé-l  l'en- 
trée  de  la  nuit,  par  ordra  du  général 
Seoane ,  chei  le  cbef  polîliqne  de  !■ 
province.  Malgré  tu  prolestalions  ot  M 
rétislaoco ,  cet  admiiiislraleDr  a  616  kI' 
levé  el  conduit  i  bord  de  la  fr^ale  CoT' 
té*.  Cet  acte  de  riotence  ■  répandu  la  ler- 
revr  dana  toute  la  population,  l^e*  élee- 
liona  pour  le  renouvellement  de  la  moilii 
do  U  municipalité  se  sont  faites  an  profit 
ia  parti  anarchique.  On  craint  dei  dit- 
ordres  populaires  semblables  ï  ceux  qni 
ont  déjï  effrayé  plusieurs  fois  la  cspiliie 
de  U  Uatalogoe.  ■ 


M.  Klnson  ,*le  célèbre  peintre  de  por- 
Iraila,  vient  de  mourir  I  Bmg«s,  aa  ville 
natale,  &  l'igc  de  Cg  ans.  SonvËrild>1« 
nom  f-toit  Kinsocn.  Il  avoil  été  peintre 
de  Lonls  XVIII  el  de  Cbarles  X.  et  dana 
les  derniers  temps  de  l'empire,  attaché  k 
la  maison  de  JérAme  Bonaparte ,  roi  do 
Wesiphatie. 

—  Deni  miliiaîres  qni  voyageolont  sor 
le  clicinin  de  fer  ajant  eu  rimjirudence, 
entre  Tirlemonl  et  Louvain,  de  s'élancer 
hors  des  wagoas,  ont  été  tués  parle  con- 
voi. 

—  I,e  roi  de  Hollande  a  ouvert  en  per- 
sonne, le  ai',  la  session  ordinaire  des 
deux  chambres  desébts-généraui. 

—  Le  roi  de  Hollande  vknl  da  recon- 
naître le  gouvernement  de  la  régente 
d'Espagne. 

—  Un  journal  hollandais,  \'Âvo»dtbodi, 
amionce  que  les  séances  eitraordinaîres 
du  conseil  d'étal  vonféirc  levées,  el  que 
le  projet  de  révision  de  la  loi  fondemen- 
lalea  Ëté  défiai  II  vemenl  airété. 

—  On  lit  dans  te  }iimi»g-PoH  1  •  Un 
vaisseau ,  nommé  le  Mor,  va  partir  do 
l'ortsmonlh  pour  Canton,  avec  des  i us- 
iruclions  concernant  les  difficultés  qai 
ont  eu  lien  entre  le  capitaine  Elliol  cl  les 
autorité*  diùioùcs.  LÔnj  raltaentOB  K 
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dédale»  dit*oo,  qrt  fSfralr  let  rehtions 
enlf«  les  deai  pays  seroient  sooinises  ft 
dvft  priBcipet  lies.  Les  aaiorités  chinoises 
SQDt  tetleoieot  dans  lenr  droit  relatite- 
m«nt  à  rafiaire  de  l'opiom ,  q«i  étoit 
marchandise  de  contrebande ,  qa'elles 
ne  feroot  probablement  ancone  conces- 
akw  ,  et  le  commerce  pense  que  l'inler^ 
Tvption  des  affaires  dorera  encore  pln- 
sienrs  moiSi» 

—  L'amiral  Fleemiog  a  été  nommé 
gOQTerneDr  de  Greenwich  ;  Tamiral  Go< 
drington  le  remplace  comme  gouvemenr 
de  l'ortsmonth, 

—  Un  Joomal  dit  qne  pendant  Tavant- 
dernière  scmoine  il  y  a  eu  à  Londres  40 
«iqaétes  poar  cause  de  suicide. 

—  D'après  les  nouvelles  de  mer  parve- 
nues à  Liverpool  »  plusieurs  bàtimens  ont 
p6rî  |)endant  les  derniers  o.nragans. 

—  D'après  un  Journal  anglais,  le  shah 
do  Pcno  auroit  demandé  au  roi  des  Fran- 
çais un  certain  nombre  de  bons  officiers 
|>our  remplacer  les  officiers  anglais  qui 
ont  quitté  le  service  de  Perse,  il  y  a  quel- 
ques mois, 

—  Plusieurs  officiers  français  •  dit  la 
feuille  anglaise,  ont  passé  dernièrement 
à  Malte  •  ao  rendant  en  Perse  avec  IIus- 
arin  Khan,  vx- ambassadeur  en  France  et 
rn  Aiiglotorro* 

—  Le  gouvernement  de  Zurich  a  écrit 
h  celui  do  Bàle  pour  lui  demander  une 
rcconnoissance  immédiate. 

—  M.  Koller,  premier  secrétaire  de 
l'ambassade  rosse  près  la  confédération 
suisse  •  remplace  par  intérim  l'ambassa- 
deur, M.  de  KrUdener ,  qui  a  été  rappelé 
àSaint-Pélersbonrg. 

—  On  écrit  de  Turin  qne  les  16  et  17, 
les  eaux  du  V6  se  sont  élevées  d'une  ma- 
nière prodigieuse.  Des  ponts  ont  été  en- 
traînés et  des  maisons  détruites. 

—  J^  Goutte  de  Ca$$el ,  donnant  des 
nouvelles  de  Hanovre  du  1 1 ,  dit  que  la 
commission  chargée  de  rédiger  un  nou- 
Tean  projet  de  constitution  a  achevé  son 
travail. 

—  Les  grandes  manœuvres  du  camp 
d«  Vérone  ont  été  terminées  lo  1 1* 


— *  Les  dernières*  cunapoudi 
Triesle  (Iliyriej  annoncent  qne 
cription  ouverte  ponr  la  con 
d'nn  chemin  de  fer  de  cette 
Vienne,  se  trouve  déjà  complété) 

—  Les  travaux  dn  chemin  di 
Vienne  à  Raab,  en  Hongrie,  sonl 
avec  le  plus  grande  activité.  Sa  1 
sera  d'environ  35  lieues* 

—  On  vient  de  commencer  i 
trucUon  d'un  chemin  de  fer  de  Pt 
à  Timau  (ville  appelée  aussi  Nag 
bath),  qui  aura  cinq  milles  d*!)! 
(environ  dix  lieues  de  France)  < 
gneur,  et  qui  est  le  premier  n 
qu'on  ait  cherché  à  établir  dans  1*!! 
du  royaume  de  Hongrie. 

—  Le  paquebot  anglais  YBermii, 
le  17  à  Marseille,  avec  la  malle  de 
a  apporté  des  nouvelles  d'Âlexiad 
date  du  7  octobre.  La  questioD  po 
est  stationnaire.  Le  vice-roi  parait 
ser  des  négociations  et  voyage  pi 
soustraire.  Peut-être  pourroil-oirfll 
à  ce  motif  la  récente  indisposiisi 
il  est  maintenant  parfaitement  rét 

—  La  correspondance  cfAlcxi 
adressée  au  Sud  de  Marseille ,  ( 
Méhémct-Ali  rendroit  îmmédiilfl 
flotte  turque  si  le  gouvememcal 
taire  de  la  Syrie  loi  étoit  accordé. 

J^  Çé^ï,  aérien  te  < 

ca:"'   I  I       ■         ■    .fc. — ^ 
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PARIS.  —  nmimaiBD'AD.  liolebi 
me.  Candie». 39.. 
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les  Mardi,  Jeadi] 
aedi. 

t  peut  s'abonner  des 
iSde  cbaqae  mois. 
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TuutUut  catholique  en  Angleterre.  \ 

iWitui  catholique  de  laGrande- 

vty  dont  nous  avoua  annoncé 

ition  le  29  septembre  de  l'an- 

ttère,  a  tenu  le  ô  juin  dernier 

réunion  annuelle.   Cet 

;  a  pour  patrons  tous  les  évê- 

culioliques    d'Angleterre    et 

Le  comte  de  Shrewsbury 

président.  Tous  les  membres 

et  du  parlement  sont  de 

Bmnbres  du  comité.  M.  Jac- 

^Saôlkest  secrétaire. 

tlidans  rassemblée  un  rap- 

.^  ce  fui  avoit  été  fait  depuis 

£e  comité  s'est  adjoint  de 

membres ,  outre  les  mem- 

rile  droit.  Il  y  en  a  maintenant 

Eie  sont  partagés  en  trois  sous- 
I  un  des  finances ,  un  des  pu- 
is, et  un  pour  divers  objets. 
Niité  général  se  tient  une  fois 
AHûs.  Le  sous-comité  des  finances 
^  en  différens  lieux  des  bran- 
la affiliations  auxiliaires  ;  d'au-- 
tont  en  train  de  se  former.  Des 
i'iptions  importantes  ont  été  re- 
de  personnes  résidant  dans  des 
>its  où  diaprés  le  petit  nombre 
idioliques  on  n'auroit  pas  cru 
ifale  de  former  des  affiliations. 
r  Je  cours  de  la  première  année  , 
Hiscriptions  se  sont  élevées  à 
liv.  sterling,  sur  lesquels  on  n'a 
que  629 liv.,  à  raison  de  ladif- 
è  d'envoyer  de  petites  sommes 
b-loin. 

I  dépenses  s^  tont  élevéei  à 
if.  stcrl.,  dont  226  liv.  pour  la 
ication  de  livres  de  prières  et 
4m.  de  Hi  Reiîglùn^ .  Tome  CIIL 


autres.  Suivant  le  désir  des  vicaires 
apostoliques  ,  un  théologien  distin- 
gué du  district  de  Londres  a  été 
nommé  par  Tévêque  du  district  pour 
examiner  les  livres  à  publier.  Avec 
son  concours ,  on  a  donné  de  nou- 
velles éditions  de  livres  approuvés 
et  populaires,  entre  autres  le  Iwre 
de  prières  des  soldats  et  des  maie" 
lots.  On  prépare  ausn  d'autres  édi- 
tions. 

L'affaire  de  la  femme  Woolfrey  a 
fait  trop  de  sensation  parmi  les  ca-> 
tholiques  pour  que  l'institut  ne  dut 
pas  intervenir.  Une  pauvre  veuve 
qui  avoit  fait  placer  une  pierre  avec 
une  inscription  sur  la  tombe  de  son 
mari  pour  le  recommander  aux  priè- 
res des  fidèles,  fut  poursuivie,  et  eût 
succombé  si  elle  n'eût  pas  été  soute- 
nue ;  mais  à  l'aide  de  l'institut ,  elle 
a  gagné  son  affaire.  Ce  n'est  pas  une 
chose  indifférente  qu'une  décision 
judiciaire  d'un  chef  de  justice  ecclé- 
siastique de  TcgUse  d'Angleterre  por- 
tant que  c'est  une  sainte  et  salutaire 
pensée  de  prier  pour  les  morts,  La  con- 
troverse qui  a  eu  lieu  à  ce  sujet  dans 
l'église  établie  même ,  où  la  plupart 
avoient  appris  dès  leur  enfance  à  re- 
garder la  prière  pour  les  morts 
comme  une  superstition ,  a  donné 
lieu  à  une  impulsion  qui  est  un  pre- 
mier pas  pour  sortir  de  la  voie  de 
l'erreur. 

Le  comité  a  été  également  appelé 
à  intervenir  dans  une  autre  affaire. 
Des  femmes  respectables  y  de  pieuses 
religieuses  de  Scorton ,  ont  été  accu- 
sées de  choses  scandaleuses  par  un 
ministre  y  le  sieur  Gatliercole.  Son 
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*,«4««;st  np«  mes  1  par  Challoner  ;  les  vrais  pi 
^A  a  I  catkoliqit^ ,  par  le  même 
atUH  I  intstmetions  pour  les  sald 
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»    ..^-   .«.>   .ru«^r«tMCs  ont 
ift  -Mfti  le  far- 


lots,  par  le  cîoctenr  Poynt 
distribué  plus  de  lO^OOC 
res  de  la  déclaratioa  de 
7,000  du  sermoa  du  do 
. ^  i  t  Uvîlc  Je  b  sympa- 1  nés  ,  etc.  Eu  tout ,  37,1 8f 
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.it^-i^uiicv  Jaos  toutes 
.    \a     iu^e  catholique  a 
^^     i,ii«;  vxeJision  comme 
^«:c>  .îtfH  iippuis  dans  la 
\o»  olud^ai^  moyennes , 
.»  it^'uic  ont  apporté  leur 
\iûlv  oeuvre  n'avoit  plus 
.u.>  ^^^^i  [HV^ni^i'e  année. 
X    i  ^i.^u*  ski  rapport ,  est  la  liste 
<>»  Ha.vIwA  auxiliaires  établies  en 
•.ik'.cuÀ  Ik'u\.  I.cs  unes  sont  à  Lon- 
u..  .xsiiiHC  làncoInVInn-Fi^lds, 
^l:^,*uM  Siavl,  Moorfields,  War- 
^  s  Jk  >livv(»  SjumiHli-Piace,  Chelsea , 
V^^^i^Vi^^^  ^^  Hammersmith  ;    les 
^^^,l%«x  %^ii\  dans  les  comtés,  dans 
^Viv^vt-Shire,   Leicester-Shîre ,   à 
^•^'t\Kvi4ih,  >Vcymoutli,  North  and 
X^.jA  Slùt^lifH,     B.TlIi  ,    Livcrpool , 
v.tii;lvssk,  WrMt  Norfolk,   Biiston, 
V\\sUvu.    \oik.   Prtfsqiie   partout 
^^  K\^\\\  ilcv  fnlrmiiHtiqiics  qui  sont 
^vi>v«Mlmk«   A  Itîilli  et  ^  Aherdcen ,  ce 
«x'\\\  loM  (Wi^|ii«fM  Itiiinefl  et  Kyle. 

\y\\  niililirulionii  ontélé  faites  par 
(ImhUIIiI  lui^qu'iiu  5  juin  dernier, 
^\\\\\i  •  lui  dn  luiutiou  des  évoques  , 
\\  4nlMiHit"*''i'''  ficrnion  du  docteur 
iUhi»'«  I  /''  l'f^/it'f  //  'oo/J'rejr  contre  le 
*»hi»»M*  »'*'  f'url^brooke^  ou  la  prière 
ii.uH  /•■»  «»"/'•  ;  Iftfi't'*  -ffif*  l^  règle  de 
ji>»,  |f'H  IVvHpK:  Milucr  (ces  lettres 
Mhl  **■•«'•  |"»H/t|'/«î»  rn  trois  publica- 
I |mi 11  il »'••»*»'*«•»);  ^''  tatérhifmc  (V après 
I  1 1  liltnt  ,  |'"i  IVlilnrr  ;  la  pierre  de 
^iMi  /m-  dii  In  nofu'rf/r.  rrligioUj  ou  (50  as- 
irt  h'*"  *  '^'■*  piolr.Jiluns  examinées  seule^ 
imiU  /l'f^/tn*  Ifiir  li'gle  de  C Ecriture  , 


res.  Beaucoup  ont  été  disi 
des  ecclésiastiques. 

Peut-être  est-ce  ici  le  li 
dre  compte  avec  un  peu  p 
duedeTaifaire  de  la  femme 
dont  nous  n'avions  parlé  q 
vement  d'après  les  journa 
Woolfrey,  dame  catholiqi 
de  Wight,  perdit  l'annét 
son  mari,  catholique  cou 
Elle  voulut  lui  élever  u 
sépulcral  avec  une  inscript 
mais  pieuse.  Cette  inscri[ 
ainsi  conçue  : 

Spes  mea   Christu 
Priez  pour  Famé  de  Joseph 

(e. 
Oest  une  sainte  et  salntain 

prier  pour  les  morts 
Mais  comme  le  cimetièi 
la  juridiction  du  pasteur  [ 
ou,  comme  on  l'appelle,  le 
Garisbrooke,  la  veuve  fut 
s'adresser  à   lui  pour  ave 
mission  de  placer  cette  pîei 
Caire  ne   répondit  point, 
s'adressa    à    Tévêque   prot 
Winchester  ,    qui    repond 
manière  ambi{][uë.    Elle 
cette  ambiguïté  même  lui 
droit  d'user  de  sa  liberté, 
ériger  sa    pierre    sépulcra 
donc  au  milieu  d'un  cime! 
testant  un  monument  niod< 
catholique,   surmonté  d'ur 
croix,  avec  une  inscriptio 
gageoit  à  prier  pour  le  déi 
fit  rumeur  rTruf  Ifi  i — y 
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isèrent  des  reproches  au  vicairei 
ièrent  à  la  superstition  et  aupa- 
u.  Le  vicaire  poursuivit  la  veuve 
Knt  le  tribunal  ecdésiastique.Que 
lit  une  pauvre  femme  contre 
l'église  établie  ?  On  dit  qu'elle 
>ît  à  s'exiler,  quand  l'institut 
lae  eut  connoissance  de  Taf- 
ia scène  changea,  tout  le 
[catholiques  prit  fait  et  cause 
kieuve.  Les  deux  parties  se 
kt  devant  le  juge,  sir  Hu- 
faner.  Les  avocats  du  vicaire 
itles  principes  de  l'église 
B.  Les  catholiques  faisoient  va- 
fXantique  et  universelle  pratique 
pour  les  morts,  ils  citoient 
kxKX  égard  des  témoignages 
^|irotestans,  d'évêques  et  de 
ii^cans.  Sir  Robert  Jen- 
iïït  $d  trouver  fort  embarrassé 
d&ider  sur  une  question  de 
Il  ne  pouvoit  heurier  la 
de  son  église.  Que  fit-il  ?  H 
la  quesUon  de  la  prière  pour 
d'avec  le  dogme  du  purga- 
et  tâcha  de  prouver  que  la 
n'étoit  point  réprouvée  par 
anglicane,  et  conséquemment 
veuve  avoit  raison,  et  que  c'é- 
^je  vicaire  qui  avoit  tort.  Il  dé- 
donc  entièrement  la  pre* 
et  rejeta  la  demande  du  pas- 
protestant.  Les  protestans  ne 
Ment  sans  doute  pas  à  cette 


9  docteur  Lingard  intervint  dans 
îcontrovei  se,  et  publia  un  petit 
é  où  il  rappeloit  des  faits  de 
loire  ecclésiastique  et  des  passâ- 
tes Pjères  sur  la  prière  pour  les 
ti.  Sainte  Monique  demandoit 
a  se  souvint  d'elle  après  sa  mort 
K  i'autel  du  Seigneur,  et  saint 
Min  prioit  en  effet  pour  elle. 
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Saint  Ambroise  prioit  pour  les  em^ 
pereurs  "Valentinien ,  Gratien  et 
Théodose,  et  demandoit  à  Dieu  de 
leur  accorder  le  repos  éternel.  Saint 
Cyrille,  dans  ses  Catéchèses,  les  litur« 
gies  orientales,  parlent  de  la  prière 
pour  les  morts.  Dans  la  première 
édition  du  Ui^re  de  prières^  rédigé 
sous  les  yeux  de  l'archevêque  Cran-> 
mer,  on  trouve  encore  la  prière  pour 
I  les  morts.  Le  court  opuscule  du  doc- 
teur Lingard  contient  sur  ce  sujet 
des  raisonnemens  et  des  témoignages 
égalemens  concluans. 

Cet  opuscule  a  été  reproduit  dans 
le  25**  n*  des  Annales  des  sciences 
religieuses  de  M.  de  Luça.  L'auteur 
de  l'article,  G.  Mazio,  Jésuite,  y  a 
joint  de  nouveaux  développemens 
qui  mettent  dans  tout  son  jour  Tan- 
cienne  et  consolante  doctrine  de  l'E- 
glise sur  un  point  si  important. 

Enfin,  nous  devons  donner  une 
idée  de  l'affaire  du  sieur  Gathercole, 
dont  il  est  parlé  plus  haut  ;  c'est  un 
exemple  remarquable  de  l'esprit  de 
haine  qui  règne  encore  parmi  des 
protestans  contre  le  clergé  catholi- 
que. Un  membre  du  clergé  anglican, 
M.  Gathercole,  a  publié  un  pam- 
phlet sous  ce  tiue  :  Pétitions  pour 
faire  une  enquête  sur  le  nombre  et  la  si^ 
tuation  des  maisons  de  débauche  pour 
les  prùresy  savoir  des  coupens  de  reli" 
gieuses  papistes.  Encore  nous  affoi- 
blissons  dans  la  traduction  la  gros- 
sièreté de  l'accusation,  car  l'anglais 
se  sert  ici  d'une  expression  honteuse 
que  nous  n'oserions  reproduire.  Le 
pamphlet  parut  en  février  1837  et 
faisoit  partie  d'un  recueil  intitulé 
The  churchmany  V homme  d* église. 
L'auteur  flétrissoit  en  particulier  les 
religieuses  de  Scorton,  dans  l'Yorks- 
hire  et  celles  de  Darlington,  dans  le 
comté  de  Durham.   G^  religieuses 
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çVtoient  retirées  en  Angleterre  il  y  a 
plus  (le  quarante  ans  à  cause  des 
troubles  du  continent.  Un  charita- 
ble anglais,  sir  Garnaby  Hagf!;erstone, 
leur  céda  la  jouissance  de  son  châ- 
teau, jusqu'à  ce  qu'elles  eussent 
trouvé  un  local  convenable,  et  elles 
s'établirent  ensuite  à  Scoïton  et  à 
paiHngton.  Elles  y  élevèrent  des 
pensionnats  pour  les  jeunes  person- 
nes, et  n'avoient  donné  lieu  à  aucun 
soupçon  sur  leur  conduite,  quand  il 
plut  à  M.  Gathercole  de  leur  jeter  à 
la  tête  une  accusation  odieuse.  ^On 
sent  la  portée  d'une  telle  accusation. 
M.  Gathercole  fut  traduit  pour  dif- 
fioimatiou  aux  assises  d'Yorkshirc,  le 
14  juillet  1838,  et  il  fut  convaincu 
d'avoir  fait  un  libelle.  Il  présenta 
requête  pour  réclamer  un  adoucis- 
sement de  peine,  et  son  affaire  fut 
jugée  à  la  Cour  du  Banc  de  la  reine, 
le  24   novembre  de  la  même  an- 


née. 


Son  avocat  dit  tout  ce  qu'il  put 
imaginer  f  our  l'excuser.  Il  dit  que 
M.  Gathercole  étoit  du  clergé  an- 
f,lican ,  mais  qu'il  n'avoit  point  de 
bénéfice,  qu'il  ëcrivoit  pour  vivre, 
qu'il  n'avoit  pas  le  moyen  de  payer 
ime  amende,  et 'qu'un  long  séjour  en 
prison  lui  causeroit  un  grand  préju- 
dice. Du  reste,  il  ne  connoissoit 
point  les  religieuses  de  Scorton  ; 
mais  alors  pourquoi  les  diffamoit- 
il?  L'avocat  convint  que  son  client 
s'étoit  laissé  prévenir  par  les  histoi- 
res que  les  protestans  débitent  sur 
les  communautés  religieuses.  Il  pré- 
tendit que  le  pamphlet  n'étoit  pas 
destiné  à  passer  dans  les  mains  du 
peuple ,  et  donna  diverses  excuses 
tout  aussi  fausses  ou  tout  aussi  peu 
plausibles. 

L'avocat  des  religieuses  n'eut  pas 
de  peine  à  réfuter  ces  all^tions,  et 


il  fit  sentir  tout  e^'qjoe  le  lîli 
avoit  d'outrageant.  La  forme  iB 
publication  et  le  bas  prix  auqod 
le  vendoit  annohçoient  assez  qn'oi 
destinoit  aux  plus  basses  chtses.ll 
ne  donnons  point  ici  la  subs 
plaidoyer,  il  suffira  de  prësel 
extrait  de  la  sentence  an 
M.  Patteson. 

Le  magistrat,  s'adressant  a 
M.  A.  Gathercole,  caractérni 
rement  son  libelle,  et  jnstiirf 
cision  du   jury   du    comté 
Tout  autre  jury,  dit-il/imnk 
doute  prononcé  de  mémei  d 
moquerie  de  dire  que 
M.  Gathercole  a  mis  ses 
sous  la  forme  d'interrogatioii^' 
n'ont  rien  d'offensant.  Les 
mens  de  Scorton  et  de  Darlii 
sont  point  contraires  aux  Im 
tat.  Les  femmes  qui  1 
droit  à  la  protection  du 
ment.  Le  pamphlet  est 
violent  et  fanatique.  Ce  n' 
ainsi  qu^on  discute. 'Quaid 
roit  eu  des  abus  dans 
vent,  il  faut  avoir  bien 
et  de  charité  pour   an] 
doit  y  en  avoir  de  grave» 
Le  magistrat  s'affligeoit  qa'aâ' 
bre  du  clergé  de  l'élue 
mérité  de  tels  reproches. 

Toutefois,  fa  cour,  consîd 
déclaration  de  M    Gathei 
n'avoit  point  l'intention'  dli 
aux  religieuses  les  crimes' 
parle,  et  qu'il  ne  vouloit  qolj 
la  doctrine  catholique,  a 
leurs  égard  à  sa  position 
a  bien  voulu  se  borner  à  ce 
absolument   nécessaire  pour 
faire  la  justice.  Elle  a  pron 
le  coupable    seroit    enfermé 
trois  mois  dans  la  prison  An 
chai  de  Matthalseà. 


.< 


(  »8i  ) 


^rcUoiis.  de   n^avoir   pu 
par  extrail  le  jiigeincul 
son. 

SS  BGCrÉSIASTIQtB5. 

On  a  célébré  la  fête  de 
el  dans  le  vaste  Lospice 
Â  cette  occasion  ,  le  pu- 
Imis  dans  réiablisscineut, 
[miré  les  embellissemens 
é  faits ,  et  les  travaux  qui 
it.  il  y  a  des  ateliers  pour 
,  pour  la  çravnre,  l'ar- 
ia tapissene ,  Tébéniste- 


Le  corps  de  M.  le  cardinal  d'I- 
soard  est  arrivé  à  Aucb  le  16  octo- 
bre ,  à  dix  heures  du  soir.   Trans- 
porté au  palais  arckîépiscopal ,  il  a. 
été  exposé  dans  une    chapelle    ar-. 
deute,  et  visité    pendant  plusieuts 
jours  nar  une    foule  considérable. 
De    solennelles  funérailles   ont  dû. 
être  célébrées  ,  le  23,  in  T honneur, 
de  l'illustre  prélat. 

Lundi  dernier,  M     l'évèque  de 
Versailles  est  venu  presque  à  Tim- 
proviste  visiter  la  maison  d'arrêt  de  ' 
cette  ville,  qui  a  déjà  reçu  depuis  quel- 


landerie ,  etc.  Le»  ouvra-  ,  temps  de  si  avantageu.e8  iiiodi- 

le  occupent  seuls  500  ou-  ;  g^^i^„,  •  ,^  ^^^^  ^  7„.i^^  ^  ,^j, 

travaillent  tons  les  ,ou«,  ;  heure,  et  demie.  Après  s'être  entre- 
des  produit»  fort  reinar-  \  j^„„         j^^j      ,Jl    ,g  ^         ^^^ 


M.  Bourix)ul,  directeur,  il  s'est  i^ndu 
à  la  chapelle,  qoi  avoit  été  décorée' 
«Marc-Antoine  Borghèse    avec  tout  le  soin  que  pertnettoient  le 
ik  ne  pouvoir  donner  au    peu  de  temps  dont  on  pouvoit  dis-l 
lain  les  fêtes  accoutumées    pojer  et  l'espace  trop  restreint  dans 
lia,  à   l'exemple  de  son    lequel  elle  a  été  pratiquée.  Il  a  été* 
:ette  année ,  a  voulu  do-  :  reçu  par  M.  l'abbé  Péti^y ,  auinô- 
de  chacune  des  paroisses  |  nier  de  la  maison ,  qui ,  dans  un  dis- 
3t  en  a  laissé  le  choix  aux  .  cours  simple  et  touchant,  a  exprimé 
ctifs.  Le  4  octobre,  fête    toute  l'espérance  que  faisoit  naître 
mçois  d'Assise,  qui  éloit    dans  son  cœur  et   dans   celui  des 
son  père ,  il  a  fait  réunir  ;  prisonniers  cette  visite  d'un  si  boa 
nombre  de  44 ,  et  toutes  .  augure  pour  leur  avenir,    m  Eu  ce 
î  noir  à  ses  frais,  pour  as-  \  moment ,  a  dit  M.  l'abbé  Pétigny, 
la  chapelle  de  la  famille ,  :  une  heureuse  et  sociale  conjuration. 
irie-Majeure,à  un  service    se  porte  veis  nos  maisons  de  déten-. 
;re.  M.  le  cardinal  Patrizi  i  ûon  poiu:  arracher  les  malheureuses 
»e,  et  a  donné  la  commu-  î  victimes  qu'elles  renferment  À  Téut 
ont  toutes  reçu  leur  bil-  îde  dégradation  où  les  a  plongées  sou- 
)ucher  leur  dot ,  et  ont  |  vent  l'oubli  de  tous  les  devoii-s.  Co- 
V  bienfaiteur  de  bénédic-  ;  mité  de  surveillance,  recheitrhes,  vi- 
sites ,  consti'uctions,  écoles  d'adulies,. 
bons  exemples ,  avb  salutaires ,  en-. 

tout  a 
par-  i  autorité 


Un  journal  annonce  que  coura^emens  de  tout,  geure^ 
êque  est  en  dançcr.  Le  ;  été  mis  en  œuvre ,  el  par  l  a 
25  ne  porte  rien  desem-  isupéiieure,  et  par  le  zélé  directeuc 


rêque  est  en  danger 

25  ne  porte  rien  de  s 

i  nuit  avoit    été    moins    de  cette  maison,  pour  cicatriser  cette 

lis  la  rcspiraiinn  est  ton-    grande  plaie  de  la  société.  » 

,  et  rétat  général  s'amé-  j     M.  l'évêque  a  adressé  après  ce  db- 

prélat  sort  en   voiture  ;    cours  quelques  paroles  bienveillau- 
ades  lui  font  du  bien.       |  tes  aux  prisonniers,  qui  avoieut  tous 

cMr  adiiûs'  à  astà^Uit  k  la  cérémoni^â 


(» 

il  leur  a  rappelé  qn*on  peut  dans 
tons  les  états  et  dans  toutes  les  con- 
ditions s'attirer  les  bénédictions  du 
ciel  et  obtenir  de  Dieu  le  pardon  de 
ses  fautes.  Les  prisonniers  ont  écouté 
ce  discours  d'une  manière  très-con- 
Tenable ,  ont  reçu  la  bénédiction  de 
M.  l'évéque,  et  ont  eux-mêmes 
chanté  des  cantiques. 

Ensuite,  M.  TéTéque  a  risité  toute 
la  maison  dans  les  plus  grands  dé- 
tails ;  il  a  paru  très-«atisfait  de  Tor- 
dre qui  y  règne  et  de  la  résignation 
qui  anime  les  prisonniers  ;  il  a  vu 
avec  plaiiir  que  la  plupart  se  livrent 
à  un  travail  qui  leur  procure  quel- 
ques douceurs  pendant  leur  captivité 
et  leur  assure  des  moyens  d'existence 
pour  IVpoqiio  de  leur  sortie  de  pri- 
son. Pour  les  encourager  dans  ces 
louables  dispositions,  il  a  lui-même 
distribué  des  aumAocs  à  presque  tous 
les  détenus. 

H  s'est  surtout  occupé  de  la  classe 
élénKiitaire  fondée  depuis  peti  de 
temps  par  M.  Girard,  pour  l'instnic- 
lion  4«t  détenus;  il  les  a  vus  travail* 
U\\  les  a  lui*inéme  interrogés ,  et  a 
témoigné  sa  satisfaction  de  leurs 
|»ro|ii^ ,  du  mcKlo  dVnseignement  et 
du  aèle  ilésiutéressé  de  i'institu- 
leur. 

M.  révAque  s'est  entretenu  parti- 
miiî^rrineut  avec  Prévost,  condamné 
nn\  travaux  forcés  à  perpétuité ,  et 
dont  les  révélations  ont  été  la  princi- 
imlo  vause  de  l'acquittement  des  frè- 
res Harault ,  dans  l'affaire  de  Tassas- 
aliiat  de  la  veuve  Gautier. 

M.  l'évAque  a  témoigné,  avant  de 
se  rutlrer ,  a  M.  Bourroul  tonte  la 
snlUfnrtkon  que  lui  causoient  Famé- 
lloi'illon  morale  du  sort  des  prison- 
f linrN,  tft  Tordre  introduit  dans  tou- 
litalits  pAitîe»  du  service  de  cet  éta- 
ltlU<timiiiit. 

l^iHilqtien   personnes  qui    étoient 

prlt4itiiir<  A  rrllc  vinitr ,  et  parmi  les- 

qilfilUa  Sff  Irouvolcut   M.   Mahou  , 

ftillwtitiK  du  procureur  du  roi ,   et 

^^jtjmi  cfiiMirnctlon  ^  out  été  vi- 
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vement  toùciiées  de  tout  et 
visite  a  présenté  d'întéressa 
porte  à  croire  qu'elle  ne  sei 
ifruit  pour  l'avenir  des  déti 

.  M.  l'évéque  d*Autun  a  be 
ment  dans  le  département 
et-Loire  une  chapelle  él< 
l'invocation  de  la  sainte  Vi( 
Ferté-sur-Grosne.  Cette  f( 
due  à  M.  Humblot-Gonté 
France ,  est  un  bienfait  pou 
breux  habitans  de  ce  hame 
éloignés  de  plus  d'une  lieu 
paroisse ,  étoient  souvent , 
de  la  crue  des  eaux  de  la  ( 
du  mauvais  état  des  rou 
Tiuipossibihté  d'assister  ai 
divins.  La  charité  du  fonda 
souvenue  de  cette  parole 
bliée  par  les  riches  de  notn 
que  V homme  ne  vit  peu  seu 
pain.  Désormais  les  habita 
Ferté  auront  la  messe  tou 
manches.  La  ch^elle  ,  suffi 
spacieuse,  a  été  décorée  av< 
généreusement  pourvue  de 
I  vases  sacrés ,  de  tous  les  < 
sacerdotaux  nécessaires  à  li 
tion  des  divers  oftices  de 
une  rente  perpétuelle  a  été 
l'entretien  et  au  service  d 
pelle  ;  grâce  à  la  sollic 
M.  Humblot-Gonté,  le  cun 
roisse  dont  le  hameau  de 
dépend  trouvera,  même  da 
tîmens  de  la  chapelle ,  une 
parfaitement  convenable 
jours  où  Taccomplissement 
voirs  de  pasteur  le  relienc 
de  cette  partie  de  son  trou 

Une  circonstance  particul 

à  l'intérêt  qui  s'attache  à 

dation.   La  chapelle    est 

l'emplacement  même  occi 

fois  par  Tune  des  deux 

l'abbaye  des  Bernardins  , 

toicnt  à  La  Ferté  avant  la  r 

M.  Tévêque  d'Autun  ,  qui 

premier  célébrer  la  sainte 

cette  terre  long-temps  sau 


(  i83  ) 

Aea  enfans  de  saint  Bcr-   geinent  du  prédéceMetir  du  vicaire: 
pag  négligé  de  rappeler    actuel ,  puisque  ce  cbaDgemenl  a  eu 


IX  qui  ont  eu  le  boubeur  étrangère. 

Ire.  C'éioit  le  cas,  asiuré-  Un  seul  bomme  a  pn   croire  A 

.etoitleUettdeparlerdtt  „„  guidde,  c'est  le  correspondant 

t  el  de  ses  effets.  M.  1  e-  anonyme  da  Pmgrutif.  Nous  préfé- 

traïUDt  ce  sujet  tout  de  ,^n,  Vautoriié  de  toute  la  Tille  de 

*,a9.|iaeleraveconcUon  Magnac  et  de  l'opinion  publique,. 

les  plus  pieux  préceptes  unanimes  pour  repousser  des  calom- 

.  de  gi-acc»  que  mentou  U  „{«,    „;  ^'ont  même  pas  respecté  une 

m  du  fondateur.  j^^j^  dignement  et  saintement  fer- 

«ple  de  pieie  nest  pas  le  ^^  L'autorité  ecclésiastique  denoit 

t  été  donne  depuis  quel-  j  „  dignité  d'intervenir  dans  celte 

dans  le  département  de ,  diccuasion ,  elle  l'a  fait  avec  autant 

Dire.  Peu  de  jours  avant  la  j^  convenances  que  de  modération. 

1  de  la  chapelle  de  La  y^j^j  ],  igm-g       g  ^    ^           ^i. 

^f/«1îi*=..î'  A«tutt  avoit  !  caire-général,  a  adressée  au  P^g,*s- 
LhaulTaiilcs  une  église  i  ^-^f.   "  " 

f  Limoges ,  le  i6  octol>re  iSS^., 


exclusivement  aux  fiais 
M  de  la  commune,  et  celte 
lié  plus  de  200,000  fr.  ! 

{UVnù^ers,) 


essifàQ  Limoges  a  ropro- 
iirdes  insinuations  d'un  de 
>ndans  contre  la  mémoire 
ctable  ecclésiastique  du 
Cette  feuille  s'indigne  du 


•  Monsieur  le  rédacteur,  on  me  com- 
munique à  l'inslanl  un  article  (le  votrp 
Journal  donl  Je  suis  profondément  af- 
fligé ,  parce  qa'il  attaque  la  mémoire  d*ua 
des  membres  les  plus  estimables  da  clei^ 
du  diocèse  de  Limoges. 

•  Etranger  à  toute  polémique  et  à  toute 
jnné  aux  faits  dont  elle  '  lecture  de  Journaux,  Je  regrette  Savoir  à 
ie  l'organe  ,  et  confirme  \  Iftii^  paroltre  mon  nom  dans  une  feuille 
:  de  ses  premiers  rensei-  \  publique  ;  mais  en  l'absence  de  moosei- 
lu  vérité,  on  ne  comprend  gueur  et  de  plusieurs  men|bres  de  son 
nsislance  à  Tégard  d'un  !  conseil.  Je  croirois  manquer  à  mon  de- 
\  n'a  laissé  après  lui  que  1  Toir,  si  je  gardois  le  silence  sur  les  iniptt« 
norables  souvenirs.  D'où  ;  talions  calomnieuses  faites  conU^  M,  Tab- 
cette  haine  oui  se  produit .  bô  Filiias .  ancien  curé  de  Magnac  Lavai, 
ir  sous  mille  prétextes ,  !  mort  our6  de  Feiletin* 


nembrcs  du  clergé,  et  qui 
L  même  sous  le  couvercle 
? 


»  Pour  aller  droit  bu  but  et  répondre 

positif  ement  à  la  question  qui  se  rapporte 

plus  directement  à  l'administration  dioc^ 

intenons  donc  tout  ce  que    gaine,  j'ai  Ihonneur  de  vous  certifier  qot 

dit  dans  notre  première  |  u  translation  do  M.   l'abbé  Filiias,  de 

Vucua    vicaire     n'a    été  j  MagnacLaval  à  FellcUn ,  ne  fut  pas  une 

riagnac  depuis  plus  de  16  [  disgrâce,  qu'elle  fut  au  contraire  un  acte 

ortie  récente  d  une  reli-    ^e  baute  confiance  dans  la  bonté  de  son 

esprit ,  dans  la  pureté  de  son  sèle  et  dans 
sa  vertu  irréprochable.  Je  vous  certifie 
que  noire  vénérable  poôlat  ne. conçut  j^^ 


)U  être  la  cause  du  chan- 


lotre  numéro  du  3  octobre, 
e  volume. 


mth  contre  M.  Filllu  mcDii  soapçon  of- 
fensant poor  ce  bon  prêtre. 

•  M.  le  coré  de  M  agnac  -  Laval  n'a  voit 
pas  besoin  de  faire  signer  une  pétition 
pour  éviter  sa  translation  ;  il  lai  sufTiscHt 
de  ne  pas  se  démettre.  Monseîgnenr  ri'aa- 
roit  pas  pressé  M.  Fillias  d'accepter  la 
core  de  Fellelin  s'il  avoit  aperça  de  m 
part  une  répugnance  qni  n'aoroit  pas  eti 
pour  cause  la  modestie  de  cet  excellent 
ecclésiastique. 

•  Cette  déclaration  suffira,  j'eq)ère  , 
pour  TOUS  faire  apprécier  les  autres  faits 
que  votre  correspondant  a  mis  en  avanU 

■Je  suis  persuadé,  monsieur,  que  vous 
aurez  autant  de  satisfaction  à  publier  ma 
lettre ,  que  j'ai  ressenti  de  peine  en  me 
irouvanl  dans  la  nécessité  de  l'écrire. 

•  Agrées,  etc. 

•  HEP.VT,  vicaire- générât.  • 
{Gazelle  du  Cenlre,) 

M.  Adolphe  Martin  ,  pasteur  suf- 
fragant  de  l'église  protestante  de 
Gensac,  ayant  écrit  à  la  Guienne 
pour  démentir  Tarticle  que  nous 
avions  publié  dans  notre  numéro  du 
!•'  octobre  sur  la  paroisse  de  Flau- 
jaaue,  et  que  la  Guienne  avoit  repro- 
duit ,  la  lettre  suivante  a  été  adressée 
à  ce  journal  a 

•  Monsieur,  les  faits  rapportés  par 
VAmi  de  la  Religion,  et  insérés  dans  votre 
numéro  du  4  de  ce  mois,  an  sujet  des 
prédications  de  M.  l'abbé  Laffranchi , 
dans  la  commune  de  Flaujaque ,  ont 
produit  dans  certains  esprits  une  irri- 
tation bien  vive ,  puisque  M.  le  pasieur 
tuffragani  de  l'égliee  réformée  de  Geneae 
a  osé  vous  donner  nn  démenti  éclatant. 
M.  Martin  s'est  persuadé  sans  douté,  ique 
vous  vous  contenteriez  d'insérer  sa  récla- 
mation, pour  prouver  à  ses  co-réligionnai- 
res  ce  qu'il  avoit  cherché  à  leur  prouver 
lui-même  le  6  de  ce  mois  dans  nn  sermon 
ad  hoe,  savoir  qu'il  n'y  avoit  rien  de  vrai 
dans  le  récit  de  VA  mi  de  laUeiigion,  et  que 
la  dispute  sebornoit  là.  M.  Martin  a  compté 
sans  son  hôtei  la  vérité  a  des  droits 
qu'une  iK^gation  ne  sauroit  détruire ,  et 
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les  faits  rapportés  par  le  joamal 
sont  de  la  plus  scrupuleuse  eiadil 
Oui ,  il  y  a  en  des  abjuration»  et  dea^ 
riagee  réhabilités  dans  la  commoiia< 
Flaujaque;  oui,  un  membre  do 
sistoire  est  rentré  dans  le  sein  de 
catholique;  et  vouloir  nier  ce  fait 
toriété  publique,  c'est  se  plaire  li 
des  calomnies  inventées  par  le 
comme  le  dit  élégamment  lemiinj 
M.  le  pasteur  suffragant  de  Céglits 
mée  die  Gensae  revient  à  la  charge 
chercher  à  détruire  ce  que  nous  avi 
sur  preuves,  nous  prendrons  la  péhii(] 
lui  répliquer,  en  lui  faisant  conuoltrefai 
noms  des  personnes  qui  ont  fait  abjor^ 
tion,  y  compris  celui  du  membre  du  cm 
sistoire  de  Flaujaque.  ^ 

•  Je  vous  prie ,  monsieur  le  rédaeti 
de  vouloir  bien  insérer  cette  lettre 
votre  plus  prochain  numéro ,  aGn  que 
public  sache  de  quel  côté  se  trouve  i 
mensonge  et  la  calcmniem 

•  L'EltMITE  DE  FLOinAC* 

Ce  1 8  octobre  iSSg. 

M.  Contin  ,  curé  de  Soiçnel^îer, 
dans  le  Jura  ,  en  Suisse,  vient  d'être 
nommé  par  le  conseil  exécutif  de 
Berne  chanoine  de  la  catbëdrale  de 
Soleure  ,  eu  remplacement  de  feu 
M.  Cuttat,  curé  de  Porrentriij,  dont 
il  avoit  été  le  condisciple  en  tliéolo* 
I  gie  et  au  séminaire,  à  Rome. 

En  France,  on  a  trouvé  moyen 
d'arrêter  tout  don  pour  les  é^^lises, 
en  décidant  que  les  églises  apparie- 

•  noient  au  gouvernement;  c^etoit  k 

•  moyen   d'étouffer  le  zèle  des  auMS 
I  pieuses.  En  Belgique,  où  on  n'a  ps 

adopté  ce  système ,  qni  veut  tout  eu- 
vahir,  les  ndèles  continuent  â  fiûre 
aux  églises  des  dons  généreux.  M. ^. 
A.  J.  de  Bruges,  propriétaire  à  Bran- 
chon ,  province  de  Namur,  a  fait  uae 
donation  entre-vifs  à  l'église  de  Ger- 
pi unes,  en  Halnaut,  d'une  lente  d< 
1,600  fr.  ail  capital  de  40,000  fr. 
dont  les  intérêts  annuels  seront  ré- 
partis ainsi  quM  suit  ;  600  fr.   pou 
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ions  et  le  senrioe  de  Vé^ 
Pr.  pour  le  desservant,  à  la 
élébrer  aonuellenient  qua- 
rsaires  ;  100  fr.  au  vicaire, 
ge  de  dire  anauelleinent 
îsses  basses  ;  300  fr.  pour 
e  école  de  filles ,  desservie 
ligieuses  de  la  Providence 
ion,  et  200  fr.  pour  les  be- 
malades  indigens  de  la  pa- 
1  arrêté  de  Léopold  du  16 
ilorise  le  conseil  de  fabri- 
nrpinnes  à  accepter  la  dona- 


inuit  du  15  au  16)  une  ten- 
roi  avec  escalade  a  eu  lieu 
de  Berlaer,  prèd  Anvers  ;  à 
e  de  ouclqutis  ouvriers  qui 
par  là  ,  les  coupables  ont 
■lie,  abandonnant  sur  les 
«  échelle  et  le  soc  d*une 

t  si*'i vante  un  vol  avec  ef- 
t  escalade  a  eu  lieu  dans 
Ileust-op-dcn-Berg.  Deux 
iqu*ici  inconnus  ont  enlevé 
le  de  50  fr.  dcsiinée  aux 


tant  •  et  ces  messieurs  Ironvcnt  qu'il  faol 
être  d'un  autre  sil'cle  pour  avoir  des  idées 
comme  celle-là.  Quoiqu'ils  ne  disent  pas 
précisément  quelles  sont  les  leurs ,  à  eux,  • 
on  voit  cependant  que  les  desseins  de  la 
providence  en  sont  rayés ,  ainsi  que  les 
règles  de  l'honneur,  de  la  conscienco  et 
des  devoirs  ;  et  que  par  conséquent  ce  no 
sont  plus  des  choses  de  notre  temps  qu*on  • 
puisse  faire  entrer  en  ligne  de  compte 
dans  les  afi'aires. 

Par  induction,  on  arriveroit  donc  très- 
facilement  à  présumer  que ,  d'après  la 
manière  de  voir  de  nos  écrivains  libé- 
raux, ce  n'est  plus  rien  que  d'avoir  les 
desseins  de  la  prondence  pour  soi  ;  et  ' 
que  c'est  sur  des  fidélités  comme  celle  de 
Maroto  qu'il  faut  maintenant  se  reposer. 
A  la  bonne  heure  I  Mais  Ils  ont  bien  fait 
d'avertir  que  le  langage  attribué  par  eux 
à  l'épouse  de  Charles  V  est  révoltant  et 
scandaleux  à  l'eicès;  sans  cela,  on  ne  se  ' 
serait  jamais  doatô  qa'elle  av^it  dit  une 
sottise ,  et  qu'il  étoit  défendu  désormais 
de  se  reposer  sur  les  desseins  de  la  pro- 
vidence, ■ 

PARIS 9  25  OGTOBIIE. 

Ll  paroit  que  les  chanil](res,  dont  U 
session  devoit  être  avancée,  ue  seront  pas 
convoquées  avant  le  i5  décembre. 

—  11  est  toujours  question  d'une  pro- 
motion de  pairs. 

—  Un  journal  se  plaint  d'une  déicision 
qu'il  dit  avoir  été  rendue  par  le  ministre 
do  la  guerre,  à  l'effet  d'interdire  l'entrée 
des  bnreaui  dn  ministère  i  toute  per- 
sonne, à  Fe&ception  des  pairs  et  députés. 
«  L'administration  de  la  guerre  vient  en 
effet,  répond  le  Moniteur,  de  renouveler 
une  mesure  suivie  dans  la  plupart  des 
ministères,  et  qu'un  règlement  déjà  Tort 
ancien  prescrit  d'une  manière  formelle 
dans  le  ministère  de  la  gnerre*.  mais  il 
n'est  pas  exact  que  Feutrée  des  bureaux 
soit  interdite  «à  tonte  personne;  on  exige 
seulement  que  les  personnes  à  qui  leurs 
affaires  rendent  indispensable  une  com* 
mnnication  avec  les  chefs  de  service.. 


[QDB,  MÉLANGES  ,  itc. 
juger  par  la  nature  des  faits 

qui  révoltent  les  libéraux,  de 
ce  doivent  être  les  idées  et  les 
eur  paroilrc  dans  l'ordre.  Or, 
e  ces  choses  qui  les  étonnent 
poiAl  I  il  leur  a  été  rap|>orté 
e ,  épouse  de  Charles  V,  au- 
ns  un  entretien  intime  à  une 
ni  la  visiloit  à  Bourges  t  Notu 
nt  sur  les  desseins  de  la  pro»i' 
•*  fia/r«  fidèle  Cabrertu 
aaui  qui  racontent  cette  anec- 
idennent  pas  de  la  surprise 
r  cause ,  et  ils  s'écrient  avec 
}  d'admiration  i  Eh  bien,  bst- 

Ainsi  voilà  une  chose  qui  les 
eur  parott  énorme  et  incroya- 
■poser  sur  les  desseins  de  la 

,  et  sur  la  fidélité  d'un  brave 

C'est  vraiment  inouï  et  révol-  '  soient  munies  4*oiM^.  lettre  linliqaanjL  le 
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Jttor  et  rhoare  de  Faudiciioe  qui  lenr  est 
accoidée.  • 

— >  GM  le  8  noTenibre,  qne  lo  procès 
CQ  diffamation,  iiileolô  par  le  gérant  do 
Corsmin  ao  gérant  de  la  Pn$te^  fera  de 
noavean  appelé  detant  la  poliee  eonree« 
tbnnelle. 

—  La  GatÊtiû  dei  Tribmman»  aniionce 
qao  le  ponrroi  en  gràee  formé  par  le  con- 
damné Peylcl  n'a  pat  été  admît,  et  que 
les  pièces  du  procès  oui  él6  expédiées  au 
parqoelde  Boorg; 

—  Ija  mise  en  liberté  de  57  des  prére- 
nus  an  sujet  de  la  révolte  des  ta  et  i3 
mai,  a  été  ordonnée  bier.  il  reste,  dit« 
on,  117  prévenus  dont  les  dossiers  ne 
sont  |ias  encore  caaminés, 

-*  lie  sieur  Malapcjrro,  prévenu  de 
banqueroute  frauduleuse  à  Rocbefort,  où 
il  eierçoit  le  commerce  de  quincaillerie, 
et  contre  qui  un  mandat  d'amener  avoit 
été  décerné,  a  été  arrélé  bier  à  Paris. 

— -  Lewkowiets,  âgé  de  3o  ans,  Jour- 
nalier, né  à  Paris,  et  Aimée  Guîmaut.sa 
femme,  ont  comparu,  le  s3,  devant  la 
cour  d'assises  do  la  Seine,  sous  l'accusa- 
tion de  fausse  mounoie.  ils  avoient  re- 
cueilli un  enfant  en  bai  ftge,  et  habi- 
tolcnt  Grenelle,  lorsqu'un  incendie  dé- 
truisit leur  mobilier.  Blessés  assez  griè- 
vement par  les  flammes,  Lewkowietz  et 
sa  femme  furent  obligés  d'entrer  à  l'hos- 
pin*  cl  d'abandonner  la  Jt;unc  Adrienne 
Mdllln  ,  flile  d'un  invalide  ,  aux  soins 
iViine  voUliiff,  Sortis  do  l'hospice,  ils  rc- 
|irlii«nt  Adrienno  avec  eux,  et  bientôt 
l.tiwkiiwlfls  M)  mil  h  fabririncr  de  fausses 
|i)6i«fiN  dn  six  llardii.  La  Jeune  Meltin  éloit 
rltsiUAiMrmiIrur  dans  les  boutiques  et  de 


Une  perqidsitlon  I  leur  domicile  idk 
la  découverte  (fontils  et  de  fcnilb 
cuivre  servant  à  la  fabrication.  De?»' 
cour,  les  accusés  n'ont  rien  nié,  rejel 
ce  qu'ils  avoient  fait  sur  l'état  de  mil 
où  ils  se  trouvoienL  IjS  femme  1 
qu'elle  avoit  tourmenté  son  mari  pou 
faire  abandonner  sa  coupable  indott 
et  Tenfant  a  tout  expliqué  avec  beam 
de  .précision.  Adrienne  a  aussi  pari 
l'incendie  de  Grenelle  et  do  oonlrcfa 
qne  faiaoient  alors  Lewkovrlels  n 
femme.  Tons  les  deux  n'ont  janaa 
pour  elle  que  de  bons  procéda 
femme  Lewkowietx  a  été  acquitl&e 
mari,  déclaré  coupable  avec  deieii 
tances  atténuantes,  a  été  condau 
cinq  ans  de  prison  et  100  fr.  d'aï» 

—  Le  Monitem*  publie  la  Inte  des 
didals  admis  cette  année  à  l'écofoi 
taire  de  Saint-Cyr.  Leur  nombre  é'éfl 
159. 

"-  Le  docteur  Gautier  *de  Cliihg 
été  élu  membre  de  l'Académie  deflM 
cînc,  par  89  voles  sur  118.  ^ 

—  Le  roi  Oihon  vient  de'Doai 
chevalier  de  la  Groix-dTOr  de  ToHI 
hellénique  du  Sauveur,  M.  deSégtri 
peyron,  qui  a  été  chargé  dansMdBW 
temps  d'une  mission  en  Orient 

—  M.  Aogusto  Fabvro,  qui  fuir** 
des  rédacteurs  de  la  Triktau,  ^^ 


fshu  «Ipn  nrhnlN  no  s'élevant  pas  &  plus  de 
ilMM  mm,  •!«  manière  qu'en  donnant  3    Sérielle  du   soir  déclare  celle  a*» 

complètement  fausse,  et  ajoute  ^ 


mourir. 

—  Plusieurs  Joumanx  ayant  «ni 
que  le  ministre  de  l'intérieur  d'HoH 
cordé  le  rétablissement  d'un  brevet  df 
primeur  à  Biois  (rx>ir-et  Cher)  qA 
condition  d'un  paiement  de  t,ooo  fr* 
caisse  des  fonds  secrets,  la  feuille^ 


|i|fi|iii«  1I0  0  liards,  on  lui  rendit  un  son. 
i/itiifaiil,  ayiint  npporté  le  sou  et  l'objet 
atliiiU  U  l.iiwkow>elz  et  à  sa  femme  qui 
ail  liiMiili<iil  I  pt^tltM  di-itance,  entroil  dans 
iittM  miliM  boutique  avec  deux  nonvclles 
|.i(i|(M  il««  «Il  linrdi.  Un  jour,  des  agens 
«ymil  rMiiisrqué  la  manœuvre  de  la  pe- 
tiiii  M0Mltii  alors  ftgéo  de  9  ans,  l'arrélè- 
lifi^  Jterfifli  Lfwitowiots  <»t  sa  femme. 


rétablissement  du  brevet  n'a  eu  ^\ 
la  condition  que  lo  nouveau  til> 
paieroit  une  somme  de  7,000  fr.  dti 
anciens  propriétaires. 

—  Les  électeurs  censitaires  et  dif 
mentaux  inscrits  sur  la  liste  éicctor* 
k'  arrondissement  municipal  de  1 
sont  convoqués  pour  le   t5  nov< 


nMo,  à  feilét  (Télire  wa  membre  du 
feRil*g^iiéfml  faisant  roncUons  de  con- 
lniraQicipBl  de  la  fille  de  Paris,  en 
|i(lMcmeot  de  M.  LaffiUc,  démission- 

|^De4  épreuves  de  la  nouvelle  mon- 
IbdB  coivre  qoi  ne  peul  tarder  d'élre 
pçkt  nui  déposées  depuis  quelque 
■|i  tus  les  casiers  du  musée  uioné- 
pihilfHôteldtsrMoDaoies»  Voici qaek 
IMdi  poids  al  la  dimension  des  noa- 
|||Ij4m  frappées  avec  les  coins  et 
Wnm  ai  IL  Domarl  i  Pièces  de  lo 
ÉPIÎM,  1$  grammes,  5i  millimètres 
ll4>ii)Ue)  pièces  de  5  cenlimes,  8 

SM^  «7  roillimélres  de  diamètre  ; 
ife  3  centimes,  5  grammes,  s4 
WfaHret  de  diamètre;   pièces  de  i 

^i  grammes,  ao  millimètres  de 

i^uiilen  jeunes  filles  dn  feu  gêné* 
¥^1^  menées  de  l'Inde,  sont  en- 
ff^ifamiison  royale  de  Saint- Denis. 

•"wrne  DauphUie,  qui  avoit  reçu  son 
jj^*^  1607,  ^  ^"  ouverture,  lorsque 
jj"lnf  n'éloît  encore  que  dauphin,  et 
P  «rrôlé  révolu lio nu  aire  dn  27  oc- 
fri79a,  avoH  appelée  rue  de  Thion- 
Bvi  reprendre  celle  dernière  déno- 
^■tion  par  suite  d'un  récent  arrêté  du 
^  municipal. 

^"Us  rizos  entre  ouvriers  se  mulli- 
W  à  Paris.  La  Gazette  des  Tribunaux 
J^  celle  occasion  :  «C'est  une  remarque 
piblement  déplorable  à  faire  ,  que  la 
Plé  avec  laquelle  depuis  quelque 
Nidins  leurs  rixes  les  gens  dn  peuple 
M  stage  dn  couteau.  Espérons  que  la 
Pièvérité  des  magistrats  et  la  publt- 
Pfcnée  à  ces  malheureux  procès  en 
^^Merontle  nombre.  • 
>-Uc6té  du  Pont-Royal  qui  vient 
P^iéparé  et  abaissé  pour  la  commo- 
^àn  voiturf«  a  été  rendu  aux  pîé- 
*(  \jt9  ouvriers  se  sont  emparés  sur- 
'cbmp  de  l'autre  côté  qui  a  été  inter- 
%  et  dont  les  travaux  vont  être  poussés 
■tidîvîié. 

"^ Une  ordonnance  a  récemment  an • 
>*ê  h  villo  do  Paris  &  établir  dans  la 
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plaine  des  Vertus,  commune  d'Aubcr^tl- 
liçrs,  un  abattoir  destiné  à  remplacer  les 
clos  d^éqnarrissage  de  Montfaucon.  En 
exécution  de  cette  ordonnance,  le  préfet 
de  police  vient»  par  un  arrêté  du  .19,  de 
prononcer  la  suppression  déûnitive  des- 
ateliers d*équarri8Sage  existant  à  Mont- 
faucon. 

—  M.  Mulot,  chargé  du  forage  dn 
pnits  artésien  des  abattoirs  de  Grenelle, 
a  poussé  son  énorme  sonde  à  la  profon- 
deur de  5o5  mètres  on  i«555  pieds,  il 
doit  forer  Jusqu'à  600  mètres,  d'après 
son  nouveau  marché  avec  la  ville.  La 
sonde  traverse  en  ce  moment  une  couche 
d'argile  verte  remplie  de  pyrites  de  fer, 
très  -  facile  à  percer,  et  M.  Arago  ainsi 
que  M.  Mulot  croient  qne  l'eau  doit  Jaillir 
très  -  prochainement.  Les  expériences 
thermométriques  que  Ton  renouvelle  fort' 
souvent,  dans  Pintérét  de  la  science, 
constatent  que  la  température  augmente 
d'un  degré  tousles  5o  mètres,  si  bien  que 
l'eau  jaillissant  à  a^ooo  pieds  on  aura  de 
l'eau  thermale  naturelle  à  Paris. 

NOUVRLI.KS  ORS  PHOVINCR8. 

Le  Journal  le  Commeree  avojt  an- 
noncé que  des  passeports  pour  Charles  V 
venoient  d'élre  visés  pour  Salsbourg;  le 
Moniteur  dément  aujourd'hui  cette  nou- 
velle. 

—  La  souscription  ouverte  à  Moulins 
en  faveur  des  Espagnols  réfugiés,  s'éle- 
voit  le  33  à  1,781  fr.  5o  c.  Celle  ouverte 
k  Nantes s'éle voit  le  même  Jour  h  i,oo4  fr* 
30  c,  et  celle  de  Bordeaux  ,  à  i,6%o  fr« 
5oc. 

—  L'artilleur  qui  a  été  si  horriblement 
mutilé  pendant  Tun  des  exercices  dn 
camp  de  Fontainebleau ,  et  qu'on  avoit 
dit  mort,  est  aujourd'hui  hors  de  tout 
danger.  Transporté  à  l'hospice  de  la  cha* 
rilé  de  Fontainebleau ,  il  y  a  subi  l'am* 
putation  de  l-avant-bras  droit 

— Le  16,  vers  quatre  heures  do  matin, 
un  nouvel  incendie  a  éclaté  au  Grand* 
Fresnoy  (Aisne)  ;  c^est  le  quatrième  de- 
puis dix  mois.  Cet  incendie,  qui  0  détniil 
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aé  coMboué  à  fto»  fc  jfjiMndr    ci  aént  Mi[hKmK«nlc 

fioo  Cr.  ib  iliwi  ■■  ijK.fh«lérgii  CKivn  !■  pq^y  |^  ffc^.  ci  ie  baie 

Sodaédcft  ge«s  de  {eflrcs ,  pw  «loif  ««îfr  fat  repiqué  iwr 

Rpfodpil  des  IdtSielaBS   ioséiés  dans  wq^aa  maaxL 

^.^^T^Z^^TLé^  «ta».  !  -"•  «^  *«y-  ***'*^«-^ 

ilm-iV  B— r  rn  •?■«».  TJml  ilr  l'oit  '  *  **"  *  dêportsmeni 
b»p(r  »  Orne  po«  SmI  Muiv|  D*-e.  «r«î««««t  do  c 
^  •  I  Pans,  crt  cfi  ce  Bom-Dl 


<lMle  prnda  blé.  qoi^éloUde  doo- î  —  La  ba^lÎQCbifcpre  de  C 
▼cas  Affé  sans  molîf  coma ,  a  éprovré  «fe-W«*>  *«»t  Uasilloa 
vne  bnae  «nsSUe  «r  les  derniers  mar-    teiir,  ne  comptoit  eucore  < 

laoïcs  en  i^^oo.  el  i5,ooo 

--L'i^ai  il»  I^«  JevDal  mfckîitériei  :  r<»i^^  lajoQnfhttî  en  i 
da  Mans,  ^  as,  aonooce  qM  les  élec-    «a«w«riU  oa  peu  plas 
tîOQS  nmaidpalcs  àm  Utm  mil  tenni- 1  ^'^S»  complcls .   forman 
nées ,  el  dîl,  sans  îodiqœr  aucoo  chiflie,  ;  m»  •  «m  y  comprendre 
que  Popposilion  a  oblenn  la  majorité.      |  '^o»»»»»  tf cMiTOgw  doubl( 

—  Le  Comrrter  ék  Im  Smrîke  ansooce  1  —  Bernaid  Leprince 
qaosor  les  liogt-sepl  maodines  do  non- .  éloîenl  délenas  dans  U 
veao  cooseil  monidpal  du  Mans ,  vingt  traie  d'Ensisheim ,  et  eul 
^tpaiticnuenl  à  roppoatîon.  I  même  cachoL  Lepdncc  a^ 

— -  Un  journal  do    départemeni  de    assaaâoé  son  compagaon 
l'Aube  annonce  qoe  M.  Darcj,  nomnié  1  pour  ce  noavcao  crime  c 

d'assises  da  Ilaol-Rbin ,  qa 


xécemmenl  à  la  préfccUire  de  FAobe,  en 
lemplaccmenl  de  M.  Gabriel ,  appelé  à 
la  préfeclnre  de  la 'Cbarenle  Inférieore , 
esl  gendre  de  M.  Veitiy,  dépalé  de 
FYonne. 

—  )<cs  récoltes  de  Cher,  quoique  nié- 
dioeres ,  prOseulcnl  néanmoins  on  excé- 
dant de  ia6,^o  heclolitres  sor  la  qoan- 
tité  nécessaire  &  la  ooosomnutiondtt  dé* 


jiArUWQUl.  ,  damné  regarnit  sa ,  mo 


à  la  peine  de  mort  L'écha 
à  Gohnar  le  19  de  ce  moi 
de  doose  ans,  aocaoc  e& 
en  lien  dans  le  déparlen 
Uhin.  La  GauiU  de*  Tr 
avoir  dit  qoe  L.eprîoce  avoi 
conp  de  repentir  et  de  rus 
et  après  son  jugement,  c 
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loêcoialret  contlmra  ainsi  i  «  Une    odeur  fbrté  et  désagréable,  contenant  nno 

fattendoit  è  la  porte  de  la  prison,  i  baîle  cmpjrrenmatiqnc  différente  de  celle 

■  point  voala ,  et  a  préféré  aller  à    que  contient  le  gaz  obtenu  par  la  distilla- 

Fendinttoat  le  trajft,  il  n'a  cessé    tion  de  la  houille.  Un  mélange  de  dea» 

.    i^enlrelenir  avec  M.  le  curé  Maim-    tolnmes  de  ce  gaz  atec  «n  volume  d*ozi- 

bt  baisant  de  temps  à  autre  avec  ef-  gène  ont  donné  lieu  à  une  foible  délona- 
I  l^age  du  Christ.  Arrivé  au  pied  lion.  Ce  gaz  brûle  avec  une  grande 
|i  rdàufiud,  Leprince  a  embrassé  flamme  blanche,  sans  aucune  fumée.  • 
KMaiiéourg...»  L'eipérience  sur  le  marc  de  raisin  non 

N>«-  DiLjon  h  Chàlons  (3o  lieues  envi-  '  desséché  a  produit   un    gaz  à  flamme 
n)*  Kae  ponts  de  fer  ont  été  lancés,    bleue  el  de  foible  rlurlé. 

ans,  sur  la  Sa6nc.  Ce  sont  les  :  —  La  gabarrc  (a  Pintade^  de  retour  h 
A  Saint-Jean,  de  la  Feuillée.  de  -Toulon  do  sa  mission  hydrographique 
Uit-TiNent,  de  la  Gare,  de  llle  Barbe  sur  les  côtes  de  la  Provence  ,  va  élre  âéi- 
^iMlieBe  de  L5X)n),  de  Gonson  (en    armée. 

■•^KlîooJ,  de  Neuville ,  de  Saînl-Ber-  j     —  L*éprenve  du  pont  en  fil  de  fer  do 
tMde France, de Beanregard, (le Mont-  '  Cubzac  a  eu  lieu  le  ai ,  avec  succès. 
:^^i  <ie  Bclteville,  de  Thoissé.  de  i      — Une  voilure  partie,  le  ao,  de  Camar- 
MMm^,  de  Flenrvilleet  de  Tour-  •  sac  (Gironde),  revenoit  à  La  Bastide.  La 
J2|**^^Ueacsde  Uftcon  et  de  Chft-  |  pluie  commençant  à  tomber,  Tun  des 

I  voyageurs  demanda  son  fusil  qui  étoil  sur 
""!«•  firis  générale  des  électeurs  et  ;  l'impériale ,   et  le  conducteur,  prenant 
^\^i^f  dns  le  département  du  Rhône,  j  l'arme  malheurrusemcnt  chargée,  et  l'ai- 
''Ho,  est  définitivement  arrêtée  au  '  tirant  à  lui  par  le  canon,  fit  éclaliT  la 
^^^de4«85i  personnes.  capsule;  le  coup  lui  emporta  une  partio 

**^rla  proposition  du  maire,  leçon-    du  bras.   Un   médecin  appelé  sur  les 


^.••ofcipal  de  Lyon  vient  d'élever  do 
^  y  compris  3o  surnuméraires,  le 
el  du  corps  des  surveillans  an 
.  -Je  la  ville,  et  de  porler  la  dé- 
J^à  Sg.iSo  fr.  au  lien  de  34,090  fr. 
**•  On  a  été  informé,  h  Valence 
'^e),  que  le  ministère  de  la  guerre 
•^crivoit  pour  3,000  francs  à  l'érec- 
^de  la  statue  du  général  Champion- 

"**  Des  eipériences  faites  &  Bordeaux, 
^V.  de  fJvemais,  ont  prouvé  qu'on 
^nolt  tirer  une  certaine  quantité  de 
N4iinarc  do  raisin  desséché,  et  que  lo 
Vé  de  raisin  non  desséché  ne  produl- 
k  pas  des  résultats  aussi  avantageuz. 
.Maisonneuve.  d'Alais,  a  répété  tes  ex- 
rinces  qui  ont  eu  les  mêmes  résultats. 
Ifens  une  première  expérience,  dit 
Maisonncuve,  deux  onces  de  marc  de 
in  desséché,  mises  dans  un  vase  de 
icbanffé  par  degrés  jusqu'au  rouge- 
ic,  m*onl  fourni' 7011126  litres  de  gaz 
rogèaecarbonifé,  tant  couleur,  d*ane 


lieux,  a  Tait  sur-le  champ  râmputation. 

—  M.  do  Collegno,  professeur  de  géo- 
logie à  la  faculté  des  sciences  du  Bor- 
deaux, vient  d'en  élre  nommé  doyen, 
en  remplacement  de  M.  Geofîroy-Saint- 
llilaire. 

JBITBMEUR. 

^OUVKf.l.Kft  irÊSPAGMB* 

On  s'attendoit  k  voir  Espartcio  entre- 
prendre des  oi>ératîons  plus  promptes  et 
plus  vives  contre  Gubrera.  Toutefois ,  on 
explique  maintenant  ces  lenteurs,  en  fai- 
sant observer  que  ce  dernier  a  tellement 
épuisé  le  pays  qu'il  occupe  par  ses  enlè- 
vemens  de  subsistances,  de  bétail  et  d'ap- 
provisionnemens  de  toute  espèce,  quo 
l'armée  de  son  adversaire  ne  peut  s'y  éta- 
blir sans  recevoir  des  vivres  du  dehors. 
On  arrive  ainsi  tout  doucement  à  la  mau- 
vaise saison ,  et  on  croit  que  la  campa- 
gne va  ainsi  traîner  en  longueur  sans 
rien  amener  de  décisif  entre  les  deux  ac* 
mCes.  Celle  de  Cabrera  fait  bonne  conte* 


(  «»o) 


inmce»  et  parott  attendre  femneml  de 
pied  ferme  dans  def  positions  bien  forti- 
iiôes  et  bien  approrisionnées. 

Gela  commence  à  faire  crier  le  parti 
des  exaltés  contre  Ëspartero.  ils  montrent 
dTaotant  pins  d'humeur  qu'il  n'a  pat  ré- 
XK)nda  à  ce  qu'ils  attendoient  de  sa  part 
de  bonnes  dispositions  en  leur  faf  enr.  On 
va  jusqnl  dire  qn'il  a  été  déconirert  une 
consfiiration  sérieuse  contre  loi,  laquelle 
auroit  beaucoup  dTétendne,  et  des  ra- 
miflcatioas  qui  s^étendroient  des  sociétés 
secrètes  do  la  capitale  et  des  provinces^ 
jus<iuo  dans  aon  armée  et  surtout  parmi 
ses  ofTicîers.  L*association  dite  des  0mfa»$ 
dAliba^A  inspire  des  inquiétudes  sériea- 
sf  s  pour  la  sûreté  du  géoéraliisirae.  On 
pn^nd  toutes  sortes  de  précautions  qui 
setnbleroient  indiquer  en  eilét  qu'il  est  en 
hutte  à  quelques  machinations.  Il  se  fait 
Jbeaueonp  tfamstitions  de  gens  sus- 
l>Kta» 

-«  On  écrit  de  Saragosso  en  date  da 
i4,  qu'un  nngsffrmont  sérieux  venoit  d'a- 
voir lieu  à  Anniilas  entre  les  troupes  du 
It^iii^ral  dôfeclionnaire  Lôon ,  et  unedi- 
vluttin  (le  Cabrera*  Ou  préparoit  des  lits 
à  iSaiagtisae  |H>ur  recevoir  5oo  blessés 
rlirUlIniNi  prturnant  do  ci*tto  défaite.  Ces 
iiiMivi>lli«M  annl  nulhonliques.  On  ajoute 
qiiti  lixi  I  ii;yHlUloii  se  sont  emparés  de  deux 
ImlrtlIliiitN  (Iti  miliciens  provinciaux,  d'un 
it«iN«li(Mi  de  eavalerie  et  do  trois  pièces 
irmlilliiritf  légère.  Go  dernier  point  ne 
iiniiill  lias  auMil  bien  constaté  que  l'autre. 
On  mande  des  frontières  de  là  Ga- 
InIhUiih  que  le*  Iroupes  du  comte  d'£s- 
iihH'i"  Mt"t  entrées  d'assaut  à  Molla.  La 
IfHiiilMHi  a^ttst  retirée  dans  les  deux  forts, 
l/iifi  a  élé  enlevé  de  vive  force ,  et  sa  gar- 
iilMiii  dn  lAo  hommes  a  été  passée  au  fil 
iIm  Vvylm,  l/autre  s'est  rendue  à  dîscré- 

l/JMventalre  dci  biens  des  commn- 
ifNiif/4  iMlif^i^iiM**  continue  à  se  faire. 
i  f/f«l  in  *\h\  teVut  trouvé  dans  la  maison 
^i^^à  I''  mM'i*  d<{  l#<i)rola  a  été  saisi  et  en- 
If,//.   IM  it'êtêi  p»s  ib  ce  qui  enrichira  le 


Dant  ttotra  dernier'' DfUdéro; 
avons  dit  qne  le  roi  de  Hollande  i 
ouvert,  le  11,  les  états-gâiéraox 
Haye.  Dans  le  dieconrs  prononcé  pi 
roi ,  il  j  a  on  paragraphe  qui  an» 
un  projet  de  miKiificatîon  cte  la  loi  I 
damentale,  par  suite  de  la  séparalioQ 
finitive  de  la  Hollande  et  de  laBelg*^ 
Il  est  aussi  question  de  demandei  | 
à  la  coniédération  gennaniqBepar  1^ 
relativement  à  une  inrieÉmilt  po< 
parde  cédée  de  grand-dsehé  di  C^ 
bouvgf  lesqneliflf  oui  été  agtéèek  K^ 
conn  royal  annonce  également  ht§ 
clusion  d*nn  traité  de  comararoe  d 
navigation  avec  les  Etats-Unis»  et  i 
antre  traité  de  commerce  avec  ftà 
des  douanes  allemandes,  fl  est  ee  Ml 
question  de  la  réduction  prochaisii 
troupes  au  pied  de  paix;  de  l'élit  M 
sant  du  commerce  à  rintérieori 
dans  les  possessions  des  Indes4)rM 
de  l'assèchement  du  Zutdplasdei 
land  bientôt  terminé,   et  de 

ment  du  lac  de  Harlem  dont  oaninfl 

.0 


mencer  les  travaux. 

—  Le  roi  do  Hollande  a 
ministre  d'état  A.  Van  Getmepi 
de  la  première  chambre  des  éfa 
raux. 

—  Le  prince  et  la  princesse 
des  Pays-Bas ,  ainsi  qne  la  prinoeiK^ 
bert  de  Prusse,  sont  arrivés  à  La 
ao,  venant  de  Berlin. 

—  Le  retour  à  La  Haye  du  prince  1 
déric  dément  la  nouvelle  donDée.i 
quelques  Journaux  de  l'intentiotf  ptti 
exprimée  de  vivre  éloigné  des  élit 
son  père* 

—  Le  général  Ghassé,  qui  comi 
à  Anvers,  vient  d'être  nommé  par  M 

.Guillaume  membre  de  la  premièsiM 
bre  des  états-généraux. 

—  On  lit  dans  le  MorHing'Hirêlà%% 
te  parlement  anglais  sera  prorogeai 
époque  voisine  des  fêtes  de  Noél,  et  I 
lors  de  sa  réunion  il  aura  à  s'occnpcf  < 
affaires  courantes  et  recevra  commuai 
tion  du  mariage  de  la  reine  avec  le  pri 
Albert  de  Gdxmrg .  dool  ta  célébra 


(« 

tkU  lira  I  k  fin  de  mirs  ov  «a  eom- 
Acement  cTivril. 

*^  \a  Gazette  de  Londm  tmionce  qae 
lieoM  en  ion  cons^  a  ordonné  qne  le 
liVemeiil ,  prorogé  an  94  de  ce  itiois , 
lu  Bllëriforemenl  prorogé  an  13  décem- 

^ — Le  doc  de  Bedford,  chef  de  la  mai- 
lla dtt  Rossell ,  vient  de  inonrir.  Le 
JUffiitt  de  Tavislock ,  son  fils  fiiné , 
i|iaiik  titre  de  doc  de  Bedford. 
<  «^Tniredi  soir,  an  moment  où  S.  A. 
^b  tfNde  Bcnnswick  passoit  dans  Ox- 
yJU-Atreet,  dans  son  cabriolet,  accom- 
(~#(N^Ba  ami,  son  cheval  sfemporta 
^-l|l  I  coup ,  et  alla  frapper  avec  force 
ime borne,  au  coin  de  Orchard- 
Le  cabriolet  fut  brisé,  et  le  duc 
*Mi  ôopagnon,  lancés  avec  violence 
W  pné,  en  ont  été  quittes  beureu- 
IMtrde  légères  contusions^ 
,^^Ui/Wllcs  de  Londres  de  lundi 
.-^NErianoDcèrent  la  mort  de  tord 
jj'^ffcifli.  Accompagné  de  M.  I^a- 
1*t  dfpnlé  do  Westminster,  et  de 
^ftcafto ,  il  avoit  quitté  son  cb&teaa 
Rallier  visiter  des  ruines  dans  le  Wcst- 
PNtnd.  l/eaaiea  de  sa  voilure  s'élant 
^  les  trois  vojageurs  avoicnt  été  jetés 
^Ji route,  et  bientôt  Tune  des  roues 
Impasse  sur  la  tétc  de  lord  Brougham. 
^  î^der  n'étoît  pus  comme  son  com- 
tfHm  resté  sur  là  place,  maison  l'avoit 
^vé  dans  un  élal  désespéré.  Le  lende- 
^  les  mémea  feuilles  ont  annoncé  que 
4  Brongham  se  trouvoit  en  bonne 
4i  Sa  Toiture  a  bien  été  renversée, 
ib personne  n'a  reçu  de  blessure  [grave, 
Wd  Brongham  a  pu  faire  iS  milles  à 
hd, immédiatement  après  sa  chute. 
—  U  chemin  de  fer  de  1x>ndres  ^  Bir- 
i^Sham  a  4^  lieues  de  développement; 
lu  de  Birmingham  qui  s'embranche 
r  le  chemin  de  fer  de  Liverpool  à 
nchester ,  dit  Grand-Junction ,  a  54 
les'de  développement  et  celui  de  Li- 
pool  à  Manchester  12  lieues  et  demie  ; 
laifaît  pour  les  trois  chemins  91  lieues 
Inrie.  Leur  établissement  a  coûté  aao 
fSDDs  718,000  fr.,  savoir  1  celui  de 


9») 

Londres  I  Birmingham  ,  iSy  mllHol^ 
866,000  fr.  on  5  millions  63,688  fr.  88  e. 
par  lieue;  celai  de  Grand-Jtmetion,  4? 
millions  45o,ooo  fr.  ou  nti  million  SqS 
mille  francs  par  lieue;  celui  de  Liverpoôt 
à  Manchester,  55  millions  4^0,00  fr.  ou 
9  millions  855, 600  fr.  par  liene. 

—  Suivant  le  Standard^  il  exfstoit  des 
chemins  de  fer  dans  le  Northombertand 
dés  i6S5.  «  Lord  Keeper  I^orth.  dit  co 
journal,  en  parle  dans  la  relation  du 
voyage  qu'il  fit  dans  ce  comté  en  1671.4 

—  Le  Standard  donne  les  nouvelles 
suivantes  de  Montevideo,  en  date  da 
1"  août  I  «  L'amiral  Leblanc  est  toujours 
en  vue  de  Buenos' Ayrcs.  Il  n'est  pas  dou« 
teux  qu'il  n'ait  l'intention  d'opérer  on 
débarquement  sur  quelque  i)oint  de  la 
côte.  Personne  ne  peut  aller  à  Bué- 
nos-Ayres.  Le  paquebot  anglais  même 
iie  peut  emmener  un  passager  ou  cm* 
porter  une  lettre.» 

—  Une  escadre  sarde  de  trois  frégates 
est  arrivée  h  Gibraltar.  On  dit  qu'elle  va 
faire  des  réclam ationa  au  gouvernement 
do  Tunis. 

—  Un  nouveau  phare,  éîcvé  de  26  mè- 
tres au-dessus  du  niveau  de  la  mer ,  et 
pouvant  être  aperçu  à  une  tllstance  d'en- 
viron 10  milles,  vient  d'être  érigé  sur 
lllot  qui  se  trouve  à  un  demi-mille  au 
sud  du  cap  Passaro ,  à  rcxlrémité  méri- 
dionale de  la  Sicile. 

—  Les  nouvelles  de  Fiisbonne  dn  i4 
annoncent  que  le  colonel  Fontura  a  pris 
dans  les  Algarves  l'agent  on  le  fournisseur 
des  guérillas  migoélisles. 

—  Les  troupes  dn  gouvernement  bré- 
silien, au  nombre  de  1,200  hommes,  ont 
été  forcées  de  se  retirer  devant  1,000  in- 
surgés,  à  5  lieues  de  Maranhara,  après 
avoir  perdu  18  hommes  et  eu  70  blessés. 
Les  meneurs  paroissent  désirer  l'établis- 
sement d'une  république ,  et  ils  vou* 
droient  l'expulsion  du  Brésil  de  tous  Ica 
sujets  portugais. 

—  Le  roi  des  Belges  est  arrivé .  le  1 8 , 
à  Cologne  et  a  continué  le  lendemain 
sa  route  pour  Wiesbada. 

—  Le  Ijeatenant  maréchal  Bentheim, 
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iMi  chaque,  molt, 
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Il  10  lUANÉnSBUE  J^NIMAL*  CeiUê^ 

rétmsle  rapport  de  F  hygiène ,  de 
mUecine  légale  eide  Ifl  tnérapeu^ 
'pirpar  M.  Lafont-Gouzî^  pro* 
inr  à  TEcoIe  de  Médecine  de 

Mbllie(l).  ^-   l^ECHERGHES  PST- 

Hfai^iigà  sur  la  cause  des  phé" 
inikr  extraordinaires  obserçés 
^ks  modernes  voyons,  impro* 
liAif  dits  somn€unbtdes  magnéti" 
«9  par  M.  Billot,  docteur  en 
ieaiie(2). 


^A  àinx^  ouvrages  qui  se  neu*: 
&3ti.MiHrdleineAt  par  L'opposa- 
t  pimeomplète  des  idées.  Cette 
tws  crt  d'autant  plus  remar- 
^  f«e  les  auteurs,  appartieu- 
'aa  et  l'antre  au  même  genre 
É,  au  même  état  et  au  même 
k  croyances  catholiques.Tous 
(ofessent  un  égal  respect  pour 
one  égale  orthodoxie  sur  les 
!S  et  les  principes  qui  intéres- 
religioa.  Et  cependant  ils  dif* 
.u  tout  au  tout,  comme  le  jour 
uit,  dans  leur  manière  d'en^ 
la  question  qui  fait  le  sujet 
s  traités. 

lagnétisme  animal,  ou  vital, 
d  autres  Unppellent,  est  une 
;  encore  si  obscure,  qu'il  est 
IBmis  assurément  d'en  pren- 
d'en  laisser,  et  peut-être  d'en 
pins  que  d'en  prendre.  Les  : 
radens  sont  ceux  qui  marr  ! 
timidement  dans^  cette  voie,  j 

rochnre  de  i8o  pages,   à  Ton- 
bndrie  de  Seaac. 
vol.  in-8*,  à  Paris,  chez  Albanel 
I,  éditeurs^  nie  Saint-André<dei- 

•    ■  :-■      '      ■  1       ■ ;; 
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ils  paroissent  d'autant  plus  excuMi^ 
blesyjque  ceux  qui  s'y  engageant  har* 
diment  se  font,  remarquer .  par  une 
8orted'engouem€ntetd*esalta|iôiiqiii 
approchent  de  l'^nthousiasim  paa^ 
sionné,  pour  ne  pas  dire  du  fimaf- 
tisme. 

• 

Dans  tous  les  temps  la  nature  de 
l'homme  a  offert  des  mystères  etdep 
phénon^ènes  surprenans,  qui  ont  pu 
axer  l'attention  des-savans,  mais  qui 
n'ont  jamais  été  bien  r^lés  dena 
leurs  effeu  que  par  la  sagesse  de/ Je 
religion:  La  celigion,  lafià,  U  prièret, 
U  confiance  en  Dieu,  ont  toujou» 
produit  plus  d'eSeU  merveUleux 
qu'il  n'est  permis  d'en  attendre  da 
magnétisme,  et  ont  guéri  plus  de  m»» 
lades  .qu'il  ne  lui  sera  jamais  donné 
d'en  guérir.  :       ;      . 

Cependant  nous  ne  voulons  pas  le 
proscrire  d'une  manière  absoiaeé  Le 
«science  a  le  droit  de  chercher  à  btre 
des  progrèadanstette  partie^xomme 
dans  toutes  les  autres,  et  de  vouloîr 
éclaircir  k»  secrets  que  le  magn^ 
tisme  peut  reafermerb  Parmi  ceux 
qui  s'en  occupent,  beaucoup  de  noms 
se  recommandent  à  Testime  publiq^ee 
et  à  la  confiance  sous  le  rapport  de  la 
religion  et  de  la  moralité.  Nous  se- 
rions fâchés  d'affoiblir  aux  yeux  de 
personne  les  garanties  qu'ils  offrent; 
et  nous  saurons  rester  sur  la  réserve 
autant .  qu'il  conviendra  ,    cbmme 
simples  spectateurs  des  luttes  qui 
pourront  avoir  lieu  entre  les  parti- 
sans et  les  adversaires  du  magné* 
tisme. 

Yoîci  une  belle  occasion  de  les 
voir  en  jnésence^  pipaqu'il  a'i^ 

Ai 
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comme  nous  TaTons  fait  observer  en 
commençant,  de  deux  antagonistes 
de  même  profession  et  présumés  d'é- 
gale force,  lesquels  exposent  chacun 
par  écrit  un  système  diamétralement 
vpposé. 

Le  premier,  M.  Lafont-Gonzi,  ne 
'nie  pas  précistémentles  effets  du  ma- 
gnétisme, dont  le  seul  qui  soit  bien 
connu  et  bien  caractérisé  est  le  som- 
liainbulisme    artificiel.  Mais  il  at- 
tribue ces  effets  à  des  causes  qui  ne 
Cuvent  que  dégrader  l'homme  mo- 
ral et  la  nature  pbysique.  «  Bans  un 
irourt  espace  de  temps,  dit-il,  la  per- 
tonne  magnétisée  tombe  dans  une  sî- 
-tnatioiî  monstrueuse,  dans  un  mal 
appelé  extase,  qui  tient  de  Tépilepsie 
'ei  de  la  folie  ;  ce  n'est  qu*une  va- 
-riéié  de  ces  deux  afTectioas.  Cette  si- 
tuation suspend    l'exercice  naturel 
lies  sens.  On  parle  pendant  le  som- 
-meil  ;  on  reconnott  les  objets  exté^ 
rieurs  par  des  moyens  insolites  ;  en- 
fin les  magnétisés  deviennent  capa- 
bles de  produire  des  phénomènes 
qui  paroissent  être    une   exception 
'aux  règles  ordinaires  de  la  nature. 
Ils  ne  sentent  pas  la  douleur  physi- 
que ;  ils  voient  et  entendent  sans  le 
-secours  des  sens  ;  ils  devinent,  pré^ 
disent  l'avenir  ;  il    leur   est  donné 
d'indiquer  les  moyens  et  les  remè- 
des nécessaires  à  la  guérison  des  ma- 
lades qu'on    leur    présente.    J*ob- 
seiveral  en  passant,  ajoute-t-il,  que 
le  paganisme  avoit  aussi  une  grande 
confiance  dans  les  visions  médicatri- 
ccs  des  personnes  endormies  dans  le 
temple  d'Esculape  ;  on  en  attendoit 
des  songes  indicateurs  des  moyens 
thérapeutiques.  » 

Le   magnétiseur  exerce  le   plus 
grand  cn^pire  sur  ses  magnétisés;  il  ! 
les  endort  bon  gré  mal  gré,  paralyse  ' 
leiJi'j  sens,  leurs  membres,  dispose 


absolument  de  fear  voknité,  le 
pêche  de  parler  et  d*agir;  il  dé 
leur  rend  kun  CMultéa  auspeac 
et  pour  tout  dire  en  deux  noU 
magnétiseurs  se  domieiit  comn 
successeurs  dei  aybUles,  des  a 
ciens,  des  sorciers;  ib  préten 
réaliser  les  sorts  et  les  charmea 
le  xvni*  siècle  8*est  tant  moqué. 

«  Il  faut,  dit  encora  raotear,  i 
magnétîseiiT  n'ait  rien  de  npM 
qu'il  soit  bien  portant,  dans  U  Im 
Vhge,  ou  rige  mùr;  qu'il  soilia^ 
fecloeua  et  sopérienr  an  mi 
est  possible.  Les  personnes  ma^  i 
tes,  eothonsiasles,  sont  les  i 
plos  puiasans  magnétisears.  Qi 
êtres  passifs,  aax  magnéliséf)  ooi 
cbe  de  préfiÊrence  les  persodoeii 
ses,  affoîblies,  malades,  eiédaltf,  i 
coliques.» 

M.  le  docteur  Lafbnt 
en  fait  dans  son  traité,  qwl 
gnétîsme  animal  n'est  ^ûtrt' 
qu'une  reproduction  de 
magie  sous  un  nouveau  Wtà*^ 
de  se  voir  poursuivre  par  Pi 
les  condamnations  et  les 
ancienne  magie  se   releta 
nouvelle  forme  sur  la  fia' 
siècle.   Mesmer,   méprisé, 
visionnaire  par  les  savans  de 
magne,  se  réfugie  en  France, 
ment  les  savans  de  Paris  le 
sent  ;  il  en  appelle  au  pnbGe^ 
rant  et  crédule.  Delon, 
la  faculté,  et  médecin  du  coml 
tois,  le  célèbre  Bei^jasse  et 
mesnil,  conseiller  au  pari 
déclarent  pour  le  magnétiffiê' 
une  chaleur  et  un  enthoi 
croyables;  et  réunis  avec  le! 
général  Lafayetle ,   ils 
Mesmer  une   souscription 
mille  francs.  Des   ministres 
tels  que  le  baron  de  Breteuil,< 
nés  comme  tant  d'autres  par  kl 
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diarhUn,  lai  offrirent  au  nom    firme  du  genre  humain  qui  est  livrée 

roi,   20,000  fr.    de  revenu  et  ;  aux  magnéliseurt.   Il  demande  en- 

ffXi  ïr.  pour  établir  une  cliniaue    suite  «'il  j  a  moyen  de  croire  que  La 

tique.  Le  magnétisme  devmt    sagesse  humaine  trouve  précisément 

isOsiire  de  mode  et  de  bon  ton  ;    sa  lumière  et  ses  règlear  parmi  les  ré- 

bmines  les  plus  coquettes  cou-   veurs,  les  visionnaires,  les  fous  et  les 

it  après  les  baquets,  lorsque  le    char ialans. 

des   commissaires  vint  re- 1      Autant    M.    le    docteur    Lafont- 

ir  les  imaginations,  et  réduire  i  Gouzi  voit  les  choses  en  noir  dans  le 

k  vivre  liors  de  France,  des    magnétisme,  autant  M.   le  docteur 

Itr.  de  rentes  dont  la  légèreté    Billot  les  voit  en  beau  et  en  rose.  Les 

Tavoit  muni..  Louis  XVI«  î  faits    magnétiques  ,  selon   lui,  ont 

[»r  le  rapport  des  commi:-  '  beaucoup  contribué  à  ramener  des 

da  charlatanisme,  de  Timmo-    incrédules  à  la  religion,  et  il  se  donne 

et  des  pratiques  attentatoires .  lui-même  pour  un  exemple  de  ces 

flMean  que  le  magnétisme  trai*    heureux  retours.  Tous  les  effets  mer** 


isasoite^  dessilla  les  yeux  aux 

ibofiés. 
Is  docteur    Lafont^ouzi  n'a 


veilleux  du  magnétisme,  il  les  rap-» 
porte  à  une  cause  divine,  à  des  in- 
fluences célestes,  à  des  communica- 
ftMé,  comme  on  voit,  de  qui  !  tions  de  la  partie  spirituelle  de  l'hom- 
iie  descend,  et  de  quoi  il  me  avec  les  intelligences  supérieu- 
fifoirue  méfier  avec  lui.  Après  ^^^  et  les  espriu  angéliques.  Cette 
''OMisidéré  comme  une  simple  Pensée  ,  dont  le  développement  est 
Mphose  de  l'ancienne  magie,  i  ^^^^  l^^g  et  répandu  dans  vingt  en- 
•*  In  effets  qu'il  lui  attribue,  et  droiu  de  son  ouvrage ,  se  trouve 
lilli  plus  grands  partisans  parmi  comme  résumée  dans  le  passage  sui- 
Mdecins  eux-mêmes  ne  contes- {  ^^"^  •  Ce  n'est  pas  à  ce  que  l'on  ap- 
fas  :  «  Il  dispose  à  la  céphalal-  P^^l®  ""  mouvement  instinctif  que  le 
à  dea  paralysies  passagères,  à  des  physiologiste  doit  rapporter  ces  subi- 
nes  et  à  des  névralgies  doulou- 1  ^^  ^^  secrètes  inspirations  d'un  mal- 
»,  à  une  fatigue  excessive,  à  la  heur  qui  nous  menace,  ou  bien  le 
*__.  1  1.  m  ^'  pressentiment  d'un  événement  heu- 
reux ou  malheureux,  dont  la  nou- 
velle va  bientôt  nous  parvenir  ;  mais 
il  doit  bien  mieux  reconnoitre  que  ce 
sont-là  des  moni tions,  des  avis  se- 
crets de  ce  guide  particulier,  de  ce 
compagnon  fidèle,  que  Dieu,  dans  sa 
miséricorde,  donne  à  chaque  hom- 
me venant  au  monde,  pour  le  sou- 
tenir dans  sa  foiblesse,  veiller  à  sa 
conservation,  le  porter  au  bien  et  lui 
inspirer  l'horreur  du  mal. 


reur  extrême,  à  la  suffocation, 
sphyxie,  à  la  mélancolie,  aux 
itions  mentales»  et  la  mort  même 
en  être  le  résulut.  » 
«frès  le  relevé  que  l'auteur  fait 
tilt  des  magnétiseurs  et  des  ma- 
iab,  on  ne  rencontre  d'un  côté 
des  jongleurs,  et  do  l'autre  des 
a.  Les  personnes  frêles,  nerveu- 
mpressionnables,  malingres,  mé- 
>Uques ,  hypocondriaques  ,  les 
nés  et  les  filles  crédules  et  mala- 
>»  tels  sont  lea  sujets  propres  aux 
riences  magnétiques.  Par  où  l'on 
dit-il,  que  c'est  la  partie  in- 


«  Pour  prouver  Teiistence  de  ce  gnide 
spirituel,  dit  TaDtenr  dans  un  antre  cha- 
pitre de  son  traité,  nous  n*avons  pas  be- 
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Soin  deraotorilé  des  livres  saints.  En  effet, 
si  l'accord  ananime  des  peuples,  de  tontes 
les  nations,  même  les  pins  sanvages.  suf- 
fit ponr  établir  la  certilode  d*ane  chose, 

rien  neseroît  pins  certain  qae  l'exisience    expliqué  d^inc  manière  qm 
des  esprits,  anges  ou  génies.  Les  anciens  j^i^^,   FouTrage  de  M.    le 
crojroient   à  l'existence  dan  génie,   oo  !  r;ii^» 


qu*îl  ne  pourvoit   paa   aci 
quelques  autres,  comme  à 
bons  génies  et  des  anges  g 
Toi'à  ce  que  nous  Toudiit 


Billot. 


goide  spirîlael  accompagnant  l'homme        «^  «.     -i    _^  ^       l 

dans  toL  les  actes  de  sa  vie.  Ces  génies  •  ^J'^''^  **  ^  "°^  »"^  ^'^ 
étoient,  selon  eux,  des  êtres  inlermédiaî-  1  «"^^q"*  q««  »«  ouTrage  m 
res  entre  les  dieux  et  les  hommes,  et  :  S^*^^  '>  ^  «**  V^  *^  T  «  ^"^  } 
communiquant  avec  les  uns  comme  avec  i  ^^  ^^  expcncnces  magnett 
les  autres*  Telle  est  encore  la  croyance  j  dans  le  choix  des  sujets  qui 
des  modernes  à  des  guides  spirituels,  !  met/quelque  chose  de  rebut 
messagers  de  la  dirinité.  Attachés  à  !  excite  encore  plus  le  ridici 
l'homme  pendant  le  cours  de  sa  fugitive  ;  la  compassion.  II  est  difficile 
existence  sur  ce  globe  terrestre ,  ils  veil-  •  imaginer  qui  approche  plus  c 
lent  sans  cesse  à  sa  conservation,  prient  ^^^^^3  ^„  charlatanisme ,  ( 
l'Ëternel  pour  lui,  et  lui  inspirent  l'amour 
du  Créateur,  la  charité  pour  ses  sembla- 
bles, la  pratique  du  bien  et  l'horreur  du 
maL  • 


D*après  la  manière  dont  l'auteur 
conçoit  le  magnétisme ,  il  n'est  que 
l'instrument  matériel  qui  sert,  pour 
ainsi  dire,  àd^ager  la  partie  spiri- 
tuelle de  l'homme  de  son  enveloppe 
physique,  pour  lui  faciliter  ses  ra- 
pides communications  avec  Tordre 
immatériel.  Tout  son  système  roule 
à  peu  près  sur  cette  idée  que  l'au- 
teur développe  avec  une  incroyable 
confiance  et  appuie  de  petits  faits  où 


exercices  qu'il  fait  faire  an  p 
au  petit  doigt  de  ses  maladei, 
-les  interrogatoires  qu'il  fait 
à  la  petite  voix  ,  qu'une  paa? 
magnétisée  par  lui  prétend 
dans  la  gorge.  Cette  petite  vob 
entend  et  qui  lui  dicte  des  1^ 
scienUfiqufS,  nous  parolt  bel 
plus  pi-opre  à  faire  naître  leA 
l'incrédulité  qu'à  produire  11 
fiance.  Nous  ne  voulons  pas 
cher,  cette  malheureuse  peu 
n'a  pas  peu  contribué  à  noo! 
incliner  Ters  l'opinion  de 
docteur ,  qui  fait  jouer  un  s 


riniagioation  paroît  jouer  un  grand  j  rôle  à  la  déception  et  à  la  fol 


rôle. 

Il  resteront  toujours  à  expliquer 
pourquoi  c'est  la  partie  infirme  du 
genre  humain^  les  r^t^urs,  les  vision- 
naires^ les  fous^  les  hypocondriaques 
et  les  antres  malades  de  corps  et  d'es- 
prit ,  coumie  le  fait  observer  M.  le 
docteur  Lafont-Gouzi  ;  il  resteroit 
toujours,  disons-nous,  à  demander 
pourquoi  ce  sont  ceux-là  exclusive- 
ment que  le  mn{>nétisn>e  choisit  pour 
M%  piiviléj^ios  ,  qu'il  appelle  en  té- 


G'est  avec    peine  que  nous 
làjoignÊgc  de  ses  merveilles.  Est-ce   détruire    ce  qui  sans    dout 


les  opérations  du  magnétisn 
pendant  nous  voulons  bien  a 
d'autres  expériences  pour  no 
noncer  plus  nettement  sur  k 
svstèmes  contraires ,  dont  n< 
nons  d'offrir  l'aperçu. 

NOUVELLES  BGGLÉSIASTK 

PARIS.  —  On  abat  en  ce  r 
tout  le  grand  bâtiment  de  J 
Dieu  sur  la  rive  gauche  de  h 
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coûte.    .Cette  partie  de  THô-  j  égnleinent  l'église  de  Saint-Pierre , 

celle  de  Saiut-Aiguau ,  les  tribu- 
naux et  les  prisons  Le  ministre  a  été 
toujours  accompagné  de  M.  Scbmitt 
qui  porte  un  intérêt  tout  particu- 
lier aux  monumeus  des  arts.  Ils  out 
examiné  les  constructions  du  nou- 
veau palais  de  justice  ,  pour  lequel 
on  se  rappelle  qu'on  a  pris  »  il  y  a 
quelques  années  ,  en  dépit  de 
tontes  les  réclamations,  une  por- 
tion de  terrain  d'une  respectable 
communauté.  Mous  avons  parlé 
dans  le  temps  de  ces  misérables  tra- 
casseries dont  le  provocateur  éloit 
bien  connu.  • 


Dieu  occupoît  une  grande 
lue  de  terrain  le  long  de  la  ri- 
i.  Elle  étoil  construite  en  bellos 
'es  de  taille  et  avec  beaucoup  de 
^lé  ;  c'étoit  le  résultat  de  longs 
aux  et  de  grandes  dépenses.  Ce- 
lé fruit  dés  largesses  de  nos  pè- 
^Oq  renverse  ce  bâtiment ,  non- 
boeot  sans  nécessité,  mais  sans 
ftote  plausible  ;  c'est  ,  dit<-on  , 
vlureun  quai  sur  la  rive  gau- 
c.  Bi!  qu*a-t-on  besoin  de  ce 
li? Est-ce  que  rinléiêt  des  mal- 
lunii  ei  des  malades  ne  doit  pas 
gavant  l'envie  de  prolonger  un 
^?  Oa  se  plaint  qu'il  n'y  a  pas 
iThôpitaux  ,  que  l'on  manque 
.  lace  pour  les  malades  ,  et  1  on 
■tv&e  grande  portion  d*un  hôpi- 
hpi ,  par  sa  position  centrale  ,  | 
fetoit  mieux  d'être  conservé  ! 
N  BC  pouvons  nous  expliquer 
^ttame  de  destruction.  Déjà  Von 
^  de  donstruire  de  nouveaux  liô- 
^  Qui  a  donc  pu  donner  l'idée 
^ttre  ce  qui  existoit  ?  Les  arcbi- 
^  et  les  entrepreneurs  y  gagne- 
^Irals.  Mais  comment  l'adini- 
ttion  des  bospices ,  <  omment  la 
Ont-elles  pu  souscrire  à  cette 
^lition,  qui  va  entraîner  dans 
tmesdépenses  pour  remplacer  la 
Rabattue? 

le  garde  des  sceaux  est  allé  le 
M  à  Chartres  et  a  visité  la  ca- 
itle,  accompagné  de  M.  Schmitt, 
de  division  au  ministère  des 
la.  En  admirant  ce  beau  monu- 
tf  le  ministre  a  remarqué  tout 
rirestoit  à  faire.  Par  l'intérêt 
amis  à  tout  examiner,  on  a 
^'espérer  qu'il  sera  pris  des 
ivs  pour  la  restauration  com-' 
deceC  imposant  édifice.  Le  mi- 
'  a  visité  aussi  révêclié  et  a  ap- 
ivfc  surprise  les  petites  vexa- 
SBscitëes  à  un   respectable  pré- 


On  a  dit  qu'il  y  avoit  des  hommes 
que  Ton  réfntoit  assez  par  le  simple 
exposé  de  l'exagérai  ion  de  leurs  opi- 
nions et  de  la  violence  de  leurs  ' 
plantes.  Ne  seroit-il  pas  permis  de 
langer  dans  cette  catégorie  celui  qui 
a  tous  les  troi^  mois  un  redouble- 
ment d'accès,  tantôt  contre  les  prê- 
tres et  leur  influence  envahistaute, 
tantôt  contre  les  communautés  relit- 
gieuses  et  leurs  eifrayans  progrès? 
C'étoit  aujourd'hui  le  tour  des  reli-  : 
gieuses,  et  le  grave  niagii>trat  a  dé-, 
posé  ses  alarmes  bouffonnes  dans  le 
Courrier.  Français  de  vendredi  der- 
nier, Yoici  l'article  tsigné  de  lui  : 

«  L'altenlioD  publique  est  fixée  depuis 
quelque  temps  sur  raccroissement  rapide 
qu'ont  pris  les  congrégations  ensei- 
gnantes. 

»  L'université,  après  avoir  cherché  son 
appui  dans  ces  congrégations  et  avoir' 
donné  spontanément  sa  sanction,  par 
ordonnance,  à  plusieurs  de  ces  instituts  r 
après  les  avoir  autorisés  à  recevoir,  comme 
établissemens  de  main-morte ,  des  dons 
et  legs  pour  des  sommes  considérables,  et 
les  avoir  mis  illégalement  on  possession 
de  biens  domaniaux,  en  est  venue,  tant 
le  danger  est  grand,  à  ne  plus  oser  foi^' 
muler  sa  loi  sur  la  liberté  de  l'enseigne- 
ment. Elle  craint,  avec  grande  apparence» 


i  dont  le  conseil-général  a  fini 

lire  justice.  M.  Teste  a  visité  I  de  raison,  que,  cx)mmc  en  Belgique,  il 


(«98) 


ne  se  forme  à  c6lé  (Telle  nne  nniversilô 
catholiqae. 

•  Tous  les  petits  séminaires,  an  lien  de 
se  borner  à  faire  des  élèves  ponr  le  sacer- 
doce, se  sont  changés  en  pensionnats.  A 
l'aide  des  privilèges  dont  ils  jouissent  et 
des  5  on  6  mitions  de  biens  que  Télat 
leur  a  concédés,  ik  font  une  concurrence 
aux  collèges  communaux,  et  même  aux 
collèges  royaux.  Presque  toutes  les  Insti- 
tutions privées  sont  ruinées. 

■  Dirigées  par  des  pères  de  famille,  elles 
succombent  sous  le  poids  des  charges  pu- 
bliques, et  réclament  en  vain  contre  leurs 
rivaux  l'exécution  de  la  rétribution  uni- 
versitaire ;  si  le  bienfait  de  l'éducation  est 
tel  qu'on  doive  affranchir  les  petits  sémi- 
naires et  les  pensionnats  tenus  par  des 
cougréganistes,  de  la  contribution  per- 
sonnelle, mobilière,  et  autre,  les  direc- 
teurs d*élablis9einens  non  religieux  de-^ 
raaniiont  |Kkar«{uoi  on  ne  les  fait  pas 
jouir  kW  U  mtoc  faveur.  Us  font  un  ap* 
!><(  à  IViralilé  proportionnelle.  Ils  invo« 
qiM»ii4  U  charte  H  les  sympathies  de  To* 
|>ni  vi\  |HiNiqw»« 

•  tfr«  mmibnfs  da  ilemier  ministère 
^*«»t  uji^ttt^»  o«c^»^t^  €\«nl  resigné  des  or- 
^k^Htr^it\\'^  (H>ur  Ctjiblir  de  nouvelles  fon- 
%'Uloux.  »tm  iK'  se  donner  un  renom 
^nK^iitiiu^  monarchiques  et  religieux. 
^^'u^  \\Mnim'«  quasi  revenus  au  droit  di- 
\ui  ^K'  la  ivutauralion. 

iiN4  iK*  TtHlucalioa  de  la  jeunesse  de 
iKM  iHH»UiN,  noua  i^osons  aux  couvens  de 
^'iiiiiu'ii ,  W  mal  est  plus  grand  encore  et 
4q«)H'llM  iouUt  lu  sollicitude  publique.  On 
nail  quo  K'S  ituipoo tables  institutrices  qui 
«Mil  loiiu«>  h»  plus  anciennes  maisons 
«Um«  h»«  uraudos  comme  dans  les  petites 
«llhit.  «>ii  l'on  donne  aux  jeunes  pcrson- 
iHi«  l'itiiiliiirli<»n  la  plus  religieuse,  et  la 
|iUi«  Itboi'i«l0  k  l«  fuis,  sont  inoessam- 
iii«tiil  iiivnat^rM  du  ruine,  par  la  concur- 
ituiikfi  tlu  i«f«  i-dMUuuuautés  de  femmes 
i|u'im  i«il  lii|S«il  iiouNA  rtMiducs. 

•  Iiiui  HiiiiniiMiautôs,  apr{«  avoir  fondé 

itiiiu  la  iHiplUli*  h   VMti  de  leur  nom- 

iii(i«l«  j«|fiwiiii(il.  ilu  leur»  biens  acquis  cl 


derengonément  des  familles  Initia 
de  magniGques  pensionnais,  ont  t 
dans  les  départemens  des  détaclM 
de  religieuses  qui  achètent  toos  !< 
bllsscmens  à  vendre,  ou  ruinent 
ceux  qui  veulent  lutter  contre  ellcf 
1^  des  communautés  qui  n'avoiei 
autorisées  qu'à  se  livrer  &  l'édacalio 
Inîte  du  pauvre,  ont  tourné  leurs  p 
vers  la  spéculation;  elles  fonlei 
pieds  leurs  statuts,  et  refusent  les  i 
lins  qui  leur  sont  présentés,  si  on 
joute  une  subvention.  Ces  violatic 
vœux  et  de  statuts  ont  été  plo^ 
dénoncées  aux  préfets  et  an  gom 
ment ,  qui  se  sont  tus  et  senibleoi 
renoncé  même  au  petit  nombre  de 
rantics  que  la  législation  de  la  rata 
tion,  grâce  à  la  vigilance  de  la  chu 
des  pairs,  a  laissé  subsister.  Bien  pi 
elles  se  refusent  à  laisser  visiltf  h 
établissemens  par  les  magistrats elllH 
ministrateurs,  et  quand  il  selionM 
fonctionnaii-es,  rarement  il  est  tm)| 
veulent  faire  respecter  leur  droft.ili 
disent  cloîtrées,  et  ne  cèdent  qilM 
nace  de  la  force  publique.  -'^ 

•  L'université,  repoussée  dédaifMI 
ment  d'un  patronage  qui  est  m  (Moi 
rang  de  ses  devoirs,  a  adreflfi  tfîarfl 
plaintes  au  ministre  des  cuIta.CUll|| 
Hifairc  d'étal  ;  on  n'ose  y  toucher. Iw 
qui  est  plus  incroyable,  ce  qne  i 
n'aurions  pu  croire  nous  mêmes,  il  i 
n'en  avions  les  preuves  dans  les  iBa| 
c'est  qu'au  moment  où  l'on  taxe  âbê 
reuscment  les  institutrices  et  le^iajj 
teurs,  où  on  lève  sur  eux  la  rélrili| 
universitaire,  le  foncier  et  lespfli| 
fenêtres ,  la  patente  et  la  conlrih 
personnelle  et  mobilière,  sans  oiijÀ 
centimes  facultatifs,  il  y  a  deseoil 
nautés  enseignantes  qui  puisent  dii 
venlions  annuelles  au  bnc^et  et  qri 
la  concurrence  aux  institutions  pri 
à  l'aide  des  biens  déclarés  inaliénaM 
les  lois  de  l'étal,  que  des  ordonna» 
crêtes  ont  aliénés ,  et  ^m  tœ  pmm 
f  impôt  établi  sur  tons, 

«Nous  ai&rmoDS qu'il  en  etisU 
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révolte  contre  l'incxécatîon  de  it  charte 
et  tics  loLi  de  idoq  pays  ! 

•  I8AMBERT,  dq)uté  de  la  Vcndér. 
•  Paris,  34  octobre  1839.  • 

Est  ce  que  véritableirieut  il  est  nc^ 
cessaire  de  répondre  à  ce  torrent  de 
reproches  et  de  doléances?  Est-ce 
que  pei-sonne  croit  aux  cinq  ou  six 
millions  de  biens  des  petits  séminaires ^ 
à  la  ruine  de  presque  toutes  les  insti- 
tutions priifées^  à  la  ruine  également 
des  lîiaisons  d*institutrices,  à  ces  déta- 
chemeusde  religieuses  qui  vont  dans 
les  départemens  ,  achetant  tous  ies* 
établissemens  à  vendre?  Quel  boni  nie 
assez  prévenu  peut  croire  que  Tuni- 
versilé  a  peur  des  congrégations,  que 
le  ministère  n'ose  les  réprimer,  que 
les  préfets  et  les  magi^rats  reculent  à 
leur  égard  devant  Tobservaiion  des 
lois?  Ne  seroit-il  pas  possible  que  ces 
abus  énormes  n'existassent  que  dans 
une  imagination  fortement  piéoccu- 
pée  par  une  vieille  et  profonde  anti- 
pathie? Cette  antipathie  ne  se  trahit- 
elle  pas  elle-même  par  l'exagération' 
de  ses  assertions  et  par  la  fausseté' 
des  faits  qu'elle  invoque?  Ce  ne  sont 
pas  des  raisons  qu'il  faut  opposer  à 
ce  flot  de  déclamations,  ce  seroit  peut- 
être  des  bains  froids. 

Deux  questions  ont  été  adressées 
au  Journal  des  conseils  de  fabrique 
par  un  évêque,  savoir  :  si  les  fabriques 
éloient  ternies  de  founiir  tous  \t% 
jours,  ou  seulement  les  joui'sdefè-* 
tes ,  les  ornemens  ,  le  pain  et  le  vin  ; 
et  eti  second  lieu,  quels  étoient  les* 
prcti*es  auxquels  ces  objets  dévoient 
être  fournis  Le  conseil  du  joumlal' 
a  été  d'avis  que  les  fabriques  étoient 
tenues  de  fournir  tout  ce  qui  est  né- 
cessaire à  Texcrcice  du  culte  divin , 
non-seulement  les  jours  de  fétcs, 
mais  tous  les  jours.  Quant  à  la 
deuxième  question ,  Tobligation  de 
fournir  au  curé  et  aux  vicaires  ne 
ilei  faibi  ont  été  révélés ,  à  moi  que  sauroit  être  douteuse,  puisqu'ils  sont 
CDncitoyens  ont  honoré  d'un  man-  chargés  du  culte  paroissial.  Le  con-- 
riiUc  ,  ft  moi  dont  la  eouscicnco  se  ,  scil  csiiuie  que   le»  fabriques  soat' 


vingt-cinq  ans ,  jouissent  de  pa- 
kfrivilégessans  qu'aacime  voix  se  soit 
spoorles  faire  cesser.  Et  c'est  en  par- 
irfiire  cesser  ces  privilèges  ca  ma- 
i(f impôt  et  ccai  de  main  morte,  qoe 
sréfolation  1789  s'est  accomplie; 
pour  létablir  l'égalité  an  profit  de 
«{K  U  révolution  de  i83o  s'est  ac- 
également!  11  y  a  plus;  alors 
iqae  les  communautés  enseignantes 
Lnr  les  rôles,  il  y  a  des  préfets  qui 
fiâBdiRgent  d'office ,  sans  les  astrein- 
limne  justification ,  par  cela  seul 
not  congrégations  ;  on  les  dé- 
ides  contrîbntions  quand  elles  ont 
au  taux  le  plus  modique  ;  là 
»ot  trente,  quarante,  on  en 
Qoqon  dix  à  peine,  et  on  alTran- 
mrês.  Â  Paris,  mémo,  sous  les 
^^ gouvernement,  les  supérieures 
fétabloiemeBS  les  plus  riches,  de  ceux 
^leieneBD  foncier  annuel  est  évalué 
i^MOo  fr.  et  qui  doivent  au  nom- 
JienoDnel  de  leurs  dames  assls- 
c(  enseignantes  le  succès  de  leurs 
Ui>  figoreut  seules  sur  les  rôles  de 
^^Iribotion. 

Ècroiroit  du  moins  qu'elles  sont  ira- 
M  taux  le  plus  élevé,  puisque  par 
^  on  les  fait  représenter  à  elles  seu- 
«  prospérité  de  l'entreprise  t  non  ; 
'  tOQt  taxées  presque  comme  indigcu- 
4les  ne  sont  imposées  qu'à  6  fr.  76  c, 
îi  que  de  modestes  institutrices  avec 
k  familles  et  supportant  toutes  les 
|a publiques  paient  dix  fois,  trente 
plus. 

ijecroyois  que  les  hommes  publics 
M^ent  les  affaires  de  mon  pays  eus- 
Ni puissance,  sans  le  secours  de  To- 
hi  pnbUque,  de  faire  cesser  des  abus 
i  odieux,  une  inégalité  aussi  révol* 
i^  et  il  je  ne  voyois  ces  abus  s'accroî- 
IM  mesure,  malgré  quelques  efforts 

in  et  irrésolus,  j'aurois  gardé  le  si- 

1 

m 

Us  ee  silence  m'est-il  permis  à  moi 


no  le  Tonne 

cttboliqoc. 

>T0Gsli>s 

se  borner  ^ 
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.^■^■4«-  -i  i  joui  du 
..  .1  ..  le  ',cuz  piété. 
.  A>..i«iàli  avec  joie 
JWijAixitfil'lioa- 

h    ont.  luraagué.  Les 

ai«iKi>ntre,  et 

.     .  4^caouz. 

...^     oMiiï  la  mi»i«,  faisoii 

,.,-^m  -Jwf^tEUvtt.  lamtm^tmt  les 

^1^  ..4b>  >^>ti   nliOui^  SMC  ia  doc- 

..  ^^-.u<.<iiMi.  til  «tliuinbtroî    la 

.M._uiii.u.  l*lt»J'tu>«f<iÛ,  ils'est 

.AI...-V  -:<  i4  'vuLQ  pour  béuir  ud 

...h<w~^v    Ju  pMir  coasukr  un 

«„Uk..  ..  .   dit  .itie  Wtte  potirrisi- 

'.^u.i.-iit-t     utw   joua«    fille 

.■•.II.  .v-:  -l'S  ji\  .iiu  sue  tta  lit.  Le 

^■.ht.  '■  -v  -ta  •s^olM.'tvv  avec  iutérôt 

■..uv'u- "!•<<>«>.   V  Morbniu',  1  Ar- 

.ki{,  .  Mk-w.  >  :S^-ti(;uiic,  à  Uescar 

v,»-ut  .*u  .4    >  ■»>w\  autreliHs  un 

t.^,.   .  ><Mki>f<a: .    U  a  n.'lr<,>uvt<   dea 

.»,iÀ«o  .^  i.U'it'iiiti^i .  et  A  recoin* 

ii.»ni%'  .w'  i=*  ^v>ttM>'i'<i4i'  tivec  stun.  A 

,.■4:1..    i   i  tiMtv'  et)  «U'iAil  l'aucirn 

.•.'^'tiv  A-  tt»i-'<UHK-# ,  et  a  regrette 

«    n    Kk'titi  l'wli«tev)><.Hir  le»au- 

..    :>  !a>>«uiu<ik>u  qui  lo  luruate, 

:'..!..  U  iH^'Ai  vvi  ivu;iv  Jt  Ujivtuiiic  , 

,k.i>  «.Us   «iv'to  cii\V(V  ^  l*au,  i 
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^^i  diapelle  des  Dominiuini ,  di 
le  Àiiate-Marie.  L'ardieTêqued'i 
;i«a.{h  ,  primai  de  toute  rirlswfc, 
uudioit  avec    neuf  évéquei  et  i 
aombieux  tUigé.  Cts sortes deri 
uîons  soûl  Jd  équciites  en  Jilande,, 
it  que  IOLI3  les  ans  Icg  ptéliUi 
i  Ile  s  assemblent  à  Dublin  pourra 
bérer  sur  les  întcrèta  de  la  it\im 
adeleurs^gUsts  ACo.k.bbS 
diction  de  la  cbipelJe  a  éic  ii« 
quée  pav  une  grande  pompe.  Uct 
rénicaie  CDiiiiiieuça  jiai- une  pn» 
iùn  fort  iinposanie,  composce^ 
ibre  d'ecclésiaaiiqpei 
■èques  en  liabits  pni 
cauT.  L'archereque  primat  prW 
'*'Têqne  de  Coik  ,  M.  Miirphj, 
lit  officiant.  La   procesjion  Si 
tour  dti  l'église,  L'évêqiie offifiij 
lificalement;  l'arcbeïégLie.M.  6 
lanme  Crolly,  prèdia.  1\  iuslifiiltt 
sieurs  points  de  la  doctrIueaiMB 
que  contre  les   objrciioas  da  p« 
tesUns  ,  nolamiiieu    sur  le  nl«Â 
ceux<[ui  sont  Jiorsde  l'^IiK,*'' 
méiites  de  Jesus-Cbrist,  sur  \t 
des  saiuts ,  etc.  Le  discouri  n 
ce  que  lliomme  doit     _.. 
ce  qu'il  doit  An  ]Mocliain:» 
toieiult»  deux  parties  du^NOSK'' 
Le  lendemain  iundi,  ilytalU' 
imbreuse  réunion  de^  ér^M)  i 
des  cailioliques  dans  les  salons  dd 
chambre  du  comiitcrce  Uueidrd 
des  calboliqiies  fut    présentée  à 
pi-élats,  |>our  protester  contre  \a* 
taqiies  dont  ceux-ci   ont  élé  l'olJ 
île  la  part  [de  quelques  rr/dirii 
M.    O'Connell  nrësidoit,  assùi^l 
'arcbeïêque  ,  des  neuf  autrei  èf 
ques ,  et  de  beaucoup  d'eccUiii' 
ques  du  second  ordre.   La  pré^ 
a  porté  un  toast  à  la  reine,  et  i  ft 
noQcé  un  discours  moitié  politiq* 
■•'  -*  •  ^  '.^  moitié  religieux.  Il  a  fait  l'éli^J 

*""^ I  clereé  irlandais  ,  de  sa  fidélité  k  I 

i.iU:  ttf  Cv*^i  U  iMHVitde  de    devoirs,  de  saparfaite  indépendu 

A  U'ikv%>(r  uut*   utiin-    à  l'égard  du  gouvernement ,  dont 

thtilti>iiiiut»t  i  l'oc-    ne  reçoit  rien    L'arcLcvcque  a 

"  :^Jt^u  de  Lt  uuu-  -mcrciék  président  de  ces  éloett 


e]ÉlaiËledn&dèlea,quî  de  ion* 
irli  élèvent  des  ë^lUcs,  s'tLSl  fi'li- 
lel'ttprildcinodéraâoii  et  d'im- 
ililédeladininistralion  actiiclk 
ItDde.el  a  finipar  de  grandes 
Dgei  donorâs  au  président.  Ce- 
iliDnoncé  qu'il  voieroii  avec 
ÛMtère.  On  nous  dispensera  de 
lit\aioiut  qui  ont  eu  lieu  au 

liWrter  Fronçait ,  ri  porté  à 
Wlout  ce  qui  se  fait  contre 
pu  de  l'ËgUsc  caitioliq.ie , 
tfa  l'tiupèclier  ni'annioiris  de 
Rïlp  dernières  mesures  prises 
ranierear  de  Russie  contre  les 
Mn.  La  manière  doiit  il  ra- 
il b  fiiu  dans  son  numcro  du 
llM  15 octobre,  est  remarqua- 
4lilm  journal  d'une  couUur 
KM-çAliolique. 

ndc  llome  parlent  de  difli- 
anroknt  tc\>.\.b  cuire 
e  et  le  cabinet  de  Saïiil-râ- 
\.  tiépois  longtemps  les  prflen- 
R  pdnlrc  Je  cïar  d'ëtniidre,  en  sa 
le  chef  de  la  religion  ^e  son  cm- 
piplorité  jusque  sur  les  mi^iiibres 
g^  polonais,  le  droit  qu'il  vcnL 
ttrd'jnteryênirduisleuiis  rnppurts 
«b^  '  «Toieoi  vtvrm^t  KiïeclË  1p 
ii'eiqenl papal  cl,  jeFé  du  '^■'oid  dans 
pl^Uqn'il  cn^'etieut  avec  la  cour 
■îjL^Lc  gr^nd'duc  li^ri'tlcr,  lor^  de 
j^^en  Jtalie,  avoit  reçu  la  mia- 
l^ritablir  ces  reUtiiias  sur  u^  pj^d 
PlîcitI;  mais  il  paroSLi^'il 
||jU  échoué  et  qu'il  n'a  pu  rCussir 
■  feSaint-Siège  aqr  le  retour,  prC 
«nlané,  dt^jrecs-pnis  au  giron 
jBBgrÉeo-ruMe, 
Uec9-unis,  qui  résident  en  grande 
M|ilesgpu»«rnei^ensdc  Ki<}[ 
pa,  sont  an  nombre  d'iin  millii 
iii.daH]j«.lt.  Séparé>.,<lc  )'£gli 
nd'Qrieat.  depi^s  i^àg,  un 
I|.0om4j«  d4  FJoroKtv  ils  s'éloient 
1  relise  latine  ,  sans  en  adoptci 


(«.) 


liguai.  IvMpatrlardMKfOriant  al  hfMir, . 
vememenl  ruiia  ont,  il  est  f^,  proimâ  , 
àh*  le  iwincipa  contra  octla  aépmtloa  t 
Igré  ces  protulatwM ,  pwlgré 
jiQrlont  les  eflbrta  et  leameiMiMi  tanUK. 
doucenuiea  et  UntMAntale^,  d^nc- 
cesaann  de.P>arre-l«-Gr«iid,  poariaMxj 
ner  leagrco-nobà  reconnoItrel»pii*-' 
Mnceipkiunllqde.  ranlovaltt,mid^: 
niqri  n'en  itfûent  pal  tBmBt-.itntnvH: 
jptqv'ànoi  Joara  fidèle*. et  Knmv  a« 
Saial..JSi^ 

l.«a  tentatitea  de  l'anlavilift  n'arofent 
aboiU  qu'à  faire  qnelqma.conTenîoiU' 
isolées  et  sanainuporUnoc.,  Le,gunTenie-% 
ment  rosse .  «ojanl  qq'afM  m  pn>p>-! 
gande  sonrde  il  ne  po««oil  riao  pour  U 
soaniiiaîon  des  grccc-anli,  JvgM  «m^ 
renable  de  l'opirer  an  moyen  de  .li- 
foreo.  :.•-  ■ ,..'; 

'  ■  En  cootéqatnca ,  te «MT ,  on  tout. 
matin,  il  y  ayoil  jolie,,  annéesi  n)oii  ft. 
]onn  bien  «omplâs.  quatre  •U«4^il^volùi, 
qiHa'£t«ite0«clDéejia  sdpdralian  ()cs4liir( 
ridejts,  le  çuT  «lasoibla  |wj  aaàisl.  aynodtbi 
et  séance  tenante,  il  fil  proclamtr  t«  nh. 
tour  $po»tnU  de  oaa  mAiBM  4itHdena 
dans  le  acin  de  PEglii»  dittfgMcqne-«r- 
tliodoae.  ^  fut  l'affaire  Ham  i)ps|a«l  1 40 
n'avoîL  pas  méaae  daignéifvefdit  l'aria/ 
deaconaistoirMOSTÎcariblsdtipTaTiaMti 
balutées  par  le*  peoft4Hiia,rtlt»ii  plqi.i|iNi 
celBid«iBrdi6<êqnea.««ii«A;pnt.pJK4«i 
il  la  tUe  :4m  di9ci4Md«:(*U«pw»iMri 
lùoa.  Ue<<nM  CouIa  PMawpfi  aiiiWt 
do-cawpde.l'esapfRwr,  «l.qol,  «u  «aiqnni 
lilé  deprocMTCUT;  imptifia) ,  dfit^^  dsi 
S.  H.. ponr diriger .loa|«i le*  •S'iina.aAtf 
qUaiauiqw)*!.»  iKiov&.d<  bit  ppéiàdwtl 
dH.»«int,n]r|M>deiilBLBn  npportiia^kwfi 
où  il  étaJ}liaao)t.l|  néccisi^  i)oUUqqa.ei< 
relisieusadelajBrattrapelonMtff.  et  «r. 
la  lecture  dnqucl  la  rËnnion  fqt'dâaKKf^ 
incontincnl'  A'  J'upanfouiét  11  n^  ràtqao 
lu  mC'tropolitsiu  da  ooniitiniM  evlbcUrr 
qne romain  qei  eSM^ade  faire  qnalqM^ 
obterralioasrnBJa  on  fcaleimptntif.  du 
ginËral  ProUsaof  lai  :BjaBt  iqn|  «MsitM 
I  Catin4l«bo4çlte,  it  donna;  «ominelMl 
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scie  quil  Dc  poaroît  empMicr.  El  c'eti 
cet  acte  même  (foe  !es  jonmaos  allemands 
è  la  déirolion  du  ctar,  ool  osé  uoos  pré- 
senler  comme  le  résoUal  d'une  adhésion 
spontanée  1 

•H  pvoil  que  oetle  mesure  brutale  a 
proddit  parmi  lea  grecs  unis  une  grande 
fermeutalion.  Plusîcure  évéqucs  et  ecclé- 
siastiques de  cette  communion  en  ont 
référé  k  la  cour  de  Home,  protestant  for- 


auquel  on  lésa  soumis  sans  les  consulter. 
U  est  à  craindre  cependant  que  leurs 
justes  réelamatkms  ne  reoconlrenl  pas 
l'appui  énergique  dont  elles  auroient 
besoin  »  et  quelles  ne  tombent  devant 
l'atlitade  menaçante  du  cabinet  de  SainU 
IMteisboorg.  Déjà  celui-ci,  osant  de  sa 
lN>tilique  habiluelle  ,  affecte  des  préten- 
tions qu'an  fond  il  ne  peut  pas  avoir;  il 
menace  le  Saint-Siège  de  changer  les 
rspporli  religieux  des  catholiques-ro- 
iMdns  qol  habitent  l'empire  russe,  et  il 
parle  dlnterdire  au  clergé  polonais 
tovte  eommvnicalion  avec  le  souverain 
|iontife. 


Il  n'est  pas  Jusqu'aux  a' 
phoriqnes  ô^fïi  rinTentû 
roisse  un  malheur  déplus 
servent  à  diriger  les  matfa 
fouie  d'opérations  qui  scr 
moius  praticables  sans 
parce  qu'elles  leur  font  v( 
d'incendies  par  la  facilité 
rent  de  mettre  ces  mauvai 
cution. 


tement  contre  le  nouvel  état  de  choses  •      Ce  n'est  point  là-dessus 

à  disputer.  Nous  convoi 
que  Tindulgence  du  jur 
nestc,  comme  on  Tallègu 
offre  encore  plus  de  chai 
lumettes  pbospburiques, 
l'impunité  aux  cooséquen 
coupables;  el  en  ce  qu'il 
qu'elle  produise  la  tentati 
proportion  de  ces  même 
que  nous  posons  en  fait , 
tachant  à  faire  rentrer  < 
dans  le  cœur  du  peuple  le 
principes  de  religion  et  < 
les  idées  révolutiounaircs 
doctrines  en  ont  fait  so 

^_ beaucoup  moins  à  prendr 

POUTIQUItf  IIÉLANGB89  BTc.  aux  gu^es  de  l'indulgence 

Il  n'y  a  qn  un  aveu  qui  coûte  aux  écri-    danger  des  allumettes  ph( 
\%\m  du  progrés  I  c'est  de  convenir  que 

la  plupart  «les  choies  dont  ih  sont  lé-  PARIS,  25  0Gr 

mollis,  ot  qu'ils  déplorent  comme  les  au-       Par  suite  de  la  déinissi 
trea.  doivent  être  attribuées  à  la  corrop-    vld,  M.  Magnier  de  Ma 
tlon  dus  Idées  du  |>onple,  iison  ignorance  |  cieo  directeur  des  Gnanc 
do  loull»  inornlo,  ut  I  l'us|mt  d^irréligion  !  ment  administrateur   da 
«ft  Ils  IViilcHlannenl  eux-mêmes  par  leur  1  Dommé  h   la    direction 
ifSi*niplo  eummu  par  leurs  leçons.  A  cela  |  extérieur,  au  ministère  de 
llr^«|  Hk  avouent  assiti  franchement  que  j      — M.  Gcntj  de  Bussy, 
Il  luultipllallê  tkè  crimes  et  délits  rend    en    service  cxtraordinai] 
rOISl  (l<i  I*  fH*v.\M(i  fort  alarmant.  Seule- 1  avons  annoncé  l'adjoncl 
lUfifit  Un  l»'**!!  pi'<*n'i<)iil  A  toutes  les  causes  j  d'infanterie  et  de  cavalcr 
nul  fiA  ^^^^^  V^^  colles  que  nous  venons  ,  intendant  militaire. 
innfltqilti^  I      —M-  Guislain ,  Ueotcn 

Alli*ti  psi"  <isiinif»le,  Ha  disent  quec'est  ^  est  nommé  chevalier  de  1: 
la  i4Hri>N«loii  qui  Hisitquo.  et  qu'iodé- 1  neur. 
■HiIlllNniliiMni  d«  r«  que  la  législation  cri-  j  —  M.  Sonnini  de  Fai 
«aiUiIlM  ii*w*  1'"^"*  •**^*  éiiorgique  pour  en  premier  au  corps  royt 
^^  laiHlitt  mnm^  i«  nôtre,  la  funeite  in-  marine,  est  admis  è  faire 
.    *    ■■    ■■  p||g| luij.^  source  de  ,  à  la  retraite. 


'«ffram  le  maL  ;     —  Madame   la   d«cli 
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il  q«e  de«  oongtns  avolonl  qne  Ici  médecins  contioneronl  à  la  vfeiler 

enviioiM  de  Perpignan,  de  plusienrs  fois  par  jour,  afin  d'arriver  è  U-^ 

.elplnsiears  parties  da  dé-  connoissanceeiacleda  degré  d'aliénation 

da  Gers,    vient    d'envoyer  de  ses  facoltés  intellect aell es. 
m  préfet  des  Pyrénées- Orienta-  1     —  La  commission  nommée  pour  diri- 

0  fr.  an  soDS*préfct  de  Nar-  ger  l'érection  da  monument  à  élever  par 

1,000  fr.  an  préfet  du  Gers ,  sonscription  h  la  mémoire  de  M.  Micbaod 
Drir  K*s  plus  malheureuses  vie-  se  compose  du  baron  Byde  de  Neuvifle, 
ses  désastres.  président  ;  du  chevalier  Artaud  de  Mon- 
trés la  feuille  ministérielle  du  ter,  de  Pacadémie  des  Inscriptions  ;  du 
expédition  a  commencé  le  i6  duc  de  Valmy,  du  vicomte  de  BlossevilK 
irdes  commuiiicattonsde  Sétif  de  M.  Dupaty,  de  rAcadémie  française; 
etleduc  d'Orléans  a  pris,  sous  et  de  MM.  Roger,  Laurentie,  Bazin  et 
(  du  maréchal  Yalée ,  le  com-  poujolaC ,  ce  dernier  secrétaire. 
nt  d'Dne  partie  des  troupes.  ,  —  C'est  jeudi  prochain  que  f  Acadé- 
de  Nerciat,  cnpilaine  de  vais-  mie  française  formera  la  liste  des  candi- 
Dommé  commandant  de  l'école  dais  li  la  place  vacante  par  suite  de  la 

Brrsi.  mort  de  M.  Michaud  ;  l'élection  aura  lien 

renouvellement  triennal  d'un  le  jeudi  sui>'ant.  M.  Michaud  laisse  aussi 

swmbrcs  des  conseils-généraux  une  place  vacante  à  l'Académie  des  in- 

SM^lié  des  membres  des  conseils  scrîptions  et  belles-lettres. 
iwBent  aura  lieu,  en  1839,  du        — La  Pensée  ^   recueil  loyaliste   pu- 

irfire  au   10  décembre.  Les  pré-  blié  par  l'éditenr  lliilippe,  vient  dètre 

Xfoeront  les  assemblées  d*é)ec-  saisie. 

)«rt«mentanx    dans   l'intervalle        _  Le  général  Piquet  de  Doisgny  vient 

ntre  les  limites  ci-dessus.  de  mourir  à  Paris. 
le  garde  des  sceaux  est  revenu        —  Sur  80  boulangers  cités  aux  der- 

(»,  où  il  éloit  allé  visiter  les  niërcs  audiences  du  tribunal  de  simple 

ï  la  cathédrale.  •  police  de  l'aria,  pour  avoir  fabriqué  des 

:oar  de  cassation  tiendra  son  ;  pains  en  dûûdt  au  poids  légal ,  il  a  été 

de  rentrée  le   lundi   4    no-  ;  reconnu  des  ciieonstances  atténuantes  en 

(faveur de  91,  qui  n'ont  été  condamna 

cour  royale  de  Paris  tiendra  -  qu'à  une  peine  lég(!re;  maïs  il  n'en  a  pa» 

adience  de  rentrée  le  4  novcm-  \  été  de  même  à  T^rd  dos  69  autres  , 


s  discours  d'a&age  sera   pro-< 
'  M.  Delapalmc,  avocat-géné- 

mirée  du  tribunal  de  première 
!  fera  le  mardi  5  novembre, 
ombie  dos  prévenus  des  la  et 
s  en  liberté  s'élève  à  65.  et  non 
ime  on  l'a  annoncé  par  er- 

hanie  Gironilellc,  qoi  depuis  le 
folle  tentative  éloit  demeurée 
ie  la  préfecture  de  police,  a  été 
non  pas  à  l'hôpital  de  la  Sal- 
ainsi  qu'on  l'avoit  annoncé, 
maison  de  détention  de  Saint- 


G^umtê  dM.TribmmuuD9Xàwmce  j  épicier,  ruo  do  Bac,  76% 


contre  lesquels  le  tribunal  a  prononcé  le 
ntasimian  de  l'amende.  Dans  ce  dernier 
nombre ,  il  y  a  i5  condamnations  à  l'em» 
prisonnemeul  pour  récidive.  Im  demoi- 
selle Ségoffin,  rue  Vidlle-du-ïemple,  98, 
se  trouve  condamnée  trois  fois  an  double 
maximum  des  deux  peines  en  moins  do 
a5  jours,  lie  sieor  Petit,  me  du  Four 
Saint-Honoré,  7,  se  trouve  condamné 
deux  fois  dans  le  mois  an  marnmmn  de  la 
double  peine. 

Ont  été  condamnés  ftoiir  vente  et 

débit  de  chandellea  en  déficit  au  poids 
légal,  les  sif urs  Peullier,  fabricant ,  rue 
de  1  Eglise ,  8,  au  Gros-Cailtoo  ;  Mallot, 
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M.  Perijl  fils  a  été  é\n  député  h  Gon- 

dom.  MM.  Unyer  cl  Moltelont  élé  ré- 
élus par  les  collèges  de  Salut-EUeune  et 

a*  A  pi. 

M.  Maleaa,  caodîdat  de  Topposi- 

t,|43SA  de  gaache,  a  éié  élu  député  par  le 
a  •  oollége  de  Dijon,  en  remplacement  de 
IVf  .  Tournoaer,  réceinnieiit  nommé  con- 
seil ier  d'étaL 

Suivant  le  dernier  inventaire  qai  a 

^t^  fait  du  matériel  de  la  marine,  son  ini- 
T>or  Lance  étoit  de  5o£),  170,000  fr, 

-  Le  ministre  de  la  guerre  rappelle, 

AO  inoyen  d'une  circulaire,  Tordonnance 
du  10  juillet  1816,  qui  porte  qu'aucun 
<l^xzioignage  de  la  rcconnoissanco  publi- 
que ne  peut  être  offert  sans  Tautorisation 
fj  u  ro^*  L>'*uU>rbation  sera  proposée  au 
roi  p^f  '0  ministre  de  la  guerre,  s'il 
^•Qgil  d'un  militaire. 

. —  On  s'occupe,  dit-on,  au  ministère 
^^  riiiatruclion  publique  d'un  projet  de 
loi  sur  la  liberté  de  l'enseignement  secon- 
claire. 

i55  caqdidats  ont  été  admis  cette 

90  née  à  l'école  Poly tcqbnique ,  ce  qui 
ikorlcra  le  nombre  de». élèves  pour  1839- 
idAo  à  «70.  Mais,  ainsi  que  Ta  déjà  fait 
connoitre  l'instruction  ministérielle  du 
^5  jnarl  1859,  il  n'est  pris  aucun  enga- 
QCUient  pour  le  placement  h  la  sortie  de 
|*écolOi  qui  reste,  subordonné  au  nom- 
|^r«  ii'ompluU  alors  vacans. 

..^  L'école  d'artillerie  vient  d'être  close 
ail  polygone  do  Vincennes. 

.^  Le  quartier  dea  Géicstins,  où  étoit 
gj^Atrrné  le  a*  régiment  de  hussards  parti 
|)Our  3«int-Gloud  et  Sèvres,  a  été  occupé 
lijur  par  la  garde  municipale, 

^^  IjO  maréchal  Monoej,  qu'on  disoit 
gii^Ude,  jouit  d'une  excellente  sanlé. 

.  .  l.«tiS  cours  du  premier  semestre  de 
Vniiii^Cf  >*col*>i'<^  1859-1840,  ouvriront,  le 
A  iiownibra,  I  l'Ecole  do  Droit,  àl'Kcole 
ilii  MA(l"<'li>v  et  h  la  Sorbonne,  faculté  des 
^4iiii0<*fi|  y^  u ,  I  ri'iCole  de  pharmacie, 
u|  iIm  vtf  au  Ao  au  collège  de  France.  Une 
liai'tti*  tliNi  cours  sont  commencés  au  Con- 
lv4  VtMiit  llti'irt*  et  métiers. 

'^^    «fifi tiennent  toujours 


'*«jjjjg^" 


leurs  prix  sur  les  marchés  di 
provisionnement  de  Paris. 

—  L'aurore  boréale,  que 
admirée  h  Paris  dans  la  soîré 
remarquée  dans  tous  les  < 
Elle  est  mentionnée  dans  le< 
Cambrai,  Ijaon  ,  Bourges, 
Nantes,  Marseille,  Toulouse 

—  M.  Ëusèbe  de  Salvert 
5*  arrondissement  de  Pai 
hier  matin. 

—  Les  comitéa  qui.  Tant 
s'éloient  formés  dans  les  do 
scmens  de  Pari&  et  dans 
pour,  faire  signer  des  pélit 
dant  Vadmission  de  tout  g; 
sur  la  liste  des  électeurs,  vi< 
constituer  de  nouveau. 

—  D'après  un  travail  du 
l'intérieur  sur  les  chemins 
nombre  total  des  chemin 
communication  est  actu 
!i,o8a  ,  ayant  ensemble  ui 
ment  do  plus  de  onze  mille  1 
aux  chemins  de  petite  vi< 
longueur  totale  n'est  pas  de  1 
soixante  mille  lieues. 

—  Une  enquête  est  ouvi 
largîssement  immédiat  de 
la  rue  SaiolAndré-des-Ar 
entre  la  place  de  ce  nom  c 
Pont-Saint-Michel. 

—  Les  rues,  les  avenues 
vards  qui  environnent  Vhi 
lideset  l'Ëcole-Mililaire,  vii 
cevoir  des  plaques  indicativ 
vard  qui  longe  les' Invalides 
chant,  porte  le  nom  debout 
Maubonrg.  M.  de  Latonr-M 
gouverneur  des  Invalides, 
la  révolution  de  juillet. 

NOi;VP.LLE8   l>E8   PJKI 

La  souscription  onverle 
Ferrand  ,  en  faveur  des  Esj 
giés.  s'éievoitle  35  à  1,688 

—  La  souscription  ou> 
en  faveur  des  réfugiés  Ësf 
voit  le  24  ^  4>792  fr.  25  c. 

—  Le  nombre  des  réfug 
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ffiésideni  d«ni  lo  département  des 
s*élève  à  Irentc-deui^  savoir  i  onze 
dix-neDf  Espagnols  ti  deux 


René  Dafid ,  des  Ponts  de-Gé ,  è  deux 
années  d'nnprisonneroent  et  900  fr.  d*a« 
mende^  ponr  avoir ,   le  25  septembre , 
▼eilie  do  marché  de  Brisssc ,  arrêté  pcn- 
Ldovd   Palmerston  ,  président  du  |  dant  nne  benre  et  demie,  près  d'une  an- 
il  des  raînislres  d'Angleterre,  a  tra-  !  berge  qui  avoisine  la  botté  d'Erigné  ', 
Lille  ,  le  t4  f  Tenant  de  Broxelles ,    deox  Toitnres  de  grains  appartenant  au 
•UenI  à  Calais.  sienr  Brouillet ,  des  Pont-de-Gé*  C'est  le 

jiiij^  -^68  bilîmens -sont  sortis  cette  année  :  seul  délit  do  ce  genre  jusqu'ici  commis 
Dmlerqne  poorlapécbe  de  la  morne  !  dans  l'arrondisFeroent  d'Angers. 
les  côtes  (flslaqde;  27  ont  fait  denx  |  —  Le  conseil  municipal  de  Beanne  a 
et  9  en  ont  fût  trois.  A  la  été  dissous  par  ordonnance  du  5. 
ipepleinbre,  -69  étoient  de  retour.  —  Pour  la  première  fois,  il  y  a  en  ce 
^ Hep  19  BOires,  5  ont  fait  naufrage  en  moment  une  exposition  d'objets  d'att  à 
Ifllende,  et  leurs  équipages,  en  partie  ;  l^lulhouse.  On  y  voit  700  ouvrages  pro- 
aont  rentrés  en  France  sur  di-  j  venant  de  3a o  artistes,  dont  iSodePa- 
navires.  Quant  aux  i4  derniers,  on  '  ris.  35  de  l'Alsace,  3o  des  autres dépar- 
«presque  la  certitude  qu'ils  se  sont  pcr- 
"dîa  cai|M  et  biens. 

-  r-  Le  oonaeil  manicîpal  de  Uouen  a 
volé  cinq  centimes  additionnels  aux  con- 
tributions directes  pour  former  un  fonds 
de  seooors  pour  les  malheureux. 
—  On  écrit  dn  Uavre  qu'une  goélette 


teraens .   16  de  la  Suisse  et  100  de  l'Ai- 
Icmag  ne. 

—  Une  ordonnance  du  8  autorise  l'ac* 
ceptation  du  legs  de   10,000  fr.  fait  aux 
salles  d'asile  de  Lyon  par  mademoiselle 
Bon  toux. 
;    —  Le  journal  ministériel  de  Lyon  an- 

de  la  marine  suédoise  est  arrivée  avec  nonce  que  des  appartemens  ont  été  rete- 
nus pour  le  duc  d'Orléans,  à  l'bôtcl  de 
TEurope  «  à  dater  du  96. 

—  Un  pauvre  enfant  &gé  de  dix-boit 
mois  au  plus  a  été  trouvé,  dans  la 
soirée  du  dimancbe  ao  octobre,  eiposé  , 
à  Lyon  ,  à  la  porte  de  l'église  de  la  Cha- 
rité. Jusqu'à  présent ,  on  n'a  pu  savoir 
quels,  sont  les  auteurs  d'un  acte  d'aussi 
barbare  inhumanité. 

—  Le  jeune  (ils  de  l'un  des  principaux 
fabricans  de  rubans  de  Saint-Etienne, 
M.  Micolon ,  vient  d'être  victime  d'une 
imprudence.  Etant  à  la  chasse  avec  un 
de  ses  amis,  celui  ci  Gt  jouer  Ips  batte- 
ries de  son  fusil  dont  le  canon  se  trou  voit 
par  hasard  dirigé  vers  lui.  Le  coup  partit 
et  la  décharge  porta  toute  entière  dans 
le  bas-ventre  du  malheureux  qui  tomba 
mort  sur  le  coup. 

—  La  ville  de  Marseille  a  voté  a5,ooo  f. 
pour  la  réception  qui  sera  faite  au  duc 
d'Orléans  à  son  retour  d'Afrique.  Le 
maire  a  soumis  au  conseil  municipal  le 
programme   des  fêtes  1   illuminations, 


des  vaiea  en  porphyre  et  d'autres  objets 
destinés  an  roi  des  Français. 

—  D'èfifT^  le  iâémorial  Dieppoiê ,  un 
PoU»nMB  récemment  arrivé  h  Eu  aoroit 
été  arrélé  comme  ayant  eu  des  relations 
avec  Angasle  Blanqui.  Une  autre  feuille, 
qui  se  dit  mieux  informée  ,  assure  que 
celle  arrestation  se  rattache  à  un  crime.  . 
-:-  Minor  Lecomte ,  second  mari  de 
la  venve  Pépin,  Fombertaut  et  Guil- 
lemin  ,  condamnés  à  raison  de  la  publi- 
cation dn  Moniteur  républicain  ,  sont  ar- 
rivés dernièrement  dans  une  voiture 
cellnlaire  an  Mont-Saint-M  ichel  (iVf  anche). 
«—M.  Vrac,  président  du  .  tribunal 
civil  de  Gherbourg ,  est  mort  le  s 5 
à  r&ge  de  80  ans. 

—  VAmi  des  Lois  ,  feuille  miin'até- 
rielle  dn  Mans ,  annonce  que  le  préfet 
n'est  point  parti  pour  Paris  ,  ainsi  que 
Favoit  dit  le  Courrier  de  la  Sarthe. 
M.  Mancel  est  seulement  allé  chercher 
sa  famille  à  Poitiers. 

—  Le  tribunal  correctionnel  d'Angers 


a  condamné  ,  le  ig,  Etienne  Pamard  et  *  6,000  fr.;  feu  d'artifice,  5,ooo;  dislriba-* 
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lioitsdebonsdepalo,  4*ooo;bftl,  14*000; 
-cd  qnl  ftit  3,000  fr«  entosde  laBoniiiie 
.Totée* 

—  M.  Iloraee  Yernet  fftsi  ctttbarqné 
le  91,  à  Marseille,  pour  Alexandrie,  sur 

Je  pt^orbot  du  LeVa&U 
:    -*-  La  corvelte  de  gabrre  américaine 
ia  Cyanui  M  eatrét,  le  s5,  dans  le  port 
ié&  Maiseille,  Tenant  de  Mafaon. 

—  On  lit  dans  la  Gauîiê  ém  Midi  ,  de 
ilarasillt,  le  19  t  •  Mercredi  soir,  on 
jeune  homme  de  quinze  ans  qni  faisoit 

ftonmer  la  grosso  eioche  de  Féglise  Saint- 
i^larlhi ,  a.  été  accroché  et  lancé  vio- 
•len^ent  in  milien  de  la  place.  An  brait 
•de  sa  chote ,  les  Toisins  sont  accourus  ; 
mais  ils  n^:>nt  plus  relevé  qu'on  corps  tout 
brisé  et  ne-donnant  plus  aucun  signe  de 
vie.  L'année  dernière,  le  frère  de  ce 
ledne  homme  a^ékoit  noyé  en  se  baignant 
an  Rooeas-Blanc.  • 

'  —Une  commission  composée  de  per- 
sonnes notables  des  Landes  s*oecnpc  en 
ce  moment  d'un  projet  de  chemin  de  fer 
dcTant  aller  de  Bordeaux  à  Bayonne  par 
les  Grandes-Landes. 

NOVTBLI.BS  D'CSPAGNB. 

Une  dépêche  télégraphique  de  Bajonne 
transmet  à  Paris  les  deux  notes  suivantes 
adressées  au  ministre  des  affaires  étran- 
gères par  Tambassadeur  de  France  : 

Madrid,  sa  octobre. 

•  lies  ministres  de  nntériéor  et  de  la 
marine  ont  donné  tenr  démission  k  S.  M. 
qui  l'a  acceptée.  L'intérim  de  ces  dépar- 
temens  est  confié  provisoirement  au  mi- 
nistre de  la  jnslice  et  au  ministre  de  fa 
guerre.  La  reine  a  assisté  le  »o,  k  une  re- 
vue de  tonte  la  garde  nationale.  Madrid 
jouît  de  la  plus  parfaite  tranqoillicé  qui 
A'a  pas  été  altérée.  • 

Madrid,  a3  octobre. 
•   •  IjB  projet  de  loi  sur  les  fueros  a  été 
adopté  hier  par  la  chambre  des  séna* 
teurs  à  la  majorité  de  73  voix  contre  6.» 

— Ia  grande  croix  de  l'ordre  d'Isabelle- 
la-Catholique  a  été  accordée  à  Maroto 
par  la  reine  régente.    - 


—  Le  Coanw  Kslûnia/  * 
eo  octobre  annonce  que  d 
de  Cabrera  ayant  fait  nue  e 
les  districts  de  Pjstrana  et 
en  ont  enlevé  3.5r,ooo  téCes  1 
compter  les  contributions 
qn'ils  ont  perçues^.  Jh  ont  1 
des  otages. 

—  Tons  les  soldats  cai 
trouvoient  absens  de  Tarmi 
)ont  reçu  l'ordre  de  re joindi 
ment.  Le  bruit  se  répand 
vient  de  dissoudre  tontes  lei 
réunir  dans  ses  mains  les  | 
leur  a  ainsi  retirés. 

^  Une  des  filles  dn  gé 
Palillos  vient  encore  d'être 
la  troisième  victime  du  sysU 
sailles  dans  cette  famille.  T 
proches  sont  en  prison  et 
même  sort. 

—  Cabrera  a  publié  un  < 
adressé  à  ses  troupes  ,  et  q 
ainsi  t  «Confiance,  compagn 
Votre  chef  vous  prédit  la  b< 
ciel,  et  avec  elle  le  triomp 
notre  sainte  canse.  Vive  le  r 
ligion  !  • 


On  travaille  activemen 
slruclion  des  tours  pour  T 
d'une  ligne  télégraphique  c 
la  frontière  de  France.  Le  | 
est  à  Forest  et  le  dernier  h  < 

— •  La  section  du  chem 
Coortrai  à  Gand  rapporte  pi 
moyen,  1,000  fr. 

-^  Le  gouvernement  b< 
border  tous  ses  chemins  d( 
d'acacias. 

—  Le  duc  héréditaire 
pendant  son  séjour  à  La 
nommé  chevalier  graod'crc 
du  Lion  néerlandais. 

—  IjC  roi  de  Hollande  a  d 
Swinderen  poor  président  d 
bre  des  états. 

—  Le  duc  d'Àrgyll,  lord-in 
maison  de  la  reine  d'Angletc 
d^)ne  aitaqoe  d^ptefie  fo 
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tdB  conte  de  Clarendon  doit,  dit- 

iineevoir  tin  tliége  daiM  le  cablnel  et 

nommé  lord  du  sceau  prifé. 

tes  feuilles  de   Londres  pnbKent 

inee  qoi  proroge  le  parlement 

■m  décembre. 

Un  Jeane  lord,  le  eomte  d'Orsay, 
putleUaming-Hérald  d*af»îr  fait 
aise  plaisanterie  de  lire  dans  on 
de  West-End.  une  prétendue 
\'ét  M.  Shaflo,  «nnon^tit  la  mort 
>l0id  Bronghtm,  éeril  à  divers  jonr- 
de  fx>iidres,  pour  repoosser  eette 
MotiHiié,  et  annoncer  que  M.  Montgora' 
mtery,  ami  de  lord  Brongham,  hiî  avoit 
Montré  lundi  ioir,  aneleltredeM.  ShaTto, 
Hk  la  famae  nouvelle  de  la  mort  do  Tex- 
iier  étoit 'rapportée  à  peu  prt»  de 
manière  dont  la  racontent  les  jonr- 
L4I  maiiTaise  plaisantrrie  appar- 
iicBl.  donc  à  M.  Shafto  qni  voyageoit 
%fcc  lord  Brongham,  et  reste  it  savoir  si 
ce  dernier  n*y  a  pas  été  pour  quelque 
chose. 

r-  Les7«  8,  12,  i3et  i4  de  ce  mois, 
on  a  ressenti,    à    Tnllj-Banocher ,  en 
Ecoasc,  plvtieQrs  secousses  assez  violentes 
de  UcmblciMiit  de  terre. 

—  Un  an-en-ciel  lunaire  vient  d'appa- 
rotlre  dans  fe  nord  de  l'Ecosse.  On  lit  à 
ce  sajet  dans  le  Caledonian- Mercury  i  «Di- 
manche so,  entre  sept  et  huit  heures  du 
soir,  nous  avons  eu  le  magnifique  specta- 
cle de  ce  phénomène  atmosphérique  as- 
sex  rare  dans  nos  climats.  On  voyoit  un 
brillant  arc-en-ciel  blanc  à  côté  d'un  an- 
tre d'un  noir  foncé,  formant  environ 
trois  quarts  d'un  cercle  immense  dans  le 
firmament.  » 

—  On  mande  de  Tunis,  que  le  dey, 
-devenu  méfiant  Si  cause  de  la  présence 

da  duc  d'Orléans  sur  les  côtes  d'Afrique 
et  de  la  concentration  d'une  colonne  de 
troupes  françaises  près  des  frontières  de 
Tunis,  a  quitté  la  capitale  pour  se  rendre 
\  la  Cotolêiie,  afin  de  veiller  lui-môme  à 
Veiécotion  de  ses  ordres.  Ses  troupes  ré- 
galières  et  irrégnlières  s'élèvent  à  20,000 
hommes, 

—  Des  lettres  de  Montevideo  du  ao 


aoAt  •pporlent  nne  proclamation  adres- 
sée par  le  général  Lava  Ile  aux  mécon- 
tens  de  Buenos- Ayres.  Cette  pièce,  qui  ne 
donne  pas  le  plan  de  campagne  adopté 
parce  chef  contre  Rosas,  a  fort  arcm 
Peialtalion  de  ce  dernier  qui ,  dît-on  ,  a 
fait  arrêter  presque  tons  les  Français  qui 
sont  encore  à  Bnénos-Ayres. 

—  Le  système  monétaire  français  est 
maintenant  réintégré  à  Genève,  où  il 
avoit  été  abrogé  en  181 4*  Legonvcme- 
ment  genevois  a  déjà  fait  frapper  nno 
qnantité  assez  considérable  de  centimes 
et  de  pièces  de  i»,  de  10  et  de  s5  centi- 
mes en  billon. 

—  Le  Piémont  continne  à  être  infesté 
par  des  bandes  nombreuses  de  brigands 
qui  occupent  tontes  les  grandes  routes. 
La  gendarmerie,  la  cavalerie  et  la  troupe 
de  ligne  font  de  fréquentes  patrouilles. 

—  r/impératrice  de  Russie  rient  iVen* 
voyer  %  la  reine  de  Sardaigne  les  insignes 
de  l'ordre  de  Sainte- Catherine. 

—  I^a  Gazette  pîéntantuiêe  annonce  qne 
M.  le  duc  de  Bordeaux  et  le  duc  de  Cam- 
bridge, oncle  de  la  reine  d'Angleterre» 
ont  assisté  aux  grandes  évolutions,  dans 
le  voisinitge  de  Vérone,  d'une  partie  des 
troupes  dtt  royaume  Lombardo; Véni- 
tien. 

—  I^'infant  don  Sébastien,  arrivé  à 
[jucqnes  le  18,  a  continué  le  lendemain 
son  voyage  pour  Naples. 

—  Le  Journal  des  Deux-Siciles,  dn  10, 
annonce  que  le  roi  de  Naples  a  nommé 
son  ambnssadcur  extraordinaire  près  le 
roi  des  Français  M.  le  duc  de  Serraca- 
priola  D.  Nicolas  Maresca,  à  la  place  du 
comte  Constantin  de  Lndoif,  décédé. 

—  Un  décret  du  i3  octobre,  rendu  par 
le  grand-doc  de  liesse,  incorpore  dans 
l'état Hcnajor-général  de  son  armée,  le  sons- 
lieotenant  prince  Napoléon  de  Montfort, 
élève  sortant  de  l'école  militaire. 

—  Les  états-généraux  de  la  Hesso  élec- 
torale sont  convoqués  par  le  prince  co- 
régcnt  pour  le  a5  novembre. 

—  I^  prince  de  Metternicb  est  parti  du 
cb&teau  de  Johannisberg  le  sa  de  ce 
mois  dans  la  raatinéeb  En  passant  à  ViTies* 


"^ 
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badc,  il  a  rendu  vbite  tn  roi  des  Belgei.  ]  qu'on  cannût  sa  deslkiaUom  On 
qui  étoit  arrivé  depuis  quelques  jours  en    que  son  absence  n*  seroit  qae  de 
cette  Tille,  et  qui  voyage  sous  te  nom  de    qucs  jours, 
comte  d'Ârdeooe.  —  On  a  aussi  dea  nouvelles  d^i 

—  On  va,  dil-on,  construire  un  pont    drie  du  7.  La  correspondance  dn 
snrie  Rhiq,  près  de  Knielingen^  Ge  pont,    phore,  journal  de  Marseille,  dit  quai 
qui  seroit  établi  par  le  gouvernement  de  :  se  remettre  de  sa  (|emière  indii 
Bade  et  celui  de  Bavière,  ouvriroità  la  ,  Méhémet-Alivoyageoit  demièreoM 


ville  de  Garlsrohe  une  communication 
directe  avec  Paris. 

—  La  reine  de  Suède  (née  Glarjr,  à  Mar- 
seille) se  prépare  à  faire  un  voyage  eo 
Italie,  où  elle  se  propose  de  passer  une 
partie  de  l'hiver,  l'état  de  sa  santé  exi- 
geant un  climat  plus  doux  que  celui  de 
Stockholm. 

—  Les  nouvelles  de  Gonstanlinople,. 
du  7,  n*annoncent  rien  de  nouveau  dans 
la  situatiim  politique.  D'après  le  Sudt  ^ 
journal  de  Marseille,  l'amiral  Lalande 
Qomptoit,  si  rinaction  se  prolongeoit, 
hiverner  à  Métélio,  et  l'escadre  anglaise 
à  Lemnos  ou  quelqu'autre  point  rap- 
proché. L'influence  de  Reschid-Pacba  se 
consolidoit  de  plus  en  plus. 

—  Un  incendie ,  attribué  h  la  malveil- 
lance, a  détruit  k  Gonslantinople  la  fa- 
brique de  fessis  (calottes  rouges)  apparte- 
nant au  sultan. 

— *  Les  quatre  vaisseaux  anglais  qui  se 
tronvoient  en  rade  de  Smyme  sont  partis 
le  5  pour  rejoindre  le  reste  de  la  flotte  do 
l'amiral  Stopford  dans  son  mouillage  de 
Besica. 

—  WEcho  tCOrient  dit  que  la  frégate  la 
BâlU'PouU,  commandée  par  le  piince  de 
Joinvilie,  doit  aller  à  Gônstantinopie. 

*—  La  division  navale  autrichienne, 
sous  les  ordres  du  Contre-amiral  baron 
Bandiera,  a  quitté  Smyrne  le  7,  sans 


le  Nil ,  avec  l'intention  de  se 
Gaire,  lorsque  sa  cange  (petite 
tion),  et  une  autre  qui .  la  soivoit, 
brusquement  chaviré,  en  vne  de 
ket.  Tout  le  monde  ayant  été 
le  vice-roi  a  continué  gaimentM-* 
dans  une  autre  cange. 

Il     ^Ma#^l^#g— —  '        «^ 
Nous  avons  reçu  une  réclauialkm 
MM.  Allignol  contre  l'article  du 
nal  où  il  a  été  rendu  compte  de  leor 
vre.  Gomme  elle  est    uo  peu  loi 
nous  sommes  obligés  de  la  renTpjttJ 
un  numéro  prochain. 
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CINQ  p.  0/0.  îlO  Ir.  70  c 
fROIS  p.  0/0.  8irr.  70  c 
QUATUEi^  O/OJ.  deHcpt.  OCOfr.  09e 
I  Qiiiiir-  1/2  p.  O/0,j.  (iescpt.  000  Ir  00*. 
Act.  de  la  l'>an  pic.  2850 Ir.  (Vie. 
Oblig.  delà  Ville  de  Paris.  12^lr«00c. 
Reiitr  delà  Ville  de  Patiti.  OOOir.  OOc. 
Cuisse  li^poihccaire.  790  fr.  00c« 
Quatre  canaui.  1250  fV.  00  c. 
Hentes  de  Naples   103  fr.  00  c. 
Empritiit  romain.  103  fr.  7  8 
Emprunt  Bel^e  101  rr.  3  4 
Emprunt  d'Haïti.  505  fr.  00c. 
Rente  d'Espagne  5  p.  0/0.  30l'r.  1/4 

PARIS.  — IMPRIMER»  d' AD.  LBCLBU  BT  C*, 
me  Ca««ette  ,29. 
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me  revue  de  r£urope  qui  a 
y  a  quelques  jours  dans  le 
ent  d'un  journal  estimé, 
ûrenferuioit  beaucoup  d*ob- 
M  remarquables  et  d'aperçus 
X  i  il  ëtolt  dit  entre  autres  : 
Une  publie  pas  un  seul  livre 
*^U  elle  publie  beaiuoup  de  IIa 
olitptes,  Mous  permettra- t-on 
1  observations  à  ce  sujet  ? 
ttqo'ilparottdes  livres  sur  la 
en  assez  grand  nombre,  et 
|a  De  soient  pas  tous  de  la 
om',  et  qu'à  côté  de  très- 
^nges  il  y  en  ait  d'autres 
fit  prise  à  la  critique  sous 

rapports ,  cependant  on 
liciler  en  général  de  la  dis- 
|ui  règne  dans  une  certaine 
écrivains     pour      rendre 

à  la  religion  et  proclamer 
ils.  Mais  est-il  bien  vrai 
ince  ne  publie  pas  un  seul 
\ile?  Hélas  î  c'est  une  con- 
urance  qu'il  nous  est  dîf- 
artager  dans  le  moment 
)yons  paroître  le  livre  de 

et  la  traduction  de  l'ou- 
locteur  Strauss,  deux  pro- 
clément  hostiles  à  la  reli- 
jurieusesà  son  divin  au- 
réductions  sont  annoncées 
urnaux,  et  recommandées 
:  éloge  par  quelques-uns.  . 
mien  contester  l'existence 
er  qu'elles  ont  des  partisans 
leurs.  Qui  ne  sait  qu'il  y  a 
un  parti  qui  applaudit  à  ' 

se  fait  contre  La  religion?  ' 

e  la  Religion,    Tome  CI  IL 


Ce  parti  non-seulement  poursuit 
constamment  les  prêtres,  mais  tourné 
en  ridicule  les  pratiques  du  christia- 
nisme, attaque  ses  dogmes,  parle 
avec  dédain  de  ses  mystères.  Des  ar- 
ticles de  ce  genre  se  retrouvent  toiu 
les  jours  dans  certains  journaux. 

Combien,  depuis  quelques  années, 
n'avons-nous  pas  vu  paroître  de  pro- 
ductions de  l'incrédulité!  En  1833, 
V Examen  du  mosaïsme  et  du  christia'' 
nisme^  par  M.  Reghellini   de  Scio,' 
ouvrage  qui  respire  une  haine  vio- 
lente; en  1834,  la  Critique  du  christia- 
nisme^ et  une  nouvelle  édition  de  i'O- 
rigine  des  cultes^   de  Du  puis.  A   la 
même  époque ,  plusieurs  de  nos  dog- 
mes ou  l'histoire  du  christianisme 
étoient  attaqués  ou   défigurés  dans 
V Histoire  des  progrès  de  la  civiliscUion^ 
par  M.  Roux-Ferrand  ;  dans  diffé- 
sens   articles  du  Dictionnaire  de  la 
conf^ersation^  dans  le  Traité  (téduca-' 
tion  moAlr^  de  M.  Droz  ;  dans  les 
Nomeaux  éîémens  d^ histoire  générale, 
de  M.  Lévi.  En  1836,  M.  de  Potter, 
si  connu  par  son  zèle  irréligieux,  fit 
reparoître  sous  le  titre  à* Histoire  du 
christianisme  y  son  ouvrage  anti-chré- 
tien, de  y  Esprit  de  C  Eglise.  On  ré- 
pandoit  jusque  dans  les  pensions  le 
Catéchisme  véritable  des  Croyons  y  (\vLX 
étoit  du  même  auteur  que  le  Crojo/if 
détrompé,  et  que  GustaOe  et  la  reli-^ 
gicuse  ;  toutes  productions  d'une  im< 
piété  audacieuse. 

Nous  avons  parlé  plusieurs  fois 
dans  ce  Journal  des  séances  delà  So- 
ciété de  cii*ilisation ,  de  Tesprit  qui  y 
présidoit ,  des  discours  qui  y  étoient 
prononcés ,  des  questions  qu^n  y 
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proposoit  ;  tout  cela  éloit  dirige  con- 
tre la  religion.  Nous  avons  signalé 
les  erreurs  et  les  impiétés  qoi  'se  dé- 
bitoicnt  dans  des  cours  publics  de- 
vant une  jeunesse  avide  de  nou- 
yeautés  ^  et  trop  disposée  peut-être  à 
se  laisser  prendre  à  l'appât  d'un  cer- 
tain appare^  d'érudition  ou  d'une 
déclamation  imposante. 
,  En  1837,  parut  la  FU  de  Gré- 
goire Vlli  par  M,  de  Yidaillan  ;  ou- 
vrage qui  est  une  hostilité  perpé- 
tuelle contre  le  catholicisme.  Le  re- 
cueil, intitulé  la  Science  populaire  de 
Claudiusy  recueil .  qui  se  continue , 
offre  dans  plusieurs  de  ses  livraisons 
des  objections  et  des  chicanes  pré- 
sentées avec  un  sérieux  où  la  dérision 
est  inâl  déguisée.  Dans  le  même 
temps,  le  dpcteur  Broussais  profes- 
soit  le  matérialisme  dans  ses  leçons 
publiqu,es  et  dans  ses  ouvrages  im- 
primés. 

Que  seroit-ce,  si  nous  voulions 
parler  des  saint-simoniens  ,  de  leurs 
prédications  et  de  leurs  missions  im- 
pies^ du  journal  qu'ils  rédigeolenl 
sous  le  nom  du  Globe  ,  et^  j^ù  ils  an- 
nonçoient  la  mort  du  catholicisme? 
Et  les  templiers,  et  leurs  insultes 
à  la  religion ,  et  leur  culte  dérisoire 
.et  sa[icrilége  ;  et  Châtel ,  et  ses  pro- 
fanations quotidiennes ,  et  ses  prédi- 
cations pleines  d'outrages  et  cepen- 
dant toujours  suivies  par  un  peu- 
P^  aveugle  ;  ces  scandales  ne  prou- 
vent pas  que  Tincrédulité  soit  morte 
parmi  nous. 

Et  si  nous  remontions  à  quelques 
années  plus  haut,  à  une  époque  dont 
les  funestes  égaremens  ne  peuvent 
être  sitôt  effacés,  qui  ne  sait  avec 
quel  redoublement  de  zèle  on  se  mit 
H  y  a  vingt  ans  et  depuis,  à  réimpri- 
mer les  plus  mauvaises  productions 
de  la  philosophie  irréligieuse  du  siè^ 


cle  dernier  ? 
douze  nouv 
de  Voltaire 
faisant  1  mi 
et  depuis  il 
moins  autan 
pour  tous  les 
fortunes ,  éd 
pour  la 
compactes , 
mières.  On 
temps  quelq 
Voltaire ,  to 
gion.  Il  a  pa] 
1825  treize 
complètes 
24,000  ex 
éditions  diff< 
neuf  du  (x>nt 
tit  format  po 
les  principe^.  ^ 

On  n*a  eu  gs^'T^ 
très  écrivains  d^^ 
que   du  dernie^^ 
Diderot,  Rayn? 
Gondorcet,  dîlo'^ 
ney,  de  Tracy,      ^ 
donné  tantôt  de  ^ 
tantôt  des  écrits    ^ 
tème  de  la  nàUire  V 
eu  coup  sur  coup  > 
quatre  éditions.  I  ' 
ney,  dans  le  mém  ^'' 
dix.  On  a  voit  soin 
sions  de  s'attacher 
livres  les  plus  in 
mauvais  romans  d 
de  nouveau  mis  ai, 
1822,  il  a  été  fait' 
V  Abrégé  de  Vorigir 
une  en  espagnol, 
avec  profusion,  et  t 
époque  ,  les  romi^ 
gault-Lebrun  \  il  y 
1825  24  réimpres' 
mans ,  toutes  cnes, 


\ 


tang  et  infidèlea,  non  compris  les 
JuHi.  D'un*  PA<|ae  k  l'autre  1.506 
■natiiees  ont  été  bénix,  4,333  eDlans 
SI) télé  baptisé*,  le  nombre  des  morts 
■n  ^té  de  3,633. 

FUIS.  —  Les  nouvelle*  de  la  santé 
de  M.  rArchevêque  sont  bien  meil- 
leures, li»  dernière  suit  a  été  très- 
bonne,  et  la  journée  du  30  iiarois- 
soit  devoir  se  passer  très-bien , 
comme  celle  de  la  veille.  L'oppres- 
sion ne  se  fait  point  sentir.  Le  prélat 
cause  sans  se  fatiguer.  Il  s'occupe  des 
alTaires  de  son  diocèse,  et  il  n'est 
point  vrai  qu'il  ail  été  obligé  de  re- 
noncer aux  détaik  de  l'admiuistra- 
tîoù,  comme  un  journal  l'avoit  fait 
'êuiendre. 

Lundi  dernier,  jour  de  la  fête  de 
■aÎDt  SimoD  et  de  saint  Jude ,  étoit 
l'anniversaire  du  sacre  de  M.  l'Ar- 
chevêque. Ce  jour-là,  de  pieux  fidè- 
le* se  sont  unis  pour  offrir  à  IKeu  des 
prières  pour  le  partait  rétablissement 
d'une  santé  ai  précieuse. 


(  •"  ) 


A  peine  M.  lecoadjuteurde  Reîmi 
et  M.  le  cardinal  d'Isoard  ont-ils  été 
morts,  que  le  Coiutilmionnel  s'esi 
hâté  d'examiner  te  qu'il  convenoitdt 
faire,  etsurtout  de  ne  pas  faire,  pour 
pourvoir  &  leur  remplacement. 

La  coQgré^tion  lui  est  apparue 
tout  d'abord  eu  songe,  menaçant  de 
s'emparer  de  ces  deux  affaires  pout 
ramener  M.  le  cardinal  de  Latil  sur 
le  siège  de  Reims,  et  M.  de  Pins  sur 
le  siège  de  Lyon  ,  qu'il  occupe  de- 
puisloa'ns  comme  administrateur  du 
aiocèse.  Nous  ne  voulons  ici  mettre  en 
doute  ni  les  intentions  du  Constttu- 
titmnclet  de  ses  dévots  confrères,  ni 
leur  haute  cspacilé  comme  juges  en 
ces  matières.  Mais  enfin,  tout  en  se 
raêlant  de  diriger  les  alFairea  de  l'E- 
glise,  ce  n'est  pas  pour  leur  compte 
qu'ils  travaillent  ;  et  chacun  d'eux 
peut  dire,  comme  frère  Audry-de- 
Puyraveau  :  Je  n'en  tue  pas.  Cela 
éiaat,  jwurquoi   ne  '  laisseroient-îls 


lervenir   «t    de    dema 
prenne  aussi  uo  peu  le 

cottsidération  ? 

La  congrégation,  dïli 
sire  qu'on  lui  rende  M 
Reims,  etM. de  PinsàLj 
puisqu'il  s'agit  d'une  ch> 
téresse  et  qui  ne  vous  int 
ment;  d'une  chose  dont 
àontitout  n'iuetptu,  que  ! 
vousfaire  /  De  quel  droit 
qu'elle  ait  des  ëvêquei 
choix  pluldt  que  des  évéq 
et  que  les  catholiques  à  ' 
bfaucoup, soient  moins  c< 
vous,  h  qui  cela  ne  fait  r 
(F, 


La  lettre  suivante  a  étt 
M.    le   directeur  de   la 


•  Monsieur  ,  les  snlorilé 
BTDÎenl  appelé  ,  ponr  l'e 
philosophique  et  moral  (tel 
le  profcisenr  Strauss,  qni 
nité  de  Jésas-Chriji.  L'snlo 
silsire  de  France  i  placé  d) 
grades  de  t'enielgnement  U 
l' Académie  de  Gi-enoble ,  M. 
roque,  qui  nie  l'éterniié  des 
sont  de  grands  philosophes  ( 
meuieurs;  mais  Is premier  n 
il  pss  qn'en  niint  la  divin! 
Christ  il  renverse  de  Tonil 
l'entier  6diGce  de  la  société  < 
et  Tsatre.  sdmeUant  l'imn 
l'smc  .  si  lODtefois  il  l'sdme 
l'éternité  des  peines .  ne  voit 
donne  à  Tbomme  qui  vit  et  m 
désordre  la  sfcnrité  dans  ce  i 
imes  qu'il  vent  commi 
bonheur  dans  l'iutre  ponr 
qu'il  a  commis  ? 

Un  franc  alhcisme  seroit 
qnenl. 

■  Le  vicomte  dp.  m 


Le  chapitre  métropolita 
a- nommé  des  grands-vica 
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^emerle  diocèse  pendant  la  va- 
ice  du  fnége.  Son  choix  s*est  fixé 
MM.  )Penas8e>,  deBelloc,  Dupin  9 
Moirlhoii)  Abeilhë    et  Carrère. 
iHi.  Fename,  de  Belloc  et  de  Mor- 
«toient  grands-vicaire^  du  car- 
iai. M.  Dupin  est  curé  de  la  ca- 
raie.  M.   Abeilhé  est  supérieur 
i;^.— «.  «éminaire  ,  et  étoit  membre   du 
^^NboiMC&l,de  l'archevêque.   M.  Carrère 
*ctt  doyen    du  chapitre.   MM.    les 
ipraiids-vicalrrs  capitulaires  ont  pu- 
pfié  un  mandement  où  ils  font  un 
^  jasBle  éloge  de  M.  le  cardinal  : 

«  Il  n'est  pas  nécessaire  qne  noas  cs- 
ÈKyîons  ici  de  faire  de  M.  le  cardinal 
'     Giscard  on  -  éloge  qnî  demeareroit  bien 
BO'desaons  de  la  vérité  :  les  actions  cl  la 
vie  toute  entière  de  Pilloslre  prélat,  cl  les 
éninen les  dignités  que  Rome  et  la  France 
lai  ont  soccessivrmenl  conférées,  parlc- 
tonl  plus  haut  et  plus  éloqaemment  que 
nous  ne  saurions  le  faire.   Auditeur  de 
Kote  pour  la  France  au  début  de  sa  car- 
rifere  eoclésitsliqne,  pois  doyen  de  ce  Iri- 
bonal ,  et  enfin  revêtu  de  la  pourpre  ro- 
mane \iaT  lifon  XII,   il  fut  honoré  de 
VetXoBMfk  de  riflection  de  quatre  souve- 
rains fiMCireiel  de  tons  les  membres  du 
sacré  cotMge.  Cèns-ci,  plus  d'une  fois, 
surloal  dans  les  denx  conclaves  où  il  as- 
sista «  lui  donnèrent  des  prenves  de  la 
oonllanGa  que  leur  inspiroient  sa  haute 
sagesse  et  sa  pradence.  Vénéré  du  clergé 
et  dn  peuple  romain  ponr  ses  vertus,  tant 
qnll  habita  la  ville  sainte ,  il  emporta  les 
regrets  et  les  bénédictions  de  tous,  lors- 
qu'il dut  quitter  rilalie  pour  rentrer  dans 
le  royaume  auquel  il  se  devoiu  Ce  fut  à 
celta  époque  qne  la  divine  providence  le 
donna  pour  pasteur  à  ce  diocèse  :  il  y 
parut  comme  un  ange  de  paix  ;  Il  retraça 
aux  yeux  de  son  peuple  l'image  du  bon 
poêiêmr,  Jnntile  par  conséquent  de  vous 
dire  les  eiemples  qu'il  nous  a  toujours 
donnés*  et  qui  lui  ont  attiré  l'amour,  le 
respect  et  la  véaération  de  ceui  mêmes 
qai  n*aVoicnt  piis  le  courage  de  suivre  les 
préceptes  évangéliques. 
aPaEleronsnous  do  sa  douceur  et  de  sa 


bonté,  qui  lui  avoicnt  donné  le'  secret  et 
la  puissance  de  s'attacher  tous  ses  diocé- 
sains ;  de  l'aménité  de  son  caractère  ,  ei 
de  ses  manières  à  la  fois  si  prévenantes  et 
si  distinguées ,  qui  cbarmoient  ceux  qui 
l'abordoient,  luiméritoient  la  confiance, 
et  lui  gagnoient  l'affection  des  grands  et 
des  petits? 

•  Si  nous  entreprenions  de  relever  sa 
charité  et  son  amOnr  ponr  les  pauvres,  des 
milliers  de  voix  se  joindroient  à  l'envi  è 
la  nôtre  ponr  proclamer  bion  haut  ses  li- 
béralités envers  les  malhenrenx.  Son 
cœur  ne  fut  jamais  insensible  aux  cris  de 
la  détresse  et  de  l'infortune.  Qu'on  se 
rappelle  ce  qu'il  fit  durant  le  long  et  ri- 
goureux hiver  de  i83o,  et  avec  quelle 
générosité  il  s'empressa  de  venir  an  se- 
cours des  victimes  du  désastre  de  i836  , 
qui  remplit  la  ville  d'Auch  de  désolation 
et  de  deuil. 

•  Son  xèle  pour  le  salut  de  son  peuple 
éloit  des  plus  ardens  ;  mais  sa  santé  pres- 
que toujours  foible  ne  lui  permit  pas  de 
suivre  les  inclinations  de  son  ame  ;  il  y 
suppléoit  par  de  continuelles  et  ferventes 
prières;  il  ponoit  sans  cesse  au  |)ied  du 
trône  de  la  miséricorde  divine,  les  néces- 
sites  de  son  troupeau ,  pour  en  faire  des- 
cendre les  dons  les  plus  précieux.  Il  étoit 
embrasé  dé  l'amour  le  plus  tendre  et  le 
plus  affectueux  envers  Vauteur  de  nôtre 
salut  et  le  consommateur  de  not  re  foi  ; 
aussi,  qui  a  pu  le  contempler  h  l'autel, 
offrant  la  victime  trois  fois  sainte  v  sans 
être  frappé  de  l'air  séraphique  qui  ani- 
raoit  alors  tons  ses  traits?  Qui  a  pu  le 
voir  prosterné  devant  les  autels,  sans  se 
représenter  en  même  temps  un  de  ces  an- 
ges adorateurs  qui  sont  devant  le  Très- 
ilaut? 

»  Cependant,  malgré  ces  incontestables 
qualités  de  l'esprit  et  dn  cœur  qui  firent 
l'ornement  de  M.  le  cardinal  d'Isoard,,  le 
monde,  dont  les  pensées  sont  toutes  ter^ 
resti-es,  et  dont  les  jugeteens  ne  sgnt  CoUo 
dés  que  sur  les  apparences,  auroit  pu.  in^ 
terpréter  contre  son  altachcmont  reli- 
gieux pour  son  diocèse  ,  Tacceplatioii 
qu'il  fit,  il  y  a  quelques. mois,  du  siège  de 


(  M  ) 


Lyon.  Mais  il  y  anrdit  injustice ,  nons  ne 
craignons  pas  de  le  dire ,  à  lai  atlribaer 
dans  cette  circonftance  d'aalres  niotirs 
qae  ceax  qni  lui  servirent  tt>u|ours  de 
r^e  dans  ses  démarches.  » 

hcÈ  funérailles  de  Son  Eminence 
le  cardinal  d'Isoard  ont  eu  lieu, 
ainsi  que  nous  Tavons  dit,  le  23  oc- 
tobre, dans  la  catliédraie  d'Âucb. 
M.  l'évêque  d'Agnthopolis,  coadju- 
teur  de  M.  rétéque  d'Aire,  présidoit 
à  la  cérémonie. 

Après  les  prières  faites  dans  la  cha- 
pelle ardente,  à  rarchevêché,  le  cor- 
tège s*eat  mis  en  mouvement.  Un  dé- 
tacheinent  de  chasseurs  ouvroit  la 
marche  ;  les  diverses  congrégations 
religieuses  de  la  ville,  marchant  sous 
leurs  bannières  respectives  recouver- 
tes de  crêpes ,  suivoient  immédiate- 
ment ;  après  les  congrégations ,  on 
remarquoitles  notabilités  de  la  ville, 
ayant  à  leur  tète  M.  l'abbé  Mondin, 
secrétaire  de  Son  Eminence.  Yenoit 
ensuite  le  clergé,  dont  le  personnel 
se  trouvoit  considérablement  aug- 
menté par  la  présence  spontanée  d'un 
grand  nombre  de  cures,  desservans 
et  vicaires,  accourus  de  tous  les 
points  du  diocèse  pour  rendre  hom- 
mage à  la  mémoire  de  leur  arche- 
vêque. 

Le  cercueil  étoit  porté,  découvert, 
par  dix  prêtres ,  revêtus  de  surplis  et 
d'étoles ,  et  environné  de  vingt-qua- 
tre autres  ecclésiastiques,  portant 
des  cierges  et  des  torches  ;  la  gendar- 
merie formoit  la  haie  à  droite  et  à 
fauche  ;  les  coins  du  dran  mortuaire 
toient  soutenus  par  M.  le  préfet  du 
Gers,  M.  le  président  des  assises, 
M.  le  maire  et  M.  l'abbé  Fenasse , 
premier  vicaire- général.  À  la  suite , 
marchoknt  le  conseil  de  préfecture , 
les  tribùnanx,  l'état -major  de  la 
place  et  les  différentes  administra- 
tions financières  et  autres.  Un  second 
détachement  de  chasseurs  fermoit  la 
marche. 
Le  cort^  a  parcouru  la-  place 


Sainte-Marie  et  la  place  Royale 
milieu  d'une  foule  immense  qui, 
son  attitude  respectueuse,  téinoigi 
des  sentimcns  dont  elle  étoit  ania 
Les  chants  funèbres  étoient  en 
mêlés  aux  roùlemens  des  tainbc 
voilés  et  à  des  morceaux  de  syinj 
nie  adaptés  à  la  circonstance,  et  f 
cutés  de  distance  en  distance  pa 
musique  du  9'  chasseurs  ;  des  c« 
de  canon  étoient  tirés  par  iai 
valle. 

Après  la  messe  de  reaukm^  fm 
été  célébrée  pontificalem«al  m 
M.  le  coadjuteur  d'Aire,  M.  faql 
Chevalier,  directeur  du  grand 
naire  d'Auch,  a  prononcé  l'éloge 
nèbre  de  M.  le  cardlnaL  La 
absoutes  prescrites  ont  eu  Ueu  ii 
diatement  après,  et  le  cortège  s'est 
nouveau  mis  en  mouvement  pîj 
transporter  la  dépouille  morlelleJ 
cardinal  dans  un  des  caveaux  pr^ 
rés  dans  Téglise  métropolitaine 


M,  l'évêque  d'Orléans  a 
visiter  avant  Thiver  les  prii 
les  villes  de  son  diocèse  et 
ques  paroisses  qui  se  trouvoie 
sa  route.  Le  prélat  est  parti  k^ 
pour  Pithiviers.  Il  s'est 
Ghilieurset  est  entrée  l'église.  1 
coup  de  fidèles  y  étoient  rcl 
M.  l'évêque  leur  a  adressé  la  d 
seils  que  Ini  a  inspirés  son  zV& 
à  donné  la  bénédiction  ,  et  a  1 
voulu  ensuite  recevoir  quelques] 
sonnes ,  a  béni  des  enfans  et  à  n|i 
tré  partout  cette  bienveillance 
lui  est  naturelle.  ^ 

Dans  l'après-midi ,  le  préliC 
arrivé  à  Pithiviers;  la  popaU 
s'étoit  portée  sur  son  pdl 
Une  discussion  qui  existe  ^ 
long-temps  entre  les  autorités  t 
empêché  le  conseil  municipal  t 
compagnie  des  pompiers  d'aU^r 
cevoii^  M.  l'évêque  à  la  porte  A 
ville.  A  cinq  heures ,  le  prélat  i 
ccndit  à  l'église  et  fut  compliv 
par  M.  le-curé,  i|«l  a  ^eilti  x 
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du  taiinistcre.  Une  courte 
(1  de  Monstïigaeur  fut  en- 
Lvec  une  vive  satisfaction, 
e  prélat  visita  les  principaux 
laires  ,  qui  s'empressèrent 
endre  sa  visite  ,  accompa- 
meuibres  du  conseil  luuni- 
du  tribuual.  Le  dimanche 
ffîcia  toute  la  journée  à  Té- 
[ui  éioit  pleine.  Plusieurs 
Qiiresétoieni  présens.  M.  Té- 
récha  sur  la  nécessité  de 
i  Dieu  ce  oui  lui  appât  tient 
montrer  fidèle  à  la  religion 
pratique.  Le  lundi ,  le  prélat 
acsse  à  THôtel-Dieu ,  et  y 
I  communion  k  plusieurs 
a.  11  visita  ensuite  l'établis* 
et  adi'essa  des  paroles  de 
oa  aux  malades  et  des  avis 
os  des  classes.  Il  témoigna 
tes  des  Ëcoles  chrétiennes 
et  l'estime  qu'ils  méritent, 
à  une  heure  ,  satisfait  sans 
Tempressement  qu'on  avoit 
recevoir  sa  bénédiction. 

me  jour,  M.  l'évéque  se 
i^illereau ,  donna  le  salut 
lise,  et  coucha  au  chd- 
ieu.  Le  mardi  22,  Mon- 
risita  Neuville,  chef>lieu  de 
tre  Orléans  et  Pithiviers.  Il 
mente  à  l'entrée  de  la  ville 
maire ,  accompagné  de  ses 
t  de  tous  les  membres  du 

la  commune  et  de  la  fa- 
[.  le  curé  et  plusieurs  prc- 
luton  étoienl  allés  au*de- 
u'élat.  On  se  rendit  pit>- 
lement  à  l'église  ,  à  1  en- 
iquelle  le  curé  harangua 
îur.  Il  se  félicita  de  le  re- 
ns  son  église,  et  mani- 
France  que  cette  visite  se- 

à  plusieurs.  M.  l'évéque 
[u'il  éioit  venu  avec  joie 

partie  de  son  traupcau , 
yoit  avec  satisfaction  te  bon 
^lise.  Il  ajouta  quelques 
ectueuses  et  pleines  d'ono- 


jusqu*aupied  deTautel.  Etant  moutd 
en  chaire ,  il  prêcha  pendant  envi- 
ron quarante  minutes ,  et  dit  leâ 
choses  les  mieux  senties  et  les  plus 
appropriées  à  Tauditoire.  L'éi^lise,  qui 
est  grande ,  étoit  presque  pleine  .  et 
un  profond  recueillement  y  régnoiu 
Beaucoup  ont  été  touchés,  et  les  in- 
structions du  premier  pasteur  ne  se^ 
ront  sans  doute  pas  perdues.  Aprèa 
la  messe  ,  M.  l'évéque  fut  conduit 
processionnellement  au  presbytère  , 
en  chantant  le  Te  Dciirn,  Il  alla  de 
suite  visiter  l'hospice  de  la  paroisse, 
à  SaintrGermain ,  et  repartit  à  deux 
heures  et  d«:mie  pour  Orléans  ,  en^ 
passant  par  Saint-Lyé,  où  il  descen- 
dit à  l'église  et  donna  la  bénédic- 
tion. 

Le  calvaire  d'Hasoon,  près  Saint*. 
Amand,  vient  d'être  restauré  etinau- 
guréx  une  cérémonie  toudiante  et  ti  èft- 
remarquable  a  eu  lieu  à  cette  occa-. 
sion  ;  toute  la  population  et  la  mu- 
sique du  lieu  y  a  pris  une  part  ac- 
tive et  a  donné  à  cette  fête  religieuse 
une  pompe  inusitée.  M.  le  giaud 
doyen  Piquet  avoit  été  délégué  par 
M.  l'évéque  de  Cambrai  pour  assis- 
ter à  cette  bénédiction,  aui  eut  lieu 
le  22  au  matin,  et  à  laquelle  9e 
ti^ou voient  24  curés,  des  environs». 
M.  le  doyen  de  Saint- Amand  a  prê- 
ché à  la  messe  ,  et  M.  Piquet  a 
porté  la  parole  au  pied  de  la  croix. 
Des  arcs  ae  triomphe ,  des  guirlan- 
des ornoient  les  rues,  de  TegUse  au 
calvaire  ;  chacun  avoit  décoré  sa 
demeure,  et  il  n'est  pas  jusqu^aux 
malades  qui  ne  se  soient  fait  trans-^ 
porter  sur  leur  porte  poiir  voir  la 
procession.  Le  christ  étoit  placé  sous 
un  magnifique  dais  et  suivi  par  plus 
de  six  mille  personnes  de  la  paroisse 
et  des  en  virons. 


Tandis  qu'un  journal  de  Marseille, 

fidèle   aux  rancunes  libérales,   an* 

nonce  la  prochaine  expulsion  deè  re^ 

ivança  ensuite  sous  le  dais  |  ligieux  FrauçiscainSi  cçux;i:i  i^rcnr 
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nent  FœuTre  de  dëvoûmeDt  que  la 
dispersioQ  de  leur  ordre  avoit  seule 
interrompue  en  France.  Trois  reii-- 
gieux  viennent  de  partir  pour  les 
missions  du  Levant.  Deux  d'entr'eux, 
les  Pères  Michel  et  François,  sont  re- 
vêtus de  la  prêtrise,  et  le  troisième 
est  un  simple  Frère,  nommé  Félix. 
De  tout  temps,  riiôpital  des  pestifé- 
rés à  Smyrne  a  éié  desservi  par  des 
Franciscains.  L'un  d'eux  y  étoit  de- 
meuré cinquante  ans,  et  n*avoit  eu  la 
peste  qu'une  seule  fois.  En  France, 
ces  religieux  se  dévouoient  au  ser- 
vice des  prisons  et  accompagnoient 
les  condamnés  sur  Téchafaud  ;  la  rè- 
gle de  leur  ordre  les  obligeoit  à  se 
l'endre  en  masse  sur  les  lieux  ou 
éclatoit  un  incendie,  et  ils  rivali- 
soient  alors  d'audace  et  d'habileté 
même  avec  l'intrépide  corps  des 
pompiers  de  Paris.  Auiiliaires  du 
clergé  séculier,  ils  le  reitiplaçoient 
dans  lef  pays  les  plus  écartés  et  les 
plus  pauvres,  alloient  dans  les  mis- 
sions étrangères,  et  ne  trouvoient 
aucun  péril  ni  aucune  fatigue  au- 
dessus  de  leur  courage  et  de  leur! 
bonne  volonté.  Yoilà  les  hommes! 
que  le  Messager  veut  absolument 
proscrire  et  contre  lesquels  il  lance 
chaque  jour  des  sarcasmes  neufs 
comme  la  philosophie  de  Fautre  ^ 
siècle.  [Gaz.  du  Midi,) 

Une  nouvelle  église  vient  d'être 
ouverte  dans  le  canton  de  Yaud  \ 
c*est  à  Nyon ,  ville  anciennement 
catholique  ,  comme  tout  le  pays, 
et  où  la  réforme'  ne  s^étoit  éta- 
blie ,  dans  le  xvi®  siècle  ,  que  par  la 
violence.  Depuis  ce  temps ,  le  culte 
catholique  etoit  aboli.  Pendant  la 

Ï crémière  révolution,  des  familles 
rançaises  réfugiées  à  Nyon  y  attirè- 
rent un  prêtre,  qu'elles  soutenoient , 
mais  qui  fut  obligé  de  se  retirer 
lorsqu'elles  rentrèrent  en  France 
sous  la  restauration.  Les  catholi- 
ques étoient  obligés  depuis  ce  temps 
j||j||||Herser  le  lac  de  Genève  pour 
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aller  entendre  la  messe  à  Divoo 
Le  canton  de  Vaud  étant  def< 
plus  tolérant ,  les  catholiques 
Nyx>n  firent  des  sacrifices  pour  av 
uu  prêtre.  M.  Rossiad  fat  chai 
de  ce  petit  troupeau.  Bientôt 
nombre  des  fidèles  augmenta , 
l'on  chercha  les  moyens  de  bil 
une  égUse.  Mais  la  population  a 
tholique  étoit  pauvre.  Elle  solKd 
des  secours  en  France ,  en  Savoi 
en  Italie.  Des  dons  généreux;  iaii% 
faits.  M.  Guyot,  des  Rousses,  aos 
crivit  pour  6,000  fr.  et  donni  i 
vases  sacrés.  Un  peintre  siiJM  i 
présent  d'un  beau  tableau.  Madan 
là  comtesse  de  Divonne  recnsil 
2,000  fr.  à  Paris.  Les  déparlene 
français  avoisinant  la  Suisse  coali 
huèrent  aussi  à  la  bonne  œuvre.  I 
29  septembre,  l'église  a  pu  être  o 
verte.  Elle  fut  consacrée  par  H.  l'i 
vêque  de  Lausanne ,  sous  l'invos 
tion  de  la  Conception  imniacaU 
Le  prélat  étoit  assisté  de  plusÎM 
prêtres.  Les  autorités  et  un  peop 
nombreux  assistoient  à  la  cmflfli 
nie.  M.  Tévéque  prononça  fs  Qii 
cours  sur  la  consécration  dei^^ 
et  sur  les  rits  prescrits  ;  il  mft^ 
des  remercîmens  aux  bienduM 
généreux  qui  avoient  concosit  J 
élever  cette  maison  de  prières.  H 
lendemain,  une  messe  pontificale  M| 
célébrée  pour  eux  ;  il  y  eut  si 
communion  nombreuse.  La  coi| 
truction  de  l'église  est  un  évéoeoMJ 
heureux  pour  les  catholiques  i 
Nyon,  privés  depuis  lonc-tempsfl 
local  convenable  pour  1  exercice  | 
culte  divin.  * 


I^a  situation  du  canton  de  SAt 
Gall  paroit  meilleure  depuis  ^ 

3 ne  temps.  Indépendamment  de' 
écision  prise  pour  solliciter  un  M 
ché  dans  ce  canton,  deux  événem^ 
annoncent  un  retour  à  une  politiq 
plus  sage.  Le  gouvernement  vie 
d'éliminer  les  deux  professeurs  r 
dicaux,  Vorberg  et  Kuri*;  ce  q«i 


iei  cadibliques.  On  coin- 
iniprendre  qa'il  ne  faut 

rinstruction  publique  à 
;es  étrangers  et  aux  prôs- 
iiveniitéa  allemandes.  Le 
lement  est  le  retour  du 
lans  sa  paroisse  de  Kirch* 
7oii  été  cruellement  pèr- 
es radicaux.  Il  a  été  reçu 
îs  démonstrations  de  joie, 

lui  a  donné  à  l'envi  des 
s  d'attachement  et  d'es- 


«B,  1IÉLANG£S,  itc. 

losepb-EusJ^  Bacon  nier  de 
Hit  nous  avons  annoncé  la 
né  à  Paris  le  18  Juillet  1771, 
'on  adminîstratear  dcsdoua- 
leTé  au  collège  de  Jailly,  où 
l  pas  apparemment  à  lui  in- 

princijies  de  religion.  D6s 
•boit  ans,  il  étoil  avocat  du 
lelet.   Ce   tnbnnal  ayant  été 

commencement  de  la  rCvo- 
lalverle  fut  employé  au  mi- 
nutions eitérieures  et  au  bu- 
laslre.  Son  premier  écrit  pa- 
*ttre  à  une  femme  raisonnable, 
M  if  m*  on  doit  croire  ;  e'est  un 
I  pages  qai  parut  en  1793, 
élire  et  de  vertige.  Ses  amis 
d'avoir  été  fidèle  aux  idées  de 
de  progrès;  cependant  le 
el  ne  veut  pas  rechercher  ti 
critiquée  qu'il  avoit  puiêéêe  à 
iphiquû  du  xvtu*  tiéeU  ne  tant 
is  eniratné  hori  de$  limitée  du 
potâible.     M,    Salvcrte ,  qui 

convention  et  le  directoire , 
oint  accepter  de  place^  sous 

écrivit  dans  des  journaux, 
i  romans,  des  pièces  de  théft- 
velles,  des  chansons.  Il  avoit 
lie  une  tragédie  de  la  mort  de 
,  dont  il  faispit  volontiers  des 
s  les  salons. 

*te  a  été  constamment  dans 
sous  la  restauration,  et  il  as- 
e  à  .être  le  chef  de  l'oppesi- 
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tion.  Il  oecDpoU  sonvent  la  tribane.et 
nous  nous  rappelons  qu'an  jour  dansono 
discussion  sor  les  communautés  religieu- 
ses, il  en  parla  de  la  manière  la  pins  ou- 
trageante, et  les  flétrit  eomme  des  asiles 
de  comiption  ;  c'est  qu'il  ne  connoissoit 
les  convens  que  par  les  calomnies,  les 
déclamations  et  les  raillèriei  révolution' 
naires.  Dépoté  de  Paris  à  la  chambre 
pendant  les  douze  demièfes  années,' 
M.  de  Sal verte  étoit  depuis  pins  d'an  an 
éloigné  de  la  tribune.  D  est  mort  le  dî^ 
mancbe  97  au  matin.  Son  convoi  a  en 
lien  mercredi.  Les  billets  départ  portoicnt 
qu'on  se  rendrait  directement  de  la  mai'< 
son  mortuaire  an  dmetière.  '  Un  joamal 
engageoit  tous  les  électeurs  ptAriotê»  à  ne 
pas  manquer  de  rendre  honnenr  au  éi* 
pnté  modèle.  Il  est  clair  qu'on  vooloit 
faire  de  cet  enterrement  la  manifestation 
d'une  double  opposition  irréligieuse  et 
politique. 


On  avoit  .espéré  que  la  révolution  de 
juillet  mettrait  fin  aux  alarmes  de  Tbono- 
rable  M.  Isambert  sur  les  envabissemens 
du  parti-prétre  et  sur  le  rétablissement  de 
la  domination  sacerdotale.  Il  n'en  est 
rien;  Mont-Rouge,  Saint-Acbeul  et  la 
congrégation  lui  apparaissent  de  nouveau 
en  songe,  plus  terribles  et  plus  mena- 
çans  que  jamais.  Le  voilà  donc  qui  re? 
prend  sa  robe  de  deuil  pour  annoncer  la 
ruine  de  l'Université  et  de  toutes  les  insti» 
tulions  privées  qui  en  dépendent,  parce 
qu'il  se  forme,  dit-il,  à  côté  d'elles  une 
université  catholique,  dirigée  par  des  con- 
grégations enèeignanlës,  dont  la  contur- 
rcnce  menace  de  les  accabler  et  de  Ufll 
anéantir.  :> 

Ce  qu'il  faut  d'abord  conclure  de  II  ; 
c'est  que  M.  Isambert  ne  considère  pas 
l'Université  et  les  institutions  privées  quî 
en  dépendent ,  comme  très-bonnes  èa* 
tboliqnes,  puisqu'il  avoue  îugénlinient 
que  ce  qui  les  expose  à  périr,  c'est  Tim». 
versilé  catholique  qu'il  erait  voir  s'életër 
à  côté  d'elles,  f^^  seconde  conséquence  à 
tirer  de -son.  affcu-v  e^cst-qw' cette  auM 
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Bnlvenitô,  eKAi»mU9er$iié  eaikaliqu  ii*é* 
luit -pus  sontenoe,  protégée,  rentée  ei  ri- 
cbemeot  dotée  par  Téttl  comme  si  maie , 
il  fani  qu'il  y  ait  en  elle  qoelqoe  cboM 
qui  inspire  plaa  de  confiance  et  de  aéça* 
rilô  aux  familles;  car  les  famille» «le  font 
pas  ordinairement  de  ropposîlion  au  prix 
de  la  vie  morale  et  de  Taveoir  de  leurs 
enfanSb  Si  donc  elles  préfèrent  r«ii(Wsif^ 
iMtkoUiftte  avec  tontes  «es  entraves ,  avec 
son  manque  de  protection  et  d'encoura- 
gemeirt ,  c'est  qifapparemment  elles  trou- 
vent encore  quelque  chose  i  gagner  au 
change,  ei  qu  elles  y  voient  un  bénéfice 
d'inventaire» 

L'honorable  M.  laambert  dit  qu'il  re- 
garde comme  nn  devoir  de  conscience 
pour  kii  de  jeter  ce  nonvean  cri  d'alarme, 
et  de  signaler  l'apparition  de  la  funeste 
mnivenité  emthoUqug,  Ge  qui  lui  en  fait 
nne  obligation,  dit-Il,  cfest  qne  aes  conci- 
toyens l'ont  honoré  d'un  mandat  poblic, 
et  qu'il  doit  répondre  à  leur  confiance, 
Qn'il  se  rassure!  Il  peut  aller  visiter  tou- 
tes les  salles  d'étude ,  tous  les  dortoirs  et 
tom  les  réfectoires  de  VunivtrsiH  eatholi- 
que  qui  loi  fait  tant  de  penr.  Il  n'y 
trouvera  pas  nn  seul  enfant  qni  appar- 
tienne I  ceux  qui  font  honoré  d'un  man-' 
dat  publie.  Ce  n*e9t  point  lli  qn'ils  les  pla- 
cent ;  et  sans  y  aller  voir,  nous  osons  ré- 
pondre sur  ce  point  à  M.  Isambert  qne 
$on  mandat  publie  ne  met  rien  à  la  charge 
de  sa  conscience.  Car,  bien  certainement, 
tunivertité  catholique  et  SCS  commettans 
font  deux. 


Il  a  été  adressé  là  des  é\'éqnes,  et  pçnt- 
étre  à  tons,  nne  circulaire  pour  leur  re« 
commander  un  journal  dont  on  fait  nn 
grand  éloge,  mais  qni,  dit-on,  na  pat 
oêieM  d'abonnée  pour  atteindre  $on  but. 
On  ajoute  que  ce  journal  e$t  U  $eal  qui 
ait  impo$é  la  êaneiifUation  du  dimaneké 
au»  p9rêonne$  atiuché^ê  à  $an  exploitation, 
lions  croyons  qu'en  cela  Tauteur  de  la 
circulaire  a  été  mal  informé.  Pour,  notre 
rompifi^  nous  pouvons  assurer  qu'il  y  a 

t|  qiM  ne  fait  pu  truvailljçr 


,  le  dimanche.  Go  qn*îl  y  %mcon  de 
>  gnlier  dans  la  circnUIra , Vest  qu'^e 
j  fait  signer  d^onduCfCi  même  il  partil 
qu'on  a  voulu  faire  croire  qu'elle  i 
signée  de  deux.  Car  II  y  a  deax  non 
ducs ,  l'on  an-dessons  de  l'antre.  M 
deux  ducs  sont  tes  noms  les  plus  ràai 
du  calendrier  de  l'ancienne  noblenij 
ne  sait  pas  trop  à  quel  titre  le  sigaÉ 
prend  le  nom  de  familles  éteintes.  '^ 

PARIS  9  30  OGtOBBS.     '^ 

On  lit  dans  le  Moniteur  qne  II 4 
d'Orléans,  en  quittant  GonstanttH,^' 
i6 ,  Il  neuf  heures  et  demie  âd Mi 
a  rotronvé  la  foule  qui  l'avoit 
à  son  arrivée.  Le  prioee  étoil  le  i|i 
lah  »  où  il  a  .reçu  nne  granit 
lion  do  tout  le  Ferjonlah . 
Beu-Ametaoul-Kalifa.  Bcn-Axe^^»;! 
kabyle ,  faisoit  partie  de  la  défiiMli 
il  amenoit  nn  tronpean  et  des  profii| 
pour  le  prince»  On  eonrfdère  la  " 
che  comme  devant  avoir  pouf 
l'entière  soumission  des  K^yles*. 
pour  la  première  fois  que  Ben? 
qui  n'avoit  jamais  rcconnn  If 
des  Turcs,  paroissoit  de?ant  isi. 
liens.  , . .  - 

.  Céloit   à  Milah  »    eii  avant 
ville  et  sur  la  roale  de  Mt^i 
point  indiqué  pour  la  réunion 
pes  destinées  à  l'expédition  da 
Bougie.   Lie  corps  d'armée  onefcii! 
ganisé  est  parti ,  l'arme  sur  U 
pioche  à  la  main  ,  tout  prêt  à 
les  travaux  qu'il  alloit  eséottler 
ordres  dn  maréchal  Valéeelda 

—  L'état-major  général  dn  eerpii 
pédition  se  compose  du  colonal 
les,  comme  clief  d'état-major,. mA 
sence  du  marùchal  de  camp  Auninl 
eapitaines  Puislon  Ûoblaye,  delfliM 
de  Sainl-Sanvenr ,  Mesnil,  Sagrt,.^ 
clers d'état-major;  dn  chef  d'esoadra4 
pinoy,  commandant  le  quartier  géill 
du  chef  d'escadron  Thiry,  eomnaal 
ranillerie  ;  dn  chef  de  baUilloo  Sid 
commandant  le  génie  i  de  M.  B^ 
inea,.ipiisri9tqvla«i.49  piX!«Mtni  ifti 
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kbât.inlHtilre;  dii  éatsk»*  AnUH 
I  médecin  eo  efaefi  d«  dooleor 
m%  oKHrnrgjen  en  chef  i  do  capi* 
iHagj,  vaguemestre. 
»  La  pmnièœ  dWuioQ  est  comnan* 
ifirte  dsc' -d'Orléans  {  le  prince  a 
IM  les  Uèotenans-^éraax  Ban* 
H4t Msri)Ot i  ses  aidesde camp.  La 
mi  drriakn  est  eomioandée  par  le 
inHOatels; 

«^taént  l'absence  dn  général  Gai- 
1^^  H  sakHiel  rjevasseor,  da  as*  de 
M,- a  pâi  le  eommaiidement  s«i)é- 
P^A^QonaUmline  et  des  camps. 
"  tCéioldesFrançab  a  donné  5oo  fr. 
ds  'Nemonn,  ponr  rétablisse* 
tlMiBlle  d'asile, 
pelîoe  lient  de  découvrir  une 
teppwIreclaQdestine,  et  a  saisi 
^Uwbatds,  aa,  rue  du  Faubourg* 
b»  vi  roe  de  Reuillj.  de 
i  pi|Belâ  de  pondre,,  de  inlles , 
-et  ao  bombes  avec  des  bal* 
fn  personnes  ont  été  arrêtées. 
j)ei  CcaHles  •  étrangères  ont  annon^ 
^sqnriqve4emps«  que  M.  Persil 
nommé  pair.  Go  bruit  a  aussi 
redite  par  des  Joumaua  de  Paris» 
ioationanx  fonctions  de  député 
Persil  fils,  k  Gondoin,  en  rcmpla- 
de  IL  Persil,  semble  ne  plus 
r  Adonf^  snr  la  prochaine  entrée  de 
dans  k  chambfc  des  pairs. 
Kirei  a  été  réélu  député  par  4e 
Ifft'âectoral  de  Brives. 
t^  lie  Ttmpê  h\i  remarquer  que 
Asamoser  est»  areo  M  M.  de  Salvandj 

Ëbafd,  le  troisième  député  promu 
actions  publiques,  dont  les  éiec- 
lat  jpas  renouvelé  le  mandat. 
v^fiCDronaissioli  relative  à  la  yéna* 
UtHiffiiSe^  n'a  paa  encore  tenn  sa  se- 
IklfolHce,  par  suite  de  fabsence  dn 
Ni  Monnier. 

Ml  Laeave-Laplagtie  est  de  retour  à 
|k  d'an  vofage  dans  le  déparlement 

u6r8« 

^H.  Evrard  de  Saint-Jean^  intendant 
hin;  vX  nommé  directeur  de  Tad- 
ihtration  au  ministère  de  la  gaena 


-*  I^aprCs  tn  jomiial,  le  préfet  de 
police  et  di^reoB  chefs  du  mioîalère  de 
l'intérieor  se  renaissent  presque  chaque 
jour  ches  le  commandant  sopérienr  dca 
Toileries.  Cette  assertion  est  déclarée 
fausse  par  le  Moniitar^ 

—  Nous  avons  dit  que  la  eonr  de  cas- 
sation tiendroit  sa  première  andienee  le 
4  novembre.  Cest  le  precuéenr-général 
Dnpin  -qui  prononcera  le  discours  de 
renIféiB.  La  oonr  [^occupera  enanito  tf une 
question  importante  d'usore. 

—  Le  sieur  Gostis,  graveur,  arrêté  en 
même  temps  que  Blanqid ,  a  été  mb  en 
liberté  sons  caution. 

*^  Pendant  les  a5  premiers  Jours  dfoo* 
tobre  il  a  été  déclaré  k  Paris  84  failHteSi 

—  Par  décision  dn  ministre  des  in* 
vaux,  publics  do*  aS ,  M.  Bernard ,  ingé* 
nienr  en  chef  des  ponts-et-cfaanssées  de 
première  classe,  précédemment  chargé 
de  la  diMÔtion'  des  travani  hydrauliques 
du  port  de  Toolon ,  est  nommé  inspe» 
leur  de  l'Ecoie  des  ponts-el-chausséesi 
en  remplacement  de  M.  Dcslontainei 
appelé  aux  fonctions  dflnspectenr  divl* 
sionnalre. 

-^  \je  roi  des  Français  vient  de  don- 
ner une  bourse  à  TSeele  Polytoehniqae, 
an  jeune  Bertrand ,  admis  le  premier 
cette  année  k  l'Ecole,  et  qui,  à  l'âge  d^ 
dii-s^t  ane,  a  déjà  été  reçu  docteur  èa- 

scieoces. 

—  Sur  les  i35  candidats  admis  k  l'E- 

«ote  Polytechnique  celte  année  pour  tout! 
la  France,  le  collège  Saint-Louis  en  a 
fait  recevoir  34. 

— -  An  mois  de  novembre  i638,  le 
nombre  des  élèves  des  collèges  rpyaOBc 
étoit  de  16,440;  celui  des  collèges  com- 
munaux étoit  de  86,543. 

•—  M.  Poisson  est  autorisé  k  se  faire 
suppléer  dans,  sa  cliaire.de  mécanique  à 
la  Faculté  des  sciences  de  Paris,  pendant 
rannéeseolairc  1839-  i84o,  par  M.  $Uinn, 
membre  de  rinstiiuU 

— ^  Les  travaux  de  la-  nouvelle  salle  de 
-.la  pairie  sont  poussés  avec  acUvilé. 

-r  l/effectif  de  l'armée  est  de  3j7,8a0 
homtne^.  64-t97  9hian^.l^Aèçenfifi$ 


(  Mû  ) 


tère,  56,oôo$  Qard,  4^,660; 
(Haute),  49*000')  Gers,  53,ooo, 
63,ooo;  Héranlt,  4i«o<^S  llle-e 
45,000;  Indre,  39,000;  Indre- 
35,000;  IstïTc,  45  f 000;  Jnra, 
Landes,  27.000;  Loir-et*- Cher , 
lioîre,  55.000;  Loire  (Haale) 
Loire -loférienre,  65,ooo;  Loiret 
liot ,  3s,ooo ;  Loiei  Oarcmne, 
l^oxère,  2 5, 000;  Maine-eMx>ire, 
Manche,  45. 000;  Marne,  38,oo 
(Uaote),  5a, 000;  Mayenne, 
Menrthe,  4^,000;  Meuse  5$,o* 
bîhan,  53,ooo;  Moselle,  4^f00o; 
3i,o30  ;  Nord  .  64.000;  Oise, 
Orne,  59,000;  Pas-de-Calais, 
Puy-de-Dôme,  45, 000;  Pyrênéei 


i^èlèvénl,  U6l  ^ar  eét  effectif  qàe  pour 
les  positions  de  non  activité  et  de  r6for« 
me,  Il  349,188.606'  fr.,Les  dépenses  rela- 
tives à  PAIgériesont  de 35,493,909  fr. 

*^  loO  tableau  de  rimporlatioh  et  de 
Texportalion  des  céréales  pendant  le  mois 
de  septembre  donne  h  l'importation , 
90,664  bectolîlres  de  froment,  6,945 
hectolitres  de  grains  autres,  1783  sacs  de 
farines.  On  a  eiporté  3,83a  hectolitres 
de  froment,  6,564  d'autres  grains  et 
1,77a  sacs  de  farines» 

-^  Le  plus  fort  imposé  du  départe- 
ment de  la  Seine  est  M.  Meranlt,  pro* 
priétaire,  rue  de  Rivoli,qui  paie  a  1 ,996  fn 
Viennent  en  suite  M.  Adam,  rue  des  Pe- 
tits-Champs, i3,6i4fr.;le  duc  de  Tré- 
vise,  9,549fr.;M.Gnenin,  administrateur,  43|Ooo;  Pyrénées  (Haule^,  39 
d'une  compagnie  d'assurance,  8,964  fr.;  rénées-Orientales,  3 1,000;  Rh 
M.  Gambacérès,  8,600  fr.;  M.  Tripier,  61,000;  Rhin  (Haut),  43,ooo; 
avocat  et  |>air,  8,oa5  fr.  56,ooo;  Saône  (Haute),  5a, ooc 

—  L'a^iuistration  municipale  a  dé-  et^Loire,  43. 000;  Sarthe,  4o«oo 
cidé  que  la  douane,  actuellement  rue.  3 10,000; Seine-lnférieorc, 64.0c 
d'Ën^ien,  où  elle  cause  de  fréquens  en*  ;  et-Mame,  4o,ooo;  Seine-et-Oise 
combremens,.  seroit  transportée  rue  Sèvres  (Deux).  3 1,000;  Somme, 
Samsoii,pràs  du  Gbfttëau  •d'Ëso,  sur  i^n  .  Tarn,  3a,ooo;  Tam-et-Garonae; 
terrain  attenant  à  l'entrepôt  des  Marais.    Var,  33 ,000;  Vaucluse,  3 1,000; 

•^  La  commiësion  chargée  d'examiner  34 ,000;  Vienne,  35,ooo;  Vit  nos 
les  moyens  de  prévenir  les  entreprises  53,ooo;  Vosges,  55,ooo;  Tonne, 
des  faussaires  pour  le  blanchiment  du  :  La  portion  des  frais  d'admit 
papier  timbré,  a  reçu  i4  essais  diffé-  de  chaque  préfecture,  destinée 
rens,  savoir  la  pour  la  confection  des  les  traiteraens  des  employés  e 
papiers,  et  a  pour  celle  des  encres.         j  service  dont  se  composent  les 

—  A  partir  du  1*'  janvier  1840  ,  les  sera  des  sept  dixièmes  de  l'ai 
frais  d'administration  des  préfectures  la  portion  affectée  aux  dépens 
sont  Gxés,  par  une  ordonnance  du  ^5  ,  |  rieHes  sera  des  trois  dixièmes 
à  5.465,000  fr.  ,  répartis  ainsi  qu'il  '  rien  changé  k  la  proportion  4 
suit  s  Ain,  5i,ooofr.;  Aisne  ,  44>ooo  ;  :  cinquièmes  pour  les  frais  de  bi 
Allier,  3i,ooo;  Algies  (Basses),  35, 000;  '  d'un  cinquième  pour  les  dépen: 
Alpes  (Hautes),  95,000;  Ardèche,  39,000;  !  térielles,  établie  par  l'ordonnam 


Ardcnnes,  33,000;  Ariége,  a8, 000;  Aube, 
35,000;  Aude,  59,000;  Aveyion,  33,ooo; 
Bonches-dn-Rhône  Y  59,000;  Calvados, 
61,000;  Cantal ,  36,000  ;  Charente ,  33 
mille;  Charente -Inférieure,  44*ooo;  Cher, 
5 1,000;  Corrèze,  36,000;  Corse,  39,000; 
Côted'Or,  48,000;  Côtes duNord ,  36 
mille;Creu8e,  36,000;  Dordogne,  55,ôoo; 
Doubs,  40*000;  Drôme,  5o,ooo;  Eure, 
44«PQ<>S  Rvro^-Loir,  38,ooo{    Finis- 


mai  1833,  f«our  la  préfecture  d( 

—  Pendant  les  neuf  prcmicn 
1839,  la  poste  en  France  a  dii 
millions  de  lettres. 

—  Le  comte  de  Pahlen.  am! 
de  Russie ,  est  attendu  à  Pan 

mois  de  décembre. 

—  On  dore  les  inscriptions  q 

tracées  sur   la   base  de  fobéi 
Loxor.   . 


(  aat  ) 


Me  (Tépargno  dt  Parii  a  reça 
,  la  somme  de  603,947  fr«f  et 
celle  de  436. 5oo  fr. 
ilte  d*one  slatisliqne  récente 
M.  Héricartde  Tbary,  qn'ani 
;  Paria  les  terres  qui  soot  cal- 
irdÎDs  potagers  rapportent  5o 
francs. 

■on  900  jardiniers  fleuristes 
iris  et  aox  enTÎrons.  Ils  Tonr- 
marchés  de  la  capitale.  La 
]ètrs  fenr  Tcnle  est  considéra- 
ricart  de  Thary  assure  qne  le 
nmier,  il  s^est  vendu  à  Paris 
o  fr.  de  fli^urs,  et  qne  pen- 
,  certaines  soirées  somptaen- 
ccasion  de  ventes  qni  varient 
00  fr. 

Péclairagc  au  gaz  des  Champs- 
gii  tfcra  foorui  d'un  côté  par 
Gtenelle,  de  l'autre  par  l'usine 
Le  public  pourra  juger  ainsi 
é  du  gas  fabriqué  par  les  deux 

ent  de  démolir,  h  la  barri&rc 
I,  les  maisons  qui  obslruoicnt 
ilique  et  causoient  fréquem- 
:cidens. 

ravaux  pour  la  construction 
cadère  du  chemin  de  fer  de 
lint-Germain  et  à  Versailles 
ils  avec  activité.  Un  d^'blaie- 
)lusienrs  millions  de  mètres 
rre  a  été  fait  entre  les  rues  de 
elSainl-Laxare.  où  étoit  Taii- 
jc  Tivoli.  Cet  embarcadère 
à  Tangle  formé  par  la  rue 
3  et  le  prolongement  de  la  rue 
•des-Malhurins,etsera,  assure- 
;  au  commencement  de  la  belle 


FLLK8   l»B8  PHOVlNCEt. 

V,  la  reine  et  le  prince  des 
Qtinuentà  jouir  d'une  parfaite 

arquis  de  Vergennes,  pelil-ne- 
listre  de  Louis  XVI,  a  été  reçu 

5V. 


—  Les  réfugiés  espagnols  que  le  go<t« 
▼ernrment  a  dirigea  sur  la  Haole-  Saône 
sont  arrivés,  le  94*  ^  Veaool,  au  nombre 
de  108.  On  compte  parmi  eux  plusieurs 
ecclésiastiques,  plusieurs  oIBciers  supé- 
rieurs et  le  brigadier  Caraxa* 

— >  Aux  nouvelles  élecliOQa.de  Saint- 
Germain- eu-La  je,  le  maire  ei  les  dem 
adjoints  démissîonnairea  ont  été  réélus.  : 

—  Une  femme  .vient  de  monrir.  à 
Montmorenc/,  à  l'ége  de  104  ana. 

—  On  écrit  de  Khélei  (Marne),  le  9$  • 
que  la. crise  comiqcrcîale  qui  désoloit 
celte  ville ,  commence  à  se  calmer. 

—  Depx. navires  chargea  de  blés  sont 
arrivés  le  «7  à  Rouen ,  où  d'antres  sont 
encore  attendus. 

—  La  Rmm€  du  Havrt  annonce  qne  le 
ministre  des  travaux  publics  est  attendu 
d'un  jour  &  l'autre  dans  cttie  ville.. 

— Du  1 5  de  ce  mois  au  ay,  ilest  entré 
dans  le  port  de  Calais  59  paquebots  avec 
5S6  passagers  ;  il  en  est  sorti  58  avec  674 
voyageurs. 

—  Le  tribunal  de  Mortagne  (Orne)  » 
statué,  dans  son  audience  du  19,  sur  le 
sort  d'une  première  catégorie  des  préve- 
nus que  la  cour  royale  de  Gaen  a  ren- 
voyas devant  lui  sous  U  prévention  de 
rébellion  et  d'entraves  i  la  libre  circula- 
tion des  grains.  Deux  très-jeunes  gens  et 
une  vieille  femme  ont  seulement  été  ac- 
quittés; les  autres  pr/:venus  ont  été  con- 
damnés de  six  mois  4  uu  an  d'emprison- 
nement. 

—  I^  a6,  au  marché  du  Mans ,  le  prix 
du  blé  a  éprouvé  une  hausse  assex  forte. 

—  Le  maire  de  Blois  (Loir-et-Cher), 
vient  de  prendre  un  arrêté  qui  astreint 
les  marchands  colporteurs  à  certaines 
formalités  déjà  prises ,  dans  rinlérét  des 
acheteurs  trop  crédules,  par  les  autoritéa 
d'Amiens,  de  Cambrai,  d^Arras  et  de 
beaucoup  d'autres  villes. 

—  Depuis  long-temps ,  une  épisootie 
exerce  ses  ravages  aux  environs  de  Li- 
moges,  de  Saint- Léonard  et  d'Ile. 
Beaucoup  de  bœufs,  de  vac^bes,  de  porcs 
en  sont  morts. 

•^  Un  nonveaii  journal  paroltra  df 


C.»a  ) 

4M)Mm  n»,  ft  Nnilff.  I  ptitir  do  «tro  nommé  cfaivatter  delà  iaégloa-tf 
»  éteemÉMVb  G»  jonrBAl  qai  lura  poar  tft-  |  ueor» 

IM  I  tOmêt  mnafthiqgÊ^  reUgiêtut,  liff^  j  —  Le  coinle  de  S»iAC-Leo,  ancii 
raér9  ti  ëftititûfmê,  teri  sout  le  diredioD  •  de  Hol tende  r  vient  d'idreteer  aa  i 
de  M.  G.  Merson ,  aDcien  védadear-gé*  !  de  Valence  (Drôme)  me  tomon 
rant  de  VÀmi  de  COrérêm  j  3oo  fr.  pour  le  monnmeot  du  gén 

— 11  y  a  à  bord  de  la  B&miu,  qui  vient  ,  Championnat  âa  letAre ,  datée  dei^ 
de  moaSUér  en:  rade  de  Brest ,  an  tapir  j  rence  le  i*'  oclobre,  donnefolt  à  «g 
adrenéab  prince  de  Joln?llle|»arrempo^  '  dre  qoe  M.  le  maire  de  Valeno»!]! 


reurdoBrésiL  j  adressé  à  InL  «Je  vona  remeiç2Bf|i.( 

—  Une  eortetle  aarde,  VAqiU^  oom-  casion  que  tous  me  présentez  ds,F9l|| 
mandée  par  le  clievalier  do  MiMeri ,  est  m'jassocier  à  un  acte  esaentiellflnfi|||| 
entrée  le  ai  dans  le  poit  de  Brest.  jnorable  et  patnotiqae^...»    .      ^'.^ 

-*  H  y  a  en  Franee  treb  bagnes,  à  ;  — Le  nouveau  tribunal  de  oompH 
Toulon  ,  Brest  et  Bocbefort  Lenr  dé*  !  Ntmes  a  ébé  insUllé  le  17.  Il  xéisW^ 
pense  générale ,  calcnlée  sur  un  effectif  tableau  dressé  par  le  président 
de6,a5o  condamnés,  s'élève  à  1  million  !  que  pendant  les  denx  demièni;! 
971,500  fr.  Administration  et  divers  '  le  tribunal  a  eu  3,375  censés, 
agens,  57,800  fr.  1  sons-officiers  et  gar-  |  nombre  ont  été  retirées,  i.^iq 
des,  5o  1,1 00  fr.f  salaire  des  condamnés  .Jugées  contradictoiremenl  ou  psr( 
emplojpés*  dans  les  ateliers   des  ports,  jet  a  90  ont  été  envoyées  devant  < 


très.  Toutes  ces  causer  ont 
les  années  précédentes  une  ai 
notable.  Pendant  le  mémeteopfl 


ao4,ooo  fr.  \  b6pltaox«  i5i,3oo  fr.  1  vt- 
tn*s,  864. 5oo  fr.  ;  habillement,  cou- 
chage, chaussure,  etc.,   a2a,8oo  fr.  La 

dépense  par  chaque  condamné  est  donc  '  Htes    ont  été  déclarées.  Lens 
de  5i5  fr.  44  cent,  par  année.  Ces6.a5o    réunis  n*ont  point    dépassfi 
forçats  se  répartissent  de  la  manière  sni-    lions, 
vante  t  A  Brest,  3, 100 }  à  Rochefort,  900;  1     —  La  cour  martiale  de  Torioai' 


à  Toulon,  a.aSo,^ 


j  damné,  le  2 1,  k  la  peine  de  iilôil,M! 


—  On  continue  avec  activité  les  tra-  '  çst  Lamy  qui  avoit  donné  pli 
taux  lie  fortifications  de  Verdun  (Meuse).  ;  de  couteau  à  un  mettre  de  la 

-—  Les  fragmens  d'une  stalue  équestre  !  port  de  Brest, 
tiennent  d'être  découverts  par  des  ou-        — I^e  b&timent  &  tapeur  le  Ti 
trlers   occupés  à  un    défrichement ,  li    parti  le  27  de  Toulon  pour  Bougie { 
Joube  .  près  Dôle  (Jura).  |  quej. 

—  M.  Louis  Dupboy,  inspecteur  des  \     — M.  Dcsfongères,  père  de 
f>orts  du  département  du  Cantal,  est  mort  :  député  de  Tarascon,  in^ctem^f 
à  Auch.  lies  ponts-et-cbausséea,  et  membnj 

-'Le  maire  et  les  adjoints  de  Péri-    cadémie  de  Marseille,  tient  de 
gueux  ont  donné  leur  démission,  à  la    Aix,  à  l'&ge  de  81  ans. 
suite  de  discussions  avec  le  conseil  muni-        -—M.  le  comte  de   Sercey,' 


cipat. 

—  L'exposition  de  la  société  des  amis 
des  Arts,  à  Lyon .  commencera  le  i"*  dé- 
cembre, et  durera  jusqu'au  i**  février. 

—  De  nombreux  vols  se  commettent 
en  ce  moment  à  i^yon. 

—  M.  J.  Suchet ,  négociant ,  maire  de 
Tbisy  depuis  vingt-deax  ans ,  membre 

j^^HMJHlI-général  du  Rhtae ,  vient  d'é- 


dernièrement  ambassadeur  en  Foui 
arrivé  le  a 4  Si  Marseille. 

—  Le  Gis  du  maréchal  Gérard  1 
pagne  M.  de  Sercej. 

—  Madame  d'Ootremonl  qui , 
plusieurs  feuilles,  devoit  épouser  le 
Hollande,,  a  passé  récenament  à J| 
seille  ,  sa  rendant  à  Maples.  ^ 

—  Voici  i'inscri^'tion  d«  pmM 


(  9aS  ) 

Diit  le  due  &(Mêéa»  •  pfMé  I»  i  eoniilM  «n«  fbrto  dâfenilvt  dmi  Ic9 


lierre  •▼■nC  ton  départ  pour 

Canal 

laféraî  à  Ui  Omranne, 

pant-e€nml  itÂgmt. 

mîén  piêrrê  de  «v  mommtiiênî 

a  été  poêéê 
Tnweigneur  U  ém  tPOrléanê, 
"jfàiw'PhiUppê  régfHinf,   . 
ijgtandj  MokM'Ueyétûin  d'état, 
tM,  préfet  de  Lot-et-QaronnÊ, 
Htdn^  (ntpeettmr  dùrùionnaire , 
r.  Jok,  ingénieur  en  ekef 
dirigeant  k%  frmaaw* 

ail.  le  fea  a  pris  ft  Bordeaux,  ao 
garde  de  k  poudrière,  rue  de  la 
e.  L'alarme  devenott  générale  à 
lai  désastres  que  cel  incendie 
Mqifîanaer,  lorsque  grâce  à  la 
iode  des  seconrs  portés  par  on 
qgj  pusoit  dans  ce  moment,  le 
bientôt  disparu. 

"entrée  de  la  cour  et  des  tribu- 
Bordeaux  aura  Heu  le  landi  4 

'ant-projet-d'un  cbemin  de  fer 
tieaax  et  Bajonne  est  déposé  au 
1-général  de  la  préfecture  de  la 


BXTBRlEUn. 

OUVELLE8  O'ESPAGNB. 

]nebaltequiadaréhuiljours,du 

les  colonnes  d'Espartcro  se  sont 

isesen  mouvement  pour  avancer 

on  de  Segnra  et  de  Montalban« 

d'abord  attribué  la  suspension 

rcbe  à  des  négociations  secrètes 

tentatives  pratiquées  parmi  les 

les  officiers  de  Tarmée  carliste 

ijec  de  produire  des  défections. 

démarches  n'ont  en  aucun  suc- 

"parott  qu'on  a  cessé  de  compter 

bultais  qu'on  avoit  pu  s'en  pro- 

L'armée  de  Cabrera  se  montre 

pleine  decoofiance  et  d'ardeur. 

ement  son  Intrépide  chef  s'est 


hof t  places  de  gnerré  qu'il  occupe,  maie 
il  a  organisé  plosienri  divisions  mobiles 
qui  se  portent  rapidement  de  tous  côtés, 
jusqu'à  eo  lieues  de  Cantatieja.Cea  diver- 
sions Incommodent  la  marefae  et  les  moa- 
vcfoeni  de  l-atmée  d'Bspatlero. 

--  Malgré  les  échangea  qui  ont  en  Kien^ 
le  nombre  desprisonnieia  de  gnénto  chrb* 
tinos  réunis  dans  lessenls  dépôts  de  Horcal 
etdeCantavieJa,  i^éMive  aii-deRLde4fOoo« 

^^  Le  commendanr  carlivte  Bosqiiv 
vient  d'enlever  une  colonne  dis  pecelares 
qui  exerçoit  de  grands  rave^  dacôté 
tfAlcagnÎE. 

—  Des  lettres  de  Morella,  en  date  du 
le,  annoncent  que  la  veitte  en  yavoit  fu- 
sillé nn espion,  envoyé- par  les  chrislinos 
(>oar  pratiquer  des  intelligences  et  nouer 
des  intrigues  dans  cette  place,  h  rt-ffet 
d'opérer  des  erabauchemens  et  des  dé- 
fections. 

—  On  prétend  que  Bahnaseda  est  sue 
le  point  de  quitter  TAragon  avec  plu- 
sieurs bataillons  délite,  et  qu'il  a  reçu  de 
Cabrera  la  mission  d'aller  rallumer  la 
guerre  civile  dans  les  provinces  do  Nord. 
Malgré  l'avantage  qn'il  j  aurolt  pour  l'ar- 
mée cariisteà  produire  unetelle  diversion, 
il  est  douteux  qtieta  situation  de  Cabrera 
lui  permette  de  détacher  des  corps  dont 
l'emploi  lui  est  si  nécessaire  en  Aragon 
contre  la  mas^e  des  forma  d'fispartero. 


Le  chiffre  du  budget  de  i84o  pré- 
senté aux  états-généranx  de  Hollande 
s'élève  à  56,378,000  fk>rins,  et  celui  du 
projet  d'emprunt  est.  de  66,000,000  de 
florins,  qui  sera  à  la  charge  des  posseu* 
aîons  d*ootre-mer, 

—  Le  jeune  prince  Louis  Bonaparte 
est  de  nouveau  à  Londres. 

—  Le  duc  de  Cambridge  est  de  retour 
è  Londres  de  son  long  vojage  sur  le  coo* 
tinent. 

—  Les  journaux  d'Balifax  (Nouvelle- 
Ecosse),  du  I?' «octobre,  annoncent  la 
clôture  de  la  chambre  d'aaseOkblée» 

-^  On écdt.de  Tunis,  le  la,  m. Se- 


(  m4*) 


wèëplmééê  Umnêitlê  qne  les  tmileon 
d'«ntiqailé8s'étoient  rewlnsla  veille  chef 
11.  Honeggert  styant  nDinisaiate  alle- 
mand, ponr  voir  une  superbe  coUectioD 
de  médailles  de  Gtrthage.  paniques,  ro- 
maines el  vandales,  destinée  an  prince 
de  Furstemberg.  Cette  collection  a  coulé 
su  années  de  travail  et  de  voyages  pé- 
nibles à  Mt  Bonegger. 

.^^:Le'  1*'- novembre  commencera  un 
service  régnlier  et  direct  de  correspon* 
dance  des  états  sardes  avec  Tile  de  Malte 
et  les  deux  régences  de  Tunis  et  de  Tri- 
poli; les  lettres  de  ces  états  seront  diri- 
gées sur  Livonme,  où  elles  seront  reçues 
par  les  bateaux  &  vapeur  français  du  Le- 
vant, les  3,  i3  eta3  de  chaque  moî&  Les 
réponses  arriveront  par  la  même  voie. On 
affranchira  jusqu'à  !Ua]te, 

—  Plusieurs  des  premières  malsons  de 
commerce  de  Venise  se  sont  réunies  pour 
former  une  société  fondée  par  actions, 
«vec  un  capital  de  cinq  millions  de  flo- 
rins; le  but  de  cette  société  est  de  procu- 
rer an  commerce  de  nouvelles  voies  d'im- 
portation et  d'exportation. 

.   —  La  marquise  d'Âloma  vient  de  mou  *• 
rîr  à  Lisbonne  à  l'Ige  de  96  ans  t  elle 


firmée  par  la  GâutU  iEîai  a 
S.  A.  L  étant  tombée  malade  à  !k 
se  rendant  à  Varsovie,  est  rep 
Saint-Pétersbourg. 

—  Selon  la  Gjfttdffa  in  éomn 
il  a  été  jusqu'ici  frappé  i  la 
russe,  en  métaux  d'or  et  d'i 
cueillis  dans  Tempire»  pour  1 
de  537  millions  de  francs.  II 
culation  aujourd'hui  des  mo 
enivre  pour  une  valeur  de  6a  o 
roubles  'papier,  on  de  18  m 
roubles  argent. 

—  Le  paquebot  anglais  le  E 
rivé  de  Malte  à  Marseille,  le  s 
porté  la  correspondance  de  X 
Anglais  se  sont  emparés  de  Gab 
Mohamed  avoit  fui,  et  le  shal 
fait  son  entrée  dans  cette  Ville  i 
avec  l'agoit  anglais. 

—  Les  nouvelles  d'Alexandrit 
i3  octobre.  Le  vice-roi  éloit  hic 
au  Caire. 

—  La  flotte  égyptienne  et 
turque  sont  toujours  dans  le  ; 
lexaudrie. 

—  On  assure  que  le  saltn  > 
de  son  Ordre  MM.  Edouard  Cl 


possédoit  la  plos  belle  galerie  de  Ubleaux    connu  par  ses  travaux  snr  l'Ori 


du  Portugal.  Le  marquis  Fontoura  hé- 
rite de  ses  domaines.  Dans  sa  jeunesse, 
la  marquise  a  passé  dix-huit  ans  en  pri- 
son par  ordre  du  marqub  de  Pombal,  et 
elle  s'est  trouvée  à  Paris  pendant  lesjours 
les  plus  tristes  de  la  révolution. 

—  On  dit  que  comme  la  Hollande , 
Hambourg  va  faire  un  traité  avec  Funion 
des  douanes  allemandes. 

—  En  vertu  d'une  ordonnance  du  roi 
de  Hanovre,  toutes  assemblées  sont  dé- 
fendues dans  les  villes  comme  à  la  cam- 
pagne ,  à  moins  de  raisons  plausibles  ou 
de  nécessité  constitutionnelle. 

—  Le  prince  de  Metternich  a  dû  arri- 
ver le  a8  à  Vienne. 

—  L'archiduc  palatin  est  parti  le  a  1 
de  Vienile  pour  retourner  en  Hongrie. 

—  La  nouvelle  de  la  maladie  du  grand- 
duc  héréditaire  de  Russie ,  que  nous 
avons  annoncée,  est  aujourd'hui  con- 


selme,  aide-de-camp  de  l'amii 
sin  ;  Bérard ,  son  secrétaire  pi 
et  Lejenne,  commandant  de  ï/ 

etoiit.  'Xbxxtn  te 


^Q^ 
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une  œitpre  de  ckarilé  établie  à 
Brusque  f  diocèse  de  Rodez. 


looi  ayons  fait  connottrc, numéro 
}>  )  mars  dernier,  une  très-belle 
fferacàHi  pastorale  de  M.  l'évêque 
\M^i  où  le  prélat  traitoit  du 
d'association  dans  son  ap- 
à  la  chariléy  et  où  il.  iadi** 
les  moyens  de  faire  mieux 
5.  Il  y  dëfeloppoit  un  plau 
ible,  répondoit  aux  ob- 
et  entroit  dans  des  détails 
liTmiirètsurl'exécutioa  de  son 
Nobi  apprenons  avec  peine 
tt  projet  a  rencontré  des  obsla- 
K^  plusieurs  lieux  où  on  n'a  pas 
^  spptijdé  les  vues  élevées  et  la 
jEppate  sollicitude  d'un  évêque  si 
^^^ué.  Ou  moins  elles  ont  été 
Irises  dans  d'autres  localités.  A 

S  16  entr'aulreSy  canton  de  Ga- 
arrondisse  ment  de  Saint- A ff  ri- 
fMi  a  mis  à  exécution  le  plan  du 
I.  Le  curé^y  M.  Alvernhe,  in- 
lans  an  de  ses  prônes,  les  habi- 
de  la  paroiiisc  à  se  réunir  au 
iylère  lé  1"  septembre,  et  U  on 
une  délibération  portant  que 
a^associer  aux  pieuses  inten- 
^da  vénérable  évêque,  et  mettre 
Iswlion  son  mandement  du  l"*^ 
ktf  on  formeroit  un  fonds  com- 
ides  aumônes  individuelles,  qui 
*oitau  plus  grand  soulagement 
navres^  et  remédieroit  aux  gra- 
ÎDoonvéniens  de  leur  vie  er- 
•■ 

•  le  curé  étoit  donc  prié  de  re- 
lir  les  oITraudes,  et  il  étoit  nom-  ' 
tstributeur  des  aumônes,  sans  ' 

hu  de  la  Religion,    Tome  CI II, 


qu'on  pût  lui  en  demander  compte, 
et  sans  que  Tautorîté  civile  pût  y  in- 
tervenir. Mais  le  sage  pasteur  ne 
'  voulut  pas  prendre  sur  lui  toute  là 
,  responsabilité,  et  demanda  qu'on  lui 
adjoignit  une  commission.  Il  fit  ob- 
server même  que  puisque  les  protes^ 
tans  qui  babitoient  dans  la  com- 
•nmoe  vouloient  aussi  faire  partie  de 
l'association,  il  convenoit  qu'ils  fus- 
sent représentés  dans  la  distribution 
qui  auroit  lieu  ;  ce  qui,  pour  le  dire 
I  en  passvnt,  montre  dans  cet  estima- 
ble ecclésiastique  autant  de  modéra- 
tion que  d'impartialité.  Les  parois- 
siens autorisèrent  donc  M.  Alvernhe 
à  s'adjoindre  pour  les  distributions 
ceux  qu'il  voudroit,  de  manière 
qu'il  y  eût  toujours  un  membre  des 
deux  sexes  pris  parmi  les  protestans. 
Il  étoit  prié  en  ont?  e  de  dresser  un 
règlement  de  l'œuvre  qui  seroit  sou- 
mis à  l'assemblée  générale,  et  aussi  A 
l'approbation  de  M;  l'évéque: 

Telle  fut  la  délibération  du  1«^ 
septembre.  En  conséquence  le  curé 
rédigea  des  statuts  qui  nous  otat  paru 
si  sages  que  nous  croyons  devoir  les 
faire  connoitre.  Us  pourroient  être 
utiles  dans  les  paroisses  où  Ton  vou- 
droit réaliser  la  bonne  œuvre  qu'on 
vient  d'établir  à  Brusque. 

«  Sous  la  protection  de  saint  Vincent- 
de*PauL 

•  Statuts  ou  réglemens  de  la  fondation 
de  l'œuvre  de  Taumône  mise  en  com- 
mun ,  dressés  par  Jean-Antoine-Marie 
Alvernhe  des  Alvernhes,  curé  de  Brus- 
que, présentés  à  ses  paroissiens  réunis 
dans  son  presbytère,  et  par  eux  sanc- 
tionnés, conforiuément  &  la  délibération 
du  1"  septembre  ^809. 

Id 


C  «»«  ) 


•  Art  !*'•  n  sera  établi  un  conseil  com- 
posé de  itsÀs  membrei,  dont  l'an  protes- 
tant, d'un  président  et  d'an  secrétaire  : 
tous  les  ans,  par  la  voie  da  sort,  nn  mem- 
bre sortira  de  droit,  il  pourra  être  rééla 
par  le  conseil. 

•  Art  a.  Le  caré  de  la  paroisse  sera 
président  de  droit,  et  soa  vicaire  vic& 
président 

»  Art  3.Six personnes,  y  comprise  la  su- 
périeure du  couvent,  et  dont  l'une  protes- 
tante, serpnt  choisies  parmi  les  femmes 
honorables  de  là  paroisst^çir  distribôer 
les  aumônes,  réglées  par  lé  conseil.  Tons 
les  ans,  l'une  d'elles  sortira  de  droit,  par 
ia  voie  du  sort,  et  pourra  èlreréélue. 
'  t  Art  4-  Trois  antres  personnes  seront 
désignées  par  le  conseil  pour  conndltre 
les  pauvres  honteux,  et  Im  révéler  les  ae- 
crets  de  leurs  besoins. 

•  Art  5.  Il  sera  libre  aux  personnes 
mentionnées  dans  Tart  4  de  s'adjoindre 
quelques  personnes  de  chaque  localité, 
pour  en  connoitre  les  besoins  et  y  subve- 
nir; ces  dernières  porteront  le  nopi  de 
'lêlatenrs  ou  sêlatrices. 

•  Art  6.  Le  bureau  de  bienfaisance  le- 
ntement établi  dans  la  commune  ne 
doit  pas  être  confondu  avec  l'association 
dont  les  revenus  peuvent  varier  tons  les 
ans,  puisqu'ils  soiitle  produit  d'offres  vo- 
lontaires ;  néanmoins,  l'on  et  l'autre  ten- 
dant $n  oifme  but,  je  soulagement  des 
panvres,  les  membres  do  bureau  de  bien- 
faisance seront  membm  honoraires  de 
l'œuvre. 

•  Art  7*  II  sera  dressé  par  le  conseil, 
de  six  mois  en  six  mois,  une  liste  des  pau- 
vres de  la  commune  sur  laquelle  ne  se- 
ront point  inscrits  les  pauvres  honteux  ; 
ils  en  auront  une  de  particulière. 

•  Art  8.  Aucun  pauvre  ne  pourra  être 
porté  sur  la  liste,  sans,  au  préalable, 
avoir  été  reconnu  comme  tel,  an  moins 
par  deux  personnes  recommandablès  de 
sa  localité. 

•  Art  9.  Ne  pourront  Ggurer  sur  la 
liste,  1*  les  faînéans  ;  a*  les  ivrognest 
5*4esix>n€nbinaîres  publics  qui  auroient 
résisté  à  des  averlîBseraeiisdiarilables. 


•  Art  10.  Les  persocaes  son] 
des  vices  sus-énoncés,  auront  à  se 
par  une  attestation  signée,  au  n 
trois  personnes  de  leur  voisina^ 
n'est  de  leur  localité. 

a  Art  1 1  •  Selon  les  reasoorees 
vre,  ei  sur  un  billet  ou  obligat 
sentis  à  une  personne  étrangère 
dation  qui  ne  veut  avoir  rien  à 
avec  qui  que  ce  soit,  il  sen 
1*  aux  personnes  ayant  desimme 
meobtes,  mais  ne  pouvant  les 
ou  se  suffire  avec  lear  produit ,  1 
nu ,  à  cause  de  leur  ftge ,  infiruull 
très  aocidens  que  ce  soit  ; 

•  a*  Aux  pères  et  mères,  célâN 
autres  à  qui  des  enfans  mal  nés 
parens  sans  sentiment  refusa 
appui ,  le  secours  de  leur  bras, 
néanmoins,  an  décès  de  leurs  1 
seroient  là  pour  recueillir  la  mu 
cession  que  leur  aurait  conservée 
fait  de  l'aumône. 

•  Art.  la.  Une  partie  du  travail 
pourront  5e  livrer  les  pauvres  p 
liste,  servira  à  dédommager  dvie 
Fceuvre  de  l'association. 

•  Art.  i5.  Pour  le  succès  ds^ 
les  chefs  de  famille  sont  invité 
voyer  aux  ressources  de  l'assod 
pauvres  de  la  commune  qui  vie 
réclamer  leurs  secours. 

»  Art  14.  En  cas  que  l'œuvre  1 
suffire  aux  besoins  des  panvr 
commune ,  ils  ne  pourront  sorti 
ses  limites  sans  un  certiGcat  â'':\\ 
président  du  conseil  et  I^alii 
maire. 

•  Art  i5.  r^  président,  ace 
d'un  membre  titulaire  ou  honon 
tous  les  ans,  quatre  quêtes  1 
grains,  des  légumes  on  pommes 
des  châtaignes  et  du  salé,  aOi 
convenables  è  ces  divers  produi 

•  Dans  chaque  localité,  il  ii 
quantité  et  la  qualité  de  chaque 
dividuelle,  sur  un  registre  &  a 
il  signera  avec  celui  qui  l'aura 
gné  et  tme  personne  da  lieu  »  ! 
total  de  la  localité. 


(  «a;  ) 


Un  local  sera  désigné  ponr 
prodnît  des  diverses  quêtes. 
les  registres  de  l'œavrc  reste- 
iposilion  d'un  membre  dési- 
)DseiL 

I«es  réanions  du  conseil  aa- 

aqoe  draz  mois,  à. moins  de 

extraordîttAire  par  le  prési- 

Les  dialrilmtkMis  lor  mandat 

t  se  feront  chaqno  semaine  » 

mit  heures  do  malin,  et  nenf 

nr;8aaf  les  distribotioas  des 

ileoi. 

.  H  sera  tenn  note  des  man- 

I,  ils  serviront  à  la  reddition 

U  j  aura ,  chaqne  six  mois , 
ie  compte  ;  et  si  à  la  fin  de 
> Vesoins  des  pauvres  n'avoient 
é  tes  res^nrces  de  l'œuvre , 
irai  pins  spécialement  affecté 
m  local  ponr  recevoir  les  pau- 
I  on  infirmes,  qui  y  seroient 
nos  bonnes  Sœurs. 

Tontes  les  personnes  em- 
sovre  doivent  être  de  bonnes 
*S|  et  jamais  deux  membres 
is  dans  la  même  maison. 

Ponr   fondement  durable 

si  belle  pour  ta  religion ,  si 

•oar  le  vénérable  prélat  qui 

pQ  en  concevoir  la  possibî- 

vaste  diocèse  ,  les  membres 

iésirent  que  les  présens  sta- 

is  approuvés  par  l'ordinaire, 

ire  changés  sans  une  décision 

supérieure. 

es  signatures  des  babilans  de 
e  Brusque,  dans  l'arrondisse* 
at-Affrique  (Avc^Ton),  ainsi 
»alion  de  iM.  l^évêqoe  de  Ro- 
opie  conforme  à  l'original, 
mte  copie  a  été  iiiléralement 

le  i4  septembre  1889. 
•  jr.  BBL.LU60V,  secrétaire  de 
l'oanvre^  • 


M0UVELLB8  BGGIJÉ8IA8TI0UBS. 

PARIS.  — ^  La  solennité  de  l'Imma- 
eul^e  Conception,  fixée  désormais, 
dans  le  dioo^  de  Paris,  au^deuxième 
dimanche  de  i*Ayent,  raatoriaation 
accordée  par  N.  S.  P.  le  pape  Gré- 
goire XYl  de  proclamer  au  saint  sa^ 
erîfiee  la  Gonce]nion  Immaculée  da 
Marie  ,  et  d'invoquer  ,  dans  les 
prières  particulières  ,  la  aaînia 
Vierge  sovs  le  nnème  titra  dlmma» 
culée  dans  sa  Goncepiioii,  les  man^ 
démens  de  M.  TArclievèque  ,  des. 
t**  janvier  et  %4  juin  1830,  à  ce  sujet, 
tout  annonce  que  dès  cette  amiée  cette 
fête  sera  célébrée  avec  plus  de  pompa 
et  plusd*empresseinent  aue  jamais,  et 
donne  resperanceou'elW  procurera 
d'abondantes  bénécuctions.  Pour  les 
recueillir,  et  les  rendre  de  plus  en 
plus  profitables  à  l'Eglise  de  Paris,  et 
en  particulier  à  son  vénérable  pon- 
tife ,  il  est  conrenable  d'apporter  À 
cette  fête  une  plus  longue  et  plus 
parfaite  préparation. 

Une  quarantaine  de  prières  est  pro* 
posée  à  cette  fin.  Elle  commencera  le 
6  novembre,  et  se  terminera  le  15 
décembre ,  troisième  dimanche  de 
l'A  vent,  jour  de  Toctave  de  l'Imma- 
culée Conception  (1).  Nous  joignons 
un  exemplaire  de  cette  Quarantaine 
au  numeilt>  de  ce  jour; 

(1 1  Cette  Quarantaine  sera  distriboée 
grtfffsdanstbntes  lessacrfsfies  des  parais- 
ses, et  chez  A.  he  Clere  ot  eorap^,  imprU 
meurs  de  Farchevéché,  rue  Gjnsslte,  99, 
près  Saint-Salpice,  chei  qui  on  trouvera 
également  une  IVenvaine  préparatoire  h 
la  £ète  de  l'immaculée  Conception,  à  la* 
quelle  sont  attachées,  en  vertu  de  dîvera 
rescrils  du  souverain  pontife  Pie  VU,. en 
date  des  4.&.PÛt  et  24  novembre  180S,  et 
du  11  janvier  1809,  trob  cents  jours 
d'indulgence  pléoiëre  pour  toustsenx  qui, 
en  avant  rempli  les  exercices,  se  seront 
con/ess6s,  auront  reçu  la  sainte  oommn- 
nion  soit  le  Jour  de  la  fête  soit  un  des 
jours  de  l'octave,  et  auront  prié  Nolre- 
Seignenr  et  la  sainte  Vierge  aax  inten- 
tions du  souverain  pontife.  Celle  indul- 
gence  est  applicable  par  manière  de  suf- 
frage aux  âmes  du  purgatoire. 


(  «a^  ) 


.   Presqoe  tous  ies    journaux  ont 
parlé  de  la  visite  que  M.  le  garde-deiH 
sceaux  a  faite  deruièrementà  l'église 
dcr  Noire-Dame  de  Paris,  avec  M.  le 
directeur  des  culles  et  M.  le  chef  de 
la  division  du.  culte  catliolique.  On, 
a  dû  en'  tirer  la  conséquence  que 
cette  visite  produiroit  d'heureux  ré- 
sokat&  pour  la  conservation  de  la 
superbe  basilique    transformée   en 
église    moderne  dans   l'une  de  ses 
parties  les  plus  importantes,  par  les 
ancbitèctes  de  Louis  XIV,  mutilée  de 
nouveau  par  ceux  de  LonisXY,  enfin 
convertie  .en  temple  de  la  Raison 
par^la  contention,  en  1793.  Mais  il 
n'entre  certainement .  pas  dans  les 
intentions  du  gouvernement  d'a££ec- 
ter  à    cette    restauration  plusieurs 
millions,  lorsque  de  tous  côtés  tant 
d'antres  édifices ,  égaleuieni  consa- 
crés aux  culteé,  ^sont  parvenus  à  un 
état  de  ruine  beaucoup  plus  avancé 
que-  la  cathédrale  de  Paris,  et  récla- 
ment leur  part  des  crédits  infiniment 
tit>p  foiblesqui  sont  alloués  chaque 
année  par  les  chambres». 

Dans  un  pareil  état  de  choses,  les 
restaurations  artistiques  n'arrivent 
qu'en  ;seconde  ligne,  et  si  quelques 

Srojets  se  préparent  pour  Féglise 
[otre«Dame,  ils  se  réduiront  néces- 
sairement aux  besoins  .urgens,Bans 
que  l'administration  des  cultes  se 
croie  dispensée  pour  cela  de  les  faire 
étudier  de  manière  à.  établir  une  har- 
monie convenable  entre  ces  premiers 
travaux  et  ceux  que  des  circonstances 
peut-être  plus  favorables' pourront 
permettre  par  la  suite. 

Il  uV  a  donc  pas ,  comme  on  le  lem 
prétend 9  d'entrepreneurs  qui  se  le  maire 
ruent  sur  une  opération  colossale 
préparée  en  secret;  .surtout  il  n'y  a 
pas  d'administration  qui  ait  un 
enti^epreneûr  protégé,  dont  elle  cher- 
che à  faire  prévaloir  les  intérêts  dans 
cette  circonstance. 

{Moniteur  Parisien,) 


M.  révéque  de  Dijon  \U 
terminer  sa  tournée,  pastorale 
rarrondissement  de  Dijon.  U 
lat  y  a  été  accueilli  avec  d 
ves  démonstrations  d'intérêt  t 
reispect.  Il  faut  le  dire»  l'indiM 
eàt  été  impossiUe;  le  digne  éM 
a  montré  dans  toutes  les  parai 
son  zèle  et  son  attachement  pov 
diocésains  dans  des  instruction  ij 

Etes,  mais  vives  et  presMsIieiidi 
inécessité  de  servir  Dipu^ikim 
à  lui  par  la  pratique  des  dcMii»| 
la  religion- nous  prescrit.  Tfvt^ 
étoit  exp<;^  d'une  manière  â^ 
qu'on  étoit  de  suite  porté  ki^^ 
l'aveuglement  ^es.  hommes  qÎBi 
donnent  tout  entiers  anxcbbid] 
sentes,  en    oubliant  lès. 
Des  cœurs  droits  et  dociles 
roicnt  dans  ces  paternelles 
tioiis  de  piiissans  motifs  potnrl 
nîr  à  Dieu,  source  uttî^e 
heur  et  de  consolations  Ir 
Le  clergé    de   farrondij 
Dijon  IV  oubliera   jamais  les 
exemples  qui  lui  ont  été  doi 
le  premier  pasteur;   il  à'adi 
particulier  son  profond  reiptdi^ 
les  choses  saiqtes ,  et  sa  .nlliMlM 
pour  la  bonne  tenue  des^lilV*^^ 
M.  l'éyêque  d'Orléaps  a  otfMj 
sa  tournée  dans  les  priDcipi^|i 
de  so)i  diocèse.  Il  est  all<^»-kjf 
24,  à  fieaugjency.   Les  cloclief ;i||| 
donné  le  sigpal  de  son  arrivéei  ^ 
que  tout eja  ville  se  porta  à  i^ 
contre.  Le  prélat  fut  reçu  i  Tfl 
par  tous  les  ecclésiastiques  dn  .9 
ton,  quile  conduisirent  pro 
lent   à  Téglise.  LJ,  l'ai 
nalre  ,  les  adjoints  et 
municipaux,  le  juge  de  paik,kjc^ 
des  pompiers  et  ta  genqarinâi^- 
curé,  M.  Desbôis ,  exprima 'es 
de  mots  à  M.  l'évêque  la  jéie  ' 
cau!^oitsa  présence.  M.  Mortotir*^ 
eh  chaire  et  adressa  à  l'auditoire 
paroles  de  piété.  Après  la  héa^ 
tion  du  ffaint  SifittHiCnt  j  il  £b^ 


("9) 


;  jusqu'au  presbytère   par 
lèa  aii^squelles  il  téino^oa 
icoup    d'affalùlitc.    H    visita  le 
nent   des  Ursiilincs  et  l'iiospïce  , 
xia,  partout  des  encourage  mens 
s  consoUtioD-i.  Le  soir,  it  vÏMtA 
Ikntorités  qui  se  Iduent  unanime- 
A  de  ses  manières  bienveillantes. 
KBÎdredi ,    il  célébra  la  messe  ù 
milieu  d'un  nombreux 
De  nuisit  point  au  re- 
aient. Enfin  le  prélat  voulut 
,  avant  de  partir,  les  écoles  pri- 
j  donna  de  saluiaires  con- 
B  rendit  de  là  au  château 
^^onlpertuis  ,  qu'habite  M"  la 
îsse    douairière  de   Lorgea.   Il 
^t  visiter  Cleiy  le  même  jour. 

e  France  vient  de  per- 
ertiieux  n>uionnair«. 
:  Matthieu  Hérard ,  oë  en  1764 
f  ft  Antpuu  ,  diocèse  de  Lyon  ,  se 
destina  de  lioane  heure  aui  foDclioos 
dn  mibislèri:  apostolique.  Il  fit  ses 
étwle*  au  séminaiie  du  Saint-Es- 
MÎt.  Comme  aujourd'hui ,  cet  éta- 
Mba«ia«HI  âwt  chaîné  d'wivoyer  des 
minumnaîni.  dans  nos  potsessions 
d'aa<r»airr.'a  est  sorti  de  cette 
Jmînft^  panid  notnbre  d'ecclésia»- 
lH|uea;qiiij  liMil  rendu  d'importans 
«wnco  è. la' religion  et  même  au 
g«av«inemmt.  Plusieurs  ont  été  vî- 
Xàimn  ûovtvUques  dans  les  mitsioos 
■dft  jU  CoÎDtAtdes  Indes,  et  c'est  par 
lew  atia.ct  leur  prudence  que  l'eta- 
UÎMcment  du  Sénégal  redeviut  pro- 
|aïi^,£nD»{aiie  en  1778.  Après  avoir 
UfVÛfit  Ma  àudes  et  constamment 
àÛM'.V&r  ses  vertus  ceux  avec 
.^  jlvjtvoit,  M.  Hérard  s'embarqua 
-kfimH,  le  16  mars  1788,  pour  se 
■wéùia^à  la  Gutaoe.  C'est  dans  cette 
coatâéc  loit^aine,  sur  U  plage  brû- 
'■  luite  d'Iracoubo,  que  cet  homme 
HpMinliyif  exerça  son  iniobtère  arec 
MHknt  de  sèle  que  de  succès. 

Lqn  dC'^  tourmente  révolulion- 
luin, .  il  prouta  comluea  sa  foi  étoit 
TÎr^.  Innr,n^%.»M.pr^iesse*,  m^-. 


]nïmnt  le*  menace*  et  les  toartaeiUi 
il  refusa  de  faire  le  aenneat  exigé' 
Aussi  le  3  mai  1793,  il  fut  embar^ 

3ué  pour  être  déposé  sur  le«  cftte* 
es  Eiat*-Unîj.  Mais,  prie  par  un  côr- 
saU^  anglais  entre  Guadeloupe  et 
Monlserat)  on  te  conduisit  à  Saint* 
Christophe.  Apre*  uo  asaei  Iouk 
séjour  dans  cette  cotanie ,  il  fut 
envoyé  à  celle  de  Sainte-Croix,  ,]la 
Danoise ,  on  il  fit  un  grand  bieu 
parmi  les  calhohques  et  les  protes- 
tant; tous  l'aimoient,  tous  le  v^né- 
roient.  Les  succès  de  son  tè^e  détqr- 
minèreot,  en  1614,  AI.  Cartoll,  évé- 
que  de  Baltimore,  à  le  nommer  vtce-f 
préfet  apostolique  des  iles  daitoii^ 
Sainte- Croix,  Saint-Thomas,  Saintr 
Jean.  Plus  lard,  en  1S16,  M.  Nesie, 
archevêque  de  Baltimore  ,  IjC  &t 
son  vtcaire-fienéral.  Ju^u'cn  1830  U 
exerça  le  saml  ministère  dans  l«s.co« 
lonies  françaises.  Combien  de  fois  ne 
l'a-t-on  pas  tu  épuiser  sa  bour^ie  et 
répandre  tout  ce  qu'il.possédoitdaiu 
le  sein  des  pauvres  qui,  conuois^aiLt 
son  ardente  cliaiité,  Tcnoient  A,liM 
avec  confiance.  Les  maîtres  Lui  eti-- 
voyoient  leurs  esclave;  il  avoit  Ip 
talent  de  leur  iospiier  les  ^n- 
timens  de  la  religion  ,  la  loun^ùb- 
sion  et  l'amour  du  travail.  Par  son 
enprit  conciliant,  il  lapprochoitcéux 
qu'on  regardoit  comme  les  p^us  irré- 
conciliables; par  sa  rare  prudence  et 
SCS  touchantes  exhortations,  il  fa^- 
soit  renaître  au  sein  des  familles  u 
paix  et  la  joie. 

Après  1830,  M.  Hérard  s'embar- 
qua pour  le»  EtaU-Usts.  Son  nom  est 
toujours  cher  au  clergé  de  Baltimore, 
qu'il  édiGa  par  sa  piété  et  qu'il  aida 
par  ses  conseils  pleins  de  sagesse.  Le* 
Carméhtesde  Baltimore  se  trouToient 
dans  une  grande  indigence,  elles  n'a- 
voientpns  le  paiodu  lendemain  as- 
suré. M.  Hérard  se  dévoua  i  les  soute- 
nir, et  ne  ce.ssa  d'en  être  le  père  et  le 
bienfaiteur.  En  1837,  il  enueprit, 
malgré  son  âge,  unvoyage  en  France, 
pour  solliciter  de  la  cnarité  de*  fidi- 


(tSo) 

ks,  des  secours  H»  foreur  de  ces 
pieuses  filles  de  Sainte-Thëràie.  De 
retour  au  sein  de  sa  famille,  M.  Hë- 
rard  se  disposoit  à  se  rendre  au  sé- 
minaire du  Saint-Esprit,  lorsqu'il  fut 
atteint  de  la  maladie  qui  l'enleva. 
Depuis  long -temps  il  écriroit  à 
M.  Tabbé  Fourdinier,  supérieur  de 
cet  établissement,  pour  lui  faire  con- 
noltre  sa  résolution  de  finir  ses  jours 
dans  le  lieu  même  où  il  s'étoit  formé 
aux  connoissances  et  aux  vertus  de 
son  état.  Son  affection  pour  le  sémi- 
naire du  Saint-Esprit  ne  se  démentit 
jamais  ;  à  l'époque  du  rétablissement 
de  ce  séminaire,  il  offrit  pne  somme 
considérable  pour  le  rachat  de  la 
maison  (1). 

Après  cinquante- un  ans  d'aposto- 
lat tant  aux  colonies  françaises  qu'aux 
Etats-Unis,  M.  l'abbé  Réràrd  vit  son 
heure  approcher  avec  ce  calme 
qu'inspire  la  retigîon.  Il  donnoit  à 
tous  ceux  qui  l'entonroient  l'exem- 
ple de  ce  courage  qui,  au  moment 
suprème,fbrtîfiei'amevraiment  cbré- 
tieniie,  et  l'élève  au-dessus  d'elle- 
même.  Animé  d'une  foi  aussi  vive 
que  généreuse^  plein  de  cette  espé- 
rance qui  ne  périt  point,  il  consoloit 
ses  parens  et  ses  amis  qui  s'empres- 
soient  autour  de  son  lit.  Il  reçut  les 
derniers  sacremens  avec  piété  et 
même  avec  joie:  Les  yeux  fixés  sur  le 
crucifix,  son  visage  expriinoit  là  paix 
et  le  bonheur.  Il  rendit  doucement 
son  ame  à  IKeu  le  17  octobre  der- 

J.H. 


mer. 


(i)  Chargé  d'envoyer  des  misslonna! 
res  aux  colonies  frabçaises,  le  séminaire 


M.  Felletin,  curé  de  Sain t-Vinc 
près  Gastilion,  diocèse  de  Borde 
écrit  à  la  Guienne  que  son  m 
chanoine  de  l'église  SaintrSeurin 
Bordeaux ,  et  son  p^ ,  lieatei 

Sarùculier  au  présidial  et  thàt 
e  Guienne,  ayant  émigré  enBi| 
gne  avec  pluHieui  s  de  ses  pareai. 
Fépoque  de  la  première  reroloâÉ 
et  n'ayant  eu  qu'à  se  louer  k 
généreuse  hospitalité  que  \mi 
accordée  les  Espagnols ,  il  cnan 
manquer  à  la  reconnoiMacei 
laissoit  passer  riieureuseoecnil 
de  soulager  de  grandes  intxtflsi 
La  foible  offrande  de  15  fr.,(B^ 
que  je  vous  envoie  pour  lespalW 
Espagnols  réfugiés ,  ne  doit  M 
considérée  que  comme  «ne'li 
sacrée  que  je  m'estime  heuitui 
pouvoir  acquitter.  U  regrettefi 
grêle ,  qui  a  ravagé  sa  panMi 
deux  uernières  années,  et  fij 
beaucoup  augmenté  ses  dai 
ne  loi  permette  pas  d'enTO}*^ 
plus  forte  somme.  '  •! 

Un  journal,  en  citant  une soMi 
tion  de  80  fr.  de  la  part  de  M/ 
véque  de  Vannes,  etdelÛSir.d 
part  du  clergé  de  Vanueiti^ll 
qu'elle  est  pour  les  soldattOiH 
Nous  sommes  persuadés  qiK  M 
tion  du  prélat  et  de  son  cUigè 
pas  été  de  soulager  «adoiivcl 
les  militaires,  et  que  les  autres 
ses  de  réfugiés  dévoient  aussi  i 
part  à  leurs  dons. 

Nous  disons  la  même  chose 
don  de  50  fr.  fait  par  plusien 
clésiastiques  reeonnoissatu  de  tê 


du  Saint-Esprit  continue  l'œuvre  à  laH  qiCits  ont  reçu  dans  la  eaihô^ 


Twiier  »  I.  gloire  ae  uieu  ei  aa  aaio  ue  ,  Cambrai,  et  il  est  assez  clair] 
leurs  frères  dans  nos  possessions  d  outre-  ^..^«^  «l^-s..^...^  ^^^ix.:*^*:^ 
mer,  peuvent  s'adreiser  directement  à!  que  ces  généreux  ecclésiastqaa 
M.  le  supérieur,  qui  reçoit  aussi  les  élèves  ■  pa»  «onge  *  80«lager  seulenM 
en  Ihéofogio  s'ils  ont  des  vertus  et  des  la- 1  militaires.^  Voilà  pourquoi  il 
lens.  U  maison  pourvoit  à  l'entretien  de    *w>n  peut-être  que  les  dons  du 

iixaui  seroient  dans  l'impossibilité  de  1  fussent  adressés  aux  évéques  ; 

Je  lodmir.  i  itnt  plus  sAr  qu'ifa  seroient  en 


ceux 


espagnols  réfugiés. 


(  a3i  ) 

nilageitient  des  fNrélrefl  el  reli-    l'exercice  du  culte  divin?  Les  habU 

Uns  ne  le  crurent  pas.  Un  architccle 
fut  consulté  ;  la  diminution  de  Té- 
paisseur  des  piliers  lui  parut  possible^ 
mais  elle  auroit  entraîné  bîeaucoup 
de  dépensef.  On  y  renonça.  Du  reste 
ce  n'est  qu'aprèi  avoir  constaté  l'uti- 
lité et  l'urgence  des  travaux,  que 
l'autorité  les  a  permis. 


M.  l'évéque  d'Ajaccio  ,  qui  avoit 


ajournai  du  Loiret  avoit  publié 
rU  destruction  et  la  reconstruo- 
Bt  du  clocher  de  Tavers ,  près 
iMQBiief ,  uu  article  plein  de  repro- 
kact  d  insinuations  inalignes  con- 
ife:k  cnré  de  lettc  paroisse.  Une 
dÉi  ioiém  dans  l' OrUanais  rectifie 
■iûlk.  Le  curé  n'a  point  usé  de 
MH^MBune  on  ' 
■mirki  fonds 

GSofr.  U  d^viTd W7ndi^^  ;  cèse  d'Auch,  n'a  pu  qu'être  infini- 
tif^ ne  montoit  qu'à  3,200  fr.;  '™ent  sensible  à  la  perte  du  ver- 
ItfiMken  ont  été  faiu  par  la  fabri-  ,  ^"^^^  cardinal.  Le  prélat  a  donne  , 
NiH  les  deux  tiers  en  sont  déjà  |  ^  *.^  octobre ,  une  lettre  pastorale 
ijèsofe  ouvrier».  La  reconstruc-    ^u  il  épanche  sa  douleur  : 


ifa  Al  docker  ne  s'est  pas  élevée  à 
hide VûO  {r. .  qui  avec  3,200  fr., 
ittcitotl7,900  fr   de  n'est  donc 


•  A  noas  seul  il  appartient  «  nets  cbeit 
ooopéffatears,  de  mesurer  toute  revendue 
de  la  perte  que  nous  avons  failOi  Appela 
^llottliOOOfr*,  comme  le  disoit  auprès  de  Son  Emioence  le  csidinal 
^Um.  Le  double  devis  a  été  ap-  '  tfi«,ard  par  sa  confiaooQ  dont  il  d»igo« 
jteiédaM  sa  totahté  par  le  cons«l  :  ^„  honorer,  noua  avons  passé  les  plus 
PUnque  j  qui  a  promis  de  satis-  \  ^^^^  a^n^  de  notra  «ie  éUhA  la 
taiioas  les  aigagemeni  Le  con-  |  eo«merce  intime  de  ses  pensées.  U  oons. 
ttsaieipal  s  est  engagé  à  fournir  ^^  ^„^  ^  ^  ^  décoa  wt  eet  ame  al 
fr.  Il  n  est  donc  point  vrai  que  ^^^^  ^  ^  contempler  chaque  joor  les 
pOiKî  se  soit  élevée  à  une  somma    t^aitsdeaapiélétendre.  desavivefi^i.da 

!  de  celle  que  le  curé  avoit  nxée,  • ^  -^^^làLu^u  ^w^^itA   ^  ••  .w^^t^,.^ 

^fi    'v  -  ^  1  f     »  •     ,  •      son  iBOpnitabie  enariljs .  de  sa  oonstanCQ 

^i^,                -II.  i.*.?      1      méoMiHableoaQsies  eprfiii^^estet.sii  y 
*-MC(r«  ntORfioie.  Les  habitans  de         ,     .  .     _«Jf  .        :, ^  ,   \ 

Rwonteucoilnoiseanced..  de,b   *.*™  "«•"  «"J'"'««'»J«*  mMgrtI  Un» 
»|e  pdDcipe.  L«  offre,  tb  la  com-    rf.nfirm.«..  qaelqoe  «èlo  po.rlrKl.pc» 
^       '^^  et  nn  désir  sincère  de  servir  TËgUse^  o^esl 

à  cette  source  ptire  qoe  nooa  les  avons 
pnisés.  Qael  père  eut  pins  de  tendresse 
pour  noos!  Quel  ami  noas  porta  on  plus 
vif  intérêt  !  Qael  maître  nous  donna  ja- 
mais de  pies  sages  et  de  pins  utiles  con- 
seils! Ah!  si  quelqu'un  poavoit  ironver 
nos  regrets  escessi&,  nous  le  conjoret 
rions  de  se  sonvenir  des  larmes  da  Saint 
évoque  d'Hjppone  snr  la  mort  d'une 
mère  à  qui  il  devoit  plus  que  la  vie..» 
»  Rome ,  qui  l'avoit  vu  pendant  de  Ion* 
Nike  d'où  sortoit  beaucoup  d'hu-  '  gnes  années  rendre  la  Justice  dans  le  tri- 
^lé. Devoit-OQ  sacrifiera  uninté-  bunal  suptéme  de  la  Rote  avec  une  si 
'^UdiéQloaique  douteux  la  sa  lu-  scrupuleuse  exactitude  et  une  inviolable 
^dfi  l'fsTviç»  Qt  la  commodité  d«    ial^rité»  TavoU  «dopté  oomm«  va  de  sel 


pusoat  été  spontanées,  et  la  fa- 
illie est  en  mesure  de  Caire  face  à 
iL 

\A.lûiret  -paroît  regretter  beau- 
Wf  11  destruction  de  l'ancien  clo- 
W^fii ,  dit-il ,  étoit  monumental. 
wl^pond  que  ce  clocher  étoit  an- 
cVi  mais  li'assez  mauvais  goût  ; 
llki  énormes  piliei's  qui  lesôute* 
Mnt. létrécissoient  le  chœur,  et 
■nent  aux  cérémonies.  Derrière 
i  ^  ces  piliers   étoit  un   caveau 


•Ého*. -fille' M  félidioit  da  la  iwnpter.  cun  une  nwMa  (»ar  fiUaV 
parmi  m*  priocu.  lonqd'jl  fui  appelé  à  j  funt. 

Sun  Ib  bonbear  de  l'ane  do  nw  plus  ce- 1  rioo- 

lawetégliMdeFniicfcïlnVutpbsalora  Le»  Ca.méliies  de  Cflluiw 
(TinlM  »m  qoe  cetai  de  Mil  troupcu.  I  éié  louuàies  deroi^reu.enl 
Sur  le  iijge  iDâlropolilain  d'Auch,  qu'il  I  rude  ëpreuve.  ïlne  pauvre 
MCup*  pendini  dix  «ciB,  il  offrit  le  ino-llsabellaWeai.éioit  folle  d.-pu 
dMe  des  vrais  jiBâleurs  psr  U  douceur  le  aai;  c'ett  un  mai  de  famille; 
lËle  el  la  prudence  <|u'il  apporta  dans  le  .  loimes  de  cette  famille  ont  p 
goHTcroement  de  ce  Tasie  diocËse.  C'est  i,  ^  télc  ,  el  un  frère  d  Isabella  esi 
nOuï  qui  a^oos  parlagé  su  sollicilndo,  ï  ;  piial  de»  fous.  Le  dimancl 
rendre  ici  témoigii»ge  de  l'amour  dont  II  l'octave  Je  l'Assomption,  18 
biftioil  pour  set  ouailles  I  il  nù  vlvoît  et  Sœuï  s'échappa  le  inatin  ^ 
ne  resp'ircrît  que  pour  elles.  Oui  il  la!s-  |  fenêtre,  et  arrivée  dans  la  c 
sera  âtt  milieu  de  vous  troupeau  cher  h  clama  la  pioteciioa  des 
£on  cœur,  de  virs  el  fterncls  regrets.  Son  eutra  dans  use  maison  occti 
déâr leplusconstan  fu  loujoors devons 
-ôlre  nui  usqu'aa  dernier  soupir  et  ta 
Providence  a  voulu  que  ce  vœu  sincère 
«h  ion  «ne  fltt  plu»  fort  qo'gne  auguste 
et  royale  volonté  tpiipour  honorer  son 
mérite  l'appeloi(!iunsi£ge  plus  Ëmineut... 

•  LeCorse.  elle  auSEÎ  ehars  eoopéra- 
tenrs  doii  son  tributde  recela  à  la  mé- 
moire du  vénérable  prélaLlI  6'intéresïoit 
tm  bORhew  de  notre  dioc&se  câmmc  nu 
bonbeoT  deses  propres  oaailles,  depuis 
Mrtotit 'qae  )i  divine  Providence  nous 
a*olt  ^>pelé  à  le  gouverner,  noua  qu'il 
aimait  el  regardoit  comme  son  filsadop- 
tit.  Le  seniimen  de  la  plus  vite  joie  se 
pcjgnoit  visiblement  sar son  Tisage  toutes 
les  fois  qu'il  eutendoit  quelque  récit  con- 
solant sur  mat  de  uotre  église.  11  ncnr- 
rinoît  dans  sou  ecear,  comme  une  douce 
Mpénace,  la  paniée  de  nous  visiter  un 
jour,  et  de  passer  quelque  temps  au  mi- 
lieu de  nous.  Ce  jour  eii  été  trop  beaul 
Dieu  n'a  pal  voulu  le  faite  loire  sur  nous. 
Que  feosse  volontiers  rendu  an  saint 
vieillard  la  houlette  qu'il  me  mit  dant  la 
milu  au  jour  demi  consécration,  pour 
le  saluer  aVeCvoUseouiuie  notre  commun 
pasteur  et  père   • 

Le  prélat  a  célébi-é  dans  sa  ca- 
tbédrale  ,  le  19  octobre,  un  service 
solenoe)  pour  le  cardinal.  Il  a  of- 
ficia, owîslé  d'un  nombreux  clei^é. 
Dans  M  paMorale  ,  il  a  invité  tous 
les  préU-es  de  ton  diocise  à  ^ire  cb»* 


presbyte  ri  !■ 
du  miuibtre  DrecLenridge,  q 
lui-même  pour  lui  parler.  Kl 
foule  s'amasra  devant  Ja  po. 
couvent.  Le  maire  s'y  rendit 
tât.  On  débitoit  les  contes  lei  | 
dicules.  On  àta  à  la  iceur  ac 
tume  religieux.  Le  maire  voa 
conduire  à  l'bùpital  du  Mar 

Suï  est  tenu  par  des  Ssun 
harit^  j  maia  le  peuple  soi 
craignit  qu'elle  a  y  fût  son 
Buence  des  prêtres  et  des  rdii 
11  fallut  la  mener  au  f^M 
Medical-College,  bâti  il  y  a^ 
auuëe.s  près  de  l'autre.  U, 
on ,  elle  seioit  eu  parfaite  sûre 

Elle  y  resta  enfennée  trois  ; 
trois  nuit!  dans  iinecLainbre 
n'avoit  <|u'un  liolnmepotlr  k 
Le  maire,  qui  eu  fut  inslruil 
des  reproches  au  direcleui 
maison.  Au  boutdetroisjoun 
lonel  Brent  beau-fière  à'h 
arriva  de  Washington ,  réc 
Sœur,  et  la  fit  conduire  atl 
laiid-Hospilal.oùelleestdeme 
puis.  Elle  n'a  point  recouvié 
son,  mais  dans  sa  folie  elle  d 
A  retourner  au  couvent.  Pend 
les  prolestans  la  tenoient  e 
privée,  on  essuya  de  tirer  d'el 
que  chose  conire  Ws  piètre 
MonnAf  ;  c'est  lo  mol  des  prc 


^ 


(a33) 

86  plaignit  benlemeiit    qu^on    le  Times ,  journal  anglais  9  une  cor- 
lit  la  faire  manger,  parce  qu*en  ;  respondance  d'Alexandrie  en  date  dit 
t     sa    folie    étoit    de    né   lien    6  octobre.  Quoique  cette  correspon- 
adre.  1  dance  ne  soit  pas  exacte  en  tout , 

GepeDdant  la  foule  alioit  grossis-  >  nous  la  rapportons  néanmoins.  On 
lI  devant  le  couvent;  on  parioit  |  verra  aisément  qu'elle  est  relative  à 
le  raaer,  attendu  qu'il  s'y  com-  j  l'affrancbissement  des  Aiméniens  ; 
des  atrocités.  Le  soir,  il  ae  ,  seulement,  il  est  bon  de  remarquer 
■ÉwilTa  iunqu'à  10,000  personnes  dans  !  que  cet  affranchissement  fut  obtenu 
-"^4iKl41Ût»-Street ,  et  si  la  troupe  ne  sous  la  restauration.  11  faut  remar- 
~  ftAi:^P4  Arni^ée,  les  malveillans  al-  quer  encore  que  dans  cette  corres- 
^^WTT*,  commencer  leur  oeuvre  de  pondance  on  appelle  orthodoxes^  sui- 
^CfjitiniGtion.  Fort  heureusement,  800  vant  l'usage  de  l'église  grecque ,  les 
Jhojpunés  de  garde  nationale  armée  chrétiens  non  unis  à  l'ËgUse  ro* 
arrêtèrent  Femeute.  Il  y  avoit  tout    maine  : 

1^  bon  noiiOu-e  de  catholiques  ar-  j  .  une  ordonnance  Ibérat)  da  sultan 
!r  g^  ^"^'^  ^^  ^"^'f  à.  défendre  Us  Mahmoud,  relative  aux  catholiques,  a  été 
S  Sçursvl^  esprits  s  exasperoie^^^  récemment  publiée.  On  se  rappellera 
Blua.^iL  plus.^  et  le  lundi  J  9,  il  fallut  ,„„  ^^^^J  ^^^^  ^  Gonslanlinople  en 
jjroir  «ir  pied  1,500  Jiommes  de  ^^  ,neUoit  hors  la  loi  les  malh^reux 
transes.  Le  troisième  jour,  la  force 

les 


année  se  tint  à  poitée,  mais 
éaniîàBIes  et  les  bnilijs  suffirent  pour 
^otenîr  la  multitude.  Depuis,  il  n*y 
éut^iresdiié  plus  rien.  On  veilla  en- 
core penoànc  une  quinzaine  de  jours. 
Les  dernîèreii  nouvelles  annoncent 
que  toiit'  %toU  fini.  Le  ministre 
Brcékeiifei^e  a  fait  tout  ce  qu'il  a  pu 
ponJr  àMttflkr  \é  feu ,  mais  ses  pam- 
piiXetsixiiVéchoué. 

Le  mjvfrede  la  viHe  s'est  parfaite- 


chrétiens,  ils  furent  exilés  au  milieu  de 
l'hiver,  et  par  suite  de  cette  persécution 
injuste  et  violente  plusieurs  milliers  d'in- 
nocentes victimes  périrent  misérable- 
ment. Le  sultan  ne  fit  aucune  Mention 
aux  souffrances  des  chrétiens  jusqu'au 
moment  où  il  -s'instruisit  dans  les  osagca 
do  la  civilisation  modeine,  et  où  il  se 
détermina  à  les  adopter.  Il  voulut  imiter 
I  les  autres  puissances  de  l'Europe,  dans  le 
;  cas  où  ses  sujets  catholiques  reconnot- 


inenC  eôtiiluit.  il  n'a  pas  abandonné  ■  troient  un  chef  spirituel  à  Rome.  En  con- 
nu inslAAtltf  cou  vent,  et  il  cousoloit 'séquence  ,  un  patriarche  arménien  fut 
et  Fstfîui'c^t  les  religieuses.  C'est  à  son  j  établi  à  Gonstantinople ,  et  il  lui  fut  ac- 
courage  et  à  ^  prudence  qu'elles  cordé  des  privilèges  contenus  dans  le  bé- 
doivent  d'avoir  échappé  au  ilanger.  rat  ci-après.  (Suit  une  copie  du  bérat  du 
Aussi  M.  l'archevêque  de  Baltimore  sultan  iMahmoud  en  faveur  des  catholi- 
lui  a  écrit  une  lettre  honorable  de  !  ques  arméniens,  grecs  et  autres ,  résidant 
remercîmens  au  nom  de  tous  les  1  en  Turquie.  Il  est  en  trente-sept  articles, 
calhoUques  ;  le  madré  s'est  montré  :  et  daté  de  Gonstantinople  dans  le  corn* 


sensible  à  cette  démarche,  et  a  fait 
une:  réponse  très-convenable.  Cette 
correapondance  a  été  publiée  dans 
les  journaux.  Cet  événement  a  re* 
doublé  l'intérêt  pour  les  Carmélites, 


et  leur  école  a  augmenté  ;  mais  sans  \ 
le  maire  on  eût  eu  encore  un  triste 


mencemcnt  du  mois  de  shaban,  année 

1253  de  rhéglre.  )  Ces  privilèges  furent 

ensuite  étendus  à  tous  les  états  du  sultan. 

»£n  ia53  (de  l'hégire),  Maximos  Max- 

j  loum  fut  nommé  patriarche  des  Grecs 


roelkites,  catholiques  des  diocèses  d'An- 
tioche,  d'Alexandrie  et  de  Jérusalem. 
Gomme  Antiocbe  se  trouvoit  alors  en 
ruines ,  Maaimôs  se  rendit  à  Damas ,  où 


h^.Jottnud.des^  Déboisait  d'après  ,  résident  les  patriarches  do  cette  ville  an- 


(«34) 


6t«nac  et  célèbre»  el  oii  Méthodios,  pa* 
tnarche  ortbodoie,  éloit  alors  établi. 
Meximos  fut  reça  avec  les  pins  grands 
honneurs,  et  llama<Bey,  melkiCe,  l'un 
des  officiers  d'Ibrahim- Pacba,  agit  en 
cette  eiro0ndkance  en  qualité  de  mallre 
des  cérémonies.  La  plupart  des  met- 
kîles  qui  résidoient  à  Damas  on  dans 
les  environs  abandonnèrent  Méthodios, 
et  i.SooramillessejoIgnirent&Maximos. 
Méthodios  ne  conserva  plus  sa  suprématie 
que,  sur  dû  familles  orlhodoxes.  Avant 
f arrivée  de  Maximos ,  les  chrétiens  de 
Damas  obéissoient  tons  à  Méthodios  ,  et 
les  mc^kites  ne  pouvoient,  sans  la  permis- 
sion du  patriarche  orthodoxe,  faire  ni 
baptêmes,  ni  mariages,  ni  enterremens. 

>  Les  deux  prélats  ne  purent ,  comme 
on  pevt  le  penser,  vivre  long-ténps  en 
bon  abcord.  Méthodios  présenta  un  mé- 
moire au  vice-roi ,  lequel  hii  accorda  sa- 
tisfaclion  ;  Maximos  et  tout  son  clergé  fu- 
ient obligés  de  se  soumettre  ;  mais  la  di- 
plomatie fk'ançaîse  eut  alors  pitié  de  l'hu- 
mîlîation  du  catholicisme;  un  nouveau 
firman  fut  obtenu  du  sultan  par  Tamiral 
Ronssin  et  présenté  par  M.  Cochelet ,  à 
Méhémet-Âlî:  La  France  étant  intervenue 
dans  cette  affaire',  la  Russie  voulut  obte- 
nir aussi  un  flrman  et  des  privilèges  en 
faveur  de  l'église  orientale  il  fut  enfin 
ordonné  par  Kosrcw-Paoha  de  mettre  on 
terme  aux  dissensions  existant  entre  les 
patriarches  grec  et  catholique,  an  moyen 
d'une  différence  dans  le  costume.  Le 
vice-roi ,  qui  est  disposé  à  être  favorable 
aux  Français,  a  fait  exécuter  cet  ordre  du 
visir,  bien  qu'il  ne  laisse  passer  aucune 
occasion  de  jeter  du  ridicule  sur  les  af- 
faires et  les  finnans  de  la  Porte.  » 

POLITIQUE,  MÉLANGES  »  xtc. 

Au  milieu  de  toutes  les  pétitions  et  de 
toutes  les  controverses  dont  la  réforme 
électorale  est  le  sujet ,  c'est  bien  peu  de 
chose  assurément  qu'une  voix  de  plus 
ou  de  moins  dans  un  tel  débat.  Rien  ne 
doit  donc  parottre  plus  étonnant  que  le 
bruil  qui  te  fait  depnis  quioie  joora, 


non-seulement  dans  toialeajonm 
Paris,  mais  de  la  province ,  au  toj( 
lettre  d'un  comtribuMbk  de  Toulon 
est  venu  se  mêler  à  la  question  p 
dire  son  avis  comme  les  antres,  et 
avec  beaucoup  plos  de  réserve  qu'c 

En  voyant  l'émotion  que  cette 
d'eau  a.  produite  parmi  let  écriva 
parti  ministériel,  noos  avons  ex 
avec  beaucoup  d'attention  ce  qui  p 
leur  parottre  si  alarmant  dans  la 
dont  il  sTagrit.  Noos  n'y  avons  rien  i 
que  qui  aille  plus  an  fait  par  rappoi 
réforme  électorale,  qne  tout  ce  fN 
connolssoit  déjà  sur  le  même  njel 
contraire,  cette  partie  est  traitée  |i 
contribuable  de  Toulouse  avec  nn< 
trême  circonspection  et  une  parfait! 
sure.  Mais  par  occasion  le  eontrilm» 
fait  entrer  dans  sa  lettre  beaocot 
chiffres  sur  la  matière  des  fioaooes  i 
budgets.  Ces  chifHres  sont  d'aaltiil 
inexorables  qu'ils  se  trouvent  pos4 
un  homme  qui  s'y  connoit,  et  qui 
rien  moins  que  M.  de  Villèle,  ande 
nistre  de  la  restauration. 

Ceci  aide  un  peu  à  deviner  la  cas 
l'émotion  dont  nous  parlons.  Moos 
mes  persuadés  que  si  le  eoniribiukli 
su  faire  grâce  de  ce  point,  pour  s*e8 
à  ce  qu'il  a  dit  de  Ja  réforme  étodoi 
les  journaux  qu'il  a  rais  de  si  min 
humeur  auroient  laissé  passer  si^. 
sans  mot  dire,  parce  que  c'est  vén 
ment  tout  ce^  que  Ton  connoit  à 
modéré  sur  l'autre  question.  Ma 
chiffres  !  des  chiffres  de  M.  de  V 
des  chiffres  sur  le  désordre  to 
croissant  de  nos  finances!  des  c 
qoi  mettent  à  nu  la  plus  large  plai 
gent  qu'on  ait  jamais  vue  en  Fraui 
nous  sommes  bien  trompés ,  on  i 
côté  de  la  lettre  du  eoniribmabU  () 
plus  fait  monter  le  sang  à  certain 
ges.  Toutefois,  ce  n*cst  qu'un  soup 
notre  part ,  puisque  les  journaux 
taquent  si  vivement  M.  de  Vill&le 
point  qui  concerne  la  réforme  • 
raie,  ont  fait  semblant  de  nepoin 
cevoir  ces  détoiabies  tààttnM  qn  a 


H] 
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tDiit  I  c6l5  nr  ttoirv  éCftt  péco-  '  •  Lt  miisîqiM  sêorée  de  Lesoetar  est  em- 
preinte d'ane  coolear  biblique ,  dont  il 
posséda  mieax  qae  personne  le  secret» 
LMnspiration  s'y  fait  sentir  par  nne  ro6* 
k>die  simple  et  touchante  qai  va  droit  à 
Pâme,  en  même  temps  qae  par  nne  onitd 
d'invention  ,  de  plan  et  de  dessein  «  qui 


[.  Raoal-Rochettetaecffétaire  perpétuel 

FActdéfflie  des  Beaoï-Arts  ,   a  la 

4  oclobre  dernier ,  dans  one  séance 


q«e ,  nnè  notice  historiqae  sar  le 

re    nnsiden  liesaeur  •   oa  plutôt  \  fait  concourir  chaqne  moreeaa  k  rcfFet 

mort  le  6  Octobre   Mj,  et  sur  j  de  l'ensemble.  Il  fut  le  premier  qni  sot 

nous  afons  donné  une  trèi-courte  ■  lîrcr  un  grand  parti  des  erê$eéndo  ,  et  il 


nuoféfO  du  i4  octobre  1837, 
xcv.  If.  RaottUBocliette  a  non- 
lent  raconté  la  vie.  du  musicien  , 
];T%<awi»fete  ses  diverses  compositions  et 
;  rappiébîe  son  talent.  On  sidt  que  Sueur 
rat  bevucoup  occupé  -de  la  musique  d'é- 
gKae.  Il  ét<rit  dirNsleur  de  la  chapelle 
impériale,  et  il  continua  sous  la  restaura* 
Con  ft  diriger  la  chapelle  des  Tuileries  , 
■vee  fe  Ikie  de  surintendant -de  la  mu- 
sique eacrée.  Voici  ce  que  dit  M.  Raoul- 
Rocheltti  de  séa  compositions  pour  la 
chapelle  t 

■  Le ^rund  nombre  de  messea,  d'ors- 

loHot,'^*piaUme8,  de  motets  qu*i1  com- 

poaa  jpoè#  H  chapelle  des  Tuileries  jus- 

qtfett  iM>  ^aerott  trop  long  à  énomèrer, 

mCOiecpflÉd-ee  seroîtuiie  lecture  plus 

ugréMU'^  celle  d'une  si  longue  liste. 

B9rtf0bi4RWs  ddno  à  citer  les  prinèipaux 

dé  ctér  OMrsîgéS  ucrés  1  trois  tiîestf  «  to- 

leeifAliet/tiilè  méMSê'de  NoU;  trois  orato- 

rioêdgU  PûMêioHt  trois Te  Detmi  deux 

«Mifaf«e  tvligi^Mft  pour  le  mariage  de 

Napoléon  et  dé  Marie-Louise,  et  pour 

eeltfl  dtf  duc  de  Berry  1   trois  oratariot 

pour  le  auere  de  princes  étrangers  ;  Pa- 

ntoWtf  im  $aeM  à»  Charle$  X ,   en  trois 

parties ,  ce  qui  en  fait  on  opéra  sacré  en 

tiOlf  aeteà  ;  et  cinq  oratorioi  bibliques , 

MfmNt,  Sttpgr /Umina  Babyloniê,   Rmth 

êi  Hoèmi,,  Bùot  et  Ruth ,  et  Haokel ,  le 

dernier  desquels ,  remarquable  par  son 

fioul ,  oomposé  deux  ans  avant  la  mort 

de  raoteor,  est  regardé  comme  un  chef- 

d'osnvre.   Trente  morceaux  de  musique 

sacrée ,  dont  chacun  a  Tampteur  et  l*é- 

tettdoe  dfoh  acte  de  grand  opéra,  corn- 

poeent  Pcauvre  de  Lesueol',  et  le  plicent 

parori  les  maltras  de  l'art. 


en  a  produit  d'admirables  modèles  dans 
son  Sancttu,  dans  son  oratorio  da  Sacre , 
et  surtout  dans  le  magnifique   Credo  db 
sa  première  meste  eoUnneile,  fia  manière 
heureuse  et  originale  dont  il  introdubit 
dans  la  messe  de  Noét  plusieurs  de  nos 
petits  Noils  populaires ,  sans  que  le  style 
sévère  et  le  caractère  grave  en  fût  altéré; 
témoigne  des  ressources  de  son  esprit;  et 
c'est  un  de  ces  exemples  rares  où  l'em- 
prunt d'une  mélodie  équivaut  presque  a 
de  l'invention,  [.es  formes  de  sa  musi- 
que sdnt  généralement  larges  et  gran- 
dioses ,  comme  celles  do   temple  même 
qui  leur  sert  de  cadre.  Lcsueitr  n'étoit  ja- 
mais plus  à  son  aise  que  lorsqu'il  avoit  à 
faire  mouvoir    de    grandes    masses  dé 
chœurs  dans  une  grande  enceinte  ;   et 
plus  le  temple  oii  l'on  éxêcutoit  sa  mu- 
sique étoil  vaste  ,  plus  elle  acquéroit  de 
puissance ,  plus  elle  s^&grandisspît  à  l'es- 
prit comme  dans  l'espace ,  plus  elle  sai- 
sisse il  par  son  caractère  majestueux  de 
simplicité  et  de  force.  • 

L'habile  académicien  termine  sa  notice 
par  ce  i)ri liant  résumé  1 

«  C'est  dans  l'église  que  sont  les  titres 
impérissables  de  la  renommée  de  lie- 
sueur.  L'église  garde  plus  fidèlement  les 
talens  qui  se  vouent  à  son  culte ,  que  le 
monde  ne  fait  de  ceux  qui  travaillent 
pour  ses  plaisirs.  Il  y  a  toujours  dans 
les  travaux  que  la  religion  inspire  quel- 
que chose  de  sa  puissance  et  de  sa  durée; 
et  cTest  ce  qui  a  lieu  surtout  pour  la  mu- 
sique. Cet  art ,  qui  n'est  nulle  part  plus 
divin  que  là  où  il  s'exerce  sur  les  louanges 
de  la  divinité ,  n'a  trouvé  que  dans  le 
sanctuaire  la  fixité  qui  loi  échappe  dans 
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1« inonda }  et  •  avec  la  6iit6 ,  ce  calme  au- 
guste et  solennel  où  respire  la  foi  de  l'ar- 
tisle ,  autant  que  celle  du  chrétien.  On 
))eut  dire,  en  toute  vérité,  des  chants  de 
l'Eglise  ,  quMs  participent  à  ce  qu'elle  a 
elle-même  d'immuable  et  de  sacré.  Ainsi; 
&  Rome,  en  fape  de  ce  théâtre  renouvelé 
tout  entier  par  le  génie  de  Rossini ,  l'é- 
cole de  Palestrina  se  soutient  et  se  per- 
pétue à  l'ombre  du  sanctuaire;  et,  tandis 
que  la  musique  profane  poursuit  le  cours 
de  ses  révolutions  triomphantes,  les 
chants  sacrés  de  la  chapelle  Sixtine  se 
succèdent  sans  s'altérer,  comme  s'ils  pas- 
soient  par  la  voix  de  ces  prophètes  dont 
les  images  sont  suspendues  à  sa  voûte,  et 
comme  si  ces  ombres  sublimes  ayoient 
étéplacées  là,  de  la  main  de  Michel-Ange, 
pour  prêter  aux  accens  du  génie  les 
échos  de  l'éternité.» 

Ces  éloquentes  réflexions  ont  été  fort 
applaudies  à  l'Académie ,  où  il  n*cst  pas 
très-commun  d'entendre  un  langage  si 
religieux. 

.^pns  rappelons  ici  que  Sueur/ qui  est 
mort  à  Chaillot^  fil  appeler  son  curé  et 
reçut  tons  les  sacremens.  C'est  une  cir- 
.constance  que  l'on  ne  devroit  pas,  ce 
semble  ,  oublier  dans  les  notices.  , 

'  M.  l'abbé  Lalanne  et  M.  l'abbé  Biie , 
dirigeant  chacun,  avec  succès,  depuis 
plusieurs  années ,  une  institution  ,  dans 
deux  diocèses  limitrophes,  viennent  de 
se  réunir  à  Layrac,  diocèse  d'Agen,  dans 
un  vaste  et  beau  local.  Les  gens  de  bien  et 
les  amis  de  la  religion  doivent  applaudir 
à  cette  démarche,  qui  révèle  dans  .les 
deux  directeurs  un  xèle  pur  et  vrai,  et  as- 
sure au  midi  de  la  France  un  établisse- 
ment d'éducation  chrétienne  ,  dont  l'im- 
portance soutiendra  toute  comparaison 
avec  les  maisons  les  plus  considérables 
de  Bordeaux,  de  Toulouse  et  des  autres 
Tilles  environnantes»  Le  genre  d'éduca- 
tion qu'on  donne  dans  f école  Sainte- 
Mtrie  de  Layrac  est  celui  qui  convient 
ftnx  jeunes  gens  destinés  à  vivre  d^ns  le 
monde;  l'esprit  chrétien  qui  en  est  l'ame, 
les  fortes,  études  qni  en  constituent  le 


corps ,  laissent  toaiefoiS'  tué  pi 

santé  aux  arts,  moins  importans, 
qu'il  ne  faut  pas  omettre,  qui  ajoutent 
Tagrémentàla  forme. 


W 


PARIS,  i«'  NOVEIIBBB.    . 

M.   Merveilletik  ,  avocat-général  ï 
cour  royale  de  Poitiers,  est  nommé 
seiller  à  ladite  coér,  et  templacéci 
avocat-général  par  M.  Bera,  procMMÏ 
du  roi  à  Poitiers.  M.  Chaobard ,  proeir 
renr  du  roi  à  Anch  ,  est  nommé  oOiiMh' 
1er  à  la  cour  royale  d'Agen.  M.  Joiirdn^ 
procureur  du  roi  à  Grasse ,  est  noiW| 
conseiller  à  la  cour  royale  d'Amiens.    - 

—  M.  Lanusse,  procureur  do  rail 
Gompi^ne,  est  nommé  présidentda  iris 
bunal  de  ladite  ville. 

—  Sont  nommés  procureurs  do  loi,  k 
Auch,  M.  Pellefigue,  bâtonnier  de  Tordra 
des  avocats  d'Auch  ;  à  Grasse  >.  M.  Gns- 
gori,  conseiller-auditeur  à  la  coar  rojN^ 
deBaslia. 

-— :  Depuis  environ  six  semaines  la  po- 
lice trouvoit  presque  chaque  malin  daas 
différens.  quartiers,  des  placards  cooto- 
nant  des  provocations  séditienaea,  l^roc- 
.çasion  de  la  chorlé  du  pain.  Ces  plaosrds^ 
composés  en  caractères  d-imprnnene,  et 
tirés  à  la  brosse,  avolentété  reiaisAU  pré- 
fet d^  police  qui  donna  les  oidns  ks 
plus  précis,  dit  la  Gazette  de$  TrUmmax^ . 
pour  que  rien  ne  fui  négligé,  aQn  d'arri- 
ver à  la  découverte  .des  auteurs  de.ces 
provocations.  Les  investigations  de  la  po- 
lice ont  enfin  amené  la  déoouverle  faoe 
association  qni  se  livroit  à  ane  Cab^ica- 
tion  considérable  de  pondre  et  de  mani- 
Uons  de  guerre. 

Mardi,  vers  4  heures  du  soir  et  simul- 
tanément dans  plusieurs  quartier:!  de  Pa- 
ris et  sur  difierens  points  de  la  banlieue, 
des  commissaires  de  police,  porteurs  de 
mandats  décernés  directement  par  le  pré- 
fet, ont  procédé  à  des  arrestations,  ainâ 
qu'à  de  non^breuses  saisies.  Ghex  un  sieur 
.  Seigneuser,  fabricant  de  bonneterie,  rue 
de  Ueuitly,  23^,  faubourg  Saint-Antoine, 
la  police  a  trouvé  nù  dépôt  de  cartou- 
ches, une  faite. partie  de   ponâm  de 
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im  boiiIa  à  bftUet  ponvant  foD- 

ihaîl  balles  à  la  fois,  des  fasilft,  une 

ine  de  pialolet»,  des  mitches  incen* 

I,  et  U  recette  écrite  do  sa  maia  d'un 

de    fabrication  écoDomiqne  de 

t 
—  —  J  I 

jÇréteil,  j>Tès  A&fort,  cbea  ao  sieur 
r,  eartoDiùerv  un  compoissalre 
e  saisi  des  balles  en  voiç  dç  fa- 
»  de  ia  pondre,  dés  mèches  io- 
'j5pi4|ai|ea»  des  mèches  de  fasées,  une 
d*Jiiimooiac  et  d'autres  ma  tiëres 
è.laoonfectîoade  projectiles  in- 
layunahlea,.  A  la  mdme  henre  un  aalre 
çoipalKeire  'de  police  saisissoii  chez  la 
«1^  de  Boulanger,  dans  ie  quartier  de  la 
8ai6oQne,  dÂ  iiombreox  paquets  de  car- 
tDochea,  de  la  poudre  et  des  balles.  Ten- 
dM&l  qu'qn  arrétoil -cette  femme,  on  di- 
soildane  ienudson  que  sa  belle^ûUe,  la 
IShmb0  da  aicnr  Boulanger,  morte  brûlée 
qeelqnea  iiK>îa- avant,  n*avoit  péri  que 
parce  qo'eUese  Uvioitelle-méoie  à  la  fa- 
bricatioa  de  la  poudre.  La  police  avoil 
igaoïé  ceMe  cirçonsUiKe. 

Oeea  aQe^Ghambre,.rue  des  Lombards, 
)«,  Qn-».njai«viiie-  malle  contenant  qS 
Vaqoela  ée.feqdre,  d'une  livre  chacun, 
el  un  ietrfpjquot  conteuaiU  plus  de  la 
Uvg&i  de  Tioedre ,  plusieurs  ustensiles 
propret  k  la  fabriqition  de  la  poudre  et 
descarloucbeSfTroisindividusquiéloient 
U  ont  été  arrêtés.  Dans  une  maison  rue 
du  Faobonnr-llontmartre,  3o,  on  a  trou- 
vé  vÎDgl  l)OD;4>e&  04  projectiles  en  toile 
gondronnéë  et  fortement  ficelée.  Cha- 
cune.drçti^con^eBoil  une  livre  de  pou- 
dre dana  ooe  première  enveloppe  entou- 
Tée  d^oa  grand  nombre  de  balles  et  de 
biseajene,  et.formoit  un  volume  d'un 
poidi  de  6  à  7  livres.  Chacun  de  ces  pro- 
jectiles -éUMi  armé  d'une  lance  avec 
nèche.  Les  deux  locataires  de  la  pièce  où 
se  trooToient  ce»  bombes  ont  été  arrêtés. 
Ob^  individus  ont  été  arrêtés  tant  à 
Paris  qne  dans  la  banlieue.  Parmi  eux 
figjBreDt  les  sieurs  Bouton  et  Mathieu  ;  ce 
dernier,  avocat,  condamné  par  suite  des 
évéocmens  de  juin  i83a,  s'est  trouvé  au 
nofBbre  des.amnistj^.  Chez  ces  deux  in- 


dividus qui  ocenpoient  on  logemcn.! 
commun ,  on  a  saisi  entre  autres  objets 
160  livres  de  pondre. 

—  D'après  le  Moniitur  ParUieH,  les 
iodividns  arrêtés  seroient  au  nombre  de 
douae,  et  appartiendroient  tous  aux  socié- 
tés secrètes. 

—  Conduits  au  dépôt  de  la  préfeclâre 
de  police  et  interrogea  sur  l'origine  et  le 
but  de  cet  amas  de  munitions  degœrre, 
les  prévenus  se  sont  renfermés  jusqu'à  ce 
moment  dans  un  système  uniforme  de 
défense.  C'est  depuis  long- temps,  disent- 
ils,  qu'ils  sont  détenteurs  des  objets 
trouvés  en  leur  possession ,  et  s'ils  ont 
omis  d'en  faire  la  déclaration ,  ainsi  qne 
le  prescrivoit  la  loi,  c'est  par  oubli  et  par 
négligence.  Ils rcponssont  lereprocbe  de 
faire  partie  d  une  association  dont  le  but. 
seroit  de  renouveler  les  odieuaeS  tentati- 
ves des  1%  et  i3mai. 

—  Le  ministre  de  l'intérieur,  pai'  une 
circulaire  du  98  octobre,  vient  d'adresser 
aux  préfets  des  instructions  relatives  an 
renouvellement  trieimal  des  conseils- 
gôqéraux  et  des  conseils  d'arrondisse- 
ment. 

—  Vu  le  mouvement  qui  s'est  opéré 
dans  la  population  du  royaume,  on  est 
occupé,  au  ministère  de  t'iutérieur, .  à 
dresser  le  grand  tableau  olliciel  des  can- 
tons du  royaume,  avec  la  répattition  du 
nombre  de  conseillers-généraux  et  d'ar*. 
ron(ii.<isement  qu'il  y  aura  à  élire  en  verlu 
de  l'ordonnance  du  26  octobre  deriii«*r., 
On  sait  que  lê  nombre  des  conseillers  à. 
élire  est  dans  une  proportion  d'accord 
avec  la    population.  .  On    compte    eir 
France  a,8sG  cantons. 

—  I^  but  de  Texpédition  de  Séjlif  est> 
d'établir  les  Français  sur  .tous  Jes  points 
intermédiaires  de  Conslantine  à  Bougie  ; 
d'ouvrir  une  quatrième  voie  militaire  et. 
commerciale  entre  le  littoral  et  le  centre - 
des  possessions  françaises  dans  celte  par- 
tie de  la  régence,  et  de  montrer  pour  la 
première  fois  aux  tribus  Kabjles  des  for- 
ces imposantes.  De  Milah ,  point  de  dé- 
part ,  l'expédition  descendant  vers  le  sud- 
outst  jusqu'à  Sétif,  à  aa  lieues ,  a  dû  re- 
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iQonter  lia  aord-Vem  Bongse,  silué  ft  peu 
prè»  à  la  mène  dittance  die  Sétif.  Daim  ta 
marche  irrégolière  d«  près  de  So  lieaes> 
l^armée  française  décrivant  une  espèce  de 
dMta  oompria  entre  Milab,  8ôtif  ^  Bovgie 
et  DJijei4i ,  aora  à  traverser  en  plusîeon 
sens  le  territoire  occupé  par  les  Kabyles 
qoi"  éobappèrent  ^  la  domination  ro- 
maine •  et  tfanr  tons  les  temps  oppoéfr- 
isent  «ne  barrière  insormontabte  m  floi 
des  envahissears. 

—  D'après  mie  correspoiidance  d'Al- 
ger, le  doc  dfOrHsuns  visileroit  la  Corse , 
«rant  ô»  ventrer  en  Franee. 

—  IJa  ministre  dn  commerce  et  de 
FegrièakQre  vient  d'adresser  une  circu- 
hire  ara  préfets  pour  lenr  démander  de* 
sooveaaa  docomens  relativement  ans  co- 
mices agricoles. 

•^  il  résatte  da  c6mpto  des  opérations 
de  la  caisse  d'amortissement ,  pendant  le 
troisième  trimealre  de  1839  ,  pnblîé  par 
le  MomiHut,  que  da  1*'  Juillet  au  3o  sep- 
tembre derniers,  cette  CQÎsse  a  racheté 
pour  I96,82m>  fr.  de  rentes  3  pour  100, 
qui,  an  taux  moyen  de  80  fr.  35  c. ,  ^ont 
coûté  5,971,133  fr.  5o  c. 

-^  La  session  do  conseil-général  de  la 
Seine  a  été  close  mardi. 

—  Un  journal  dit  que  beaucoup  d'é- 
lecteurs du  a*  arrondissement  ont  pro- 
posé h  M.  Tbiers  la  place  laissée  vacante 
dans  le  conseil -général  par  suite  de  la 
démission  de  M.  Lafftttc.  M.  Tbiers-  au- 
roit  refusé,  à  cause  de  sa  position  poli- 
tique. 

-^  1^  nommé  Springer  a  été  amené 
devant  la  police  correctionnelle,  comme 
ayant  été  trouvé  possesseur  de  quinze 
oartoBcbes  de  guerre,  et  d  un  sac  conte- 
nant I30  balles.  Il  a  allégué  pour  sa  dé- 
fense qu'il  avoil  ces  munitions  depuis  la 
révolution  de  i83o.  Le  tribunal,  en  con- 
sidération de  la  détention  déjà  subie  par 
le  prévenu,  a  prononcé  contre  lui  un 
emprisonnement  de  quinze  jours. 

—  Nous  avons  dit  que  le  nombre  tou- 
jours croissant  des  cHmes  a  voit  rendu 
nécessaire  la  convocation  d'une  session 
exiraorcfinaire  d'assises.  Une  ordonnance 


rendue  en*  ce  sens  nomme 
dens  MM.  Pou  Hier  et  de 
session   extraordinaire  ne 
que  le  i5  de  ce  mois. 

-^  Le  Jonmnl  des  Débf^ 
vain  à  sfexpliquer  pourquo 
but  le  consril  municipal 
Dauphùte  son  aticien  nom 
d^  cèln!  de  ThiomnUe,  de 
se  souvient  plus.  Cette  fe 
si  l'on  changera  aussi  le 
place  Dauphine  et  de  l'im 
f)hin,  et  si  de  cbaiigeme 
menf,  la  rue  de  Richelieu  r 
noroinallon  de  rue  de  la  Loi 
Pelîts-Pèrcs  son  inscripiî< 
naire  de  section  de  GuHlae 
fin,  dit  encore  le  Journal  t 
rons-nons  de  nouveau  la 
rue  Denii,  la  rue  Martin  ?  » 
le  Journal  des  Débats  deo 
conserve  soigneusement  1 
consacrés  par  les  siècles  et 
'  afin  que  Paris,  si  ron'vealfc 
Ire,  n'ait  pas  TaÎT  d'une  ' 

—  A  partir  du  i5  nov 
procédé  dans  le  cimetière  < 
martre),  à  la  reprise  des 
dés  temporairement  depui 
i833  jusques  et  y  comprij 
bre  de  la  même  année. 

ffOlîVKLLES    IIKS   PK 

La  souscription  ouvci 
faveor  des  rôfugî^s  espagn 
39,  à  5.456  fr.  75  c. 

—  La  Gazette  de  Metz 
dans  la  caisse  de  la  Q 
somme  de  1,000  fr.,  ce 
versement  des  souscriptic 
ses  bnreaax. 

—  Parmi  les  réfugiés  eî 
sidence  à  Clermonl- Ferrai 
i63  officiers  de  Ions  grade 

—  Il  y  a  Périgueux  env 
gnols,  presque  tous  officiel 

—  Le  baron  de  Los  Val 
de  Saint-Sihraîn),  marécl: 
service  de  Charles  V,  est  [ 
drcs.  il  a  reçu  la  signiûcs 
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û  et  de  he  {ms  tetalrarMins  fau- 
ilion  dQ  gouferaemenL 

IJjiibum  de    ta    Crtuiê  dit    que 

lleyiiard,  préfet  deli  Grenie,  derniè- 

li  nommélla  préféclaredeTim-et- 

me.  n'accepte  pas  soa  changement. 

lie  s4  t>clôb^,  nrs  7  benres  dn 
âUMilpem^nt  en  gtande  partie 
de  FenuDe»'  et  d'cnfans,'  tTest 
f>6l  (nie  el-VflB!ne)',  pour  cm- 
'fé  départ  iTane  voiture  de  grains 
|iMr^Sift[)t>Malo.  La  charrette  a 
et  tondoite  k  la  halle  par  le 
Des  gendarmes  et  des 
ÉefJbnaox  ont  reçu  des  coups  de 
1;' eHès  plusintitim  de  Pattroupe- 
[Un  oM  fait  violemment  desperqnisi- 
iflMs dama  les  maisons  de  pln^nrs  habi- 
tiM  iodpçoiinés  dé  garder  dn  grain  chez 
eM^èe  forb^  ont  été  dirigées  le  lende- 
MAi  'eàriM.  de  Saint-Malb  et  de  Ren- 
iKf.«fjè  firfefîM'do  département  et  le  prc 
imkt'  ■vecM^^énéral  près  la  cour  royale 
dclleliBei^  tiasi  qne  1c  procnrear  du  roi 
da  SaltatMalo,  sont  arrivés  le  sS  k  Dol. 
Pat»  eeWfeleamée  H  celle  du-aô,  il  y  a  en 

XC   ■  ■■■■■hLÉITnll*  ' 

V^o  mVNBWNfla 

—  IMaMJM dtt  préfet  d'nie-et  Vilaîne- 

tatfeiHÊ'Ulf^^gMe  nationale  de  Dol.  18 

gaitlB^vÉtlbiiâttx  et  7  officiers  reniement 

aToîettf  pris  les  armes  dans  la  soirée  de 

l*énittile.      ^ 

—  !!•  Flénrf  llécfaand,  directeur  de  la 
nonnbie'de  LjFon,  est  mort  le  s6  octo- 
hre,-  è  4tA  !ige  ^côrer  peu  avancé,  et  lais- 
sant oiiie  enfans.  Aucun  d'eux  n'est  as^ex 
Igé  plnir  lo' Mnplacer. 

"^tdB  colidamnéPeytei  qui,  d'après  les 
edinttpèndaaces  de  Donrg,  paroissoit  ne 
pasimter  de  succès  de  son  ponnroi  en 
eaMation  ,  se  montra  fort  triste  lorsqu^on 
'veolBt  M  lalre  en  treroir  I  a  possibilité  d'une 
«OBOUllÉtioii.  Depuis  quelques  Joars ,  il 
chetehelt  avec  plus  d^nstancc  qu'à  l^or» 
dioalfe  à  dèvinepee  qui  pouvott  avoir  été 
décidé.  Lie  27  octobre,  son  anxiété  étoit 
W-^ottble  ;.ii  écrivit  au  psocnreor  du  roi 
pour  le  prier  de  faire  venir  à  la  prison , 
If^ll^lfiiniBd  «  aon  avocat  1  «  Je  von- 
droîs ,  disoit4l  au  magistrat ,  m'entrete- 


nir  avec  lui,  et  le  diarger  de  régler  mes 

affaires  avant  de »  Il  ne  put  tracer  le 

mol  falal.  Le  soir»  le  condamné  demanda 
avec  instance  qu'on  lui  donnât  un  peu 
de  bougie,  afin  d'achever  d'écrire ,  parce 
que  le  temps  pou  volt  lui  manquer.  G'é- 
toit  •  dit-on  ,  pour  connoltre  son  soit 
qu'il  par  bit  ainsi.  On  s'étpit  toujours  re- 
fusé à  lui  accorder  de  la  lumière.  ejL 
comme  une  concession  inusitée  auroît 
éveillé  ses  soupçons ,  il  n'obtint  poÎBl  ce 
qu'il  désiroit. 

Lie  38,  à  neuf  heures  du  matin,  le 
greffier  de  la  cour  d'assises  s^est  rende 
auprès  du  condamné  pour  loi  dé- 
clarer, en  présence  de  M.  le  curé  de 
Bourg,  qui  lui  faisoit  de  puis  quel- 
que temps  de  fréquentes  visites,  qu'il 
n'avoit  plus  qne  queUiues  heures  è  vi- 
vre. Peyiel  tressaillit,  puis  reprenant 
son  apparence  de  calme ,  il  dit  :  «J'anrois 
voulu  qu'on  me  prévint  au  moins  vingt- 
quatre  heures  d'avance ,.  mais  je  suis 

prêt.*  Pendant  une  heure,  Peytel  est 
resté  enfermé  avec  son  confesseur.  Ayant 
ensuite  déjeuné  ,  il  a  quitté  la  prison ,  à 
midi,  appuyé  $nr  le  bras  de  M.  le  curé 
de  Bourg.  Voyant  la  voiture  découverle 
qni  alloit  le  recevoir  pour  le  condaire  au 
lieu  du  supplice  1  «  Mon,  dit-il ,  cela  ne 
se  peul,  jMrai  h  pied.  »  Arrivé  aux  mar- 
ches de  l'échafaud,  Peyiel  reçut  à  deux 
reprises  le  baiser  d'adieu  de  M.  le  caré , 
et  franchit  le  court  espace  qui  le  relenoit 
encore  à  la  vie* 

—  On  écrit  que  les  trois  vaisseaux  en 
^armement  à  Brest,  partiront  prochaine- 
ment  de   ce   port  pour  se    rendre  k 
Toulon. 

^--  M.  de  Rancé,  aîde-de-camp  dn  ma* 
rêchal  Glansel,  vient  de  a'embarqoer 
pour  Alger  à  Toulon. 

—  Vlndicâi$iar  de  Bordeaux  annoncp 
qu'une  frêle  embarcation,  chargée  d'ha- 
bitaus  des  environs  de  Gamblannes,  qui 
éloient  venus  à  la  foire  de  Bordeaux,  a 
chaviré  en  s'en  rctoornanl,  par  auile  de 
remont  d'un  bateau  à  vapeur  venant  du 
haut  de  la  rivière.  Sur  -quinse  personnes, 
douze  ont  péri. 


(  Ma  ) 


BXTBBUBIJE. 

NOUVELLES  D*E8PAGNX. 

La  démission  des  mioistrcs  de  la  jas- 
tice  et  de  la  marine  ne  suffit  pbint  à  Ta- 
paisemeot  ans  partis.  Les  exaltés  veulent 
lepoavoir,  et  ils  Taoront,  Alaix,  ministre 
de  la  guerre ,  qu'on  croyoit  être  Vatter 
ego  d'Espartero,  pousse  à  une  rccompo- 
sillon  du  cabinet  dans  le  sens  du  parti 
avancé  de  la  révolution..  Ses  collègues 
poussent  à  la  dissolution  des  cortès.  L'am- 
bassadeur d'Angleterre  soutient  Alaik  et 
les  exaltés.  L'ambassadeur  de  France 
conseille  de  laisser  les  choses  comme  elles 
sont,  et  de  ne  pas  céder  au  parti  révolu- 
tionnaire. 1^  régente  ne  sait  à  qui  s'en 
rapporter,  ni  que  faire.  Tel  étoit  le  ca- 
ractère de  la  crise  ministérielle  à  la  date 
du  sa  octobre. 

Les  nouvelles  qu'on  recevoit  à  Madrid 
sur  Tétat  de  l'Aragon  n'étoient  pas  bonnes 
non  plus.  On  annonçoit  que  Saragosse 
étoit  remplie  de  malades,  et  que  les  ha- 
bitans  aisés  étoient  obligés  d'en  prendre 
deux  ou  trois  par  maison.  Celle  triste 
mesure  les  contrarioit  d'autant  plus  que 
la  maladie  passoitpour  être  contagieuse. 
On  voyoit  aussi  un  certain  nombre  de 
soldats  parcourir  les  rues  en  demandant 
l'aumône. 

La  province  de  Madrid  elle-même  se 
trouve  fort  incommodée  par  dos  bandes 
de  carlistes,  qui  ont  à  leur  télé  des  chefs 
enlreprenans.  Une  colonne  de  cette  es- 
pèce s*est  approchée  jusqu'à  la  distance 
de  quatre  lieues  d'Alcala  de  Lenarès,  et 
a  brûlé  les  archives  du  tribunal  de  L<3^' 
ranca. 

—  Le  fameux  Munagorri  s'est  rendu  à 
Madrid  auprès  du  gouvernement.  li  pa- 
roi t  qu'il  recevra  aussi  une  décoration, 
pour  qoe  tout  le  monde  en  ait. . 

—  On  parle  beaucoup  des  dangers 
que  court  la  personne  de  Cabrera,  au 
milieu  de  toutes  les  tenlatives  et  de  tou- 
tes les  machinations  dont  il  est  le  point 
de  mire.  Personne  ne  s^élonneroit  qu'il 
loi  arrivAt  malheur. 


Le  95.  octobre,  le  profc 
chimie  à  l'Athénée  de^Bmges,  ei4 
tant  une  expérience  en  présence  de 
élèves ,  une  bouteille  fit  explosion  ; 
fragmens  ont  blessé  haït  élèves  et  top 
fesseur.         ^ 

—  On  annonce  la  prochains  nh 
en  Suisse  du  noavei  ambaiMdMr.  i 
Prusse  ,  M.  de  Bunsen. 

—  Un  affreux  incendie  aéebtfi J 
.  1  a  octobre ,  à  neuf  heures  dn  lov,  dm 
le  village  de  Bouche ,  près  WodUn 
sur  la  route  de  Saint-Gall  à  Gricjl 
maisons  et  3o  écuries  et  grai^M(||| 
la  proie  des  flammes  ,  et  ploi4e(|f  * 
milles  sont  maintenant  sapssfilefltl 
pain.  Le  gouvernement  djs  Saisi 
envoyé  aux  victimes  de  ce  sinisini 
cours  provisoire  de  a,ooo  florioi 

—  Ijd  Diario  dîRama ,  du  ig  ockMj 
annonce  l'arrivée  de  madame  la  dadjlfl 
de  B^rry  à  Rome,  venant deNiplA'^ 

—  La  diète  germanique  fait  pi 
un  document  à  l'effet  d'exposjer  lei| 
cipaux  résultats  obtenus  parles 
relatives  aux  complots  névolul 
de  ces  derniers  temps  en  AU 
Cette  pièce  ne  paroissant  que  pv  fat 
mens,;nous  attendrons  sa  publicstioaMii 
plète  pour  en  donner  quelqni  alfitH 

—  D'après  le  Mercure  de  Smkt  fÉ 
donne  des  nouvelles  de  Vienne .  ^-0 
octobre  ,  il  seroit  question ,  dipidi  ^ 
retour  de  Russie  do  l'arcfaidoc  AIM 
de  son  mariage  avec  la  grande .<bicli|| 
Olga,  .,1 

—  La  perte  d'un  bAtimeot  de  b  «1 
rine  rojale  française  sur  i'ile  LobQS« 
l'entrée  de  la  Plata,  auuoncée  par  pi 
sieurs  journaux  ,  se  trouve  confina 
par  la  correspondance  adressée  à  fM 
rai  Duperré;  mais  ce  n'est  poiatfeCS 
mille ,  comme  on  l'a  dit ,  c'est  la  g^MT 
(^Active  ,  commandée  par  M.  Barhpi  ^ 
la  Trésorerie,  lieutenant  de  vaisseaiilff 
quipage  a  été  sauvé. 


-^^^ 


PARIS.  — niFiiiiiEBiiB'aD.  LieuKi  II  e' 


.A  RKLIOlOlff 

lardi,  Jeadi 


'abonner  des 
:baqae  mois. 
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sde théologie jàToccasionde  d'imposer  à  l'Eglise  de  France.  Les 

discours   prononcés  à  la  évêques  ont  manifesté  leur»   rëpii- 

des  députés,  dans  la  séance  gn^^nces  et  leurs  craintes.  Ils  ont  si- 

aiet  1839(1).  gn^l^  lg  ^j^ç  ^^^jç^l  jg  1^  consUtu- 

tion  de  ces  facultés  où  le  pouvoir 
t  que  l'attention  des  ca-  lemporel  crée  des  docteurs  en  théo- 
ïefixeavecun  intérêt  mêlé  logie  catholique,  nomme,  institue 
«  et  d  anxiete  sur  les  coin-  t  des  professeurs  de  cette  science  di- 
soutiennent  pour  la  foi  les  '  vine  dont  le  dépôt  sacré  a  été  confié 
atholiques  en  Prusse,  sur  !  à  l'Eglise;  ils  ont  dit  que  mil,  liors  le 
i  tentatives  du  roi  Frédé-  souverain  pontife  et  les  évêques,  n'a- 
urne  pour  s'emparer  peu  à  voit  le  droit  de  donner  mission  pour 
inscignement  des  écoles  ca- ,  l'enseignement  catholique,  et  que 
wr  les  incroyables  succès  |  lUniversitc  usurpoitdes  droits  sacrés 
toblenusen  si  peu  d'années  •  ^^  voulant  nommer  et  instituer,  de 
dadon  de  la  faculté  de  théo-  par  le  roi,  les  prêtres  qui  doivent 
Bonn,  qui  avoit  mission  ,  ,„onle,.  j^ns  les  chaires  des  facultés 
r  au  nom  de  l'état  la  de  théologie, 
désiastiqiie  ;  nous  croyons        q^  ^.^^  ^^^^.^^  j^  ^^,^^^  j^  ^j  ,^ 

jeler  aussi  les  méditations  gitimes  inquiétudes  en  prolestant  des 
^  graves  sur  une  question  j  intentions  toutes  bienveillantes  de 
î  au  milieu  de  nous  sovr-  ;  i  Université  ;  on  a  assuré  qu'elle  ne 
lais  qui  a  de  1  analogie  '  p^^j^j^j^j^  nullement  conférer  la 
pne  des  malheurs  de  l  E-  i  ^^.^j^^  .  ^^.g,,^  ^^^j^  ^j^^  ^-ji  ^^ 
usse.  Nous  voulons  parler  j^j  «ppartenoit  pas  de  donner  l'en- 
îs  de  théologie  telles  que  '  geignement  ecclésiastique,  qu'il  ne 
énous  les  a  faites,  ou  veut  •  f-^^^i^  p^,  ^'arrêter  à  la  lettre  desdé- 
^^'  !  crets   universitaires,  et  qu'au  fond, 

us  d'une  fois,  les  journaux  !  pa^.  jg  droit  de  présentation  laissé  à 
mt  indiqué  le  danger  des  l'^vêque,  la  nomination  étoit  censée 
;  théologie  qu'on  s'effosce    i^i  revenir  et  émaner  de  lui. 

Nos  évêques  ne  s'cndormoicnt  pas 
sur  ces  flatteuses  paroles,  et  si  elles 
1»  l'avions  rfçu  il  y  a  plus  de    ^^^jgnt  pu  un  insUnt  diminuer  leurs 
et  la  publication,  il  faut  la-;  ^^      ,  -i    i      i        u      j 

al  paru  plus  opportune  alors.  .  craintes,  la  séance  de  la  chambre  des. 

»  réflexions  de  l'auteur  n'ont  j  députés  du  12  juillet  dernier,  auroit 
de  lenr  force,  puisque  la  si-  '  sufH  pour  les  renouveler  et  les  ren* 
J  choses  est  la  môme.  Nous  ^j^e  plus  vives.  Les  paroles  de  M.  le 
onc  qo'on  nous  pardonnera  '■  ^  ^  ^^^^^^  ^^  ^^e  M.  le  mini^ 
qm  a  tenu  à  diverses  circon-    o      ,    .,.  ^,  ,  •.  .    .    \ 

U  seroit  assez  inotilc  d'expU-    tre  de  1  instruction  pubhque  étoient 

propres  à  dissiper  les  illusions. 

de  la  Religion.    Tome  CUL  ^ 


devons  des  excuses  h  Fauteur 
le  pour  ne  pas  Tavoir  inséré 


(MO 


L*ëtat,  avoil-on  dit,  n'a  ni  le  pou- 
voir ni  la  prétention  de  donner  l'en- 
seignement ecclésiastique  qui  ne 
peut  émaner  que  de  FEglise.  Ecou- 
tes M.  le  garde  des  sceaux  et  mesurez 
la  i>ortée  de  ses  paroles  : 

.  «  J*ai  dit  que  la  création  des  facultés 
de  théologie  étoit  le  résultat  d'une  idée 
éminemment  politique.  Il  n*est  point  ici 
question  d'attirer  renseignement  de  la 
théologie  dans  les  mains  du  gouverne- 
ment et  de  priver  l^épiscopat  des  secours 
qoll  retire  des  grands  séminaires  ;  mais 
fl  fl^agit  de  laisser  an  gouvernement  le 
droit  qui  ne  sinroit  lui  être  contesté ,  de 
faire  enseigner  dans  an  certain  nombre 
d'écoles  la  théologie.  U  n'y  a  rien  ï  per- 
dre à  oela<  et  il  y  a  tout  à  gagner.  • 
(  Cléanc^  de  la  chambre,  des  députés  dn 
ta  jnilleU  —  Moniteur  du  i5  jail- 
kt  lâS».  ) 

Ces  paroles  sont  claires  :  M.  Teste 
croit  avoir  le  droit  de  donner  ou  de 
dire  donner  au  nom  de  l^état  ren- 
seignement théologique.  Et  qu'on  le 
remarque  bien;  quand  Frédéric- 
Guillaume  créoit  la  faculté  de  théo- 
logie dé  Bonni  résultat  aussi  d'une 
idée  éminemment  politique^  quand  il  y 
nommoit  des  docteurs  de  son  choix, 
qu'il  la  déclaroit  établissement  du 
gouvernement ,  il  n'annonçoit  pas 
non  plus  rintentîpn  de  priver  Tépis- 
<opat  de  ses  grands  séminaires,  et  il 
Be  vouloit  qu'une  école  de  théologie 
catholique  dont  il  fût,  lui,  souverain 
protestant,  le  suprême  modérateur. 
M.  Teste  ajoute  : 

'  «  Les  cours  des  facultés  de  théologie 
sont  peu  fréquentés,  pourquoi?  parce 
que  les  professeurs  étant  nommés  par  la 
puisBance  temporelle ,  par  Le  minisire  de 
rinsiroctioo  publique ,  bien  que  ce  soit 
le  plus  souvent  sur  la  présentation  ou  la 
d^^ifiignation  des  évéques,  Ut  évêquêi  ne 
ftrennent  pas  une  iréi'grande  confiance  dans 
le$  docîrineê  profeuéee  dam  ce»  cour$ ,  et 


ce  tCeei  peut-être  pM$  une  n 
ta  chambre  t'en  méfie,  •  ( 
i3  Juillet) 

Ainsi  l'on  doit  savoir 
tenir  sur  les  pensées  du  i 
lativement  aux  facultés  d 
Elles  lui  inspirent  d'aul 
confiance  qu'elles  en  insj 
aux  évéques,  et  sans  doi 
conséquence  facile  à  dé 
iront  méritant  de  plus 
affection  et  ses  faveurs, 
qu'elles  exciteront  davan 
licitudes  et  les  craintes  de 
Faut-il  en  conclure  qu'el 
viendrbient  tout-à-fait  ch 
lisant  Vidée  éminemment  pi 
les  n  créées  ,  elles  plaçol 
en  Prusse,  leur  cliaire  se 
en  hostilité  ouverte  contri 
pastorales  ? 

Et  voyez  comme  M.  h 
sceaux  aime  à  comparer  i 
de  théologie  à  ce  collège  | 
que  de  Louvain,  que  le 
tant  des  Pays-Bas  aîmoit 
soit  aussi  en  raison  invers 
fiance  des  évéques  de 
comme  il  compte  sur  ces 
théologie  du  (jouvernen 
redresser  les  idées  ,  pour 
science.  Nous  nous  hâtons 

•Je  crob  que  les  défiances 
qui  ont  séparé  le  pouvoir  sf 
pouvoir  temporel  finiront  pa 
plétement  effacées.  Laissez  d 
vemement  le  droit  d'avoir 
de  théologie  et  quelques  cha 
ecclésiastique  qui  sont  atta 
facultés.  Ne  renonces  pas  p 
étroite  d'économie  à  ce  qui 
portant,  j'en  conviens,  a 
mais  5  ce  qui  peut  le  deven 
dans  l'avenir,  à  ce  qu'il  y  a  de 
à  redresser  tes  idées,  à  purifiei 
{Moniteur  àa  i3 juillet  tSS^. 

Puri^r  fa  scieneel  Est-c 


(«43) 


Lolique  telle  que  les  ëvêqiies  la 
it  enseîgaer  dans  leurs  séminaires, 
de  là  dans  tonte  retendue  de  leurs 
rèses?  Purifier  la  science  calholi- 
jiie!  QueM.legardedes  sceaux  ledi3e 
tonc  nettement,  qu*il  Casse  connoîtie 
Siilidge  impur  qui  s*est  glissé  dans 
^^Bseigaenient  catholique  I  I^es  évê-> 
nieB  de  Frauce  lui  en  sauront  sans 
joule  gré. 

^^  Purifier  la  science  catliolique  !  En 
l^t,  au  milieu  du  mouvement  des 
iqprits,  de  la  progression  des  idées, 
pette  TieiUe  Eglise  catholique  de- 
penre  immuable  dans  ses  dogmes. 
Bk  a  TU  changer  cent  fois  les  systèmes 
lifers  d«  la  philosophie  et  des  scien* 


peu  favorables  à  l'Eglise,  c'est  un  dé* 
puté  protestant,  M.  Stourm^quisou** 
tenoit  les  véritables  principes  : 

•  Si  voas  Toalex  avoir  de»  élèves  dans 
les  facultés,  disoît  M.  Stourm ,  il  faot 
nécessairement  obtenir  Tantorisation  des 
évoques;  et  vous  n'obtiendrex  jaDiais 
cette  autorisation,  tant 'que  les  profes- 
seurs de-théologie  seront  nommés  par  lo 

pouvoir  séculier Je  suis  bien  loin  de 

vouloir  encourager  la  résistance  des  évé- 
qucs  ;  cependant  je  ne  puis  m'empécber 
de  faire  observer  qu'il  est  tout  au  moins 
cutraordinaire  que  le  pouvoir  séculier, 
que  1'autorîlê  civile  ait  U  prétention  de 
se  faire  professeur  de  dogme Les  fa- 
cultés de  théologie,  M.  le  minbtre  de 
Tinslruction  publique  peut  le  savoir,  ont 


ifli iMimaines,  jsans permettre  qu'on  été  la  cause  d'une  lutte  irëa-vivc,  d'une 
èba^geât  un  point,  un  iota  à  sa  doc-  '  lutte  déplorable  entre  le  gouvernement 
bJBc;  ne  aeroit-il  pas  temps  de  lui  '  et  l'antorité  ecclésiastique.  La  lutte  est 
enlever  quelques-uns  de  ses  dogmes  j  loin  encore  d'être  terminée.  Il  cbl  bien 
ûiCQmmodes  qui  contrarient  nos  ;  certain  que  l'origine  des  collisions  qui 
hautes  intelligences?  L^niversité l'a-  °"^  ®*^^^^  ^  trouve  dans  linslituUonelIe- 
foU  tenVé  .par  le  catéchisme  de  i  ™^'"®'  ®^  ^"®  '^"^  ^'^"^  existera  nous 
K.  Cûonn^  avoit  écarté  le  dogme  i  ^^^^^î^t  '^  reprodnire  les  mômes  embar- 

4c  Vêlera  des  peines  et  quelques  !  ™-;^.;^;'  ^r^*!.'"  raisonnement  de 
-»  ^       '  .    î        »   »    I  "au  tonte    ecclésiastique ,  raisonnement 

"^:^SS*~''^T"'.''  r  T  !  q°«i«  ^^  J"iJ«  P»*'  ^^^^^  i^^^'^  «  Le 
qn»TdH0ient,    ils   signalèrent    le    dogme  est  ce  qu'il  y  a  de  plus  intime , 


caCëcbîsme  à  leurs  diocèses  ,  comme 
il  devoit  l'être  ;  ils  dirent  haute- 
ment :  qu'eux  seuls  avoient  le  droit 
de  donner  à  ksurs  catholiques  le  livre 
âémenCaire  de  la  foi,  et  l'on  dut 
l'empreaBcr  de  retirer  le  catéchisme 
de  M.  Cousin. 

Anjou  rd*hui  voudroit-on  se  servir 
des  bcultés  de  théologie  pour  ob- 
tenir le  uiéme  résultat?  On  ne  s*en 
cache  pas.  Et  tout  pleins  des  prévi- 
ûm»  de  l'avenir,  il  n'est  point  de  fa* 
reiuaqae  les  ministres  ne  soient  dis- 
posés à  leur  accorder. 

Tandis  que  M.  Teste,  ministre  des 


ce  qui  touche  le  plus  à  la  conscience* 
Nous  ne  ponvons  recevoir  des  leçons  de 
dogme  de  professeurs  nommés  par  le 
pouvoir  séculier.  Nous  astreindre  à  rcco" 
voir  une  instruction  religieuse  que  nous 
n'avons  pas  choisie,  c'est  une  atteinte 
portée  à  la  Jiberté  de  conscience.  >  (Mo- 
niteur  du  i3  Juillet  ] 

Et  qu'on  ne  pense  pas  que  le  dan* 
ger  des  facultés  de  théologie,  dont 
on  ne  peut  s'empéchcr  de  reconnoi* 
tre  la  réalité,  soit  si  peu  considéra- 
ble ou  si  éloigné  qu'on  puisse  le  né- 
gliger. L'Université  s'est, préparée  à 
elle-mên»e  dans  les  textes  divers  de 
la  législation,  et  spécialement  dans 


cultes  dans  un  pays  presque  tout  ca- 

tliolique,  manifestoit  ainsi  des  ten-    l'ordonnance  du  25  décembre  1830, 

dances  et  prodamoit  des  principes  si  ^  des  moyens  bien  pu'issans  de  se  ren- 
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dre  maîtresse  de  renseignement  ec- 
clésiastique. Et  si  le  malheur  du 
temps  amenoit,  au  cheMieu  d'une 
des  facultés  de  théalogie,  un  évêque, 
je  ne  dis  pas  prévaricateur,  mais  in- 
capable par  son  âge  ou  ses  infirmités 
de  lutter  contre  les  obsessions  du 
pouvoir,  on  verroit  bientôt  la  pro- 
fondeur du  mal  ;  au  nom  de  la  léga- 
lité les  écoles  de  l'état  seroient  for- 
cément substituées  aux  écoles  de  l'E- 
glise. C'est  en  1818  que  le  roi  de 
Prus«e  fondoit  la  faculté  de  théologie 
catholique  de  Bonn,  et  avant  1825, 
les  disciples  et  les  erreurs  d*Hermès, 
ce  docteur  si  cher  à  Frédéiio-Guil- 
laume,  occupoient  la  plupart  des 
chaires  d'Ailemap,ne. 

Avant  de  terminer  cet  article,  qu'il 
nous  soit  permis  de  dire  combien 
nous  paroît  difficile  la  position  des 
ecclésiastiques  que  l'Université  a  en- 
rôlés dans  ses  rangs  sous  le  nom  de 
professeurs  de  théologie.  Nous  en 
connoissons  plusieurs  sous  les  rap- 
ports les  plus  honorables ,  et  nous 
sotpmes  convaincus  qu'ils  auront 
souffert  cruellement ,  comme  nous , 
en  lisant  le  compte-rendu  de  la  séance 
du  12  juillet.  Leur  ame  de  prêtre 
catholique ,  qu'au  ra-t-elle  éprouvé 
en  entendant  M.  Yillemain,  minis* 
tre  de  l'instruction  publique ,  de- 
mander pour  eux  de  riches  alloca- 
tions^ mais  ajoutant  en  même  temps 
cette  parole  trop  significative   dans 


On  a  mis  en  doute  leur  fidélil 
l'avenir;  on  a  annoncé  nnteDt 
se  servir  d'eux  comme  d'inslr 
dociles  pour  purifier  la  science  ( 
glise  et  tenir  en  quelque  so 
échec  l'enseignement  des  éré 
Cette  intention  sera  trompée 
doctes  et  zélés  personnages  saun 
mettre  en  garde  contre  les  fi 
qu'on  leur  tendroit,  et  ne  sefd 
pas  les  instrumens  d'une  lans» 
litiqiie  qui  voudroit  créer  une  <* 
nationale.  H. 

MOUVELLB8  BCGLAsI ASTIQl 

PARIS. — ^Plusieurs  personness* 
noient  que  depuis  près  de  six  mo 
M.  l'Archevêque  est  malade, oa 
pas  sonsé  à  demander  des  p 
pour  lui.  Mais  d'abord  il  paro 
te  prélat  ne  vouloit  pas  occu] 
public  de  lui  ;  ensuite  on  cra 
peut-être  qu'annoncer  àts  \ 
ce  ne  fût  accroître  les  alann 
s'étoient  plus  d'une  fois  répa 
sur  son  état.  Aujourd'hui  ces 
mes  doivent  être  calmées.  M. 
chevêque  éprouve  depuis  gu 
temps  un  mieax  marqué  titivi 
et  dt  s  moyens  plus  actifsout&it 
ser  les  accidens  qui  avoieoipti' 
ner  quelques  inquiétudes.  Ccpeo 
le  prélat  ne  pouvoit  encore  se  I 
à  toute  l'ardeur  de  son  zèle,  i 
prendre  ces  fonctions  extéii 
qu'on  le  voyoit  précédemment 
plir  dans  les  églises  avec  une  si 
fiante  assiduité. 


D'un  autre  côté,  il  s'offroit 
sa  bouche  :  «  Ils  ne  deviendront  pas    occasion  toute  naturelle  d'inJ 
étrangers  au  sacerdoce ,  mais  ils  ap- 
partiendront de  plus  près  à  l'état.  » 

Au  moment  où  la  lutte  dont  parle 
M.  Stourm  va  peut-être  devenir  plus 
vive,  ils  n'attendront  pas  que  lespon- 

tifenqui  leur  ont  impose  les  mams,  fidèles  à  cette  solennité,  et  de  1 
leur  demandent  avec  mquiétude,  citer  à  une  dévotion  dont  il 
comme  autrefois  le  chef  de  l'armée  j  voient  tirer  de  grands  avantage 
d'Israël  :  Noster  es  an  adt^rsarioruml   est  l'objet  de  la  quarantaine  a 


des  prières  extraordinaires.  Le 
prochain  on  célébrera  pourb 
roière  fois  la  fête  de  la  Conei 
immaculée  de  la  sainte  Viergi 
M .  l'Archevêque  a  établie  dai 
diocèse.  Il  importoit  de  prépai 


Toa  priera  pour  les  besoins 
s  de  Paris  et  pour  son  véné- 
'.  Nous  oe  douions  poiutque 
ineat  dans  le  diocèse,  mais 
-dehors,  on  ne  s'unisse  à  ces 
iteulioiis,  et  que  des  vœux 
mt  de  tous  côiës  en  faveur 
qui  a  si  bien  montré  sa  dé- 
ivers  Marie,  et  qui  a  tant  à 
voir  le  culle  de  cette  puis- 
x)ieclrice  de  la  Frauce  se 
et  s*éleudre. 


inislre  de  Tintërieur,  dans 
d'établir  l'uniformité  dési- 
ins  une  partie  importante 
îce  hospitalier  ,  avoit  de» 
lox  préfets ,  par  une  circu- 
25  septembre  1838 ,  de  lui 
des  traités  et  projets  de  trai- 
es entre  des  communautés 
ies  et  des  administrations 
b  des  dépanemens.  L*exa- 
ces  documens  a  fait  recon- 
s  difficultés ,  et  même  l'im- 
é  de  faire  subir  à  chacun 
)  modifications  convenables 
mettre  en  harmonie  avec 
nens  en  vigueur.  Le  minis- 
t  déteiminé,  par  ces  consi- 
,  à  faire  préparer  pour  les 
st  bureaux  de  bieiii'aisance 
îles  généraux  des  traités  qui 
servir  de  base  à  de  nouvel- 
niions  ,  lorsque  la  congré- 
îs  filles  de  la  Charité  de 
icent-de-Paul  lui  a  soumis 
ment  deux  projets  conçus 
léme  but.  Ces  modèles  ont 
litivement  approuvés  après 

modifications  de  détail ,  et 
inislre ,  par  une  circulaire 
iu  26  seplembre  1839,  en 

des  exemplaires  aux  pré- 
i  qu'ils  invitent  les  adminis- 
les  hospices  et  des  bureaux 
lisaoce ,  dans  leurs  dépai  te- 

passer  de  nouveaux  ti  ailés 
es  aux  dispositions  adoptées, 
ositions,  en  assurant  aux  ad- 
U:iu>  charitables   1  autorité 
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qui  leur  appartient  sous  le  rapport 
temporel,  ei^  soumettant  les  Sœuni 
à  l'observation  des  lois,  ordonnanoes 
et  instructions  ,  réservent  à  ces  per- 
sonnes respectables  la  juste  part  d'at- 
tributions et  d'égards  qu'exigent 
leur  caractère  religieux  et  leur  uii.«(« 
sion  de  bienfeùsance.  Le  ministre  a 
exprimé  dans  cette  circulaire  l'es- 

Eoir  que  les  autres  couuDunautés 
ospilalières  suivront  cet  exemple  , 
et  il  a  recommandé  aux  préfets  de 
lui  faire  parvenir  le  plus  tôt  possi- 
ble les  nouveaux  projets  qui  seront 
passés,  afin  qu'il  puisse  régulariser 
sans  délai  une  partie  aussi  impor- 
tante des  services  de  charité. 


La  lettre  suivante  a  été  adressée 
au  rédacteur  du  Journal  des  Débats  t 

Paris,  le  i*  novembre. 

«Monsieur  lerédactenr,  Cestavec  la 
pins  grande  surprise  que  je  viens  de  lire 
dans  le  numéro  de  votre  jonmal^  qui  a 
paru  aujonrd'hoi,  un  article  ainsi  conçu  s 

«  Le  jeune  Ferrand,  qui  a  acquis  une 
»  si  triste  célébrité  par  la  catastrophe  de 
»  Cbarf,  et  plus  récemment  par  âne  ten- 

•  talive  de  suicide,  s*étoit  retiré,  comme 

•  on  sait ,  âui  Missions -Etrangères ,  rue 

•  du  Bac.  Après  un  séjour  de  trois  mois 

•  dans  celle  maison  de  retraite,  il  vient 

•  de  s'embarquer  au  U&vre  sur  un  b&ti- 

•  mcnt  faisant  voile  pour  la  Chine.  Là 

•  seulement  il  fera  ses  études  spéciales  et 

•  son  noviciat.  • 

»  Ce  jeune  homme  n'a  jamais  demeoré 
dans  le  séminaire  des  Missions-Etran- 
gères ,  et  n'a  point  été  envoyé  dans  les 
missions  de  la  Chine  par  les  sapéricon 
de  cet  établissement  «  qui  n'envoicpt  que 
des  prêtres  dans  les  missions  qui  leur 
sont  confiées. 

•  Je  vous  prie  d'insérer  ma  réclamation 
dans  un  de  vos  prochains  numéros. 

•  J'ai  l  honneur  d'être,  etc. 

•  C  LJtSIGLOIS  , 

■Supérieur  do  séminaire  des  Missions- 
Etrangères.» 

Diinaoihe  27  4»ciobre.|  ua  OMtgiûr 


avec  cinq  chapelles  latérales  en 
rement  acheyées,  et  L-s  colonnet  ' 
doivent  soutenir  l'édifice  élevéei 
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fique  vitrail  peint  a  été  inauguré  \  première  pierre  ,  qm  déjà  J*un  < 
dans  l'église  de  Sèvres.  -Cest  un  don  murs  de  la  nef ,  en  pierres  de  ta 
de  la  liste  eivile.  Plusieurs  an-  i  de  la  plus  grande  beauté,  8*élèvi 
très  vitraux  peints  accordés  par  plus  de  30  pieds  au-dessus  du 
le  roi  à  l'église  et  h  la  paroisse  de' 
Sèvres  vont  être  successivement  po- 
sés. Ce  premier  vitrail  est  d'une  ri- 
diesse  et  d'un  effet  merveilleux  ;  il  niveau  avec  le  mur,  ^e  sorte  qu 
est  regardé  comme  un  des  plus  peut  déjà  se  faire  une  idée  snflBsa 
beaux  qui  soient  sortis  de  la  célè-  de  ce  que  sera  l'ensemble  de  o 
bre  manufacture  de  Sèvres.  L'é-  magnifique  construction.  Aussi 
glise  ëtoit  remplie  comme  un  jour  prélat  ne  put-ii  s'empêcher  d'ad 
de  fête  ,  et  en  témoignajjc  de  recon-  ■  ser  des  félicitations  aux  habitant 
noissance  un  Exanaiat  solennel  a .  Boulogne ,  et  ea  pariifculicri  tt 
été  chanté.  qui  avait  été  l'âme  et  le  niobîk 

mBt^  cette   grande    entreprise  ;    et  p 

Les  habitans  de  Boulogne,  dont  f  o"^?"^  ^^oute  la  part  iju'il  prei 
\ù  zèle  pour  la  r©itauiaiion  de  leur  à  un  si  généreux  dévoument,  i 
ancienne  eadiédrale  s'est  manifesté  i  "^«*^^^  ^  ^  «»J«^  *»«  ordonn» 
d'une  manière  si  éclatante,  il  y  a  six  \  ^^«  »^««  »<>^  empressons  d» 
mois ,  viennent  de  recevoir    de   la    ^^^  ^ 


^ois 

part  de  leur  évéque  des  marques  de 

satisfaction   bien  flatteuses  et  bien 


•  Noos»  Hngaes- Robert -JeiD-GM 


propres  à  les  encourager  dans  leurs  !  <ïeï* Jo»'  ci  Auvergne  }^^W^^H 
nobles  et  généreux  sacrifices.  Ce  vé-  !  5"?  ^  ^rras,  grsnd-officier  de  U  I4ii|| 
nérableprélat  quesonâge,  ses37aû9;  dHonncur.  a 

d'épiscopat  et  surtout  les  services  •A  nos  diocésains  de  la  ville  de  M 
éminens  qu'il  a  rendus  à  son  dio-  log"®'  *•*»*  ^*  bénôdiclion  en  nocre  « 
cèse,  recommandent  au  respect  et  à  ■  gneur  Jésus-Christ, 
l'affection  du  troupeau  confié  à  ses]  «Nous  sommes  tfès-édifié,  ssf  ^ 
soins,  est  venu  à  Boulogne  pour  yi  cbers  frères,  des  sacrificrs  ésonRin 
donner  la  confirmation ,  vers  la  fin  vous  vons  imposez  ponr  procW  ^ 
du  mois  de  septembre.  Il  avoit  été    église  convenable  à  la  popoUlfon  ds  < 

E récédé  dans  cette  ville  par  M.  l'ab-    paroisse  de  la  hante  ville. 
éDeguerry,   qui  voulut  bien  ac-       .  Votre  rèle  et  votre  devoûmcntV  ciJ 
corder   encore  aux   Boulonnais    le    œuvre  sî  sainte  et  si  digoe  de  Totrcp»* 
plaisir  d'entendre  sa  voix  dans  cette    „e  doivent  point  rester  sans  encosr» 
même  église,  où  l'année  précédente    ^^^  ^^  ^^tre  part. 
il  avoit  vu  une  foule  si  nombreuse       ^  ^^^^  ^^^^  ^^^^  ^^^^  ^^  ^^ 


vequedArras  ne  manqua  point  —  .    ,    ,     j,            j           .     .!-• 

visiter  les  travaux  de  la  Viouvelle  ^««"^  ^.»*  ^^P^"^*^  ^^  cowtrocUP 

église-,  et  ce  ne  fut  pas  sans  un  sen-  ^^^®  église. 

timent  d'étonnement  et  celui  de  la  «Nons    serons    beareox  d'appiC 

plus  vive  satisfaction,  qu'il  fut  té-  qne  ce  don  de  notre  part  a  été  agrt 

moin  du  zèle  et  de  l'activité  prodi-  et  que  la  destination  qœ  nous  lui 

-gieuse   avec    lesquels  on    les  avoit  nous  a  rendu  cette   quête  plos  s 

poussés.  Car  à  peine  cinq  mois  se  dante. 

aont*iU  écoulés  depuis  la  pose  de  la  »  Polssics-veos  du  reste ,    nos 
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i ,  y  voir  «oe  Dowelle  preavo 
llicitude  poar  tous. 
«nie  sera  lue  9i  publiée  aa 
iglises  de  Boulogne ,  le  pre« 
incbe  après  sa  réception,  et 
«ir  le$  regialrva  des  fabriques 
es  :  elle  sera  consignée  dans 
s  de  notre  évdcbé. 
an  château  de  Bellebrune  le 
rc  iSZg. 

»  CH. ,  évéque  d'Arras.  » 


9l)ë  de  Ravignau  vient  de 
Bayonne  une  suite  de  con- 
Son  premier  discours  a  eu 
nanche  20  octobre ,  à  la  ca- 
,  il  avoit  attiré  une  grande 
'.,  de  Ravjgnan  est  né  à 
,  et  cette  circonstance  ajou- 
)re  au  dcsir  d'entendre  un 
i  distingué.  Il  a  prëché  sur 
ence  et  a  caractérisé  avec 
p  de  force  cette  maladie  de 
)que.  Un  journal  de  Bayonne 
que  M.  de  Ravi{;nan  de- 
ler  une  suite  de  discours  de- 
24  octobre  jusqu'à  la  Tous- 


Dans  U  nuit  du  24  au  35  octobre, 
des  voleurs  se  sont  introduits  dans 
réglise  de  Bouzel,  diocèse  de  Cler-' 
mont ,  et  après  avoir  forcé  le  taber- 
nacle, en  ont  enlevé  le  ciboire  et 
Tostensotr  avec  les  saintes  espèces. 
Voilà  un  grand  nombre  de  vols  scm* 
blables  commis  dans  ce  dépacte-» 
ment ,  dans  un  très-court  espace  de 
temps ,  et  pas  un  des  auteurs  n'a  été 
découvert  ! 


( 


septembre  on  a  béni  Té- 
Flers,  près  Douai,  qui  ve- 
re  complètement  restaurée 
u  xèle  de  M.  le  curé  et  au 
toir  de  ses  paroissiens.  Sans 
ssource  que  son  modique 
at,  et  les  pauvres   offran* 

habitans  de  la  commu- 
uré,    confiaixt  dans   le   se- 

la  providence,  n'a  pas  hé- 
Ireprendre  une  restauration 
le  6,000  fr.,  qui  devenoit 
%  indispensable.  Son  zèle 
maison  du  Seigneur  a  été 
é  du  plus  heureux  succès.  A 
K>Die  qui  a  eu  lieu  le  jour 
aédiction  de  l'église,  M.  l'ar» 
i  de  la  cadiédrale  de  Gam- 
célébré  la  messe,  et  un  dis- 
Ké  prononcé  par  M.  le  supé- 
I  grand  séminaire. 


L'arciievèaue  de  Cologne  est  ton* 
jours  à  Darfeld.  En  vain  le  président 
supérieur  de  la  province,  de  Vinkei 
a-t-il  été  d'avis  de  le  mettre  en  li» 
berté.  En  vain  les  trots  mini«(treS| 
d'Altenstein,  de  Rochow  et  de  WaU 
ker  ont-ils  fait  un  rapport  au  rot  de 
Prusse  dans  le  même  sens.  Ce  prince 
a  refusé  opiniâtrement.  Il  a  réponda 
à  ses  ministres  qu'il  ne  croyoit  pas  le 
moment  opportun  pour  rendre  le 
prélat  à  la  liberté,  et  il  ajoute  que 
la  conduite  de  la  noblesse  de  Muns- 
ter dans  ces  derniers  temps  n'a  pas 
été  de  nature  à  le  décider  à  user 
d'indulgence  pour  l'archevèque.Mais 
ce  n*e8t  pas  de  la  noblesse  de  Mans* 
ter  qu'il  s'agissoit,  c'est  de  l'archevè- 
qoe.  Si  la  noblesse  de  Mnnster  a  eu 
quelques  torts ,  l'archevêque  doit*il 
en  être  puni?  Si  sa  mise  en  liberté  eft 
juste,  faut-il  la  refuser  parce  que  h 
noblesse   de    Munster  la  demande 
avec  trop  de  chaleur?  Il  y  a  dans 
tout  cela  une  dureté  toute  protes- 
tante. La  noblesse  de  Munster  a  été 
sensible,  comme  elle  le  dcvoit,  aux 
rigueurs  immétitées  exercées  envers 
un  de  ses  membres.  Elle  a  h\t  en» 
tendre  des  plaintes  qu'il  étoit  d'une 
bonne  politique  de  calmer.  Cétoit 
l'avis  des  ministre&mémeqaiaveient 
pris  part  aux  premières  metnres  prÎ4> 
ses  contre    larchevêque.    L'intolé*- 
rance  du  vieux  roi  ré4sie  seule  aux 
vœux  des  minûtres,  de  la  noblesse  e( 
du  reste  de  la  population. 

S.  M.  a  donne  un  autre  exemple 
de    longanimité.    MademoiseUe  de 
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DuDÏn,  «sur  de  I'arebe*iqn«  de  kpreaclre;et  ceB'MtpMbDDiqaj 
Poseu ,  aroitMiivî  >OD  frère  i  Col  berg  ; 
elle  n'a  pu  le  voir  qu'nn  inaUnt.  On 
l'a  fait  repartir.  Elle  est  actuellement 
A  Berlin,  Bolticîtant  la  permission  de 
rejoindre  le  prélat,  el  on  la  lui  re- 
fuse. Cet  eicëï  de  rigueur  est  inex- 
plicable. Que  craint-OQ  d'une  femme? 

Les  journaux  d'Allemagne^annon- 


clierons  i  en   affaiblir  If  nririte  M 
milhenreatemtjnt  ilstoat  plepn 
eonstiler  le  démrdre  de  U  t(XiéUi|l| 
remédier.  Il  y  a  long-teiii{MqHH 
rience  donne  dea  d&attal»  tnjk 
pbet  dn  smi*  siècle  qai  n 
leur  minière  comm*  le  e 
de  la  Seine ,  en  diunl  qw  ti 

„     .  Il  religion  et  de  la  monk  pc , 

cent  que  l'aicUevêque  de  tinesne  et    svanUg^naeraent     remplaeft  pu 


Posen    a  lance  un  interdit 


Qaencedeli  mar^chtanéa,  CàAa 


lËgiilatîon  pénale  fût  n 
qn'on  pQt  sa  reposer  sur  eUdlÉi 
réprimer  les  crimes  poblics. 

Ce  genre  de  répression ,  celte  m 
de  U  marf  chanatée   n'est  pu  M  11 
manqué  en  France  depniidnqDilHH 
force  matérielle,  etleami^g 


deux  diocèse».  Gel  interdit  n'est  pas  j  de  lenr  part  une  façon  de 
absolu,  et  défend  principalement  les  '  -  '  '  ~  .  .  — 
offices  aolenaela,  le  son  des  docbes, 
les  orgues,  la  musique  dans  les 
églises.  On  ne  pourra  djie  que  des 
messes  basses.  La  confes^on  est  per- 
mise ,  mais  la  communion  ne  sera 
donnée  qu'aux  mourana.  On  ajoute 

que  U  célébration  des  mariages  est  dreqal  en  découlent.  n'ont«<( 
«uapeudue  arnai  que  la  pompe  des  «,  augmentant  ;  le  royaunei'al. 
funérailles.    Mous  avouons    que  ce     -       *■  -  -    -- 

bruit,  surtout  sur  le  premier  point, 
nous  |iar(rït  méi'iter  con&ruiatioa. 
Jl  est  probable  que  l'arcbevèque 
s'est  borné  à  recommander  d'éviter 
les  réjouissances  dea  noces.  On  assure 

qu'en  même  temps  l'ardievcque  a 

déclaré  suspenste^bapitrcs  de  Goes- 

ne  et  de  Poaen,  non  sans  doute  que 

le  prélat  se  défie  d'eux,  mais  pour 

jnieus  montrer  qu'ils  n'ont  pas  de 

pouvoirs,  et  que  le  gouvernement  ne 

peut  espéi-er  de  se  servir  d'eux  pour 

suppléer  i  l'exercice  de  la  juridiction 

de    l'archevêque.    Ces   mesures  ont 

Eait  une  grande  sensation   dans  les 

deux  diocèses  et  ailleurs. Il  faut,  pour 

en  apprécier  les  effets,  attendre  des 

détails  ultérieui 


POLITIQUE,  HÉLAHGES  ,  stc. 

Dans  «a  demitre  session ,  le  conseil- 
général  du  dê{)arteinenl  de  la  Seine  a  ex- 
primé lèvcen  I  que  la  Ugiitatian  pinaU  tt 
etlle  rtlalin  d  la  tumillaiiet  dit  reprit  <U 
Jntita  loit  modifiée  de  aisaiVri  d  priuner 
ta  lOciéU  dt>  eriiaet  nombreux  qià  la  déto- 
Jmf. 

Ce*  sortes  de  vœux  sont  toujours  boas 


de  gendarmerie  ;  el  le  dépirtefflNl^ 
plice  est  devenu,  i  lui  e  ' 
goDTernembni  dont  le  perioaiiel  Ml 
□□mbrable  et  la  dépense  eicniini| 
onéreuse.  Cepenàa ut  l'ordre  ]»'"' 
sûreté  des  personnes  et  dea  pi 
n'en  Boni  point  sorlis.  An  caulniiti^ 
VD  les  crimes  et  délits  ae  n 
nue  effrayante  progreasion,  icpl, 
canse  de  cela,  mais  mslgii  cdklîl 
qu'apparemment  la  maréduvi^  * 
philosophes  ne  peut  pas  gnnfdl 
contre  la  corruption  el  rimisiM^i 
peuple),  quand  on  n'a  que  cetladifl 
opposer  au  torrent  du  mal ,  qiudl 
devient  la  ressource  dernière  deip^ 
nemens  qui  ont  eu  le  malheur  de  1* 
périr  tout  le  reste  de  leurs  gacinticSt 
ce  qui  constiina  la  force  monls 
états. 

Est-ce  k  dire  pour  cela  qu'il  W 
daigner  on  néglige)  le  vœu  eipiW 
le  conseil -général  de  la  SeineîHo' 
snrément.  Plus  tous  les  autres  re 
manquent ,  plus  on  csl  benrcoi  d' 
Toir  rrconrîr  i  ceni  qoi  retient 
même  qu'ils  sont  liisufEsans  et  »n 
purlîon  arec  la-forea-dn  mal  con 


aie  qae  d'arriver  a  ce  que 
pénaU  fêi  modifiée  de  ma- 
«r  La  aoeiété  dêt  crimes  nom 


(9À9) 

aploîe.  Ce  seroît  nn  grand    avoir  d'Inexact  dans  qaelqaes  lignes  de 

DOtre  arlicle.  Koos  n'avions  pas  l'inten- 
tion de  porter  atteinte  h  l'bonoenr  d'on 
noble  personnage.  La  lojanté  de  ses  sen- 
Usolemt.  Mais  cela  est  plus  Umens  nous  est  attestée  par  des  person* 
e  sor  le  papier  qn'à  réali-  •:  nés  honorables ,  et  nous  ne  pouvons  les 
a  législation  pénale  seroil  !  suspecter, 

anl  qu'elle  a  besoin  de  l'é-  |      Quant  à  ses  noms  et  titres,  on  nous 
e  jamais  assez  forte  contre  <  assure  qu'ils  lui  appartiennent  bien  légi- 
timement, et  noua  ne  prétendons  pas  les 
lui  contester. 


)n  ton  te  pétrie  de  maléria- 
ae  avec  le  suicide,  avec  tons 
et  toutes  les  corruptions 
ncrédulité?  Quelque  chose 
science  du  légisUteur,  elle 
surpassée  par  la  science  des 
jonl  1rs  archives  de  la  jus- 


PARIS,  h  NOVEIIBBE. 

Le  roi  des  Français ,  arrivé  à  Fon* 

i  tainebleau  le  3o  octobre  à  neuf  heures  da 

^  'soir,  en  est  reparti  le  5 1  dans  l'après- 

ilch.qaejonr  '«•  cffrayans  i     y.^  ^p^  ,,;,.,  ^yj^  !«  ir,vaM  qui 

.  I  s'exécutent  au  château.  Vers  on  se  heures 
qui  confiera-ton  le  som  ;  du  soir,  une  roue  de  devant  de  sa  voî- 
ane  législation  pénale  ren-  ^^^  ^,^^^^^  prisée  sur  les  boulevards, 
[ue  dgà  on  ne  trouve  près-  ^^^^  ^^  ,.„e  ^^  ^^^^  le  roi  est  monté 
iorés  qui  veuillent  appliquer  ^^^^  ,^  ^^jl^^  ^^  g„jle^  ^^  ^  continué  si 
)ns  répressives  des  lois  ac-  |  ^^^^  ^,^^^  Saint-Cloud. 

—  liC  roi  des  Français  et  sa  famille 
sont  revenus  au  ch&teau  des  Tuileries. 

—  M.  Leyraud,  député ,  est  nommé 
directeur  des  affaires  civiles  et  du  sceaa 
au  ministère  de  la  justice. 

—  %U  Brun  de  ViJierct ,  président  dm 
tribunal  de  Florac,  est  nommé  président 
du  tribunal  de  Saint-Etienne,  en  rempla- 
cement de  M.  Teyter,  décédé,  et  rem» 


es  foibles  et  toute  molles 
?  Dans  ce  moment  môme  , 

font  connoîlrc  une  circon- 
empêché  qnc  la  sentence  ca- 
taire Peylel  ne  fût  pronon- 
mîté  :  c'est  qu'il  s*est  trouvé 
,  disent  ils,  un  membre  qui 
our  règle  de  conscience  et 
>e  de  ne  condamner  jamais 

soit  à  la    peine  de  mort. 

avec  CCS  idées  et  avec  mille 
des  qu'il  faut  marcher  au- 
non-seulement  vous  avee  à 
li  pourra,  mais  qui  voudra 

société  des  crimes  nombreux 
tf. 


ns  parlé  dans  uotre  numéro 
rnier,  page  208,  d'une  lettre 
recommander  un  journal , 
toit  signée  de  deux  ducs ,  et 
émis  quelques  doutes  sur  les 
)il  le  signataire  à  prendre  le 
iUes  éteintes, 

imalîon  qui  nous  est  adressée 
;e  à  rccliûcr  ce  qu'il  peut  y 


placé  à  Florac  par  M.  Gauger,  procnrenr 
du  roi  dans  ladite  ville. 

—  Sont  nomm^  jngcs,  2i  Mortsin 
(Manche),  M.  Âlais,  juge-suppléant  an 
même  tribunal,  en  remplacement  de 
M.  Paris,  nommé  juge  ï  Saint-Malo  ;  an 
Puy  (Haute-Loirej,  M.  Lobcyrac,  substi- 
tut au  môme  siège  ;  à  Orthex  (Baasas-l^- 
rénées),  M.  Lescun,  substitut  à  Dax. 

—  Par  suite  de  nouveaux  interrogatoi- 
res des  prévenus  à  l'occasion  de  la  dé* 
couverte  des  poudres  et  munitions,  trois 
personnes  ,  les  sieurs  Krave&ki,  I^nglois, 
tous  deux  ouvriers  menuisiers,  et  là 
femme  Françoise  Diavanl ,  Teuv«  Ma- 
rielle,  -onjl  ét6  rendus  à  la  liberté.  Les 
mandais   d'amener   eu   \erltt   d(îS(iue|s 


tvoieaC  ea  liea  ÎM  amèlalions,  ont  6lé    être  déeernéfsl  119  perMiniM 
convertis  en  mandat  de  dé|)Àt  poar  les 


^  kaît  autres,  qui  sont  les  noramés  f 

Mathieu  (Joseph),  aroeat;  Bouton 
(Vktor),  sans  proPession;  Lanrent  (Jo- 
seph), oiifri«îr  sellier;  Vottntier  (Jean- 
Baptiste),  ouYiier  sellier  ;  Voitorler  (Fer- 
dinand), frère  du  précédent,  taflleor; 
May  (Jean-losepb)  ;  Seigneuret  (Nieolas- 
Avgoste),  fabricant  de  bontieterte;  et 
Boulanger  (Antoine-Alexandre),  carton- 
nier. 

—  Laooar  de  cassation,  la  cour  royale 
eC  la  cour  des  co:nptes  ont  fait  aujour- 
d'hui leur  rentrée. 

—  Le  ministre  de  llnstmction  pnbli- 
que  n'a  pu  assister  an  dernier  conseil  des 
ministres  par  suite  d'une  k^gère  indîspo- 
aition. 

—  Le  garde  des  sceaux  vient  de  nom- 
mer une  commission  chargée  de  préparer 
définitivement  un  projet  de  loi  sur  les 
sociétés  par  actions. 

—  Le  ministre  de  l'intérieur  vient  de 
rédiger  un  travail  sur  les  traits  de  cou- 
rage et  de  dévoûmens  pendant  les  der- 
nières années.  Le  nombre  de  ceux  qui 
ont  exposé  leur  v;e  ponr  sauver  des  per- 
aonncs  qui  se  noyoient,  s'élève  à  77. 
Parmi  eux,  il  y  a  a  anciens  militaires, 
17  militaires,  6  gendarmes,  5  douaniers, 
-3  pompiers,  4  enfans,  dont  a  de  19  ans , 
1  de  i3,  el  le  dernier  de  i4*  Le  reste,  an 
nombre  de4o,  appartient  à  diverses  pro- 
fessions. 34  personnes  se  sont  fait  en  ou- 
ire  remarquer  par  leur  intrépidité  dans 
■Jes  incandies.  Parmi  ces  personnes ,  on 
^compte  11  militaires  et  9  pompiers.  Le 
rebte  appartient  à  différentes  professions. 
-Il  y  a  enûn  sur  la  liste  ministérielle  huit 
autres  noms  pour  traits  de  courage  non 
classés  dans  .les  deux  catégories  ci-des- 
-aus.  Ce  dernier  nombre  se  compose  de 
deox-dooaniers»  un  pompier ,  une  can- 
tinière  au  a*  régiment  de  chasseurs  d'A- 
frique» et  de  quatre  personnes  de  profes- 
sions diverses. 

Sur  la  proposition  du  ministre  de  Tin- 
4érieur,  des  médailles  d'iionneur  vont 


la  totalité  des  catégories  ci-dess 

—  I/Académie  française  ne 
s'occuper  du  remplacement  c 
chaud  avant  le  mois  do  décemt 

—  La  bibliothèque  de  TAr» 
rendue  aujourd'hui  aux  éludes. 

—  Le  général  Bernard ,  aide 
du  roi,  ancien  ministre  de  h 
est  dangereusement  malade.  1 
Royal. 

—  Le  ministre  des    travan 
vient  d'adresser  aux   préfets 
culaire  concernant  les  mesure 
lice  relatives  à  la  navigation  à  I 

—  Le  prix  du  pain  reste  fii 
première  quinzaine  de  novem 
sons  3  liards  les  quatre  livres  de 
qualité,  el  à  i4  sous  a  liards  la 
qualité. 

—  Lç  lieutenant  -  général  < 
Bonchu  est  mort  le  3 1  octobre  i 
près  Sceaux. 

—  M.  Gollombel ,  lieutena 
d'artillerie  de  marine ,  directei 
d'artillerie  à  Lorient ,  oUicier 
gion  -  d'Honneur,  est  mort  a 
Gr&ce,  à  la  suite  d'une  malai 
rspporlée  du  Mexique,  où  il  ^ 
fort  de  Saint-Jean-d'Ulloa. 

—  Le  préfet  de  police  vieol 
uue  nouvelle  ordonnance  sur 
et  chanteurs  publics.  Cette  or( 
entre  autres  dispositions ,  ti 
compter  du  1*'  décembre  proi 
tes  les  permissions  accordées 
jour,  et  détermine  les  fom 
suite  desquelles  elles  pourroi 
nouvelées. 

—  On  vient  de  mettre  à  e> 
projet  déjh  plusieurs  fois  an  ne 
blir  à  Paris  des  maisons  de  set 
Ire  les  accidens.  Une  premi( 
est  ouverte  rue  de  la  Ferronnc 
y  a  réuni  tout  ce  qui  peut  être 
aux  premiers  soins  à  donner  à 
et  un  médecin  y  est  de  gar 
comme  le  jour. 

.   —  La  caisse  d*éptrgne  de  P 


(  a5i  ) 

et  4  Xi  tomme  de  668,157  fr.,  el    (fépargnr,  oraison  de  5o  Tr.  chaqoe;  ce 

qui  forme  on  capital  de  a 5, 000  fr. 

—  La  lUle  dca  électeurs  s^élève  pour 
1859.1840 ,  dans  le  département  da 
Gard,  à  9.867  membres.  11  y  a  en  outre 
188  jorés  non  électeurs. 

—  La  réélection  de  M.  Mottet  par  le 
collège  électoral  d'Apt  a  en  lieu  h  l'nna- 
n imité  des  snffrages. 

—  Le  célèbre  peintre  de  marine  Ga- 
din  est  à  Marseille  où  il  ra  s'embarquer 
ponr  le  Lovant. 

—  Le  Mémorial.  A genaii,  en  annonçant 
la  mort  de  M.  d«Gatz-de-Malvirade,  chef 

^^^  ^^  .  w...^  .  ww..-    d'escadron  en  retraite,  décoré  de  la  croîs 

•ifaindiences  des  a5  èt^âëoctobre  ^®  Saint-Louis  et  de  Tordre  de  la  L^îon- 
*^'  Ides  individus  de  Bellesmc  ,  i  ^Honneur,  dit  que  ses  derniers  instana 
„  (Tcolnvcs  à  la  circulation  des  =  ^"^  ^^^  ^"*  ^'»**  ^n  chrétien.  M.  de 
^«trfémeates.  Deux  ont  été  con- j  ^•^'^^•'^^•*^^'^^®  ^*^'*^'^^^'*"™8réchal. 
»«mfa ,  hn  h  dixhuil  mois  de  pri-  ,  ^e  camp  de  ce  nom,  qui  commande  le 
»n.P«Blwi  un  an.  Sept  accusés  ont  ;  département  de  lx)tet> Garonne. 
*  acqoiliés,  mais  le  procureur  dû  roi  j  i^BBsm^mmmmiÊÊm^^ 

fin ds  réserves  contre  (ux  à  Tocca- 


Ikmrsé  celle  de  4e3iOOO  fr. 

'  MOUVSLI.Ba  bK8  PMOVIKCRIi 

U  sonscription  ouverte  à  Lyon  en 
hh  des  Espagnols  réfugiés  s'élevoit , 
ih«m>vembre,  à  8,3ao  fr.  76  c. ,  et 
ttrarrorte  II  Bordeaux,  à5,i5a  fr.  Soc 
«•NUcriptiond'Agen  montuit,  le  3i 
MM,  ï  843  fr,  70  c. ,  et  celle  de 
''^"^i^  i«949  fr-  5o  c 

"^lanmmes  distribuées  aux  mal- 
NfeCK&^gnols ,  par  le  comité  ,  s'é- 
Ihirt,  le  5i  octobre,  h  21,739  fr. 

—  Li  cour  d'assises  de  TOrne  a  con- 
IPfaind 


^   BKTfillI£l)R. 

NA  délit  d'entraves  à   la  circulation  ^ouvELLEa  d*e8pagne. 

Plains.  Tous  les  yeux  sont  fixés  sur  Cabrera. 

^I«tr3)unal  correctionnel  de  Pont-  Amis  comme  ennemis  attachent  la  pins 
■Aœrp  (Enrej  a  condamné,  le  26  grande  importance  à  tout  ce  qu'il  fait. 
^*«i  à  quinze  et  six  jours  de  pii-  iJon  activité  est  prodigieuse;  rien  n'é- 
^  fois  individus  qui  ;ivoient  pris  i  chappe  à  son  attention  et  à  ses  précan- 
^•n  troubles  de  la  halle  de  Beuzc-  j  lions.  Il  se  tient  surtout  en  garde  contre 
^*  It'S  trahisons,  et  il  montre  là-dessus  une 

'  **L'Ami  de*  Lots  du  Mans  annonce  ;  méfiance  excessive.  Il  est  debout  nuit  et 
N^  dernier  marché  de  Beaumout-Ie-  '  i^^^»   ^  plupart  de  ses  mesures  se  res- 


(99  octobre)  le  prix  du  grain  a 
me  diminution  sensible. 


sentent  de  l'état  de  méfiance   où  il  vit. 

Pendant  les  huit  Jours  qu'il  a  récemment 

M.  le  marquis  Doria,  ancien  ofli-  j  passas  à  Morella,  il  a  destitué  tous  les  of« 

*  marine,  ancien  député,  chevalier  :  ficiers  qui  lui  étoient  suspects.  Ayant  ré- 

fel-Louîsetde  laLégîon-d'llonncnr,  i 'ïïïî  one  junte  d'officiers  supérieurs,  il 

*»Aetde  Malte,  est  mort  à  M&con,  le  ;  leur  a  fait  part  des  machinations  de  048- 


*>«rt. 


l'Mokre,  à  l'âge  de  67  ans. 

**■  ta  préfet  des  Vosges  a  obtenu  du 

tiemement  nn  secours  de  18,000  fr. 


banero  dont  il  avoit  saisi  le  fil  et  les 
preuves  écrites.  Quiconque  est  soupçonné 
d'avoir  la  moindre  intelligence  avec  'ob 
ferles  communes  de  son  département  |  chef  de  défection,  est  puni  an  moins  par 
Ries  récoltes  ont  été  ravagées  par  la  '.  la  disgrftce  et  la  destitution.  Il  a  mis  sous 
IBi  ;  les  ordres  de  Balmaseda  5oo  hommes  de 

-La  chambre  de  commerce  de  Tiyon  '  cavalerie  d'tlile  dont  l'emploi  particu- 
Cé,  à  l'occasion  du  prochain  passage  >  lier  est  de  s'a  Hacher  à  la  personne  d'Es- 
hc  d^Orléans  dans  celle  ville,  la  dis-  partero  pour  Tenlever  vif  ou  mort  Un 
Mlon  aux  en  fans  pauvres  fréquen-  >  sergent  cbristiuo,  prévenu  d'avoir  chér- 
ies écoles,  de  5oo  livrets  de  lacaisso    cht*  à  pratiquer  des  intelligences  avec  les 


(  ii5îi  ) 

roupes  carlisU?s,  a  eo  I»  (éle  tranchôQ  \je  roi:  Léopold  lera  pro< 

sur  la  place  publique  de  Morella.  de  retour  k  Bruxelioft  de  floo 

Cabrera  n'a  laissé  que   ii  bataillons  Allemagne, 

dans  les  garnisons  de  ses  places;  il  a  —  On  lit  dans   ane  corrc 

garde  seulement  dii  à  douze  mille  hom-  d'Amsterdam  que  la  résolnti 

mes  pour  tenir  la  campagne,  et  faire  Guillaume  de  reconnoilre  le 

face  aux  masses  d'£spartero.  On  annonce,  ment  d^  Madrid,  a  été  prise  à  1' 

.loolefois,  que  le  comte  d'Espagne  a  dé-  de  l'Angleterre  et  du  gouverne 

taché  cinq  ou  sii  mille  hommes  de  ses  çais. 

meillpores  tron|)es  pour  les  lui  envoyer  —  La  première  chambre  di 

comme  renforts.  Ses  troupes  sont  appro-  n^raux  de  Hollande  a  adopti 

^ibionnées,  et  bien  pourvues  de  tout  pour  d'adi-esse  au  roi  qui  lui  a  été  ti 

plusieurs  mois.  la  part  de  la  deuxième  chami 

—  Une  colonne  de  troupes  carlistes  adresse  est  la  répétition  du  (£ 
€St  entière  à  Arganda,  qui  n'est  éloigné  trône. 

que  de  cinq  lieues  de  Madrid.  Dans  la  — -  On  dît  que  la  banque  d'i 
séance  des  cortès  du  36,  plusieurs  dépu-  a  épuisé  le  crédit  de  5o  millions 
tés  ont  interpellé  les  minisires  au  sujet  de  qui  lui  a  été  ouvert  à  Paris, 
celte  invasion.  Le  minbtre  de  la  guerre  —  Le  Gbbe  annonce  que  la; 
a  répondu  qu'il  n'y  avoit  pas  un  soldat  des  paiemens  de  la  banque  im 
dont  i:  pût  disposer  dans  la  capitale  pour  ,  Manchester  a  entraîné  4o  faillii 
les  envoyer  an  debori»  |      —  Les  vaisseaux  de  ligne  an| 

—  La  province  de  la  Manche  est  sil-  bourg ,  Belie-hle  et  Bombay  s( 
lonnée  plus  que  jamais  de  bandes  car-  ^  Malle,  se  rendant  auprès  < 
listes.' Palillos,  Sanchcz  et  autres  chefs  Stopford.  qu'ils  vont  renforcer 
de  partisans,  parcourent  toal  le  pays  de  -*  Tout  éloit  tranquille  dai 
ViilaréaL  |  Canadas,  à  la  date  du  4  octobr 

—  A  la  date  du  37 ,  l'armée  d'Espar-  ;  —  D'après  les  nouvelles  de 
tero  n'avoit  pas  encore  quitté  les  posi-  du  20  octobre,  les  finances  d 
lions  qu'elle  a  prises  au  pied  des  mon*  ;  nement  portugais  sont  loujonn 
.tagncsde  Mpnroyo.  |  fort  mauvais  élaU 

--Ëspaitero  a  fait  demander  à  Sara-  —  Don  Miguel  est  arrivé,  V 
gosse  toutes  les  torches  qu'il  sera  possible  ,  bre,  à  Florence,  venant  de  Roi 
de  lai  procurer.  Ou  ignore  ce  qu'il  en  |  —  On  lit  dans  la  Gazeilede 
veut  faire  ;  à  moins  que  ce  ne  soit  pour  «  Le  lendemain  de  l'arrivée  d 
justifier  le  nom  de  Bohémien  (el  gitano)  ville  de  S.  A.  A.  l'infant  don 
que  Cabrera  lui  a  donné.  S*  A.  L  et  R»  le  grand-duc  lui 

—  D'après  ce  qu'on  mande  de  Pam-  visite  et  l'a  invité  à  se  rendre  s 
pelune  »  l'état  de  la  Navarre  oiire  de  gra-  palais  de  Poggio  à  Gaiano,  rés 
ves  symptômes  d'agitation.  Le  vice-roi  tuelle  de  la  famille  h  et  R.  L' 
fait  occuper  les  points  les  plus  impor-  ;  Sébastien  restera  à  Florence  ji 
tans  par  des  détachemeos  de  christinos    rivée  de  son  auguste  épouse,  s 


grande-duchesse.' 

—  M.   le  duc  de  Bordeaux 
le  ao  octobre  à  Rome.  Après 


indisciplinés,  qui  sont  loin  de  contri 
buer  à  rétablir  Tordre  et  5  faire  taire  le 
mécontentement  des  habitans. 

—  Dans  la  séance  des  corlès  du  37,  '  rêté  deux  jours,  le  prince  dev 
un  député  a  proposé  de  réchauffer   le ,  dre  à  Naples. 
zèle  d<i  l'armée  par  une  répartition  des  I      —  L'aurore  boréale  du  33 


biens  nationaux  entre  les  soldats. 


été  observée  en  Corse  »  à  ValJ 
Milan. 


(  ai3  ) 


d$  Soua^  dit  qu'une 
ient  d'éclater  dans  te  royaa- 
io- Vénitien,  par  suite  dé  l'an- 
)nnée  par  l'empereur  d'Au- 
foaic  d^indiTÎcîas  résidant  à 
s  rentrer  dans  leur  pays. 
I  naît  do  17  ao  18  octobre, 
seconsse  de  trennblement  de 
•ssenti  à  Gratz  fSlyrie.) 
de  Bavière  a  aDlorîsé  Tinlro- 
rnsib  à  percussion  dans  son 

i la  Gaxefte  uniuer»elU  de  Leîp- 
nbres  de  Bavière  auroient  h 
>rs  de  leor  prochaine  rénnîon, 
de  loi  tendant  à  garantir  on 
or  la  Grèce. 

nbre  des  étrangers  qui  ont  vî- 
tle  année  s'élève  à  ig^BgS. 
nr^ice  de  bateaux  b  vapeur  va 
eolrc  Hambourg  et  le  port  de 
iterrc)- 

lod-dnc  liérédilaîrc  de  Russie 
onr  à  Saint-Pétersbourg  le  17 

B  Pontois  a  dû  arriver  vers  le 
i  Gomlanlinople. 

OTICB  PL' BUÉE  DANS  QUKL- 
JRNAUX  SUR  M.  LR  CAUDI- 
VhD. 

le  de  la  mort  de  M.  le  cardî- 
nous  publiâmes  sur  lui  une 
ce, où  nous  louâmes,  comme 
ions,  sa  pîété  et  ses  qualités  ex- 
<ous  (Imes  connottrc  lesprin- 
3nstances  de  sa  vie,  mais  nous 
imes  de  tout  ce  qui  eût  senti 
n,  d'abord  parce  que  nouscher- 
;  tout  la  vérité,  ensuite  parce 
ïmal  servir  les  intentions  d'un 
odeste,  que  de  lui  attribuer 
ance  qu'il  n'affecta  jamais, 
us  avons  saisi  toutes  les  occa- 
>ndre  hommage  à  ses  vertus, 
cité  des  extraits  do  mande- 
ands- vicaires  d'Aocfa  et  d'une 
raie  do  M.  l'évéque  d'Ajaccio, 
de  la  mort  de  M«  le  cardi- 


nal I  mais  en  rn(Sme  temps  nous  avons  \n 
avec  une  véritable  peine  dans  un  autre 
journal  une  notice  fort  longue  sur  lui , 
notice  où  il  s'est  glissé  beaucoup  cfi  nexac- 
titode..  Nous  hésitions  à  les  relever,  quand 
la  même  notice  a  pam  dans  des  journaux 
de  province.  Alors  nous  n'avons  pas  cni 
pouvoir  nous  dispenser  de  signaler  plu- 
sieurs choses  hasardées  on  outrées  dans 
cette  notice.  Nous  le  faisons  ,  non  dans 
on  esprit  de  critique ,  non  assnrémeni 
pour   rabaisser  le   mérite  du  vénérable 
cardinal,  mais  noos  osons  le  dire,  par 
respect  pour  sa  mémoire  et  dans  l'intérêt 
de  la  vérité.  Il  ne  Tant  pas  laisser  fausser 
l'histoire    par  des  exagérations  et  des 
inventions  que  rien  n'autorise. 
-   T.a  notice  dont  nous  parlons  s'étend 
sur  l'ancienneté  et  la  noblesse  de  la  fa- 
mille Isoard ,  qui  éloit  du  Dauphiné.  Le 
cardinal  naquit  à  Aix,  où  son  père  s'étolt 
fixé.  Il  étoit  l'aîné  de  trois  frères  venus 
d*un  second  mariage.  Il  perdît  son  père 
(le  bonne  heure ,  et  fnl  élevé  par  sa  mère, 
femme  de  mérite.   La  notice  l'appelle 
Joachim-J ulet' Xavier  ;  c'est  sans    doute 
une  erreur.  Le  cardinal  avoîl  pournomi 
de  baptême    Joachîm-Jean-Xavîer.    On 
nous  8ppr»*nd  qu'il  fit  sa  première  com- 
munion au  petit  séminaire,  mais  qu'il  y 
resta  peu  de  temps.  Sa  famille  le  destinoit 
à  la  magistrature.  Il  n'étoit  donc  pas  prê- 
tre avant  la  révolution,  comme  quelques 
journaux  l'a  voient  dit  d'abord. 

Suivant  la  notico ,  M.  Isoard  sortît  de 
France  en  1793,  et  étoit,  dit-on,  en 
1794  à  Vérone  auprès  de  Moksibdr  ,  do- 
pais Louis  XVIII,  qui  ne  parott  pas  a'en 
être  souvenu  depuis.  11  revint  à  Aix 
après  la  Terrenr  ponr  prendre  pari,  dit 
la  notice ,  au  soulèvement  de  la  Provence^ 
et  fut  élu  membre  du  conseil  des  sec- 
tions. Nous  ne  savons  quel  est  ce  eouléve- 
ment  de  la  Provence.  N'auroit-on  pas 
confondo  cette  époque  avec  1795,  où  it 
y  eut  en  effet  un  soulèvement  à  Marseille 
et  à  Toulon?  Quoi  qu'il  en  sbit,  on  dit 
que  M.  Isoard  sauva  Lucien  Bonaparte 
de  la  mort  à  laquelle  on  alloit  le  condam* 
ner. 


(  «54  ) 

M.  board se  réfagia apr^s le  18  frneli-  nant  et  trèiûts  «o  pape-pDat Tei» 

dor  à  Milan ,  et  ne  revint  que  sona  le  coq-  ger  à  la  K'sistaneei  one  telle  nip 

siilat.  La  notice  veal  qu'il  ait  pria  une  eût  condoit  les  aignàlaîres  h  \w 

grande  part  au  concordat  de  1801,   ce  on  à  Fenesli-elle.  Le  cardtual  Paeei 

dont  personne   ne  s'éloit    doutô    jus-  dans  ses  Mémoirgê  raconte  avec^. 

qu*ici,et  ce  qui  est  tout-à-fait  in  vrai-  conp  de  détails  toqt  ce  qui  se  p 

semblable.   M.  Isoard  ignoré  ,  étranger  Fontainebleau,  ne  parle  ni  de  la  « 

aui  affaires  ecclésiastiques,  n'ayant  jus-  que  ni  du  voyage  de  M.  Isoard,  Q 

qne-là  fait  aucune  étude  en  ce  genre ,  ne  on  se  rappelle  c|uei  despotisme  if 

pouvoil  avoir  aucune  inQuence.  M.  Fesch,  alors,  les  deux  démarches  sont  égilq 

qui  n'avoit  pas  encore  repris  son  état,  invraisemblables. 


En  i8i4f  dit  la  notice,  M.  hmiii 
qu'il  alloit  reprendre  ses  foudioflf  I 


fut  lui-même  entièrement  étranger  à  la 
grande  affaire  du  concordat* 

Le  cardinal  Fesch  ayant  été  nomm^  Rote ,  mais  une  intrigue  se  tatui 
ambassadeur  à  Borne,  non  en  1802  ,:  lui  à  la  cour.  On  répèle  cenotiflî 
comme  le  dit  la  notice,  mais  en  i8o5,  i  gue,  et  on  en  accuse  M.  deStlanoai 
M.  Isoard  l'y  suivit  pour  remplir  la  eut  le  malheur  de  ne  paeédiptrît^ 
charge  d'auditeur  de  Rote ,  mais  il  n'en-  ;  on  ajoute  que  Pie  Vil  indlgni  filii|d 
tra  en  fonctions ,  comme  nous  Tavons  '  5  ce  dernier  de  ne  point  entrer  à  U. 
dit  ailleurs,  qu'en  juin  1804.  La  notice  1  de  Borne,  lly  auroit  encore  brancoi 
nous  as-sure  qu'il  devint  bientôt  La  lumière  '  dire  sur  ce  récil.  D*abord,  il  faut  ci 
de  ce  haut  tribunal;  nous  pouvons  dire  nir  qu'il  n*est  pas  très-éloansol qi 
que  le  prélat  n'en  eut  jamais  la  lépula-  gonvernemenl  de  la  reslanfatîon cM 
tion  ni  la  prétention.  préverilîoris  contre  M.  Isoard,  doul 

Le  prélat  fol  obligé  de  venir  h  Paris  en 
1809  avec  les  cardinaux  et  prélats  ro- 
mains. L'empereur  qui  l'afTeclionnoit , 
dit  la  notice,  lui  offrit  des  chargea  de  pre- 
mier rang  dans  Cordre  civil,  et  insista 
surtout  pour  le  faire  entrer  au  sénat .  mais 
M.  Isoard  voulut  partager  la  mauvaise 
fortune  du  chef  de  l'Ëglisc.  Mous  avouons 
que  nous  ne  croyons  ni  à  l' offre ^  ni  à 
V insistance t  ni  an  refus. 


I 


relations  étrofles  avec  la  famille  B 
parte  éloienl  connues.  Il  éloit  assnl 
pie  encore  ({ue  le  roi  f&t  bien  nsedï 
à  Konie  un  auditeur  de  Rote  ét\ 
choix.  D'un  antre  c6lé,  le  pape  mM 
le  privilège  des  auditeurs  d'ÂeîMM 
blés.  Mais  Pie  VU  ne  fnt  poîBtfli^ 
comme  on  le  prétend,  et  ne  ^M 
point  à  M.  deSalamon  if  mirer  ci«M 
Borne;  ce  qui  n'a  pas  de  sens. Obi 


On  nous  apprend  qiralors  M.  Isoard  I  pu  s'abstenir  aussi  de  dire  qoecçH 

eut  le  malheur  de  ne  pas  édifef  1 V 
M.  Isoard  n'eût  certainemeet  \^< 
prouvé  ce  trait  peu  édifiant»  * 

On  s'est  fait  on  système  dans  li^ 
de  mettre  toujours  &1.  Isoard  eo  ** 
En  18a  I,  dit-on,  ileutlaplêsgt^l^ 
à  la  conclusion  du  concordat ,  dont  lf| 
miéres  propositions  avoient  éié  fS" 
1817.  Celle  rédaction  indique  f^ 
connoissance  des  fails.  On  ne  i»é^ 
borné  en  181 7  à  des  propositions  i 
cordât.  Il  avoit  été  conclu,  signé  et 
dans  toatea  les  formes  {  mais  il  j  € 
difficultés  pour  rexécolion.  Le  mV 
recula.  UCailuideiKNivelletpésoci 


composa  son  joli   poème  dca  Premiers 
jours  du  monde ,  dont  on  fait  un  grand 
éloge  ;  nous  ne  connoissons  point  cette 
production* 

Apres  la  campagne  de  Moscou,  s'il  faut 
en  croire  la  notice,  les  cardinaux  et  évo- 
ques présens  à  Paris  rédigèrent  une  sup- 
plique au  pape  pour  l'encourager  à  la  rô- 
SislanCA  ;  AL  Isoard  consentit  à  affronter 
la  coléro  de  Cempereur  pour  porter  cette 
supplique  d  Fontainebleau,  et  remplit  cou- 
rageusement  cette  difficile  mission  au  périt 
de  sa  vie.  Celte  anecdote,  il  faut  le  dire,  est 
démeutiepar  toute  l'histoire  du  temps.  Il 
ny  cul  /loint  alors  de  supplique  des  cardi- 


(  5»55  } 


pipe  oMMUfia  paff'iine.bnlla  en  i8aa 
tirconscripUon  arrêtée  en  1817. 
board  fut  aussi  étranger  auxnégo- 
lioDS  de  ce  concordat  qu'à  celles  da 
îpffdatde  i8ok 

Dfot  en  i8a3  un  des  exécatears  testa- 
■tlires  de  Pie  YII,  et  dot  cette  marque 
eonftance  à  sa  place  pins  qo'à  sa  per- 
Mk  Le  pape,  par  son  testament,  avoit 
nmé  pour  eiécotenrs  trois  cardinaux , 
\«40fen  de  la  Rote  pro  tempore ,  c'est- 
ifiiceriid  qnî  seroit  en  place  au  moment 
M  mort.  Il  est  vrai  d'ailleurs  que  le  pon* 
B  (éiDoigna  toujours  beaucoup  d'affec- 
m  à  H.  Isoard  qui,  comme  nous  l'a- 
wdit,  fl^étoU  fait  généralement  aimer 
Rmm  par  son  esprit  de  modération  et 
ffiODearaetère  de  douceur. 
Tkrenu  cardinal,  il  assista  aux  deux 
HM^fes  qui  suivirent  la  mort  de 
iMlilelde  Pie  VUL  Ces  conclaves 
OOTrireoteD  février  1829.  et  en  décem- 
m  i850i  La  notice  met  celui-ci  en 
BSl  c'est  évidemment  une  faute  d'im- 

'on.  Elle  assure  que  le  cardinal  eut 
la  plus  décisive  à  Télection  de  Gré- 

XVI.  Noos  en  serions  surpris,  car 

le  monde  sait  que  les  cardinaux 
s  n'ont  pas  en  général  une 
■ifloiDiliieneedans  les  conclaves,  et 
'fludinal  Isoard  avoît  par  caractère 
■p  de  réserve  pour  chercher  h  obtenir 
Me  infnence.  On  dit  qu'il  avoit  été 
^i^ par  le  gouvernement  de  C exclusive 
^  Il  France. 

[OiToit  donc  que  celle  notice  est  d'un 
M  à  Paotre  en  opposition  avec  les 
nielles  habitudes  du  pieux  cardinal. 
Ml  il  fait  prendre  part  à  tout  et  lui.  an 
''Mb,  aimoit  à  se  tenir  à  l'écarL  II  se 
r^  porté  aux  dignités  par  les  cir- 
'•■'Ittces,  et  n'ambiiîonna  point  d'en- 
l^dni  de  grandes  affaires. 

^nolice,  d'ailleurs,  célèbre  avec  rai- 
^bpiélé  et  les  vertusdn  cardinal  1 
'  'ïn  i83i,  dit-elle,  il  retourna  de 
^  à  «on  siège ,  et  dès  ce  moment,  il 
^ftott  qu'à  se  dévouer  anx  travaux  de 
'rKopat    Ses    sentimens    politiques 

t00no9s.de  tons  ceux  qui  rappro-% 


choient;  tons  savent  son  attacheroeni 
sincère,  sa  vénération  profonde  pour  le 
malheureux  roi  que  la  tourmente  révo- 
lutionnaire venoit  de  faire  descendre  du 
trône;  mais  sa  bonté  naturelle,  cet  esprit 
de  conciliation  qui  étoit  ta  base  de  son 
caractère,  atliroient  indistinctement  les 
hommes  de  toutes  les  opinions  autour  de 
lui,  et  dans  les  momens  même  où  les  lut- 
tes politiques  étoient  le  plus  envenimées, 
le  fonctionnaire  public,  le  champion  de 
l'opposition  et  l'indifférent  le  plus  glacé 
oubïioient  leurs  ressentimens  en  se  ren* 
contrant  dans  ses  salons.  En  i835,  les  ra- 
vages du  choléra  dans  le  midi  de  la 
France  fournirent  à  S.  £.  Toccasion  de 
faire  éclater  sa  charité  sans  réserve.  En 
i858,  tors  de  l'épouvantable  ouragan  qui 
éclata  sur  la  ville  d'Aucb,  et  qui  ravagea 
en  trois  quarts  d'heure  la  campagne,  en- 
traîna les  bestiaux,  abattit  nombre  de  mai- 
sons et  donna  la  mort  à  plusieurs  ppr. 
sonnes,  le  charitable  pasteur  fournit  des 
preuves  nouvelles  de  la  bonté  de  son 
cœur  et  de  son  amour  pour  son  troupeau. 
Il  étoil  le  père  de  son  peuple,  cl  particu« 
lièremenl  des  pauvres.  • 

La  notice  nous  npprcnd  que  M.  le  car. 
dinal  refusa  deux  fois  l'archevêché  d'Aix. 
quoique  le  désir  de  se  rapprocher  dç  sa 
famille  eût  pn  lui  faîre  voir  celte  transla- 
tion avec  plaisir.  Il  refusa  de  même  Bor- 
deaux en  iS56.  Gomment  après  ceLi  ac- 
cepla-t-il  Ljon  récemment,  quand  il  étoit 
plus  âgé  et  plus  abattu,  c'est  ce  que  no-^s 
n'expliquerons  pas.  Il  faut  avouer  que 
cette  nomination  étonna  généralement 
ceux  qui  connoissoient  l'état  de  Son  Emi- 
nence,  La  notice  dit  qu'un  changement 
sensible  s'étoit  opéré  dans  la  santé  du  car- 
dinal ,  et  qu'il  êembbit  reverdir.  On  pu- 
blia dans  un  journal  que  son  réiabiine" 
ment  étoit  complet,  f^e  fait  est  que  l'on  fut 
effrayé  de  son  état  quand  il  arriva  à  Paris 
il  y  a  deux  mois.  Sa  télé  penchée  sur  la 
poitrine  ,  sa  voix  éteinte  indiquoient  un 
extrême  aifaissemenL  On  ne  poavoit  en- 
tendre ses  paroles  ;  qu'auroit-il  pu  faire 
dans  un  si  grand  diocèse  dont  l'adminis- 
tration présente  tant  de  détails?  Avec 


(  a56  ) 

tontes  SCS  T^làs  et  son  désir  de  faire  le  ]  par  des  Octfon».  M.  le  eardThit 
bien,  îl  ii*eûl  pn  gouverner  par  Inî-méme. 


C'est  ce  que  lool  le  monde  reconnut  una- 
nimement. On  ne  sait  comment  on  a  pu 
dire  que  sa  nomination  fut  aceueUlie  par 
acclamation  à  I^jon.  Son  Eminence  n'y 
étoit  pas  assez  connne  pour  exciter  cet 
élan  de  joie,  et  ce  qu'on  apprit  bientôt  de 
son  afibiblissement  physique  désola  éga- 
lement le  clergé  et  les  fidèles.  Des  ec- 
clésiastiques de  Lyon  qui  étoient  venus  à 
Paris,  ayant  été  admis  à  le  saluer,  sor- 
toicnt  consternés.  On  dit  même  que  le 
mini&tre  qui  l'avoit  nommé  ne  put  dissi- 
muler qu'il  avoil  été  induit  en  erreur. 

Nous  regrettons  sincèrement  qu'on  ait 
mêlé  à  l'éloge  d'un  si  pieux  et  si  respec- 
table cardinal  des  faits  très-douteux,  on 
même  controuvés.  C'est  riial  compcen- 
dre  la  vertu  que  de  prétendre  l'honorer 


eût  repoussé  un  tel  encens. 

^  g^icoAib,  Adrien  tt  € 
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SUR  LA  PREDICATION 
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MANIÈRE  D'ANNONCER  AVEC  FRUIT  LA  PAROLE  DE 

PAR    M.    L*ABRÉ   JEAN-XAVIER   VÊTU  n 
'  clianoinc  honoraire ,  ancien  vicaire-général  de  Dijon.  ' 

Cel  ouvrage ,  qui  est  adaplé  aux   besoins  actuels ,  rcnreimc  (ont  ce  qiHI^ 
de  mieux  dans  les  dîfftrens  auteurs.   On  a  ajouté  ce  qui  manquoit  pour 
un   traité    complet  sur  l'éloquence    de   la  chaire.    Aux  leçons   des  miHiif' 
plus  célèbres,  on  a  joint  celles  des  saints  et  des  hommes  apofitoliqnes  dont 
porte  les  paroles  et  les  exemples.  On  a  ajouté  aux  préceptes  de  nombrem 
pies  et  drs  détails  intéressans.  Mous  pensons  que  cet  ouvrage  pourra  ôtre  utile  | 
auxquels  il  est  destiné. 


Librairie  de  oebégourt  »  rue  des  Saints-Pères ,  69. 

ESSAI 

SUR  L'EXISTENCE  DE  DIEU  et  sur  L'EXISTENCE  DE  L'AMÊ,  i 

Conçu  d'après  un  nouveau  plan  et  destiné  aux  gens  du  monde ,  avec  des  octet dirt 
recueil  de  pensées  philosophiques  ;  par  Tabbé  Constantin  db  piÉTfti. 
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I  peot  s'abonner  des 


N"  5199, 


i 


1  m 56 

6  mois  .•••19 
5  mois  •  •  •  •  10 


i5 de  chaque  moii.     "™>«  '  NOVEMBRE  4889.   ],„„,, 5  5^ 


oîr  du  pape  sur  les  soucerains  au 
}jren  dge,  ou  Recherches  historié' 
M  sur  le  droit  public  de  cette  épo- 
!«  relalivemenl  à  la  déposition  des 
iiwerains,  par  M.  ***,  directeur  au 
éuûiwi'ure  Saint-Sulpice  (1). 

(Suîle  du  N«  Siga.) 

lue  chose  Tcmarquable,  c*e8t  que 
is  des  drcoDstances  qui  tendoient 
iè\er  et  à  confondre  Tautorllé  spi- 
lelle  et  Fantorité  temporelle ,  la 
(ducdon  des  deux  puissances  a  tou- 
an  été  reconnue  et  professée.  Cette 
Ktrme,  dît  Fauteur,  est  fornielle- 
ient  admise  par  les  plus  célèbres 
^tnms  du  moyen  âge  ,  clairement 
AMe  dans  les  actes  de  la  législa- 
wdes  principaux  états  de  l'Eu- 
RjB  à  cette  époque ,  et  professée 
^e  par  les  souverains  pontifes 
^^tU  on  a  reproché  d'avoir  porté 
■•loin  leurs  prétentions  en  matière 
'^relle.  On  croyoit  que  la  puis- 
p  temporelle  étoit  subordonnée 
^spirituelle ,  mais  qu'elles  étoient 
Rûctes  par  leur  nature  et  par  leur 


l: 


4^Utear  des  Recherches  historiques 
!^  fowoir  du  pape  au  moyen  âge 
^  donc  avoir  prouvé  que  la  su- 
l*voa&>n  de  la  puissance  teinpo- 
*Cifette  époque  envers  la  pui»- 
^ipirituelle  étoit  un  point  de 
^pttiL'c  clairement  établi,  prineipa» 
^futdepuis  le  x*  siècle  (2),  par  C  usage 
ftw  la  persuasion   unU*ersille  des 

b  Iq-8*.  Chez  Périsse  Frères ,  me  du 
l»rer,  a 

tjAone  époque  par  conséquent  an- 
*iBà  celle  de  Grégoire  VU. 

Am^  de  la  Religion,   Tome  CIIL 


princes  et  des  peuples,  et  même  par  le 
droit  écrit  de  plusieurs  états.  Il  est 
donc  fondé  à  protester  contre  les  dé- 
clamations de  tant  d'auteurs  moder- 
nes à  r^ard  des  pontifes  qui  ont  au- 
trefois déposé  des  princes  temporeb. 
On  eût,  dit-il,  évité  ces  déclamations, 
si  l'on  avoit  mieux  étudié  l'histoire , 
et  surtout  la  jurisprudence  des  na- 
tions de  l'Europe  au  moyen  â^e. 

On  a  beaucoup  exagéré  les  iucon- 
véniens  des  maximes  qui  régissoient 
alors  la  société ,  et  on  n'a  pas  assez 
remarqué  que  ces  inconvéniens  dé- 
voient surtout  être  imputés  à  la  puis- 
sance temporelle.  «  On  peut  assurer, 
dit  un  célèbre  jurisconsulte  protes- 
tant du  dernier  siècle  (Senckenberg), 
qu'il  n'y  a  pas  dans  l'histoire  un  seul 
exemple  d'un  pape  qui  ait  procédé 
contre  les  souverains  qui ,  se  conte- 
nant dans  leurs  droits,  ne  songeoient 
point  à  les  outrepasser.»  On  doit  ob- 
server d'ailleurs  que  les  prétendus  in- 
convéniens du  droit  public  dont  il 
s'agit  ont  été  bieu  compensés  par  les 
avantages  qui  en  sont^résultes.  Nous 
ne  pouvons  nous  empêcher  de  citer 
encore  ici  le  témoignage  non  suspect 
d'un  auteur  également  protestant , 
M.  Ane i lion ,  dans  son  Tableatè  des 
révolutions  du  système  politique  de 
r Europe  x 

«  Dans  le  moyen  âge ,  dît-il ,  où  il  n*y 
avoit  point  d'ordre  social,  la  papanté 
saava  pent-()tre  FEnrope  d'ane  entière 
barbarie.  Elle  créa  des  rapports  entre  les 
nations  les  plus  éloignées;  elle  fntnn  cen- 
tre commun ,  un  point  de  ralliement 
pour  les  états  isolés.....  Ge  fat  un  tribu- 
nal suprême ,  élevé  au  milieu  de  l'anar- 
cbie  universelle,  et  dont  les  arrêts  furent 
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bien.Ilti'eûipDgoiiteniei 
C'est  ce  flue  looi  le  iMonH 
nîmcRient.  On  ne  •- 
dire  qofl  13  nàtnS 
aeclamaiitm  k  1 
éloit  pu 


(Itn  de  joie, 
>on  atbibi 
lemcDt  I' 
clésiaslî 
Paris, 
tofen 


jd^deaque*- 
V^'"*    L„A  métliode,  de  clarté 


,  L'antenr  ne  a'é' 

"'^'*  juwri*"*  acropoleuse  tous  les 

"^tliv*  *"'*'  ■  ""'•"**^  <  **  '^ro- 

î^îî  Iran  pn'P'*'  P"roles.  Jamais 

_»e,  1  notre  «Tis,  n'a  mieux  më- 

.  ;  iji  jooange  de  trwaU  amseien- 

t^ms,  V^  **  d&erne  aTijoiird'faui  si 

«^l^aieat ,  mais  que  le  puUr  "*~' 

-^  tonjovr)  dïqxisë  i  ratifier. 

Va  journal  trèa-répandu , .  mais 
pliw  ^itique  que  religieux,  a donni 
uu  aili«li:  assez  étendu  sur  cet  ou- 
YM^Jt.  Ndii»  l'iivouerons ,  lea  obser- 
vatioiu  du  M.  de  Sacy  nous  ont  paru 
e»  )|<UiArid  un  peu  super&delL-s.  11 
rtit  |iliu  d'uuc  fois  hors  de  la  ques~ 
tiiiii .  ni  îl  fait  plutôt  connottre  ses 
|iiii|<i|is  opinions,  qu'il  n'expose  et 
iit<  itiBUiti:  I*"!!  jireuves  sur  lesquelles 
l>'N)iti|li<i  l'uuicur  des  Recherches  hii- 
fi-iir/iiiii^- mais,  puisqu'il  »  est  con- 
viImiii  i|iiu  la  papauté  est  la  piene 
liitiiUiiiiiiilalc  du  catholicisme, ncom- 
litMil  jicut'il  Taire  à  cet  auteur  uue 
M|iIm  u  d«  reproche  «de  croire  un  peu 
tMip  pniiii-étre  la  cause  de  la  religion 
(■■•tfliiiiilui!  avec  celle  des  papes?  > 
l''liili'i/:i  lie  la  religion  peut-il  être 
KifiiDii'i  lin  l'iilui  lies  pontifes, que  Dieu 
lui  ■  infini 


^  '  ■•  '^pMpea  seroi.  nt-ih  plus  )«■ 

■ /j^^nâx  M.  S.  de  S.,  quar 
'^jZyViM'rnJUt  la  religtou  de  son  b 
.■^-^-//'auroîeût  employée  à  se  cré 
'"  (droit  de  souveraineté  que  l'iu 
tion  divine  ne  leur  donnoit 
Mais  l'auteur  des  Hecltercha  k 
qjut  ne  suppose  pas  qne  les  pt] 
soient  créé  un  tel  droit  de  som 
neté  ;  ce  n'est  pas  ainsi  qu'il  j^ 
les  justifier.  Êien  au  conlni» 
montre  que  ce  droit  a  été  ciw  » 
législation  des  diverses  uitiaucj 
tiennes  de  cette  époqne,  et  c 
firme  par  l'usage  et  par  la  permi 
universelle.  Les  papes  n'ont  |f 
créé  ces  législations  et  cette  peà 
sion  universelle;  ils  s'en  soitt» 
lus  pour  le  salut  de  h  axif 
Etoient.ce  les  papes  qui  obligMK 
tant  de  souverains  à  recoanoJtnll 
suzeraineté?  Non,  sans  doutt-La) 

ItiTes  romaini  crurent  que  ta  i 
de  suzeraineté  qui  leur  étoiest 
ment  déférés ,  pouvoient  sJafl 
vir  au  bien  de  la  religion  et  de  i 
dre  public.  N'étoient-ilspKti  ^ 
de  juger  aussi  bien  que  Â  ik^ 
des  besoins  de  leur  époqoel     -  iik 
Assurément,  Jésus-ChiiitiqMilll 
fusa  pour  lui-même  tous  Isi 
mes  de  la  terre,  nelesavoiip»* 
mis  comme  un  héritage  à  se* 
pies;  aussiles  papes  ne  s'euipsi 
ils  pas  de  tous  les  royaumeti 
contentèrent  d'un  très-petifët 
demeura  tel  que  la  proTÎdeKtl 


fait. 

Silespspes,  ditraDteordel'IiM 
dtê  CroUiuUt,  avoient  eo  legÉniii^ 
bilion  qu'on  leur  suppose,  od  dolOfl 
qu'ils  se  «eroienl  Sabord  occopkj 
et  d'sccrobiil 
aalorilC  comme  sonverains;  cqM^i 

'y  ont  point  rénssi ,  on  ne  Totlft 


a  éublis  le  fonde-  I  teolË > 

,l>our  ÉUblir  ce  i]rA  pobKc, 


(aSg) 


sur  leqod  est  foodé  tout  le  fTstème 

tf  aatenr  da  P99voir  d»  pape  au  mojren 

U  ne  seroit-ce  pas  préciaément,  dit  on, 

iflîience  et  l'acquiescement  des  ioléres- 

qn'U  faudroit  aligner  en  preoYo?  » 

t  Et  c'est  précisément  ce  que  fait 
lenteur:  il  fait  inèiue  plus, il  allègue 
mm'  aveux  formek  des  empereurs 
pburi  lY  et  Frédéric  U.  M.  de  Sacy 
fWa  iuis  doute  passé  légèrement  sur 
«Bllf  partie  de  l'ouvrage.  En  vertu 
A-  quel  droit,  demande-t-il  encore, 
ÉdrienY  a-t-îl  fait  don  de  l'Irlande 
knriM  d'Angleterre  Henri?  Et  quand  au 

ïpB  d'Adrien  Y  on  se  seroit  trompé 

la  valeur  de  la  prétendue  dona- 
de  Constantin ,  qui  attribuoit  à 
lffi^^ae  romaine  toutes  les  îles  de  la 

r»  qa'estr-ce  que  cela  fait  à  la 
■outenue  par  l'auteur  du  PoU" 
9ûit  du  pape  au  moyen,  âgel  II  est  à 
nemiartiaer  que  ce  fut  le  roi  d'An- 
{[jleterre  qui  s'adressa  au  pontife  pour 
èo  obtenli  l'investiture  de  l'Irlande, 
qu'il  prétendoit  conquérir  au  profit 
de  la  ciVi\ÎBation  et  du  cliristianisiue. 

Uoe  oi^jeetion  sur  laquelle  insiste 
2lf.  de  Sacy,  et  qui  paroit  en  effet 
plus  pla«sU)le ,  c'est  qu'on  ne  voit 
fas  assrzque  les  papes,  lorsqu'ils  ont 
procède  ccMitre  les  rois ,  se  soient  ap- 
payés  sur  ce  droit  public  11  est  vrai , 
et  l'aateur  des  Recherches  historiques 
l'avoue ,  que  dans  ces  anciens  temps 
on  a  voulu  établir  l'aiilorité  tempo- 
réXt.  dfi  l'Eglise  par  le  droit  dit^in  et 
par  k  droit  naUtrel;  mais  cela  n'em- 
pêche pas  qu'il  n'existât  un  droit  pu- 
blîc  généralement  admis ,  qui  étoit 
le  premier  et  légitime  fondement  du 
poovoir  exercé  par  les  papes.  Des 
poùtifes   excommunièrent  au  nom 


temps  l'application  aux  coupables , 
déri voient  du  droit  public  de  l'Eii' 
rope  chrétienne.  Mais  quoi  !  les  pa- 
pes du  moyen  âge  ne  seroient  donc 
plus  entachés  d'ambition  et  d'usur* 
pations  aussi  criantes  qu'on  l'a  cru 
jusqu'à  présent?  Yoilà  par-dessus 
tout  ce  que  M.  de  Sacy  ne  peut  sa 
résoudre  à  admettre. 

«  J'ai,  dit-Il,  peine  à  croire  ^  Je  le  eom* 
fesse,  qn'on  peu  d'orgueil  et  d*ambîtIort 
n'ait  pas  poussô  le  zèle  de  ces  flers  podti- 
fes.....  Il  seroit  trop  miracnleux  pcat- 
éire,  que  parmi  tant  de  papes  qnî  ont 
fonlé  aax  pieds  les  couronnes ,  pas  nn 
seul  n'eût  él4  ponssé  par  nn  principe 
d'orgueil  et  de  domination.  » 

G>mment  en  effet  s'imaginer  que 
des  papes  contre  lesquels  on  a  tant  et 
si  long-temps  déclamé ,  aient  pu  agir 
par  des  motifs  nn  peu  plus  relevés 
que  ceux  qu'on  s'est  plu  à  leur  sup- 
poser ?  M.  de  Sacy  déclare  qu^il  ne  se 
sent  aucun  préjugé  philosophique  ni 
religieux  ern^ers  les  papes.  Il  nous 
semble  que  c'est  bien  peu  pour  un 
catholique  ;  et  l'on  peut  ajouter  que 
des  écrivains  protestans,  que  l'indif*. 
férence  religieuse  peut-être  avoit 
comme  amenés  au  même  point ,  se 
sont  montres  plus  équitables  et  plus 
favorablement  disposés  que  M.  de 
Sacy  envers  les  papes  du  moyen  âge. 

L'auteur  du  Pouvoir  du  pape  sur  les 
soui^rains  au  moyen  âge,  a  adressé  au 
rédacteur  du  Journal  des  Débats  une 
lettre  où  il  se  plaint  que  M.  de  Sacy 
n'ait  donné  qu'une  idée  incomplète , 
et  même  à  quelques  égards  peu 
exacte,  de  l'importante  matière  qu'il 
a  traitée,  et  qu'il  se  soit  même  refusé 
à  des  conséquences  qui  paroissent 


des  apAtres  saint  Pierre  et  saint  Paul,  découler  assez  naturellement  des 
Ml  Bom  de  Dieu ,  et  les  conséquen-  aveux  qui  lui  sont  échappés.  Cette 
ces  temporelles  de  l'excommunica-  .  lettre  a  été  insérée  dans  le  numéro 
fion,  dont  ils.  faisoient  en  ^  même    des  Débats  du  12  octobre.      E. 

M. 


KOliVBLLBS  BGCLÉ8IA8TIQIJES. 

EOME.  —  Ledimaoche  13  octobre^ 
le  Saint-Père  a  vuité  les  travaux  de 
reconstruction    de  la    baslliaue  de 
Saint-Paul,  sur  le  chemin  d'Ostie. 
Sa  Sainteté  a  remarqué  que  ces  tra- 
vaux étoient  déjà  à  plus  de  moitié. 
Ceux  de  la  nef  transversale  sont  pres- 
que unis,  et  on  pourra  bientôt  la  ren- 
dre au  culie  divin.  Le  pape  ctoit  ac- 
compagné dans  cette  visite  de  M.  le 
cardinal   Tosti,    pro-trésorier  ;   de 
membres  de  la  commission,  et  d'ar- 1 
cbitectes.  Il  est  remarquable  que  le 
tabernacle  qui  est  au^diessus  du  tom- 
beau du  saint  apôtre,  a  échappé  à  l'in- 
cendie du  15  juillet  1823.   Sa  Sain- 
teté fît  sa  prière  dans  la  chapelle  du 
saint  Sacrement,  dans  celle  du  Cru- 
cifix et  devant  le  tombeau  de  saint 
Paul.   Elle  se  fit  rendre  compte  de 
tous  les  travaux,  et  admira  les  mar- 
bres rai-es  et  précieux  qu'on  a  réunis 
pour  la  décoration  de  l'église.   Elle 
examina  les  deux  chapelles  qui  com- 
pléteront le  nombre  des  sept  autels  à 
visiter  dans  la  basilique  ;  l'une  fcera 
consacrée  à  saint  Benoît  et  l'autre  à 
saint  Etienne.  Toutes  les   colonnes 
du  péristyle  du  milieu  de  la  grande 
nef  sont  en  place,  ainsi  que  dix-huit 
des  petites  colonnes.  Le  Saint-Père 


(  ii6o  ) 

naox  Pedicini ,  pr/fct  de  la  cot 

gation  des  rits,  et  Odescalchi, 

porteur  de  la  cause,  permit  qi 

evêques  qui  le  demanderoient 

brassent  mi  office  et  la  messe  en  ï 

nêur  du  bienheureux.Depuis,  le 

Mautone  ,  procureur-général 

congrégation  du  Rédempteur  el 

tulateur  de  la  cause,  sachant  qw 

sieurs  des  évéques  et  presque  te 

ordres  religieux  avoient  obtei 

induit,  et  que  d'autres  en  ac 

toient  un  au  moment   même 

manda  à  La  congrégation  des  riti 

l'office  et  la  messe  fussent  éteni 

toute  l'Eglise,  l'office  étant  du 

mun  des  pontifes,  avec  des  le 

une  oraison  et  la  messe  propre 

congrégation  émit  le  vœu  le  31 

qu'il  en  iiit  fait  rapport  â  Sa 

teté,  et  en  effet  le  Saint-Père 

donné,  le  10  septembre,  que  V 

et  la  messe,  revus  par  M.  le  cai 

Pedicini  et  par  M.  Pescetelli, 

moteur  de  la  foi,  seroient  récit 

célébrés  tous  les  ans,  le  2  août, 

le  rit  double-mineur,  par  tou 

ecclésiastiques  et   religieux  ob 

aux  heures  canoniales. 


PARIS.  ^-A  aucune  époque  pe 
être  depuis  1830,  l'épiscopillnnf 

—  r- ,  ,1  n'a  été  menacé  de  plus  decdai 

visita  éjîalemenl  les  ateliers  où  se  pre-i  ^^g^g  dans  son  personnel.  Dea* 
narent  les  fûts  de  colonnes,  les  mar-  clievêchés  et  la  coadjuiorcrii 
bres,  les  statues  et  autres  ornemens.  Reims  sont  vacans.  La  nouiinatî 
Cette  visite  dura  trois  heures,  et  pa-  ^^g  t^ois  postes  importans  fera 
rut  faire  grand  plaisir  à  Sa  Sainteté  bablement  vaquer  trois  érêchfi 
qui  se  féliciu  de  voir  ce  .bel  édifice  pi^g  ^  jf  paroît  que  deux  éré 
sortir  de  ses  cendres.  ^g^  demandent  des  coadjutcuri 

^QMi  autre  a  manifesté  depuis  un  arp 

Après  le  décret  qui  portoit  qu'on  ;  vie  de  donner  sa  démission.  G 
pouvoit  procéder     sûrement    à    la    roit  donc  neuf  nominations  & 
canonisation    du    bienheureux  Al-    coup  sur  coup,  sans  parler  dei 

Shonse  -  Marie    de   Liguori  (1),  le    ges  qu  il  est  à  craindre  que  la 
aint-Pèrc,   à  la  prière  des  cardi-    ne  fasse  à    l'entrée  de  cette  i 

.  .   '  parmi  tant  de  prélats  avancés  ef 
(i)  Un  joarnal  qm  a  m  ce  décret  delà  ^  ^    ^ 

congrégation  en  latin,  a  cru  que  parce  n'est  ni  latin  ni  italien.  Il  estoonst» 

que  le  saint  y  étoit  appelé  deLigorio,  c'é-  le  nom  da  saint  est  Liguori,  que  Toi 

toit  son  nom  Italien,  et  il  demande  poar-  en  latin  par  Liguorias^  comme  Vo' 

quoi  nous  disons  Ligwri  qoî,  suivant  loi,  saint  FrançoU  de  Sak$  par  SoUmm 
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»it  s^lTrayer  de  la  nécessité 
3  remplacemens  à  la  fois, 
permis  d'espérer  que  la 
e  veillera  comme  par  le 
ien  de  son  Eglise.  Dans  ces 


années ,  elle  s'est  manifes* 
I  heureux  choix  ,  dont  les 
doivent  des  actions  de  grà« 
ecclésiastiques  foit  distin- 
cte appelés  à  remplir  les  sié- 
.  Plusieurs  diocèses  se  féli- 
ce  moment  de  leur  sagesse, 
(u  qu'il  éclaire  ceux  qui  par 
ion  peuvent  influer  beau- 
is  nouveaux  choix  à  faire,  et 
inspire  le  discernement  qui 
i  distinguer  le  mérite  qui  se 
ài repousser  l'esprit  d'intri- 
îDteroit  de  péuelrer  dans  le 
s.  Ils  mériteront,  comme 
îdécesseurs ,  la  reconnois- 
l'Eglise  et  du  clergé, 
tyons  vu  avec  peine ,  il  faut 


dei 


junior  (1).  Ce  traite  est  rédige  dant 
le  même  genre  que  le  traité  du  ma* 
riage,  du  même  auteur,  publié  en 
1837.  C'est  le  recueil  des  leçons  don- 
nées au  séminaire  Saint*Sulpice  sur 
ces  matières,  mais  Tauteur  a  revu  son 
travail,  et  a  été  obligé  de  l'étendre 
pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  re« 
garde  les  lois  civiles  en  rapport  avec 
son  sujet.  Il  a  fallu  emprunter  beau- 
coup de  choses  aux  jurisconsultes 
modernes  et  metlie  de  rharmonie 
entre  la  théologie  et  la  législation  ac- 
tuelle sur  une  foule  de  points.  Cest 
ce  qui  fait  que  ce  traité  d^  la  justice 
et  du  droit  aura  trois  volumes.  Peut- 
être  convient-il  d'attendre  poui*  en 
parler  que  Touvrage  soit  tei-miné; 
nous  en  saisirons  nueux  alors  l'en- . 
semble.  Nous  nous  contenterons  seu- 
lement de  'dire  aujourd'hui  que  l'on 
trouvera  dans  le  nouveau  traité  le  sa- 


voir, la  méthode,  la  précision  et  la 

'un  journal  qui  a  publié    clarté  que  nous  avons  déjà  remar- 

erniers  un  acticle  violent  i  qués  dans  le  traité  du  mariage.  Le 

troisième  volume  ne  tardera  pas  à 
paroître. 


lypocrisie  du  pouvoir,  parle 
reincnt  du  choix  des  évê- 
nomme  de  bons  éi^éques ,  dit' 
crois  bien  ;  c*cst  qu  il  lui  se* 
le  ien  nommer  de  mauvais, 
ml  Us  prendre  dans  un  clergé 
clergé  de  France,  le  modèle 
es  clergés  de  la  catholicité. 
iirément  un  pauvre  raison- 
comme  si  on  ne  savoit  pas 
ce  clergé  de  France,  qui 
'  de  vertus  ,  il  y  a  beaucoup 
^es  différentes ,  et  comme 
bien  difficile  à  un  gouver- 
ui  seroit  décidément  hostile 
on ,  de  trouver  des  hom- 
nédîocres ,  ou  ambitieux  , 
ilever  aux  dignités. 
Qs  annonce  en  ce  moment 
ns  côtés  que  M.  le  cardinal 
archevêque  Reims,  donne 
ion  de  son  siège. 


!ux  premiers    volumes  du 
justifia  etjure^  de  M.  Tabbé 
ont  para  chez  Méquignon       (i)  Prix,  6  fr.  h^l^bum* 


Les  protestans  viennent  d'obtenir 
deux  nouvelles  places  de  pasteurs  à 
Paris ,  Pune  pour  l'église  calviniste , 
l'autre  pour  l'église  luthérienne.  On 
dit  pourtant  que  si  on  consultoit,  soit 
le  nombre  des  protestans  jjui  fré- 
quentent les  temples  de  la  capitale, 
soit  le  peu  qu'ont  à  faire  les  minis- 
tres pour  les  lonctipns  de  leur  culte , 
il  n  y  avoit  pas  lieu  d'augmenter  le 
nombre  de  ces  derniers.  On  peut 
dire  qu'en  général  le  clereé  protes- 
tant a  depuis  25  ans  double  son  per- 
sonnel. 

M.  Morlot,  évêque  d'Orléans., 
avoit  voulu,  comme  nous  l'avons  dit, 
commencer  sa  tournée  pastorale  dans 
sou  diocèse  en  visitant  les  cheft-lieux 
d'arrondissement  et  d'autres  petites 
villes.  D*après  son  itinéraire,  la  ville 
de  Gien  devoit  jouir  urne  des  pre- 


(  s6a'} 


se  rendirent  en  foule  à  Y 
prélal  parut  à  l'heure  dit 
pontificaux,  sous  le  dais  et 
clersé  de  la  paroisse,  aii 
cures  de  toutes  les  pan 
ronnantes.   A  Tentrëc    d 


mières  du  bonheur  de  le  posséder. 
Nous  recevons  un  peu  tard  une  re- 
lation de  cette  première  visite; 
nous  ne  croyons  pas  devoir  Vo- 
mettre.  Le  prélat,  parti  d'Orléans  le 
7  octobre,  consacra  ce  même  jour  e\, 
le  suivant  à  visiter  les  villes  de  Jar-  |  M.  le  curé  complimenta  I\] 
geau  et  de  Sully  qui  se  trouvoientsur  '  et  par  sa  réponse  où  se  pc 
sa  route,  ainsi  que  l'antique  et  eu-  j  douce  piété  et  sa  tendre 
rieuse  église  de  l'ancienne  abbaye  de  J  pour  son  troupeau,  le  j 
Saint-Benoît-sur-Loire.  Il  devoit  ar-  { linna  ce  que  venoit  de  lui 
river  à  Gien,  le  mercredi  9,  à  cinq  curé,  qu'il  étoil  un  paste 
heures  du  soir.  Cette  heure  n'étoit  cœur  de  Dieu.  Ilétoitiése 
pas  encore  sonnée,  lorsqu'on  aperçut  mier  pasteur  du  diocèse  d 
fa  voiture  du  prélat,  qui,  escortée  de  !  mier  aussi  qui  fît  cntendr 
M.  le  sous-préfet,  de  M.  le  lieutenant  j  de  Dieu  du  naut  d'une  cl 
de  gendarnierie  et  d'un  détachement  :  meut  suspendue  entre  dei 
de  gendarmes  qui  étoient  allés  h  élégamment  contournés, 
sa  rencontre,  approchoit  de  la  ville.  '  talent  bien  connu  du  sie 
M^le  maire  et  ses  adjoints,  auxquels  '  maître  menuisier  à  Orléai 
s'étoieat  joints  plusieurs  fonctionnai- .  j  Le  discours  du  prélat, 
rcs  publics  et  notables  de  là  ville,  'près  de  trois  quarts  d  heure 
avoient  presau'àtteint  l'extrémité  de  avec  une 
là  commune  lorsqu'ils  se  rencontrè- 
rent avec  le  prélat.  M.  Le  Ber,  curé 
de  Gien,  amvoit  au  même  instant  à 
la  tête  de  son  clergé.  Le  prélat  ne 
tarda  pas  à  descendre  de  voiture,  et 
fut  immédiatement  complimenté  par 
M.  le  maire  qui  reçut  une  réponse 
des  plus  gracieuses.  M.  Tévéque  s'a- 
vança alors  à  pied  au  milieu  de  ce 
corlége  d'honneur  pour  se  rendre  au 

Ïiresbytêre,  en  suivant  L  s  quartiers 
es  plus  populeux  de  la  ville,  entre 
une  haie  formée  par  les  hâbitans  que 
la  circonstance  d'une  foire  qui  se  te- 
noit  ce  jour-là  à  Gien,  n'a  voit  pu  re-* 
tenir  chez  eux  ;  ils  s'étoient  empres* 
ses  de  quitter  leurs  affaires  pour  voir 
les  traits  et  recevoir  les  bénédictions 
de  leur  nouvel  évêque,  qui  fut  reçu 
au  presbytère  parles  membres  du 
conseil  de  fabrique  qui  l'y  atteu- 
tendoient. 

La  cérémonie  de  l'entrée  solen- 
nelle du  prélat  dans  l'église  parois- 
siale, qui  avoit  été  remise  au  lende- 
main à  cause  de  l'encombrement  des 

rues  la  veille  ,  fut  bientôt  connue  { ques  estimable^  qui  dirî[ 
de  tous  Jes' fidèles  de  la  paroisse  -,  \ls  ^  \k^  doa  \cuneir  gens  ;  il 


avec  une  reli[^euse  attenti 
rôles  pleines  d'onction  • 
cœur  de  tous  ses  auditei 
commanda  par-dessus  tou 
et  la  confraternité  en  Jéi 
il  combattit  avec  un  tah 
quable  et  avec  infiniment 
tesse  cette  vaine  et  froid( 
qu'il  signala  comme  une 
de  la  société  actuelle, 
conduisant  nécessaireiuer 
siblcmcnt  à  loubli  des 
plus  essentiels  de  lareligi< 
plusieurs  même,  à  la  p< 
de  la  foi.  Tous  applaud 
rieurement  â  l'éloge  que 
du  zèle  et  des  vertus  de 
curé.  Un  assez  grand  i 
fidèles  eurent  ensuite  le  '. 
communier  à  la  messe. 

Rentré  au  presbytère,  I 
consacra  exclusivement 
du  jour  au  clergé  de  1' 
ment,  que  M.  le  curé  av 
cet  effet.  Le  soir  le  prélat 
pice,  la  salle  d'asile,  '. 
église  de  la  paroisse  et  les 
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€z  les  priDcl{ialefl  autorités. 
lée  se  termina  par  un  repas 
le  sous-préfet  qui  avoit  ré- 
i  préfet  du  département  alors 
pour  le  conseil  de  révision, 
iré  de  Gien  et  les  principaux 
Qaires. 

idemaiu  de  très-bon  matin, 
que  conUnua  sa  tournée  en 
nt  d'abord  à  Cliaiilton-sur- 
nis  à  Briare,  où  il  couch.i. 
dans  l'après-midi,  il  reçut 
IGien  tous  les  hommages  dus 
Qg,  et  il  sut  aussi  s'y  conci- 
les cœurs. 


çutdes  mains  de  saint  Louis,  comme 
un  gage  de  l'afleclion  et  de  la  re- 
connoissance  de  ce  monarque.  Il 
n'est  peut-être  rien  de  plus  antique 
et  de  plus  vénérable  en  ce  genre. 

La  chasuble  est  fort  ample  :  elle 
est  battue  à  fils  d*or  et  d'argent,  eC 
sur  un  fond  de  soie  semé  d*ecussons 
chargés  chacun  ou  d*un  aigle ,  ou 
d'un  lion,  ou  d'une  fleur  de  lis,  ou 
d'une  tour.  L'étole  est  à  carreaux  de 
fils  d'or,  d'argent  et  de  soie.  La 
boui*se,  qui  se  voyoit  encore  au 
siècle  dernier,  étoit  aussi  de  soie  et 
chargée  d'écussons  comme  la  diasu- 
ble.  Le  calice  est  en  vermeil  :  la 
coupe  en  est  large  et  la  tige  fort 
basse  ;  le  pied  est  d'une  grande  cir- 
conférence, et  tout  autour  est  répété 
six  fois  en  lettres  gothiques  :  ouis 
donné  par  amour.  An  milieu  de  la 

{»atène  est  gravée  une  main  donnant 
a  bénédiction.     Ces    omemens  et 
mrit^que  Ton  voit  le  plus    vases  sacrés  ne  servent  qu'une  fois 

Tannée,  à  la  messe  solennelle  du 
vénérable  Thomas  Hélye.  On  tra- 
vaille en  ce  moment  à  les  litho- 
graphier  pour  les  metti'e  au  com- 
mencement de  la  vie  du  serviteur 
de  Dieu,  qui  doit  paroître  prochai« 
nement.  A.  G. 


I  près  de  six  siècles,  on  cé- 
19  octobre  à  Biville,  près 
irg,  la  mémoire  de  la  pi-é- 
aort  du  vénérable  Thomas 
prêtre  de  cette  paroisse,  curé 
D(-Maurice ,  aumônier  de 
mis 


Ds  au  tombeau  du  serviteur 
que  tout  le  pays  appelle  le 
eux  :  l'église  y  est  de  beau- 
»p  petite  pour  contenir  la 
e  des  fidèles. 

année  ne  l'a  cédé  à  aucune 
qui  l'ont  précédée,  soit 
ombre,  soit  pour  le  recueil- 
la  piété  des  pèlerins.  Le 
i  cantiques,  des  instructions 
es,  des  prières  fréquentes, 
de  ce    jour  une  véritable 

)bé  iR.egnet,  curé  du  Roule, 
honoraire  de  Saint-Denis 
tances,  a  prêché  à  la  grand- 
3rateur,)  après  avoir  retracé 
tnent  les  vertus  de  Thomas 
K>n  zèle  à  annoncer  la  pa- 
ie, s'est  attaché  à  dévelop- 
enfaits  de  la  religion,  et  a 
ue  seule,  elle  rend  l'homme 
ît  vertuçux. 

»bé  le  Carpentier ,  curé  de 
t,  a  célébré  la  graod'messe, 
la  chasuble  et  avec  le  ca- 


Dans  le  mois  de  septembre,  le  n'om- 
bre des  souscripteurs  pour  la  con- 
struction de  relise  Saint-Micolas  à 
Moulins,  a'été  de  150,  et  les  sommes 
qui  ont  été  données  ou  promises  se 
montent  à  vingt-trois  mille  cent  dix 
francs. 

Il  y  a  des  souscriptions  de  mille 
francs,  plusieurs  ont  souscrit  pour 
«00  fr. ,  d'autres  pour  600,  600,  400, 
200  fr.;  trois  personnes  ont  souscrit 
pour  1 ,500  et  1,600  fr. ,  et  une  autre 
pour  6,000  fr.  ;  les  autres  souscrip*- 
lions  sont  depuis  8  fr.  jusqu'à  100  fr. 
On  doit  surtout  citer  avec  éloge  les 
offrandes  de  plusieurs  domestiquas 
qui  ont  souscrit  pour  60,  80,  90, 
160  fr.  payables  en  8  ans.  De  sim- 
.e  bîenheunmx  Thomas  re- .  pies  ouvriers  et  ouvrières  oat  «au»- 
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crit  pour  8, 16,  U,  32,  40,  et  50  Tr.; 
et  tous  ont  déjà  acquitte  une  partie 
de  leurs  souscriptions.  Ces  excellens 
chrétiens  comprennent  toute  Fur- 
gence  d'un  nouveau  temple  dans  cette 
ville,  et  ils  ont  la  ferme  confiance 
que  Dieu  leur  paiera  au  centuple 
tous  ces  sacrifices  qu'ils  ont  faits  de 
bon  cœur,  et  les  pnvations  qu'ils  se 
sont  imposées  avec  joie. 

Plusieurs  souscripteurs  ont  an- 
noncé que  plus  lard  ils  augmente- 
roient  la  somme  pour  laquelle  ils  ont 
souscrit. 

Outre  ces  150  souscriptions^  il  y 
en  a  d'autres  qui  ont  été  faites  chez 
les  membres  de  la  commission,  dont 
on  ne  connoit  pas  exactement  la  quan- 
tité et  la  somme;  plus  tard  on  en 
rendra  compte. 

Quelques-uns  demandent  s'il  est 
certain  qu'on  rebâtira  l'église  de 
Saint-Nicolas  ;  on  répond  avec  assu- 
rance qu'elle  se  rebâ  tire;  car  le  conseil 
inuniapal  a  arrêté  à  l'unanimité 
qu'on  ne  (eroit  à  l'église  qui  existe, 
que  les  réparations  indispensables, 
et  qu'on  en  construiroit  une  nou- 
velle le  plus  tôt  possible.  Le  ministre 
die  son  coté  a  promis  de  suppléer  aux 
ressources  locales.  C'est  donc  pour 
accélérer  cette  reconstruction  que 
l'on  a  ouvert  une  souscription.  La 
prompte  exécution  de  cette  entre- 


buer  à  la  dignit^  du  culte  div 
apprenant  aux  enfaiis  le  sens 
qu  ils  chantent ,  et  en  leur  d< 
le  coût  et  les  règles  de  la  m 
religieuse. 

M.  l'abbé  Davin,  curé  de 
bons ,  près  Digne ,  a  fondé  d 
paroisse  une  bibliothèque  popi 
Le  ministre  de  l'instruction 
que ,  instruit  des  sacrifices  qu' 
pour  cela  le  zélé  pasteur,  lui  a  < 
un  secours  en  hvres  pour  l'a 
soutenir  une  œuvre  si  utile. 

Un  journal  de  la  Suisse  aile: 
annonce  qu'il  existe  un  proje 
certé,  avec  Tapprobation  du 
apostolique ,  projet  spécialeme 
rjgé  par  M.  le  doyen  Schlum 
soustraire  le  canton  de  Zug  k 
ché  de  Bàle  pour  le  placer  dai 
lui  de  Coire.  Il  n'est  pas  in 
pourquoi  Zug  désire  ce  changi 
de  diocèse. 


Nous  n'avions  répété  qu'av* 
fiance  la  nouvelle  d'un  interdit 
sur  les  diocèses  de  Gnesne  et  de 
par  Tarchevêque  exilé,  et  bous  i 
remarqué  entre  autres  que  ne 
croyions  pas  à  la  défense  de  c£ 
les  mai'iages.  Ce  qui  apudonn 
au  bruit  de  l'interdit,  c'est  a 
prise  dépend  de  la  quotité  des  offi-an-  culaire  du  consistoire  archiép 
des,  et  si  les  souscriptions  montent  à 
une  somme  élevée,  bientôt  on  com- 
mencera cet  édifice,  l'objet  de  tant  de 
vœux. 

(Journal  du  Bourbonnais,)  . 


M.  l'abbé  Boucarut  ,  grand-vi- 
caire de  Nimes ,  vient  d'établir  une 
maîtrise  ou  manécanterie  pour  ini- 
tier les  enfans  de  chœur  de  la  cathé- 
drale à  la  connoissance  du  chaut  et 
de  la  langue  de  l'Eglise.  Le  rétablis- 
sement de  cette  ancienne  institution 

qui  existoit  autrefois  dans  toutes  les  que  de  la  Guyane  anglaise,  U 
cathédrales,  et  même  dans  beaucoup  t^ns  du  pays  lui  avoient  £ 
d'égfia^fii  4e  paroi»<^i  peut  couui-  '  d'une  belle  voiture}. d'un  atti 


de  Posen  ,  qui  défend  la  mus 
les  orgues  dans  les  offices.  Oi 
se  borner  au  simple  chant, 
même  temps  éviter  tout  ce  qu 
roit  porter  la  moindre  ir 
dans  les  esprits.  Cette  circul 
datée  de  Posen  le  18  octobre 
gnée  au  nom  du  consistoire  ar 
copal  par  M.  Rilinski. 

Un  journal  irlandais  annoi 
a  quelque  temps,  que  peu  ap 
rivée  de  M.  Clancy,  vicaire  a 


\at  n'a  pas  cru  pouvoir  se  dispen- 
de démentir  un  bruit  répandu 
nt-ètre  à  mauvaise  intention.  Il  a 
xU  de  George town^  le  4  mai^.à  Té- 
iteUT  du  Freeman,  lï  a  été  très-bien 
(ta,  dit-il,  dans  le  pays;  mais  la 
angrégition  de  Georgetown  est  si 

CDMobreuse  el  si  pauvre ,  que  le 
ttnoncé  seroi  t  tout-à-fait  impos- 
âkhsa  part,  et  conviendroit  mal 
ffuDeon  à  un  évéque  missionnaire 
An  cette  colonie  naissante.  Seule- 
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^&u\  et  d'une  somme  d'ai'gent.  Le   ses  missionnaires.  L'assemblée  a  voté 

des  reuiercîmens  aux  bien£aiteur8 
de  la  mission  en  Irlande  ,  en  Angle- 
terre ,  et  à  l'œuvre  française  de  la 
Propagation  de  la  Foi.  Elle  a  dé- 
claré que  l'accroissement  de  la  po- 
pulation catholique  dans  la  Guyane 
anglaise  par  les  émigrations  d  Eu- 
rope et  de  diverses  îles  et  pays  ,  de- 
mandoit  un  clergé  plus  nombreux 
et    la     construction    de    nouvelles 

a'  {lises ,  outre  les  trois  déjà  bâties  à 
eorgêtown,  à  New-Amsterdam  et  à 
Bieot,  comme  les  missionnaires  sont  ^|  la  Plantation  de  Bestendigheit.  M.  le 
<%ésde?biter  les  malades  à  toutes  ■  juge  Norton  sera  prié  de  présenter 
^li  neareg  du  jour  dans  ce  climat  :  une  pétition  à  ce  sujet  ;  on  voudroit 
rMant  et  malsain  ,  l'évêque  a  été  j  spécialement   des  églises    dans    les 
■ijéf acheter  un  moyen  de  trans-    comtés  de  Demerary,  d'Essequibo  et 
IM) qu'un  catholique  irlandais  lui  ,  de  Berbice.   L'assemblée  a  voulu  té- 
1  vana  ànn  an  de  crédit.  Yoilà  à  '  moigner  publiquement  sa   gratitude 
^Bmieiidait  ce  don  magnifique.  Le    pour  les  habitans|protestans  des  di- 
Çwljorte  que  sans  la  générosité    verses  communions  qui  ont  conlri- 
^  eferçj  et  des  catholiques  d'Ir-    bué  à  l'érection  de  trois  chapelles  j 
■■Aiirasi  que  de  l'œuvre  de  la  \  et  qui  ont  promis  à  M.  l'évéque  de 
™K«tioii  de  la  Foi,  il  auroit  été    concourir  à  rétablissement  de  sallea 
mdétatde  payer  son  passage  de-    d'école.   Il  y  a  deux  écoles  caUïoli- 
f*i  Liverpool  ^  et  d'entretenir  les    ques  récemment  ouvertes  à  Gcorge- 
•iWBMtiyiescpii  l'ont  accompagné.  ;  town,  mais  les  salles  sont  trop  étroi- 
jwiitlâpiiospërité  temporelle  de    tes,  et  des  constructions  nouvelles 
y'H^i  ^  Demerary.  Cependant,  il  |  bien  entendues  seront  bientôt  éta- 
*<>tfiM  um  coosoiatiou.  Le  clergé    blies  sur  les  terrains  donnés  aux  ca- 


^w,  et  les  laïques  sont  dociles. 
•Meurs  Indiens  ont  reçu  les  sacre- 
de  baptême  et  de  mariage. 
|iitt  protestanssont  rentrés  dans 
de  l'Eglise.  La  visite  épisco- 
^lnTer8  400  milles  de  forets, 
Mutions  et  de  villages,  est 
terminée.  La  santé  du  pré- 
!*Aioutenue  dans  ces  courses  la- 


iMÀL  ^^^  ^  ^^^  ^^^^  postérieure 
j**l*il8  consolans  sur  la  situation 
JÎ^lonie.  Une  assemblée  de  ca- 
I,  convoquée  par  M.  l'évè- 
I  Valise  de  Georgetown  ,  le 
^rnier,  aprb  des  résolutions 
[uables.  On  a  reconnu  avec 
<lue  l'administration  des  sa- 
^  avoit  fait  de  grands  progrès 
> l'arrivée  de  M.  Glançy  et  de 


tholiques. 

POLITIQUE,  MÉLANGES  ,  ita. 
On  remarque  le  paragraphe  suivant 
dans  le  discours  de  rentrée  de  la  cour  de 
cassation,  prononcé  par  M.  le  procureur* 
général  Dupin  t  «  De  nos  jours  les  travaux 
de  l'Allemagne,  combinés  avec  Tesprit 
philosophique,  et  même,  il  faut  le  dire, 
avec  l'esprit  révolutionnaire,  annoncent 
une  école  plus  portée  que  toutes  celles 
qui  Tont  précédée,  à  soumettre  au  doute, 
à  Texamen,  à  la  critique  les  actes  des gou- 
vcrncroens  et  des  législateurs.  On  est 
moins  que  jamais  disposé  à  déférer  à  Tau- 
torité.  Loin  de  là,  chacun  se  montre  en- 
clin à  s'insurger  contre  tout  ce  qui  n'est 
pas  conforme  à  ses  opinions  individuel- 
les. Avenir  que  les  uns  disent  plein  de 
progrès,   et  que    tf autres    cQYVâ\^«3^\ 
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comme  rempli  depérils,  si,  en  InnoTont, 
on  commet  des  méprises.  ■ 

A  dire  vrai,  nous  ne  voyons  pas  trop 
pourquoi  c'est  l'Allemagne  qui  a  6lé choi- 
sie par  M.  Dupin  pour  faire  les  Trais  de 
cette  partie  de  sa  mercuriale.  Il  nous 
semble  cpi'il  auroit  pu  se  dispenser  d'al- 
ler si  loin  chercher  une  de  ces  écoles 
philosophiques  et  révolutionnaires  qui 
font  le  sujet  de  ses  alarmes  par  leur  es- 
prit de  doute,  d'examen,  de  critique  con* 
tre  les  gouvememens  ot  les  législateurs. 
Certainement,  sans  se  déranger  autant,  il 
lui  auroit  été  facile  de  trouver  un  pays 
où  l'on  n'est  pas  disposé  non  plus  à  dé. 
férer  à  l'autorité,  et  où  chacun  est  fort 


véridiquQ  et  pabllciste  exact;  et  s 
afin  d'éviter  qne  nos  léfololiomiai 
s'emparent  de  ce  qu'il  a  dit  pour  trc 
sumcr  des  dispositions  incendiai 
l'Altemagiie,  et  de  la  facilité  d'y  al 
le  feu. 

Ce  n'est  pas  qne  nons  ne  soyons 
disposés ,  assurément,  à  partager  le 
tes  appréhensions  de  l'orateur  de  II 
de  cassation ,  à  la  vue  de  cet  état  di 
ses  où  tout  est  miné  par  l*esprit  de  « 
iTejDatMH,  de  eriilqme  contre  £ft  gem 
mené  et  U$  légUlateursi  où  lOBto  < 
rencc  est  refusée  à  Tantorité  ;  oà  chi 
s'insurge,  comme  il  le  dit,  contre  toi 
qui  n'est  pas  conforme  à  ses  opiiûoni 
dividuelles.  Mais  sans  vouloir  mêler 


enclin  aussi  à  s'insurger  contre  tout  ce 

qui  n'est  pas  conforme  à  ses  opinions  in-    récriminations  trop  amères  anxdoléti 

dividuelles.    Si    c'est  par  ménagement  i  ^"^  ^^  sentiment  du  péril  anadi 

pour  notre  école  révolutionnaire  que  ce 

n*e8t  point  elle  qu'il  a  désignée,  cela  est 

Uès-honnôte  de  sa  part;  mais  enfin  TAl- 

lemagne  je  seroit  bien  passée  deiapréfé* 

rence. 

Il  n'y  a  pas  seulement  de  l'injustice  à 
l'avoir  signalée  ainsi  pour  son  esprit  !  n'ont-ils  rien  à  se  reprocher?  Celte  m 
philosophique  et  révolu lionnaire ;  il  y  a  |  licence.  ceUe  môme  insnrrectioB  di 
aussi  nn  inconvénient  t  c'est  que  l'école  co^e  philosophique  dont  ils  SGDleati 
révolutionnaire  va  sTimaginer  qu'elle  a  vcment  les  atteintes  par  rapport  à  M 
plus  d'appui  qu'elle  n'en  a  au-delà  du  les  regarde,  ne  lesaaroi«it4bp«t 
Khin,  et  que,  dans  cette  idée,  elle  peut  fe  récs,  permises,  autorisées  par fipipoit 
sentir  tentée  dimprimer  de  nouveaux  '  H^ns  et  aux  pouvoirs  moraux  de  \i 
mouvemens  de  désordre  au  pays  qu'on  lui    cjété  ?  N*auroient-ils  pas  laissé  atleia 


I 


M.  Dupin,  les  gouvememens  et  la  11 
lateurs  qui  se  trouvent  si  malbsoif 
ment  aux  prises  avec  l'école  phiton 
que  et  révolutionnaire,  avec  les  sou 
mens  et  la  licence  de  l'esprit  da  tec 
C0S   gouvernemens   et  ces  légialal 


montre  comme  plus  philosophique  et 
plus  révolutionnaire  qu'elle-même.  Or, 
M.  Dupin  doit  savoir  que  c'est  égarer  les 
opinions  et  les  tromper,  que  de  ne  pas 
placer  la  France  en  tête  de  toute  Tanar- 
chic  de  l'Europe.  Personne  n'ignore  en 
effet  que  ce  n'est  point  elle  qui  reçoit 
rinipulsion,  mais  qu'au  contraire  c'est 
elle  qui  la  donne  et  met  tout  en  branle 
dans  les  autres  états  quand  elle  reroue. 
Témoins  l'Espagne,  le  Portugal,  les  Pays- 
Bas,  l'Italie,  la  Pologne  et  une  partie  de 
l'Allemagne,  où  de  si  violentes  commo- 
tions ont  été  produites  par  les  secousses 
de  notre  révolution  de  i85o.  Voilà  ce 
guc  M.  Dupin  auroit  dû  faire  observer 
daas  $a  mercuriale  [HHir  être  hialoirleik 


entamer  et  dissoudre  ce  qu'il  J  vs€ 
meilleur,  de  plus  sûr,  de  plus  solide 
eux-mêmes,  et  osons  le  leur  ûin 
qu'il  y  avoit  de  meilleur  dans  le  prli 
de  f autorité?  Si  c'est  pour  avoir  d^ 
la  cause  de  la  religion  et  de  la  m 
que  l'irréligion  et  l'immoralité  rc 
bent  sur  eux,  de  quoi  ont-ils  le  dri 
se  plaindre? 

On  a  publié  à  Bruxelles  une  IBH 
francs-maçons  de  la  rqyate  toge  éÊ0 
des  amis  pliUàntrope9»  Ils  sont  en  (Oi 
nombre  de  389.  Ils  sont  rangés  ^ 
lés  dignités  et  les  degrés.  Le  degr 
plus  élevé  est  le  53*.  Les  noms  les 
connus  sont  ceux  de  MU.  Tcrfcac| 
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le  Stasstrt  »  Gencldi>îen ,  Ba- 
ir  la  lisle  totde  tl  y  a  28  mu- 
peintres ,  4^  nôgocîans ,  56 
14  avocats  et  afonés,  nn  mi- 
lestant,  M.  Evan  Jenkins, 
a  roi  Lêopold. 

dot,  professeur  au  Gonsenra- 
ruxelles  ,  a  écrit  an  Journal 
^  LcVg0,  que  c'étoit  par  erreur 
Mn  s'éloit  Ironté  sur  la  liste , 
le  président  de  la  société  d'cf- 
lom.tJn  autre  artiste  a  écrit  an 
imal  qu'il  y  a  déjà  quelque 
1  ifest  séparé  de  la  loge  du  55* 
)ii*il  a  renoncé  à  la  franc-ma- 


mM  dirigés,  dît«on,  ont  été  entraînés  hors 
de  la  route,  et  la  toiture  a  tersé  arec 
nolence.  Heureusement  les  deui  \oya* 
geors,  qui  n'avoient  reçu  que  des  con« 
tnsions  assea  foibles,  ont  pu  continuer 
leur  route. 

—  Le  baron  Mounier  et  le  comte  Mole 
sont  de  retour  à  Paris. 

—  Une  ordonnance  du  5i  octobre  di- 
vise les  perceptions  des  oontribulions  di- 
rectes en  quatre  classes.  La  première 
comprend  les  perceptions  d'un  produit 
au-dessus  de  5, 600  fr.  (  la  deniième  c«l« 
les  de  a,5oo  fr.  à  5,6oo  fr.  ;  la  troisième, 
celles  de  i,5oo  fr.  à  fl,5oo;  la  qua* 
trième,  celles  au  dessous  de  i,5oo  fr. 
Pour  les  perceptions  où  la  recette  des 
communes  et  des  établissemens  de  bien- 
faisance est  réunie  de  droit  à  celle  des 
contributions  directes ,  la  classe  sera  dé- 
terminée à  raison  du  produit  total  des 
émolumens  résultant    de    ces  différeoa 
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ikmnance  du  5  convoque  la 
ta  pairs  et  la  chambre  des  dé- 
vie s5  décembre, 
ordonnance  du  a,  M.  Bryon, 
fésîdent  de  la  cour  royale  de  '  services.  Il  sera  créé  dans  chaque  dépar-. 
nommé  conseiller  à  la  COUT  do  ;  lemcnt,  celui  de  la  Seine  excepté,  des 
en  remplacement  de  M.  Voy-  !  percepteurs  surnuméraires,  dont  le  nom* 
rtempe,  décédé.  I^I.  Lavielte,  '  bre  total  ne  pourra  excéder  5oo.  Pour 
emptaoé  comme  directeur  des  être  percepteur  surnuméraire ,  il  faudra 
viles  et  du  sceau  au  ministère  de  avoir  a  i  ans  et  pas  plus  de  5o  ans.  Nul  ne 
par  M.  Leyraud,  est  nommé  sera  percepteur  de  quatrième  classe,  s'il 
résident  de  la  cour  royale  de    n*a  exercé   pendant  deux  ans    comme 

percepteur-surnuméraire.  Il  y  a  trois  ex- 
fereOjeonseîller  de  préfecture  à  crplions,  i*  pour  ceux  qui  comptent 
ir-et  Cher)  ,  est  nommé  sous-  plus  de  sept  années  de  services  militaire^ 
ba(eaulin  (Finistère),  en  rem-  on  civils;  a*"  pour  ceux  qui  ont  reçu  des 
ide  lA.  de  Villemenard,  appelé  blessures  dans  un  service  commandé,  et 
fonctions.  qui  se  trouvent  hors  d'état  de  continuer 

ientenant-général  Bernard,  pair  leur  carrière  ;  5*  pour  les  employés  qui 
S  ancien  ministre  de  la  guerre,  ont  perdu  leur  place  par  suite  de  sup- 
ûer,  à  l'âge  de  60  ans,  an  Pa>  pression  d'emplois  ;  toutefois  les  admîs>» 
,  dont  il  éloit  commandant-su-  sionS  prises  dans  ces  trois  catégories  ne 
Le  journal  ministériel  do  soir  peuvent  excéder  le  tiers  des  vacances 
qne  le  lieutenant-général  Bcr-  dans  les  diverses  classes.  AGn  de  passer 
il  été  administré  lundi  à  deux  dans  une  claase  supérieure ,  il  faudra 
)  raprès-midi.  Uois  années  d'exercice  dans  la  classe  im- 

de  Saint- Georges,  préfet  des  médiatemenl  inférieure. 
res,  apprenant  la  maladie  du  gé-  —  Du  i5  mai  an  ao  août ,  la  Martini- 
nard,  son  beau -père,  partit  ven-  que  a  exporté  par  pavillon  français  pour 
*oier  avec  madame  de  Saint-  la  France  8,674,674  kilogrammes  de  su- 
pourParis.  En  quHtant  la  poste  crc  ,  et  1,4^91076  kilogrammes  par  pa- 
ine,  le»  dievaux,'  mÀ  feitleléf  et    vlUon  étranger  \ioui  Y^Vx^ti^t.  kNsk^aNs^ 


—  La  Rectiêrehe^  en  quittant 
s'étoit  dirigée  sur  les  îles  Fero^ 
est  repartie  le  i"  juillet  ;  elle  e 
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du  17  septembre,  les  affaires  éloient  dé^  1  nimitrï^mm  nsf  provtki 

plorables  dans  la  colonie,  et  l'on  y  atlen-  D'après  U  GauiU  du  Berry, 
doit  avefc  une  vive  impatience  la  mesure  \  à^Et^P^gne  seroît  en  C9  momcul 
du  dcgrèvemenu  j  ^^  C***rles  V  conUnue  ^  jouir 

—  Le  général  du  génie  Umy,  ancien    cellen  te  santé. 

Ax^^tA    •  «»  J      ^    •   1  n    •  I     — La  liste  des  souscriptions  < 

député,  vient  de  mounr  à  Pans,  , .  •       xr    •* 

*  ,  ;  Lunoges  pour  les  réfugiés  esp^ 

^  U  cour  des  comptes  a  tenu,  le  4.  levoil.  le  a,  à  1.835  fr. 
son.  audience  de  rentrée  sons  la  prési- 
dence de  M,  Barthe.  M.  de  Schonen, 
procureur-général,  a  prononcé  nn  dis- 
cours sur  les  résultats  des  travaux  de  la  î  le  la  à  Hamerftttrpnîs  eHe  s*« 
cour  pendakit  la  dernière  année.  Il  y  a  eu  j  ^r  j^  Spitiberg ,  et  elle  a  pu  tx 
1,755  arrêts.  Ce  hombre  est  inférieur  à  !  cherry.  Dé  là  elle  a  fait  route 
42elni  de  rannée  précédenle,quîs*élevoità  i  ^jgg  poru  du  nord  du  Spitibe^ 
1,917.  Maïs  on  peut  assigner  pour  cause  !  jniUet,  elle  put  atteindre  le  8d« 
de  cette  différence  la  amplification  des  laiîtade  et  mouiller  »  U  baie  de 
distributions,  dont  la  conséquence  a  été  lejne.  La  Recherche  quitta  leSpi 
de  foire  juger  par  m  seul  arrêt  une  série  43  août,  çt  le  a3  elle  étpit  de 
de  gestions. 

—  M.  Blanqui  aine,  membre  d'e'I'Instî- 
tut,  directeur  de  rEcole  du  commerce, 

est  arrivé  à  Paris,  venant  de  Gonstantîne  ';  par  la  Laponic.  £n  revenant  ei 
et  d'Alger*    -  {  ce  biktiment  a  visité  Bcrgben  •  1 

—  Le  nombre  des  faillites  s'est  élevé  à  j  Gbristiania.  La  santé  de  l'éqaipi 
Paris  ,  pendant  '  le  mois  d'octobre,  à  !  parfaite  ,  malgré  rbnmidité  • 
io5.  qui  a  régné  dans  ces  latitudes.  < 

—  Depuis  le  !•' janvier  1859,  jusqu'au  .  est  entré  au  Havre  le  3o  octobn 
!•»  novembre  suivant  fio  mois)«  la  caisse  j  — M.  Hervo,  lieutenant-ooloi 
d'épargne  de  Paris  a  reçu  24,628,981  fr.,  |  mandant  de  la  place  du  Hane,  ( 
et  remboursé  21,791,600  fr.  L'excédant    à  la  retraite. 

des  dé|)6ls  sur  les  rembonrsemens  est        —  Du  29  octobre  au  2  noven 
donc  de  a  millions  837,481  fr.  Les  rem-    jours),  la  malle  de  Douvres,  ne 


HamerfesL  Le  5p  août,  les  me 
la  commission  scientifique  se  • 
rés  de  la  Beclierclie  pour  faire  le 


atteindre  Calais,  h  cause  du 
traire,  est  arrivée  à  Boulogne. 

—  M.  Pîcott  ingénieur  ordr 
ponts-et-chau3sécs  de   premièi 


boursemens  ont  dépassé  les  dépôts  pen- 
dant les  seuls  tnois  de  février,  mars  et 
avril. 

—  Le  nombre  des  agens-voyeft  qui,  en 
iHZy,  n'étoit  que  de  786,  a  été  porté  en  '.  F^cédemment  employé  dans  h 
i838,  à  1,026.  Les  traitemens  de  ces    ment  de  Hsère,  est  appelé 
agens,  qui  avoient  formé  en  1887  uoto-    provisoirement  les  fonctions  d 
tal  de  987,000  fr.,  s'élèvent  actuellement    en  chef  du  déparlement  de  la 
à  1,321,000  fr.  en  remplacement  de  M.  Ëpaillj 

.-  Des  travaux  considérables  sont  corn-        -D'après  la  correspondance 
mencés  depuis  quelques  semaines  ponr  '•  7"'-  ^^  T,^"'^"'  ***  ^      }'^^^ 
établir  un  grand  réservoir  rue  de  Vaugi-    '^*"*  ""  ^^""^  î^  ^^lî   '''*' 
rard.  entre  la  rue  de  Bagneux  et  le  bon-  ,  «^^^^/  ^ÎJf.^^^  en  France. 

levard,  à  l'instar  de  celui  de  ta  rue  Ha-       ^  ^^t^'"'r\    ^'^''^ 
^^  .  apporté  à  Toulon  trow  grandes 

et  quatre  gaselles ,  que  le  duc 

eayc^e  d'Afrique  à  ^iffis. 
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Dgoetir  totale  du  pont  de  Gnb- 1  loo  hommes,  qoi  est  dirigée  par  un  chef 


les  axes  des  obélisques  des  cu- 
i  545  mètres.  Les  cinq  traTées 
compose  ont  une  ouverture 
hauteur  des  piles,  jusqu'à  la 
olonnes  en  fonte,  mesurée  de- 
ne  <fétiage,  est  de  1 3  mètres, 
nés  en  fonte  ont  36  mètres  de 
les  balanciers  sur  lesquels  re- 
stème  de  suspension  oui  3  inè- 
dmètres;  la  hauteur  totale  d*une 
lODC  de  4i  mètres.  La  largeur 
»lre  les  garde-corps  est  de  6  mè- 
ntimètres  ;  celle  de  la  chaussée 
res  70  centimètres.  Le  plancher 
»t  supporté  par  13  c&bles  en  fil 
19,  ayant  4  millimètres  de  dia- 
nacan  de  ces  fils  peut  supporter 
)iDpre  un  poids  de  600  kilogram- 
i  nombre  des  fils  est  de  393  pour 
cflilede  suspension. 

BlTEltlEDR. 

rOUVBLLES  D'ESPAGNK. 

cession  de  l'adresse  sVst  enfin 
dans  la  séance  des  députés  du 
st  sorti  des  longs  débats  dont 
le  sujet ,  que  de  la  tracasserie , 
ion  envieuse  et  de  la  guerre  de 
les.  Les  ministres  ont  été  fort 
snr  leur  incapacité;  voilà  tout, 
ranquillité  publique  a  élé  grave- 
ipromfse  à  Grenade  par  les  agi- 
lotionnaires.  Il  a  fallu  recourir 
res  les  plus  vigoureuses  pour 
3r  ces  troubles* 

avoit  fait  courir  le  bruit  que 
Hoit  réfugié  incognito  à  Paris 
•m  supposé  de  sa  femme  ,  qu'il 
t  donner  dans  ses  passeports. 
taux  de  la  frontière  des  Pyré- 
oncent  qu'il  a  quitté ,  il  est 
première  retraite,  qui  étoît 
lais  que  c'est  pour  aller  rejoin- 
tero.  Les  mêmes  feuilles  ajou- 
prend  de  grandes  précautions 
ircté  de  sa  personne ,  qu'il  croit 

»t  formé  entre  Oarzun  et  Uer- 
EM  la  Nanrre,  une  guérilla  de 


entreprenant.  On  annonce  qu'elle  a  dé- 
buté par  enlever  un  détachement  de  pe- 
eeteros, 

^  5oo  carlistes  de  l'armée  du  comte 
dHEspagne,  envoyés  en  eii)édition  dans 
la  vallée  d'Arau  pour  y  lever  des  contri- 
butions ,  n'y  ont  point  trouvé  l'argent 
qu'ils  cherchoicnt.  Ils  se  sont  bornés  à 
ramener  des  otages,  et  à  rapporter  tout 
le  fer  dont  ils  ont  pu  s'emparer.  Ils  ont 
aussi  fait  des  recrues  dans  les  paroisses  0& 
ils  ont  passé. 

—  D'après  les  dernières  nouvelles  de 
l'Aragon,  Cabrera  s'est  établi  dans  les 
montagnes  après  avoir  bien  assuré  les 
fortifications  et  les  moyens  de  défense  de 
Morella  et  de  Gantavieja.  On  dit  qu^l 
n'est  pas  hors  de  vraisemblance  que  ses 
troupes  vont  prendre  leurs  quartiers  d'hi- 
ver dans  les  cantonnemens  qnll  leur  a 
choisis. 

— .  Voici  ce  qu'on  lit  dans  le  Courrier 
National  de  Madrid,  sous  la  date  du' 37  1 
«  La  faction  domine  les  villages  dô 
Trillo,  de  Lacedon,  d'Alcocer»  en  un  mot 
toute  la  plaine  dTnfanlado.  51  le  gou- 
vernement ne  se  hftte  d'y  porter  remède , 
les  carlistes  seront  maîtres  de  la  province 
dé  Guadalajara  et  de  celle  de  Madrid.  La 
siUiation  de  celle  contrée  est  plus  triste 
que  jamais.  • 

—  Une  autre  correspondance  adressée 
d'Alcata  aux  journaux  de  Madrid ,  con- 
tient les  nouvelles  suivantes  i  «  Une  cen» 
taine  de  carlistes  divisés  en  pelotons  de 
35  hommes,  sème  l'alarme  parmi  les  po- 
pulations des  bords  du  Tage.  11  est  im- 
possible de  dire  tout  ce  que  les  habitans 
souffrent  de  ces  incursions.  Toute  la  pro* 
vince  est  sur  le  qui  vive.  • 


La  reine  d'Angleterre  a  passé  en  re- 
vue le  I*',  à  Windsor,  les  trois  régi  mens 
de  la  garde.  Le  pri«ce  Albert  de  Saxe- 
Cobonrg  assistoit  à  celte  revuet 

—  Une  feuille  de  Londres  qui  continue 
de  parler  du  mariage  de  la  reine  Victoire 
avec  le  prince  Albert,  dit  que  jamais  au- 
cune famille  n'a  été  plus  heureuse  en  al- 
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liancea  qœ  celle  dcji  Gobonrg.  Le  doc  ac- 
tuel, chef  de  la  maison,  a  dû  le  duché  de 
<  Gotha  en  i8a5  à  m  femme;  son  frère,  le 
dac  Ferdinand,  a  épousé  la  princesse  dç 
iLohafy,.et  il  lui  a  dû  d'immenses  domai- 
nes* Léopold,  leplnsjennefrère,aépo«8é 
rhéritière  de  la  couronne  d'Angleterre,  la 
princesse  Charlotte;  la  princesse  Victoria 
de  Goboarg,  duchesse  de  Kent,  est  deve- 
nue la  mère  du  prinx:e  régnant  de  Lei- 
ninger  et  de  la  reine  d'Angleterre,  l^a 
nouvelle  génération  des  Coboorg  est  éta- 
blie à  Lisbonne,  et  bientôt  le  sera  à  Lon- 
dres, en  attendant  qu'un  troisième  Go- 
bourg  arrive  à  Madrid. 

—  La  principauté  de  Gobourg-Gotba 
est  très-exiguë  ;  sa  po^Milation  est  égale  à 
celle  du  comté  de  Dorset  (Angleterre),  et 
son  armée  ne  dépasse  point  i,4oo  hom- 
mes. 

—  Solvant  un  tableau  publié  par  le 
Time$,  7,4 13, 38a  livres  de  café  ont  été 

luoportôes  p«r  le  cap  de  Bonne-Espérance  j  rer  l'ambassade  jusqu'à  l'arr 
en  Angleterre-,  depuis  le  5  janvier  i838«    Pontois. 
jusqu'au  5  juillet  idSg. 

—  Diaprés  une  oofrespondance  de 
Parme,  publiée  par  la  Gateite  fCAag»- 
bourgs  Tarchiduchesse  Marie-Louise  se- 
roit  dangereusement  malade. 

—  Le  cabinet  de  Hanovre  parolt  divisé 
sur  la  question  de  la  dissolution  des 
états. 

—  Le  grand-due  régnant  de  Saxe-Wei- 
mars,  est  arrivé  à  Francfort,  le  5o  oe- 
tobrp. 

—  Pendant  l'absence  du  président  de 
la  diètn  de  Francfort,  comte  de  Munch- 
Bellingbausen,  parti  de  cette  ville  pour  se 
rendre  à  Vienne,  c'est  M.  IMieg,  minisire  ;  8*est  point  nommé.  Le  Port 
de  Bavière,  qui  remplira  les  fonctions  de    des  éclaircissemens  sur  la  d 
présidenL 

—  Le  conseiller  d'état  du  grand-duché 
de  Bado,  M.  de  Rudt,  a  pris  la  direction 
du  minbtère  de  l'intérieur,  où  il  remplace 
M.  de  Mebenius. 

—  Le  prince  et  la  princesse  de  Mctter- 
DÎch  sont  de  retour  à  Vienne. 

—  La  Gazette  tPétat  de  Pnuee  annonce 
la  mort,  à  Brcslau,  deTorientaliste  Tobie 
Hdbicht. 


-— >'  Les  état^généranx  d 
voqués  pour  le.i4Janviei 
assembla  qu'il  y  a  cinq  an 

—  Les  journaux  de  Smy 
tobre,  et  ,ccux  de  Uaraeilû 
bre,  donnent  des  nouvelle 
tinople  du  17  octobre,  et  d' 
a 6.  On  ne  parle  de  la  <]ue5 
que  pour  se  plaindre  de  so 
grès.  Pendant  cette  inactioi 
de  Gonstsntioople  devient 
jour  plus  inquiétante  et  \ 
Les  incendies  se  multiplient 
tribue  au  mécontentement 
tions.. La  ville,  en  outre  men 
'Seite,  se  verra  réduite  à  rei 
vaie  et  ancienne  vassale 
pour  s'approvisionner. 

—  Le  9  octobre,  l'amiral 
pris  congé  du  sultan,  et  de 
quer  pour  la  France,  sur  le 
peur  r^/na.  Le  comte  de  Lu 


—  Les  correspondances 
annoncent  que  Méhémet-A 
envoyer  des  grains  à  Gons 
que  le  vice-roi  est  en  relal 
avec  la  sullane^nère,  et  1< 
Kosrew. 

—  Le  vice-roi  étoit  de  ret< 
drie  le  16  octobre. 

Le  Port  d»  ealut,  dédié  d  la 
écoles,  in-8°. — Le  petit  Jai 
dédié  aux  quatre  âg^M,  în- 

L'auteur  de  ces  deux  ouvr 
cherché   sans  doute  qu'à  é 


sus  Ghrisl,  et  sur  les  conséqi 
découlent.  Après  u^ie  întroc 
compose  tout  entière  du  ch> 
cal  contre  les  indifférens,  V 
menée  par  établir  la  divit 
Ghrist,  et  il  la  prouve  par  i 
tics  du  Sauveur  môme  dont 
sèment,  dit-il,  nous  présent 
cLcs  qui  80  perpétuent  à  la  i 
vers  depuis  djxrhuit  siècles. 
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^MQl  1 1»  la  dkpaffrion  des  Jnifs    qui  préridentà  ramngement  des  jardfa». 


|r  loales  les  nstionst  s*  FéUblisBe- 
|n\  de  TE^ie  et  les  ^ns  efTorts  de  ses 
pour  la  renverser;  3*  la  prédi- 
saccenive  de  l'Eyangile  dans  ton- 
Vesputiesda  monde. 
Btwtte  première  vérité  linsi  démon - 
M  déduit  comme  conséquences  la 
dsla  religion  Juive;  rabrogation 
BOMiqae  remplacé  par  celui  de 
TobligaCion  où  nons  sommes 
R  mystères,  et  enfin  l'obéis- 
li|M(HlBii8  les  chrétiensdoivent  à  VE- 
MuÎBei  On  voit  que  raulcor  a 
iBrédobe  à  un  certain  nombre  de 
poor  établir  la  vérité  de  la  reli- 
et  (p'il  ne  les  a  pas  disposées  dans 
^b'ob  leur  donne  ordinairement, 
ii  ot  mi  qu'il  y  a  une  telle  con- 
CBlnofs preuves,  qu'elles  peuvent 
flBskrautre  de  conséquences  ou 
|«|riMjpei^  st  que  Moise  et  le  Messie, 
r'^  et  lé  nouveau  Testament  se  ren- 
2*"  VHllement  témoignage  ;  sibi  invi^ 
tàtipubmtur^  dit  un  Père.  La  pre- 
llièse'de  Paulenr  scroît  peut-être 
le  d'une  observation.  L'accom- 
ent  des  trois  prophéties  du  San  veur 
bien-  la  divinité  de  sa  mission. 
Ml  Ri£Qsent-elIes  pour  démontrer  la 
Mi^de  sa  personne,  c'est-à  dire  qu'il 
^  DimÇ  l\  faodroît,  ce  nous  semble, 
chose  de  plus.  Ce  sont  là  deux 
disHnetes,  dont  l'une  ne  découle 
nécessairement  de  fautre,  au  moins 
manière  directe.  L'auteur  avertit 
de  son  livre  qu'il  a  recueilli  ses 
Dx  des  écrits  de  Bnllet,  Bcrgîer. 

Barruel,  DucIot,etc,  etc. 

htU  Jétràin  ipiriiuel  renferme  dif- 

■jets  d'instruction.  On   parolt 

1^  être  proposé  la  variété.  Car  il 

Vffîer  qu'il  n'y  a  pas  toujours  une 

iûion  entre  les  sujets  divers  qui 

I  ce  volume.  La  variété  fait 

t dés  jardins;  mais  fanl*il  en- 

m  certain  ordre  dans  cette  variété, 

•e  sais  d'ailleurs  si  les  règles  qui 

t  k  la  composition  des  livres  ne 

N  su  peu  plus  exigeantes  que  celles 


Le  premier  chapitre  du  Petit  Jardin  spi- 
rituel offre  la  mort  d'une  ame  juste,  le 
second  présente  des  considérations  sur 
le  précepte  de  l'aumône ,  le  cinquième 
parle  du  duel,  ensuite  viennent  quelques 
considérations  sur  le  vice  de  la  paresse , 
sur  la  petite  maison  de 'Nazareth,  puis  sur 
Famour  requis  dans  le  sacrement  de  pé- 
nitence ;  et  le  neuvième  chapitre  traite 
de  la  foi  des  enfans.  On  trouve  aussi  des 
chapitres  asses  singulièrement  remplis. 
Ainsi  dans  la  troisième  partie,  après  des 
réflexions  sur  le  péché  originel,  on  arrive 
à  nn  chapitre  intitulé  t  Une  institution 
de  l'Eglise  romaine. 

Ce  chapitre  n*est  autre  chose  que  le 
programme  de  la  séance  académique  te- 
nue le  6  janvier  iSSy  au  coUégç  de  la 
Propagande  à  Rome,  ou  l'indication  pure 
et  simple  des  noms  des  élèves  qui  ont  lu 
des  compositions  en  différentes  langues. 
De  quel  intérêt  peut  être  pour  le  lecteur 
cette  kyrielle  de  noms  inconnus,  et  cela 
peo^il  faire  la  matière  d'un  chapitre  dans 
nn  ouvrage  où  l'on  s'est  pro|*osé  de  réu- 
nir l'agréahle  à  futile?  Le  septième  cha- 
pitre a  pour  titre:  V Avenir,  Paroles  <Fun 
croyant.  Affaires  de  Romt  ;  Encyclique  de 
Sa  Sainteté  Grégoire  XFU  On  est  assez 
surpris  de  ces  divers  énoncés  dans  un 
ouvrage  de  spiritualité  ;  mais  on  l'est  en- 
core plus,  quand  on  voiliqne  le  chapitre 
qui  sonbloil  devoir  comprendre  tant  de 
matière,  se  redoit  aux  neuf  premiers  ver- 
sets du  chapitre  xi  de  la  Genèse.  Heu- 
reusement tous  les  chapitres  du  Petit 
Jardin  spirituel  ne  sont  point  ainsi  com- 
posés. Ceux  qui  contiennent  des  réflexions 
sur  l'aumône,  tirées  desConférenoes  diAn* 
gers.  des  considérations  sur  les  danses; 
et  sur  les  spectacles,  sur  le  vice  de  la  pat 
resse,  recueillies  de  saint  François  de 
Sales,  de  sainte  Thérèse,  de  Bourdaloue, 
da  père  La  Neuville,  etc. ,  etc. ,  offrent 
plus  d*intérét  et  d'instruction. 

^  g^uxMt,  "Mvien  €c  €Uve. 

PARIS.  — npatiiBaia  d'ad.  li  cubub  bt  c% 
rue  Gaaiette ,  39. 
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Mise  en  vente  ce  jour ,  chez  A.  VATON  ,  46-,  rae  du  B 


1II9TOIRE  DU  PAPE  IISNOCENT  III    ET  I>£ 

SON  SIÈCLE  ,  par  Fr.  Ourter.  Traduc- 
tion nonvelle,  augmentée  d'une  in- 
troduction ,  de  notes  historiques  et  de 
pièces  JostiGcatives ,  par  MM.  l'abbé 
Jacbr  et  Th.  ViAL.  %  vol.  in-S'^de  85o 
pages  cbaqne,  ornés  d'un  portrait  (édi- 
tion compîèle,  imprimée  par  MM.  Oi- 
dot),  brochés,  i5  fr. 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  an- 
noncer à  MM.  les  ecclésiastiques  et  direc- 
teurs de  séminaires  la  mise  en  vente  de 
ce  nouveau  travail  de  M.  l'abbé  Jager. 
Nous  espérons  qu'il  sera  reçu  avec  la 
même  faveur  que  son  Histoire  de  Gré* 
goire  Fllt  ciont  l'édition  touche  à  sa  fin. 
MM.  les  ecclésiastiques  jouiront  de  la 
bonification  d'usage. 

lIBLAJiGBS    DE     DROIT    PVBLIC     ET    DR 


NOUVEAU  MANUEL  DES  GATE 
PREMIÈRE  COMMUilIlOX  El 

\ÊRA!<icc;  contenant  :  prît 
et  du  soir,  ordinaire  de  la  vr. 
explications ,  exercices  poi 
sion  ,  la  communion  et  1 
tion  ;  règlement  de  vie  av 
la  première  communion; 
prières  et  instructions  sur 
les  de  Tannée  ;  vêpres ,  c< 
luis  du  saint  Sacrement, 
recueillis  el  mis  en  ordre 
union  de  catéchistes  du  diocè 
avec  l'approbation  de  Mgi 
que.  1  vol.  in-i8  de  $oo  [ 
ché  ou  cartonné , 

Nous  espérons  que  ce  nouv 
des  catéchismes  sera  reçu  avec 
un  grand  nombre  de  parois 


MAUTE  POLITIQUE,  par  Cb.  DB  Uauj».  \  ^.  ^^^  cmprcssécs   de  Tadc 


auteur  de.V Histoire  de  la  réforme  »  etc. 
a  vol.  in-S**,  brochés ,  i  a  fr. 

GÉRALDINE  9  on  HISTOIRE  D'UNE  CONS- 
CIENCE ,  traduite  de  l'anglais,  par  ma- 
dame la  marquise  de  M*"*,  a  volumes 
in-  i  a ,  brochés ,  5  fr. 

Noos  avons  fait  connoitre  dans  nn  de 
nos  précédens  numéros  le  but  de  celte 
utile  publication  ;  aussi  nn  grand  nom- 
bre de  maisons  d'éducation  se  sont-elles 
empressées  de  le  meltre  au  nombre  des 
ouvrages  donnés  en  prix.  Géraldine  a  pris 
place  dans  les  bibliothèques  de  parois- 
ses ,  el  bienlôl ,  nous  l'espérons .  il  se 
trouvera  dans  les  bibliothèques  des  famil- 
les chrétiennes.  L'auteur,  miss  Agnbw, 
vient  d'être  élevée  S  la  dignité  de  snpé- 
tieure  des  Sœurs  de  la  Miséricorde,  à 
Batb. 

SOUVENIR.^  DE  CONFÉRENCES,  PRONES 
ET  INSTRUCTIONS  ENTENDUS  A  SAINTE- 

VAL^RE)  de  i8oo  &  i835.  a*  édition  , 
revue  ,  corrigée  ,  augmentée  des  sta- 
tions au  calvaire,  a  vol.  in-ia,br.,5fr. 
Peu  de  livres  ont  obtenu  nn  si  rapide 
succès.   Cette  ntilc  publication  doit  se 
trou  V  er  entre  les  mains  de  tons  les  bons  ca- 
tboiiqaes,  el  servir  pour  la  lecture  du  soir. 


ferons  tenir,  franc  de  port, 
plaire  à  MM.  les  ecclésiasliq 
feront  la  demande.  La  remis 
sera  accordée  sur  cet  article 
tain  nombre  remis  gratis  pour 

OEUVRES    CHOISI KS    DE    M.  Z. 

CET,  contenant  t  seraionss 
instructions  faites  à  la  prié 
insU-uclions  sur  la  sainte  V' 
vant  servir  de  mois  de  Mari< 
3  vol.  in-i8,  brochés, 

N,  B.  Chaque  volume  se  y 
ment  ;  le  4**  et  dernier  volui 
nanl  des  {)rônes  cl  des  insti 
mîlîères,  sera  mis  en  vente  fin 
Nous  rendrons  compte  pro 
des  deux  derniers  volumes  de 
M.  DouceL 

ESPRIT  Dr  R.   p.  AVRILLOrS, 

saintement  les  temps  de  l' 
réme,  Pentei^ie ,  Assomptio 
en  ordre  par  l'abbé  Ouoc 
lion.  I  vol.  in-i8,  broché 

relié , 
Cet  excellent  recueil  dispcc 
àuiics  du  P.  Avrillon  ,  et  en 
substance.  Ce  livre  est  appel 
le  maDuel  des  personnes  pieu 


IJJ  »«   L\  BBLIâlOH 

■?*  Iw  Mardi .  Jeudi 
"ttiiedi. 

L^I^Penis'tboiinerdei 
'^^ de  chaque  mois. 


N*  3200. 


MUI  Dl  L'ABOmvBXmTi 

Cr.    I 

1  an .56 

6  mois  .  .  •  .  19 

SAMEDI  9  MOVEMBEE  4»S».  .J  ^J,  ;  )  ;  *.  '5  .,« 


^*  «^tm  catholique  à  un  protestant 
^^Çlite anglicane^  par  M.  l'abbé 
■^ieuljio-s-,  1839.  ; 


^^  avons  plus  d'une  fois  dé- 

^  nos  lecteurs  les  sourdes  me- 

y^  lesquelles  le  protestantisme 

'^  îouloir,  depuis  quelques  an- 

^pper  à  la  chute  dont  il  est 

^l  car  cette  dernière  hérésie  a 

^  le  cercle  d'erreurs  dans  le- 

w  der oit  se  mouvoir  et  trou- 

*  Wï  nnrmlacre  de  vie  ;  tout  sem- 
te  aBDoacer  que  nous  touchons  au 
*"P*^>  f^mme  l'avoit  si  biep  pré- 
^***°e"t,  elle  va  expirer  dans  î'in- 
^^'^"^  «t  rincrédulité.  Nous  ne 
muiei  p^  jç  ctWTi  qui  voient  dans 
1  aveniir  firochain  renaître  Tàge  d'or 

•  "lil\»^;  alors  même  qu'il  y  au- 
>it  en  p\|||iears  lieux  quelque  re- 
>«r  ait^  ^n)5  principes  et  aux 
^jances  catholiques  ,  nous  pen- 
'1«?^^  ce  retour  ne  seroit  ni 
jV^'  >  ni  durable  ;  il  y  a  trop 
***'^«  de  dissolution  ,  trop  de 
"5*  *'iinpiëté  déposés  daus  les  {jé- 

'^'^     naissantes,  pour  que  nous 

,  ^*-a.tcr  aussi  cette  i-égénération 

^^    religieuse  devant  laquelle 

r^  ^îment  à  s'incliner  d'avance  : 

^ve  nous  regardons  coumie 

pw^^^ble  et  plus  prochain,  c'est 

j^^      de  celte  Babel  élevée  par 

^t  Calvin ,  soutenue    long- 

'*'*.^^lr  la  puissance  des  rois  et  par 

ï^^'^^Uce  plus  grande  encore  des 

***•»  et  aujourd'hui  minée  jus- 

jKmàQ  3^  fondemens,  divisée,  dé- 

nm^  et  n'offrant  plus  en  beaucoup 

CciMWIîig  qyg    le    déisme   déguisé 

:   lAtH^  i^  i„  Religion.    Tome  CIIÎ. 


sous  des  noms  chrétiens.  Il'  y  a  pour 
l'erreur  comme  pour  la  vérité,  une 
logique  plus  forte  que  les  hommes; 
l'erreur  n'ayant  qu'une  vie  appa- 
rente et  mensongère,  se  détruit  par 
son  propre  développement,  par  sa 
propre  durée,  et  ses  dernières  consé- 
quences sont  forcément  l'absence  de 
toute  croyance,  ou  la  mort. 

En  substituant  au  principe  d'au- 
torité dans  les  matières  de  foi,  le 
principe  àiï  Jugement  prwé^  le  pro- 
testantisme s'étoit  placé  sur  une  base 
tellement  ruineuse,  qu'il  y  auroit 
même  lieu  à  s'étonner  qu'il  ait  vécu 
jusqu'à  nos  jours,  si  d'autres  raisons 
n'expliquoient  comment  il  a  pu  ré- 
sister. Parmi  ses  sectateurs,  il  peut  y 
avoir  encore  des  hommes  de  bonne 
foi  ;  nous  ne  le  nions  pas  ;  mais  en 
dehors  du  protestantisme,  qui  songe 
de  nos  jours  à  mettre  en  parallèle  le 
catholicisme  avec  l'église  de  Luther 
ou  de  Calvin?  Quand  on  a  le  mal- 
heur de  rechercher  la  vérité  hors  de 
la  foi  catholique,  on  ne  s'arrête  plus 
dans  riiérésie  ;  on  la  traverse  rapi- 
dement, ou  du  moins  on  n'y  demeure 
qu'un  instant,  comme  sous  une  tente 
qu'on  ne  peut  prendre  pour  le  terme 
de  sa  course;  et  plus  une  intelligence 
a  de  justesse  et  de  force,  plus  elle  est 
puissamment  portée,  ou  bien  vers  la 
foi  pure  et  entière  de  l'Eglise  ro- 
maine, ou  bien  vers  la  négation  de 
tout  culte  et  de  tout  dogme  religieux  : 
catholique  on  incrédule,  voilà  de  nos 
jours  la  question  à  résoudre. 

Il  a  paru  cette  aimée  plusieurs  ou- 
vrages de  polémique  contre  le  protea- 
tintisme  ihes  Conférences  de  M,  IVi^ 


S'O 
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temarij  si  remarquables  dans  lé  pre- 
mier volume  surtout  où  est  discuté 
le  principe  (général  de  Tautorîtë  de 
l'Eglise;  Y  Histoire  de  la  vie  et  des 
écrits  de  Luther^  par  M.  Audin  :  ou- 
vrage curieux,  plein  de  science,  écrit 
avec  une  rare  vigueur  de  style,  mais 
dont  on  voudroit  voir  disparoltre 
quelques  citations  trop  libres;  les 
Lettres  sur  le  protestantisme ,  par 
.  M.  Tabbé  Thibaut,  dont  avons  rendu 
compte  ;  la  controverse  de  Grenoble, 
dont  nous  avons  aussi  parlé  ;  Mes 
doutes j  opuscule  qui  a  obtenu  déjà 
deux  éditions ,  et  a  produit  d'heu- 
reux résultats;  les  Lettres  dun  ca- 
tholiqiie  à  un  protestant. 

Ce  dernier  livre  est  l'ouvrage  d'un 
prêtre  zélé  qui  a  eu  le  bonheur  de 
ramener  plus  d'un  protestant  dans 
le  sein  de  l'Eglise.  Il  seroit  difficile 
d'apporter  dans  la  discussion  plus  de 
clarté,  de  précision  et  de  bonne  foi 
qu'on  n'en  trouvé  dans  ces' Lettres  qui 
se  recommandent  par  une  doctrine 
constamment  sure,  par  des  pages 
fortes  de  logique,  et  par  une  étude 
consciencieuse  des  matières  traitées. 
L'auteur,  dédaignant  les  voies  nou- 
velles, a  préféré  s'en  tenir  aux  dé- 
monstrations connues,  et  nous  Ten 
félicitons  ;  car  si  son  ouvrage  en  a 
moins  d'éclat,  il  en  aura  plus  de  so- 
lidité, et  il  nous  paroît  impossible 
de  résister,  sans  mauvaise  foi,  à  ses 
raisonnemens  qu'il  a  su  rendre  sen- 
sibles aux  plus  simples  intelligences. 
Voici,  en  peu  de  mots,  le  plan  de 
Touvrage  i 

•  Je  pose  en  commençant,  dit  l'auteur, 
un  principe  également  reconnu  par  le 
protestant  et  le  catholique.  Je  pars  de  là, 
et  je  prouve ,  l'Evangile  à  la  main ,  qn*il 
faut  absolument  être  calbolique,  ou  ces- 
ser de  dire  que  Ton  croit  à  l'Evangile  ; 
cesser  de  aire  que  l'on  regarde  l'Evan- 
gîlc  comme  fa  parole  de  Dieu. 


>  Cette  tftche  une  fois  remplie,  to: 
fait.  Après  avoir  prouvé  qne  fEglisi 
blie  par  Jésos-Christ,  pour  exiaterjo 
la  fin  du  monde,  est  PEgHse  catboli 
et  qu'aucune  autre  ne  peut  offrir  la 
ranties  désirables,  on  n'a  plus  d^6| 
tions  à  résoudre.  A  toutes  les  diffic 
qui  sont  présentées,  Ton  peut  r^poii 
L'Eglise  de  Rome,  qui  est  l'Eglise  A 
sus- Christ,  l'a  dit  t  soumettes-vpiis ] 
décisions  infaillibles.» 

Ce  plan  se  développe  ûniL  4/w 
deux  premières  lettres  conaciéei 
l'examen  de  cette  questioa  :  ffori  { 
r Eglise  point  de  saluty  l'auteor  mflj 
tre  qu'en  révélant  des  dogmes  M 
ces<iiblesà  la  raison  humaine,  Isl 
de  Dieu  n'a  pu  les  ahando&D^S 
cette  raison  débile,  à  ses  passions i 
ses  caprices...  Il  devoit  donc  étal 
une  r^le  de  ci*oyance;  il  l'a  iait.f 
tribunal  devoit  être  visible  et  ii 
lible;  mais  où  est-il?  En  pi 
qu'il  n'est  pas  hors  de  l'Eglise 
lïque,  la  sixième  lettre  offre  Oj 
pide  et  intéressant  tableau  dfjUl 
sies  qui  se  sont  succjédë  jitffB) 
temps  de  Luther.  H 

Après  une  réfutation  ndflrifll 
et  parfois  éloquente  de  V<A| 
tion  tirée  de  la  conduite  deqod^ 
pontifes  scandaleux  ,  le  lecteitfi 
sis  te  à  la  naissance  du  protestaaàl 
Il  le  voit  naître  de  l'orgueil  14 
d'un  moine,  caressé  par  les  piî|| 
dont  il  flatte  les  désotdres,  dicrj 
grands  auxquels  il  livre  les  hieM 
l'Eglise.  Luther,  Calvin,  Henri  I 
tous  les  chefs  de  la  i^omie  ptfl 
ici  sous  les  yeux,  et  assuréum^: 
protestant  n'a  la  droit  de  se  pUal 
car  l'auteur  a  été  réservé  cCmI 
généreux  jusqu'à  l'fxçès  eoTcn 
réformateurs.  Cependant,  malgi 
manteau  jeté  sur  de  nombreuse 
famies,  c'est  encore  un  déplqi 
[  v^KXxde  t\\ie    celui  de  l'Lérénej 
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lante  prêchant  la  tolérance  et  al- 
DULUtles  bûchers,  prétendant  réfor- 
tt  l'Eglise  et  permettant  la  poly- 

C*  ,  corrompant  les  vierges  des 
s,  çtc.  Mais  ici  laissons  parler 
(■teur.  Son  livre  est  un  de  ceux 

fi'fliiloiie  en  les  citant  s 
« 
lUbOoit  one  réforme.  Oai,  monsieur, 

Ini  a  convenons ,  il  falloit  nne  ré- 
faKkfii'dit,  de  grands  abas  s'étoîent 
pnxUidans  l'Eglise  de  Rome,  el  dtns 
^  jBtapi  malheureux  tons  les  vrais  fidè- 
'dnandoient  à  grands  cris  une  réfor- 
iDoopasnne  reforme  è  la  manière  de 
r,  de  Calvin  et  de  Henri  VIII,  une 
le  qoi  confond  tout ,  boalevcrse 
et  met  partout  le  plus  affreux  dé- 
cile tes  avez -vous  pas  vus  secouer 
Ijong  de  Borne,  et  en  mettre  un  de  fer 
pbee?  ne  les  avez-vons  pas  \us  se 
^ds  finfaîllibilité  qu'ils  refnsoient 
de  Rome?  ne  les  avez-vous  pas 
crier  :  Crois  ce  que  Je  te  com.' 
féi  troire  :  pas  de  réplique  ;  car  voilà 
on  le  feu!  Ils  se  plaignent  des  ex- 
.  ..Jnications  de  TEglise  de  Rome!  et 
^^Madre  ch&liment  qu'on  avottà  re- 
^  de  leur  part,  c'éioit  l'excommuni- 
kctraoatbéme.   L'on  ne  pouvoit 

tter  la  suprématie  do  pontife  de 
et  nne  femme  devenue  pontife  de 
|ise«DgHcane,  parle  avec  un  ton  de 
itie,  que  jamais  Pape  n*a  sur- 
is clergé  de  i'£glise  romaine  avoit 
;  il  en  abusoil  :  on  lesdonnoit 
[tocs,  aux  princes,  aux  rois  pour  les 
'«pour  s'en  faire  des  protecteurs, 
■voient  des  passions  :  on  se 
ibien  garde  de  les  combattre,  on 
ttlUtoit  lenr  conscience,  on  leur 
ît  les  movens  de  les  assouvir.  VA 
Ton  crioitbien  haut  que  Vl^- 
kdèRome  étoit  (a  nouvelle  Babylone, 
Mt  la  révolte,  l'on  autorisoit 
I  Ton  préchoit  la  licence.  Des 
ûCs  librement  au  pied  de  raïUcl , 
déclarés  nuls  :  l'on  ouvroit  les 
l'on  se  marioit  avec  drs  re- 


voyant les  progrès  de  l'hérésie,  l'on  crioit 
au  miracle  I 

»  Il  y  avoit,  en  effet,  de  si  grands  obs- 
tacles à  vaincre  !  il  y  avoit  eu  tant  de  dif« 
ficnltés  à  faire  perdre  la  foi  à  ceux  qui 
n'en  avoient  plus!  on  avoit  éprouvé  tant 
de  résistance  à  décliatncr  des  passions  qui 
ne  ponvoient  soniïrir  de  frein  !  il  avoit 
été  si  difficile  de  flatter  l'orgueil  si  sensi- 
ble a  la  flatterie ,  que  toat  cela  vraiment 
devoit  passer  pour  des  miracles  !  • 

Nous  voudrions  pouvoir  citer  aussi 
la  treizième  lettre,  dans  laquelle  un 
Juif  cherchant  la  vérité  s'adresse 
successiveineut  à  un  ministre  an(];li-> 
can,  à  un  disciple  de  Luther,  etc.,  qui 
tous  le  renvoient,  pour  y  formuler 
sa  croyance,  à  TEvangile  où  tous  ils 
ont  trouvé  un  symbole  différent.  On 
ne  pouvoit  mieux  réfuter  cette  ré-> 
ponse  du  protestantisme  :  ^  Lisez  VE^ 
pongilcj  il  est  clair  et  facile  à  com- 
prendre. » 

Nous  finirons  en  exprimant  le  dé- 
sir de  voir  ces  lettres  traduites  en 
anglais.  L'auteur  a  poussé  la  condes- 
cendance jusqu'à  se  servir  d'une  Bi- 
ble anglicane,  et  son  livre  semble  de-  ' 
voir  être  plus  .spécialement  utile  aux 
protestnns  de  cette  nation.  C'est  sur 
des  anglicans  que  le  zèle  de  M.  l'ab- 
bé Brajcul  s'est  particulièrement 
exercé ,  soit  lorsqu'il  étoit  professeur 
au  petit  séminaire  de  Dinau,  soit  de^ 
puis  qu'il  est  curé  de  Saint-Sauveur 
de  Dinan.  Il  déclare  que  cette  cor- 
respondance a  eu  lieu  telle  qu'elle 
est  présentée  ici,  et  qu'il  ne  s'est  pas 
fait  lui-même  d'objections  pour  les 
combattre.  B. 


f^OUVKLLKS  ECCLÉHIâii^riQUBS. 

ROME . — Le  7 octobre,  le  Saint-Père 
partit  du  palais  Quirinal  pour  aller 
dîner  chez  les  Gamaldules,  et  se  ren- 
dre de  là  à  Gastel-Gandolfb.  En  tra- 

. veinant  Frascati ,  Sa  Sainteté  descen- 

qû'e  roîî  «voit  sédajies,  el  en  |  dit  à  la  cathéikaW ,  ou  c\\&  ImV.x^v^'^^ 
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an  milléii  des  acclamations  du  peuple 
par  l'évêque ,  le  clergé  et  les  magis- 
trats, et  où  fut  donnée  la  bénédiction 
du  saint  Sacrement.  Le  pape  yisita 
M.  le  cardinal  Pacca  qui  se  trouvoic 
en  cette  rille ,  et  donna  de  la  galerie 
de  sa  résidence  la  bénédiction  au 
peuple.  Sa  JSainteté  alla  à  Rufinella 
faire  visite  à  la  reine  douai rièrede  Sar- 
daigne,  qui  reçut  le  pontife  avec  de 
grandes  marques  de  respect  y  et  l'in- 
vita à  examiner  ensemble  les  fouilles 
que  cette  princesse  fait  faire  sur  le 
mont  Tusculum.  Divers  objets  cu- 
rieux qui  ont  été  trouvés  dans  ces 
fouilles  étoient  disposés  dans  un  pa- 
villon. Le  Saint-Père  poursuivit  sa 
route  vers  les  Gamaldules,  visita 
leur  église ,  et  après  y  avoir  fait  sa 
prière ,  admit  la  communauté  aubai- 
sement  des  pieds.  Le  soir,  Sa  Sain- 
teté arriva  à  Gastel-Gandolfo.  Les 
populations  étoient  accourues  de  tousT 
côtétji  pour  voir  leur  souverain,  et  lui 
témoigner  leur  respect  et  leur  joie. 
Les  habitans  de  Marino  surtout 
avoient  préparé  des  illuminations, 
des  feux  d'artifice,  des  arcs-de-triom- 
phe et  des  aérostats.  Le  peuple  de 
Gasttl-Gandolfo  étoit  allé  au-devant 
du  pape ,  faisant  retentir  Tair  d'ac- 
clamations^ Des  illuminations,  des 
décharges  d'artillerie,  la  musique 
annonçoient  assez  sa  joie. 

Le  8  au  matin ,  Sa  Sainteté  alla  à 
Albano,  où  elle  fut  reçue  par  le  car- 
dinal-évêque ,  le  clergé  et  les  magis- 
trats. Elle  visita  la  cathédrale,  et  y 
reçut  la  bénédiction.  Elle  visiU  le  sé- 
minaire et  le  collège  nazaréen.  Après 
le  dîner,  elle  alla  à  Marino ,  entra 
dans  l'église  collégiale  et  au  couvent 
des  Dominicains;  le  peuple  renou- 
vela ses  démonstrations  d'allégresse 
de  la  veille.  Le  soir ,  il  y  eut  encore 
à  Castel  -  Gandolfo  illumination  et 
feu  d'artifice.  La  reine  de  Sardaigne 
y  vint  saluer  le  Saint-Père. 

Le  9,  le  pontife  rentra  dans  Rome, 
où  le  peuple  célébra  son  retour. 


PAai8.<*--Il  Ta  s'opérer  iouspei 
le  Levant  un  grana  bien  par  l'ét 
ment  de  deux  maisons  de  Fill 
la  Charité ,  Tune  à  Constantin 
l'autre  à  Smyrne.  De(>ui8  long^ 
on  désiroit  aue  les  Filles  de  i 
Yincent-de-Paul  allassent  pai 
les  travaux  des  missionnaires  « 
nifester  aux  yeux  des  infidèb 
œuvres  admirables  que  la  re 
sait  produire  par  leur  ministère 
la  gloire  de  Dieu  et  la  conscài 
des  pauvres.  Un  pays  où  Vimtrut 
des  jeunes  personnes  est  regai 
comme  inutile ,  où  il  est  ac 
comme  règle  générale  qu'une  fér 
ne  doit  rien  savoir ,  où  les  p&u 
sont  en  proie  à  toute  sorte  de  m 
res ,  plus  qu'en  aucun  autre  lieu 
monde ,  sans  qu'ils  puissent  reo 
trer  nulle  part  des  entrailles  de 
séricorde ,  où  on  ne  voit  ni  bA 

Ï»our  les  malades ,  ni  hospice  * 
a  vieillesse ,  ni  asile  pour  l'enJ 
abandonnée ,  ni  secours ,  ni  éi 
pour  les  indigens  ;  nn  tel  payi 
clamoit  l'industrieuse  charité  des 
les  de  Saint -Vincent,  et  learoU 
un  vaste  champ  pour  déplojer  S 
tes  les  ressources  de  leuimU.  Jl 
les  préjugés  du  pays ,  la  dîfikil 
d'exécution,  mille  circonstancti  i^ 
posèrent  toujours  à  ce  qu'elkifi 
sent  pénétrer  dans  la  Turquie. 

Aujourd'hui  tous  ces  ob^iadei^ 
applanis.   Les  changemens 
dans  le  pays  depuis  quelques 
ont  dissipé  les  préjuges  et  se 
ouvrir  la    porte  à    la  charité 
Sœui-s.  Deux  Filles  de  la  CharM 
rent  donc  envoyées  à  Constantiflll 
en  juillet  dernier  ;  elles  oanM 
école  de  filles  le  l6aote 


une 

succès  ne  s'est  pas  fait  attendre  h 
temps  ;  elles  ont  vu  aussitôt  afhl 
leur  école  lui  grand  nombi*'* 
ians.  Elles  en  ont  admis  50  M 
ment,  afin  de  rendre  leur  Ci 
prise  plus  facile  et  la  léussite 
assurée.  Elles  ont  de  plus  admii 
\oT\\\^V\we%^  demeure  ,  et  la  <fi 
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es  enfanS  leur  donne  toute 
tatisbctioB.  Gel  lieureui  es- 
ifi   pour    montrer  que   le 

est  venu  d'organtter  tn 
des  in&isons  de  Filles  de  la 

comme  en  France  ,  ei  d'en 
iinoyelis  pnissans  d'<^érer 


nlonie  de  sept  Fillet  de  U 
dcit  s'eiubarauer  mus  peu 
.  pour  se  r«nare  d»ni  le  l.e- 
hiK  Boiit  deatinécs  pour  Con- 
fie, où   elles  se   réunironi 

I  pai-lies  cet  été.  Les  cinq 
nnt  s'éuLlir  à  Smyroe.  Pai-- 
t-ïi  ioiit  deux  jeunes  smvr- 
d'origine  persane  ,  qui  lu- 
ute  à  Paris ,  il  y  a  près  d'uu 

II  iaire  leur  noviciat.  La  su- 
idaUnéc  pour  la  maison  de 
luapk  est  la  Sceur  Sivii-agol, 
matât  supérieure  d«  U  inai- 
SijH-Méeu ,  diocèse  de  Aea- 
Ucqui  est  dcstiuiie  pour  la 
de  Smyme ,  est  la  Sceui' 
,  précëaemwent  supérieure 
ùce  des  Ëofaus  Iroufés  ,  à. 

mn  sont  attendues  avec  ini- 
dans  ces  deux  villes,  où  tout 
qu'elles  feront  beaucoup  de 
les  n'auront  d'autres  adini- 

nt  sana  avoir  aucune  for- 
reniplir.  Déjà  à  Constanti- 
négocians  français  se 


pour  organis 


-  uo  bureau 


!,  qui  sera  présidé  et  dirigé 
éfct  apostolique  de  la  mis- 

udi ,  les  sept  Sceurs  sont  al- 
evoir  la  bénédiction  de 
tevèque  de  Paris  ,  auquel 
été  présentées  par  la  supé- 
aéraU. 


'avons  pu  refuser  l'inser- 
lellre  suivante  ,  qui  est  re- 
'article  de  coininenceinent 
Journal  de  mardi.  Cette 
d'oH  ecdésiasiique  distin- 


gué ,  et  notis  est  en  outre  fortement 
recoiniiisadée  par  unepenonne  dout 
nous  honorons  le  caractère  ; 


•  Paris,  le  7  novembre  i63g. 

■  Honsieor,  vaaa  ivos  insért  d.iBs  voire 
ntuntra  do  S  novembre,  quelques  ré- 
IleiioQi  iur  les  fscnltés  de  théologie .  tffii 
contrastent  avee  l'impanialitâ  ot  la  rao^ 
dérstionoriJinairedevoBJngeBien*.  Ausal 
êst-il  Tacile  de  l'ipercetoir  «ja'etlM  «ont 
d'une  main  étrangère,  el  qu'elln  n'ont 
pas  opâiô  nne  conviction  Uen  prompte 
dans  loLre  esprit,  puisque  ce  n'est  qa's- 
prts  un  délai  de  déni  mois  que  vous  iei 
Bvei  livrËes  k  la  publicité. 

•  Si  l'aulear  de  ecs  réfleiioas  ^étolt 
liorné  ï  dire  qu'il  élfrit  à  désirer  qtie 
t'ioslilndon  des  professeurs  I6i  donnée 
psr  fauturiie  ecclésiutiqae ,  qu'il  ôtolt 
même  sans  exemple,  jusqu'au  décret  de 
i8d8,  qu'elle  fQtéminËe  du  pouvoir  civil, 
il  n'aurait  avancé  qu'iinecbose  pirrattflH 
ment  cMCta.  Mais  il  suppose  oMSls  noient, 
ssns  t'aflinncr  d'une  roanibrs  explicite; 
que  nous  sommesmeuacésd'uae  innova* 
lion  Inconnue  smisCempi^e  et  Ik  restaura* 
tîoii,  et  c'esi  îcî  que  l'auteur  msnque  évi- 
demment de  mémoire,  nîen  dânK  ce 
genre  n's  été  etnngé,  ou  ail  y  •  ce«n 
cbsngemenl,  11  a  été  ta  profit  ds  fîtidé- 
pendance  des  C-v^uet.  Sotis  IVimptre  el  U 
rcsiaaratîoB  l'fvéqae  prtseahAl;  et; 
comme  cette  présentitîon  assaroît  des 
choix  ortbodoses  ,  les  évfiqaes  les  plaa 
pieni  ne  pensèrent  pss  slors  k  rtela- 
mer  contre  une  fotdK  Err^nlitre  ,  t 
la  vérité,  mais  qui  n'altéroit  point  es. 
Bcntiellemenl  le  droit  derètâqu»  de  con- 
férer la  million.  Oepaîs  dii-hnit  mois  les 
ministres  ont  fait  avee  les  évOqiias  un 
arrangement  pins  avantageni.  puis- 
qu'ils leur  ont  abandonnt  ledaoii  de* 
professeurs  el  dispensé  cesi-ci  des;ra- 
des.  Il9  ont  reteoo,  ii  est  vrai,  rinstitu. 
lion,  mais  le  plus  grand  nombre  des  évo- 
ques, tout  en  désirant  qu'éltc  fût  aban- 
donnée, onlproGté  delà  latitude  qui  leur 
étoit  donnée.  Ils  se  sont  décida,  en  oon- 
aidérant  qu'un  *iee  de  lonne  ne  pouvtrit 


(»78) 

pw  let  onéter,  lorsqu'ils  oblenoicnt  la  établie  dans  le  paf  s  d«  Gex  p< 
labsunce  mëniB  de  la  choie,  et  qu'ils  jeunes  personnes  oui  veulent  i 
éloient  plainisllret  det  ficultÉtqo'ils  na  à  U  religion  calliolîque.  L 
l'ifoienlËlé.  La  mission  dnanée  ani  pro-  aaint  François  de  Sales  Uava 
fesKnrs  n'e»!  certaineinent  pas  plas  res-  (  la  coiiTenûon  des  protesians 
pKlablB  que  celle  des  éteques.  Eh  bien,  jdiocëse,  il  fonda  à  Gex  une  i 
qa'onsiihliliscUntqu'on  voudra,  lepon-  ^  de  religieuses  dites  de  la  Pn 
Tirir  dril  eierce  sur  la  seconde,  et  cela    tiou  de  b  Foi.  C'éioît  uu  asili 


en  verLD  dn  concordat,  nneanlorilÉ  pli 
grande  qne  sur  la  première. 


j  lesfemmesprotestaiitMqui 
K  convertir  ;  elles  étoieni  à  l'at 


On  critiqne  avec  one  grande  sÉvéritû  |  persécution» et  du  besoin.  Ctitt, 


lediacDiirsde  M.  te  garde  des  sceaux.  Il  a 


ibsisia  jusqu'en  1792^  «, 


dit  qu'il  falloit  purifier  ta  science,  on  lui  ,  revoluiion  chassa  le*  «ligie» 

-■  dissipa  les  Itiena. 

Aujoard'hui  que  le  protatnd 
se  divise  en  une  foule  dt  m 
qu'on  y  nie  les  principaux  dM 
et  jusqu'à  la  divinité  deJnusJï 
des  aines  droites  se  toumeatTO 
religion  catholique.  C«il  nr 
panni  les  femmes  que  se  muil 
ce  retour.  Mais  elles  sont  eipo« 
de  mauTaia  traitemens,  et  il  tili 
de  la  ckarïlê  des  fidèles  de  les  pf 
Çer.  C'est  pour  cela  qu'on  tet 
été  ouvert  près  de  GenèTec(< 
Suisse.  Ou  y  reçoit  de  jeanei 
sonnes  qui  sont  iustruitesctfor 
à  U  piété,  en  Ultime  tempsqu'os 
apprend  un  état.  Mais  cette  lU 
est  pauvre  et  ne  peut  suffin  i  ■ 
soins.  L'abandounera-trOB  bt 
détresse  ? 

On  sait  que  leSâint-Pèreafr 
celte  œuvre  d'une  manière  tonl 
ciate.  Sa  Saintuté  a  donné  pu 
maison  500  écua  romiins,  a  a 
i  ce  sujet  uD  bref  très-fiall 
M.  l'évèque  de  Bellev,  et  a  si 
d(?s  indulgences  au^  fidèles  qu 
tribueront  à  l'œuvre.  Cestoo 
nom  du  soiiverain  pontife  qu 
sollicite  les  fidèles  en  faveur  i 
d'amcs  qui  gémissent  dans  l'e 
On  peut  adresset'  les  dons  i 
ment  à  M.  Pepéry,  chanoine, 
re-général  i  Belle;  (Ain),  ont 
à  M.  fiupanloup,  vicair«-généi 
périeurdu  petit  séinioaire  de 
Nicolas-du-Chardonnet ,  rue 
,  toise,  u"  18  i  oui  M.i>uU>i*, 


fsit  dire  la  science  eathatique;  est-on  bien 
sûr  qoe  ce  soit  Ik  la  pensée?  On  lui  prête 
les  projets  da  roi  da  Pmsse,  auxquels 
personne  ne  pense  moins  qae  lai.  Le  roi 
de  Prusse  •  tggwé  te  joug  légal,  les  mi- 
nistres l'ont  adouci  par  l'abandon  qu'ils 
ont  fiit  aui  éïéqnes  d'un  chois  pstfaile- 
ment  libre. 

tU'yabieadansIediscoursdeU.  Teste, 
qae  ions  avei  cité,  des  paroles  qa'il 
refrelte  sans  doute  d'avoir  pronon- 
cées i  nous  l'slllrmons  avec  d'autant 
plas  (le  confiance  qu'il  a  accaeilti  avec 
empressement  les  nbservalione  que  qnel- 
qnes  personnes  ont  bien  voulu  lui 
faire.  De  bonnes  actions  valent  bien  de 
bonnes  parales,  etl'on  sera  porté ï  juger 
lessiennes  moins  sévèrement,  lorsque  l'on 
pensera  à  quels  préjugés  il  s'adressoil  et 
quels  adversaire*  il  avoit  ï  combattre. 

■  Ma  réclamation  est  ipcounuo  è  M.  le 
garda  des  sceani,  et  l'amour  de  U  vérité 
mel'sjfant  seul  inspirée,  Je  ne  doute  pas 
que  vous  ne  soya  tan  bon  pour  l'insé- 
■er  dans  votre  estimable  journal. 

•  Agrées,  etc.  • 

Une  ordonnance,  insérée  au  n°  446 
delà  partie  supplémentaire  du  £ic//e- 
tin  des  Loiiy  autorise  l'acceptation 
du  legs  universel,  évalué  à  1 10,633  f . , 
fait  à  la  ville  de  la  Crotx-Ruusse,  par 
M.  Perrod,  pour  la  fondation  d  un 
hospice  dans  cette  ville. 


Mous  croyons  devoir  recomman- 
der (le  nouveau  la  maiswt  da  refuge 
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du  séuiinalre  des  MissioDS* 

s,   rue  du  Bac  ;  ou  enfin  ,        '-^  ^  octobre ,  la  première  pierre 

Rosalie ,  supérieure    des    du  nouveau  collège  ae  la  maison  des 

5aint-Yincent-de-Paul  du .'  Jésuites    a  été  posée  et  solennelle- 


lissement ,  rue  de  l'Epée- 
i"  3|  faubourg  Saint-Mar- 


ment  bénite  à  Lemberg  ,  en  Gai- 
licie.  Les  archiducs  François-Cliar- 
|les,  Albert,  Ferdinand  d'Est,  gou- 
j  verneur  civil  et  militaire  de  Gal!t- 
en,  la  cour  royale  a  fait  sa  cie  ,  et  Ferdinand  de  Modène,  ont 
uadi  4.  On  a  remarqué  assisté  à  cette  cérémonie.  Il  s'y  trou- 
\ajje  du  Christ,  enlevée  lors  voit  encore  les  trois  archevêques 
mtns  de  1830,  avoit  été  re-  :  «"^«dant  à  Lemberg ,  savoir  :  Tarche» 
tendant  les  vacances ,  au-  vêcjue  latin  primat  de  Gallicié,  qui 
i  fauteuil  du  président.  Ce  !  ofticioit  pontificalement ,  Tarchevê* 
d'après  une  inscription  gra-  i  q"e  du  rit  grec-uni,  et  celui  du  rit 
pieds  du  Christ,  est  celui  arménien  catholique;  puis  tous  les 
lonné  par  Louis  XII ,  en  prélaU ,  chanoines ,  et  tout  le  clergé 
échiquier,  lorsqu'il  le  ren-  \  séculier  et  régulier  ;  les  membres  des 
lucni.  C'est  le  seul  de  tous  ^^^  de  Galhcie  et  de  Lodomérie, 
ens  du  palais  de  justice  de  '^  généraux  impériaux  avec  les  ofii* 
li  ait  échappe  aux  ravages  ciers  de  leur  état-major;  le  président 
Aulion.  I  de  la  régence  avec  les  conseillers  de 


été  conservé ,  dit  l'inscrip-  !  c®"*"  ^^  ^«  régence  ;  le  sénat  acâdé- 

i  du  15  janvier  1816 ,  par    ^"**l"®  ^^  Tunivei-sité  et  tous  les  au- 

e  M.  Gouël,  graveur,  et .  ^^«  dignitaires^eja  ville. 

mis  à  la  cour  royale  de 

li  Ta  fait  placer  ici  comme 

aent  de  la  piété  d'un  roi  à 

lié  mérita  le  surnom  de 


--iafl€»o< 


POLITIQUE,  HâLâAGBS  f  stû. 

A  l'audience  de  rentrée  de  la  cour  de 

cassation,  lundi  dernier,  A4.  Dnpiu,  pro- 

jple,  et  dont  les  vertus  se  !  cureur-général,  a  prononcé  on  discours 

Qt  aujourd'hui  dans  la  pen- 1  sur  les  études  et  les  mœurs  de  l'ancienne 

.  M.  T.  C.  Louis  XVIII.  »  !  magistrature.  A  cette  occasion  il  aparté 

^ng,^  de  Merliu,  de  l>oaai,  qui  se  rattache,  a-t- 

lard  Buller  Laraont ,  fils  **  ^^*'  ^  *'f "^^^"  ^f^^"^""  ^^l^^  ^^^«-  ^ 
man  Lamont,  membre  du  »*  ^^^oloï^n  par  la  part  qu  jly  a  prise,  et 
inglais,  a  fait  son  abjura-  ^  '•  nouvelle  législation  par  ses  travaoï. 
)Ctobre,  et  a  reçu  la  com-  '  ^^^^^^  ^^^^*  °^  *«  ^  octobre  1764  à  Ar- 
as la  chapelle  catholique  |  ^«ox  dans  le  Cambrésis.  On  dit  qu'il  fut 
)od,  près  de  Bath.  Avant  \  ^^«^^  P**"  '®  *^*"*  ^^  Bénédictins  do 
ie,  le  révérend  J.  Laskin  \  l'abbaye  d'Anchin  ,  circonsUnce  dont 
néophyte  une  exhortation  ]  M.  Dupin  n'a  pas  cru  devoir  faire  nien- 
Unce  du  devoir  qu'il  al-  j  l*®"-  Merlin,  d*abord  avocat  au  parle 


r,  et  sur  le  bonheur  dont 
ux  qui ,  revêtant  le  nou- 
y  marchent  dans  la  justice 


ment  de  Flandre,  fut  député  à  l'assemblée 
constituante  et  à  la  convention.  M.  Dupin 
a  évité  de  prononcer  ce  dernier  nom,  et 


sainteté  de    la  vérité  ,  [  n*a  pas  dit  le  mot  du  rôle  qu'y  joua  Mec- 


fidèles  disciples  de  notre  , 


lin.  Ainsi  il  n'a  parlé  ni  de  ses  votes  dan^ 


ipteur.  M.  Lamont  mon-  '.  le  procès  de  Louis  XVI,  ni  deson  rapport 


la  céréîjtouie  une^rvcur  .  sur  la  loi  des  suspects  le  17  septembre 
lion  qui  inarquffcnt  de  |  1793,  ni  de  sa  proposition  pour  partager 
ferme  conviction.  |  le  tribuuai  révoiuliounaire  en  quatre  a'c* 


(  .8o  ) 

cliri5llRnfsmei  et.  comme  le  snge  D 
a'ia  senoll  consUmmrnt  daa»  ses  ]e4 
et  dam  sci  livres,  ponr   rcmotiler  J 
[irincipei  des  luis  cl  assigner  i  cbaM 
ion  vËrî  table  rarac((.>(G. 

>  J'ai  dit  qae  M.  Troadhon  B' 
la  théologie  et  le  droit  canonique  t1 
BvouQil  qa'il  en  avoii  lira  de  grand 
mit^rcs  pour  ses  Invaui. 
•  Son  ami,  M.  Touiller,  . 
jcnlretenoit  oae    correspondac 
'  pinsieurs  fragmeiiK  inlêrcssans  oi>l 
t  le  *6  décembre  ;  bliÉs,  conteDoil  aussi  tju'il   a\oit(^    '*'^!lj 
I  abondammetit  à  cette  s(  ~ 


ms, -afin  dTalicr  pins  vite.  Merlin 

Inislre  de  la  jnslîce  sons  le  direcloiie, 

ib  directeur,  puis  procureur-gËnÉnl  à 

conr  de  cassation.  à(.   Dupin  s'étonne 

te  Bonaparte  ne  t'ait  pas  choisi  pour  T 

s  rédactenre  de  ses  codes.  Il  avoue 

orlin  fut  toute  sa  lie  dans  l'imiiossibi- 

ë  de  rien  improviser;  ce  qni,  ï  Tr 

l  bien  eitraordioaire   pour  un  aracaL 

.  Dupin  considère  surtout  UeclJn  à  la 

•at  de  'ea«salion,  et  apprécie  le  genre  de  | 

n  talmlet  le  mériledesesoniTiçe&On 

it  qae  Merlio  ei 

138.  à  84  ans.  |  abondamment  à  cette  source.  El  iu£ica^ 

(le  procnreurgén^ral  dinsson  discours    n'aioas-nons  pas   entciida    an    IiW>^        ^_ 

^yéuncourllribnld'Ëlogesb  deuxau-    d'Élai  cflèbre  proclamer  an  sein  de»  t»     "^^H^ 

et  Bocmbres  de  la  conr  de  cassation,    siilul  combien  cette  élude  6toit  prolî.  ■^'^'*  .^? 

y..Otivier  et  Borel  deBretiiel,  ntoitii    aui   pnhlicjito,  et  dis|iosoU  l'cgprm*i*f  .__ 

;i]  de  (Usiance  l'nn  de  l'outre.  Il  semble  .  manienwat  des  plus  grandes  affairesa^'*  '  '' 

M  calni-ci  surtoni  eût  m érîli  quelque  {      «En  effet,  meesieurs,   Rcn   d^plae(<l^*^ 

lOSSde  ploi;  i^étoit  on  magistrat rccom-  Iceniqui  voadroieiU,   dans  un  iuLârft-sà-lO' 

audible  -par  ses  senti  mens  de  religion,  '  paresse,  resserrer  le  cercle  detétindfpb^^ 

irsa  modestie  et  par  son  esprit  de  mo-  !  tuelles,  et,  par  un  e^t  dedéa^  — ">• 


n  et  de  sagesse. 
.  Dopin  l'est  ëtendn  s 


r  l'éloge  de  :  les 


de  noi  joui, 
de  la  scianee.'-dA 


.  Prondhon,  ancien  avocat  et  dojeti  de  tout  cequi  I' «voisine,  je  n  Mlnfl*^>Bnt*'' 
facaltë  de  droit  de  Dijon.  Ht.  Prondlibn  ;  l'aOlrmer  devant  vous,  on  pjnWitinf  •{- j4>|: 
oitan  effet  on  jnrisconsrlle  fort  eiti-  dire  parce  que  je  suis  en  T#hm  |l  Iwi  JWfl  trf  S 
leble.  Né  en  lySS  b  Cbansni,  en  Kran- >n  ne  sera  jam ait  ua  IméfpÊbmaÉ^owim 
Iw-Comlâ,  il  fut  destiné  h  l'état  ecclémas*  !  vraiment  d^ne  de  ce  nom^iblim  Ua  ^mÂ  ikJ^ 
que,  et  Ht  sa  théologie  an  séminaire  de  Ékaâli  tontes  le*  brahcbejAdnlL:^^-  ^i^irxÛ. 
esançon.  Il  quitta  ensuile  cette  carri&i  e,  |  Kons  avons  saisi  d'antant  phi  y<r  aaf*ig 
lais  «ans  se  dsparlir  des  sentimens  de  liers  l'occasion  de  pifer  bu.  USb^tMi-MS  ■ 
iligion  qu'il  y  atoit  puisés.  Il  fut  reçu  mémoire  dn  savant  prafMMqi'>#l  J»  v. 
nctenr  en  droit  on  1789,  et  fut  pendant  que  nous  avions  reçu  « 
ente  ans  proftissenr  de  code  civil  i  le  aG  janvier  denùer,  par  :lli  ^.  I 
Mjon.  On  lui  doit  ploslenrs  ouvrages  de  avocat  i  Dijon.  L'aiitenr  pidelM 
arispmdence.  G'âtoil  nn  jurisconsulte  sentimens  religieux  de  M.  Proadbci 
uH)  esliiné  pour  sa  vertn  que  pour  son  j  i|  fait  connoltronnc  elrcaiM 
■voir.  11  est  mort  le  ao  novembre  i658.  honorable  pour  lai.  U.  [ 
I.  Dupin  dans  son  discours  le  félicite  pendant  la  révolution  prorM»Mrll  ••  ' 
urtont  d'avoir  étodié  la  Ibéolc^ie.  centrale  du  Doubs.  Dne  fe      '  '  " 

•  M,  Proudbon  fondoit  sartoul  le  droit  litaire  venoit  de  s'étoblir  e#  p^M 
nr  la  morale.  En  cela,  il  reasembloil  ani  i  Besançon  pour  Juger  elfcrtthfrt""^^** 
nrlsconsBtles  romains ,  qui  tons  don-  grés  et  les  prêtres.  M,  PrbstQfcta  It'  "■*  ^*  " 
■oient  ponr  base  !i  le  ors  études  lis  raail.  moire  pour  montrer  rintgrijlfi  ^e  ^^^-^^  i 
nesd'nnc  dt'S  sectes  do  philosophie  en  damnations,  et  il  le  porta  liii-rolfcrf"**** 
lonnenr  de  lenr  temps,  principalement  juges.  Ifc  envoja  son  mimblrc  an  '  ^y*  ^^  * 
ielle  des  Stoïciens,  Plus  hcarensqu'eui.  totreet  S  des  membres  du  cofps  I^^^  ^^/' 
rt,  Prondhon  pOïBédoillapbllosophieda    lif.  On  asittif  que  Ce  fmtf«i5rtBCi^c:*^^==^! 


(  '»>  ) 

l^i  livroii  les  praires  k  de*  eom- 

''  militiires    fut  ripportfi.    Mais 

l^wpsM.ProudhoB  devInlDdieni 

''"tionnaites.    On  voulut  farra- 

'•^tliaîro,  on  saisit  tout  H«pa- 

'''ccnaa  de  professer  pBblîqoe- 

.'^'ision.  Il  répondit   qall   éloit 

'""«h!  ^"^ ^"^  raémoiri;  jostificttif 

^  Jj'^^  P»f  déclarer  que  ti  ponréln 

''  /"«Uort  SfM  atMe,  il  n'en  o«- 

•"■VMIm  fonetiaiia.  Il  oonserr» 

■■  mort  du  docte   profesieor 


,\  'V'^J'ale.  sous  la  pr(-*ldeitce  de 
'».*/      #  '    a      également  fait  sa  reittrÉe 
-'       ^"--         M.   Ddapatmc 


k\!^'%:         tet jours  plna 


de  la  sociilé,  eiir  î 
llllfi-atnrt;,  et  sur  les  cans 
et  de  décadence  qni  sooi 
sent  et  mcnte«pt  noire  ai 
il  nom  Mrable  qoe  M. 
aproit  pn  faire  sentir  qi 
sarlool  de  fonbli  de  la  rel 

La  soDveriînelË  dn  pt 
passée ,  comme  on  ann 
Jamais  les  (jcrinins  de  j 
tant  IraiaillË  qne  depnis 
remettre  en  honncnr.   Il 


s  quoi 


sujet   dans   vingt  joi 


Tk^^^^  ,  ^-  /■    ,  ■JOM-.       M.   Deiapatmc  ,   avocal 

JW''     *9i7'it.7i     *.    /*»-«r>nonc<!  un  discours  dans 
efforcé  de  recbercher  les 
qui  CoerTcnt  l'action  de 
ftrésenee  des  crimes  el  des 
nombreux 
'**  -«1  "5^"*'=  ~ ^~~    ^f^aui'"*"'  "■  l'avocat-gfl. 
ÎK,  **  K*^         ^-"^^-^4  l'opinion  qne  la  littéra- 
''tl  ,,    4&J  '^f^^  -  (flil  s(ir  les  lliSJtres ,  soit 

<?e.*     '^<it,  *=*■    -*=■*- ^«ns.lendoil  ti  Tsmiliariser 

*  ht  '***•  **^  "^^^  ^'  '"''*'  ''■*'**'  ^^  '^'^""'  • 
Iti'       '*»»E     ^'^  ^ — "«O]!  soiircnl   ani  criminels 

2    *  *  fî.      •»»  ~=t  ■'■«aisa.ites.  M.  Dclipalme 

^  CH  "^  ^^^^^^^  ^  loum.u.Judlciairei. 
iftlâ,  ■**'«*«»  ~^  ^2^^  teiWiptes-raKliis  des  Budien- 
|fr^^™ï**»'-^te;^^^^v»'effftrcei.l  dallirer  l'in. 
^~**  «1«^  Tfc^^Suà,  M  lut  font  perdre  ainsi 

^l>ÏO^  **^^^*^^!^*^  lut  assigne.  L'orateur  a 
**MWLto'  »'*  '**^;^^^^'  H>  JD17  Tabas  des  eîrcon- 
^JK^^fc-^^^t    '^^^^^*iBte».  Il  a  blâmé  la  ten- 
^^i<^  ^tU*^^pS^^^^^WcaH  ï  oublier  les  intérâts 
-     ■  ■  "^^^     ~~^'*^ft]war  eeu»  de  lenr  amoar- 
rech^rvber  les  ^moiions  de 
Il  s'écarter  des  lots  de  la  dls- 
rtmthant  les'  eanses  crimineU 
Vraies' A»  .roman   <M  d'an 
^  fin,  H.  TaTOcat  général  aparlé 
j^  - -jtî    'Y>  ^~*  E  pÈnitentiaIrt.   Il  ne  désap- 
"^^  ',      «^~^»  lODt'k-fall  le  systime  de  Fijo- 
k      "^    e**    A.VX' J*^*^'9  il  Cwli  qu'on  nedevpoilen 
'^*t\yA       ^^=,C*  c^'**^'^'''^  modération ,  el  eenleraenl 

^Vh  .ijt-  '^jfi  ^t.^*TiecheiU'i«teniide*corrompre  |  l'Institut  ;  M.   Despans- 

^\^,  ,"  f^  ^ô**Ai'*\t»^^"  "^s '^'****'*  aprésentû  des    min  iaire,  lieu  tenant -géi 

w_   ^■■'^•'  ^        ^v  ^-^smwaleafortJiislesBorfci  dés-    député,  membre  de  1' 


manda  la  ires  du  peuple 
l't^lablisscmenl  de  iBSo, 
ses,  est  fondé  snr  la  sout 
pie,  ei  le  peuple  entem 
sonmii  k  sa  souveraineté, 
ïie  pour  ceni  qni  ïiend 
qu'il  est  leur  seigneur  el 
Voilà  ce  qu'on  ne  c 
professer  par  le)  principi 
la  nouvelle  école.  Ce  r 
faute ,  assurément ,  si  le 
point  entretenus  dam 
frayenr ,  et  préparés  i 
niier  jour  sous  la  Jarldi 
du  peuple  souTcrain.  Ils 
réjtéterasseï  souvent,  1 
c'est  toujours  i  lui  qui 
faire,  el  qu'il  n'a  point 
sion  ,  comme  00  on  l'a 
tendu  par  erreur. 

PARIS,  S  NOV 

Par  ordonnance  du 
pairs  t  M.  Aubert,  eni 
comte  Octave  de  Bois 
conseil -général  dil  Cbe 
député,  conseiller  k  la  o 
le  vicomte  Borelli,  lie 
le  vicomte  Cavaignac,  là 
M.  Cordier,  mcmbn 
M.  Daunou  ,  ancien  déf 


(  98«  .) 

bran,  membre  de  l'Institot  s  le  maïqois  .de  Samatnu  Onavoit  dit  d'abord  q 


de  Lasîgntn,  dépoté  ;  le  baron  Malaret , 
ancien  député;  le  comte  Engène  Mer- 
lin, ancien  député,  lieutenant-général; 
M.  Persil ,  ancien  député ,  ancien  minis- 
tre ;  le  comte  Jules  de  Larochefoucault, 
ancien  député,  membre  do  conseil-géné- 
ral du  Loiret;  M.  Rossi,  membre  de 
lUnslitut  ;  le  comte  de  Sainte-Hermine , 
ancien  député;  le  baron  Teste,  lieute- 
nant-général; M.  de  Yaadenl,  député; 
M.  Viennet ,  ancien  député ,  membre  de 
rinstttnU 


toit  le  capiuine  Thflband,  du  brick 
çais  la />«iiÎM« 

—  Auguste  Blanqui  a  choisi  poi 
fcnsenrs  M*  Dupont  et  M*  Marti 
Strasboui^g). 

—  M.  Lanyer,  nommé  récetni 
conseiller  d'état»  a  été  rééla  dépôt 
le  collège  de  Saint^Ëtienne. 

—  M.  Letrône ,  dépoté  de  It 
(Sarthe),  membre  de  roppo&îtidQ^ 
de  mourir. 

—  Les  obsèques  du  lieutenant-^ 
Bernard  ont  eu  lieu  aujourd'iud  i  J 


—  D'après  un  Journal,   le  général 
Schnieidcr  abandonncroit  prochainement  j  Saint-Roch.   On  s'est  réuni  au    1 
le  ministère  de  la  guerre.   Cette  feuille    Royal. 

lui  donne  pour  successeur  le  comte  Mo-  j     —  Les  bureaux  du  miuîstàre  < 
liior  ou  le  général  Gubières.  ;  guerre  ont  été  fermés  aujonrcThaî  ai 

—  Le  ministre  de  l'instruction  publi-*  j  [permettre  aux  employés  d'assister  aa 
que ,  qu'une  indi^sition  avoit  empêché  '  sèques  du  lieutenant-général  Bem 
d'assister  à  deux  conseils  des  mhkistres,  I  ancien  ministre  de  la  guerre. 


—  D'après  une  correspondance  de 
lippevilic  (Afrique)  du  39  octobre 
routes  éloient  devenues  presque  imf: 


a  repris  hier  ses  travaux. 

—  Le  lAoniieur  annonce  que  M*  Siau, 
ingénieur  ordinaire  des  penls-et-chaus- 

sées  de  1'*  classe,  et  M.  Maset,  aspirant-  !  cables  par  suite  de  pluies  abondaiiti 
ingénieur,  ont  été  mis  à  la  disposition  |  continuelles,  et  l'on  étoit  depuis qael 
du  ministre  de  la  marine  ,  pour  être  en-  •  jours  sans  nouvelles  certaines  de  U 
«oyés  à  111e  Bourbon,  où  ils  auront  à    dltion. 

s'occuper  d'études  relatives  à  l'établisse-  —  Le  \ioniteur  ParitUn  dit  qw  k 
ment  d'un  port.  teau  à  vapeur  chargé  de  la  jnami 

—  Le  ministre  de  la  marine  a  reçu  de  j  dauce  entre  la  France  et  rAfriqM,ei 
M.  Dumont  d'Urville,  capitaine  de  vais-    retard.  On  pense  que  la  violeaca 


seau,  commandant  les  corvettes  VÀêtro- 
labe  et  la  ZéUe^  un  rapport  du  1*^  juillet, 
daté  de  Singapour.  En  quittant  Batavia, 
le  19  juin,  l'expédition  avoit  visité  les 
détroits  de  Banka,  Durlou  et  Singapour, 
et  dprès  avoir  fi&é  avec  précision  les  po- 
sitions des  ilea  et  des  dangers  épars  sur 
cette  route,  M.  d'Urville  étoit  venu  jeter 
l'ancre,  le  27  du  même  mois,  sur  la  rade 
de  Singapour.  VAatroiabê  et  la  ZéUe  dé- 
voient appareiller  le  s  juillet,  se  diriger 
sur  Bornéo,  et,  si  le  >'ent  étoit  favorable, 
aller  visiter  les  lies  Sooloo.  Il  n'y  avoit  au- 
cun malade  à  bord  des  deux  corvettes. 
Pendant  sa  relâche  à  Singapour.  M.  d'Ur- 
ville y  avoit  appris  que  le  capitaine  Van 
Yseghen,  de  la  barque  française  VAglaé, 
avoit  été  massacre  sur  la  côte  occidentale 


vents  du  nord,  qui  u'ont  cessé  de  toi 
de|)uis  quelque  temps  dans  la  Médît 
née ,  l'auront  forcé  de  relâcher  à  Ml 
-—  Le  capitaine  d'état-major  Gd 
aide-de-camp  du  maréchal  Soult,  ei 
rivé  à  Paris,  de  retour  de  la  mission 
a  remplie  auprès  do  Mehemet-Ali  et 
brahim-Pacha. 

—  Le  duc  de  Wurtemberg  est  ait 
aux  Tuileries.  Il  passera,  dit-on ,  11 

à  Paris. 

-*  Les  trois  facultés  de  médecin 
reçu  6i4  docteurs  en  i638-i839,  sa 
439  à  Paris,  16a  à  Montpellier,  el 
Strasbourg. 

—  Le  l^on  Lamagdelaine,  a 
préfet  de  l'Apire,  vient  de  mourir 
risàl'^ede  76  ans.  .        « 
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lénir  J,  professoarde  cbimieli  la 
!8  sciences  de  Pftriss,  est  autorisé 
suppléer  pendant  la  présente 
issique  par  M.  Damas,  profcs- 
u{  à  ladite  Faculté. 
Insée  du  Louvre  sera  fermé  sans 
iception  le  3o  janvier  prochain 
ravaai  relatifs  à  l'exposition  des 
de  i84o.  Les  opérations  du  jury 
)mii)eocer  le  i  *'  février,  les  ar- 
linvitésà  faire  déposer  leurs  oa- 
I  Louvre  pour  cette  époque, 
conseil-général  de  la  Seine  a 
lomme  de  9,732  fr.  pour  Péta- 
Dt  d'une  horloge  avec  cadran 
tendant  la  nuit,  et  qui  doit  être 


sacre  des  cobnîes  est  illégale,  et^e  cette 
ordonnance  constitue  d'une  façon  indi- 
recte un  nouvel  impôt  au  détriment  des 
fabricans  de  sacre  de  b«ftterave.  £n  con* 
séquence,  arbitrant  de  leur  propre  auto- 
rité le  préjudice  qu'ils  supposent  que  le 
dégrèvement  leur  a  causé,  ils  proposent 
de  payer  3  fr.  au  lien  de  i5  fr.,  qui  for- 
ment le  montant  de  la  taxe  établie  par  la 
loi  de  1837. 

—  Le  général  d'artillerie  Tngny,  qui 
fut  minisire  de  la  guerre  à  Naples  sous  la 
règne  de  Joachim  Murât,  vient  de  mou- 
rir dans  sa  terre  près  de  Laon. 

—  On  lit  dans  VEiJio  dé  la  Nièvre  1 


«  Joly,  ancien  acteur  du  Vaudeville  , 
ins  Taltique  de  la  façade  princf»  *  vient  de  monrir  à  Lormes  (Nièvre) ,  à 
^ilais-dc- Justice.  |  l'âge  de  66  ans.  M.  le  curé  Joannot ,  qui 

ésalle  d'une  lettre  du  maire  ,  et  |  l'avoit  souvent  visité  pendant  sa  maladie, 
leietlredu  commandant  de  place  j  lui  a  administré  les  derniers  sacremens. 
^(Moselle),  provoquées  par  le  >»Joly  appartenoitàuoe  bonne  famille, 
toeit et  publiées  par  le  Moniteur,  Dans  sa  jeunesse ,  il  embrassa  la  carrière 
M  pas  présenté  aux  portes  de  |  des  armes;  mais  ayant  été  blessé  à  une 
'e  onze  officiers  russes ,  et  qu'il  !  des  premières  campagnes  de  la  révolu -r 
)>iséquent  faux  que  l'entrée  de  la  tion  ,  il  quitta  le  ser\ice  avec  une  pen- 
r  ait  été  refusée,  comme  l'ont  :  sîou  de  retraite  et  se  fit  acteur.  A  sqd 
les  journaux.  Le  préfet  des  Âr-  j  talent  d'artiste,  il  joignoit  des  connois- 
donné  la  même  assurance  quant    sances  entons  genres;  dessinateur  rc- 


ie  Sedan. 

s  la  soirée  d'hier,  une  explosion 


marquable,  mécanicien  habile,  il  monta, 
en  quittant  le  Vaudeville,  un  tbéàtru 
!u  lieu  dans  une  bouliquc ,  rue  pour  l'amusement  des  enfans.  Un  pauvre 
en  face  du  passage  Colbert.  lia    vieux  soldat ,  nommé  Rousseau  ,  qui  a 


a  volé  en  éclats ,  et  les  objets 
lie  ont  été  retrouvés  sur  la  voie 

Une  dame  qui  étoit  dans  la 
a  été  grièvement  blessée.  On 
}t  accident  à  l'imprudence  des 
ui  réparaient  les  conduits  da 

ace  des  Victoires  va  être  éclair 
;  on  place  en  ce  moment  les 


fait ,  sous  les  ordres  du  bailli  de  Suf- 
fren ,  les  belles  campagnes  d'Italie  ,  sui- 
voit  le  convoi  en  pleurant  amèrement. 
On  a  su  alors  que  Joly  lui  faisoit  uno 
pension.  Ce  trait  révélé  an  moment  de  su 
mort  est  le  plus  bel  éloge  qu'on  puisse 
faire  de  lui.  • 

—  Le  Courrier  de  la  Sarii^e  annonco 
qne  le  prix  du  froment  a  baissé  le  4,  jour 
de  foire,  sur  le  marché  du  Mans. 

—  Le  bâtiment  k  vapeur  VAoheron  est 
parti  le  3  de  Toulon  pour  Slora.Lemêma 
jour,  la  frégate  VAmazoï^  est  arrivée  du 
Levant. 

—  Le  maréchal  Giausel  et  plusieurs  au- 


KLLKS  DK8  PROViKGEA 

8  journaux    annoncent    que 

n  etcomp.,  fabricans  de  sucre 

e  à  Pontoise,  refusent  de  payer 

|uel  la  loi  de  1837  a^snjétile  jtres  députés,  sont  arrivés  sur  la  Chimère 

ène.  Le  motif  qu'iOi  allèguent.  '  à  Marseille,  venant  d'Alger. 

ordpqnanee  qui  a  d^revé  le  i     .—  L'une  des  deux  bibliothèques  pu- 
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blîquesde  Tonlouso  aarâ  désormais  des:  Alalx,  Hiloblre  de  U  guerre  »  est 
séances  do  soir.  j  tée ,  et  don  Francisco  Narvàet,  caf 

—  M.  Decazes,  grand  rérérendaîre  de  l  général  de  la  provllice  de  Madrid,! 


la  chambre  des  pairs,  éloit  le  5  I  Bor- 
deani. 

BITBRIEVB. 

NOGVEI.LE8  l»*ESPA6NE. 

Les  jonraaiix  de  Bordeaux  publient 
une  dépêche  télégraphique  adressée  par 
le  commandant  de  la  ai*  division  mili- 
taire à  celui  de  la  ii*.  Elle  est  datée  de 
Perpignan  le  2  novembre  au  soir,  et 
transmise  le  lendemain  matin  de  Nar« 


en  remplacement  dû  idèmissioi 
Rien  n'est  encore  statué  par  rappc 
antres  déparlemetis  ministériels.  L 
modéré  ise  donne  beaucoup  de  n 
ment  pour  amener  la  dissolotion  d 
tes»  I^vtsoirenrent,  elles  sont  prw 
an  20  novembre.  Avant  de  se  sép» 
chambre  des  députés  a  prononcé 
sjlulion  suivante  à  la  majorité 
voix  contre  5  t  Le  congréa  déd^ 
les  Espagnols  ne  sont  pas  tenwili 

bonne.  En  voici  le  contenu  t  j  les  contributions  ni  aucune  esjpbee 

•  Le  98,  la  communication  de  Valence  ;  pôls ,    d'emprunts    et    d'amie^ 

avec  le  général  O'Donnell  étoit  difficile  ;    sans  que  les  derniers  impôts  An 

le  général  Aspiroz  étoit  dans  les  environs  i  préalablement  votés  et  autorisés  pa 

de  Xerica  ;  le  général  Iloyos  occupoit  =  cortès 


—  La  dépêche  suivante ,  datée  de 
bonne  le  6  novembre ,  etadresiêe» 
nistre  de  la  guerre  à  Paris,  est  pi 


Lina;  le  chef  carliste  Arevallo  éloit  ton* 

jours  à  Ghelva.  On  écrit  de  Barcelone  le 

5ï,  que  le  général  Valdès  éloit  encore  à 

Mânreza.  M.  de  la  Gondie,  ayant  en  ses  i  \^^  ^^  journaux  du  gouvememeol 

deux  chevaux  empoisonnés,  n*a  pas  pu  le  j  36  octobre,  le  comte  d^Espagne 

joindre.     Quatre  -  bataillons    carlistes  '  envoyé  par  la  junte,  ainsi  que  les  ] 

Ctoient ,  le  99,  dans  les  environs  de  Man-  \  bres  Orter,  Ferrer  et  Sanpons.  Ob 

reza ,  et  huit  autres  dans  la  direction  de 

SaîntJean-de-iaS'Abadessas.  • 

*—  Tout  ce  qu'on  trouve  cilé  dans  les 
feuilles  publiques  comme  émanant  de  la 
correspondance,  00  des  actes  et  des  dis- 
cours de  Cabrera ,  annonce  toujours  de 
la  pari  de  ce  chef  une  confiance  et  une 
résolution  que  rien  n^ébranle. 

—  D*apri;s  ce  que  rapporte  la  QazeiU 
tk  Languedoc,  les  employés  de  Tadminis- 
t  ration ,  capables  de  porter  les  armes,  se 
fionl  enrôlés  volontairement  dans  Tarmée 
royale.  Les  membres  de  la  junte  suprême 
de  Mirembel  ont  donné  l'impulsion  sur 
ce  point.  Les  alcades,  les  membres  des 
municipalités ,  les  habitans  riches  et  pau- 
vres, sont  également  devenus  autant  de 
soldats.  Mais  les  fusils  manquent  pour 
armer  le  nombre  de  volontaires  qui  de- 
mandent à  marcher  contre  les  christi- 
nos. 

—  JjdiGazeUâ  de  Madrid  du  3i  octo- 
bre publie  deux  décrets  de  Marie-Chris- 
tine par  lesquels  la  démission  du  général' 


qu'ils  sont  entrés  en  France  par  le  c 
temcnt  de  l'Arriége.  Segara  a  p 
commandcmenl,  et  a  fait  metlrs 
berté  les  prisonniers  civils  à  Bevjti 

Le  Messager  de  Gand  annoMi 
la  ville  a  été  menacée  un  instant  de 
qoes  troubles ,  et  que  plusieurs  oc 
s'étoienL  réunis  dimanche  à  re£fot  c 
mer  une  coalition. 

—  Les  chartistes  ont  troublé ,  le 
tranquillité  ,  à  NeWi>ort  (  comt( 
Monmoulh).  D'apr&s  les  correspoi 
ces  de  Londres ,  ib  sont  deiot 
au  nombre  de  7  à  8,000  on 
teurs  qui  entourent  la  ville ,  et  foi 
deux  divisions  armées  de  fusils,  de 
lels ,  de  piques  ,  cdmmaudées  Pn 
un  ex-magistrat  nommé  John  1 
Taulre  par  le  fl  la  de  ce  dernier*  I 
ftgé  de  i5  ans,  les  chartistes  ont  1 
rhô\el  de  Westgate,  où  étoient  les 
rites.  Une  partie  du  45*  régiment, 
gamiscm^  Newport,  et  d'antres  Ir 
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>6ii0és  afee  ^pieor,  et  aprë» 
leoret,  les  cHa^UMes  oui  prit  la 
toates  let  direclioof .  Le  mdÀv^ 
rt,M.  Tb.  Philips,  a,  dit  on, 
)alle  dans  le  bras,  et  une  autre 
e.  Plnâears  cbertisles  ont  été 
iancoDp  ont  reçu  des  blessare&, 
cbartistes  avoieol  commeocé 
rement  dès  le  3 ,  et  ajant  fait 
es  feai  daaa  tons  les  hauts  four- 
Rges  et  fonderies  des  entirons  » 
iKntà  Blackwod,  Pont-yPool 
Ij,  et  emmenant  de  gré  ou  de 
s  les  oavriers ,  ils  avoient  formé 
nblement  considérable.  On 
i  le  projet  des  insurgés  étoit  de 
deliewport,  de  le  piller,  et  de 
eoseile  sur  Monmonlh  pour  dé 


oonsidérablea   viennent  encore  d'éela* 
ter  à  New-Tork  et  à  Philadelphie. 

Réponie  de  MM.  AUignol  d  Cariiele  d$ 
i'Ami  de  la  Religion  du  8  octobre. 


Monsieur  le  rédacteur,  Il  vous  est  sans 
doute  bien  permis  de  penser  et  de  dii^ 
de  notre  ouvrage  tout  ce  qu'il  vous  plaira. 
En  le  livrant  au  pablic,  nous  présumionf 
bien  qu'il  ne  seroit  pas  du  goût  de  tout 
le  monde;  nous  nous  sommes  résignée 
d'avance  à  toutes  les  critiques  qu'on  voui 
dra  en  faire ,  et  lorsqu'elles  seront  décen« 
tes  et  nous  parotlront  justes ,  nous  nous 
empresserons  de  les  mettre  à  proûL 

Nous  reconnoissons  ingénument  que 
bien  des  choses  inexactes  ont  pu ,  contre 
notre  intention,  s'échapper  de  notro 
charlistes  qui  y  sont  en  prison.!  plume.  Très-occupés  de  nos  fonctions,' 
fMe  dit  que  les  char(is(es  de  I  connoissant  fort  peu  le  monde,  écrivant 
wmi  deux  petites  pièces  de  !  ^"  milieu  des  bois,  privés  du  secours  dea 

livres  et  des  conseils  des  gens  instruits 
tonl-y-Pool ,  les  cbartistes  ont  ^^^  **  matière ,  obligés  souvent  à  nous 
dit-on ,  une  démonstration.  appuyer  de  nos  seuls  souvenirs ,  il  ne  se- 
lil  dans  un  journal  angbl»  ''oit  pas  étonnant  que  quelques  méprises 
aison  de  Glascow  a  reçu  une  ^t  certaines  inexactitudes  se  fussent  glis- 
Bcio  pacha  d'Egypte  pour  l'en-  '  ^^^  ^^^  notre  travail.  N'ayant  pas  d'ail- 
liat  de  200  tonneaux  de  bon-  [  ^^°"  l'habitude  d'écrire,  nous  ne  pou- 
Hès  de  40,000  boulets  du  cali-  i  ^°"*  qu'avoir  fait  un  ouvrage  défectueux^ 

:  au  moins  pour  la  forme.  En  écrivant  « 
violente  tempête  a  causé  de  "0"s  n'avons  pas  cessé  un  instant  d  avoir, 
astres  aux  Bcrmudes  les  11  et  ^®  sentiment  de  notre  foiblesse;  mais 
ire.  I  aussi  nne  espérance  nous  a  constamment 

icesse  Amélie,  femme  de  l'in-- ^"*®""s»  celle   d'exciter  Fattcnlion  et 
Jbaslien,  est  partie  pour  Na- '  <^e  provoquer  l'examen  des  esprits  élevés 
boorg ,  on  croit  toujours  que    et  des  gens  instruits,  sur  une  question 
arrivera  sous  peu.  :  ^*^^^  importance  extrême,  qui  étoit  res- 

ttre  de  Mayence  annonce  que  *^®»  ^^'^"^  nous,  trop  long- temps  en  ou- 
ads  français  y  ont  fait  de  foris  ^^*»  ^^  grand  détriment  de  l'Eglise  de 
ains  pour  le  compte  du  gou-  ^'"^nce-  Si  nous  avons  réussi,  nous  som- 
Tançais,  |  nies  contens,  notre  but  est  atteint,  et 

des  Belges  ne  quittera  ,  dit-  fpelles  que  soient  les  critiques  que  l'on 
de  que  vers  le  i5  de  ce  mois,  i  ^^^^  ^^  notre  ouvrage,  nous  nous  en  con- 
cette  ville  lui  ayant  été  favo-  i  volerons  aisément.  Après  ces  aveux,  que 

I  nous  faisons  sans  peine,  il  nous  sera  bien 
èbre  sculpteur  danois  Thor-    permis  aussi  de  faire  nos  réflexions  sur 
cupe  de  fonder  à  Copenha-    ^otre  critique.  Elles  seront  courtes  : 
ée  national.  |       i**  L'attaque  que  vous  dirigez  contre 

n-naox  de  New-York  du  8  oc-  notre  ouvrage  ne  porte  que  sur  de  foibles 
mcent    que    des   incendies    incidens  et  sur  des  points  d'une  mioca 
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importance  i  elle  ne  touche  pas  au  fond,    ni  protectenr  ni  parttain.  Nom 


▼ré  au  poblic  avec  candeur,  et  tft 
confiance  que  nons  le  soumeitons 


i:^* 


Il  faat  donc  qa'apr(is  voire  ieetmre  aiien» 
tivê  et  impartiale^  vous  l'ayez  trouvé  inat- 
taquable SOU8  ce  rapporL  C'est  déjà  une    gement  du  clergé.  Rien  n'est  phu  i 

grande  concession.  ■  de  nos  principes  et  de  notre 

3*  Vous  supposez  que  l'inamovibilité  \  que  Tesprit  d'intrigue.  PHkt  à  Dît 
des  de5servan8  est  Punique  sujet  de  l'ou-    nos  tentimens  fussent  ceai  de  omi 

▼rage ,  tandis  qu'elle  n'en  est  qu'une  par-  :  aaîres  !  Un  avenir  qui  n'est  pas 
tie,  iinporlanle  à  la  vérité,  mais  enfin  une    décidera  entre  eui  et  nous, 
partie  seulement,  un  épisode.  7*  Vous  nous  reprochez  de 

5*  Tous  nons  accusez  d'eingérer  les  complètement  illusion  sur  notr^ 
mant  produits  par  la  loi  organique  dans    tion.  Si  quelqu'un  se  fait  complég^  ^ 

les  rangs  du  clergé  du  second  ordre.  Nous  '  illusion ,  monsieur,  ce  ne  sont 

croyons  être,  monsieur,  plus  à  portée  de  '  prêtres  qui  s'occupent  des  éludes 


les  connottre  que  vous  ne  l'êtes  vous-  jétat,  et  ^'mettent  leur  sentiments 
môme,  et  loin  de  les  avoir  tous  décou-  ;  matières  dans  lesquelles  l'Eglise  1*^^^ 


verts,  nous  avons  jeté  un  voile  sur  une  :  berté  entière  d'opinion,  mais  hic9^^ 
grande  partie ,  et  la  plus  douloureuse.      i  simple  laïque,  qui  se  permet  de      ^ 

4*  Vous  nous  adressez  des  démentis  '  des  prêtres,  et  qui,  du  sein  de  la  eapl.^ 
sans  donner  les  preuves  Indispensables  \  prétend  connottre  mieux  qa'eoi  Pélf  ^ 
en  cocas  ;  il  eût  été  cependant  essentiel,  ,  clergé  rural ,  et  se  croit  en  droit  de^^ 
ce  nous  semble ,  de  les  fournir.  Vous  dî-  :  duire  le  sacerdoce, 
tes  entre  autres  choses  que  vous  ))arieriez  1  8"  Vous  terminez  votre  critique,  « 
bien  qu'il  n'est  pas  vrai  que  20  et  5o  des-  (tune  lecture  attentive  et  impartiale,^^ 
servans  aient  été  changés  d'un  seul  coup,  nous  accusant  de  vonloir  donner  des  »  "^ 
Nous  ne  parierons  pas,  monsieur,  car  seils  an  clergé  et  même  moi  éréqvf 
nous  serions  assurés  de  gagner;  nons  Non,  monsieur, |nous ne  donnons pai^Bi 
avons  dans  la  main  la  preuve  de  ce  que  conseils;  nous  exprimons  noire  sentira 
nous  avons  avancé,  et  si  nous  ne  la  don-  sur  des  matières  libres  ;  nous  formtÊwAi 
nons  pas,  c'est  par  un  sentiment  de  haute  des  vœux"  pour  le  bonheur  de  l'Eglise ,  et 
convenance.  ne  Taisons  y)as  antre  chose.  !x)in  de  pré. 

6»  Vous  nous  attiibucz  des  intentions    tendre  donner  des  conseils  à  qnî  quee^ 
qui  ne  sont  pas  les  nôtres;  vous  nous    soit,  nous  en  demandons  à  nospréluij 
adressez  des  personnalités  que  nous  n'a-  .  à  tous  nos  confrères,  à  la  presse,  à  toal 
vous  pas  provoqnées  ;  vous  cherchez  5  in-    le  monde,  à  vous  même,  monsieur,  quoi) 
sinuer  que  nous  n'avons  écrit  que  par  des    que  vous  aytz  été  à  notre  égard  moiol 
niotiTs  d'intérêt  personnel.  Cela  ne  nous    bienveillant  qne  ne  sembloît  le  pronul; 
paroît  ni  juste,  ni  honnête,  ni  charitable.     Ire  l'accueil  fait  à  l'un  de  nous  à  Paris,  il 
Nous  ne  récriminerons  pas  ;  nous  nous    l'obligeance  que  vous  aviez  mise  à  loi 
bornons  à  protester  contre  ces  insinua-    pi  êter  pi usieuri»  pièces.  Cependant,  mon- 
tions ,  et  à  déclarer  que  nos  intentions    sieur,  nous  n'avons  oublié  ni  ce  service, 
sont  pures,  qu'aucune  vue  d'intérêt  por-    ni  tons  les  autres ,  que ,  pendant  une  lon- 
sonnel  ne  nous  a  fait  agir,  et  que  nous    gne  carrière,  vous  avez  rendus  h  la  saùilB 
n'avons  eu  d'autres  motifs  en  écrivant    cause  de  la   religion,   et  nous  sommei 
que  de  servir  la  cau.-e  de  l'Eglise  et  du    henrenx  île  consigner  ici  le  témoignage 
^'®''S^*«  de  notre  gratitude  personnelle,  et  delà 

6"  Vous  dîi'^s  qne  nous  sommes  désa-    reconnoisFance  de  tout  le  clergé, 
voués  par  le  clergé  de  notre  diocèse.  Il  i      Agréez,  etc. 
est  vrai  que  nous  avons  écrit  notre  livre  |  allignol  frères, 

.dans  la  solitude ,  sans  chercher  à  lui  faire  '      MM.  Aliignol  nous  ont  envoyé  lear  H- 
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'endre  compte.  Dès  lors ,  ils 
IroDTer  maovais  que  nous  en 
e  avis.  Est-oe  qu'ils  ne  voa- 
38  éloges?  Est  ce  que  toute 
déplail?  La  nôtre,  qaoi  qu'ils 
t  consciendeose  el  mesurée, 
ns  nous  dispenser  d*insérer 
lion ,  et  des  personnes  fort 
le  conseilloient  ;  mais  nous 
leur  ôter  tout  prétexte  de 

ors  conviennent  qu'il  a  pu  se . 
eur  livre  des  mépriêêê  et  des 
;  ils  parlent  de  leur /ai6^f  se. 
a'ils  connoÎMieni  fart  peu,  le 
3  écrivent  aa  milieu  des  bois , 
rivés  de  livres  et  des  conseils 
ruits.  C'est  parce  que  nous 
;  avis,  que  nous  avons  cru 
ité  plus  sage  à  eu^  de  garder 

îprochenl  dans  leur  lettre  de 
t  loocbé  au  fond  de  la  qoes- 
a  concluent  que  nous  l'avons 
\quable.  C'est  déjà,  diseot  ils, 
concession»  Cette  conclusion 
logique.  Nous  n'avons  point 
?sLion  au  fond,  parce  qu'elle 
(l  difficile,  et  parce  que  nous 
pas  la  trancher  légèrement, 
royons  leur  système  très-rt<- 
L   leurs    raison nemens  très- 

>int  vrai  que  l'inamovibilité 
ns  ne  soit  qu'un  épisode  dans 
es  trois  quarts  de  l'ouvrage 
an  traire  là-dessus. 
ts  reproché  aux  deux  auteurs 
}ré  les  roaax  produits  par  la 
le  ;  ces  messieurs  répondent 
ieux  que  nous  en  position  de 
;.  Ils  oublient  donc  ce  qu'ils 
ommencementde  leur  lettre, 
\sent  fort  peu  le  monde,  qu'ils 
u  des  bois,  qu'ils  sont  privés  de 
mseits, 

nol  déclarent  qu'un  sentiment 
venance  leur  défend  de  donner 
n  fait  qu'ils  avoicnt  avancé. 
lUs  nous  permettrons  de  leur 


dire  que  It  même  convenance  aoroft  â(k 
leur  interdire  renonciation  du  fait  en 
question.  Mais  ils  ont  beau  vouloir  le  dis* 
simuler,  tout  leur  ouvrage  a  un  air  d'op- 
position.  Comment  peuvent-ils  dire  qu'ils 
ne  prétendent  pas  donner  des  conseils 
aux  évéques,  quand  ils  se  plaignent  si 
souvent  de  l'arbitraire  du  gonvemement 
épiscopal ,  de  la  foiblesse  des  évéques,  de 
leur  despotisme,  de  leur  entourage,  des 
grands-vicaires  révocables ,  etc.  ?  N'y  a-t- 
Il  rien  de  si  injurieui  que  la  supposition 
qu'ils  font  à  la  page  a66.  que  l'épiscopat 
tout  rnitier  poorroit  ôtro  êomposé  ikériti" 
quês  ou  de  seliismati(fueê  déguiêés7  A  la  page 
suivante,  nous  trouvons  une  anc^ote 
fort  apocryphe  ;  on  attribue  à  l'un  de 
nos  prélats ,  disent  les  deui  auteurs ,  le 
propos  suivant  :  Je  n*ai  qu*d  lever  la  main, 
et  tous  mes  prêtres  sont  d  mes  pieds.  Com- 
ment dans  un  ouvrage  grave  des  prêtres 
peuvent  ib  répéter  de  pareils  propos  dont 
on  voit  bien  qu'ils  ne  sont  pas  sûrs,  puis- 
qu'ils se  servent  d'une  expression  de 
doute  t  On  attribue^ 

Une  des  illusions  de  MM.  Âllîgnol  est 
de  supposer  qu'avant  la  révolution  tout 
alloit  au  mieux,  qu'on  ne  se  plaignoit 
pas  des  évéques ,  qu'ils  n'interdisoieut  ja- 
mais qu'après  un  jugement  en  forme  qui 
n'est  pas  toujours  possible.  Ce  n'est  pas 
d'aujourd'hui  cependant  qu'on  crie  con- 
tre le  despotisme  des  évéques  et  contre 
les  interdits  appelés  arbitraires.  Dans  le 
temps  des  querelles  du  jansénisme  ,  les 
évéques  furent  souvent  obligés  de  recou- 
rir à  des  interdits  envers  des  pi  êtres  dont 
la  doctrine étoit  suspecte.  Nous  voyons  en 
1765  le  parlement  faire  une  enquête  sur 
ces  interdits.  En  176g,  it  parut  des  Ré- 
flexions sur  le  despotisme  des  évéques  et  Us 
interdits  arbitraires;  c'est  une  brochure 
in-i*4  de  76  pages,  dont  Tauleur  étoit  un 
abbéGuidi,  janséniste  fort  connu  dans 
ce  temps-là.  il  déclame  aussi  beaucoup 
conire  l'administration  épiscopale ,  et 
fait  sur  le  choix  des  évéques  une  supposi- 
tion analogue  à  celle  de  MM.  Allignol.  ' 
I  Nous  avons  jugé  l'ouvrage  de  ces  dcr- 
»  uiers  sans  passion  aocone.  Mous  avons  as- 
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862  prouvé  qne  nous  Tavions  la.  Noos 
avons  cîlé  plusieurs  exemples  d*exagéra- 
tioQs  et  d'ioexactiUides.  Ces  messieurs 
ii*y  rC'pondent  pas  dans  leur  leUre.  Nous 
aimons  à  croire  qu'avec  leurs  iioanes  in- 
tenlions  ils  Gniront  par.reconnoitre  qu'ils 
•ont  allés  trop  loin. 

^  gnoMi,  %Uitn  U  9Xm. 

PARIS.  — fMPaniBKiB  o'ad.  lbclm  bt  g*, 
me  Gamette ,  29. 
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ie  France,  éU^isée  par  époques  \ 
les  origines  gauloises  juS'- 
r  temps  présens ^  par  M*  Lau- 
.  In-8*.  Tome  i.  —  Première 

0).    

oîrc  de  France ,  la  plus  impor- 
inoitre  entre  toutes  les  histoires 
i,  est  peut-être  la  moins  connue 
QS  appréciée.  Des  hommes  d'an 
Avoir  lui  ont  ôlé  de  son  intérêt; 
nés  d'une  philosophie  frivole  lui 
e  sa  vérité.  D'un  côté  de  l'ennui, 
e  de  Terreur  !  Voilà  ce  qu'on  a 
ionveoirs  de  la  pairie.  Et  pour- 
sloire  de  France  est  animée ,  elle 
?,  elle  est  grande  et  pleine  de 
haqne  page  a  ses  drames,  chaque 
a  est  une  épopée.  Les  histoires 
(  n'approchent  point  de  cette 
D'où  vient  l'ennui?  G*est  appa- 
de  ce  que  l'histoire  est  racontée, 
pas  sans  esprit  et  sans  génie, 
'.  un  génie  on  un  esprit  qui  n'est 
des  vieoi  temps.  D'où  vient  Ter- 
Il  apparemment  de  ce  que  l'his- 
lantdes  mœurs,  des  pensées, 
ides  de  chaque  époque,  n*est 
le  théorie  sans  réalité,  un  sys- 
application,  une  philosophie 
s  ressemblance.  Sous  ce  double 
•ne,  rien  n'a  manqué  anx  mu- 
le notre  hbtoire  nationale.  Et 
•la  dans  les  livres  modernes, 
ir  étudiée  dans  ses  monumens, 
ouverez  méconnoissable.   Les 
rs  ne  lui  ont  épargné  aucune 
a ,  aucune  souillure.  • 
Il  de  M.  Laurentie  indique 
le  couleur  il  a  donnée  à  son 
e  France.  Pour  écrire  son 

Lagny  frères ,  rue  Bourbon - 
n"»  1 ,  et  au  bureau  de  ce 

ie  la  Religion*    Tome  CUL 


histoire  I  on  le  sent  en  la  lisant, 
M.  Laurentie  a  interrogé  les  yieîllca 
mœurs ,  les  yieilles  idées ,  les  vieilles 
lois ,  la  vieille  foi ,  le  vieux  langage , 
tout  ce  qui  exprime  la  vie  morale  et 
politique  d'un  peuple,  avec  ses  be- 
soins ,  avec  ses  peuchans ,  arec  ses 
préjugés.  Et  l'histoire  de  France 
ainsi  vue  dans  les  monumens  de  cha- 
que siècle,  devient  aussitôt  d'un  in- 
térêt qui  Yous  domine  ;  les  grandes 
figures  des  temps  primitifs,  jusque  là 
enveloppées  d'ombres,  jaillissent  à  la 
lumière;  les  institutions  se  décou- 
vrent ,  les  événemens  se  simplifient , 
et  les  temps  les  plus  décriés  eux-mê- 
mes ne  manquent  plus  d'un  certain 
charme,  parce  qu'au  lieu  d'être  ju- 
gés avec  la  pensée  d'un  temps  posté- 
rieur, ils  sont  connus  avec  leur  pro- 
pre pensée.  C'est  ainsi  que  M.  Laur- 
rentie  a  su  restituer  aux  premiers 
temps  de  notre  histoire  leur  vérita- 
ble caractère ,  faisant  apparoitre  les 
monumens  liistoriques  dans  Jleur 
simplicité  primitive ,  et  laissant  à  la 
poussière  des  temps  ce  qu'elle  a  de 
vénérable. 

La  pensée  qui  domine  dans  les  ré- 
cits de  M.  Lauientie  est  éminenunent 
chrétienne  et  monarchique.  Dans 
ces  grands  événemens  qui  changent 
la  face  des  siècles ,  et  font  marcher 
les  nations  dans  des  voies  nouvelles , 
l'auteur  a  toujours  soin  de  montrer 
l'action  providentielle  de  Dieu  qui 
veille  sur  les  empilées.  Aussi  son  his-^ 
toire  n'est  point ,  comme  tant  d'au- 
tres, une  compositidn  matérialiste  ou 
fataliste^ou  simplement  dramatique  et 
pittorescjue  :  elle  estunecomçosiÛQfi 


morale  de  laquelle  partent  les  rayoDS 
qui  vont  éclairer  Thumanité.  M.  Lau- 
rentie  n'a  point  voulu  DEÛre  non  plus 
un  ouvrage  exclusif  d'érudition  ou  de 
chronologie ,  ou  de  philosophie,  ou 
de  législation  ,  ou  de  politique  ;  il  a 
tout  embrassé  à  la  fois,  les  vues  mo- 
rales et  les  vues  techniques ,  les  re- 
cherches de  la  science  et  les  impres- 
sions de  la  poésie.  Sa  marche  est  ra- 
pide, ses  réflexions  justes  et  cour- 
tes ,    son    récit    toujours    simple, 
vif  et  précis.  Point  d'exagérations, 
point  de  déclamations ,    point    de 
traits  amers  contre  les  historiens  qui 
l'ont  précédé.  Il  expose  simplement 
sa  manière  de  penser  sur  un  siècle , 
sans  attaquer  ceux  qui  ont  été  avant 
lui  d'un  avis  contraire.  Cette  sagesse, 
cette  modération  vis-à-vis  des  écoles 
rivales,  relève  encore  le  mérite  de 
l'ouvrage ,  et  elle  sera  sans  doute  ap- 
préciée par  ceux  sur  lesquels  auroit 
pu  tomber  le  blâme  d'un  auteur 
aussi  grave.  Le  nouvel  historien  de 
France  ne  perd  point  son  temps  à 
décrire  les  sièges  et  les   batailles. 
Mais  lorsqu'il  a  à  raconter  quelque 
grand  événement ,  son  style  prend  de 
la  chaleur  et  de  l'éclat ,  et  s'élève  à  la 
hauteur  du  sujet.  Yoici ,  par  exem- 
ple, en  quels  termes  la  bataille  de 
Poitiers  est  décrite  : 


«  Des  deux  côtés  marchèrent  les  deux 
grandes  forces  de  la  destraction  et  de  la 
conservation  ,  l'islamisme  avec  sa  barba- 
rie, le  christianisme  avec  sa  liberté 

AbdOrame  s'étoit  avancé  par-delà  Bor- 
deaux, pillant  et  saccageant  tout  ce  qui 
se  rencontroit  sons  ses  pas,  incendiant 
sortout  les  églises,  menaçant  les  Gaaies 
chrétiennes  d'une  immense deslraction... 
L'épouvante  étoit  partout.  A  Topposé, 
marchoit  avec  une  précaution  imposante, 
Charles,  préoccupé  de  la  plus  haute  mis- 
sion qui  eût  été  donnée  à  an  génie 
iThomme  depuis  l'apparition  du  christia- 


nisme. Francs  et  Gaulois  se  trouve 
alors  confondus  pour  défendre 
môme  cause,  la  civilisation  et  ta  liiM 
Tout  annonçoit  un  vaste  choc,  et  l<i| 
pies  s'amonceloient  pour  voir  en  wk 
ce  grand  spectacle.  Charles  avoit| 
Tours.  £1  vint  s'établir  non  loin  da. 
tiers.  Les  deux  armées  semblèrent  iT 
ter  d'étonnement  en  face  l'une  de  Pa 
Celle  des  Sarrasins  ressembloit  à  ma 
pic  tout  entier,  qui  s'étoit  déplacé  s 
aller  s'établir  en  d'antres  àewm' 
Charles  n'avoit  que  des  combattH» 
lite ,  armés  pour  défendre  les  fbjera 
crés,  les  temples  ,  la  patrie.  • 

Le  reste  du  récit  est  digne  dm 
début.  Le  plus  souvent,  à  la  plaça 
éternelles  descriptions  de  bataill! 
de  sièges,  l'auteur  présente  letah 
plus  intéressant  des  vieilles  mcei 
des  croyances  publiques ,  et  il  sai 
montrer  dans  toute  leur  simpli 
naïve.  Il  écrit  presque  continui 
ment  son  histoire,  toutefois  ave 
discernement  d'une  critique  jnsfa 
éclairée,  il  écrit,  dis-je,  sur  lai 
des  chroniqueurs  contemporaina 
souvent  au  lieu  de  les  citer,  il  les 
pie ,  ordinairement  dans  la  traci^ 
tion  de  M.  Guizot. 

M.  Laurentie  divise  son  hhta 
en  trois  époques  distinctes  qui  i 
ront  comprises  eh  six  f,ros  vol 
mes.  I.  Les  origines  gauloises  ji 
qu'à  saint  Louis.  II.  Saint  Loubji 
qu'à  Henri  IV.  III.  Henri  IV  p 
qu'aux  temps  présens.  Les  deuxp 
miers  volumes  viennent  de  parok 

Ce  n'est  point  par  esprit  de  S] 
tème  que  M.  Laurent^ie  fait  par 
son  histoire  de  France  du  aeui  \ 
Gaules.  C'est  un  ordre  oatml 
comme  le  montre  la  suite  de  sesi 
cits  ;  les  Gaulois  sont  nos  vérîtal 
ancêtres.  La  Gaule  a  bien  été  va 
eue ,  mais  elle  n'a  pas  disparu  a 
les  armes  de  ses  vainqueurs  ;  au  c 


re,  elle  a  fini  par  vaincre  ses  niaî- 
,  et  leur  a  impose  en  partie  ses 
'Urs,  ses  lois  et  ses  croyances.  Les 
uics  sont  venus  se  fondre  dans  la 
ode,  et  la  Gaule  est  restée  debout, 
vplantée  en  elle-même.  Dans  les 
jkRes  sanglantes  que  se  firent  les 
pus  de  Glovis,  la  plupart  des  his- 
Kku  n'ont  vu  que  de;!  rivalités  de 
wBe:  il  eût  été  plus  juste  d'y  re- 
|taNlure  la  réaction  puissante  des 
^■hb  contre  l'invasion  étran(>ère , 
IbdForts  des  Francs  pour  assurer 
Rir  eonquête.  Car  la  Gaule ,  cou- 
pe de  dtés  florissantes ,  ne  peut 
huùttre  ainsi  tont-à-coup  de  l'iiis- 
he.  Même  sous  la  domination  des 
^'^ncS)  son  nom  subsistoit  avec 
l*^ïe,dlc  le  garda  jusqu'au  temps 
e  Chirkniigne,  qui  contribua  plus 
Vàucoo  antre  à  mêler  les  deux  td,- 
%  et  à  ne  former  qu'un  seul  peuple 

&le  nom  de  Français.  Le  nom  de 
lie  fut  changé,  mais  elle  changea 
^bitudes  et  les  croyances  de  ses 
Vbiteurs,  et  n'a  subi  de  lois 
h([ère8  qu'en  les  modifiant. 
Ijnrentie,  dans  le  cours  de  son 
'ïige,  montre  cette  vérité  histori- 
5,  et  la  rend  sensible  par  les  faits. 
h'cst  jamais  plus  attachant  que 
11  décrit  la  vie  gauloise  sous  la 
itîon  franque.  Il  fait  apparoî- 
'ivec  un  éclat  tout  nouveau  et 
on  prestige  de  gloire  cette 
figure  de  Vercingétorix  , 
H  9  fait  admirer  le  patriotis- 
ie  courage  et  le  dévoiiment, 
ij[||orieux  qui  n'est  point  resté 
[populaire  dans  les  souvenirs  de 
Puis  viennent  à  leur  rang 
let  Glovis,  dont  il  dessine  à 
traits  le  caractère  et  les  ex- 
;san8 dissimuler  les  atrocitésqui 
it  le  règne  de  ses  enfans  ; 
Wiauty  etFrédégonde,  qui  s'en- 


vironne  de  terreur  et  de  crimes ,  et 
enfin  la  domination  des  maires  du  pa- 
lais, ces  rois,  dépouillés  de  leur  puis- 
sance ,  que  l'histoire  a  flétris  du 
uôm  de  fainéansj  et  ce  Charles-Mar- 
tel, qui  par  sa  modération,  l'éclat  de 
ses  victoires  et  la  grandeur  de  ses 
services  »  fixe  Tautorité  souveraine 
dans  sa  famille. 

M.  Laurentie  a  traité  avec  talent 
toute  celte  période  de  notre  histoire. 
Elle  est  ordinairement  la  plus  en- 
nuyeuse, ici  elle  se  lit  avec  quelque 
intérêt  :  tant  l'auteur  a  su  y  ré- 
pandre de  variété  et  de  lumière  !  II 
n'a  point  défiguré  les  noms ,  comme 
le  font  les  écoles  modernes  :  il  le« 
laisse  tels  que  nous  sommes  accoutu- 
més à  les  prononcer  dans  notie  lan- 
gue simple  et  vulgaire,  tels  que  les  a 
faits  le  patriotisme  en  France.  Ainsi 
il  ne  dit  point  Hlug^ff^ig  pour  Glo- 
vis ,  ni  KarMe' Grand  -pour  Charle- 
magne.  En  effet ,  on  ne  voit  pas  ce 
que  l'exactitude  historique  gagne  à 
cette  réforme  des  noms  consacrés  par 
les  siècles  et  par  la  gloire,  et  qu'elle 
soit  sudisammeut  autorisée  par  l6 
goût  et  par  Teuphonie. 

M.  Laurentie  a  décrit  avec  habi* 
leté  les  règnes  de  Pépin ,  de  ChaHe- 
magne  et  de  Louis-le-Débonnaire.  Il 
n'est  pas  possible  à  l'analyse  de  le 
suivre  dans  sa  marche;  mais  on  en 
peut  juger  par  ce  début  du  règne  de 
Charlemagne  : 

•  EnGn  commence  ce  règne  extraordi- 
naîre,  qoi  va  être  si  long  et  si  plein  de 
grandes  choses.  La  fiùon  nfranque  ri 
gauloise  va  se  consommer  sons  Taclion 
de  cette  souveraineté  nniqae  et  toute- 
puissante.  L'idée  morale  d'an  état  et  d'an 
empire  va  donner  lieu  à  nn  patriotisme 
nouveau,  où  se  mêleront  tons  les  vieux 
souvenirs  et  toutes  les  ambitions  nou- 
velles. Les  dominations  partielles  iront 
mourir  an  pied  du  trône.  I^  conc^u^la 


(  «9^  ) 


contre  les  inéchaucetà  des 
leurs,» 

Ailleurs,  il  réfute  victorii 
ceux  qui  font  des  évêques  les  si 


-2^.1 


disparottra  devant  une  législation  corn- 
mnne ,  et  ce  grand  nom  de  France  ,  ex- 
pression radieuse  de  ce  nouvel  état  de 
choses ,  se  montrera  enfln  dans  This- 

tQÎre Aa-dehors  ,   tout  va  changer    „^„^„  j^^  n     •  i  r>        j*-.  -ri 

tfaspecl.  L'Espagne.   rUalie  au  midi ,  !  ^""^',.^^«^r"\^«^-    ""^'^  ^'^1 

tonte  la  Germanie  au  nord,  vont  tomber  !  druidismeëtoit  mort  lorsque le«^^ 

sons  un  même  sceptre.  Ce  sceptre  ira  |  «janisme  vint  dans  les  Gaules,, 

loucher  les  nations  barbares  jusqu'à  la  'd'ailleurs,  il  n'y  a  point  de  SO^' 

Vistule.  Les  Sarrasins  refoulés  d'un  côté .  ;  sion,  là  où  il  n'y  a  ni  lien,  ni  pas 

les  Saxons  domptés  de  l'autre  ;  le  chris-    ni  tradition.» 

lianismê  enraciné  profondément    dans 

l'Europe ,  la  législation  fécondée  à  cette 

source,  l'empire  d'Occident  relevé  avec 

splendeur,  le  monde  romain  refait  en 

quelque  sorte,  et  puis  après  la  disparition 

de  ce  génie,  h  monarchie  universelle 

formant  de  ses  débris  des  monarchies  vi- 

vaces,  voilà  te  spectacle  qui  s'offre  dès  ce 

moment  à  l'histoire.  Le  roi  qui  a  fait  ces 

choses  a  reçu   du  monde  le   titre    de 

Grand  ;  mais  tel  a  été  son  privilège  entre 

Ions  les  rois  qui  ont  en  le  même  honneur, 

cfesl  que  son  titre  même  est  devenu  une 

partie  de  son  nom.  Charles-le-Grand  est, 

dans  toutes  les  langues  modernes .  Char-  i  ^^^j^  premiers  volumes,  ywiaurmioi^ 

lemagne;  et  c'est  ce  nom  admirable  qu'il  '  Fj,^^^^  j^  jyj    Laurentic  sera  un 

nous  faut  désormais  conserver  dans  nos    fument    élevé  à  la   idoir^   de 

récits.  •  _-  o- 

M.  Laurentie  montre  très-bien, 
dans  le  cours  de  son  histoire,  com- 
bien salutaire  et  bienfaisante  a  été 
l'autorité  du  clergé  dans  les  Gaules^ 
celle  autorité  n'étoit  ni  usurpée 
ni  injuste ,  mais  reconnue  et  bénie 
par  le  peuple  et  par  les  grands.  «Le 
clergé,  dit-il  quelque  part,  sauva  les 
nations  sociales  dans  cette  guerre 
d'assassinats,  oii  la  force  étoit  tout  le 
droit,  et  où  dévoient  s'éteindre  et  s'a- 
néantir toutes  les  idées  d'équité. 
Seul  il  protestoit  contre  les  atrocités 
publiques.  Ou  bien  s'il  étoit  forcé  de 
céder  à  ces  grands  orages,  on  le 
voyoit  se  renfermer  en  lui-même, 
tenir  dos  conciles ,  et  là  proclamer 
des  principes  de  liberté,  qui,  lorsque 
Fordre  renaïssoïif  devenoientun  frein 


Assurément  M.  Laurentie 
fesse  pas  le  fatalisme.  Toulefeii 
avouons  que  le  sens  de  cette 
ne  nous  a  pas  paru  très-clair  s  i^ 
heur  aux  princes  qui  subissent  L^  ' 
cessité  du  crime  !  Ils  peuvent  ètr«K  ^ 
instrument  social ,  mais^la 
les  maudit.»» 

{     M.  Laurentie  termine  à  la 
Louis-le-Débonnaire    son 
voliuue,  et  le  quatrième  Uvxe 
histoire. 

Autant  qu'on  a  pu  juger 


pays.  C'est  un  ouvrage 
neuf  :  il  sera,  nous  respéroos 
cueilli  avec  faveur  par  la  partie  â^. 
rée  du  public  ;  mais  le  plus 
proût  sera  pour  la  jeunesse.  • 
entre  ses  mains  surtout  quï 
remettre  cette  histoire.       A.     « 


NOuvËLLftES  bgglésiasti^e>v:k* 

EOME.  —  Le  12  septembre  :^'k< 
l'académie  de  la  Religion  catIcLt  .ss^ 
a  tenu  sa  dernière  séance  de^"  ~ 
dans  la  grande  salle  de  l'aRl 
nase  romain.  Le  prélat  CagJiiBj 
Azevedo,  secrétaire  de  la  coik« 
a  lu  une  dissertation  dans  lac^. 
après  avoir  rappelé  par  une  â^ 
rapide  que  les  dissertations  . 
miques  lues  cette  année  avoiei. 
tes  eu  pour  objet  la  rectificat 
quelque  point  d'histoire,  il  s'e 


(  «93  ) 

'^  «ïoiilrcr  que  l'intérât  et  les 

^^  que  la  religion  a  avec  l'his- 

jjj.^riiable  etlojale,  prouvent  la 

^Ué  de  refaire  ou  au  moins  de 

rS^  Ici  histoires  modernes  plei- 

l^î^tiilélu^a.  Après  aToir  pose  en 

ne  la  vérité  est  l'ame  de 

^,  -1  il  en  fit  voirie  modèle 

^^1^  livres  saiati.  L'biatoire  est 

iL^^'igion  le  témoignage  de  son 

s'},'  'e  code  de  ses  enseiene- 

^/l^pologie  de  ses  triompliea. 

!rf*  ennemis  de  l'Eglise  se  sont 

'^inps  modernes  piincipale- 

^.-<  f/^is   de  l'histoire  au  détri- 

«^'^"«'s   '  f^^^   vérité  et  àe  la  foi.  Ici  le 

iv*'ô.  Al.  ' '■essoriir  tous    leurs  arti- 

'■  *'«?«iaturer  les  (aits  les  plus 

^,"''/  'Oi'  **t»S(;ut'cir  les  actions   des 

P\r%  ^  Jff^^      les  plus  vertueux,  alté- 

Jf^^  •'«:''-*^»*^eDS  le.  plus  authenti- 

^iZ?>ff'  //    'G»r-«r  les  intentions  les  plus 

'i'^    '*(..*  '^e,.*^i.*-3  des  exemples  tirés  de 

J^ff/'ffJ^t  ^^miot,  de  Lamartine,  de 

**ïr>      lf»I    ^-^.^  *-^a!torienï  de  même  sorte 

*C       *ti  ,^^'^*tou3  leurs  soins  A  falai- 

»l^^*if:„"*fc^^         "'^«■énemens  et  à   parer  le 

Il   &ait  en  exhortant  les 


lée  appartenir  ans  fabri 
communes.  Toutes  lesci 
tribunaux  s'étoient  il 
déclarés  compétens  poi 
de  la  question;  mais,  con 
elle  ofTi'oit  de  véritable 
les  magistrats  et  les  j 
étoient  partages.  La  coi 
lion  se  prononce  le  6d^ 
en  faveur  des  fabriques 
cision  semble  devoir  am 
une  jurisprudence  unit 
le  31  janvier  !838,  le  i 
juge  en  faveur  des  comn 
tue  en  même  temps  qi 
naux  sont  in  compétens  | 
tredelamatiëre;  qiie,  s'i 
les  préfets  doivent  s'emp 
dessaisir  en  élevant  le  co 
vememenl  transmet  dar 
partcmciis  des  ordres  et 
Un  nouveau  débats'élè' 
de  savoir  si  l'indemnité  à 
payer  anx  curés  ou  dessi 
Ranke^(l)  etjle  tant ,  rectement  à  la  charge  dt 
„       i_  contraire,  à  la  cl 


de  rbisloire ,   et  en 

aux  deux  écrivains 

et  Voigt,  qui  de 

^iOnt  faits  les  apolof;istes 

itlIIetGrégoireVII 

maltraités  par  les  cn- 

Int-Siége.  Cette  disserta- 

applaudie  par  une  as- 

'iretue  et  choisie ,  où 

les  cardinaux  Giusti- 


»,^  \eV"^::fc,^~"^TJnBravedébats'étoîtéIevé 
^^    ^■<*-^ïr^j/""*3t  de  savoirs!  la  propriété 
***    Y).-J  V^^"^  nnes  églises  et  des  anciens 
Y^  <^'^X\*~^*^  confisqués  dans  la  révolu- 

'^O*^'^  ^^^  restitués  au'cnlte  par  la  loi 
T^B^.  ^^^*'minalanx,d(  voit  être  répu- 
^^'V'  ^^^Kf^'fc  ^^  *  "u*  qui  0 ni  besncoap  irop 
'^ïi^^     ^vË3^t      '"•'■^rie»  lÈSs-SDpctficIel  e[  Irùs- 


r  roya 


briques 

de  cassation  se  pro 
faveur  des  fabriques.  Au 
vernement  fait  de  noir 
par  le  conseil  d'étal,  qu< 
doit  être  décidée  en  sen 
que  les  tribunaux  sont 
pour  en  connoUre,  et  qu 
sance  leur  en  doit  être  i 
ordres  conformes  serot 
bientôt  transmis  aux  pi 
il  pas  fâcheux  de  voir  le 
tat,  corps  administrât 
plus  que  judiciaire,  se 
cesse  ainsi  en  opposition 
bunaiix  et  la  cour  de  ca.: 
Dans  l'avis  qui  précèc 
d'état  déclare  que  c'est  a 
qu'est  imposée  la  cliai 
ment  des  curés  et  desseï 
les  fabriques  ?ont  consi 
premières  obligées  pour 
penses  du  culte,  quelle  i 
natin-e.  Dans  l'avis  du 
1336,  le  conseil  d'état  s'i 


pour  attribuer  la  propriété  îles  pres- 
bytères aux  communes,  sur  ce  que 
l'obligation  de  loger  les  curés  et  des- 
aervans  est  à  la  cbarge  des  commu- 
nes, et  non  à  la  cbarge  des  fabri- 
:  il  declaroit  formellement  que 
là  propriété  des  presbytères  et  l'oDii- 
gation  de  loger  les  curés  et  desser- 
vans  éloieut  corrélatives ,  et  que  le 
droit  de  propriété  des  communes  sui* 
ces  presbytères  se  fondoit  sur  l'obli- 
gation imposée  aux  communes  par 
rartide  92  du  décret  du  30  décem- 
bre 1809,  de  fournil  de  logement 
auxcurés  etdesservans.Ces  réflexions, 
ces  rapprochemens  ont-ils  été  pré- 
sentés au  conseil  d'état  par  M.  le  mi- 
nistre des  cultes  ?  Nous  l'ignorons. 

Nous  nous  abstenons    de  toutes 
autres  observations. 

(Journal  des  conseils  de  Fabrique,) 

Ces  réflexions  on t*paru  dans  la  li- 
vraison d'octobre  du  Journal  des  con- 
seils de  Fçbnque»  Elles  suivent  im- 
médiatement l'avis  du  conseil  d'état 
du  21  août  dernier,  dont  ce  journal 
donne  le  texte.  Le  conseil  d'état  avoit 
été  consulté  par  le  ministre  de  l'inté- 
rieur sur  la  question  de  savoir  si  l'in- 
demnité de  logement  des  curés  et 
desservans  étoit  à  la  cbarge  des  com- 
munes ou  des  fabriques ,  et  devant 
qui  le  curé  ou  desservant  dévoient 
porter  leur  réclamation  à  cet  égard. 
Le  conseil  d'état,  après  un  très-long 
considérant,  est  d'avis  que  les  fabri- 
ques doivent  appliquer  l'excédant  de 
leurs  revenus  à  l'indemnité  de  loge- 
ment du  curé  ou  desservant,  et  que 
ce  n'est  que  dans  le  cas  d'insuffisance 
de  leurs  revenus  que  les  communes 
doivent  en  être  cbargées.  Il  est  d'avis 
en  outre  que  dans  le  cas  où  la  com- 
mune doit  payer  l'indemnité,  et  où 
le  conseil  municipal  refuse  d'allouer 
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Ait  doit  être  immédiatement 
par  le  préfet. 

Les  réflexions  du  Journal  des 
seils  de  Fabriaue  ont  d'autant 
de  poids  que  l'on  connoit  la  ma 
tion  et  la  réserve  de  ce  jourii4 
rapprocbenient  qu'il  fait  entre 
du  conseil  d'état  du  21  août  df 
et  celui  du  3  novembre  1836,  % 
argument  ad  ]ftominem ,  qui 
fort  concluant.  Le  conseil  d'élai 
probablement  oublié  lun  de  et 
quand  il  a  rendu  l'autre. 

La  livraison  du  Journal  des  m, 
de  Fabrique  avoit  paru  il  y  a  qsek 
jours,  quand  le  ministère  a âil 
sérer  dans  le  Moniteur  "fomii^ 
vendredi  dernier  un  article  pour 
noncer  l'avis  du  conseil  détat« 
ministre  de  Tin  teneur,  par  une 
culaire  du  4  no  vembre^a  envoyé  j 
décision  aux  préfets  et  les  a  invi 
élever  les  conflits  en  cas  de  récU 
tion.  Presque  tous  les  journaux 
répété  l'article  du  Moniteur  pari 
mais  ils  n'en  ont  pas  sans  C 
aperçu  de  suite  la  portée  ,  car  i 
font  là-dessus  aucune  réflexion 

Il  faut  cofâvenir  que  la  recom 
dation  d'élever  un  conflit  suria 
clamations  des  curés  favorisera 
gulièrement  la  mauvaise  voVom^ 
quelques  conseils  municipaux,  €] 
refusent  obstinément  à  toute  déf 
en  faveur  de  l'église  «t  du  cl 
Dans  le  cas  où  la  commune 
payer  l'indemnité  de  logenv 
pourquoi  le  conseil  municipal] 
seroit-il  d'allouer  les  fonds  n^ 
saires?  pourquoi  ne  l'y  conti 
droit-on  pas  par  les  voies  de  di 
On  met  donc  les  curés  hors  i 
voie  commune^  et  il  y  a  contre 
une  législation  exceptionnelle. 

Et  qu'on  ne  dise  pas  que  le  c 
refus  du  conseil  municipal  est 
mérique.  On  en  pourroit  citer 


les  fonds,  le  recours  du  curé  ou  des- 
servant ne  peut  être  porté  que  devant  des  exemples.  Nous  en  connoi 
l'autorité  administrative  ,  et  qu'en  j  un  tout  récent ,  ou  plutôt  qid 
conséauence  lorsque  ce  recours  est  depuis  quatre  ans.  Un  ecclésias 
exercé  devant  les  tribimaux,  le  cou-  !  du  diocèse  de  Viviers  est  char{ 


rÎT  une  paroisse   où  il 
coup  moins  de  catholiques  aue 
fc^pTotestans.  Le  presbytère  a  be- 
de  beaucoup  de   réparations 
être  habitable,  et  l'église  corn- 
à  tomber  en  mines.  Le  des- 
sollicite depuis  quatre  ans 
[iMieconrs  ;  mais  le  conseil  muni* 
fifi,  qai  est  tout  protestant,  a   re- 
lié nnaniniement,  attendu,  dit-il, 
k'fttit    nombre    de    catholiques. 
MMÎté  sfipérieure  refuse  de  son 
iUfOir  la  même  raison  d'irapo- 
fer  ^office  la  commune.   Le  des- 
'  amat    avoit    précédemment  sol- 
^iôlémie  indemnité  de  logement, 
ttlijnie  d'obliger  la  commune 
^•*occaper  des   réparations  néces- 
_Brci.lln'a  pas  été  plu >  heureux 
''&0I  cetta  demande  ,  et  toutes  ses 
^ifaHxtUs  ont  été  inutiles.   On  l'a 
^lâoeiM&acé  de  demander  la  sup- 
pKMOflde  son  traitement. 
t  AiMcecas  et  dans  bien  d'antres 
-4tt>Uable8,  le  conflit  sera  dérisoire, 
Mu  pauvres  curés  n'auront  aucun 
ftûfen  de  se  faire   rendre  justice. 
)|k  n'est  sans  doute  pas  Tintention  du 
'/Jieil  d'état,  mais  ce  sera  le  résultat 
iBiMavis. 

^fDQs  nos  lecteurs  ont  ouï  parler 
^h  itatne  de  Motre-Bame  (ie  Paix, 
■Me  dans  la  ch  «pelle  des  Sœurs 
^  h  congr^ation  de  Picpus.  M.  Hi- 
1,  de  la  maison  des  prêtres  de 
,  a  donné  une  notice  h  istori- 
sur  cette  statue.  Nous  en  avons 
|Mîi  compte  ,  numéro  du  26  août 
'  W.  Nous  y  renvoyons  ,  ou  plutôt 
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y  a  saint  Grégoire  de  Nasianze  et  saint 
Jean-Chrysost6me.  Ces  gravures  sont 
bien  exécutées  sur  demi-jésus.  La 
collection  est  de  8  fr.  en  noir  et  de 
16  fr.  coloriée.  Elle  est  dé<iiée  à 
M.  TArchevêque. 

L'éditeur  publie  également  oa' 
Christ  d'après  Yandick ,  un  portrait 
de  saint  Vincent  de  Paul ,  un  de 
saint  Ligiiori ,  un  de  saint  Hyacinthe», 
la  statue  de  Notre-Dame  de  Paix 
toutes  ces  gravures  sont  en  grand 
format  et  sont  de  1  fr.  sur  papier 
blanc  et  de  2  fr.  sur  papier  de  Ghme. 
La  statue  n'est  que  de  60  c.  Tout 
cela  se  trouve  chez  Téditeur,  rue  de 
Picpus  ,  15,  et  chez  A.  Boblet,  quai 
des  Augustin^t.  Ces  différentes  gra- 
vures sont  propres  à  satisfaire  la 
piété  des  fidèles. 


fciJOgi 


Le  jeudi  7  de  ce  mob  a  été  pour 
les  liabitans  de  Mondétour  ,  petit 
village  non  loin  de  Magny-en-Veiin, 
un  véritable  jour  de  fête ,  à  l'occa- 
sion de  l'inauguration  de  sa  nouvelle 
église. 

M.  l'évéque  de  Versailles  ,  après 
avoir  visité  ,  la  veille ,  dans  tous  ses 
détails ,  cet  édifice  religieux ,  aussi 
remarquable  par  Télégance  et  la  ré- 
gularité du  plan  que  par  la  solidité 
de  la  construction ,  en  a  fait  la  bé- 
nédiction solennelle  au  milieu  d'un 
concours  nombreux  de  fidèles  atti- 
rés des  paroisses  voisines  pour  as- 
sister à  cette  touchante  cérémonie. 
Ensuite  le  prélat  ayant ,  du  haut  de 
la  chaire ,  adressé  la  parole  sainte  à 
l'assemblée ,  dans  laquelle  se   trou- 


'  "Ni  renvoyons  à  la  notice  même  ,  voit  confondue  la  pieuse  fondatrice 

.^Mtrouve chez  l'éditeur,  rue  Pic-  de  cette  église,  a  officié  pontificale* 

T*}B*15.  ment,   accompagné  de  ses  grands- 

*  le  même  éditeur  publie  une  suite  vicaires  et  de  plusieurs  ecclésiasti- 

M  grtyares  pieuses ,   entre  autres  ques  du  voisinage. 

5>*î'pllcrie  des  Pères  de  l'église  la-  Ce  monument  de  la  piété  chré- 
!et  çrccque,  qui  comprend,  pour  ;  tienne  est  dû  tout  entier  au  zèle  âr- 

ihtine,  saint  Ambroise,  saint  dent  et  à  la  charité    sans   bornes 

'^ijpstin,  saint  Jérôme  et  saint  Gré-  d'une  personne  qui  ne  veut  pas  être 

iNre,  papes;  et  pour  Téglise  grec-  nommée,  mais   que  depuis   long- 

'4^)ttiiit  Adianase,  saint  Basile,  temps  les  habltaus  de  Mondétour 
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sont  accoutumés  à  bénir ,  et  que  ses 
nombreux  bienfaits  font  regarder  à 
juste  titre  comme  la  seconde  pro- 
vidence de  cet  heureux  TÎllage. 

Puisse  cet  exemple  d'une  noble 
générosité,  inspirée  parttnefoi  vive, 
trouver  des  imitateurs  ,  sinon  pour 
fonder,  ce  qui  n'est  heureusement 
pas  partout  nécessaire,  du  moins 
pour  conserver  et  embellir  les  tem- 
ples consacrés  au  Seigneur  ! 

Le  conseil-général  de  la  Somme  a, 
sur  la  demande  de  M.  l'évéque  d'A* 
miens,  voté  2,000  fr.  pour  secours 
aux  prêtres  âgés  et  infirmes.  Il  a  de 
plus  accordé  550  fr.  pour  placer  des 
barres  d'appui  au  devant  des  bas- 
reliefs  de  la  clôture  du  chœur  de  la 
cathédrale,  et  2,000  fr.  pour  le  mo- 
bilier de  l'évêché. 

^  Le  conseil  s'est  montré  très-géné« 
reux  pour  l'instruction  primaire.  Il 
a  voté  105,576  fr.  52  c.  pour  les  dé- 
penses  de  cette  partie  en  1840.  Puis- 
sent les  résultats  être  en  proportion 
de  cette  munificence  ! 

La  communauté  du  BonSaupeur 
de  Gaen  vient  d'offrir  aux  amis  de  la 
religion  un  spectacle  intéressant,  dans 
la  célébration  du  cinquantième  an- 
niversaire de  la  profession  reli- 
gieuse de  madame  Caroline  Le  Chas- 
seur, supérieure  générale  de  la 
congrégation  de  ce  nom  (1).  On  sait 
que  l'établisÀcment  du  Bon  Sau* 
peur  embrasse  presque  toutes  les  œu- 
vres pies  qui  ont  pour  objet  le  soula- 
gement des  besoins  et  des  misères  de 
l'humanité.  Il  renferme,  en  effet,  en 
autant  de  maisons  séparées,  dans  une 
enceinte  commune,  un  pensionnat 
pour  l'éducation  des  jeunes  demoi* 
selles,  une  école  gratuite  d'externes 

(i)La  congrégation  dn  Bon  Sauveur,  dont 
la  commanauté  de  Gaen  est  la  maison 
mère,  en  possède  en  France  deox  antres, 
fondées,  rane  en  i85a  à  Alby,  Tantre  à 
Pont-l'Abbô,  diocèse  do  Goatances,  en 


il 


pour  les  filles  de  la  paroiaie,  une  i 
stitution  spéciale  pour  les  sonni 
muets  des  deux  sexes,  un  double  an 
d'aliénés  tant  hommes  que  femme 
et  un  dispensaire  ouvert  aux  mafi 
des  pauvres  de  la  ville  et  des  oni 
rons;  le  tout  composant,  aveckii^ 
ligieuses  qui  se  partagent  des  ti^ 
vaux  si  variés,  et  les  divers  empkf^ 

de  l'établissement,  une  populatMA^I 
plus  de  mille  personnes.  Toai  k| 

membres    de  cette  nombreuse  St 

mille  ont  rivalisé  de  zèle  etiTo^ 

pressement  pour  témoigner  i  ofl 

mère  justement  vénérée  \awA* 

mens  dont  chacun  est  pénécié  fm 

elle.  J 

On  a  donc  vu  d'abord  plus  de  11 
religieuses  venir  saluer  dansleardl 
gne  supérieure  le  modèle  de  '  I 
charité  chrétienne,  embelli  piT  1 
plus  heureux  ensemble  de  talea 
et  de  qualités  aimables;  les  9è 
ves  dii  pensionnat  ont  célébré  dis 
des  chants  simples  et  purs  comÉ 
leurs  jeunes  cœurs  ,  les  vertes^ 
la  piété  indulgente  de  l'institutrii 
qui  a  vu  naître  et  a  formé^eoTOf 
plus  par  ses  exemples  que  par  seij 
çons,  plusieurs  générations  ffocv 
sives.  A  leur  tour  ,  plus  à  M 
sourds-muets  des  deux  seifs^àv^ 
çoivent  gratuitement,  pour  blU 

Î>art,  le  bienfait  d'une  éducalioaM 
ide,  complétée  par  TapprentiiKi 
d'un  métier,  ont  (ait  éclater  losts  i 
vivacité  de  leur  tendresse  filiale,  ^ 
primée  avec  cette  expansion  francB 
naïve  et  originale  qui  caractérise  k 
style  écrit  comme  leur  lao^e  0 
mique.  D*un  autre  côté,  environ  i 
personnes  de  tout  âge  et  de  toi 
condition,  atteintes  de  diverses  i 
ladies  mentales,  et  formant  à  | 
près  le  tiers  du  nombre  total  des  i 
lades,  avoient  été  réunies,  dans 
maisons  respectivement  destinée 
chaque  sexe,  pour  fêter  aussi  la 
pensatrice  suprême  des  soins  que 
de  mains  leur  prodiguent  cha 
jour.  Ayant  oublié,  comme  par 
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**^ent,  laiw  craelles  douleurs, 
ambres  pensées  et  leurs  tris- 
^^rations,  ces  infortuné^sem- 
**  renaître  à  la  vie  sociale,  et 
^^  d'entr'eux,  dans  des  coin- 
^J^  en  prote  ou  en  vers,  qui  ne 
latent  nullement  du  séjour  où 
ivL^^  élaborées,  venoient  of- 
y^Jamage  vraiment  attendris- 
^'^ûe  ame  revenue  à  la  raison 
Qaoissance,et  rendue  à  l'in- 
fc- -^  parla  religion. 

J^Jïïegse  solennelle  dont  la  mu*- 
l^oit  chantée  par  les  religieuses 
Tj'^ora  pensionnaires  a  été  célé- 
,f^M.  Paysant,  vicaire-général 
Jf|«>  nommé  à  l'évêche  d'An- 
Jf'o  ies  mains  de  qui  madame 
*^Ur  a  fait  la  rénovation  de 
^-  J^our  perpétuer  la  mé- 
■ -^^t:te  sainte  solennité,  une 
il?  «ainte  Vierge  a  été  éle- 
jardins  de  la  commu* 


sage  sur  la  terre  a  été  marqué  par 
tant  de  bienfaits.  Z.  G. 

La  nouvelle  de  l'érection  de  150 
succursales  a  dû  nécessairement  faire 
naître  des  prétentions  dans  beaucoup 
de  localités  non  encore  érigées,  et 
amener  un  grand  nombre  de  de- 
mandes ;  mais  il  faut  remarquer  que 
les  propositions  de  chaque  évêque 
ne  doivent  pas  s'élever  à  plus  de  cinq, 
et  que  la  répartition  de  lôO  succur-- 
sales  n'en  donne  pas  même  deux  par 
diocèse.  Ainsi  donc  les  demandes 
doivent  être  de  beaucoup  restreintes; 
Il  est  probable  même  qu'il  est  inn* 
tile  d'en  adresser  de  nouvelles ,  at^ 
tendu  qu'on  a  sans  doute  depuis 
long-temps  à  Tévêché  tous  les  do- 
cumens  nécessaires  pour  les  propo- 
sitions à  soumettre  au  ministère.     . 

Le  diocèse  de  Belley  a  obtenu 

deux  succursales  en  1837,   une  en 

^%  de  celle  du  Sauveur  1 1838 ,  trois  en  1839 ,  et  nous  savons 

a  deux  ans,  au  milieu  ,  qu'il  y  a  en  outre  cinqttante^une  pa- 

«nie  semblable,  pour  ce»  |  roisses  à  faire  ériger  en  succursales, 

quantième  année  de  pré-    dont  28  chapelles  vicariales  et  22 

communes  n  ayant  encore  aucun  tare* 
Il  nous  paroit  rationnel  que  les  com- 
munes  figurant  en  tête  de    l'état 
précédent,  pstssent  en  première  li^ 
gne  dans  les  propositions  à  soumet--^ 
munauté  par  tous  les  pen-    tre  pour  1840.  Il  est  donc  à  peu  près 
de  la  maison,  et  qui  sera  ;  inutile  que  de  nouvelles  demandes 
le' nom  de  Caroline^  doit  !  soient    adressées  pour   le   moment, 
^ussi.  le  souvenir  de  cette  !  Gomme  on  le  voit  aussi ,  le  service 

religieux  est  loin  de  suffire  complè- 
tement aux  besoins  actuels  de  la  po- 
pulation de  notre  départements 
(  Journal  de  TAin,  ) 


-  Tabbé  Jamet,  supérieur 
^!^^  congrégation  et  fonda- 
^  ^^stitution  de  sourds-muets 
■*I^Jiis  plus  de  vingt  ans  aux 

"^^on  »Jaaf^«r.Une  cloche  of- 


•   ^elle  qui  en  a  été  l'objet. 

^'yant  ces  témoignages  de 
^  ^e  gratitude,  on  apprenoit  à 
^    nom  des  deux  vénérables 


^»ie  congrégation  éminem- 
J-^le,  restaurée  par  leurs  ef- 
^ISgables,  et  devenue  si  floris- 
^^1^  leur  sage  gouvernement. 
^*^re  surtout  l'influence  vivi- 


Le  23  septembre  'dernier,  plu- 
sieurs pasteurs  protestans  s'étant  ré- 
unis à  l'occasion  de  l'ouverture  du 
temple  de  Tornac ,  dépendant  de 
-la  religion,  qui,  pénétrant  ;  l'église  consistoriale  d'Andu^e,  dans 
^^'B  d'une  active  charité,  leur  :1e  Gard,  manifestèrent  le  désir  d'é- 
^^  désir  aixlent  et  insatiable  de  '  tablir  des  conférences  dans  des  loci^ 
^  Jours  et  à  tous,  tout  le  bien  iites  qui  jusque  là  n\ voient  pas  eu 
^  afin  de  ressembler  et  de  ;de  pareilles  réunions.  On  convint 
^   l'Hommi;-Dieu  dont  le  pas-   qu'elles  auroiieat  lieu  à  Anduze  y"  à 


Abn ,  A  Saint-Jean-Ju-GarcI,  6  la 

Salli>,  à  Saint-IIippolyte  ,  à  Sauve 
et  à  Vanesobre.  La  première  ronfé- 
rence  fui  conToquée  lei  2  et  3  octo- 
bre dernier  ;  quatorze  paateiira  ré- 
pondirent k  l'appel.  L'un  d'eux  ex- 
jiliqiui  comme  quoi  on  pouroit  pro- 
fiter des  cérémonies  des  sépulturen 
pour  ÏDsinner  les  doctrines  protes- 
tantes. Un  autre  te  nlaigoit  d'un 
fait  qui  ne  se  nnouintlle  ,  dit-il ,  que 
livp  i  e'tit  qu'on  approrhe  de  la  cène 
ratu  préparation  ,  et  qu'on  se  hâte  en- 
suite de  reprendre  ses  habitudes  de  pé- 
ehi  et  d'taiempérance.  11  fut  arrêté 
on'à  la  procliaioe  conférence  on 
s  en  occuperoit.  On  conviot  de 
contacrer  un  temps  dans  lea  coafé- 
rcn(^et  à  l'étude  biblique.  Il  fut  en- 
>uite  qiieition  du  l'établiasenient  de 
bîbliouiiquei  populaires  conststo- 
■iales  ;  on  en  dressa  les  réglemeos  et 
on  fu  une  quâte  pour  cet  objet.  On 
CD  traitera  plus  amplement  dans  la 
prochaine  couférence ,  qui  aura 
lieu  k  Alais  en  janvier  prochsia. 

En  outre,  il  y  aura  une  cooférence 
pastorale  k  Mnutauban ,  le  13  no- 
vembre,  d'après  la  résolution  prise 
ET  la  conférence  de  Toulouse.  "Tous 
I  pasteurs  et  niipistres  de  l'église 
calviniste  en  France  y  sont  invitét. 
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On  s'occupe  beaucoup  en  Bel- 
gique de  ,1a  réparation  et  de  la 
«wiilniclioodVglises.  Le  9  septem- 
lM«'lernier,  M.  l'ëvêque  de  Gand 
(«macra  la  aouvelle  église  de  Her- 
X'-.ii--  f/ii  dsr^'taonia  commença  â  huit 
h.-ii«j»  cl  finit  par  un  discours  sur 
l'</)'ji:t  de  la  fête.  Le  lendemain ,  le 
ftffiai  ««  renflit  à  Steenbnyse  pour 
y  '//mvirr  de  titéine  une  église  nou- 
rrtt*nn-nl  Italie. 

thi  ttavailleavccactîvitéà  la  char- 
«  U  ruthédralc  de  Bruges  ; 
i,  In  voûtes  restent  exposées 
j*rf«*>M  lofîntcmpcrics  de  la  saison. 
/^  lIMMh  Of*  *■>  ^""^  <''  S<'<"<des 
-'-^^^^  I  la  métropole  ;  l'adju- 
H  Un  pour  89,750  fr. 


M:wb:  ' 


L'agnmdwiement  de  J'ëglii 
veren ,  au  pays  de  Waes.  vi. 
achevé;  les  deux  noorellesT 
tées  aux  trois  autres  au; 
beaucoup  l'édifice  et  sont 
monie  avec  son  archilectt 
gUse  du  fort  Lillo  réuni  1 
gi<jue  par  l'exécution  des  S- 
exige  des  réparations  pour 

Eropriée  aux  besoins  de  )a 
!  conseil  provincial  d'Ani 
les  frais  de  la  dépense  ,  e 
2,400  fr.  On  espère  que  If 
nement  fera  le  reste. 

En  Hollande ,  M.  l'évétp 
rium  con.iacra  ,  le  30  août 
velle  église  construite  à 
berg ,  archiprètré  d'Utrecht 
lat  étoit  assisté  de  l'archipr 
meulen  et  d'un  clergé  ne 
Le  nouvel  édifice  est  dani 
gothiqtw,  et  a  été  construit 
chitecte  Krans .  d'Utrecht. 

i«  25  septembre,  on  i 
pour  30,000  florins  la  cod 
d'une  autre  nouvelle  ^lif 
lique  pour  la  commune  di 
et  de  Nieuwe-Dîep. 

■laaaBt^ 

POUTIQUK,  UÉLANGBE 

L'annÉe  jadiciiirc  qni  vîi 
close  par  la  rentrée  des  tribnn 
remarquablement  féconde  eo  I 
nombre  s'en  est  éleva  i  94a  1 
partement  de  la  Seine  ;  landi 
volt  ëlë  qtie  de  4^7  dans  leeo 
née  précêdenle ,  dtji  si  chatgi 
[res  de  la  même  espèce. 

Une  partie  de  cet  étal  de  c 
eire  jaiiement  «Uribuée  eans 
divers  genres  de  misères  nés  à 
stances  politiques  cl  de  la  sili 
jours  an  pen  râvolDlionna 
France  ;  mais  la  tendance  gi 
micurs  peut  aussi  aider  h  ei 
qui  srri*e.  Les  forianesdurs  I 
e(  an  Iravail  sont  ce  que  l'on  ( 
jontd'bui  de  pins  rare.  Tootct 
tries  semblent  vonloir  se  pn 
Paris.  A  meniv  qu'elles  j  ci 
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>Te ,  elles  y  décroissent  en  moyens 
iccès  et  en  élémeiu  de  prospérilé  ; 
iféloDiTent  et  ^écruent  les  unes  par 
ntres. 

M  remarqae-t-on  qu'elles  cherchent 
|ii^â>loDir  et  à  tromper  par  un  faux 
iht,  qii*à  se  diriger,  d'après  les  ancîen- 
■itgies,  daus  les  voies  de  ta  prudence 
%\k  sagesse.  Vous  n'cntcndcx  parler 
Pdipelits  établissemens  et  de  petites 
Hfei  qui  veulent  luire  avant  loot , 
I  a  mtant  sur  un  pied  de  luxe  qui 
BMoee  par  absorber  et  emporter  une 
MsptrUe  de  ce  qai  dcvoit  ôlre  des- 
Ni  former  le  fonds.  Si  les  poursuites 
iflnt  souvent  lieu  devant  les  justices 
et  la  police  municipale,  vous  ap- 
il  que  deux  carreaux  ont  été  cas- 
.  1 14, devanture  d'une  boutique  de 
jiUnii,  par  le  brancard  d'un  cabriolet 
ipvbciochet  d'un  portefaix,  vous 

IcoBlboda  d'entendre  réclamer  pour 
,    des  dommages  (>xorbitans  qui  ne 


confiances  trompées,  tous  ces  crédits  et 
ces  placemeus  d'argent  qu'on  ne  vent 
accorder  qu'à  la  bonne  mine,  au  grand 
étalage  et  an  luxe  calculé  des  habiles  pi- 
peurs  d'emprunts.  Et  il  faut  bien  que  la 
spéculation  soit  bonne,  pour  que  ceux-ci 
s'attachent  comme  ils  le  font  à  fasciner 
par  l'éblouissement  leurs  dupes  et  leurs 
victimes.  Dire  qu'il  s'est  rencontré  cette 
année  à  Paris  assez  d'actionnaires  ainsi 
éblouis»  pour  alimenter  de  leurs  capitaux 
au-delà  de  cent  grandes  entreprises  qui 
ont  échoué  et  fait  faillite,  c'est  expliquer 
suffisamment  sur  quoi  les  fripons  peu  - 
vent  compter  dans  ce  temps-ci  avec  les 
bon  nés  gens  qui  se  laissent  prendre  aux 
riches  décors,  à  la  beauté  des  glaces, 
des  pendules  et  des  carreaux  de  vitres  des 
moindres  boutiques. 


Les  trois  départemens  du    Cher,  de 
flndre    et  de  la  Mièvre  s'étant   cotisés 
D^ii»moin7  que  la  vraie  estimation  '  1^°'"  ^«^«""6  grande  démonstration  pi- 
wtes  causées  par  ces  sortes  d'acci-  i  *"0^»q"e,  sont  parvenus  à  réunir  dans  la 
Tool  récemment  encore,  les  jour- 1  P^^^®  ^'"«  ^«  La  Châtre  de  quoi  former 
ions  ont  parlé  d'une  glece  brisée  ':  ""  banquet  de  90  couverts.  C'est  M.  l'a- 
»op  de  bouteille  dans  un  restau-  \  ^°^*^  ^'^^^^  (^«  Bourges)  qui  a  porté  II 
•ù  tout  le  monde  peut  dîner  pour  .  P"°*^  ^""^  ^«"«  réunion.  On  s'étonnera 
M»;  laquelle  glace  n'.éloil  évaluée  à  '  l/enl-ètre  qu'il  ait  trouvé  le  moyen  d'à- 
Nfeoinsqu'àCouofr.  1  longer   les  anciennes   allocutions    que 

ihwd  on  son^  h  tou"l  ce  que  ce  luxe  '  ^'  i^ftyelle  avoît  coutume  de  pronon- 
Ifcdostrîes absorbe  dinléréls,  d'argent  ^^  ^«"^  ^e«  ^''«s  d'occasions.  Rien 
ide  contributions,  on  se  figure  ai-  i  »'^^  P»"*  ^''"'  cependant  ;  M.  Michel  (de 
t  en  quoi  il  aide  à  les  dévorer  et  à  j  B^^o'g»)  en  donne  double  mesure  à  ses 
«itoer  en  état  de  faillite,  Gei»en-    convives  ;  et  ses  lauriers  empécheroîent 

M.  Lafajette  de  dormir,  s'il  vivoit  encore. 

n  seroit  infiniment  trop  long  et  trop 
ennuyeux  pour  nos  lecteurs  d'avoir  sen» 
lemcnt  à  parcourir  la  table  des  matières 
qu'il  a  traitées.  Nous  nous  bornerons 
donc  à  citer  un  des  points  de  sa  harangue* 
«  Voyez,  s'est- il  écrié  ;  voyez  an  tour  de 
vous  !  Le  clergé  ne  reprend  il  pas  son  in- 
fluence temporelle?  II  l'a  conquise  sans 
combat;  on  l'a  lui  a  offerte;  il  Ta  accep- 
tée, et  il  s^en  servira  bientôt  contre  les 
imprudens  qui  ont  cm  acheter  ainsi  son 
adhésion,  ses  sympathies  et  son  con- 
cours. ■ 


c^est  une  émulation  générale  ,  c'est 
milité    de   magnificence  qui  est 
entrée  dans  les  mœurs  du  com- 
iHrlout  du  petit  commerce  ,  qui 
i]ourd'hui  ses  succès  sur  les  hél- 
ices ,  snr  un  éclat  d'emprunt , 
ilUons  presque  dire  sur  la  poudre 
^Jttte  aux  yeux,  ajoutez  qu'il  veut 
'vile,  brusquer  la  fortune,  et  faire  en 
'tfiniiées  par  des  coups  de  hardiesse, 
In'éloit  autrefois  que  la  récompense 
Mb  une  vie  d'ordre,  de  sagesse  et  de 


'Âlà tontes  oM  déceptions,  tontes  ces 
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Au  moins  ces  noessienrs  conviendront 
que  voilà  une  domination  sacerdotale 
bien  peu  terrible  ,  et  un  parti-prélre 
bien  raisonnable!  Car  vous  le  voyez, 
et  ce  sont  eux-mêmes  qui  en  Font  la  re- 
marque, il  faut  aller  le  chercher  ponr  lui 
faire  accepter  l'iàflaence  temporelle;  il 
faut  la  lui  offrir;  il  faut  que  cela  lui 
vienne  sans  combat. 

Vraiment  on  n'a  jamais  vu  d*ambitiops 
moins  tourmentantes  et  un  esprit  de  do- 
mination comme  celui-là.  On  avoue  que 
le  parti-prélre  ne  daigne  pas  seulement 
se  déranger  ni  faire  un  pas  pour  aller 
au-devant  des  avantages  temporels  de  ce 
knonde,  et  qu'on  est  obligé  de  les  lui 
mettre  de  force  dans  la  main.  C'est  un 
bel  exemple  de  retenue  et  de  sobriété , 
qu'on  ne  peut  trop  recommander  à  ces 
messieurs  dejuîllet.  Quand  ils  consenti- 
ront à  en  faire  autant;  quand  il  faudra 
aussi  les  prier  et  les  tourmenter  pour 
qu'ils  acceptent  l'influence  et  les  biens 
temporels  qui  font  le  sajet  des  contes- 
tations et  des  procès  de  notre  époque , 
nous  serons  beaucoup  plus  près  que 
nous  le  sommes,  assurément,  de  rentrer 
dans  l'ordre  et  la  paix. 

PARIS,  il  NOVEMBRE. 

Une  dépêche  télégraphique  datée  de 
Toulon,  le  9,  à  neuf  heures  et  demie 
du  matin ,  annonce  que  le  dac  d'Or- 
léans est  arrivé,  le  2,  en  très-bonne  santé 
è  Alger,  avec  le  maréchal  Valée  et  la  co- 
lonne partie  de  Gonstanline  avec  le 
prince. 

—  Une  autre  dépêche  télégraphique 
Bussi  de  Toulon,  le  9,  porte  que  le  Phare, 
ayant  à  bord  M.  le  duc  d'Orléans,  est  ar- 
rivé à  dix  heures  du  soir.  Le  prince  a  dé- 
barqué sur-le-champ  pour  entrer  au  la- 
zaret, 

—  Plusieurs  journaux  ont  donné  des 
correspondances  d'Afrique,  d'après  les- 
quelles les  maladies  auroient  fait  et  fe- 
roient  encore  d'immenses  ravages  dans 
les  troupes.  Le  Moniteur  dit  que  le  pays 
n'a.pçiôt  à  déplorer,  comme  on  Ta  pré- 
la  perte  du  cinquième  dç 


l'armée.  Du  i»»  janvier  i838  j 
1*^  août  1859,  la  perte  est  restée 
sous  du  quatorzième.  «  Si  Ton  0 
continue  la  feuille  du  gouvern 
que  s'arrêter  au  1  *'  août,  époqa 
recrudescence  des  maladies,  c'est 
le  mal  présent,  il  est  possible  de 
drc  que  les  situations  des  hôpil 
Constantin e,  les  seules  qui  soient 
nues,  témoignent  que  la  roortaUt 
dans  le  mois  d'août  de  moins  de  i 
la  moyenne  de  l'effectif  des  malade 
le  mois  de  septembre  de  i;i8,  etd 
quatorze  premiers  jours  d'octob 
1^24.  Or  ces  hôpitaux  sont  jasqtf 
sent  dans  les  conditions  les  plus  ( 
râbles.  »  Le  Moniteur  ayant  reconi 
de  nouveaux  besoins  se  sont  révélé 
la  colonie,  et  qu'ils  tiennent  an  n 
sur  certains  points  de  casernes  et  ( 
mens  pour  les  malades,  annom 
Fadministralion  va  faire  constmiri 
lippevllîe,  Gonstantîne  et  aillea 
abris  nécessaires,  ponr  que  les  m: 
malades  et  bien  portans  se  trouve 
tout  traités  comme  à  Alger,  0 
Bone. 

—  Un  élève  de  l'Ecole  des  Charl 
chargé  par  le  ministre  de  la  gai 
rechercher  dans  les  archives  des  pi 
la  Méditerranée  les  documensqBi[N 
jeter  quelque  jour  sur  leurs  me 
relations  commerciales  avec  Algei 
autres  états  barba rcsques. 

—  On  lit  dans  le  Moniteur  Pc 
•  Plusieurs  journaux,  ont  répai 
bruit ,  d'après  une  gazette  de  New 
qu'un  débarquement  a  voit  été  op 
les  Français  à  Secouris,  à  trente  li( 
Buénos-Ayres,  le  17  août,  qu'ils 
été  repoussés,  et  étoicnt  revenus  à 
Martin-Garcia.  Le  gouvernement  ; 
reçu  du  commandant  du  blocus  ( 
nôs-Ayres  sous  une  date  poslérie 
derniersjours  de  juillet.  On  ne  [ 
conséquent  tirer  aucune  indnctii 
nouvelle  rapportée  par  le  joui 
New- York.  » 

—  Le  5*  collège  électoral  dcl 
est  çonyotqué  à  Paris  pour,  le  4  dé 


ttnm 
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.'lire  DU  dépaté  en  remplace-  française ,  vient  de  '  mourir  à  Paris. 
M.  de  Saherte,  décédé.  Les  —La  Quotidienne  da  9  a  été  raisie 
ie  Gnéret  (Grense)  et  de  Pan  pour^un  article  contenant  des  réflexions 
"yrénées) ,  sont  convoqués ,  le  sar  l'expédition  de  Gonstantîne  à  Alger, 
ponr  le  4  décembre  et  le  second  '■  Lg  gérant  de  cctle  fenille  a  reça  une  cita* 
7  da  même  mois ,  à  Teffet  d*é-  !  tion  directe  ponr  comparoltre  mercredi 

prochain  devant  la  coar  d'assises ,  sonS 
l'accnsation  d'offenses  envers  la  personne 
de  M.  le  dac  d'Orléans. 

—  Pendant  le  cours  de  l'année  Jadt- 
ciaire  qui  vient  de  finir,  la  Goutte  de$  Tri' 
hunaux  a  signalé  94a  faillites,  parmi  les- 
quelles les  marchands  de  vins,  les  limo- 
nadiers et  les  traiteurs  Ggurent  ponr  i56, 
les  imprimeurs   et  les  libraires  pour  43, 
et  les  tailleurs  pour  52.  Les  sociétés  qui 
onl  déposé  bilan  sont  an  nombre  de  101  • 
^^ois  la  promotion  da  3  octobre    pendant  le  même  laps  de  temps.  Dans  le 
/**90*àcelle  du  7  novembre  présent    cours  de  cette  même  année  judiciaire,  le 
^  S^tivemement  avoit  nommé  1 1  )  tribnnal  de  commerce  de  Paris  a  aussi 
•'h^k^aron  Rohault  de  Flenry,  le  vî-  ]  prononcé  la  clôture  doflice  de  5oi  faîlli- 
'^  "       Xessaint,  le  baron  de  Saint-  '  tes  arriérées,  et  ce  en  vertu  de  la  faculté 

qui  lui  est  accordée  h  ce  sujet  par  la  loi 
du  a8  mai  i858.  T/année  judiciaire  pré- 
cédente n'avoit  compté  que  437  faillites. 
Gette  année  en  compte  donc  en  plus 
5o5.  / 

—  Le  nombre  des  repris  de  justice,  ar- 
rêtés pour  rupture  de  ban,  s'est  élevé 
pendant  le  mois  d'octobre  à  28 ,  8  fem 


^cim  nn  député ,  par  suite  des  no- 
^  de  MM.  Leyrand  et  Lavielle , 
^'^  aux  fonctions  de  directeur 
civiles  an  ministère  de  la  jus- 
îj^nitre  à  celles  de  premier  prési- 
^licoar  royale  de  Riom. 
.^  comte  deBresson,  ministre  du 
lent  français  en  Prusse,  est  en  ' 
it  I  Paris. 
'"^  avons  donné  dans  notre  der- 
''^éro  les  noms  de  20  nouveaux 


ITatairal    Rosamel,  le   vicomte  ! 
^_  ^  »  le  baron  Duponl-Delporte,  le 

*|*JjwN«.^a  de  Gharoplouis,  le  duc  de  La 
^*^.  ^^  «H.  Gay-Lussac,  de  la  Pinson- 
mfere^^  "Wiillart  Du  3  octobre  1837  au 
7  i^^^'icKsbl  18S9,  le  gouvernement  a 
donc  no«B,é«i  pairs. 
Ilaii9    Jb  Qitake  espace  de  temps  il  est 

^1?  *&  P*lrs,  savoir  :  le  général  Borde-  j  mes  et  20  hommes,  l^esque  tous  sont 
L-!i         général  Mathieu   Dumas,    le  !  dans  le  cas  de  récidive  ,  et  un  individu 
Daiirémont,  le  comte  Clément  '  en  est  à  sa  sixième  arrestation. 


léral 
Ris 


le  comte  Reinhart,  le  baron 
de    Sacy ,  le    marquis  d'Os- 


—  Il  y  a  eu,  le  8,  sept  déclarations  de 
faillites. 


-   •       1^    marquis    de    Gatelan  ,    le  j      »  Le  garde  des  sceaux  vient  de  former 

>j^^^  Talleyrand,  le  général  Ilaxo,  le    une  commission  qu'il  a  chargée  de  prépa- 

^^uei)^     Cassaignoles,  le  comte  d'An- ,  rer  la  nouvelle  statistique  des  travaux  du 

[m^L   ^  ^omtc  d'Qunotstein,  le  duc  de  \  conseil  d'état.  Celle  commission  qui  se 


r-  ■  ""■ 


r 


le  maréchal  de  Lobau,  le  dac    compose  de  dix  membres  est  présidée  par 


lini^  i^^^'»  '*  comte  de  Montlosier,  le  '  M.  Vivien. 


by|^     -  ** wisnan  ae  nicoiai,  le  c 
fgi^    ».  ^«général  Lallemand,  le 


tistian  de  Nicolaï,  le  comte  de  !      —  Par  suite  des  nominations  à  la  pai- 

marquis  '  rie,  la  chambre  des  députés  aura  quatre 
^i^^*f*^*iville,  le  duc  de  Bassano,,le  de  ses  membres  à  remplacer  1  MM.  de 
r*^n€i  Vogué,  le  baron  Alex,  de  Tal-  Lasîgnan  ,  Béienger,  Etienne  et  de  Van- 
|«tQ_  *  le  comte  de  Yaulbois,  M.  de  deul. 
ç^  le  comte  de  la  Briffe,  M.  Deforesl  —  Voici  les  dîîférenles  époques  tfou- 
'^tdeville,  le  général  Bernard.  j  verlure  des  sessions  qai  se  sont  snccéd' 
"  tiaiirens  de  Choisy,  capitaine  de,  depuis  juillet  iS3o.  La  session  de  i83 
«x-goDfenieinr'  de  la  Guiane    ouvrit  le  3  août;  i83i,  23  juillet;  i83.' 


(  Ses  ) 

iSdôceinbFe;  i833,  le  9i3  décembre;!     — M.  le  comte  de  Toiikmgi 

OT  #19*       *1l      a  *  A*  •    .^A*      *  •  J         I  «  ■  > 


x8344  le  3i  joillet,  pnb  par  prorogation, 
le  1*'  décembre;  i835»  le  39  décembre; 
1^36»  le  27  décembre  ;  1837,  i838,  le  17 
décembre;  1839,  le  9i3  décembre. 

—  L'ordonnance  de  police  du  1*'  ]ain 
qui  prescrit  aux  armariera  de  ne  laisser, 
dans  leurs  magasins  qn^  des  fusils  sans 
batteries,  vient  d'être  affichée  de  nouTcaa 
dans  tons  les  quartiers  de  Paris. 

—  Pendant  les  six  premiers  mois  de 
1859,  le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Saint- 
Germain  a  transporté  i,i74»3o6  voya- 
geurs qui  ont  produit  une  recette  brute 
de  1,089,995  fr.  a5  c. 

NOUVKLLKS  DES  PHOVINCBi 

La  souscription  ouverte  à  Nantes  en 
faveur  des  réfugiés  espagnols  s'élevoit, 
le  8,  à  1.798  fr.  45  c.  La  souscription 
d'Agen  s^élevoit,  le  6,  à  1,001  fr.  45  c. 

—  184  réfugiés  espagnols,  envoyés 
dans  la  Hante-Saône,  se  trouvent  ainsi 
répartis  :77  a  Yesonl,  40  ^  Gray,  3o  à 
Luienil,  ao  à  Lure  et  27  à  Jussey. 

—  Le  Messager  annonçoit  vendredi 
soir  que  le  coche  d'Auxerre ,  venant  à 
Paris,  s*éloit  brisé  la  veille  contre  le 
pilier  de  gauche  de  la  grande  arche 
du  pont  de  Montereau,  et  que  63  voya< 
geurs  sui  70  avoient  péri.  Celte  feuille, 
mieux  informée,  a  annoncé  le  lende- 
main que  c'étoit  le  bateau-coche  de 
Montereau ,  le  Sainî-Victoty  qui  s'éloit 
brisé  contre  le  pont  de  Montereau,  et  que 
sur  a  3  voyageurs  qui  s'y  trouvoicnl,  5  ont 
péri, 

—  Le  nouveau  conseil  municipal  du 
Mans  a  été  installé  le  7. 

—  M.  Cambon,  ancien  sous-préfet  de 
Saint-Girons,  et  qui  avoit  été  appelé,  il 
y  a  quelques  années,  à  la  sous-préfecture 
de  Civray  (Vienne),  vient  d'être  nommé 
à  celle  de  Jonxac  (Charente-Inférieure). 

—  Le  mioistre  de  l'instruction  publi- 
que vient  d'accorder  un  secours  de  6,000  f. 
à  qjualre  communes  du  département  du 
Doubs,  en  considération  des  sacrifices  que 
s'imposent  ces  communes  pour  la  cons- 
truction de  leuis  maisons  d'école. 


officier  de  la  garde  royale,  vi( 
rir  à  Eclans  (Francbe-Comté). 

—  ]jes  incendies  mnUiplii 
éclaté  à  Strasbourg  ont  donni 
information  judiciaire ,  par 
quelle  les  sieurs  Diert  et  soc 
seurs,  les  é[)Oux  Hûgel  et  Pai 
derich,  leur  domestique,  ont 
état  d'arrestation. 

—  On  écrit  de  Lyon ,  le  7 
pluies  continuelles  ont  de  nooi 
le  débordement  des  rivières. 

—  Un  accident  survenu  à 
ment  du  gat,  à  Mîmes,  a  rédii 
tié,  pendant  quelques  soirs,  la 
réverbères  de  cette  ville. 

—  Le  vicomte  Waish  ,  di 
journal  la  Mocfe,  arrivé  la  sei 
nière  à  Marseille  ,  s'apprêtoi 
pour  Naples,  lorsqu'on  comi 
police  est  venu  visiter  ses  baga 
rott  que  la  police  n'a  saisi  qu' 
insignifiante. 

—  M.  d'Urbin-Gautier,  prei 
dent  honoraire  à  la  cour  royal 
vient  de  mourir. 

KXTBniBUA. 

raOUVRLLES  D'ESPAOn 

La  dépêche  télégraphique 
été  adressée  à  Paris,  au  minii 
gueire,  par  le  général  como 
20*  division  mîlituire. 

«  Bayonne,  9  nov( 

»  Le  3o,  le  quartier-général  cl 
étoit  à  Lasparra  ;  les  antres  di 
l'armée  du  nord  à  Bordou  et 
celles  de  l'armée  du  centre  à  Fo 
Mosueruela.  • 

D'après  celte  disposition  c 
qui  marchent  contre  Cabrera, C 
qui  commande  l'armée  du  < 
trou  voit  à  deux  lieues  de  Gani 
le  due  de  la  Victoire  b'avançoit 
mée  du  nord  dans  la  directio 
relia,  dont  il  n'étoit  plus  éloig 
quatre  lieues.  Ainsi  un  choc  fc 
plus  ou  moins  décisif,  ne  pou 
quer  d'être  {]|rochaiu. 


(3o3  ) 


ilae  les  forées  ictives  de  Ca- 
oo  hommes  dfinfanterie  et  à 
ses  de  cavalerie, 
rapport  offidel  publié  par 
ïragoH,  et  Tenant  de  l'état - 
^értl  QDonnell,  sons  la  date 
re,  parle  d'une  rencontre  qui 
îr  lien  entre  deux  divisions 
)es  et  quatre  bataillons  car- 
oit  que  ces  derniers  ont  vi-* 
Qt  (Ûsputé  le  passage  aux 
»r  le  général  O'Donnell  an- 
«s  deux  divisions  ont  éprouvé 
^portante,  et  qu'elles  se  sont 
ortanes,  qui  est  le  lieu  d'où  il 

trrier  de  Bordeaux,  rédigé  par 
le,  qui  est  grand  ami,  comme 
!  la  cause  d'Isabelle  II  et  des 
es  constilatlonnelles ,  donne 
.  venant  de  bonne  source  les 
leos  ci -après  :  •  Le  général 
eiiréduroinislère  de  la  guerre 
a  été  abandonné  par  Espar- 
orogalion  des  corlès  est  due 
loence  d'Ëspartero,  qui  a  pris 
solution  de  combattre  le  parti 
ous  Uê  moyen»»  Le  doc  de  la 
-t-il  jusqu'au  bout?  Ëspérons- 
senlement  est  le  salut  de  TEs- 
I  trône  d'Isabelle.  Ce  que  nous 
isurer,  c'est  que  c'est  là  au- 
pensée  d'Espar tero.» 
:e  qu'on  vient  de  lire  ci-dessns 
ir  que  dans  les  derniers  jours 
t  au  commencement  de  no- 
3  graves  événemens  militaires 
lîr  eu  lieu.  Cependant  le  télé- 
le  bâte  pas  d'en  parler.  La  re- 
lus prompte  que  lui  celte  fois, 
(ayonne,  le  6  de  ce  mois,  que 
le  l'armée  d'Esparlero  en  Àra- 
ntpas  été  heureux. 
lOQvelles  de  Madrid  vont  jos- 
es  membres  des  corlès  ne  pa- 
pas vouloir  profiter  de  leur 
ni  pour  s'absenter  de  la  capi- 
toient  pour  voir  venir  les  évé- 
peut-être  la  dissolution  de  la 
les  députés.  Le  brandon  qu'ils 


avoient  jeté  dans  leur  dernière  séance 
commençoit  à  s'allumer  ;  c'est-à-dire  que 
dans  les  assemblées  populaires ,  on  se 
disposoit  au  refus  des  impôts  qui  ne  se- 
roient  pas  votés  selon  les  règles. 


Le  6 ,  vers  sept  heures  du  matin  , 
il  a  régné  àLoddres  un  brouillard  épais 
qui  n'a  cessé  qu'à  midL  Les  boutiques 
ont  allumé. 

—  A  la  date  du  7,  la  tranquillité  de 
Newport  n'avoit  pas  été  de  nouveau 
troublée.  Le  chef  de  rinsnrrection  du 
4  ,  le  nommé  Frost ,  est  arrêté. 

—  Le  roi  et  la  reine  de  Sardaigne  , 
ainsi  que  leur  fils  atné  ,  ont  quitté  Tu- 
rin  le  4  pour  se  rendre  à  Gènes. 

— Le  comte  d'OultremontdeWarfusée, 
envoyé  extraordinaire  et  ministre  pléni- 
potentiaire du  roi  des  Belges,  vient  rem- 
placer à  Florence  le  vicomte  de  Vilain- 
XIV;  il  a  été  reçu  en  audience  par  le 
grand-duc,  le  32  octobre. 

—  On  écrit  d'Odessa  qn*nne  force  na- 
vale imposante  est  arrivée  dans  ce  port 
et  dans  celui  de  Scbastopol ,  sous  les  or- 
dres de  l'amiral  LatareiT. 

—  D'après  les  nouvelles  publiées  par  1c 
journal  le  Toulonnaiêda  6,  les  flottes  fran- 
çaise cl  anglaise  n'avoient  pas  encore 
quitté  Besika  le  2 1  octobre. 

—  On  a  fait  un  calcul  des  incendies 
qui  ont  éclaté  aux  Etats-Unis  depuis  lo 
commencement  d'octobre  jusqu'au  9 
novembre.  On  compte  24  incendies  qui 
ont  détruit  600  maisons.  La  {Hstie  est  de 
20,200,000  fr. 

—  La  banque  des  Etats-Unis  a  sus- 
pendu ses  paiemens  en  espèces  le  9  oc- 
tobre. Toutes  les  banques  de  Philadel- 
phie ontsaivi  cet  exemple,  bien  que  neuf 
de  ces  établissemens  eussent  d'abord 
prolesté  à  Baltimore ,  à  Gharleslon ,  à 
Ilichmond ,  à  Washington  ;  le  signal 
donné  par  la  mère-banque  a  été  promp- 
tement  obéi,  et  l'opinion  générale  est  que 
toutes  les  banques  du  sud  seront  enve- 
loppées dans  la  catastrophe,  à  l'excep- 
tion des  banques  de  la  Nouvelle-Orléans, 
dont  la  solidité  parolt  être  bien  établie. 


M.  l'abbé  Bigot  •  curé  de  Dol,  a  fait 
imprimer  celle,  année  un  Jlphabet  rai- 
sonné f  ou  Méthode  pour  montrer  et  appren- 
dre à  lire  en  peu  de  temps ,  in-ia  de  93 
pages.  Le  respectable  pasteur  a  voulu 
épargner  du  temps  et  de  Tennui  aux  mat- 
très  et  aux  enfans.  Il  propose  nne  règle 
unique  pour  épeler  les  mots  dans  tontes 
les  langues ,  et  indique  la  manière  de 
lire  le  latin.  Il  a  cru  que  ce  n'étoil  pas 
une  chose  étrangère  à  son  ministère  que 
dé  faciliter  ce  commencement  de  l'édu- 
cation de  la  jeunesse ,  et  il  a  su  ratta- 
cher son  Alphabet  à  Texercice  de  son  mi- 
nistère en  y  joignant  des  prières ,  des 
avis  et  un  abrégé  d'histoire  sainte.  M.  le 
curé  de  Dol  a  eu  encore  un  autre  but  en 
jpubliant  ce  petit  ouvrage,  c'est  de  se 
procurer  quelques  fonds  qui  lui  aideront 
à  acheter  un  terrain  propre  à  bâtir  un  paris. 
presbytère.   Ainsi  on  s'associera  à  une 


{Soi) 

bonne  œuvre  en  même  tem[ 
procurera  une  méthode  util 
tuteurs  et  aux  enfans.  Le  < 
Rennes ,  chez  Jansions. 


-^^^ 
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rue  Cassette .  29. 


BIBLIOTHÈQUE  ECCLÉSIASTIQUE  9  lUe  de  Vaugîrard,  60. 


Collection  de  160  volumes  in-%''.  cent   trentb-un  volumes   uni 
(Pour  toute  demande  de  60  fr.  et  au-dessus,  il  y  aura  un  rabais  de  aof 

Catalogue  des  ouvrages  êomplets. 


CHEFS  -  O'CœiUVRE    DES  PÈRES     DE    L'É- 
GLISE,  contenant  les  plus  excellens 
ouvrages  des  trente  principaux  Pères  , 
saint  Chrysoslôme,    saint  Augustin, 
saint  Basile,  saint  Bernard,  etc.  Vtejite 
latin  avec  traduction   en  regard   de 
MM.  Fabbô  P.  Labesse,  FabbéOrsini, 
le  marquis  de  Fortia ,  de  Riancey,  etc. 
i5  volumes  in-S",  76  fr. 

KOUVELLE    BIBLIOTHÈQUE    DES    PRÉDI- 

CATEuns ,  ou  Dictionnaire  apostoli- 
que à  Tusage  de  ceux  qui  se  destinent 
à  la  chaire  ;  par  M.  l'abbé  Dassancc. 
i5  volumes  in-8*,  75  fr. 

COLLECTION  DES  MEILLEURS  ASCÉTI- 
QUES, contenant:  i^  ^  les  Méditations 
d'Aifuncin ,  et  le  Prêtre  ehrélien  de  L. 
Abelfy,  i  vol.;  2*  la  Pratique  de  la 
perfection  chrétienne  de  Rodriguez^  tra- 
duction nouvelle,  et  les  Fondemens  de  la 
'  vU  spirituelle  du  Père  Surin,  3  vol.  ; 


5"  /«  Traité  de  la  vie  intérim 
Bernezai;   La  vraie   et  solià 
saint  François  de  SaUs ,  etc. . 
4"  Les  devoirs  du  sacerdoce ,  B) 
M.  Cabbé  Mathieu,  de  Sevoie, 
namonti,  etc.,  etc.,  3  vol.;  5' 
et  solide  vertu  sacerdotale  , 
des  œuvres  de  Fénelon ,  par 
Dupanloup.  Ensemble  9  vol 

INSTITUTIONS  THÉOLOGIQUES, 

de  théologie  dogmatique;  t 
latin  de  L.  L.  Ce  traité  es 
complet  et  le  plus  moderne , 
honoré  de  l'approbation  de 
'  évéqoes.  5  volumes  in-8*, 

THEOLOGIA    MORALIS     SaUCtt 

Liguori ,  revue  snr  l'édition 
nes ,  et  augmentée  d'une  pH 
M.    l'abbé   Gauthier ,    profi 
théologie.  9  volumes  in-8*, 
[Lasmte  «m proekaim  n 
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SUfi 
STNOPIÏ   AUX  ÉTAT8-ÎIJII8. 


'iloit  tenu  jusqu'ici  quelques 
ssdaos  les  Etats-Unis;  maïs  au- 
ayoît  été  aussi  nombreux  et 
;  eu  autant  d'éclat  que  celui 
înu  ce  printemps  M.  Bosatî, 
î  de  Saint-Louis.  Aucun  n'a- 
»f!ert  une  suite  aussi  complète 
luts,  et  leur  résultat  étoit  pres- 
loo^oàrs  secret.  M.  Rosati,  au 
aire,  adonné  la  plus  grande  pn- 
té  â  ton  synode.  Les  journaux 
^Bqaesdes  Etats-Unisi^ën  offrent 
eFation  dont  nous  croyons  qu'on 
avec  plaisir  un  extrait.  C'est 
:hose  curieuse  qu'un  synode 
Hn  pays  où  il  y  a  quarante  ans, 
loit  un  seul  prêtre.  Il  y  a  là  dé 
admirer  les  bénédictions  que 
I  répandues  aur  ces  vastes  cbn- 

première  annonce  du  synode 
te  le  jour  de  TEpiphanie  dans 
ihédrale  de  Saint-Louis,  où 
vêque  officioit  solennellement; 
t  qu'il  est  d'usage  d'indiquer 
l'évangile  l'époque  de  là  pâ- 
lie%6  janvier,  M.  Rosati  con vo- 
tons les  prêtres  ayant  charge  d'à- 
NMir  le  synode  qui  auroit  lieu 
1  avril ,  troisième  dimanche 
Pâque.  11  ordonnolt  en  même 
ides  prières  pour  attirer  les 
îctiôiàs  de  Dieu  sur  cette  ré- 


liroanche  21  avril,  le  clergé  sé- 
et  régulier  du  diocèse  se  trouva 
hnï   la  cath^rale  de  Saint- 

m  de  la  Reltgion,   Thme  CIIT, 


Louis.  M.  révêqûe  célébra  une  ipesse 
pontificale  du   Siaint  -Dsprit.  Après 
l'évangile  il  fit  un  discours  au  peu- 
ple, Œabord  en*  français,  puis  en  aii- 
glais,  sur  l'objet  du  synode.  Après  la 
messe,'  ayant  quitté  sa  chasuble,  il 
prit  la  chape  et  ouvrit  le  synoae. 
Le  clergé  fit  la  procession  de  foi;  on 
suivit  fidèlement  tout  ce  qui  est  prea- 
crit  en  pareils  cas  par  le  Pontifical. 
M.  l'évêque   donna  la  bénédict'ïon', 
et  l'on  se  sépara.  Après  lés  vêpres  oin 
reprit  la  séssioii,  on  fit  l'appel  dça 
prêtres,  et  la  seconde  session  fut  in- 
diquée pour  le  vendredi  26  au  ma- 
tin^ où  l'on  célébreroit  uiie  messe 
pour  les  prêtres  décèdes.   Après  la 
méditation   et   la  prière ,    l'évêque 
donna  dé  nouveau  sa  bénédiction,  et 
le  clergé  se'  retira.  Le  clergé  et  lA 
congrégation  se  réunîireht  encore  i 
huit  heures,  et  le  Père  Vèrhaegen 
prêcha  sur  l'unité  de  ITglîse. 

Les  quatre  jours  suivans,  l'évêque 
et  le  '■  clergé  se  livrèrent  aux  piélii 
exercices  d'une  retraité,  so\îs1èt  di'r 
rection  du  Père  Vèrhaegen,  supérieur 
des  missions  des  Jésuites  dans  le 
Missouri.  Les  exercices  avoient  lieu 
à  la  derneure  de  l'évêque  et  dans  le 
chœur  de  la  cathédrale,  et  tout  se 
passa  avec  beaucoup  de  recueille- 
ment et  de  dévotion. 

Le  vendredi  26,  l'évêque  et  le 
clergé  s'assemblèrent  dans  la  cathé- 
drale. Le  prélat  célébra  un  service 
solennel  pour  les  prêtres  morts,  et 
après  l'absoute,  la  seconde  session  fut 
ouverte  suivant  le  rit  du  PontificaL' 
On  élut  lesexaniinateurs.  Lcsdécretq 
du  concile  déTretit^ iav  VBLx^&Vsi^'OA^ 


.■j'  1  %. . 
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furent  4u8  en  chaire.  Ceux  du  pre- 
mier cohdle  de  Baltimore  furent 
promulgués,  et  la  cession  fut  ajour- 
née à  trois  heures  après  midi.  £lle 
fut  reprise  après  eêpres  et  compiles  ; 
on  lut  les  statuts  du  synode  diocé- 
sain, et  la  session  fut  ajournée  au  sa- 
medi 27,  à  neuf  heures  du  matin.  Ce  |  le  baiser  de  paix  de  1 
jour-là  en  effet,  Tévêqûe  et  le  clergé  ■  donna  la  bénédiction  p( 


grands-vicaires,  les  Père 
etËlet,  M.  Tornatore,  d 
gation  de  la  Mission,  e 
bonne. 

Ces  actes  terminés,  le 
la  clôture   du    Synode 
chanta  le  Te  Deum,  Le 


/étant  réunb  à  là  cathédrale,  et  les 
prières  ordinaires  ayant  été  récitées, 
le  synode  se  remit  à  traiter  ce  qui 
étoiti*objet  de  la  seconde  session.  On 
lut  les  décrets  du  deuxième  et  du  troi- 
sième concile  provincial  de  Balti- 
more, et  quelques  rescrits  du  Saint- 
Siège.  Cette  session  fut  close  par 
M.  t'évêque  comme  la  précédente. 
La  troisième  et  dernière  session  avoit 
été  indiquée  pour  le  lendemain. 

Le  quatrième  dimanche  après  Pà- 
que,  26  avril,'  M.  Tévéque  et  son 
clergé  se  réunirent  à  la  cathédrale  à 
idix  heures.  M.  Dahmen,  de  la  con- 
grégation de  la  Mission,  célébra  une 
messe  solennelle  de  la  Trinité  en  ac- 
tions de  grâces. Le  clergé  y  assistoit  en 
Jiabits  de  chœur.  La  troisième  session 
fut  ouverte.  On  lut  une  lettre  pasto- 
lus  de  M.  l'évêque,  et  le  prélat  fit  pu- 
lilier  les  noms  des  ecclésiastiques 
qu'il  avoit  appelés  à  le  seconder  dans 
1  exercice  de  son  ministère. 

M.  Jean  Timon,  visiteur  de  la 
congrégation  de  la  Mission,  a  été 
Uoiiimé  vicaire-général,  et  M.  Jean- 
Marie  Odin,  de  la  même  congréga- 
tion ^  pro- vicaire-général.  Le  coubeil 
/{pioaiikal  se  rassemblera  toas  les 
flioU,  et  extraordinairement  sur  la 
r/iii vocation  de  l'évêque.  En  seront 
lumnhixn,  outre  les  deux  grands-vi- 
ijiîrfî  û-d<*»u8»  ïe«  Vhvts  Verhaegen 

%\  Etoi«.JémUçg»  et  MM.  Lutz,  Cel- 
nBLmÊÊ^flMÊÊfi .  >€t  Loisel.  Les  exa- 


tous  les  membres  se  retii 

Le  même  jour  à  trois  li 
midi,  tous  se  rendirent  z 
de  Soulard,  près  de  tran 
avoit  faites  pour  la  nouvi 
la  Trinité  et  le  séminain 
L'évêque  et  ceux  qui  i'asi 
vêtirent  leurs  ornemens 
étoit  en  surplis.  M.  Tii 
devant  une  nombreuse  c 
qui  se  trouvoit  réunie  i< 
bénit  et  posa  la  première 
fondations  de  l'édifice  pn 

Les  officiers  du  synode, 
ceu^qui  y  ont  rempli  de 
plus  ou  nioins  import 
MM.  Timon  et  OJin,  déj 
les  Pères  Yerhaegen,  £le( 
Jésuites  ;  MM.  Lutz  ,  d 
jiaud,  Fontbonne,  Raho, 
Tucker,  Loisel,  Paris,  Osi 
et  Domenech  ;  celui-ci  dt 
gationde  la  Mission. 

Le  autres  prêtres  qui 
en  chasubles  étoieut  MM 
Douireluingue,  Brands ,  d 
gation  de  la  Mission;  Sai 
chaixl  Bole,  Meinkman,]V 
Cloostere,  Leièvre ,  Lou 
Saint-Gyr,  Heim,  Kenn 
Conway,  et  les  Pères  Jésui 
Yan  Assche,  Shoenmake: 
Verheyden  et  Einig.  Il 
plus  quatre  diacres  et  d 

Bon  nombre  de  prêtre 
pu  se  rendre  au  synode 


8onl  \es  deux  YxtVftuw^  \!^v  les  besoins  d 
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la  direction  des  scminai- 
e  soin  des  missions  chez 
.  Tels  étoient  MM.  Tor- 
idolfi,  Kolando ,  Parodia 
jln,  Mignard,  Escoffier, 
)s,  Estany  et  Btirlando, 
de  la  congrégation  de  la 
rnieson,  Wiseman,  Maz- 
ritkwetldle ,  Fortmann , 
Jivers  lieux,  et  les  Jésui- 
s,  Gleîzal,  Walters  ;  Des- 
>ydt  et  Eisvogels,  mis- 
liez  les  Polowaioniies  ; 
Lelen,  missionnaires  chez 
oos  ;  Vrynen  ,  Van  de 
.n  Sweevelt. 

donc  en  tout  au  synode^ 
[ue,  trente-sept  prêtres, 
res  et  deux  c'ercs  ;  vingt- 
I  ctoient  absens.  C'est  en 
e-six  prêtres  dans  ledio- 
marque  dans  le  nombre 
,  des  Italiens,  des  Belges, 
s.  Quarante-deux  étoient 
our  les  missions,  vingt- 
nt  dans  divers  établisse- 
Lvoit  en  outre  trente-huit 
ur  rétat  ecclésiastique, 
dans  le  diocèse  quarante 
lapelles,  soixante  autres 
iix  institutions  ecclésias- 
[  collèges  pour  la  jeu- 
oinmiinautcsde  femmes^ 
ounals  de  jeunes  per- 
eufs  instituts  de  charité, 
ts  portes  dans  le  synode 
ibi*e  de  vingt-cinq,  et  ont 
i  moins  d'importance. 

ier  déclare  que  tous  les 
rois  conciles  provinciaux 
e  seront  observés  dans  le 
aint-Louis,et  que  chaque 
laroisse  doit  en  avoir  un 
et  chaque  prêtre  le  lire 
e  fois  par  an. Le  deuxième 
ta  tut  du  premier  concile 


qui  porte  que  le  rituel  romain  doit 
être  suivi  par  toute  la  province,  et 
que  cliaque  prêtre  doit  en  avoir  un 
exemplaire,  et  en  suivre  exactement 
les  prescriptions.  Le  troisième  repro- 
duit le  règlement  des  premier  et 
troisième  conciles  de  Baltimore  sur 
le  Manuel  dct  cérémonies.  Le  qua- 
trième ordonne  de  placer  dans  \és 
églises  des  confessionnaux  et  des 
fonts  baptismaux. 

Le  cinquième  est  sur  la  décence  de 
rhabillement  ecclésiastique  dans  Vé- 
glise.  Le  sixième  est  sur  Tadminis- 
tration  du  baptême,  le  septiè  me  eut 
sur  la  célébration  de  la  messe,  .le 
Iiuitième  sur  la  conservation  de  l'eu- 
charistie,  sur  le  soin  de  préparer  les 
enfans  pour  la  première  communion 
et  d'exhorter  les  fidèles  à  remplir  le 
devoir  pascal.  Le  neuvième  règle  le 
temps  et  le  mode  de  la  bénédiction 
du  saint  Sacrement;  le  dixième  traite 
de  l'administration  du  sacrement  de 
pénitence  dans  les  communautés  de 
femmes  et  dans  les  écoles;  le  onzième 
de  la  préparation  de  l(i  jeunesse  )H>ur 
le  même  sacrement;  le  douzième  de 
rechange  de  soins  entre  les  pasteurs 
pour  l'administration  de  ce  sacre- 
crement  à  leurs  troupeaux. 

Le  treizième  est  sur  les  saintes 
huiles,  le  quatorzième  sur  les  maria- 
ges et  sur  les  décisions  du  Saint- 
Siège  à  cet  égard,  le  quinzième  sur 
les  reconstructions  et  réparations  d'é- 
glises qui  ne  doivent  point  être  faites 
sans  !e  concours  de  l'évêque,  le  sei- 
zième sur  les  fondations  et  consécra- 
tions des  églises,  le  dix-septième  sur 
l'introduction  de  nouvelles  commu- 
nautés ou  confréries  qui  ne  doit 
point  avoir  lieu  sans,  l'autoi'isationde 
l'évêque.  Le  dix-huitième  défendant 
prêtres  de  fli'immiscer  dans  l'exercice 
'  de  la  jurl<bilîoik.  da&À^im  .woiSlt^  ^iisu 
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trîct  que  le  leur,  si  ce  n'est  en  cas 
à*absenceoa  d'une  nécessitésoudaine. 
Le  dix-neuvième  règle  lesdevoirs  des 
pasteurs  les  dimanches  et  fêtes,  et 
promet  de  publier  un  livre  de  prières 
et  d'offices  pour  tout  le  diocèse.  Le 
vingtième  distingue  les  fêtes  d'obli- 
gation et  de  dévotion,  et  la  manière 
de  les  observer;  les  fêtes  d'obligation 
sont  les  (Quatre' conservées  en  France 
par  le  concordat  de  1801.  Le  vingt- 
unième  rè^e  la  manière  d'observer 
les  fétesde  patron.  Le  vingt-deuxième 
pourvoit  à  la  formation  des  écoles  du 
dimanche,  des  classes  du  catéchisme, 
'des  associations  pieuses,  le  tout  sur  le 
plan  de  saint  Charles  à  Milan.  Le 
'ringt-troisième   porte  que     le    ca- 
'térhismé  sera  enseigné  eh   anglais, 
'çn;  français     et    en   allemand.    Le 
Vingt -quatrième  traite    de    l'érec- 
tion d'un  séminaire  à  Saint-Louis,  et 
de  la  formation  d'une  société  pour  le 
soutenir.  Le  vingt-cinquième  insiste 
'sur  l'obligation  de  soutenir  leurs  pas- 
teurs. 

Ces  statuts  montrent  assez  le  zèle 
du  respectable  évéque  pour  le  main- 
'tien  de  la  discipline,  pour  l'instruc- 
tion delà  jeunesse  et  pour  l'adminis- 
tration des  sacremens. 


NOUVfiLLBS  ECCLÉSIASTIQUES, 

ROMi$.  «-^Le  jour  de  la  Toussaint, 
le  Saiut-Père  a  assisté  dans  la  cha- 
pelle du  palais  Quirinal  à  la*  messe 
solennelle  célébrée  par  M.  le  cardi- 
nal Falzacappa  ,  évéque  d'Albano. 
Après  l'évangile,  un  élève  du  collège 
Germanique,  M.  Pierre  Sauerborn, 
a  prononcé  un  discours  latin. 

Le  lendemain,  S.  S.  a  également 

assisté ,  ainsi  que   les  cardinaux  et 

prélats,  à  la  messe  de  Rrquiem' celé- 

hrée  par  M.  le  cardinal  Polidori.  Le 

Smnt^Père  a  fait  l'abioulè.  -. 


M.  le  cardinal  François  ' 
titre  de  Saint-Etienne  au: 
lio,  préfet  de  la  signature 
est  niort  dans  la  nuit  du 
octobre ,   après  avoir  reçi 
secours  de    la  religion, 
vie  de  ce  cardinal  avoit  < 
exemples  de  vertus  :  né  à 
4  janvier  1775,  il  avoit  été 
dinalparlepape  régnant  1 
tembre  1831,  et  déclaré  seu 
2  juillet  1832. 


PARTS.  -—  MM.  Adrien  L 
compagnie  ont  publié  un 
in-12  de  V Histoire  de  Pie 
Il  y  a  eu  quatre  éditions 
de  cet  ouvrage  ,   une  édil 
mande,  et  l'édition  ordin 
contrefaçon  de  Belgique, 
vons  encore  mentionner  < 
tions    espagnoles  faites  à 
Celle  de  ces  deux  dernièi 
doit  à  M.    Borrego,  renf( 
introduction  composée  par 
nuel  Lo'pez  Santaella,  arcb 
la  sainte  église  cathédraledi 
L'auteur  jette  un  coup-dU 
sur  diverses  circonstances 
précédé  la  révolution  françai 
tes  les  pensées  de  Tarcbidu 
exprimées    avec   une  fora 
quable.  Nous  espérons  poir 
ner  quelque  jour  plusieur 
'de  cette  introduction,  qui 
hautement  les  droits  du  pr 
tholique. 


Le  Bulletin  ries  lois  pi 
ordonnance,  eh  date  du 
bre  ,  dont  voici  le  texte  : 

«  Le  nombre  des  élèves  ecc 
de  cbacan  des  quatre-vingts 
royaume  est  demeorér  fixé  con 
au  tableau  suivant  : 

(i)  3  vol.  în-ï2  ,  prix  9  fr. 
in-S'',  prix  i5  fr.,  au  bureau 
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«  é 

a  i 

^i 

ES  ES. 

MBB 

élèv 

DIOCÈSES. 

Sa 

iis5 

DiOCàfCS. 

6,400 

Report,»., 

Repart.,». 

13,885 

300 

Digne 

130 

Poîtiera 

3oo 

i5o 

DijoQ 

330 

Le  Pny   

Sao 

lao 

Ëvreux 

160 

Qnimper 

5oo' 

200 

Fréjus 

180 

Reims 

980 

3oo 

Gap 

160 

Rennes.  .  .  .  •  • 

5oo' 

35o 

Grenoble.  .  .  .  . 

35o 

La  Rochelle  .  .  . 

800, 

400 

Langres 

330 

Rodez 

95o' 

tine.  •  •  • 

100 

Limoges 

400 

Rouen  

970 

a4o 

I^içqp 

360 

Saint-Brieac  •  •  • 

480 

210 

Lyon.   ..•••• 

600 

Saint  Clande.   •  • 

960 

36o 

Le  Mans 

3oo 

SaîntDié.  .... 

90O 

1 

a  00 

Marseille.    •  .  •  . 

i5o 

Saint-Floar.  .  •  • 

900 

5oo 

Meaux 

•5o[ 

Séex 

300 

e 

160 

Metz 

360, 

Sens.  .....  .  . 

900 

îi 

546 

Meode 

140! 

Soissons  •  •  •  .  . 

S4o' 

■  •  •  •  •  * 

5oo 

Montaoban.  •  .  . 

300j 

Strasbourg.   .  .  . 

S3o- 

M  .   •   •    • 

4oo 

Montpellier.  .  •  . 

340, 

Tarbes.  .  4  .  .  . 

930 

•  •  •   •   •   * 

i4o 

Moulins  •  •  .  •  • 

35o 

Toulouse,  ii  •  •  • 

4^0 

Il    .    •   •    • 

55o 

Nancy  ...... 

35o' 

Tours  •.••.,. 

900 

l 

260 

Nantes  •••.•• 

400; 

Troyes.  

900 

aao 

Nevers 

i85| 

Tulle 

95o 

• 

l 

lÔO 

Nîmes 

300: 

Valence 

80Q 

>nne  •  •• 

960 

Orléans  •  •  .  •  . 

800 

Vannes 

180 

i 

170 
p.  tf  E. 

Pamiers  •  •  •  .  . 
Paris • 

160; 
a5o' 

Verdun 

Versailles.  .... 

X 

it  .  .  .  . 

300 

Périgueox  .... 

35o' 

j 

Viiiers.  .  .  .  .  . 

910' 

«s  •  .  •  • 

3ao 

Perpignan  •  .  •  . 
A  reporter,,» 

■     IflO 

•  Total.  «.. 

repoTtif,,» 

6,400 

i3,88s! 

19,685' 

croyons  que  cet  état  ottre  le  nombre  des  élèves  de  droit,  et,  non 
imbre  des  élèves  de  iait. 


lois  de  juillet  dernier  ^ 
é  Georget ,  collaborateur  de 
)é  Poiloup,  rapporta  de 
our  le  collège  de  Vaugirard, 
i  d'un  jeune  martyr  de 
ans ,  nommé  Sosin  {nomine 
qu'il  avoit  obtenu  de  no- 
t-Père  le  pape.  Vivement 
un  don  si  précieux,  M.  l'ab- 
lup  invita  M.  Tinternonce 
r  sa  distribution  des  prix  , 
[.  les  arcbevéques  de  GhaU 
t  d'Irénopolis,  et  profita  de 
onstânce  soleiiueUc  pour  ex,- 


primer  au  souverain  pontife  dans  la. 
personne  de  son  représentant  sa  les- 
peetueuse  et  profonde  recoimoia- 
sance.  La  cérémonie  de  la  translation 
n'ayant  pu  avoir  lieu  à  cette  époque, 
elle  fut  remise  au  8  novembre ,  jour, 
où  l'Ëglise  célèbre  la  fête  des  siaintes 
reliaues.  Quelques  jours  auparavant» 
M.  l'abbé  Affre  ,  vicaire-général  de 
M.  l'Arcbevéque  de  Paris ,  alla  re« 
connoître  la  relique,  et  pennit  de 
l'exposer  à  la  vénération  dies  fidèles. 
La  veille  de  la  cérémonie,  M.  l'ab- 
bé  Poiloop.  accoDAPagné  dei  ecdé- 
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mastiques  de  sa  maison ,  des  profes- 
seurs et  de  tous  ses  élèves ,  se  rendit 
à  la  |;rande  salle  de  distribution 
des  prix  ,  où  la  châsse  étoit  déposée  ; 
là,  on  chanta  un  nautique  composé 
en  l'honneur  du  saint  confesseur 
de  ia  foi.  Le  lendemain ,  jour  de 
Toctave  de  la  Toussaint ,  eut  lieu  la 
translation.  On  alla  prendre  ia  pré- 
cieuse relique ,  et  on  la  porta  procès- 
sionnellement  à  la  chapelle.  Quatre 

Î urètres,  en  aube  et  en  étole,  portant 
a  châsse,  traversèrent  la  terrasse  de 
la  maison,  à  trayers  une  double  haie 
ibrmée  par  les  professeurs  et  les  élè- 
yes.  Plusieun  de  ce»  derniers,  revê- 
tus d'aubes  et  de  ceintui*es  blanches, 
tenoientdes  rubans  à  franges  d'or 
suspendus  à  la  châsse  et  aux  iJanniè- 
res  de  la  mainte  Vierge  et  de  saint 
Sosin;  d'autres  jetoient  dès  fleurs 
devant  là  reKqne. 

Lorsque  Le  corps  fut  entré  dans  la 
chapelle -ornée  de  fleurs  et  de  guir-- 
landes ,  et  décorée  avec  un  goût  ex- 
fuis,  on  le -déposa  sous  un  balda- 
quin, accompagné  de  quatre  magnifi- 
ques candélabres,  iiuprës  desquels' 
Ïuatre  jeunes  énfansén  aube  tenoient 
»urs  palnies  à  la.  main.  -Ceux  qui 
J'etoient  des  fleurs,  et  un  grand  nom- 
>re  portant  des  palmes,  furent  ranges 
sur  deux  iigiies  dans  la  nef,  dans  le 
sanctuaire ,  et  autour  même  de  l'au- 
tel, u  est  au  milieu  de  cette  pompe, 
des  accords  de  l'orgue  et  du  chant 
des  cantiques,  que  M.  l'abbé  Poiloqp 
célébra  les  saints  myistères,  et  donna 
la  communion  générale  ,  qui  fut  ex- 
trêmement édifiaoïte.  A  dix  heures , 


) 


vêpres,  et  M.  l'abbé  AfTre  donna 
salut,  pendant  lequel  les  élèves  e 
cutèrent,  avec  une  précision  rem 
quable,  dififérens  morceaux  de  ui 
que  sacrée. 

Pendant  neuf  jours,  la  châsse  re 
exposée  à  la  vénération  des  élèves 
chaque  matin  une  messe  est  cél^ 
à  neuf  heures  en  faveur  de  leuri| 
rens,  et  des  amis  dç  la  maison  ■ 
désireroient  faire  ce.  pieux. péU 
page.  i 

Outre  la  solennité  de  laMfici^ 
célébrée  à  l'hôpital  Necker, 
toutes  les  autres  fêtes ,  il"  y  i  ca 
jour-là  une  circonstance  rci 
ble  dans  l'abjuration  et  le 
sous  condition  d'un  Jeune 
tant.  Après  le  salut ,  et  un 
sur  la  présence  réelle  par.  M.  Ti 
Simonnet,  on  a  chanté  dei 
ques  et  on  a  coimnencé  les 
monies  préparatoires-  du 
Après  les  questions  prescrites 
rituel,   le  jeune  protestaat  a 
nonce  la  profession  de  foi.  M. 
mônier  a  adressé  quelques 
paternelles  à  sa  nouvelle  hn 
aux  inalades ,  et  a  repandi  f( 
baptême  sur  le  front  du  p^ 
Celui-ci,  qui  n'a  que  dix-fl(f^ 
étoit  depuis  quelques  mots  à  T 
tal   par  suite  d'une  chute  dam 
carrières  des  environs  de  Paris, 
travailloit.    Sa    contenance 
et  modeste  a  touché  les  a 
M.  le  comte  de  Beaufond  et  m 
moiselle  de  Montagu  ont  bien 
lui  servir  de  parrain  et  de  mai 
Puissent  sa  fidélité  et  sa  coi 
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trop  grand  nombre  de  ses  ei 


M.  l'abbé  Georget  chanta  la  grand*- 

messe.  L'après-midi  ,  M.  l'abbé  consoler  l'Eglise  affligée  de  1 
Gombalot,  qui  huit  jours  aupa-  rence  ou  de  l'endurcissement 
ravant  avoit  donné  la  retraite  dans 
cette  maison ,  fit  un  discours  de  cir- 
constance dans  lequel ,  avec  sa  bril- 
lante et  chaleureuse  élocution,  il 
exalta  la  gloire  des  martyrs,  et  mon« 
tra  dans  leur  triomplie  un  i  eflet  et 
une  émanation  de  la  gloire  même  de 


Jésus -Christ  ensuite,  oadianU  lea  ^Saîat-i 


Les  cours  royales   de  Doud'r 
Toulouse ,   d'Agen,   de   Lîmogei 
de  Gaen  ont  inauguré    leur  M 
trée  en  assistant  solennellemeni 
robes  rouges  à   une   messe - 


en 


\  a  dit  dermèrement  que  quel- 
\  réfugiéf  espagnols  s'étDÎent 
lentés  à  M.  l'évéque  d'Arras  pour 
offrir  leurs  lioinniages  à  Tocca- 
a  de  sa  fêle.  Le  4  novembre,  tous 
tipagnols  fixés  à  Arras  oot  en* 
&a3  la  cathédrale  une  messe 
Leur  de  saint  Charles,  et  se 
ensuite ,  en  uniforme  , 
[liUfépiscopa],  pour  renouveler 
i  èDqii  au  digne  prélat  les  hom- 
■fei  que  plusieurs  lui  avoient 
léjiofiertsen  particulier.  Don  Yi- 
MeBtlanero,  chanoine,  a  porté  la 
'ta  nom  de  tous  ses  compa- 
iinnfortune,  et  a  témoigné  à 
la  Tire  reconnoissance  dont  ils 
mimés  pour  l'intérêt  qu'il 
^fUtliai  leur  porter. 

La  répondu  d*une  manière 
.«^jse,  et,  après  avoir  ex- 
'«s nouveau  tout  rintérét  que 
fponûoa  lui  inspiroit,  il  8*est  en- 
â  reoouveler  chaque  mois  l'of- 
.  «qu*il  leur  avoit  déjà  fait  pas- 
fear  témoignant  le  regret  de  ne 
"^ir  la  faire  aussi  .considérable 
k  désîroit  Ces  braves,  dont 
tous  ont  la  poitrine  chargée 
^Siit,  se  sont  retirés  après  avoir 
*iiiidé  et  reçu  la  bénéaiction  du 
Ut. 

te  nouveaux  réfugiés  espagnols 
\  envoyés  encore  de  temps   en  / 
^jw  à  Arras  ;  deux    prêtres  sont 
Etés  avant- hier  pour  résider  dans 
i&ême  ville. 


r 

demande  do  curé,  conforme  en  cela 
aux  prescriptions  de  la  loi ,  M.  !• 
mûre  fit  faire  un  mur  de  clôture  in- 
térieur destiné  à  séparer  les  morts 
des  différentes  communions.  La 
question  a  été  soumise  au  conseil 
municipal  de  la  commune ,  qui  re- 
connut sans  difficulté  que  M«  le  inaire 
n'avoit  fait  qu'obéir  au  texte  précis 
de  la  loi,  etvota^  à  l'unanimité  nH>ina 
trois  voix ,  la  dépense  nécessitée  p4r 
cette  construction. 

Nous  n'avons  encore  aucun  détail 
sur  cette  aCTaire  ;  le  récit  que  nous  ea 
présentons  à  nos  lecteurs,  iiotis  le 
poisons  seulement  dans  l'article  du 
Loiret.  Comprendra-t-on  maintenant 
la  colère  et  Irs  anathèmesde  ce  jo'ir- 
nal  contre  Vintolénùuse  religieuse  dit 
curé  d'Olivet,  et  Vodkas  abuj  depom* 
i§oir  de  M.  le  maire  ! 

Nous  pourrions  sana  doute  laisser 
pour  ce  qu'elles  valent  toutes  ce» 
criailleries ,  encore  |ilu8  niaises  que 
m '^chantes  ;  mais  la  persbtance  dea 
rédacteurs  du  Loiret  à  calomnier  et  à 
diffamer  les  hommes  les  plus  hono«* 
râbles,  et  les  choses  les  plus  sacrées  ^ 
est  un  scandale  public,  et  contre  le-^ 
quel  nous  noua  devons  de  protester 
hautement  toutes  les  Ibis  qu'il  se  ro* 
présentera.  (  OrUamai» .  ) 


^décision  du  12  octobre,  M.  le 
Wndes  cultes  a  accordé  à  19 
kMmes  du  département  de  la 
iVs-yieune,  diocèse  de  Limoges , 
iDMie  200  fr.  pour  les  aider  dans 
lii^iarations  de  leurs  églises  ou  de 
h  presbytères. 

ic  conseil  municipal  d'Oiivet,  près 
liins ,  avoit  voté  les  fouds  néces- 
ei  pour  la  construction  d'un  mur 
înéà  eaclorni  le  cimetière»  /L  la 


Une  cérémonie  religieuse  a  ei^ 
lieu  le  3  novembre  à  Aire ,  dio- 
cèse d'Arras.  C'est  le  transport ,  d^ 
l'église  an  cimetière,  d'un  Christ 
d'une  dimension  extraordinaire,  des- 
tiné pour  le  calvaire.  Arrivé  de  Paris 
il  y  a  environ  deux  mois.  Ce  Christ  a 
été  exposé  dans  une  chapelle,  cou- 
ché sur  un  matelas  fait  exprès  et 
couvert  d'un  drap  noir.  Quinze  à 
vingt  pompiers  en  unifoi'me  l'ont 
transporté  au  cimetière  à  Taide  d'une 
civière.  La  suite  du  convoi  étoit  nom^ 
brense  ;  on  y  voyoit  le  Corps  dé  mu- 
sique du  8'  cuirassiers,  précédé  d'un 
groupe  de  »40  chanteurs  ;  enfin  ,  le 
clei^é ,  et  dix  ou  douze  bannières 
représentant  différens  saints.  Leco»- 


TOi  éloit  ietmé.  pir.iiD  détachemeot 
d'infanterie  du  4î'  de  ligne. 


(  3>.  ) 


Jourdain  de    la    même  manitre,   on 
ns  énl  pu  Ëlra  l'étonannent  dei  I|H 


Un  beau  pont  vient  d'être  cons- 
truit près  d'Annecy,  en  Savoie,  sur 
la  rotne  de  Genève  en  Italie.  Cfi 
pont  éat  établi  mir  deu»  roclters  àpic 
qui  ont  plus  de  500  Itieds  d'éléva- 
tion et  au  ba«  desquels  roule  la  ri- 
vière des  llMes:  Il  y  a  00  bds,  Je  gou- 
Ternement  sarde- en  avMt  fait  cons- 
truire un  eapierrea,  mais  il  s'écroula 
CB  lgL3.  Le  nonveau  pont  est  en  fils 
de  fer,  et  porte  le  nom  de  Cliarle»- 
Albert.  Il  a  été  fini  en  inoioa  de  dix- 
bail  mois  sous  la  direction  de  M.  U 
Haiire,  ingénîenr  frau^is.  L'adju- 
dication des  travaux  avoit  été-  don- 
née en  février  183S  à  MM.  Blanc, 
Bonnardet  et  Bertin  ,  d'Annecy,  de 
Lyon  et  de  Paris:  Le  gouveraement 
a  fourni  90,000  fr.  Le  surplus  de  la 
dépeuae  étoit  au  compte  des  entre- 
preneurs qui  se  rembourseront  au 
moyen  d'un  péage. 
..  Après  les  épreuves  nécessaires , 
l'inauguratioD  du  pont  fut  fixée  au 
.  Jl  juillet  dernier.  L'intendant  de  la 
province  y  avoit  invité  M.  l'évéque 
d'Annecy  ,  M.  le  gouverneur  de  la 
Savoie,  M.  U  chai'gé  d'aflairee  du 
pape  à  Turin ,  et  beaucoup  de  per- 
sonnes de  disliaclion.  Un  nombreux 
concours  a'étoît  porté  sur  les  lieux. 
Un  des  entrepreneurs  adressa  un 
discours  àl'intendaot  en  lui  livrant 
le  pont,  et  celiii-ci  répondit.  M^  1'^ 
vËque,  monté  sur  une  estrs^d^,  et  en- 
touré d'un  grand  nombre  d'ecclé- 
■iasliqucs,  prononça  us  discours  sur 
ce  texte  si  bien  adapté  à  la  circon- 
Slance  :  Mirabilû  in  aliii  Dominas. 
En  rendant  boinmage  aux  travaux 
du  génie,  il  montra  qu'il  falloit  en 
faire  remonter  la  gloire  à  celui  qui  a 
donné  à  l'iiomine  l'intelligence,  l'ac- 
tivité, le  courage  pour  surmonter  les 
diŒcultés: 
,  •LoTM)ae  Uolse,  di(-il,  fil  passer  b 
piedscc  les  IsraËliles  h  travers,  la  Her 
Hfloge,  loiyqve  Josnâ  leur  fil  traverser  le 


laienrs  conlemporsins?  Eb  bîen!ik| 
la  pnitsaTicede  Dieu  conduisit  les 
mes  k   tnven  les  eaui  ;  ici  s*  s*g«ast 
conduit  k  IrsTcra  les 
mincie  de  là  tonte-pnisssnce  de 
ici  i^esl  le   chef-d'csuvre  du 
l'homme  ;'   mais  Ici    comme  sloit| 
comme  psrIoQt,  Dien  est  le 
tenrde  tootce  qoi  est  parfait,  de  I 
qui  est  grind,  de   tool   ce  qnieli 
jdirab'dit'maltit  Dominut.t 

C'eat  par  ce»  hautes  ,  ^. 
l'éloquent  évêque  ramenoitJi  U 
ligion  cette  création  audai  ' 
I  jetoit  un  pont  i  une  imineiise;! 
teur  sur  un  abîme.  Le  Ptéltt 
Donça  son  allocution  aux  Oeoi  ( 
mités  du  pont,  pour  être 
la  foule  qui  couvroit  les  deni. 
cbers.  Il  revînt  ensuite  au  mUieR 
pont ,  où  un  autel  avoit  été  dn 
Il  étoit  suivi  d'un  Qoml»vui 
On  eotoDua  les  çbanU  de  FEglit 
M.  l'èvêque,  après  quelques  i 
sons,  bénit  le  monutnent. 


Après  la  cérémonie  religieM 
e  dirigea  vers  un  des  pavilloiiâ 
-oute  de  Genève.  Cn  grand  iq» 
eut  lieu  et  fut  terminé  fv|la  < 


Ae-v 


t  1er. 


1  par 


quelques  pièces  de  vers.  UrdsU 
les  dtscoiirs  et  les  vers  ont  été  rf 
dans  une  notice  sur  le  pont  0> 
Aliert,  24  pages  in-8'  avec  unt 

L'autorité  civile  vient  ^'^^^ 
U  fermeture  de  l'église  paroi»ilW 
Bouillon,  dont  l'état  de  vétuilç  4 
naçoit  à  chaque  instant  la  nsfl 
iidëles  qui  se  reodoient  aux  ofii4 
ne  reste  plus  k  Bouillon,  pourM 
cice  du  culte,  qu'une  siniplt  4 
pelle  complètemeat  insuffisanial 
a  lieu  (le  penser  que  bientkl 
église,  digne  des  ressource*  de  M 
calîié  etde  la  piété  de  ses  habitt 
remplacera  celle  que  la  lùreli 
hlique  a  inm  d'ivwtdire. 


(3i3) 


lit  dans  U  Ghronkle  de  Cour- 
e  7  novembre  :  «On  sV^t aperçu 
7îinage  de  la  sainte  Notre-Dame 
aile  a  été  dépouillée  d'une  chaîne 
r  et  d'une  croix  en  diamaos  dont 
était  parée.  Le  voleur  a  dû  mon- 
qir  la  tombe  de  Tautel  pour  exé- 
:r  «et  enlèvement  audacieux, 
gt^^bable  que  cet  acte  d*im- 

'\«crilége  date  déjà  de  plusieurs 

i  ■ 

blS.octobre,  les  coui*s  du  lycée 
^IiKei:De'  ont  été  ouverts,  mais 
Fischer  ne  s'y  est  pas  pré- 
etpn  ne  sait  ni  où  il  est,  ni 
îl'teviendra.  Ne  pourroit-on 
IpénuDèr  qu'à  l'instar    de  son 
'et  émule  Strauss,  il  attend, 
'  im  quelque  coin  de  la  teii-e  , 
bmIm  d'une  peQsion  de  1,000 
^IrSuisse  ? 

jloctetir  Troxler  est  aussi  dé- 
^de  sp  chaire  de  professeur 
mre'au  lycée  de  Lucerne  ,  at- 
iquc  le  petit  conseil  a  provisoi- 

t  joint  eétie  branche  d'instruc- 
i  telle  de  la  philosophie. 

— ■   •  f  a>  

*«eur  Fédérer,  nommé  recteur 
^les  catholiques  du  canton  de 
JW&all ,  au  bon  vieux  temps  du 
^alisme,  vient  de  donner  sa  dé- 
Biou.  Il  a  sans  doute  compris 
Kiw-  démission  opportune  vaut 
te  qu'une  invitation  officielle  de 


N» 


W-JB^irnaux  ont  parlé  d'une  dif- 
ritf^  se  aeroit  élevée  entre  M.  le 
^teckera  de  Cologne  et  M.  l'avo- 
iraerbaud,  le  défenseur  de  cet 
biaitic|ue  dans  le  procès  politi- 
|api  lui  a  été  intenté  ;  le  point  de 
ifficulté  se  rapportoit,  disoit-on, 
honoraires  du  défenseur.  Dans 
lettre  adressée  à  un  journal  al- 
md ,  M.  Bauerband  fait  remar- 
que c^  bruit  n!«  paa  ité  répété 


I  dans  de  bonnes  intentions  ,  et  qu'il 
rpeut  donner  lieu  à  ce  qu'on  révoque 
I  eu  doute  le  sentiment  d'honneur  et. 
de  devoir  de  l'un  des  deux;  il  déclare 
en  conséquence  que  la  prétendue 
difficulté  entre  lui  et  M.  le  curé  Bec-, 
kers  n'existe  nullement. 

La  Gazette  tinwcrseUe  d^Auasbourg 
publie  la  lettre  que  M.  de  Duuiii  a 
écrite  au  roi  de  Prusse  avant  son  dé- 
part pour  Posen.  En  lui  transmet- 
tant ce  document,  le  correspondant 
berlinois  de  ce  journal  dit  qu'il  n'a 
aucun  doute  sur  la  conformité  de  la, 
copie  avec  l'original.  Dans  la  tra-. 
duction  de  la  lettre  que  voici  ,  le 
Courrier  de  la  Meuse  déclare  qu'il' 
s'est  attaché  plutôt  à  l'exactitude 
qu'au  style  : 

«En  mettant  une  cooGance  illimitée 
dans  les  paroles  royales  de  V.  M.,  expri-. 
mées  dan»  de  grecieutei  et  bieweiUantêê 
intention»,  par  lesquelles  j'ai  été  manda 
à  Berlin  le  i4  mars  de  celte  année,  je  suis 
arrivé  ici  le  5  avril.  Dans  les  négocialiooa 
avec  le  secrétaire  d'état  Dnesberg,  ainsi 
que  dans  mes  lettres  des  9,  i6,  19  etaS 
avril  et  du  1*'  juin,  j'ai  proposé  tous  ie9 
moyens  possibles  et  conformes  à  met 
droits,  et  j'ai  fait  tontes  les  déclaration^ 
que  j'étois  en  état  de  faire  sans  off^nsçv 
ma  conscience  et  les  préceptes  de  la  re« 
ligion  catholique,  aûp  d'arranger  raffaire 
des  mariages  mixtes  pour  le  bien  de  mon 
église  et  partant  à  la  satisfaction  de  V.  If.  « 
et  afin  de  retourner  bientôt  dans  mes  dio* 
cèses  abandonnés.  Malheureusement,  je 
n'ai  pas  eu  le  bonheur  de  voir  mes  efforts 
les  plus  zélés,  ma  confiance  illimitée  et 
ma  ferme  espérance  couronnés  du  succès 
désiré.  Au  contraire,  le  10  de  ce  mois, 
j'ai  reçu  à  ma  plus  grande  affllctîoB,  par 
un  ordre  du  cabinet  de  Y.  M.,  Ta  vis 
qnll  ne  peut  m'étre  permis  de  retourner 
à  Posen ,  parce  que  je  ne  me  suis  pas 
conformé  aux  propositions  qu'on  m'avoit 
faites. 

•  La  grâce  de  Y.  M.  daignera  me  par- 
donner si  je  ne  reproduis  (^  les  déclarv. 


i''  Jaia  t  qM  JeiM  idi  nl'nVMni  hire 
Unùd^UM  lellwi  d-duuiériiif  m 


6gSMi^t»a  irihMèn,  et'UtiKilfimii- 
,  lier.  CommeT.  tt.i'm  MWndnt dA nou- 
v«llea  prapcMitkna  dem*  part,  ■  mis  des 
ctAifluoSaftnKiraletiietit  tailM(§^Iai  mon 
rtUiir  ^àxa  met  diocèses ,  et  que  tx  re- 
tour ttt  [N^'tl  ^toij^é'  indéfioimvnt .  et 
comme  je  ne  saarois  nnllemenf  regarder 
«vee  indlirérence  le  désordre  t^  Mste 
dans  radinÎDÎslriitiDnecdfaiBetiqçedtf  mes 
diocèses,  lequel  sugracnlera  ïn 'rlbport 
avec  91  durCç ,  j'ai  Clé  forcé  d^ïèj'  ma 
conscience  de  quitter  Berlin  btet  et  âe  me 
rendre  à  l'osen,  pour  veiller  3  !•  garde  de 
inesouailles  suivant  ma  missioqpulioralr. 

■  En  prenant  la  liberté  île  fiiin  parti 
%iLdt  eMUt'dettiarebb,  q«b  J^i  fliltc  à 
r«nnple  de  sèhrPtare,!»  prince  det 
apMMt.  êèmim  Paul.  rapMre*»  Sen- 
W'MdsbBitcoop  de  nfnb  éTéqnca  des 
pruiiénrttelMdBt&rbHuiiiiw,  j'ai  la 
^HgiiBdii-  sa^énocef  iMiiiteMnt  que 
foMtomttkPoseBpirintiUB  fltpour 
r«tfii|lide'  un  oUirtiMee ,  dl  -Joiiir  de 
hbgMte  CBiHre  rafale-  *>  giwieaH)  et 
>ft»wJtt<«ri»  ^  WfM(jMir<|B)iirai  mnodé  k 
■•rllfl/ettletajMtltJèïMftOiBméa  de 
T.'Kferifrfit'Be  aieri'pafl  ftemiIaqLie 
rien  «ottaeMhM  de- cpielqiîe  uanitire 
^M'cfr  aenviif  imtl  daMUef-renetiona 
I>Mltutiet;'Bi'rE|tffle«a(bol{qM'  demes 
«liocèebf  dlm%  Hbenfret  retencltode  la 
doetrim  M^lMiMeeplet  dehniHglon, 
«ara«d»parVvH. 

•Je  nm  dtni  l«  rapitel  la  ploC  pro- 
fond p»n  V.  H.,  «le.  ■ 

•  DofM  le  4  oct<A(« 'iBI^> 


Enradanteomple  àaï'Riëtùin^  la 
tmtbdittWUÊi piriilifmudm  wmttiilaa- 
larM.(i)«parll.  Artâfd,  bobi  avims  dit 
QMCehiBnagftékHtienplid'aDecdoUsin- 
téreiaantes  tnr  ifillaslrea  personnages  de 

(ij  1  ToL  ta-8*.  ptii  7  it.  5frc.  An  bn- 


(M) 

temps.  Ï\v9 
AleMDdre,  sur  LçMi'XrHl.nU' 
de  TallejTand ,'  'taV  R,''  dft 
etc.  Ilf  t^.MMiifoWt  nn 
poléon  pendant  In  Mot  JannC 
frissonner.  Le  ifât  Hb  V.  '  Ai 
troplongpour  ÀWtnMrfi  kt.  < 
à  quel  point  l'coijfi^trear  Rottbit 
rCsolutinns  les  plus  confrafret, 
le  général  Grootl))'  coiUbatb 
d'ÂngouIâfflB  dans  h  llbH.  H 
donner  ordre  de  fusiller  lednc 
lême,  et  le  lendomaÎD  tl  înî  rect 
de  preodre  garde  ([t^II  n«  lomU 
•.a  de  la  tCte  do-dne.  QnândR 
ipitulationdnprince.Diiejaief 
parut  sur  sa  Cgurei  U  dit  an  d» 
ino  d'écrire  qi^oo  «ùt  k  |a^ 
bamp  le  princBqili  lâboit  dej 
Les  rc|iréseMtati9at  iff  U.  de  B 
rùMsliuiiiB  de  l'cmper^  ,\ad$ 
les  ordres  eàvoyé*  IB  fé|j^ 
incertiludes  de  Ilapolteii  h  me 
re  ce  voit  de  no  u  Telles  d^^âcbes. 
a  l'inlërât  d'un  (Iratof^  A  la  P( 
reur  comprit  Je  seiTÎce  qw  lui  ai 
son  ministre,  etloi  dite»  lni« 
feclueusement  la  nuiniT^oai. 
faii.  C'est  dans  fonrraganMnirï 
taud  qu'il  faal  lire  le.détdA 
d'Uauleiive  sur  ce  lerriblaitBi! 
deuil  vil  termina  pai  iB  lellMf 
d'ÂDgoulâme  éarivïL  k  La  ois  J 
Pont-Saiut'E&pril le  lo  vn'%\\\ 
plÈle  le  tableau,  . 

>Uc  voill  ici  résigné  \  toto 
occupe  de  ceux  qnl  me  soBldi 
je  demande  et  j'eiige  même  ( 
ne  ci.de  sur  rien  pour  me  délin 
crains  ni  la  uoft  nija  prison,  ■ 
que  Dieu  m'co<«Ta  aéra  liien  v 
• Losn-Ai 
Celte  dépêcha  forts*  an  cou 
quant  avec  celle  (fae  NafoUt 
envoyer. 


)L  ia  8*.  prix 


L'on  4o,  dont  on  ne  Maoil  i 
à  voix  basse  depnia  kmg-ten 
mence  ï  foornlnaiJttMnaac 


(  3f5) 


iqne  »     font    tonjoiin  potier  me 

I  dmuaa.  Les  préoccaptlions  que  le 
présent  amène  chaque  jour  sont 
flisantes,  à  notre  avis,  sans  qu'on 
a  charger  encore  de  soucis  antici* 
y  mfilant  les  terreurs  de  l'avenir. 

II  ce  que  nous  pontons  dire  des 
ds  bruits  .qui  eonrenl  sur  Can  4o, 
p'ils  ne  font  pas  honneur  aui  au- 
NIBites  dont  on  est  censé  impatient 
ijiilafin.  Ces  choseslk  n'arritcnt  et 
ifawiWilent  que  dans  les  mauvais 
nrfnnd  on  ne  sait  plus  i  quoi  ni  h 
§è  neommander^  pour  changer  de 
ta^  Alors  on  fait  des  rôves  qui  se 
iptaBt  de  Tétat  de  malaise  qu'on 
puil  leB  pronostics  sont  noirs 
l>M  les  idées;  et  les  esprits  n'adop- 
IA  farileiaent  Les  choses  tristes  qu'on 
pkiaiiqafie.  qu'à  force  d'en  voir  dans 

I  oa  dfen  avoir  vu  dan  s  le  passé, 
bien  en  effet  que  ce  ne 
de  bons  rêves  qu'on  fait 
toB  souffre.  Aux  époques  heureu- 
^présages  se  taisent,  et  on  a  grand 
1er  ce  qu'on  a.  C'est  lorsqu'on 
ris  de  lassiUide,  et  que  l'on  corn- 
n'y  pluspouvoir  tenir,  qu  on  in- 
|||^ar.9infiidire  le  vol  des  oiseaux, 
^les  mauvab  pressenlimcns  qu'on 
'^tjamasser  dans  la  circulation.  On  y 
(fécisémeol  parce  qu'ils  ne  sont  pas 
•  et  parce  que  les  esprits  sont  dispo- 
tf admettre  que  des  tristesses  et  des 
^Drs.  Si  l'on  prédisoil  pour  Can  40 
iMaUon  de  l'émeute  et  de  l'anarchie, 
l,des  miaères  publiques  et  des  gros 
bm  le  retour  du  peuple  aux  prioci* 
^pWmorale  et  de  la  religion,  pei^ 
IHUvoudroit  croire  à  rien  de  sem- 
W  Foîlà  pourquoi  les  pronostics  ont 
^  .ds  succès  en  prenant  les  imagina- 
M  |N|r  leur  rôté  noir  ;  et  pourquoi 
k; disons  qu'en  s'adres&ant  à  Can  4o 
^  loi  demander  une  solution  à  tous 
les  et  périls,  on  donne  l'idée  la  plus 
Is  des  autres  années. 

hr  les  vingt  Journaux  politiques  que 
itolt  naîtra  obaqaa  malin^  ij^  y  en  a 


fiegardi 


quinze  ou  seiie  de  bon  compte  qu'on  ne 
peut  lire  .sans  douter  qu'il  y  ait  un  gou- 
vernement en  France.  Il  y  a  cinquante 
ans  que  cela  dure  tant  bien  que  mal,  mais 
à  la  vérité  plutôt  mal  que  bien.  Les  mé* 
decins  connoissent  aussi  des  maladies  de 
langueur  avec  lesquelles  on  traîne  quel- 
quefois long-temps  entre  la  vie  et  la 
mort.  Mais  à  la  fin  il  ne  manque  jamais 
d'arriver  un  jour  qui  emporte  les  ma- 
lades. Ainsi  de  ce  qu\in  gouvernement 
ne  meurt  pas  toujours  aussi  vite  que  les 
journaux  le  font  mourir,  il  ne  faut  p&s 
conclure  pour  cela  qu'il  n'y  ait  point  à 
prendre  garde  à  sa  maladie  de  langueur, 
et  que  sa  mauvaise  heure  ne  viendra  pas* 

PARIS,  13  NOTEMBBfi. 

Le  Moniteur  publie  un  long  rapport 
du  maréchal  Valée,  contenant  la  relation 
de  l'eipêdilion  de  Gonstantine.   Le  duo 
d'Orléans  avoit  quitté  cette  ville  le   >6 
octobre  pour  se  rendre  au  point  fixé 
pour  la  réunion  des   troupes,  près  de 
Milah ,  ancienne  ville  romaine  qui  n'eut 
jamais  une  grande  importance ,  et  sur  la 
route  de  Ma- AU  ah.     On  parloit  dW- 
vrir  une  communication  entre  Sélif  et 
Bougie.  L'armée  fut  à  Sétif  le  31  octo- 
bre; elle  y  séjourna  jusqu'au  sS.  Le  ma- 
tin de  ce  jour,   la  colonne  se  mit  en 
marche  dans  la  direction  d'Ain-Turco.  Le 
camp  fut  établi  sur  les  bords  de  l'Oued- 
Bousselann  ,  près  de  fendroît  où  il  pé- 
nètre entre  les  montagnes  de  Somma  et 
d'Annini  pour  aller  former  le  principal 
affluent  do  la  rivière  de  Bougie.  Le  len- 
demain ,   disoit-on  ,   l'armée  dcvoit  se 
rendre  à  Zamourab,  petite  ville  occupée 
par  les  Turcs  ,   et  ensuite  à   Bougie* 
Mais  le  26  ,  à  six  heures  du  matin  » 
l'expédition    quitta    l'Oued -Bousselann 
et  ne    marcha   point  Ters  Zamourab» 
On  sut  alors  que  Texpédition  ,  dont  le 
maréchal  VaK'e  avoit  voulu  dérober  le 
but  à  la  connoissance  des  Arabes,  n'étant 
plus  destinée  fOur  Bougie,  alloit  se  ren- 
dre à  Alger  par  les  Portes  de-Fer ,  après 
un  trajet  de  100  lieues  depuis  Conslan- 
tûie  jusqu'à  la  dernière  \itlc.  Le  cor<^a 
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expéditionnaire  se  porta  rapîdemenl  vers 
Sîdi-Embarek,  sur  la  rootc  directe  deSé- 
tifau  Biban.  et  une  partie  alla  prendre  po- 
sition snr  rOned-Medjana ,  tandis  que  la 
gauche  de  rexpéditioa  s'appojoil  sur  le 
fort  de  la  Medjan^. 

JLe  27  ,   les  deuK  divisions    se    rap- 
prochèrent des   montagnes  du  Dra-el- 
Amar  qui  touchent  au  Biban.  La  mar- 
che eut  lieu  ce  jour-là  par  un  brouil- 
lard épais  et  à   travers  un  pays  d*un 
accès  très-dilfîcile.  La  colonne  prit  posi- 
tion dans  la  soirée  auprès  de  la  rivière 
Salée,  qui  coule  dans  les  Portes- de-Fer, 
sur  le  territoire  de   la  tribu  kabyle  du 
Boni-Boukelon.  On  éloit  à  petite  dislance 
delà  ville  de  Gallàa,  chef-lieu.de  la  puis- 
sante tribu  desBoni-Albess.  Mais  comme 
les  Boni-Albess  et  toutes  les  tribus  kabyles 
habitant  le  chaînon  de  l'Atlas,  traversé 
par  Farmée,  reconnoissoient  l'autorité 
dû  kalira  de  la  Mejana,  le  maréchal 
Valée,  pour  diminuer    la  fatigue    des 
troupes,  ne  visita  ni  Gallàa  ni   la  ville 
de  Stissah. 

Le  28,  un  ordre  du  jour  annonça  que 
la  division  du  duc  d'Or|éans  passerait  les 
Portes -de-Fer  pour  se  porter  sur  Alger 
par  les  vallées  de  l'Ouad-Beni-Mansoure 
et  de  son  afBueot  rOnadrHamza,  et  que  la 
division  Galbois  reloumeroit  dans  la  Me- 
jana, pour  continuer  les  travaux  que  la 
colonne  avoit  entrepris  pour  assurer  la 
position  de  Sétif  qoe  le  maréchal  avoit 
résolu  dk}ccaper  définitivement. 

A  dix  heures,  le  duc  d'Orléans,  après 
avoir  reçu  des  chefs  Kabyles  le  tribut 
qu'ils  paient  au  souverain  lorsqu'il  se 
rend  auprès  d'eux,  se  dirigea  vers  le  Bi- 
ban. La  léte  de  colonne,  précédée  par  les 
chefs  connus  sous  le  nom  de  Gheiks  des 
Portes-de-Ver,  y  arriva  à  midi.  Le  pas- 
sage commença  immédiatement,  mais  ne 


qui  rôuniasoient  ;  iQlrefds  les  bam 

roch^,  de  ielle  sorte  qn'efles  présci 

aujourd'hui  une  sqile  de  murailles  d 

élévation  extraordinaire  (de  800  k 

pif^ds,  dit-on,)  qu'il  est  presque  împi 

ble  de  franchir,  et  qui  se  prolongea 

Utio  en  se  rattachant  à  des  sommets* 

accès  plus  difficile  encore.  An  mille 

-cette  chaîne  coule  l'Onad-Biban  (Oi 

Bouketon),  ruisseau  salé  qui  s'este! 

passage  à  travers  un  lit  de  calcaire 

dont  le&  faces  verticales  s'étèvemèj 

de  cent  pieds  de  haut  et  se  miriti 

par  des  déchiremens   inaccwÉfcg,  1 

murailles  qui  couronnent  leSMAtipi 

Le  passage,  dans  trois  endroîli,  1*1  <| 

quatre  pieds  de  large;   il  suit  conta 

ment  le  lit  de  la  rivière  torrenlONMil 

l'a  ouvert  et  qui  y  amène  sans  ee 

des  cailloux  lroaléfl«iqui  rendent  Irts-; 

nible  la  marche  des  hommes  et  des  c 

vaux.  Dès  que  les  pluies  augmeolea 

volume  des  eaux,  le  passage  de\1eii 

praticable  ;  le  courant,  arrêté  par  les 

tréciasemens  auxquels   on  a  donai 

nom  do  Portés,  élève  quelquefois  b 

veau  de  la  rivière  jusqaîi  trente  pieà 

dessus  du  sol  ;  la  rivière  s'échappe 

suite  avec  violence  par  une  étrede  ni 

qu'elle  couvre  entièrement. 

Telle  étoit  la  route  dont  ^  To 
se  scrvoient  pour  leurs  commimîcal 
entre  Alger  et  Gonstantine.  An 
trace  n'indique  que  les  Romida 
aient  fait  usage. 

Après  avoir  franchi  le  Biban,  latr 
retardée  dans  sa  marche  par  un  v 
orage  ,  ne  put  arriver  le  soir  à  Beoi 
sour ,  et  fut  obligée  de  bivouaq 
une  lieue  et  demie  du  Biban ,  sur 
gauche  de  la  rivière  Saléo,  dans  la 
qui  porte  le  nom  d'Ouad-Mellelc 
colonne  arriva,  le  29,  à  dix  hea 
matin ,  à    Beni-Mansour.   Depuis 


put  être  terminé  qu'à  quatre  heures.  I^e 
chaînon  de  l'Allas,  qui  porte  le  nom  de  '  jours  les  soldats  avoient  beaucouj 
Portes -de-Fer,  est  formé  par  un  im-  ,  fert  par  la  privation  d'eau  potabl 
mense  soulèvement  qui  a  relevé  vertica-  |  chevaux  aussi  n'avoient  point  bu 
lement  les  couches  de  roches,  horizon  ta-  j  cinquante-deux  heures;  les  Arabes 
les  à  l'origine.  L'action  des  siècles  a  suc-  1  lent  la  route  qu'on  venoit  de  pai 
cessivement  enlevé  les  portioi^  de  terrMfiL    U  chemin  de  (a.  ««'/•.  A  UOQ  heure 
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atche  par  la  rite  gaocbe  de 
i-Manaonr,  se  dirigeant  sur 
ix  heures  da  soir,  on  8*établit 
droite  de  rOaad-Hodjella  (la 
re  que  rOnad-IJamia). 

I  dac  d'Orléans  se  porta  vive- 
lamaa.  An  moment  où  sa  tôte 
déboncboit  dans  la  yallée  de 
kalifa  Ben-Salem,  après  avoir 
ad-Nougah    (nom  que    porte 

partie  de  ton  cours  l'Ouad- 
our),    se  prolongeoit  sur  la 
«6e  à  celle  que  suivoit  la  co- 
sçaise.  Un  mouvement  de  la 
ngagea  les  Arabes  et  leur  chef 
er.  Le  duc  d'Orléans  occopa 
xm  heures  le  fort  Hamca,  qui 
donné  et  dans  un  ir&s-manvaîs 
eodemain  on  se  rapprocha  de  la 
Bem-Djaad,  de  toat  temps  fort 
'ers dix  heures  du  malm.  qucU 
Mde  fusit  furent  tirés  sur  Tar- 
e.  Le  dac  d*0rl6ans  ordonna 
Jéeharges  sans  interrompre  la 
A  colonne  vint  faire  unegrande 
la  rive  droite  de  TOuad-Bcni- 
oelques  cavaliers  ne  tardèrent 
montrer  de   nouveau  derrière 
arde   formée  par  le  a*  léger; 
bre  augmentant,  le  duc  d'Or- 
Ot  charger  par  le  colonel  Mill- 
déjà  avec  les  chasseurs  et  les 
lit  éloigné  les  Arabes,  conduits 
jfa  Ben-Salem. 

novembre,  la  colonne  pénétra 
nasslf  de  l'Atlas  qui  touche  au 
imal  :  une  arrière-garde,  fer- 
le 1  y*  léger,  resta  dans  le  camp 
ini,  pour  donner  le  temps  au 
e  gravir  la  pente  dîflicîlesur  la- 
î  développe  la  roule  des  Turcs, 
lel  Corbin  ne  tarda  pas  à  élre  at- 
il  se  retira  en  bon  ordre  ,   et 

II  qn'à  de  rares  intervalles.  Le 
rléans  fit  successivement  couron- 
llnfanterie  tontes  les  crêtes  qui 
Qt  la  route.  La  cavalerie  se  tenait 
^re  de  le  soutenir  an  besoin,  et 
s  obos  tirés,  lorsque  les  Arabes  se 
ienl,  ne  tardèrent  pas  à  les  décou- 


rager. Les  coups  de  fusil  cessèrent  ent!è« 
remeht  lorsque  l'arrière-garde  eut  dé- 
passé Afn-Snltan,  et  la  colonne  continua 
sa  marche  sans  accident  A  quatre  heu- 
res ,  elle  passa  rOnadKaddara>  se  mit  en 
communication  avec  le  corps  commandé 
par  le  général  Dampierre,  et  vint  a^établir 
à  six  heures  du  soir  soas  le  canon  du 
camp  de  Fondonck. 

—  La  duc  d'Orléans  est  rentra  le  t  à 
Alger.  Sa  colonne  étant  parvenue  à  la 
hauteur  de  la  M«iaon- Carrée,  le  prince  a 
adressé  un  discours  aux  ofliciers  pour 
leur  faire  ses  adieux,  et  les  complimenter 
ainsi  que  les  soldats  sur  le  dévoûment 
qui  les  anime  tous.  Le  duc  d'Orléans  a 
été  ensuite  reçu  par  les  autorités  de  la 
ville.  Le  4  f  il  a  assbté  à  un  banquet  que 
la  colonie  lui  avoit  préparé ,  et  le  5 ,  il  a 
offert  un  dîner  aux  troupes  do  la  divi- 
sion. 

—  Le  collège  de  Gommercy  (Meuse) 
est  convoqué  pour  le  7  décembre,  à  l'ef- 
fet d'élire  on  député  en  remplacement 
de  M.  Etienne,  nommé  pair. 

—  En  décomposant  la  liste  des  90  nou- 
veaux pairs,  dont  quelques-uns  ont  été 
nommés  à  plusieurs  titres,  on  trouve 
qu'elle  est  formée  des  élémens  raivans  1 
anciensdéputés,  8;  membres  de  Tlnstitut, 
G;  généraux,  5;  députes,  4»  anciens  minis- 
tres 2;  membres  de  conseils-généraux,  a; 
ancien  ministre  plénipotentiaire,  i;  ma- 
gistrat, 1;  ancien  préfet,  1. 

—  Le  prince  Esterhaiy,  ambassadeur 
d'Autriche  à  Londres  ,  est  en  ce  moment 
à  Paris.  y 

—  Le  maire  de  Besançon  et  deuxm<m- 
bre  s  du  conseil  municipal  de  çe^  ville 
sont  en  ce  moment  à  Paris,  ^n  d'obte- 
nir du  ministère  l'établr^sement  d'une 
faculté  des  sciences  ^  I/esançon. 

—  On  préparc  5  l'imprimerie  royale 
les  documens  relatifs  k  la  seconde  série 
des  accusés  des  1  a  et  i3  mai. 

~  M.  de  Lostanges,  gérant  de  \di  Quo- 
tidienne ^  a  comparu  aujourd'hui  devant  la 
cour  d'assises  de  la  Seine ,  en  vertu  d'une 
citation  directe,  et  sous  la  prévention 
d'offense  eùvetsUçw^otwsi^^^^^^^^^- 
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lôans,  par  suite  d*on  article  sur  l'expédi- 
tion de  Gonstantine  publié  dans  la  Qmfti' 
dienne  da  9.  M.  Berryer  a  défendu  M.  de 
Lostanges,  qni  a  été  acqnilté  par  le  jury, 
après  un  quart*dbcure  de  dôLibôralion. 

— »  Deux  jeunes  gens  «  dont  un  n'est 
ftgé  que  de  YÎngt  ans,  les  frères  Tho- 
massin  ,  viennent  !  d*éùre  condamnés 
par  la  ce  or  d'assises  de  la  Seine  aux  tra- 
vaax  forcés  à  perpétuité  et  à  l'exposition, 
pour  avoir  fabriqué  et  mis  en  circula- 
tion des  pièces  de  5o  tons  fausses. 

—  Les  auteurs  du  Moniteàr  répablieain 
venoient  d'èlre  condamnés  par  la  cour 
if  assises  de  la  Seine,  lorsqu'on  nouveau 
iinméro  de  cette  feuille  clandestine  parut. 
La  police  recommença  ses  investigations, 
et  bientôt  elle  découvrit  dans  la  cave  d'un 
ébéniste,  me  du  Faubourg  du  Temple, 
des  caractères  et  antres  objets  d'impri- 
merie ayant  servi  à  cette  publication. 
M.  Allard ,  maître  de  l'établissement  d*é- 
bénislerie,  ne  fat  point  inquiété,  miiis  son 
frère  qai  a^  »  -1  tout  et  déclara  avoir  agi 
%  rinsu  de  iVi.  Allard,  fut  arrêté  avec  les 
nommés  Villecocq  et  Bechet.  Tons  trois 
compa  rot  Iront  devant  les  assises,  à  la  un 
de  ce  mois,  comme  prévenus  d'attentat 
contre  la  fureté  de  l'état. 

—  La  stalisli(jue  des  travaux  du  tribu- 
nal de  première  instance  du  déparlement 
de  la  Seine,  pour  l'année  judiciaire  du 
!•»  novembre  i838  au  1"  novembre 
1869,  offre  les  résultats  snivans  :  Il  ros- 
toit  à  juger  de  l'année  précédente,  2,498 
causes;  il  en  a  été  porté  aux  chambres  ci- 
viles, pendant  l'année,  7,894;  sur  ce 
nombre,  1,394  causes  ont  été  suppri- 
mées ou  arrangées,  et  3.73a  restent  à  ju- 
ger au  i*»  novembre  1839.  11  a  été  porté 
aux  chambres  civiles  971  causes  de  plus 
que  l'année  précédente.  Il  reste  à  juger 
aaS  causes  de  plus  qu'en  i838,  et  1,387 
causes  de  plus  qu'en  1837;  et  cependant 
il  a  été  rendu  i,3i  1  jugemens  de  plus 
qu'en  i838.  Le  nombre  dt'S  expropria- 
tions pour  cause  d'utilité  publique  a  été 
de  166,  prononcées  en  i3  audiences. 

—  M,  le  duc  d'Havre,  capitaine  des 


gardes  soos  les  roit  Lonis  XVIII  < 
lesX,  fient  de  mourir* 

—  M.  GanùUeNngne?,  ctissier-j 
adjoint  de  la  caisse  des  dépôts  el 
gnatioqs  »  frère  do  lieutenant^ 
Nugues,  est  mort  Itindi  à  Paris. 

—  La  caisse  d'épargne  de  Paris 
les  10  et  11  la  somme  de  696,595 
remboursé  celle  de  390,000  fr* 

—  I^  déblai  de  la  gare  du  dien 
fer  de  Saint-Germain,  entre  la  fi 
de  Tivoli  et  la  me  SainlrUani^ 
d*étre  terminé;  on  prépare kieM 
pour  commencer  les  travaux dtm^ 
nerie.  La  gare  des  chemins  de  Sùitrl 
main  et  de  Versailles,  aboatinDt 
Sainl-Lazaro,  aura  94*600  inèlRi 
celle  des  Balignoles.  ponr  lesalelil 
les  marchandises,  102,000  mètieSi' 

—  Il  a  été  consommé  &  Paris,  pes 
le  mois  d'octobre,  6,694  bœafs,  1: 
vaches,  6,066  veaux  et  35.170  moal 
C'est  439  bœufs,  ii5  veaux  el  a 
montons  de  moins  qu'en  octobfe  tl 
et  65  vaches  de  pins. 
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16  paquebots  sont  entrés,  da  s 
9  ,  à  Boulogne  avec  479  pMM*^^ 
en  sont  sortis  avec  566  voyagsm. 

—  Les  recettes  de  la  douins  dali 
lognc  se  sont  élev^'cs  pendant  k  fli 
d'octobre  à  170,000  fr.  €'est  oas< 
plus  fortes  recettes  mensuelles  qai  ^ 
encore  été  faites. 

—  La  cour  royale  d'Angers  (chm 
des  mises  en  accusation)  vient  de  m 
sur  l'affaire  relative  aux  troubles  à 
Sarthc.  Ayant  à  délibérer  sur  le  lori 
173  prévenus,  elle  a  renvoyé  ddW 
cour  d'assises  de  la  Sarthe ,  par  desi  j 
réls  différens  ,  56  accusés  ,  dont  Si  1 
partiennentà  la  première  affaire  M^ 
la  seconde.  5a  prévenus  ont  été  ren^ 
devant  les  tribunaux  de  police  ci^ 
tionnclle  du  Mans  et  de  Mamers.  L* 
a  déclaré  qu'il  n'y  avoit  lieu  k  ^ 
contre  65  inculpés. 

—  Le  contre  amiral  Baymond  CC 
vient  de  monrir  I  (^olel. 
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««x  de  l»SaAae  ont  crû  de  7 
lartate-hoit  heures  ;  la  Saène 
3  nouveau  les  propriélés  rive- 

mscription  ooverle  à  Lyon  en 
réfugié»  espagnols  s'éievoit»  le 
i^  fr.  a5  c 

Pinot,  maire  de  Toalon,  a 
ns  cette  ville  un  coura  gratuit 
ieignement  du  «ystème  de 
lesures  qui  sera  obligatoire  à 
."'janvier  i84o» 

BXTBIUBUB. 

DVBLLKS  B'EaPAONS. 

nani  de  Madrid  du  5  disent 
dans  un  grand  embarras  pour 
s  remplaçans  aux  ministres  dé- 
ires. Ces  arrangemens  sont 
ilEeilos,  il  est  vrai;  mais  cela 
le  que  rien  ne  se  fait  à  Madrid 
1  se  soit  entendu  et  rois  d'ac- 

Espartero.  11  est  comme  le 
du  gouvernement  de  M  arie- 
nne les  deux  armées  ennemies 
lus  qu*à  quelques  portées  de 
e  de  l'antre  en  Aragon,  rien 
ans  les  opérations^  Tout  le 
Uïorde  à  représenter  Tétat  de 
je  Cabrera  comme  combiné 
g^ence.  Sa  confiance  et  sa  bar- 
rissent se  communiquer  à  ses 
1  convient  d'ailleurs  de  Técbec 

éprouver  à  deux  divisions  du 
miée  d'O'Donnell  dans  leur 
r  Mo  relia.  Dans  un  rapport 
on  état-major,  on  étoit  con- 
te perte  importante  étoit  résul- 
)  rencontre  pour  leschristinos. 
:  un  autre  rapport  émané  d'Ës- 
publié  à  Madrid,  annonce  qae 
ment  a  été  insignifiant.  Ton- 
arrivé  en  dernière  analyse  que 
visions  d'O'Donnell  se  sont  ar- 

lenr  marcbe  à  la  suite  de  cette 

que  les  journaux  du  parti 
cprocbent  à  O'Donnell  de  s'ê- 
tre deux  fois  par  trop  de  pré- 

et   de    confiance    dans    la 


sopérioriU  numérique   de  ses  troupes. 

—  On  avoit  publié  d'abord  que  le 
comte  d'Espagne  étoit  disposé  &  traiter  et 
à  faire  sa  soumission  au  gouvernement 
de  Madrid.  On  le  louoît  fort  à  ce  sujet, 
et  peu  s'en  falloit  qu*on  no  le  comparât  à 
Maroto  pour  la  sagesse  et  le  patriotisme. 
Maintenant  que  la  junte  de  Catalogne  lui 
a  retiré  le  commandement  de  son  armée, 
lesmêmes  journaux  qui  avoieot  paru  li 
contcQs  de  lui,  disent  que  sa  destitution 
est  un  événement  bien  beureux  pour  la 
cause  des  cbrislinos ,  parce  que  ce  ntf  c(- 
lard  barbare  et  entité  étoit  parvenu  &  toat 
soumettre  autour  de  lui,  et  qu'avec  une 
armée  de  10,000  bommts  fanatisée 
comme  la  sienne,  il  étoit  capable  de  faine 
une  puissante  diversion  sur  l'Ëbre,  et  de 
donner  beaucoup  d'embarras  à  Espax- 
tero.  Comme  c'est  le  parti  royaliste  qui 
lui  a  retiré  son  commandement,  il  devient 
assez  difficile  d'expliquer  ce  qae  le  parti 
royaliste  veut ,  ou  ce  que  le  vieillard  bar- 
bare et  entêté  étoit  censé  vouloir. 

—  Ëspartero  se  fait  remlFjJ^jfer  par  un 
redoublement  de  rigueur  dans  les  mesures 
qu'il  ordonne  contre  les  partisans  de 
Cbarles  V.  Une  circulaire  par  lui  adressée 
è  tous  les  généraux  eteoramandans  d'ar- 
mes de  l'Aragon,  de  Valence  et  de  Mur* 
cie,  leur  enjoint  de  cbasser  tontes  les  fa- 
milles qui  ont  quelqu'un  des  leurs  dans 
les  rangs  de  l'armée  royaliste,  ou  qui  font 
suspects  à  d'autres  litres  do  favoriser  la 
canse  de  la  légitimité.  La  même  mesure 
comprend  la  saisie  et  la  confiscation  de 
leurs  biens,  pour  être  appliqués  aux  frais 
de  la  guerre. 

—  Le  désarmement  de  la  Navarre  donne 
lien  à  des  mesures  sévères.  En  vertu  d'un 
arrêté  du  chef  politique  de  la  province, 
tout  détenlenr  d'armes  est  passible  dee 
peines  les  plus  graves,  même  de  celle  de 
la  mort  selon  les  cas.  Des  visites  domici- 
liaires sont  ordonnées,  et  exécutées  par  la 
force  militaire.  Elles  seront  renouvelées 
jusqu'à  ce  qu'il  se  soit  retrouvé  un  nom- 
bre d'armes  au  moins  égal  à  celui  des 
individus  qui  se  tronvoient  inscrits  sur  les 
contrôles  de  l'armée  carliste.  Une  foieiide 


I 
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Après  un  chapitre  préliminaire 
ismprunté  à  Léopold  Ranke  sur  Fétat 
politique  et  religieux  du  i*'  au  iv* 
siècle ,  l'auteur  apprécie  tour  à  tour 
et  met  en  r^rd  les  poètes ,  les  his- 
toriens, les  philosophes,  les  rhéteurs, 
les  grammairiens,  les  orateurs,  les  lé- 
gistes, les  théologiens,  les  polygra- 
I^es  chrétiens  et  profanes  de  ces  deux 


sur  la  grâce,  comme  leurs  opini 
eux ,  et  il  ne  seroit  pas  difBci 
trouver  plus  d'un  rapprochemen 
tre  Pascal  et  le  poète  d'Aquilaîi 
Nous  croyons,  au  contraire,  qa*! 
roit  impossible  de  trouver  nui 
rapprochement.  La  doctrine  de  s 
Prosper,  dans  son  poème,  esl  -orf 
doxe  ;  M.  Gollombet  pense-t-ilqi 


aiècles.  Cette  liste  est  complète  9  on  y  <  puisse  appliquer  le  même  éloge^ 


▼oit  figurer  jusqu'à  des  médecins  et 
des  géographes,  plus  sans  doute  pour 
l'impulsion  donnée  à  la  science  que 
pour  la  beauté  de  leurs  produc- 
tions* 

Quelques  vers  d'Ausone ,  deux  ou 
trois  strophes  de  Prudence ,  voilà 
tout  ce  que  nous  offre  la  poésie  reli- 
gieuse et  profane  du  iv«  siècle.  Au 

siècle  suivant  paroit  Glaudien,  qui  j  des  jugemeus  nourris  de 
employa  avec  une  ridicule  profusion  1  génieuses,  et  de  vues  litléraira 
les  images  et  les  formes  usées  de  l'an- 


Proifinciaîes  de  Pascal  ? 

L'endroit  le  plus  inl 
l'ouvrage   de  M.   Gollomkt, 
l'histoire  de  l'éloquence 
aux  rv«  et  v«  siècles.  Qny  troomi 
notices  écrites  avec  beauoonp.dej 
et  assez  développées  ,  sur  stint 
broise,  saint  Jérôme,  saint 
saint  Kucher ,  Salvien ,  saint 


tique  mythologie.  On  peut  citer 
aussi  Rutilius,  dont  V Itinéraire^  écrit 
avec  assez  de  goût  et  plein  de  détails 
agréables,  rappelle  quelquefois  le 
Ghilde-Harold  de  lord  Byron  dsns 
ses  dures  invectives  contre  le  chris- 
tianisme romain;  Sidoine,  orateur 
bel-esprit,  poètç  courtisan  comme 
Glaudien,  et  comme  lui,  quoique 
chrétien ,  s'inspirant  aux  sources 
païennes.  A  la  même  époque  saint 
Prosper  d'Aquitaine  écrivoit  son 
Poème  contre  les  ingrats^  c*eât-à-dire, 
contre  les  semi-pélagiens  qui  se  mon* 
troient  ingrats  envers  la  grâce  de  Jé- 
sus-Christ. Cet  ouvrage ,  traduit  en 
prose  et  en  vers  français  par  Lemais- 
tre  de  Sacy  ,  est ,  selon  M.  Guizot , 
Tun  des  plus  heureux  essais  de  poé- 
sie philosophique  qui  aient  été  ten- 
tés dans  Je  sein  du  christianisme. 
«  Les  jansénistes ,  dit  M.  Gollombet, 
s'en,  vinrent  au  xv!!""  siècle ,  revendi- 


leur  caractère  et  sur  leurs 
tions.  Toutefois ,  il  nous  sei 
l'auteur  se  montre  bien  sévèret 
saint  Jérôme ,  quand  il  dit 
docteur  de  r%lise  «  tâche  de 
ner  le  sens  caché  ou  mjKîfWt 
attribue  aux  paroles  de  1' 
que  dans  cette  partie  swtDOI 
abusé  de  son  imagination,  et qal 
tombé  dans  des  rêveries  qiiifc 
à  son  jugement.  »  Ailleurs, 
lombet  juge  les  ouvrages 
que  saint  Jérôme  a  com^ 
daot  qu'il  habitoit  le  moi 
Bethléem,  fort  inférieurs  à  seti 
ouffrages  )  il  l'accuse  de  s^jr 
ner  à  sa  passion,  qui  at^eugle 
gemenif  et  (T opposer  aux  erreuiii 
antagonistes  des  déclamationSfi 
tilités  sophistiques,  F  ironie  jkti 
d^une  dialectique  fallacieuse  y 
portemens  de  la  colère.  M. 
auroit-il  pris  au  sérieux  ces 
forgées  par  Maury,  quoiqu'il 


Cpinions  de  saiut  Prosper    tende  les  avoir  tirées  de  la  ktti 


é: 
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saint  Jérôme  :  Multitm  peccat^i  Ce  ton ,  il  faut  Tarouer,  n'est  guère 
i  Didoiaia  fuit  1  convenable  en  parlant  du  plus  sa- 

[ou8  convenons  que,  passionné  vant  interprète  des  Ecntures ,  dont 
ir  tout  ce  qui  lui  offre  l'iuiagc ,  Bossuet  a  dit  que  l'ancienne  Eglise 
la  vérité ,  l'illustre  soliuiix  de  latine  n'a  jamais  eu  de  Père  plus  sa- 
hléem  ,  tout  en  poursuivant  j  ^a»^  q««  *"»  >  «»  ^e  meilleur  inter- 
Tcur,  ne  ménage  pas  assez  ses  ad-î  P'-^ïe  critique  et  littéral  de  la  sainte 
et     qu'il    s'abandonne   Ecriture. 

Ces  observations  que  nous  soiimet- 


lelquefoU  à  des  représailles  qui  le 
|inidans  des  préventions  iuipla- 
Mla.lfais  croire  que  Ruffin  ,  Pé- 
me^Jbfinien,  Vigilance  ont  été  ré- 
pkmtc  les  arntes  d'une  dialectique 
JJttwVitfC,   des  déclamations  et  des 

Etis  sophistiques,  c'est  nous  sup- 
Inen  étrangers  à  la  connois- 
des  écrits  de  saint  Jérôme .  Mais 
Btt  qoc  saint  Jérôme  tâche  de  déifi- 


ions à  M.  Gollombet,  et  dont  son  ex- 
cellent esprit  appréciera  l'importance, 
n'ont  pour  but  que  de  l'engager  & 
perfectionner  son  ouvrage,  si  inté- 
ressant sous   d'autres  rapports,   si 
agréable  par  divers  extraits  des  au* 
teurs  latins,  traduits  avec  beaucoup 
de  charmes.  Il  nous  permettra  aussi 
de  trouver  un  peu  d'affectation  dans 
»fc*«u  caché  ou  mystique  qu'il  at-    ^oxxtes  ces  terminaisons  en  mj,  qu'il 
^fc  na  paroles  de  r Ecriture  ,  et   conserve  aux  auteurs  dont  il  parle  ou 
^fiau  celte  partie  surtout  il  a  ahusé    q«'il  traduit,  Arnobius,  Sy mmachuf, 
f/wi  imagination ,  et  quU  est  tombé   Paulinus ,  Vigilantius ,  Lactantius , 


ff  des  rizeries  qui  font  tort  à  sonjun 
f,  c'est  étendre  à  tous  les  com- 
lires,  de  saint  Jérôme  sur  les  li- 
tacrés  l'anathème  qu'il  avoit 
MAcë  lui-même  contre  un  corn- 
ibtdre  purement  allégorique  du 
^hète  Abdias ,  ouvrage  de  sa  jeu- 
ite,  dont  il  disoit  agréablement 
ft  quelque  mal  qu*un  homme  écri- 
y'A  trouvoit  un  lecteur  qui  avoit 
^  mauvab  goût  que  lui ,  ce  qui 
lit  pas  moins  vrai  de  nos  jours  que 
klcmps  de  saint  Jérôme  ;  c'est  sur- 
.trop  oublier  que  les  meilleurs 
ont  reconnu  qu'il  est  im- 
de  parcourir  un  seul  livre 
98  Ffee,  sans  admirer  en  lui  un 
vaste,  élevé  et  plein  de  feu, 
■  bien  qu'un  esprit  vif  et  péné- 
t,  qui ,  entrant  jusqu'au  fond 
idifficaités ,  les  sonde  dans  toute 
profondeur,  et  les  jugé  avec  le 
id*(sil  du  critique  le  plus  habile 
'plus  consommé  dans  son  art. 


Remigius. 

Pour  bien  approfondir  le  génie 
des  Pères ,  il  faudroit  puiser  aux 
sources  antiques  ,  et  au  lieu  de  van- 
ter le  lumineux  coup  d'ail  d^un 
Ampère^  la  suivante  et  pittoresque  cuna- 
lyse  d^un  Philarcte  Chastes^  Vavcn'' 
turicre  et  pittoresque  imagination  dun 
Michelct  y  la  contemplative  finesse 
d'un  Sainte-Beu^fe,  il  seroit  plus  utile 
de  lire  les  Pères  dans  les  Pères  eux- 
mêmes  ,  et  de  les  juger  d'après  les 
grands  écrivains  du  xvii*'  siècle,  par 
exemple  d'après  Bossuet,  dont  le  ju- 
gement sur  saint  Augustin,  qu'on  lit 
dads  la  Défense  de  la  tradition  et  des 
saints  Pèrrsj  et  qui  auroit  embelli  les 
pages  de  M.  CoUombel,  efface  à  no- 
tre avis  les  plus  élégantes  pages  de 
nos  académiciens  modernes.  Le  siè^ 
cle  actuel,  il  est  vrai ,  se  vante  d'a- 
voir découvert  le  premier  dans  les 
Pères  les  mœurs  et  le  génie  des  peu-* 
pies,  la  trace  d'un  inonde  qui  n'est 
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plus  avec  sa  parole  toujours  active 
et  passionnée  ;  il  nous  sera  permis  de 
croire  que  le  grand  siècle  les  appré- 
cioit  un  peu  mieux ,  surtout  sous  le 
rappoit  littéraire  et  moral ,  en  re- 
connoissant  «qu'ils  étoient  nourris  de 
ce  froment  des  élus ,  de  cette  pure 
substance  de  la  religion,  et  qu'ils 
étoient  pleins  de  cet  esprit  primitif 
qu'ik  avoient  reçu  de  plus  près  et 
avec  plus  d'abondance  de  la  source 
même  (1).  » 

M.  GoUômbet  nous  paroit  aussi 
trop     s'appuyer    de    l'autorité    de 
M.  Beugnot,  dont  V Histoire  de  la  dé- 
cadence   du  paganisme   en    Occident 
renferme  de  graves  erreurs,  et  qui 
est  trop  écrite  sous   l'influence  des 
opinions  modernes  ;  il  a  tort  de  croire 
que  M.  Beugnot  a  etwisagé  dune  ma- 
nière savante  et  impartiale  V empereur 
Julien,  si  mal  étudié  jusque  là.  C'est 
un  des  chapitres  les  plus  inexacts  de 
l'histoire  de  M.  Beugnot ,  qui  dis- 
culpe assez  mal  Julien  du  reproche 
d'intolérance,  et  de  plusieurs  autres 
genres  de  persécution.  Tous  ces  au- 
teurs modernes  que  M.  Gollombet 
paroît  affectionner  beaucoup  et  qu'il 
aime  à  citer  de  préférence,  ne  doi- 
vent être  employés  qu'avec  une  ex- 
trême défiance.  On  seroit  tenté  de 
leur  appliquer  cette  réflexion  d'un 
écrivain  iogénieux  :    i«  C'est  avoir 
beaucoup   d'esprit  que  d'en  avoir 
trop,  mais  c'est  n'en  avoir  pas  encore 
assez.  »  L'abbé  Dassance. 

NOUVELLES  EGGLÉSIASTIQUES^. 

PARIS.  —  On  vient  d'imprimer 
une  Neuvainepour  se  disposer  à  célébrer 
la  fûe  de  V  immaculée  Conception  de 
"Marie  (2),  Celle  neuvaine  comprend 

(i)  Bossnet. 

fa)  a4  pages  in- 12.  Prix,  lo  c.  et  i5  e. 
^  *^porL  Au  bureau  de  ce  Joarnai. 


les  prières  communes  a  tous 
et  celles  qui  sont  propres  i 
jour.  Ces  prières  sont  en  la 
français. 

La  neuvaine  commence] 
novembre  ;  des  indulgence 
attachées.  On  les.  explique  d 
primé,  qui  porte  une  app 
de  l'autorité  ecclésiastique. 

A  la  fin  se  trouve  la  prose 
maculée  Conception  de  1 
Vierge  ,  qui  ne  se  trouve  | 
les  livres  d'office  ordinaires. 

Les  prières  qui  composem 
vaine  sont  toutes  relatives  i 
reté  de  la  sainte  Vierge  et  à 
ception  Immaculée.  Elles 
propres  à  satisfaire  et  à  n* 
piété  des  fidèles. 

Le  Constitutionnel ,  qui 
mieux  connoilre  les  Des< 
diocèses  que  les  évêques  , 
comme  ceux  qui  n  usent  peu 
très  (ainsi  que  le  disoit  si  elé^ 
M.  Audry  de  Puyraveau) 
toujours  qu'il  y  en  a  trop,  1 
tutionnely  dis- je,  a  fort  bLài 
bleau  de  répartition  des  éJ 
petits  séminaires  ,  que  noi 
reproduit  dans  notre  dero' 
méro.  Il  voudroit  qu'on  rii 
nombre  de  ces  élèves  de  n 
revient  siu'  le  texte  si  ré! 
envahissemens  du  clergé. 
teur  de  jeudi  lui  répond  qi 
petits  séminaires  : 

•Saîvant  le  Constitutionnel, 
des  élèves  des  petits  séminaires 
considérablement  augmenté,  t 
étoît  au  contraire  da  devoir  d 
nement  de  le  restreindre,  le  n 
ministres  du  culte  catholique 
jourd'hui  trop  considérable. 
»  Ces  deux  assertions  sont  io 
>  I^  mesure  attaquée  n'a  pas 
de  créer  un  état  de  choses 
L'ordonnance  du  i6  juin  i( 
30,000  le  nombre  des  élèves  c 
être  admis  dans  les  écoles  seco 
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isUqnes,  et  celte  limite  est  depuis  tions    accessoires   sur    les  mission- 

|-lemps  atteinte.  Ilnes'agissoitaDJour-  naires,  sur  les  relieieux,  sur  les  coii- 

li  qae  de  faire  une  répartition  non-  fréries,  sur   les  pnviléges.  Nous  ne 

R,  incillenre  que  celle  de  i8a8.  dont  croyons  pas  véritablement  bien  né- 

eipéricncc  de  onze  ans  avoit  démon-  cessaire  de  répondre  à  tout  cela.  Nous 

les  défauts.  ne  pourrions  que  répéter  ce  que  nous 

Il  estd'aillenrs  de  notoriété  pabliqne  avons  déjà  dit  DÎen  des  fois,  et  nous 

(  le  nombre  des  curés  et  des  desser-  n'empêcherions  pas  le  ConstittUionnrl 

(^  est  loin  d*êlre  en  rapport  avec  les  de  reproduire  ses   assertions    mal- 

des  populations.    La    quantité  veillantes  et  ses  doléances  sans  fon- 

>le  de  paroisses  vacantes,  faute  dément. 

.  Jponr  les  remplir,  et  rimpossibî-  «oioc-» 

M  oà  le  trouvent  les  évoques  de  satis-  Un  journal  avoit  annoncé  qu'un 

k  ni  nombreuses  demandes  de  vi-  individu  en  état  d'ivresse  avoit  été 

qoi  leur  sont  adressées  par  les  arrêté  à  la  fin  d'octobre ,  et  conduit 

Jones,  en  sont  une  preuve  incon-  »"  posje  du  Pnlais-Royal,  où  il  avoit 

jjg^  déclaré  être  Frère  des  Ecoles  cliré- 

"ÎCelle  iofloence   s'accrott   en  outre  ^'«°"^?-  ^^  supérieur-général  de  Ja 

lAïqQeiQDée  par  l'augmentation  pro-  congrégation  a  écrit  à  ce  journal  ^uc 

aheda  nombre  des  succursales,  et  ^"*^^«^  ""^  'f^^''^,  ^^  f'^  Ç^"^*"*^ 

Int  10,000  communes  se  trouvent  ?ûinmandant  la  place  de  Paris ,  cet 

•M&tH.^»!...:  »-:„x«.  A    r«       •  individu  a  déclaré  se  nommer  Pierre 

airioiiraiiui  privées  de  1  exercice  «,.            **•*•*♦           *      •        x 

a  .i..«.w.««J»i  i««i  „.  »  Il         •  Etienne,  être  instituteur,  et  suivre  à 

J.  ?T        '    -^.1  *^  Paris  les  coure  des  Frères  pour  les 

M.éUl  de  «oppression  légale,  ap-  ^^^^j^^  ^^„,j^,    Mais  cet  homme 

-reicédan    de  leurs  ressource»  à  ^'apparUent  en  aucune  manière  à 

«ton  et  kl  entretien  de  leurs  éd.-  n„^^ut    et  même  le  Frère  supé- 

itçbgieas.  Aswrément.  le  moment  ^j^^^  ^^^^^^         ^^  „o^  ^.^gt  r, 

"^mal  choisi  pour  forcer  les  évoques  çq^du  dans  les  écoles  de  Paris,  qu'il 

■oer  le  nombre  des  élèves  de  leurs  prétend  avoir  fréquentées. 

!  léninaires. 

Qaant  tu  diocèse  de  Chartres,  qu'on  .,                       ■  ^  1   1    1            1 

Hine  de  ne  pas  voir  figurer  dans  le  U-  ^  ^^"^  f  ^^*  P^f*^,^^  ^  *^""  "^«^ 

k  ^  ^r^^Jîiir^^    «>jr  ^«.:*.;«    1-^  »  sée  au  clergé  catholique  par  un  pro- 

W  de  répartition,  son  omission  lient  ^    ^     ^       •           u^      ^ix*v 

i^.-^^l.i...^»  ««:  -.  .  A^^»^    *  testant  qui  se  cache  sous  la  lettre  X, 

n  eiTconstance  qui  sans  doute  nex-  ^       •^*.^^*'i          **         1 

C       1^    •!•,«     A    r^     .'.    '       I  et  qui  veut  convertir  les  prêtres  aa 

lapas  les  cnuques  du  Can.utui.onneL  ^^^.estantisme.  Ce  M.  X.  ^t  la  dou- 

U8.8.  Pév^ue  a  placé  l'école  secon-  ^^^^  ^^        y  ^.^        ^,3         ^^^  ^ 

gecdâuastique  de  ce  diocèse  sous  le  tendresse  pour  les  catholiques,  mais 

fcsiDiversitaire,  et  elle  n'est  plus  y  est  profondément  affligé  de  leur 

12»  de  la  loi  et  de  l  Université  jUi^ioa.     Il     veut   prouver  à  nos 

MSMitation  ordinaire.»  piètres  qu'ils  ne  connoissent  point 

Constitutionnel  de  vendredi  re-  ta  Bible  ,  parce  qu'ib  l'entendent 

sur  ses  assertions  et  sur  ses  comme  les  Pères  et  les  docteurs  de 

».  Il  prétend  qu'on  avoit  exa-  l'Eglise.  11  s'est  persuadé  que  les  ca* 

les  besoins   du  sacerdoce.   Il  thoiiques  attribuent  la  justification 

md  pas  apparemment  les  vœux  aux  mérites  de  l'homme^  et  il  en  est 

campagnes  qnui   n'ont  pas  de  indigné.  Il  n'admet  même   pas  le 

r,  et  qui  en  demandent.  Il  ne  mérite  des  bonnes  œuvres  faites  en- 

pporte  même  pas  à  cet  égard  suite  de  la  justification.  Il  finit  par 

)leaux  dressés  par  les  évéques.  des  exhortations  fort    touchantes  : 

à  ses  plaintes  des  déclama-  Votre  conscience  n'est  pas  tranquille.^ 


dit-il  aux  prêu«8  ;  vous  avei  peur 
de  la  mort ,  tandis  que  moi  j'ai  la 
certitude  d'i^tie  sauvé.  Ce  bra.ve 
homme  qui  est  si  sûr  de  son  fait 
donne  son  adresse  pour  ceux  aui 
voudroDl  lui  répondre  ;  on  peut  lui 
écrire  à  la  librairie  protestante,  rue 
Basset  U'Uempart. 

Un  ecdégiaslique  du  diocèse  d'E- 
vreux,  M.  Le  Meilleur,  curé  de  Ba- 
zincourt,  n'a  pas  voulu  laisser  cette 
lettre  sans  réponse  ;  mais  cette  ré- 
ponse n'est  pas  tout-^-fait  celle 
qu'attendoit  sans  doute  M.  X.  M.  le 
curé  de  Baiincourt  ne  se  laisse  pas 

Î rendre  à  des  paroles  doucereuses. 
L  sait  défendre  sa  foi.  U  déclare 
que  loin  de  défendre  aux  prêtres  la 
lecture  de  la  Bible ,  on  leur  recom- 
mande de  l'étudier  et  de  la  méditer. 
Il  explique  ,  d'après  le  concile  de 
Tiente ,  la  doctrine  de  la  justifica- 
tion et  des  bonnes  œuvres.  'B  dit 
ensuite  i  M.  X  : 


(3,e  ) 


DUa;  tlU  Kl 


•  le  ne  doale  pas  qae  roas  n'sjci  bien 
■ppMrondi  vos  conf^onsde  foi,  vos  li- 
turgies, qnoîqae  ce  soit  une  ISehe  mde  et 
dllEdla;  enrffel,  tous  en  iveitani  et  de 
si  contridictoires  !  Toalcrois,  nos  séries 
encore  fort  escustble  k  mes  jeux,  qusnd 
vous  D'sariei  pas  préseni  b  l'esprit  tbas 
ka  enMÎgnemens,  tontes  les  d£ciaioos  de 
vos  docleun  ;  aussi.  Je  vous  pisie  volon- 
tiers de  ne  pas  TOBs  rappeler  bien  préci- 
sément ce  que  dit  sar  la  question  pré- 
sente une  de  vos  confesaionsde  Ibi,  celle 
d'Aogsbov^,  par  exemple;  aotremenl, 
fiDrois  Uen  de  m'étonner  que  vous  me 
fassles  un  crime  ,  fe  moi ,  de  croire  au 
mérite  des  bonnes  anvrcs  ,  quand  sans 
doute  vonsf  crojes  vous-même.  Voici  en 
effet  ce  qn'on  lit  dsns  celte  confession 
(édition  de  Genève,  imprimée  sur  celle 
de  Wittemberg,  rsile  il  la  vue  de  Lolber 
et  de  lUélanclfaon)  ■  La  nomilUobéittanet 
ut  riptii*  OKtjatlica  el  HÉsiTEffas  r4com- 
pênttt.  Va  peu  après  >  Ltt  bmnôê  amrti 
«  lUgrandêi  toiiangtt  s  *tUt  tout 

"m  méritent  i*t  rieom-    s 
roLGea.  ta).  £uai\&  <  V 


yotJV  aelim  doit  ttr*  joint 


■  Ut   t 


'aeeroUuaient.  Puis  elle  loUe  cetl 
ie  saiut  Augustin  :  que  lacbarilé 
m  l'eierce,  tiUrite  l'accroissemef 
:harilé  Cliid^  p.  sa). 

>  Je  m'arréle  ï  ces  citations  ;  cl 
isseï  claires  et  asses  concluanle;  p 
jlir  voire  croyance  en  ce  poiol 
peut-être  n'éles-vous  point  de  I 
ion  d'Aagsbourg;  peul-élre  i 
tu  alises- vous  les  dogmes  qu'elle  ek 
Ifalloit  m'en  avertir;en  effet,M 
onlez-vous  que  je  devine  qui  km 
et  quel  est  votre  sjmbole  ? 

Conveuei,  monsieur,  que  b< 
sommes  pas  si  à  plaindre  que  too 
le  croire.  Nous  n'avons,  uoai 
ïjmbole,  qui  fut  celui  de  nos  piiie 
'I  sera  celui  de  nos  descend 
ne  rougissona  point  de  I 
baatement.  Loin  de  lï,  nous  le  cl 
ions  les  jours  danii  nos  saintes 
blées  et  le  proclamons  i  ta  face 
et  de  la  terre.  Kolre  foi  ne  vari 
selon  les  temps  et  les  tieui;  ^Is 
mnablo  coidme  son  divin  inteuT, 
tortté  qui  nous  couvre  de  sou  « 
nous  met  h  l'abri'  de  ces  éleraeffc 
mations  qui  sont  le  partap  de  ce 
ont  secoDé  son  joug,> 


n  finit  par  quelques  ol^ 
très-fortes  contre  U  certitude 
lut ,  que  M.  X.  croit  avoir 
Paul  n'étoit  pas  si  rassuré.  Il 
bloittia'aprèj  avoir  /iréché  au* 
U  ne  JiU  Ttpraai^  lui- mtmt-  11 
toit  les  Philippiens  à  opértr  > 
lut  avec  crainte  et  tnmbleiM 
textes  sont  clairs  et  précis,  et 
cillent  mal  avec  la  certitude 
tante. 

Cette  lettre  de  M.  l'abbé  L 
leur  est  courte  mais  solide 
regrettons  de  n'en  pouvoir  d 
vantage.  Elle  est  datée  du  ■ 
tembre  dernier,  et  impri 
Evreui  chez  Ancelle.  On  a  n 
suitelaletUedeM.  X.,  dont 
lutftbQBoe  réfutation. 


(  3*7  ) 


bntenelle  se  faisoît  eloire  de  n'a- 
*  jamais  jeté  un  ricucule  sur  la 
I  petite  vertu.  Chez  le  National 
'Ouest^  c'est  tout  le  contraire  :  la 
tu  la  plus  humble  ne  peut  passer 
orée  dans  le  monde  ;  il  faut  qu'elle 
m  tribut  à  sa  malignité ,  il  faut 
Uk  subisse  l'épreuve  de  la  dif fa-> 
itioiLHais  aussi,  quel  mérite  y 
jMiril  à  la  pratique  de  la  vertu,  si 
MUêêêI  de  t  Ouest  n'avoit  leprivi- 
lipide  Toutrager? 

^hi  ne  parlerons  pas  du  venin 
WSU  chaque  jour  dans  ce  journal 
WHn  le  cierge  catholique ,  contre 

tiémîtes  et  les  Frères  des  éco- 
duréciennes ,  qui  rendent  de  si 
bipesi  services  à  la  société  :  tous 
hijt'iiuit  assez  ses  outrages  quoti- 
Htiipoar  dédaigner  d'y  répondre. 
Ddlnbciergé,  les  Jésuites  et  les 
ne  peuvent  suffire  à  sa  haine 
ible  ;  il  lui  faut  encore  d'au- 
itktimes  à  déchirer.  Il  existe  des 
institutrices  qui  consa- 
leur  vie  entière  à  l'éducation 
hjeiuies  fiUes  de  toutes  les  classes 
MiiDciété ,  en  commençant  par  les 
lÏMUvres.  Malheureusement,  au 
I  oe  la  charte  et  des  institutions  li^ 
^ks,  les  pieuses  institutrices  ap- 
nnent  le  catéchisme  aux  pe- 
a  filles ,  et ,  dès  lors  ,  tout  est 
du;  le  clergé  reprend  son  influence^ 
is  National  dt  l'Ouest  ne  sera  pas 
dans  les  écoles;.,  partant ,  pliu  de 
hiàns. 

les  Soeurs  de  l'Instruction 
,  il  lui  reste  encore  à  dif- 
rks  Sœurs  de  l'Espérance.  Ces 
j  mues  par  la  seule  charité 
SËM ,  se  dévouent  au  soin  des 
j,  pansent  leurs  plaies,  ne  re- 
devant aucune  des  plus  de- 
ttes infirmités  humaines. 
Sœurs    de  l'Espérance  sont 
(honorées  de  deux  articles  diiïa- 
ires.   Dans  son  numéro  du  17 
mois  ,   le  National  de  t  Ouest 
Nmuie  un.  intitulé  t  A^is  aussfa" 


milles  que  de  bons  héritages  pourraient 
g^ner.  Vous  comprenez  qne  par  ce  ti-' 
tre  d'une  si  délicate  ironie ,  il  veut 
dire  que  les  Sœurs  de  l'Espérance  «se 
consacrent  au  soin  des  malades,  dans 
r espérance  de  profier  de  leurs  derniers 
momens  pour  détourner  j  au  projit  du 
parii'prAre ,  tout  ou  partie  des  succès^ 


sions.  » 


Pour  donner  couleur  à  cette  ca- 
lomnie ,  il  faut  bien  l'appuyer  d'une 
petite  historiette.  C'est  une  ^  femme 
âgée  et  malade  que  les  Sœurs  attirent 
dans  leur  monastère  ^  moyennant  U 
paiement  £une  (usez  foHe  pension,  n 
Onlui donne,  bon  gré  mal  grë,lecoa- 
fesseur  de  la  maison  ;  celui-ci,  comme 
de  raison ,  engage  la  malade  «à  don^ 
nsr  à  la  communauté  une  partie  de  son 
bienj  afin  de  gagner  le  ciet,n  (Ici  vien- 
nent les  plaisanteries  sur  le  chemin 
du  paradis ,  et  sur  les  directeurs  qui 
vendent  les  places  comme  celles  des 
théâtres  et  des  diligences,)  Bref,  la 
malade ,  ennuyée  de  toutes  ces  obses- 
sions ,  en  parle  à  ses  enfans ,  qui  U 
tirent  heureusement  de  ce  guel(- 
apens. 

JNos  lecteurs  I  et  le  National  de 
r Ouest  lui-même,  n'ont  peut-être 
pas  encore  oublié  la  petite  aliaire 

aui  a  amusé  le  public  à  ses  dépens 
evant  le  tribunal  de  police  correct 
tionnelle ,  pour  délit  de  diflamation. 
L'issue  de  ce  procès  a  été  on  ne  peut 
plus  désagréable  au  National  de 
t  Ouest  f  aune  part,  il  a  été  assez 
plaisamment  mystifié  par  un  pré- 
tendu correspondant ,  et,  de  Fautre , 
il  a  été  battu  par  le  parti-prûre  :  c*é- 
toit  pour  lui  trop  de  moitié.  Cette 
fois-ci,  le  National  de  F  Ouest  ne  s'y 
laisse  pas  prendre.  Il  place  les  acteurs 
et  le  lieu  de  la  scène  dans  le  vague  ; 
la  femme  âgée  et  malade,  il  se  donne 
bien  de  garde  de  la  nommer,  mointf 
encore  le  directeur  et  le  monastère  ;  le 
lieu  de  la  scène ,  c'est  tout  bonne- 
ment une  ville  pas  trop  éloignée  de 
Nantes^  d'où  on  lui  écrit  cette  jolie 
hutoriette ,  digne  en  tout  de  figuret 


dana  ses  cobnnet.  Arec  de  lellei  pié- 
caodons,  le  Natiotuddef  Omit  peut, 
mu  cnind're  ia  police  correctÙMi^ 
nette ,  noas  débiter  chaque  jour  un 
DOUFeau  conte  difFamatotre. . 

{VHtrmine  de  ^aaUt.) 


'  M.  Lliurént,  cUré  de  Gimménich , 
diocèse  de  Liège,  -a  reçu  les  bulles  du 
pape  en  vertu  descnielles  il  est  nom- 
meévtqiie  msartâtudeChersofifese. 
Il  aura  sa  -risiaenœ  i  Hambourg ,  et 
sajuridiction  s'étendra  «or  les  catholi- 
mm  des  villes  libres  de  Bambourg , 
Brème,  Lubecketdetoutle  iofaïune 
de  SkuieiaarGk.  M.  Laiiicnt  sera  sa- 
cré érëque  à  lâége,  avant  son  dé- 
part. 

M.  Wallop,  aocleD  aumAaier  de  la 
prisoA  de  Vilrorde,  qui  avoit  eiib- 
atmii-  un  état  incompatible  anc  son 
dmcttoedeprtoeea  oarrant  un  e»- 
taaùiMl  à  Bruxelles,  vient  d'adresser 
Ik  lettre  niiTante  i  Un  journal  de  la 


□érable  puleiir,3b  &  {acaidiil 

âqnedaMaliiiet,  danlj'ailrop  le 

néconna  IViotorîté,  et  <]oi.  j 

scandale  qns  Je  donnoii,  aniit  t 

euajé  depertoader  mon  cœni'f 

titalions  léitârÉet  et  pleines  de  I 

Pninnft  jn  par^pn    véritable 

met  faolea  passées,  en  me  ao 

sans  reilriction  aux  ordres  qns 

dra  m'imposer,  r^tgner  sa  faTe 

Agréea,  eie. 

!» 


1  Bet^,  plo- 

sleittfe'ioaniai»  sBaoneenl  mon  départ 
pour  Rome;  d'antres  prétendent  q^un 
conràbl  ÎB^  reçu  (tans  ses  étoltresi  les 
UU  et  les  autres  loot  dam  Pertear. 

■  Dqjnis  long-temps  J'ajois  formé  le 
projat  d'ibandoimer  le  commeree  de 
bienw.  Si  ce  commerce  n'est  pas  de  sa 
iiauire  m^triseble  .  il  l'étoit  exercé  pir 
inol ,  miolibv  de  f  autel,  sujet  de  désola- 
tion poùrnE^lise  et  de  scandale  pour  Us 
fidËlek' 

•  rai  renoué  au  cabaret  que  J'aToîa 
davèrt  L  Briiielles,  pour  iue  retirer  fc  Ha- 
lii)eS.sbiis  la  sut feil lance  de  l'atitorité  ec- 
ctiuaslique,  et  donner  par  U  une  preaTo 
ifrécosable  dn  repealir  oii  Je  suis  de  mes 
«treoisi 

'  fToocbé  d'admiration  pour  la  religion 
eài)foliqii|B,  «poiloliqne  et  romaine,  pënâ- 
Ûédnplnsardeoldésirde réparer,  autant 
ipi'kl  est  en  mon  pomoir  ,  les  mau  que 
ma  coodoitea  pn  causer  k  fEgliae.Je  son- 
taflla  qae  la  plus  grande  publicité  aecom- 


li'état  déplorable  de  1'^ 
Portug^  et  le  scliime  que  la 
insensés  de  don  Pedro  y  on 
duit,  nous  Bvoieot  fait  craint 
n'en  fût  de  même  en  Espagi 
religion  a  reçu  aussi  tant  d 
attemtei.  Un  ecclésiastique  < 
retiré  en  France, auquel  son 
demandé  des  renseigncmen 
^rd,  a  bien  voulu  nous  fa 
uoltre  la  situation  des  cfaaae», 
position  et  ses  relations  le  B 
même  d'être  parfaitement  i 
Il  nous  assure  qu'il  n'y  a  en  '. 
de  schisme  dans  aucun 
L'exemple  de  cequiarriva  ca 
il  y  a  bientôt  cinquante  aai 
sentir  la  néceesité  de  se  rA 
tous  les  sacrifices  dictés  pat 
dence  et  permis  par  les  canon 
que  d'éprouver  les  effets  dé 
dn  schisme.  Cest  ce  quele  a 
tife  qui  gouverne  l'Eglise  a 
mandé  instamment  aux  pn 
pagnoh  qui  l'ont  consulté 
circonstances  difficiles  où  ils 
vent  depuis  six  ans.  Ib  s'adi 
d'abord  au  Sainl-Stége  sur 
ment,  et  il  leur  fut  répond 
termoU  au  gouvernement  d' 
étoit  Ucit«.  Sur  ce  point  il  i 
mab  eu  de  difficulté  parmi 
lats. 

Un  cas  plus  difficile  poui 
frir  et  s'est  afTert  en  effet, 
des  évéques  étoient  forcés  < 
de  leurs  diocéaes  pour  éviur 
BéoufÙMU  et.l«  mfi^Aoa%,M 


t  des  Tactieux  qni  veulent  (ont 
lire,  et  dont  les  eicëa  ont  d^jà  ' 
d'une  fou  enuDglanté  L'Espa- 
Dans  ce  cas,  les  évique»,  avant 
mrtic  pour  l'étranger  ou  pour 
retraite  éloignée,  nomment  un 
Sûaatique  de  confiance  pour  gou- 
iicr  le  diocèse.  Si  le  goaverne- 
M  de  fait  n'agrée  point  ce  choix 
\a'U  nomme  un  autre  ecctésiasti- 
^NU  coDBuiter  l'évëque,  alors  il 
If  fibl  de  scliiime.  Jusqu'ici  Iks 
wiMt  pu  l'éviter  en  donnant 
p  pmiToirs  aux  ecclésiastiques 
kM  par  l'autorité  civile  poui- 
nanerles  diocèses,  et  contre  les- 
■■  ippirenunent  il  ne  s'éievoit 
fcie Irès-grave.  C'est  ce  au'a  fait 
puUa  le  vénéiable  archevêque 
^Bsmgosfe  réfugié  en  France. 
WH  MD  départ  il  avoit  nommé  un 
Hiauear  du  diocèse.  Le  gonver- 
ncDl  n'agréa  point  son  choix,  et 
ntua  autre.  L'arcbevéqut;  aima 
RI  céder  que  de  donner  lieu  à  un 
pne.  Il  cuTOja  d^-s  pouvoirs  au 
Rdésigoéparlegouvernement,  et 
jlUH  doute  n'éioit  point  indigne 
g^aoce. 

nul  d'après  le  témoignage  de  no- 
CMÏmable  correspondunt,  quelle 
laûtuatlon  de  l'Espagne  relative- 
Ui  l'administralioa  des  diocèses. 

f'  nte  qu'il  y  avoit  à  Rome  ,  lors 
dernière caDOnisation,  cinq  pré- 
L  cipagnols  ,  enir'autrrs  l'arche- 
■e  de  Tarragone  et  l'évéquc  de 
Ida,  et  l'on  croyoit  que  ces  prélats 
pErtroient  avec  les  cardi[i3ux  sur 
Mttrei  ecclésiastiques  de  leurpa- 


rlItnQUE,  UÉLAKOES  * 

■rie  de  problème  a  élé  jelÉ  dans 
iiDX   pour  les  amuser  [lendant 
jonrs  :  c'est  la  qnesLion  de 
■  les  cbosea  vontmîeui,  si  la  soci 
iMcitme  et  pins  tranquille  âans  1 
9e  des  sessions  que  pendant  les  • 
ilégislilîtek    La  tncilleure  manibre 
résoudre  seroil  peutClre  de  poser 
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en  faîl  que  le  temps  n'csl  bon  ni  dans  le 
premier  cas,  ni  dans  le  denier.  Mais  s'il 
falloit  absoinment  préciser  celle  des  deux 
époques  oii  il  est  le  plus  inanvaie,  nous 
croirions  pouvoir  iflirmer  qne  c'est  pen- 
dant les  sessions  des  chambres,  plal&t 
que  pendinl  leurs  vacances. 

An  moins  nous  paroli-il  que  qnand  les 
anibilioas  sont  i  la  campagne,  les  arraU 
res  n'en  vont  pas  pins  mal,  et  qoe  le  re- 
pos, tout  incertain  et  tont  éventuel  qu'il 
est,  ne  se  trouve  cependant  pas  aussi 
mêlé  do  crises,  d'sgitstion  et  d'insom- 
que  dans  les  jours  où  les  sessions  lé. 
gislativi^  ramènent  avec  elles  les  guerres 
de  portefeuilles,  les  passions  rivâtes,  les 
ipidilés  jalouses  et  affamées.  Dans  l'in- 
tervalle qui  les  sépare,  il  se  rencontre  du 
moins  quelques  bons  m  o  m  en  s,  quelques 
veines  de  calme  el  de  sommeil  tranquille! 
au  lieu  qne  depuis  le  jour  où  les  cham- 
bres s'ouvrent  jusqu'à  celui  où  elles  se 
ferment,  c'est  ï  peine  si  Ton  s  le  temps 
de  se  reconnollre  et  de  respirer.  Tout 
devient  diffieile,  cl  se  hérisse  d'obstacles. 
Il  faut  d'abord  cinq  semaines  de  que- 
relles et  df!  batailles  pour  répondre  i  un 
discours  de  quarante  lignes,  qui  ne  de- 
manderoit  pas  plus  de  deux  heures  de 
travail  i  un  rbéloricîen  médiocre  pour  j 
trouver  une  réplique  convenable.  En- 
selle  dii  jours  pour  chercher  an  prési- 
dent et  organiser  un  bureau.  Et  puis  sou- 
vent des  mois  entiers  pour  démonter  le 
ministère,  el  en  remonter  nu  autre  qui 
vant  quelquefois  moins. 

Toujours  rsl-il  qu'aux  époques  des  ses- 
sions, tout  s^arrange  pour  Taire  durer  le 
plaisir,  et  donner  le  lemps  aux  ambitions 
de  remuer,  aux  cupidités  avides  de  trai- 
ter avec  leurs  acquËrears,  et  de  fairo 
bonne  recolle.  l'oisque  tel  est  le  sort  de 
la  France,  il  faut  bien  en  passer  parla 
sans  doule.  Maïs  ne  pourroit-on  pas  nous 
y  faire  pnfser  plus  vite,  et  trouver  moyen 
de  faire  souffrir  les  patlens  un  peu 
moins  long-icmps  P 

En  demandant  si  la  France  est  plus  ii 
son  aise  pendant  les  sessions  législatives 
que  dans  rinlervallc  des  sessions ,    lei 


Joamni  posent  un  problème  oisenx  qal 
ne  mène)  riea,  puiiqoe  m  soTolioa  Itis- 
teroil  tes  choses  dam  Tétit  o&  elles  sont, 
etneponrroit  sertir  qu'à  indiquer  quel 
est  pour  noDs  le  temps  de  rianée  le  plus 
critique  et  le  plus  milhearenï.  Un  pro- 
blème pins  inléreisant,  i  notre  avis,  se- 
n>il  celui  où  foti  profoserall  de  chST' 
cher  nu  morea  d'abr^ier  ce  temps,  el 
derMaire.  par  exemple,  les  sessions  des 
chambres  &  la  moitié  de  leur  dnrSe  ordi- 
naire. Toill  ce  qnt  seroit  un  vTaî  pro- 
gr^dao;  l'ordre,  tl  on  très-bon  achemi- 
nement venla  tranquillité. 
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La  plaparl  des  jonmani  prétendent 
qoe  les  promotJoM  l  la  pairie  vont  tou- 
jours en  diminaani  de  qualité.  Nous  ne 
saurions  dire  jusqu'à 'Jtlù  point  leur  re- 
manjue  esi  fondée.  Mais  si  le  fait  est  vrai, 
c'est  donc  comme  l'histoire  du  panier  de 
cerîwsde  M"'  de  SévignlS ,  où  l'on  toII 
ansi  les  meiltfuiïs  cerises  partir  les  pre- 
mI^[e$,  et  tontes  celtes  qui  restent  diipB- 
Toltro  ïuccossÎTcment  dans  l'ordre  de 
leur  t|iiatU(,  jusqu  ï  ce  qu'on  arrive  anx 
plus  inr^Hcurts. 

H  Mt  certain  qui  force  de  prendre 
j^alcnirnt  dan»  Ira  sommités  de  Juillet 
lotit  ct>  qu'il  y  ■  do  plus  beau  et  do 
nit'llli'ur  pour  la  cotise  mm  al  ion  de  la 
palilr,  ou  doit  arriver  île  mAmoaui  ce- 
rlws  di)  la  troondo  qualité,  pois  i  celles 
du  l»  trollll^nlP,  et  liusi  do  juîle.  Jusqu'à 
r«  ipi'M  n'y  lit  plus  iino  de  ]'lnr<!ricur  au 
fond  du  ['«njt'r.  Mal*  en  n'est  pas  h  dire 
uii'iiit  ni  wilt  Ih  dhK  It  préni^nt  ;  et  il  faa  [ 
fipi'n'r  ipinlniRirliiu*  passables  dureront 
nii'iirti  |iiii|t  lnMi|>4,  ivatit  qu'on  arrive  h 
iH>tli<*  que  II» Jciirnsua  uni  l'air  do  von- 
(ulc  itiiHiiiiViinJli  niinma  les  dcroièreset 
|i<a  uikIii*  liotiiifN.  I.i>  limipslvurfera  voir 
iiii'i'h  Tall  du  itit^dlocm  11*  ne  sont  pas 
(H  l'i'iil.  l'I  <l""  '"  pHuli'i' est  plus  In£poi- 
««M,>  ijH'ii"  11"  rimaniiiiiMt. 

IMItlNi  trt  NOVKHIIRE. 
.|W|  i^^unt  ite  KfarKillo  ot  non 


soir.  Le  Phart ,  qui  a  •menj  le  priai 
Marseille,  étoit  accompagné  do  psqni 

leCroeoJUc.  Le  6  ï SIX  heures  dnoiil 
les  Canons  des  forlsont  annoucê  i'ani 
du  duc  d'Orléans.  Les  autorités  n'oalf 
tardé  i  se  rendre  auprbs  Je  lui,  cl I^ 
eiilrelena  k  travers  la  grille.  Pe^ 
temps  après,  le  maire  a  Tsit  aificbertf 
proclamation. 

—On  dit  que  la  duchés»  d'Or! jtoi^ 
le  duc  de  Nemoura  ont  quitté  iujoiutll| 
Paris  pour  aller  an-devant  du  dscn 
léans.  J 

—  Le  duc  d'Orléans  svoit  quitlC  { 
la  6'OClobre.  Après  avoir  visiliB*  _ 
jCiigelli,  Siora  l'hilippevîllc ,  le  |iti 
I  éloit  parti  le  lo  de  ce  dernier  et  ' 
'  a^ee  des  Iroapes  destinées  è  l'eipédl 
I  depuis  quelque  temps  projelée.  fHl 
I  lippeville  à  Gonstaniine.  el  de  celiei 
I  à  Alger,  où  le  duc  d'Orléans  est  Kiili 
I  3  novembre  avtc  la  colonne  sous  aa 
dres,  il  y  a  lao  lieues  et  demie  > 

B 

De  Philippeville  à  Gomtantine, 

De  CoDslantine  i  Milah, 

De  Milah  au  camp  de  Béni- 

Kecha, 
Do  camp  de  Béni  Kecha  i  Dji- 

De  Djimila  i  Sétif, 

De  Sétif  an  camp  de  la  Bousel- 

lann. 
Du  camp  de  la  Boasellana  au 

camp  de  Medjana  H 

Dq  camp  de  Medjana  lu  camp 

deBouketen,  ^ 

Dn  camp  de  Bookelen  au  camp 

d*onedMellelou, 
Du  camp  ^oned  Mellelou  i,  Kef 

Radjila, 
DeKefRsdjilaà  l'oncd  Errou- 

khan. 
De  l'oaed  Erroukhan  ï  Ben- 

hini. 
De  BenbinI  an  Fondouck, 
De  ï'ondoDck  k  Alger, 


[^,kBWfh 


Total 

(iso  Itenci  ' 
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e-iminl  Dncuope  de  Itosa- 
de  France ,  est  notnmi  am 
nent  de  l'escadre  de  réserve 
e  à  TodIou.  D>qs  le  c*s  de  le 
l'escadre  de  réserre  et  de  celte 
le  Tice-imiril  Bosamel  Mroit 
1  prendre  la  coin  mandement 
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tetta  da  Tribanaïai  contient 
méro9  des  la  et  i3  la  relation 
s  criminel  qui  a  occnpé  la 
«s  de  la  Basse-Terre  (Gnade- 
mois  d'août  dernier,  et  dont  le 
tËla  condamnalioD  ï  ane  sim- 
-.,  du  sieur  NoSl,  habitant  de 
,  leqnel  ftoîl  accoaé  d'aroir 
.  de  ses  esclaies  des  cbtlimens 
qni  anroient  causé  sa  mort, 
ane  jn^te  indignation  .  dit  le 
nistéricl  du  soir,  que  la  GixcKb 
UT  a  relevé  I es  Étranges  dociri ■ 
Jéfenseursont  cru  pouvoir  pro- 
jet des  droits  du  maître  sur  la 
e  son  esclave.  Le;  lois  rolonia- 
"ent  ces  doctrines,  et  le  présî- 
sises  ainsi  que  le  ministère  pa- 
.  repoussées  avec  une  énergie 
meilleur  résultat.  ■  La  feuille 
le  ajanl  dit  que  Ivs  trois  ma- 
nposant  la  cour  d'assises  et 
roi  éloîenldesmélropolitalns, 
n'avoil  été  négligé  pour  une 
ion,  ajoute  >  i.De  nouveaux 
■nnent  au  surplus  d'être  don- 
iverncmenl  pour  prévenir  et 
e  pareils  actes  de  violence,  par 
ce  rojale  du  ii  juin   iSSg, 


site  des  habitations  par  le  mi- 
>Iîc  ,  par  les  agens  du  service 
sur,  et  par  les  maires  et  ad- 

ronage  spécial  va  être  organisé 
des  esclaves,  au  moyen  d'un 
a  été  obtenu  au  budget  de  l'é- 
^o.  D'autres  dispositions  qui 
nt ,  et  dont  il  sera  donné  con- 
X  chambres,  fourniront  en- 


cerne  l'eadavaga  dtni  noi  Nionlei.  » 

—  Le  maréchal  de- camp  baron  d'An- 
dré est  nommé  an  commandement  mi- 
litaire do  département  de*  Ardennes. 

—  Le  lienlenantcolonel  Lamonler 
da  la  FosM,  commandant  de  1>  plaça 
de  MiaiËres ,  a  est  nommé  an  commut- 
dement  de  celle  du  Havre,  en  rempla- 
cement de  H.  Hervo.  «dmii  à  ta  re- 
traite. 

—  M.  Laeot ,  capiuln«  de  la  g;*rde  na- 
lioula  de  Joinville-le-Pont ,  avoil  reça. 
le  i3mai  dernier,  lorsque  l'émeute  qui 
■voit  la  veille  ensanglanté  la  «létale 
poovoit  encore  se  renonveler,  l'ordre  de 
se  rendre  avec  sa  compagnie  an  nnd- 
point  de  la  barrière  du  TrOne.  Sons  di- 
vers préteites,  et  notamment  parce  qoe 
les  gardes  nalionaos  qni  se  présenlolent 
n'éloienl  pis  aiBei  nombreux ,  H.  Lvcot 
refusa  de  marcher,  on  do  moins  déclara 
qu'il  ne  dépaiaertnt  pas  la  ^lle  dn  parc 
de  Vincennes.  H.  Lncol,  appelé  en  police 

Dnetlepanrrefns  volontaire  d'un 
seniceobIigBloîre,se  trouva  condamné  k 
sit  jours  de  prison  et  I  la  privation  de  son 
gnde.  Cet  arrêt  vient  (félre  confirmé  par 
ar  royale,  après  deux  audiences. 
La  commistion  des  offices  a  tenu,  II 
j  a  peu  de  jonrs,  sa  première  séance 
sons  la  présidence  du  garde  des  tceanx. 
La  question  du  droit  de  transmission  a 
(ont  d'abord  été  Fobjet  de  la  discussion. 
Le  baron  Honnier ,  dani  un  discours 
étendu  ,  a  soutenn  que  le  droit  de  trans- 
mission des  oflices  ministériels ,  bien 
qu'il  fbt  sanctionné  par  l'osage,  n'étolt 
pas  dans  la  loi ,  et  que  fAt-îI  reconnu 
d'aillears  ptr  la  loi  de  181G ,  il  j  aurait 
nécessite  de  modilier  xm  état  qni  Inl  sem- 
btoit  préjudiciable  ï  finlérét  privé  ausd 
bien  qu'à  l'intérêt  public.  H.  Hîcod  a 
combaltu  les  argumens  de  M.  Moanier, 
qui  ont  été  ensuite  ap payés  par  M.  De- 
lair.  M.  Gland»,  président  de  la  cham- 
bre des  avoués,  a  attaqué  le  sjsIÈme  de 
MU.  Honnier  et  Delair.  La  séance  a  été 
gouvernement  de»  moyens  .""'oy*** '>"*^*  P"'^'»'"- 
lion    iUr    tODt  co    qui  con-  '     —  Pv  trrété  dn  uiililtrc  de  rtnitrac* 
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tion  publique,  da  5,  M.  Herbet  a  repris 
ses  fonGtions  de  chef  de  bureau  des  tra- 
vaux historiques. 

NOUVRLLKS   l>R8  PROVINCES 

La  ville  de  Versailles  est  maintenant 
éclairée  en  partie  au  gaz.  Le  même  éclai- 
rage sera  bientôt  en  usage  dans  toute  la 
ville. 

—  La  souscription  ouverte  dans  les 
bureaux  delà  Gazette  de  Picardie  (Amiens), 
en  faveur  des  malheureux  réfugiés  espa- 
gnols, s'élevoit,  le  i3,  à  1.998  fr.  5o  c- 

—  Pendant  la  nuit  du  10  au  11,  la  di- 
gue gauche  de  la  Scarpe  s'est  subitement 
rompue  dans  la  partie  où  elle  est  côtoyée 
par  le  nouveau  lit  du  canal  de  dessîïche- 
ment.  Les  eaux  de  la  rivière  ont  inondé 
uneparliedu  village  d'Anthières-les  Douai 
et  du  marais  des  Six-Villes.  Des  habitans 
d'Anthiëres  ont  été  obligés  de  se  réfugier 
dans  leurs  greniers.  Gel  événement  est 
attribué  au  défaut  de  solidité  de  la  digue. 

—  Le  baron  de  Los  Vallès  ,  qui  s'étoit 
arrêté  à  Boulogne  pour  passer  quelques 
jours  auprès  de  son  fils»  a  reçu  la  semaine 
dernière  du  commissaire  de  police  de  celte 
ville  Tordre  de  s'embarquer  sur-le-champ 
pour  Londres. 

—  La  première  chambre  de  la  cour 
royale  de  Rouen,  présidée  par  M.  Fer- 
coq,  s'est  occupée  le  12  de  l'ancienne  af- 
faire  de  duel  (3o  août  i838)  concernant 
MM.  de  Loroîs,  préfet  du  Morbihan,  et 
deSivry,  député  du  même  département 
11  n'y  a  eu  aucun  débat.  La  cour  a  dé- 
claré M.  de  Lorois  coupable  d'avoir  fait, 
avec  préméditation,  des  blessures  à  M.  de 
Sivry,  et  M.  de  Sîvry  coupable  d'en  avoir 
fait  à  son  tour  à  M.  de  Lorois;  et,  recon- 
noissant  des  circonstances  atténuantes  en 
leur  faveur,  elle  les  a  condamnés  chacun 
à  100  fr.  d'amende. 

—  Le  maréchal  Oudinot,  grand-chan- 
celier de  la  Légion-d'Honneur.  a  donné 
sa  démission  de  membre  du  conseil-gé- 
néral de  la  Meuse. 

—  M.  Juin,  substitut  à  Ghateau-Gon- 
tier  (Mayenne],  est  nommé  procureur  du 
ixùd^^Mite  ville. 


—    La  chambre    de  commeree 
Garcassonne,  réunie  sous  la  pi 
de  M.  Roulleaux  -  Dogage ,    prêfeÇ 
l'Aude,  a  remis  le  10,  aux  ouvrieiij 
fabriques    de  draps    qu'elle  avoil 
même  désignés,  les  a5  livrets  de  II 
d'épargne  que  le  duc  d'Orléans  avait  1 
nés  pour  eux  à  son  passage  dans 
ville. 

—  Le  bateuu  à    vapeur  la 
est  parti,  le  .o.de  Toulon  pour  Al 

—  Les  recettes  de  la  douane  de 
seille,  pendant  le  mois  d'octohm 
nier,  ont  été  de  3,4791817  fr.Sie. 
comparant  celte  somme  à  laicfirtte 
tobre  i838,  on  trouve  une 
a63.i8o  fr.  en  1839. 

BXTERIBIJfi. 

NOUVELLES  D*B8PA6NB. 

Le  parti  dn  clubs  fomente  et 
tient  tant  qu'il  peut  l'idée  du  refé] 
l'impôt,  dont  le  germe  a  été  déposé 
le  dernier  acte  de  la  chambre  des( 
tés  avant  l'ajournement  de  cette 
blée.  Il  est  certain  qu'elle  renfemm 
même  dans  son  sein  des  élémens  del 
ble  et  dagîtation  révolutionnaire  qdi 
demandent  qu'à  se  faire  jour.  Âliri] 
dessein  qu'on  prête  au  gouvemenuDlj 
la  dissoudre,  acquiert-il  bemcoQp 
consistance. 

—  Les  journaux  de  Madrid  do  7 
dent  compte  d'un  événement  aoq! 
circonstances  donnent  une  certaine , 
vite.  Ils  racontent  que ,  la  veille,  aai 
ment  où  l'on  relevoit  les  corps-dc 
du  palais,  les  voltigeurs  du  régii 
la  reine  régente  ont  refusé  de 
leur  service,  et  ont  fait  entendre 
ques  cris  de  mécontentement  au 
la  solde  qui  est  arriérée.  Les  ol 
pour  les  apaiser,  ont  été  obligés  da 
promettre  le  paiement  des  arréragea 

—  Le  Courrier  National  de  Ma(  " 
prime  la  crainte  de  voir  la  campagol) 
ragon  faire  long  feu  et  manquer  pari 
des  dispositions  de  Gabrera,  et  des  pi 
tiens  qu'il  a  su  prendre  tout  autour 
lui,  en  se  hérissant  de  fortîGcations, 
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Il  FavaDUge  des  lieax.  Il  pa-  ;  sur  une  montagne  en  allanl  de  Norcia  à 
-méeconslitnllonneUehésiieet  'Spolète,  des  monomens  de  la  famille 
'ant  les  obstacles  qu'elle  ren-  j  Vespasien,.!!.  voula  gravir  la  montagne 
ont  devant  elle.  •  près  Norcia,  et  a  trouvé  dans  une  masure 

o  de  C Aragon  paile  d'une  ren-  !  et  précisément  sur  le  terrain  encore  ap- 
auroit  eu  lieu  le  7  ou  le  8  près  pelé  ai^ourd'hui  Vêêpa^  un  bel  escalier  à 
le  Borscbioa,  entre  quelques  deux  rampes  tout  en  marbre,  et  à  droite 
'.bristinos  et  carlistes.  Selon  sa  un  arceau  soutenu  par  des  pilutres  d'«ne 
s  derniers  auroient  commencé  belle  architecture.  On  espère  que  des 
l'ennemi ,  et  auroient  fini  par  ;  fouilles  faites  en  cet  endroit  amèneront 
ssés.  Le  journal  qui  donne  !  des  ddécou vertes  précieuses.  La  mère  de 
elle  est  très- ardent  pour  la  Yespasien  habitoit  dans  ce  lieu, 
i révolution.  —Le  prince  royal  de  Hanovre  vient 

'  de   publier  en  langue  alleounde   une 

des  Belges,  qui  étoit  encore  à    brochure  qui  a  pour  titre  1  Réfle»ion$$mr 

n'a  pu  assister  à  l'ouverture    ^  efett  et  Us  propriétéê  de  la  wuieUfue. 
bres.  On  dit  qu'il  doit  arriver  |      —  C'est  le  6  que  les  chambres   de 
ment  à  Bruxelles.  1  Dresde  ont  tenu  leur  première  séance, 

verture  des  chambres  belges  a  Le  roi  a  nommé  le  président  de  chacune 
»iiformément  à  l'article  70  de  la    d'elles. 

OQ,  qui  porté  que  les  chambres  —  ^  flotte  anglaise,  qui  a  quitté  le 
ont  chaque  année  le  second  mouillage  de  Besika,  par  suite  dune  dé- 
novembre. Le  total  du  budget  pèche  de  lord  Ponsomby,  est  partie  le  a3 
iesde  1840,  est  de  101  millions  \  pour  Ourlac,  où  elle  étoit  encore  le  39. 
r.  Il  est  probable  que  cette  flotte  hivernera 

budget  des  dépenses  de  i84o  ^  Al  aile.  La  flotte  française  est  encore  à 
Hollande  à  iSa, 329,862  fr.  Besika  :  on  dit  qu'elle  doit  passer  l'hiver 
écrit  de  Londres  que  le  non-    àSmyrne. 

maire,  après  la  cérémonie  du        —  L'amiral  Roussin  est  à  Smyme. 
a   donné  un  banquet  ài  Guild-        —  Le  comte  de  Pontois,  nommé  der- 
emarquoit  parmi  les  nombreux  !  nièrement  ambassadeur  français  à  Goos- 

le  duc  de  Cambridge,  le  lord  tantinople,  est  arrivé  le  33  octobre  dans 
%  lord  Melbourne,  lord  I^or-  j  cette  capitale,  et  a  été  complimenté  le  36 
rd  Palmerston,  etc.  D'après  un  de  la  part  du  grand-visir  et  du  mini^tr8 
}rd  Melbourne  auroit  été  sifilé  J  des  afl^aires  étrangères  Reschid-Pacha.  Un 
3n  tour  il  auroit  voulu  prendre    nouvel  incendie  a  éclaté  à  Gonstantino- 

ple  le  35. 
lomte  d'Errol,  grand- veneur  de       —  Plusieurs  journaux  ont  annoncé 
Hcloire,   vient  d'être  nommé    dernièrement  que    la  frégate    la  BeHe- 
le  la  maison  de  S.  M.  [  Poule,  commandée  par  le  prince  de  Join- 

Times  pense  que  la  révolte  de    ville,  se  trouvant  à  la  remorque  du  ba- 


éloil  préparée  depuis  long- 
donne  pour  preuves  la  quantité 
le  toutes  sortes  qui  étoîent  aux 
»  hommes  des  montagnes,  et 
d'insurgés  venant  de  3o  à  40 
distance, 
i^amille  Âmicî,  délégué  aposto- 


teau  à  vapeur  de  l'état  lePapin^  étoit  res- 
tée échouée  pendant  quelques  heures,  à 
rentrée  des  Dardanelles.  Ce  fait  est  au- 
jourd'hui confirmé..  On  écrit  de  la 
Pointe-desBarbiers.  (canal  des  Darda- 
nelles), le  16  octobre,  que  la  frégate  la 
Beile-Poaie,  échouée  la  veille  dans  la  soi- 


olète,  dans  l'étal  romain,  ayant  i  rée,  sur  un  fond  de  sable  très-doux,  par 
de  Suétone  qu'il  y  avoit    un  très  beau  temps,  u*a  nu  être  remise  à 


passage 
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flot  que  le  m&liD  da  i6.  Le  fond  snr  le- 
quel la  Beliû'Poule  •  ébhoné  n'est  guère 
disUnt  de  la  côte  de  pins  de  cent  toises. 
—  La  frégate  la  Belle-Poiâs  est^tmée 
à  Tberapia,  le  27  octobre. 

La  diète  germanique  vient  de  pu- 
blier à  Francfort  un  document  en  58 
pfaragraphes,  renfermant  les  principaux 
résultats  obtenus  par  les  enquêtes  relati- 
ves aux  complots  révolutionnaires  de  ces 
derniers  temps  en  Allemagne.  Les  58 
paragraphes  sont  précédés  d'une  exposi- 
tion qui,  ajant  fait  remonter  l'existence 
des  associations  allemandes  à  181 5,  éta- 
blît que  dans  l'origine  les  princes  et  les 
peuples  qui  en  faisoient  partie  n'a  voient 
en  vue  que  la  destruction  de  l'étranger, 
naître  du  pays.  A  la  paix  de  Paris,  en 
1814  f  ces  associations,  dont  le  but  avoit 
été  rempli ,  durent  se  disperser.  Mais  il 
arriva  que  de  nombreux  débris  formè- 
rent de  nouvelles  associations,  cette  fols 
malfaisantes  au  lieu  d'être  protectrices. 
Beaucoup  d'individus  en  firent  partie 
sans  en  connoître  le  danger,  tandis  qu*une 
foule  d'autres  qui  n'en  ignoroient  point 
le  motifs  le  diasimuloient  autant  que  pos- 
sible. Deux  sociétés,  une  dite  Société  de  la 
fVott4reau,  à  Usingen ,  Fautre  sous  le 
nom  d'Union  allemande  ,  avoient  pour 
base  le  renversement  par  la  force  de  l'or- 
dre de  choses  existant,  et  l'établissement 
d'une  république. Pour  y  parvenir,il  falloit 
avant  réclamer  des  constitutions  dans  le 
sens  étranger ,  à  la  manière  anglaise  ou 
française.  De  nouvelles  sociétés  surgirent 
avec  les  mêmes  intentions  et  se  recrutè- 
rent dans  les  universités. 

L'assemblée  de  la  Wartbonrg,  (fête 
pour  la  réforme)  qui  eut  lieu  en  1817.  et 
qu'une  description  spéciale  appeloit  : 
«Le  lever  d'une  aurore  couleur  de  sang 
et  d*or  dans  la  nuitcfbiver  de  l'esclavage» 
dévoila  tout  à  tons  les  yeux.  Le  meurtre 
commis  le  35  mars  1819  par  le  nommé 
Sand,  et  raltenlal  de  Lœningle  i*'Joil- 
let  suivant ,  sur  le  préfddent  de  régence 
du  gouvernement  de  Nassau,  Ibell,  déta- 


chèrent les  esprits  réfléchis  des  associa-    allemande ,  disoit  dans  son  nun 


tions  ;  mais  les  autres  devinrent 
daçieux.  Les  révoltes  en  £sp 
Naples,  en  i8so,  et  les  trouble 
porains  en  France,  excitant  ei 
deur  des  factieux ,  les  firept  se 
les  turbulens  français.  VJeso 
Jeane$'Gen$,  qui  avolt  envahi  e 
temps  quinze  états  de  la  confé 
avoit  comme  la  plupart  des  ai 
dations  le  Caractère  de  haute 
Les  membres  se  trouvoient  liés 
par  serment,  et  les  dénondateun 
être  punis  de  morL 

La  sévérité  des  instructions  e 
gemens,  après  les  découvertes 
1824*  rendit  les  associations 
conspectes,  de  sorte  que  de  cet 
à  i85o,  on  n'a  pu  signaler  anci 
ces  extérieures  de  leurs  menées. 

Chacun  *des  paragraphes  do 
cument  de  la  diète  porte  un  ti 
ne  donnerons  que  celui  du  pren 
graphe  t  «Agitation  par  suite  à 
lution  dé  juillet.» 

La  révolution  de  juillet  qui  f 
quelques  semaines  après,  de  lar 
belge,  réveilla  l'ardeur  des  soc 
crêtes.  Dans  la  première  quimai 
tembre  i85o,  des  émeutes  de  la 
éclatèrent  à  Dresde,  Gassel,  i 
Branswick.  A  Dresde,  rbôlef-dS' 
pris  d'assaut;  à  Brunswick,  ou  m 
an  château.  L'effervescence  de 
augmenta  encore  avec  la  révo 
Pologne,  qui  éclata  le  29  novem 
et. débuta  par  le  meurtre.  Des 
mens  séditieux  eurent  lieu  dans 
Supérieure  et  dans  le  duché  de 
tenbourg. 

La  chute  de  Varsovie  fut  so 
l'hiver  de  i85i  et  an  coromi 
de  i852  da  passage  des  insujgé 
rigeant  vers  la  France.  Ils  fc 
cueillis  avec  enthousiasme  dar 
magne  méridionale,  particulii 
Wurtibourg,  Francfort,  et  dans 
de  la  Bavière  rhénane.  La  pressa 
à  exploiter  cet  enthousiasme.  L< 
Wirlh»  rédacteur  en  chef  de  li 
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Sa  1  «Si  rdb  vent  meltre un 
misères  de  rBnrope ,  il  faut 
bnde,  aYec  |e  lecoars  d'âne 
lémocratiqaement  organisée, 
d'Allemagne  iiec  ime  oonsU- 
locralîqne,  et  qael'on  prépare» 
Iliance  des  peuples  français, 
;t  polonais,  une  société  d'états 
e.  •  D'an  ires  joamaui  ^is- 
le  même  sens,  tels  VJUemagne, 
rdeCQuMté»  Siebenpfelffer, 
\{e  du  Rhin  de  Slrohmeyer, 
'  des  Deux-Pontif  la  Sentinelle 
hier),  publiée  à  Stultgard  par 
Rœdînger  et  Tafel,  membres 
YAisociation  de  la  Jeittiessem 
I  de  janvier  i83a,  des  troubles 
a(é  dans  le  Hanovre,  notam- 
!>sterode  et  Gœttîngnc.  Des 
armés  et  des  étndians  com- 
tt  qaelqnes  avocats  et  des  pro- 
lartienliers  (privai  docenten), 
queh  ae  trott\-oîl  le  docteur 
latt ,  d'Âlfed  (Hanovre),  s'é- 
és  avec  violence  de  Tbôlel-de- 
ittingue,  et  y  ayant  installé  de 
Qtorités,  n'avoient  pris  la  fnite 
irrivée  de  forces  militaires  im- 

aal  i853  rnt  lieu  la  fête  de 
sur  les  ruines  du  vieux  ch&- 
nom,  près  de  Neustadt,  dans 
rhénane.  L'invitation  envoyée 
ics  à  l'avance,  rédigée  par  Sie- 
et  signée  par  34  bourgeois  de 
r-la-Hard,  porloil  ces  motst 
non  de  ce  qui  est  acquis  (la 
1  bavaroise),  mais  de  ce  qui 
|ucrir,  non  de  la  victoire  glo* 
»  de  la  lotte  virile  entreprise 
pher  de  la  force  intérieure  et 
Les  mesures  prises  pour  em- 
le  célébration  furent  incffi* 
enrs  jours  avant  fonvertnre , 
'encombrèrent  de  voyageurs 
I  Bavière,  du  Wurtemberg,  de 
deux  Hesses ,  de  Nassau ,  de 
»t  de  TAIsace  française.  Des 
arrivèrent  de  divers  points 
t  do  Hanovre.  Ueidelberg  fut 


représentépar  3oo  étndîans,  et  des  mem;^ 
bres  dé  la  Bwnek9nùluift  vinrent  de  tons 
côtés,  entr^aotres  da  Wonbonrg  et  dTM- 
na.  Gbacon  portoit  nue  cocarde  trieo< 
lore,  noir,  ronge  et  or.  Cétoient  les  cou- 
levrs  adoptées  dès  le  commencement  par 
la  Bunekenwhaft,  société  d'étndianslor- 
mée  en  i8i5.  Siebenpféifier,  dans  son 
Messager  de  l'Ouest^  porta  la  nombre  ders 
assbtans  à  6q,ooo,  et  le  chef  de  la  garde 
de  sûreté  ne  l'éleva  qu'à  enviroa  moitié. 
La  plupart  de  ceux  qni  éloient  venos 
croyoient  qu*on  alloit  en  finir  an  moyen 
de  la  force.  Des  discours  révolutionnaires 
furent  prononcés,  par  Wirth,  Siebenpfeif- 
fer  »  Widmann  et  les  rédacteurs  de  la  Senti' 
nelle  duRkin  et  de  VAmi  du  Peuple,  le  litté- 
rateur Gomélina,  deStralsundtPmsae),  le 
docteur  Pistor  et  des  étndians.  On 
planta  des  arbres  de  liberté,  on  prodama 
la  liberté  et  l'égalité,  on  provoqua  an 
refus  d'impôu  H  fut  aussi  question  de 
prochains  détrônemens ,  de  poignards... 

L'assemblée  de  la  Wartbourg«eni8i7, 
avoit  nécessité  le  congrès  de  Garisbad,  et 
la  fêle  de  Hambach  amena  les  décrets  de 
i85s,  à  l'effet  de  défendre  les  associations, 
la  (Célébration  sans  autorisation  des  fétcs 
(>opulaire8,  et  dans  tous  les  cas  les  dés- 
cours  politiques.  La  diète  se  réserva  le 
droit  de  prononcer  souverainement  en 
matière  de  presse,  et  consacra  le  principe 
de  l'extradition  politique. 

Après  avoir  dépeint  les  suites  de  la  fête 
de  Mambach,  la  diète  y  rattache  nn  com- 
plot, avant  coureur  d'une  révolution, 
dans  Tété  de  i83a,  à  Griesheim,  et  la  cons- 
piration militaire  de  Xœscrith  ;  elle  pu- 
blie ensuite  la  relation  de  l'émeute  du 
mois  d'avril  i833,  à  Francfort,  dont  !a 
répression  amena  de  part  et  d'antre  l'ef* 
fusion  dn  sang.  Combaltoe  avec  mollesse^ 
la  révolte  auroitpu  s'établir  tout  d'abord 
dans  les  deux  Hesses ,  la  Bavière  rhé<( 
nane ,  le  l^nrlemberg  et  le  duché  de 
Bade.  D'autres  menées  eurent  Heu;  on  en 
découvrit  les  principales  traces  dans  le 
grand-duché  de  Hesse.  La  Jeune  Europe ^ 
qni  avoit  pris  naissance  en  Suisse  et  se 
composoit  de  fractions  de  là  Jeune  France, 
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jde  la  JtKM  Italie,  de  la  Jéwîe  Pobgne, 
élolt  àrrÎYée  dans  la  confédération  ger- 
manique avec  la  dénomination  de  la 
Jêune  Allemagne,  Cette  dernière  associa- 
tion se  composoit  de  sections,  dont  cha- 
cune embrassoit  tout  an  plus  douze 
membres  avec  un  président  ou  un  ora- 
teur; douse  sections  formoient  une  série, 
et  don  se  séries  une  nnion. 

Le  but  de  Fassoeiation  étoit  la  répu- 
blique. Les  sections  avoient  chacune  un 
numéro.  Ceux  qui  formoient  de  nou- 
velles sections  en  éloient  de  droit  prési- 
dens  et  prenoient  des  surnoms,  tels  ceux 
de  Brutus  et  de  Louvel.  Un  des  moyens 
d'action  recommandés  aux  membres  étoit 
la  propagation  des  écrils  sortis  des  presses 
clandestines ,  notamment  les  Droits  de 
l'Homme^  le  Dictionnaire  de  conversation 
à  Cusage  des  paysans^  la  Profession  de  foi 
tCun  Exilé.  L'audace  de  la  société  allant 
croissant,  on  assembla  des  armes,  de  la 
poudre,  on  se  réunit ,  on  fit  des  prome- 
nades militaires.  Les  lilléraleurs  Freyel- 
sen  et  Funk  adressèrent  des  discours  in-  I 

> 

cendiaires  aux  ouvriers.  ! 

La  diète,  que  nous  ne  pouvons  soivre  j 
dans  tous  ses  dévcloppemens,  parle  main- 


tenant des  poursuites  qui  enrei 
des  saisies  de  pièces  criminelles 
condamnations. 
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ANCIENKB   MAISOH 

ATRAMBLE  BRIOT  fils  f 

rue  Richelieu  ,  77,  au  premia 
STORKS    TRANSPARENS    POUR    il 

tels  qne  Vitracx  à  sujbts  rd 
genres  divers  pour  appartemci 


POIDS  ET  MESURES,  par  M.  TAKBÉ. 

MANuiiL  COMPLET  DE8  POIDS  ET  MESURES ,  des  monnaies,  du  calcul  d 
et  de  la  vérificalion  ;  onvrage  approuvé  [>ar  la  Société  d^encouragement ,  l 
royal  de  CUniversiié  ,  le  ministre  du  commerce;  par  M.  Tarbé.  Un  gros  vo 
de  4So  pages.    Prix, 

PETIT  MANUEL  DES  POIDS  ET  MESURES,  ^  Tusagc  dcs  oovriers  et  des  écol 
M.  Tarbé.  In-i8  de  72  pages.  Prix, 

TABLEAU  SYNOPTIQUE  BU   SYSTÈME  MÉTRIQUE   DES   POIDS  ET   MESURES, 

toire  à  partir  dn  1*'  janvier  1840;  par  M.  Tarbé,  feuille  in-plano.  Prix, 

De  noQvelles  éditions  de  tous  ces  ouvrages  viennent  de  parollre  chez  Roi 
leur  des  Sditbs  a  Bdffon,  du  Godrs  d'Agriculture  du  xix*  sièclb,  de  la  Go 
DB  Manuels,  etc. ,  etc.,  rue  Hautefeuille ,  n""  10  6(5. 

L'adninistratioB  a  Teconnu  le  mérite  des  Manuels  des  Poids  et  Mesures  de  H.  1 
conseil  royal  et  le  ministre  de  Vinstruotion  publique  ont  approuvé  le  Manuel  pour  Tusigs 
normales.  Le  ministre  de  la  marine ,  l'administration  générale  des  contributions  indir 
directeurs  des  douanes ,  etc. ,  etc. ,  en  ont  fait  prendre  un  grand  nombre  d'exemplaire 
ciété  d'encouragement  a  décidé  qu'ils  seroient  donnés  en  prix  aux  ouvriers. 

La  nouvelle  édition  du  Manuel  complet  des  Poids  et  Meswes  ,  qui  coûte  3  fr.  ,  pi 
l'approbation  du  ministre  du  commerce  >  qui  en  a  fait  prendre  ôoo  exemplaires.  LeTat 
le  prix  est  de  76  c.  ,  ainsi  que  le  petit  Manuel ,  qui  ne  coûte  que  a5  c. ,  obtiennent 
populaire.  Nous  sommes  heureux  de  recommander  de  pareils  ouvrages ,  à  l'instant  où 
métrique  va  éire  rendu  obligatoire  en  18^0. 
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le  r Eglise  traduiljf  en  fran"  élé  sonvenl  tradirits;  qaelques-ans  ont 

ivrage  publié  par  M.  de  ea  ponr  tradoctenn  des  éc^îTtins  très- 

; ,  et  dédié  à  M.  l'Arche-  habiles;  ptasiean  ooTrages  des  Pères  dà 

ï  Paris  (1).  IV*  siècle  ont  en  en  partie  cet  atantage  \ 

'  mais  saint  Justin  ,  Tatien  ,  Athénagore  » 

des  Pères  a  paru  se  réveil-  Théophile,  saint  Irénée.  etc. ,  vont  par- 

ï  derniers  temps,  et  d'im-  ^««^  ^"^«nÇ»"  PO"^  U  première  fois  s  iU 

vrages  ont  paru.  M.  Tab-    ^  ^°^^  P»^  ««^  P^°^  >^  '°î^«'  ^  no^«  »"; 
a  ouvert  la  voie  par  sa    f^  d  interprètes  qui  purent  nous  serrir 
....       n*  de  guides  à  nous-mêmes   et  ébaucher 

e  ckoisie  de^  P^J^^^  en  pour  nous  le  travail.  Nous  IrouTons"  bien 
s.  Depuis ,  la  CoUectio  se-  quelques  extraits,  quelques  fragmens  tra- 
m  a  commence  à  repra-  '  ^nits ,  mais  aucun  fond ,  aucun  enseni- 
me  grande  éclielle  tout  ce  ble  de  traduction  qui  du  moins  nous  soit 
este  de  ces  grands  hommes    connu. 

éternel  honneur  du  chris- j  »Et  cependant  quels  auteurs  méli- 
JDes  éditions  séparées  de  toient  autant  qne  ceux-ci  de  fixer  fattev- 
Ghrysostôme,  de  saint  Au-  lion?  Après  les  apôtres ,  ib  soat  tes  prêt 
s  leurs  langues  naturelles,  '  miers  anneaux  de  la  tradition.  Je  ne  sais 
rminées  en  assez  peu  de  floe*  sentiment  d'admiration  vous  trans- 
ites de  saint  Basile  et  de  |  Po^'^  ^"a"*^  ^o"»  *es  lîsex.  lU  touchent 

A  «.     T  ^<,  '  ou  berceau  de  la  religion,  et  ils  en  par- 

lard  se  poursuivent.   Les  i  ,     ■   .,  ;  ^"6iv"»  c».  •«  c**  p.» 

j     n-        j    />!?  r       '  lent,  lis  la  prouvent,  ils  en  établissent  la 
it^re  des  Feres  de  l  helise  •  •    ,  ..*   -i         ix    i  . .     .  if  ui 

,  .  •      i>         ;  vérité,  ils  en  développent  tout  1  ensemble 

lûmes,  font  partie  d  une  ^^  ^^„^^  ,^  ^^j,^  économie,  comme  nous 
e  ecclésiastique  déjà  fort  |g  ^^^-^^^^  aujourd'hui.  Vous  ne  pouvex 
L  ces  publications,  M.  de  ^  ^ou»  empocher  de  vous  écrier  x  îl'n'en 
nent  en  joindre  une  nou-  j  est  donc  pas  de  celte  religion  comme  des 
se  rattache  au  même  ob-  ;  sciences  humaines ,  qui  ont  besoin  da 
proposé  de  faire  connoUre  i  temps  pour  s'élaborer,  pour  sefaife;  elle 
les  Pères  des  premieis  siè-  ;  naît  toute  faite!  Et  voilà  ce  que  ne  sa- 
'avoient  été  jusqu'ici  Ira-  ;  vent  pas  tant  d'hommes  qui,  faute  de  Ta- 
)ar  fragmens.  Sa  collection  ^'oir  étudiée  dès  ses  commencemens ,  s'i- 
a  d'aboi  d  les  œuvrts  des  '  paginent  que  l'ongine  du  christianisme 
s  et  latins  des  trois   pre-  I  «^^  enveloppé  de  ténèbres  comme  le  ber- 

3s.  Il  rend  compte  de  son    ^^^"  fî^^  "^^^^^^'^  •  ^"  '' ^  ^'^  .«"•'^"«^  ^'  »  ^ 
,{.         ,    ^^  grand)  avec  le  temps.  Vous  trouverez  ce 

jne  prciace,  dont  nous  ne  .     ,  .,  »     .  ,  „.      '  •  u  -n     •  î. 

*^  '  ;  soleil  des  intelligences  aussi  brillant  a  son 

'un  morceau  :  i  ^^^^^  q„,j^  ^^  ^,.^..  ^^^^^  ^^^  ,ç  j^-^^ 

iens  auteurs  classiques  ont    ^loni  il  ^manc ,  il  ne  connolr  ni  progrès  ^ 

►ères  des  deux  premiers  siè-    "*  déclin.  » 

in.8^  sont  en  vente.  Prix    .      ^n  discours  préliminaire  de  quel- 
A  Pans,   chex  Sajua ,  rues  ,  •*.    ^   '      ^    ^    i  ^ 

I,    la,   et  de  Sèvres,  16;  et;  qu^^t^'^^'J*^  suit  cette  préface.  Lau- 

3  ce  Journal.  •  teur  y  présente  d'abord  deux  consi- 

,3  la  Religion,    Tome  C77/.  i^ 
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dérations  [irÎDcipales;  l'une  que  i* 
prît  liuinaîn  est  arrivé  à  un  degré  de 
développement  inconnu  aui  âges 
précédens ,  l'autre  qu'il  a  parcouru 
le  cercle  de^  toutes  les  erreurs  imagî-* 
nables.  Il  montre  les  inconaéquences 
des  anciens  et  des  nouveaux  héréti- 
ques, et  conclut  qu'il  n'y  a  pas  de 
milieu  etftre  le  eatholicismè  et  l'in- 
crédulité. Il  le  prouve  par  l'exemple 
de  tant  de  docteurs  et  de  ministres 
protestans,  qui  sont  tombés  dans  le 
déisme  et  le  scepticisme.  Qui  ne  sait 
les  ravages  que  le  rationalisme  a  faits 

Î'armieux,  surtout  en  Allemagne? 
l'auteur  croit  voir  auJQurd'hui  des 
signes  d'amélioration  ^  et  c'est  pour 
favoriser  cette  disposition  des  esprits, 
qu*i]^  a  entrepris  son  recueil.  Ici  il 
fait  eûcore  un  bel  éloge  des  Pères  ^ 
que  nous  aimerions  à  reproduire ,  si 
kious  né  deviens  plutôt  insister  sur 
les  différentes  parties  de  cette  colleo- 
tSbn.  L'antear  finit  par  hiontrer 
quelle  est  l'autorité  des  Pères,  et 
Combieii  leurs  écrits  sont  un  éloquent 
témoignage  en  faveur  de  la  doctrine 
catholique. 

Chaque  siècle  est  précédé  d'un  ta- 
bleau historique.  C'est  une  sorte 
d'introduction  qui  fait  connoître  les 
principaux  événemens  de  chaque 
époque,  les  progièsdu  christianisme, 
les  luttes  qu'il  a  eu  à  soutenir,  les 
grands  exemples  de  vertu  et  de  cou- 
rage qu'ont  donnés  les  martyrs  et  les 
autres  saints.  Le  tableau  historique 
du  r'  siècle  oppose  l'effroyaLle  cor- 
ruption de  Rome  païenne  à  la  pureté 
des  mœurs  des  premiers  chrétiens.  Il 
raconte  sommairement  les  travaux 
des  apôtres ,  la  destruction  de  Jéru- 
salem ,  la  dispersion  des  Juifs,  et  les 
premières  persécutions  exercées  con- 
tre les  chrétiens.  A  la  suite  est  un 
tableau  chronologique  des  princi- 


paux événemena  de  ce  sièc 
une  liste  des  papes. 
'  Il  y  a  peu  d'auteurs  dans  c 
ou  du  moins  il  nous  en  est  re 
L'épltre  aux  Corinthiens  par 
saint  Clément,  l'épître  cat 
attribuée  à  saint  Barnabe,  le 
d'Hermas,  la  deuxième  éfni 
Corinthiens ,  que  quelques- 
croient  pas  de  saint  Clément 
tout  ce  que  nous  offre  la  n 
collection.  Chaque  ouvrages 
cédé  d'une  petite  notice. 

Le  tableau  historique  di  i 
siècle  montre  l'Eglise  gnn 
sous  le  glaive.  Il  pt^ésente  li 
grès  de  la  religion  malgré  lu 
entions  des  empereurs.  On  aii 
courage  des  martyrs.  De  i 
apologies  défendent  la  causée 
tianisme.  Ce  tableau  ^  qui  es 
pages,  comme  Yt  précédent, 
liistoire  abrégée  de  l'Eglise 
le  second  siècle.  Il  est  suivie 
ques  notes  qui  sont  bonnes  \ 
ter,  puis  d'un  tableau  chrou< 
des  événemens  principaux  qi 
passés  dans  le  même  interv 
d^une  liste  des  conciles. 

Lés  monumens  sont  bion  p 
breux  dans  le  second  sièrie 
se  présentent  saint  Ignace,  s 
tycarpc  et  saint  Justin.  Sain 
évcque  d'Antioche ,  souHrit 
tyre  l'an  107,  sous  Trajai 
conduit  à  Rome  pour  y  éti 
aux  bêtfs  féroces.  Il  adressa 
son  voyage  sept  épîires  ai 
tiens  d'Ephèse ,  de  Magn* 
Tralles,  de  Rome,  de  Pliila 
de  Smyrne ,  et  à  saint  P< 
CVstce  dernier  qui  recueilli 
très ,  que  l'on  a  toujours  i 
comme  un  des  plus  précieu: 
mens  de  Fànliquité  clirétiec 
,  ^dmirc  le  généreux  courage 
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n  ardeur  pour  )/e  martyre.  L'é- 
r  aunonce  que  sa  traduction  est 
:  nouvelle. 

înt  Polycarpe,  évêque  de  Sinyr- 
kvoit  été  disciple  de  l'apôtre  saint 
i,  et  étoit  Tami  de  saint  Ignace. 
Il  wariyrisé  Tan  l66  de  notre 
•  Il  reste  de  lui  une  ëpitre  aux 
Hcns  y    qui  étoit    fort  esli- 

Iptlustin ,  né  en  Palestine  ,  fut 
lÂas  le  paganisme ,  cultiva  en- 
lli  philosophie ,  et  fut  converti 
ffim  Yieiilard  chrétien  qui  lui 
Bra l'absurdité  de  l'idolâtrie,  et 
tnité  des  écoles  philosophiques. 
\n  f.  quoique  laïque  ,  devint  liii- 
[le  on  apôtre.  Il  ouvrit  à  Rome 
léçflil^  de.  philosophie  chrétienne, 
MB^jilpsieurs  disciples.  Il  souf- 
kjiuartyre  l'an  1.67,  sous  Marc- 
mi  Be  ses  écrits,  qui  étoient 
(ux,  il  ne. nous  en  est  parvenu 
(elqMeS'Uns.  Son  premier  dis- 
adressé aux  Grecs  peu  après 
rersion  ,  expose  les  motifs  de 
émarche.  Le  second  discours , 
Exhorialion  aux  Grecs,  passe 
rue  les  systèmes  des  anciens 
^phes,  et  les  compare  avec  les 
du  christianisme.  L'écrit  qui 
[r  titre  le  Liifre  de  la  monarchie^ 
objet  de  prouver  l'unité  de 
^jMr  le  témoignage  même  des 
et  des  philosophes.  Mais  les 
les  plus  célèbres  de  Justin , 
ises  deux  apologies  des  chré- 
adressées  â  Antonin  et  à  Marc- 
'.  Il  y  venge  les  chrétiens  des 
tétions  portées  contre  eux.  Ces 
écrits  sont,  l'un  de  l'an  150, 
^  de  l'an  167,  peu  avant  le  mar- 
t:  Tauteur. 

a  sont  les  écrits  qui  remplissent 
kiiier  volume;  la  plupart  sont 
ipagoés  de-  uoiçs,  destinées,  à 


I  édaircir   quelques  ,  difficulté^   et  4 
confirmer  quelques  prouves. 

Le  second  volume  de  la- collection 
des  Pères  commence,  par  une  préface 
où  l'on  répond  à  une  attaque, d'iii^ 
journal  protestant,  le  SeaiAur^  couvre 
l'introduction  de  l'ouvrage,  Cette  ^i^ 
cujision  est  courte  mais  solide.  A  i^ 
suite,  réiiitrur  a  joint  une  disse fta- 
tion  de  M.  Grauier  de  Cussagnoc  en 
réponse  à  quelques  moderucf  qui 
prétendent  que  le  christianisme  a  ùiit 
des  emprunts  à  1^  philosophie  de 

Platon. 

■     ■ .  ■  •■ 

Une  partie  du  second  volume  ei^ 
encore  consacrée  à  saint  Justin.  Le 
Dialogue  ai^ec  le  Juif  Trypkoji  com^ 
pare  et  discute  leç  dogmes  et  les  pra- 
tiques des  Juifs  et  des  chrétiens,  et 
prouve  la  divinité  du  Measie  par  les 
prop{iétit's  révérées  des  Juifs.  XJEpi* 
ire  à  Z)^^yicto  JTfit  çonnpUre  eqquoî 
consiste  la  religion  chrétienne.  Qe^f 
écrit  qui  est  assez  court  est  suivi  en 
note  d'un  extrait  du  DicUonnair^ 
théologique  de  Bergier  sur  saint  Jus- 
tin, sur  sa  doctrine,  sur  les  reproche^ 
que  lui  font  1rs  protes tans,  et  sur:!^^ 
différentes  éditions  que  l'on  a  de  ce 
Père. 

Les  autres  auteurs  qui  remplissent 
ce  volume  sont  Tatien,  AtliénagorÇi, 
saint  Théophile  d'Antioche  et  Her- 
mias. 

I 

Tatien,  Assyrien  d'origine  et  dis^ 
ciple  de  saint  Justin,  n'est  pluscpnnu 
que  par  un  Piscoi^rs  contre  les  Grecs 
ou  les  païens.  Il  donna  à  la  fin  dans 
diverses  erreurs.  Brucker  a.cru  trou- 
ver aussi  des  erreurs  dans  le  Discours^ 
mais  ^es  plus  habiles  critiques  n'en 
ont  point  porté  ce  jugement.  On  ré- 
pond ici  aux  objections  de  BiucLer. 

Un  morceau  sur  le  polythéisme  dans 
les  premiers  siècles  est  emprunté  en 
grande  ^^t  aux  mélanges  de  M.  Vit 
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compléter,  dH-il,  ce  qu'il  aroit  déjà 
tapporté  sur  le  polythéisme,  et  pour 
établir  l-impuissanee  de  l'esprit  hu- 
main pour  la  régénération  du  monde. 

On  sait  peu  de  chose  d'Athénagore, 
qui  étoit  athénien  et  vi voit  sous  Marc- 
Aufèle.  Né  païen,  il  s'étoit  fait  chré- 
tien, et  Baronius  croit  qu'il  fut  mar- 
tyr. On  n'a  de  lui  que  deux  ouvra-- 
ges,  Y  Apologie  des  chrétiens^  adres- 
sée à  Marc-Aurèle,  et  le  Traité  de  la 
résurrection  des  morts,  \j  Apologie  fait 
autant  d'honneur  au  talent  qu'au 
courage  dé  Fauteur.  Le  Traité  a 
ix>ur  but  de  montrer  qUe  la  résur- 
rection des  morts' n'est  point  au-des- 
sus du  pouvoir  et  de  la  volonté  de 
Dieu. 

Théophile,  évéque  d'Antioche,  élu 
Tan  168,  et  mort  l'an  181,  avoit  ré- 
futé les  hérétiques  de  son  temps.  Il 
ne  reste  que  ses  trois  livres  à  Autoly- 
que,  qui  ont  pour  objet  principal  de 
&ire  connottre  Dieu,  l'absurdité  du 
paganisme  et  l'antiquité  des  livres 
saints.  On  trouvera  ici  une  bonne 
notice  sur  saint  Théophile  et  sur  ses 
écrits. 

Hermias  étoit  un  philosophe, 
comme  Justin-,  Tatien  et  Athéna- 
gore.  n  appartient  comme  eux  au  se- 
cond siècle.  Il  n'est  connu  que  par 
son  écrit  des  Philosophes  raillés j  écrit 
court,  mais  piquant. 

Le  tome  m  des  Pères  de  T Eglise 
est  rempli  en  entier  par  saint  If énée, 
évêque  de  Lyon,  un  des  prélats  les 
plu»  illustres  de  TEglise  des  Gaules. 
Iiénée  étoit  disciple  de  saint  Poly- 
carpe,  et  on  croit  qu'il  fut  envoyé  par 
lui  en  Occident.  Il  fut  ordonné  prê- 
tre à  Lyon,  par  saint  Pothin^  et  lui 
succéda  en  177.  Lui-même  souffrit  le 
martyre  en  â02  dans  la  persécution 
de  Sévère.  Son  principal  ouvrage  est 


vres  contre  P hérésie;. c*esi  un  U 
fort  estimé,  et  qui  réfute  todta 
hérésies  des  premiers  temps.  L^ 
teur  l'a  fait  précéder  d'une  introi 
tion  sur  les  gnostiques,  qu'il  a  ji 
nécessaire  pour  bien  faû%  compi 
dre  tout  ce  que  dit  saint  Irénée.  j 
a  joint  un  morceau  sur  la 
catholique  d'après  saint 
un  extrait  d'un  ouvrage 
Thomas  Moore  qui  va  bien 
c'est  le  f^ojrage  d'un  IrlanU 
recherche  de  là  vérité  y  doMill^ 
rendu  compte  dans  ce  JôumiL  '^ 

Le  tome  iv  commence  pir  ml] 
sertation  sur  la  tradition, 
à  l'abbé  Bergier.   A  la  suite 
morceau  est  le  dialogue  surit' 
gion,  intitulé  Octat^ius^  et  doBt] 
teur  est  Minutius  Félix,  ]i  " 
suite  distingué  à  Rome,  sow 
time  -  Sévère.  Il  y  a  trois  bt 
teurs,  Minutius,  Octavius  et 
celui  encore  païen  finit  par 
vertir.   Il  existoit  plusieurs 
tions  françaises  de  ce  dialogue  ;n 
teur  a  voulu  en  essayer  unenow 
et  ne  parle  d'ailleurs  de  son 
qu'avec  beaucoup  de  modestie. 

Clément   d'Alexandrie    dii 
dans  cette  ville  une  école  chrétii 
et  eut  Ongène  pour  disciple, 
roît  avoir  vécu  sous  l'empereurj 
mode.  On  met  sa  mort  sous 
C'est  de  tous  les  Pères  qui 
qu'ici  entrés  dans  la  collectif 
lui  qui  a  le  plus  écrit.  Il  nowj 
de  lui  V Exhortation  aux  gei 
PédàgoguCy  un  écrit  sous"  ce 
Quel  riçhepeut  être  saut^éy  et  lei^ 
mates.     Les    premiers     écrits  1 
réunis  dans  ce  tome  iv.  L'édil 
donne  une  analyse  qui  est 
consulter.    Il  regarde  VExhori 
comme  le  traité  le  plus  complet 
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Pères  aient  publié  «lootre  l'ido* 
ie.  Le  Pédagogue  eat  divisé 
k  livres,  et  paraît  dcatîné  aux 
kumènes  dd  l'école  à  laquelle  pré- 
jAt  Clément.  L'écrit  sur  le  n'cki 
i  est  tout  moral ,  et  le  fragmeul 
mBjrpotj-poses est  sur  la  iitéiLode  à 
c  dans  les  recbert;li«s  pLiltwO' 
,  D'autres  faisoieut  de  ce 
,)nt  le  liuitièiiie  livre  des  Slro- 
h^rédileur  a  jugé  avec  quelques 
cauieurs  qu'il  u'avoit  point 
t  avec  le  sujet  des  Siiv~ 

fcdtmier  ouvrage  remplit  en  en- 
Flcuiue  V.  Il  e«t  partagé  en  sept 
-V*.  Le  mot  de  ttramales  sigulfic 
^*ttiti;  l'auteuiavoulumoDtrer 
?*'*nuieiit  qu'il  meltraii  de  la  va- 
^(•UuioD  sujet.  Nous  regreitous 
"^  pDQTOir  insérer  ici  l'analyse 
"*  dotme  l'éditeur.  11  regarde 
"^^  comme  jiarfaitement  co- 
''^*k^  dans  son  eiueisble,  et  y 
*^  me  raison  beaucoup  de  sa- 
^%-  féntdiiion.  Il  y  a  beaucoup 
^Àbiiitnîques  sur  les  hérésies. 
''**t«al  l'éditeur  donne  à  Clément 
l^^deiauil.  Son  nom  se  trouve 
*«t  dans  le  martyrologe  d'U- 
\^qu'a  suivi  l'Eglise  de  Paris, 
'^■enolt  XIV  n'a  pas  voulu  i'in- 
^uu  ion  édition  du  marlyio- 
*^«}uiain  en  1749.  et  il  en  donne 
■•«indans  un  bref  au  roi  de  Por- 
'*  Les  Bollandistes  s'ctonueut  de 
*  ^clusioa.  fiutlcr  etGodescard 
^çnt  la  vie  de  Clément  sous  le  4 
*klbre,déterminés,  diâcut-ilsipar 
^rité  de  plueieurs  calendriers  et 
'^'cumple  des  liagiograpbcs. 
K  en  aisé  de  voir  par  cetie  ana- 
jttoiit  ce  qu'embrassent  les  cinq 


s  de  la  collection  publiée  par    bcuieus. 


de*  fi'agniens ,  ou  bien  il  n'en  exis- 
toit  que  de*  traductions  amùenuet 
et  oubliées.  Rassembléa  ici  ,  ils  ac-: 
quièrent  une  nouvelle  ibrce  ;  Ua 
montrent  la  tradition  constmte  de 
l'Eglise ,  ils  confirment  notre  (bi , 
ils  sont  une  réfutation  anticipée  dei 
erreurs  des  liéréliquet  wodeniei. 
Enûn  ,  les  tableaux  ,  les  disserta- 
tions et  les  notes  dout  les  écrits  des 
Pères  sont  accompagnés  ,  ajoutent 
aux  preuves  ,  éclaircitfent  Ica  dilB- 
cultes  et  forment  un  enaemUe  re* 
coniiuandable ,  tautAt  sous  le  rap- 
port de  l'édification ,  taniôt  aoiu  ce- 
lui de  la  critique. 

On  annonce  que  le  m*  siècle  doit 
bientôt  parottre. 

NOUVELLES  ECCLÉSIASTIVUKS. 

PARIS.  —  M.  l'évéque  de  Cbiloni 
n'a  pu  apprendre  la  détresse  des  ré- 
fugies espagnols  sans  désirer  de  sou- 
lager ces  luallieureux  exilés,  La  pré- 
lat nous  a  Fait  passer  une  somme  de 
750  fr.  Son  lutention  étpît  -  que 
450  fr.  fussent  employés  à.  secourir 
les  pauvres  prêtres  que  les  dernien 
événemens  ont  forcés  à  sortir  de  l'E^ 
pagne.  Cette  tomme  vient  d'être 
adressée  à  un  respectable  arcbevêque 
du  Midi ,  qui  a  sans  doute  dans  son 
diocèse  beaucoup  de  ces  honorable* 
réfugiés ,  et  qui  peut  mieux  que  per- 
sonne apprécier  leurs  besoixks,  M.  Vér 
vêque  destinoit  uae  autre  somme 
pour  soulager  les  prètiea  espagnols 
réfugiés  dans  le  diocèse  de  Bordèa^u. 
Il  acquitloit  ainsi ,  autant  qu'il  étoîl 
en  lui ,  La  dette  de  la  reconnoinance 
pour  les  bienfaits  du  clergé  espagnol 
envers  nos  prêtres  déportés  U  y  a 
bientôt  AO  ans.  Le  prélat  nous  a 
cbargé  de  reinettie  300 fr,  aucouiilé 
central  des  souscriptions ,  pour  les 
MiilitaircB  et  autres  Espagnols  uial- 


)de.Genoadfl.  Plusieurs  des  écrits        Nous  avons  fait  connoître  les  dons 
lis  ici  n'étoien^.  cçanus  que  par]  de  A),  ['ércque  de  T^nea  elde  ho 
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clëqjé  "jioiir  le  tiiêine  oSjet.  Dqmîs  , 
les  jôtlitoax  ont  annoncé  que  le 
clergé  de  Glermoni  s'étoit  cotisé  pour 
faire;  une  SDuiine  de  .300  fr.,  de^tinée 
aiissi  aux  réfugiés '  espagnols.  Plus 
réceminent,'$0  fr.  pot  été  envoyés 
pQui:  eux  par  uu  vieux  prêtre  ^  qui , 
dit-if,  long-temps  exilé  sur  une  terre 
étrangère ,  n'avôît  pas  oublié  la  gé- 
néreuse hospitalité  qu'il  y  avoit 
teÇue*.  Enfin  ,  les  journaux  niention- 
tiènt' 'fréquemment  des  dons  et  sous- 
cription^ de  la  part  d^ecclésiastiques 
de:  divers  pays;   ■ 

-    Oo  A  reçu  des  nouvelles  de  M.  l'é- 
véque  de  Nancy.  Le  prélat  étoit  ar- 
fiv^  k'  Q^WpYork  après  35  jours  de 
traversée.  li  devoit  prêcher  dans  Ter 
glise  Saint-Pierre  le  24  octobre.  Le 
noinbre   des   catholiques    est  assez 
gfand  à 'Nçw-Tbrk.  Parmi  eux,  il  y  a 
Beaucoup  dé  Français,  sans  parler 
)îtel8<Iï*laiKUis  et 'des  Américains  qui 
imténdjent  not<-e  langue.  On  croyoit 
mid  ht  foulé  se  pôrteroit  pour  enten- 
dre le  '  Ti^pedabte  évêque.  Il  devoit 
ieineiXtë  etirbute  peu  après,  et  se 
proposôit  d'aller  à  Piiiladelphie  et  à 
viiltlmorè  ,  et  dé  visiter  les  évêques 
dc'Batnlstowri,  de  Gincinnad,  de  Vin- 
cennés  et  de  Saint-Louis.  De  là ,  il 
s*taibarqueroit  sui^  le  Mississipi,  et 
dçvoit  prêcher  l'A  vent  à  la  Nouvelle- 
"Orléans'.  On  sait  que  dans  cette  ville 
l^resq^Ue  tout  le  Aïonde  parle  fran- 
■çîiaiis.  Après  TAvent,  llnfatîgable  évê- 
que'devoit  prendre  sa  rou^  parMo- 
'miè  et:  le  diocèse  de  Gharleston  ,  et 
retenir  à  New-York  ,  où   il  avoit 
f  ronnfis  dé  prêcher  le  €arême.  Ainsi 
son  séjour  aux  Ëtats-iJnis  ne  sera  pas 
oisif;.  Le  prélat  doit  visiter  ensuite  le 
"Gatoada. 


M.  Huglies,  qui  éloît  préc€ 
dans  le  diocèiie  de  Phi  lad  e 
connu  par  ses  succès  dans 
caûon  et  dans  la  controv< 
soutenu  une  brillante  discu 
un  minbtre  presbytérien,  i\! 
ridge. 

Le  vendredi  22  novein 
réunion  de  charité  auia 
l'église  de  Notre  Dame- ( 
Nouvelle,  en  faveur  de  Ta 
des  Dames  de  la  Piovidenc 
depuis  15  ans  dans  cette  |ii 
sermon  sera  prêché  à  une! 
]\I.  Tabbé  Duguerry,  et  ser 
d'une  messe  basse  à  midi 
La  quête  sera  faite  par  de 
de  Tassocialion.  l^cs  offrai 
vent  être  remises  à  M.  le  < 
sacnstte ,  ou  à  M"'  Bonm 
dente  de  l'association ,  riK 
tier,  14. 

Nous  nous  empressons 
duire  la  plus  grande  pai 
tice   que  nous  trouvons  d; 
zeltc  du  Midij  sur  un  prêt 
table  mort  à  Marseille  le 
bre  dernier. 

Pierre  Franc,  prêtre,  clii 
noraire  de  la  cathédrale  de 
et  ancien  recteur  de  Noi 
du-Mont-Cannel  ,  naqui 
seille  le  3  janvier  1761 
plus  tendre  enfance  ,  il 
gua  par  son  obéissance 
envers  ses  parens  ,  aula 
une  plétc  au  dessus  de  i 
fit  sa  première  coinmi 
l'œuvre  de  la  Jeunesse,  a 
sous  le  nom  du  Bon-Pasi< 
quentation  habituelle  d< 
asile  ne  pouvoit  que  fort 
les  germes  de  vertus  qu'il 


*    M.  Hnghes,  coadjuteur  de  New-  -—  „-  . 

Tbrk  ,  a  dû  partir  pour  faire  un  ^  ainsi  dire  sucées  avec  k 

Voyage   en  Europe.   Il  est  attendu  sa  vocation  ecclésiastique 

d'un  jour  à  l'autre  en  France.  Il  est  t-elle  bientôt;  il  la  suivit 

aujourd'hui  investi  de  la  juridiction,  lion  ;  dès  Tâge  de  quinze 

à  causé  de  l'âge  et  des  infirmités  de  la  soutane  au  Bon-Pastei 

'Mi:  Btibbîs'i  éféqat  de  New-^York.  successivement  tous  les  < 
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)ra  sa  première  mette  le  7  juia 
K  à  l'âge  de  vingt-quatre  ans. 
e  jeuue  Franc  a^éloit  ainsi  voué 
acerdoce  k  la  Tcille  de  ces  temps 
eux,  où  il  suffisoit  d*être  prêtre 
ir  être  réduit  à  opter  .entre  la 
vt\.  et  Taposlasie.  La  famille  de 
kbé  Franc,  ayant  appris  que  le 
avoit  résolu  si  mort,  l'obligea 
'tter  la  Fiance  et  d'aller  au 
attendre  des  jours  plus  lieu- 
lais  son  zèle  ne  put  s'iiabi- 
i  rivre  loin  de  sou  i>ays,  Loin 
concitoyens  qu'il  au  toit  voulu 
'  et  soutenir  au  milieu  des 
i  au. risque  d'être  pris  et  con- 
à  mort  comme  prêtre  émi- 
il  revint  à  Marseille  en  1797,  et 
ant  trois  années,  il  lui  fallut  er- 
^v.deUvilleà  la  campagne,  et  de 
w><>&  ^  maison,  portant  les  se- 
pindemi  ministère  partout  où  ils 
ornent  être  utiles. 
Quand. le  gouvernement  de  Bona* 
ereodit  enfin  la  Lberté  religieuse, 


les  greniers  ,  et  y  tronvoit  des 
aumônes.  Celui-U  même  qui  avoit 
le  plus  .besoin  de  secours,  au«- 
roit  plutôl:  retranché  de  son  néces* 
saire  que  de  ne  pas  donner  sa  mo* 
deste  offrande  à  ce  pasteur  vénéré. 
Une  visite  de  l'abbé  Franc  étoit  uue 
fête  pour  les  familles,  et  ses  moin<r 
dres  paroles  y  étolent  rappelées  avec 
bonheur. 

D'une  humeur  toujours  é^ale,  si 
le  bon  curé  félicitoit  ses  paroissiens, 
c'étoit  avec  un  épanchement  de  cceur 
qui-montroit  dans  ses  paroles  la  naïvt 
et  franche  satisfaction  de  son  ame. 
S'il  avoit  quelque  reproche  à  faire^ 
on  y  recoonoissoit  toujours  cette 
bonté  du  père  et  du  pasteur  qui 
ne  châtie  que  par  amour.  Esclave 
de  ses  devoirs,  jamais  il  ne  consen* 
tit  à  se  laisser  remplacer  en  cliairc; 
quand  c'étoit  A  lui  d'y  monter  ;  ses 
homélies  étoient  écoulées  avec  uu 
empressement  filial. 

Au  rétablissement  de  Tévêché  de 


Franc  fut  placé  comme  vicaire  -  Marseille,  en  1823,  M.  de  Mazeaod 


de  Saint-Martin,  oii  il  resta 

en   1812.  Le  vénérable  abbé 

m,  recteur  de  Notre-Dame-du- 

trmel,  étoit  mort  à  cette  épo- 

ton  Ypulut  lui  donner  un  suc- 
^  ir  digne  de  lui;  l'abbé  Franc 
'      lé  I  mais  le  devoir  d'obéis- 
put  seul  lui  faire  accepter  sa  no- 
tion; il  ne  pouvoit  se  faire  à  Ti- 
quitter  des  paroissiens  aux- 
il  éloit  attaché  du  fond  de  son 
ri  Cette  bonté,  ce  naturel  affec- 
l,  que  tout  le  monde  a  pu  ap- 
II,  ont  été  pour  lui  la  source  de 
^imères  clans  tout  le  cours  de 
|b, Placé  à  la  tête  de  la  paroisse 
(.pauvre,^  à  combien  d'angois- 
^'t-l-il  pas  été  livré  surtout  peu- 
1^  calamités  publiques  ! 

aèle  et  la  charité  d'une  part, 

et  la  reconnoissance  de  Tau- 

^aToieot  en  quelque  sorte  iden- 

ie  pasteur  et  le  troupeau,  à  tel 

tt  que  dans  ses  quêles  annuelles 


pria  l'abbé  Franc  d'accepter  un  ca- 
nonicat  titulaire;  mais  son  attadie- 
inent  pour  ses  parobsiens  ne  lui  per* 
mit  pas  d'accepter  une  position  qui 
lui  offroit  une  existence  assurée  et 
un  repos  qui  bientôt  alloit  lui  deve* 
nir  nécessaire. 

La  moindre  disgrâce  aui  affUgeoit 
son  troupeau  plongeoit  le  vénérable 
prêtre  dans  un  diagrin  d'autant  plus 
amer  que,  toujours  expansif  pour  ce 
qui  contentoit  son  cœur,  il  s'étoitfait 
une  loi  de  ne  se  plaindre  jamais.  U 
avoit  une  dévotion  toute  particulière 
pour  les  âmes  du  purgatoire,  et  f'é-> 
toit  réservé  la  prédication  pendant 
l'octave  des  morts. 

Mais  la  carrière  du  bon  curé  étoit 
remplie.  £n  1834  ,  quelques  chutes 
qu'il  fit  successivement  annoncèrent 
un  état  apoplectique  qui  ne  fit  que 
s'aggraver. 

L'abbé  Franc  ne  s'en  dévoua  pas 
moins  au  secours  des  malades  dont 


^..Ewtusm  .Mfonuyii  jusque  dans   l'invasion  dM  choléra  vint  remplie aa 


(  344  ) 


Eroisse;  mais  lei  forces  physiques 
ï  manouèrent,  sod  moral  s-'aflbi- 
blissoit  chaque  jour,  «iM.  Tëvêque 
crutdetoir  le  lisiire  remplacer  en  lui 
conaeryant  le  droit  de  préséance  dans 
son  église.  Sorsaoté  devint  de  jour  en 
jour  plitt  mauvaise,  il  fiuit  par  tom- 
ber dians  un- état  d'eofance  qui  s'est 
prolongé  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  4 
novembre  1839. 

Ses  funérailles,  qui  ont  eu  lieu  sous 
une  forte  pluie  le  5  novembre  , 
étoieqt  pourtant  suivies  par  de 
nombreux  assistaus  qui  ont  du  bra- 
ver l'inondation  des  rues  changées 
^  en  rivière,  pour  accompagner  ce  saint 
prêtre  au  cimetière. 


S^urs  ont  fait  depuis  un  < 
ment  à  Alger.  Elles  ont  i 
grands  services  dans  la  coloi 
a  vu  par  les  lettres  de  M. 
d'Alger  combien  il  se  louoi 
zèle  et  de  leur  dévoûraent. 

Les  cours  de  théologie  i 
minaires  sont  la  source  où  s' 
l'ordre  sacerdotal.  Suppriii 
un  diocèse,  et  sous  les  yei 
vêque,  ces  sortes  d'étanli 
c'est  faire  un  grand  pas  vei 
testanlisme.  On  en  est  là  cep 
Porrentruy,  dans  le  Jurai 
n'y  a  plus,  ni  dans  cette 
dans  aucune  autre  du  diocèj 
titutions  religieuses ,  de  séo 
de  cours  de  théologie. 

L'ancien  évéclié  de  Bile 
depuis  huit  siècles,  quand  il 


Le  ministre  des  cultes  a  fait  don  à 
la  cathédrale  de  Tulle,  d'un  bel  or- 
gue qui  a  été  reçu  dernièrement  en        ^ 

présence  de  M.  l'evêque,  du  préfet  et    primé  en  1791,  époque  où 
des  autorités  locales,  par  M.  Simon,    lution    française   envahit 
organiste  de  l'église  des  Petits-Pères,  1  C'est  au  commencement  i 
k  Paris,  envoyé  à  cet   effet  sur  les    forme  que  Téréque  vint  él 
lieux.  siège  à  Porrentruy. 

■go»^"  C'est  aujourd'hui  le  me 

La  paroisse  de  Guyonvelle,  canton  rappeler  à  la  mémoire  du 
de  La  Ferté-sur-Amance  ,  dio- ;  tholique,  elau  gouvernemej 
cèse  de  Langres,  n'avoit  point  de  pas- ■  que  leu  M.  de   Neveu,  pri 


leur  résident  et  manquoit  de  pres- 
bytère. tJn  jeune  prêtre  nouvelle» 
ment  chargé  de  desservir  celte  pa- 
roisse, a  conçu  l'idée  d'une  souscrip- 
tion, et  a  su  réunir  environ  3,000  fr. 
pour  acquérir  un  presbytère.  Son 
zèle  a  donné  un  élan  qui  s'est  com- 
muniqué des  habiians  aisés  à  ceux 
même  qui  i'étoient  moins. 

Il  est  arrivé  à  Toulon  dix  Sœurs 
de  la  congrégation  de  Saint-Joseph, 
qui  doivent  se  réunir  à  leurs  compa- 
gnes employées  dans  les  hôpitaux  a'A- 
irique.  Edes  doivent  s'embarquer  sur 
le  oateau  à  vapeur  le  Ramier, 

On  sait  que  cette  congr^^gation  à 
pris  naissance  à  Gaillac,  diocèse 
d'Alby,  par  les  soinsde  mademoiselle 
de  Yialart;  nous  en  avons  parlé  tiu- 
iiiéiX^  4m 'M'  sq^ieiabre  1^^.  Cei 


que  de  Baie,  a  légué,  par  s 
ment,  au  séminaire  de  l'é 
intérêts  d'un  capital  de  30,0 
qui  sont  déposés  à  la  bî 
Vienne.  Aux  termes  de  ce  t 
les  intérêts  doivent  être  « 
ment  employés  au  soutien 
nairede  l'évcclié.  Le  capiu 
être  exigible,  mais  il  es 
que  les  intérêts  seront  v 
nuellement  sur  le  pied  d 
cent  en  numéraire.  Le  sém 
Porrentruy,  seul  usufruit 
intéiêts,  a  le  droit,  à  la  tei 
même  testament,  d'en  di? 
ordre  de  succession,  ou  pai 
donation.  Telle  fat  la  le 
tention  du  vénérable  prédc 
révêque  actuel. 

La  question  de  savoir  si 
devoit  pas  être  UDiqueinen 
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iniQaire  de  Porreniruy,  fut  dis- 
^  il  y  a  quelques  années.  A  Tepo- 
de  son  deçà,  sunrenu  en  1817, 
itaieûr  ne  connoissoii  dans  son 
bé  aucun  autre  séminaire  que 
À  de  Porrentruy.  Depuis  long- 
^  le  pays  s'occupoît  des  disposi- 
M  de  ce  Usiaiiient,  lorsque  plu- 
cantons  formèrent  entr^enx  un 
it  pour  le  rétablissement  de 
é  de  Bâle,  dont  Sôleure  est  de« 
iA  siège.  ^I.  le  pro-vicaire  de 
et  tout  le  clergé  du  Jura 
.unanimes  à  déclarer  que 
tinUrUion  formelle  du  tes- 
jT,  ce  legs  appartenoit  de  droit 
[lâninaîre  de  Porrentruy.  Cttte 
étoit  en  pleine  discussion 
Umort  de  M.  le  pro-vicaire  de 
I  arriva.  Les  évc^nemens  qui 
le  lont  succédé  dans  le  Jura 
»Qnt  suspendu  l'examen  de 
i^mation. 

DÎigne  dans  l'évéché  de  Bâle,  et 
iment  à  Porrentruy,  il  n'existe 
ni  cours  de  tliéologie,  ni  sémî- 
,'  malgré  les  ressources  dont  ces 
établissemens  étoient  environ- 
[ifue  sont  devenus  du  inoins  les 
de  trente  mille  florins  que 
juede  Vienne  en  Autriche  ac- 
lUe    annuellement  depuis    1817 

&le  compte  du  séminaire  de  Por- 
Qy? 

l'est-il  pas  affligeant  de  voir  la 
ïeuse  jeunesse  du  Jura  qui  se 
à  Tétat  ecclésiastique,  forcée 
lîr  de  révêché  de  Bàle,  pour 
i  faire  ailleurs  et  à  grands  Irais, 
les  de  théologie  et  son  sémi- 
^Espérons  que  les  intentions  du 
hble  défunt  seront  un  jour  ac- 
tlies,  et  que,  dans  l'intérêt  du 
public,  soit  le  gouvernement, 
im  autorités  de  Porrentruy,  sau- 
^  exiger  qu'il  leur  soit  rendu 
^plede  ce  revenu.  La  première 
làirche  à  faire  est  de  s'infor- 
:  auprès  de  la  banque  de 
une  ait  depuis  1817,  les  intérêts 


nant  à  M.  de  Neveu,  ont  été  payés, 
de  quelle  manière  et  à  qui  ? 

La  pétition  des  catholiques  qui  ré- 
clament contre  la  décision  du  grand 
conseil  de  Saint-Gall ,  qui  a  attribué 
à  Tétat  les  biens  des  convens  sécu- 
larisés ,  est ,  dit-on ,  déjà  couverte 
de  plus  de  1 1 ,000  signatures  ,  parmi 
lesquelles  un  assez  grand  nombre 
de  protestans. 

Le  professeur  Fischer  est  de  re- 
tour à  Lucerne.  11  lui  a  été  donné 
conuoissancc  des  dispositions  de  l'au- 
torité supérieure  ecclésiastique  et  ci- 
vile qui  le  révoquent  de  sa  chaire  de 
professeur  de  théologie  ;  mais  on  as- 
sure que  M.  Fischer  se  propose  d'in- 
tenter un  procès  au  gouvernement 
pour  obtenir  des  dommages-intérêts. 

M.  Louis  Blancis  de  Ciné,  évêque 
de  Syra  et  délégué  apostolique  dans 
le  nouveau  royaume  de  Grèce ,  pré- 
lat né  dans  le  diocèse  de  Turin ,  a 
donné  des  nouvelles  de  la  Grèce 
dans  une  lettre  datée  d'Athènes  le  20 
juin  dernier,  et  adressée  au  Père  In- 
nocent de  Vinovo ,  professeur  de 
théologie  et  provincial  des  Mineurs 
réformés  de  l'Observance ,  qui  réside 
au  couvent  de  Notre-Dame  des  An-  ' 
ges,  à  Turin.  Le  prélat ,  qui  est  du 
même  ordre,  lui  rend  cqmpte  d'une 
excursion  qu'il  a  faite  sur  le  conti- 
nent de  la  Grèce.  Il  étoit  parti  de 
Nauplie  de  Romanie  pour  prendre 
possession  d'une  mosquée  que  sur 
ses  représentations  le  roi  avoit  accor- 
dée aux  catholiques.  Aiirivé  sur  les 
lieux ,  il  visita  le  local  avec  un  ar- 
chitecte qui  lui  fit  un  devis  de  10 
ou  12,000  fr.  pour  changer  la  mos- 
quée en  église ,  construire  un  loge- 
ment pour  deux  missionnaires,  et 
éleveir  un  mur  d'enceinte.  Le  jour 
de  la  Pentecôte,  l'évêque  i^com- 
manda  cette  oeuvre  â  la  charité  de  la 


population ,  composée  d'environ  300 
iMpkiMÏ  de  30,000  fiorins  apparte-   anies.  On  nomma  une  commission 
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de  cinq  personnes,  dont  un  liùssion- 
naire  qui  réside  lÀ  depuis  quelque 
temps,  et  qui  y  occupe  une  maison  à 
loyer.  Geiie  conimission  dirigera  les 
travaux.  L'évéque  laissa  une  petite 
aoflOLme  pour  commencer  les  travaux 
de  l'enceinle^  et  partit  apre^  avoir 
passé  quinxe  jours  dans  cette  ville  y 
où  il  reçut  des  témoignages  d*estime 
et  de  respect  de  toutes  les  autorités 
civiles  et  militaires. 

De  Nauplie  ,  le  prélat  se  rendit  à 
Athèaes,qw'il  visitoit  pour  la  troisième 
fois.  Il  y  avoit cherché  vainement  jus-> 
que  là  une  pieiTe  que  les  Pères  du 
tiera-ordrede  Saint-François  avoient 

Î placée  autrefois  sur.  leur  porte.  Il 
a  trouva  enfioi,  et  reconnut  que  l'é- 
glise sur  la  |K>rte  de  laquelle  étoit 
cette  pierre  étoit  dédiée  à  Saint*Ân- 
totne ,  et  desservie  par  les  Pères  du 
tiers-ordre ,  du  temps  des  empereurs 
grecs  et  sous  la  république  lie  Venise. 
La  ville  étant  tombée  au  pouvoir  des 
Turcs  ,  ils  changèrent  l'église  Saint- 
Antoine  en  mosquée ,  et  ne  s'occupè- 
rent point  de  faire  disparoître  la 
pierre  Ge  furent  les  Grecs,  oui  ayant 
en  dernier  lieu  converti  l'église  en 
école,  enlevèrent  la  pierre  ,  de  peur 
qu'elle  ne  servit  à  faire  réclamer  l'é- 
glise. 

L'évêque  de  Syra  passa  la  Fête- 
Dieu  au  port  du  Pirée.  Il  y  dit  la 
uifsse  dans  un  magasin  qui  sert  en 
ce  moment  d'église.  Il  visita  une  nou- 
velle église  qui  est  en  construction , 
et  dont  les  travaux  sont  assez  avan- 
cés pour  qu'on  puisse  espérer  de 
l'ouvrir  dans  quatre  mois.  Elle  sera 
dédiée  à  saint  Paul. 

A  Athènes ,  on  n'a  encore  qu'une 
petite  église,  et  un  logement  très* 
étroit  au-dessus  de  la  sacristie ,  qui 
-sert  pour  trois  missionnaires,  n^y 
avant  pas  pour  le  moment  de  moyen 
«l'en  bâtir  un  autre.  Quelque  étroite 
que  soit  l'élise,  qui  ne  peut  contenir 
guère  plus  du  tiers  de  la  population, 
estimée  à  environ  2,000  âmes ,  tou- 

d'avoir  tant 


de  choses  en  qualrè  ansda 
veau  royaume ,  et  on  espè 
l'aide  de  la  providence  on 
quatre  ou  cinq  ans  formi 
établissenièns  nécessaires 
soutien  de  la  mission.  Il  ) 
coie  à  pourvoira  Tentretie 
sionnaires.  On  compte  à 
sur  la  providence. 

A  Patras,  où  saint  Ai 
somma  son  maityre,  il  y  a 
en  construction  ;  elle  sera  < 
saint  apôtre. 

POLITIQUE,  MÉLANGS 

La  plupart  des  joornaui  de, 
vent  pas  à  pas  depuis  quelque 
jeune  prince  qui  voyage  dans  ( 
en  Italie.  Ses  moindres  déma 
promenades,  les  visites  qu'il  fi 
reçoit,  sont  enregistrées  par 
une  sorte  d'affectation  et  an  so 
minutieux.  Ils  assurent ,  du  re 
ne  trouvent  dans  tout  cela  ri( 
digne  d'attention  ;  et  qu'ils  n't 
que  pour  constater  la  parfai 
renée  qui  s'y  rattache ,  Tinattcn 
lue  du  public,  et  le  peu  d( 
tion  de  ces  petites  excursions 
horame. 

Si  les  journaux  veulent  réell 
suader  quMs  n'y  voient  aucu 
tance,  et  que  le  prince  dont 
ainsi  tous  les  mouvemens 
heure  et  minute  par  minute , 
attention,  ni  intérêt ,  ni  curi 
part.de  personne,  ils  ont  gra 
s'occuper  de  lui  comme  \\& 
et  d'attirer  tous  les  regards  i 
sonne.  Ge  n*est  point  de  cet 
qu'il  faut  s'y  prendre  quand  on 
tàter  rindifférence  publique  o 
propre  ;  car  on  donne  positive 
tendre  que  c'est  tout  le  contra 
se  supposer, 

Un  jeune  voyageur  qui  r 
mouvoir  sans  que  tons  les  yeui 
de  ville  en  ville  et  de  gtte  en 
que  tons   les  journaux  retec 
bmit  de  les  pas ,  est  nécessai 
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'^fle  qnehpe 'împorUncé.  S^il 
'^  pu  «n ,  il  deviendrait  tel  au 

liU^  ^  ^"^  ^^  inonde  par  le  seoi 

[^  Peines  qa'oD  as-  donne  pour  le 

^f^Qune  quelque  choM  dont  per- 

JH^ inoccupé,  et  qui  ne  mériie  au- 

kUoQ.  Ce  n*e8t  point  sous  cette 

/^  l'iodifférence  a  coutume  de  se 


(Jnc  cocî  serre  d'aTerlissemcnl  aux  lec-- 
fpurs  do  ConstitationneL  Si ,  Il  Pexemple 
dé  M.  Salveite  qui,  selon  1rs expressioui 
de  son  honorable  ami  M.  Arago ,  s^étoit 
condamné  h  lire  tout  le  fatras  de  la  cham- 
bre des  députés  ,  Ils  ont  le  malheur  de  se 
condamner  aussi  à  lire  tout  ce  que  letl^ 
,  journal  exhume  encore  du  répertoire  de 
J*«  il  j  a  en'France  des  milliers!  h  comédî'î   de  quinze  ans,  contre  le 
»^  marquantes eA de  célébrités,  |  partî-prf»tre ,  les  Jésuites,  les  mîssîonnàî-' 
^nt  on  ne  remarque  pas  plus    res,  tes  plantations  de  croix,  etc.  ;  s'ils 
^oe  la. présence,  et  qu'on  s'ac  |  osent  risquer  de  digérer  tout  cela,  tel 
jj^'fcilement  à  laisser  pour  ce  qu'el- 1  qii»il  le  sert  réchauffé  chaque  matin  ;  nous 
^•taiis  s^inquiéter  dfe  ce  qu'elles'  les  eu  prévenons,  c'est  comme  sTilsétoient 
^^«®  qu'elles  denennent.  Si  l'on  ,  morts.  Et  qu'ils  ne  se  flattent  pas  d'aller 
^^^  ^«  exemple  frappant,  M.  Vien-    aussi  loin  que  M.  Salverle.  11  n'y  a  pfer- 
r^^là   |)oor  en  servir,  lui  qui  a  écrit    sonne  au  monde  d'assez  solidement  cons- 
P  Jr''*'^^nït  aux  journaux  que  sou    liiué  pour  pouvoir  avaler  des  drogU(^ 
^       I^^r  a  failli  lye  pouvoir  le  ren-    comme  celles  là  pendant  onze  ans.  Ainsi, 
g^J^  ^*e  part,  et  que,  sans  son  por-    bien  certainement,  ils  ne  verront  pas  les 
8^*"    «uroit  pas  eu  moyeu  de  lui    jours  de  M.  Salverte.  S'ils  ne  veulent  pas 

mourir  d'une  mort  plus  prompte  ,  c'est  ft 
eux  à  y  faire  bien  attention. 
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onvelle  dignité,  faute  de  sa- 

]|^rcndre.  Quand  on  veut  p^ip* 

'ércoce  et  l'inattention  pubii- 

rd  d'un  homme ,  qu'on  cite 

comme  celui-ci ,  à  la  bonne 


PARIS  9  18  NOVEMBRE. 

Nous  nous  sommes  conteuté  d'annon- 
^  ne  confondez  pas,  s'il  vous    cer  l'arrivée  de  M.  le  duc  de  Bordeaux  à 

;  Rome ,  et  nous  n'avons  point  reproduit 

■•O^  I  Ifj  diverses  versions  des  journaux  sur- ce 

«r  M.  Arago  qtie  le  public  a  su    voyage.  Il  nous  a  semblé  qu'il  y  avoit 

Inent  de  quoi  l'honorable  M.  Sal-    beaucoup  d'incertitude  dans  tout  ce  qu'on 

mort  En  prononçant  le  panégy-    en  racontoit.  On  avoit  dit  que  le  prince 

sagd  au  bord  de  la  fosse  du  dé-    avoit  été  reçu  en  audience  particulière 

a  dit  que  ce  zélé  député  s'éloit    par  le  Saint  Père  ,  et  on  avoit  même  Gxé 

iné  pendant  les  onze  dernières  an- '  le  jour  où  cette  audience  avoit  en  lieu. 

sa  vie,  à  lire  tous  les  procès-ver-    Aujourd'hui  le  Moniteur  Parisien  assure 

séances  de  la  chambre  des  dé-    que  le  prince  n'a  point  eu  d'audience.  Le 

i&ÎQsi  que  tous  les  rapports  »  dis-  '  Piario  n'a  point  parlé  de  son  arrivée  k 

-I  imjprimès  que  chaque  session  lé-    Rome ,  ni  de  son  séjour  dans  cette  ville. 

!^Vç  voyoit  naître  pour  la  récréation    Le  prince  visite  tes  monumens.  On  dit 


'^norsbles  habitués  du  Palais  Bour- 


qu'il  a  assisté  à  l'office  du  jour  de  la  Tous- 


s*  Ceci  explique  d'une  manière  bien    saint  dans  la  chapelle  Sixtine. 
^v^te ,  assurément ,  à  quoi  ce  mal- 
^^dx  M.  Salverte  à  succombé,  et  si 


—  Les  collèges  électoraux,  de  Langres 
(Haute-Marne)»  et  de  Nérac  (Lot-et-Ga- 


Nlqae chose  doit  étonner,  c'est  que  sa  |  ronne),  sont  convoqués  pour  le  i4  dé- 
^oe  eottstitation  physique  ait  pu  y  ré-  ^  cembre  à  l'effet  d'élire  chacun  un  député 
fuer  aussi  long-temps.  Onae  années  de  j  en  remplacement  de  M.  de  Vandeuletjda 
ectnrcs  comme  celles-là  !  Réellement  il  marquis  de  Lusignan,  nommés  pairs. 
ly  a  qt*Bn  corps  de  fer  qui  soit  en  état  ■  -^  Une  dépêche  télégraphique  annonce 
y  tenir.        ••  ^  €|ae  le  doc  d'Orléans,  ayant  terminé  aa 
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quarantaine  a  fait  son  entrC*e  à  Marseille, 
dans  la  malinée  du  i5,  au  roilien  d'une 
immense  population.  D'après  la  dépé- 
qbe  télégraphique,  le  prince  a  dû  quitter 
Marseille  le  17.     ■ 

:-—  On  lit  dans  le  Moniteur  algérien  du 
10  :  «  5.  A.  U.  le  duc  d'Orléans»  avant  de 
quitter  Alger,  a  fait  remettre  la.ooo  fr. 
aux  diffërens  établissemens  de  charité. 
Cette  somme,  solvant  les  intentions  du 
prince,  servira,  pendant  l'hiver,  à  don- 
ner des  secours  aux  malheureux  de  tou- 
tes les  religions  :  elle  sera  distribuée  dans 
les  proportions  fixées,  par  S.  A.  R»,  sous 
la  haute  surveillance  de  M.   le  comte 

■ 

Gnjot,  .directeur  de  l'intérieur.  • 
.  — -  Le  Monitear  algérien  dit  que  les 
dernières  nouvelles  de  Gonstanliue  sont 
très  -  satisfaisantes.  A^pths  le  passage  du 
Biban  par  la  division  du  duc  d'Or- 
léans ,'  la  seconde  division  ,  sous  les 
ordres  da  lieutenant-général  Galbois, 
s'est  portée  dans  le  aiid  de  la  plaine  de  la 
Mejana ,  et  le  3o  octobre,  elle  a  occupé 
la  petite  ville  de  Sidi-Mons6a  ;  les  chefs 
de  toutes  les  tribus  environnantes  sont 
Yenus  avec  des  denrées  auprès  du  com- 
^  mandant  supérieur  de  la  province.  Le 
général  Oalbois  a  dû  arriver  le  a  ou  le  3 
ft  Sélif. 

—  Sont  nommés  juges,  à  Laon 
(Aisne),  M.  Destré-Degove..  juge  d'in- 
structîbn  à  Doullens,  en  remplacement 
de  Gaumartin,  nommé  juge  à  Amiens;  à 
Gbarleville  (Ardennes),  M.  Gollardeau, 
Juge-suppléant  dans  ladite  ville,  en  rem- 
placement de  M.  Glairon,  décédé;  à 
Doullens  (Somme).  M.  Miltgen,  juge-sup- 
pléant au  même  siège;  à  Orange  (Vau- 
cluse),  M.  Sabalier,  ancien  substitut  à 
Tournon,  en  remplacement  de  M.  Reyne, 
rois  à  la  retraite* 

—  La  chambre  des  pairs  se  réunira  le 
16  décembre  en  cour  de  justice  pour  en- 
tendre le  rapport  définitif  de  la  procédure 
concernant  la  révolte  des  12  et  i3  mai, 
et  statuer  sur  les  mises  en  accusation. 

—  Des  feuilles  annoncèrent,  il  y  a  peu 
de  Jours  ,  qu*un  individu  arrêté  au  gui- 


du  roi ,  ayant  Mé  reconnu  ei 
vresse,  avoit  été  mis  bientôt  1 
Le  Moniteter  annonce  que  ce  l 
tièremen't  controavé. 

—  Les  électeurs  censitaires  • 
mentaux  inscrits  au  nombre  de 
la  liste  électorale  do  a*  arroi 
municipal  de  Paris ,  avoîent  < 
pnés  pour  vendredi,  à  Teffet 
membre  du  conseil  général  en 
ment  de  M.  Laffitte  ,  démissioi 
nombre  des  votes  n'ayant  él 
1,519,  sur  lesquels  i,4o5  poo 
son  -  DaviHiers ,  les  opération 
trouvées  sans  résultat.  Le  fut 
Seine  assignera  un  autre  jour. 
•  —  M.  Viâl .  ancien  consul  ( 
en  Grèce,  est  mort  à  Paris. 

—  M.  Du jarrier,  gérant  du 
Presse,  seul  poursuivi  en  diffai 
M.   Balmossière ,  gérant  du  j 
Corsaire,  avoîl  été  condamné 
à  un  mois  de  prison  et  io,( 
de  dommages-intérêts.  Il  s'ei 
vendredi  devant  le  tribunal  coi 
par  suite  de  son  opposition  à 
du  jugement.  M.  Emile  de  G 
tant  déclaré  auteur  de  l'article 
le  président  Ta  invité  à  passe 
des  prévenus,  et  le  tribunal, 
entendu  les  avocats,  a  condac 
rier  et  Emile  de  Girardin  cha( 
d'amende,   et  ensemble  à  2 
dommages-intérêts  :  •  attendi 
cle  de  la  Presse  du  5o  sep  ton 
che  sans  fondement  et  sans 
seulement  avec  l'intention  d 
Balmossière  d'avoir  été  cond 
vol  en  i836.  • 

—  On  lit  dans  le  Journal  d 
que  le  caissier  de  M.  Brui 
5oo,ooo  fr.  à  cet  agent  de  chî 
le  syndicat  a  décidé  qu'il  \ 
aide  àld.  Brun. 

—  Un  ordre  du  ministre  d 
appelle  à  Tactivité  4^,000  L 
la  classe  de  i85d. 

—  Vingt  régimens  d'infa 


chel  du  Louvre ,  au  moment  de  la  sortie  *  recevoir  ,des  fusils  'b  perçus 


f  349) 


des  Aprenia  ni  gmid  snr  ce  noa- 
Bysibne. 

Le  pain,  pendant  la  seconde  qaia- 
t  de  novembre,  cenLinneTa  d'élre 
:  lytoDia  liirdslei  quatre  livres pre- 
n  qualité ,  et  i4  KH»  a  liardi  li  le- 
à»  qualité. 

-•  Le  préfet  de  police  a  obligé  (ona  lea 
|i(riiliîre«  de  biteaui  !i  Tapenr  qoi 
■kl  de  Paris  ï  w  ponrfoir  d'ona 
IbtaDigatoIre  pour  porter  .lecoun  »ox 
ippBi  qal,  pendant  le  Irajel,  vlen- 
NAiiI  tomber  dans  la  riii&re. 
-^iabaitim  dea  cinq  fontaines  en 
Mnction  dans  les  Cbamps-El^'sées 
■ont  fétre  teminés. 


U>  <lki  nigencH  actaelles  de  com- 

ï*  ' 

Wfi  «icircalalian  lingt  millions  k< 
Vjtd  de  pièces  de  i5  et  de  So  si 
tuile  manafscinrier ,  M.  Frichol,  ; 
^publié  nn  ficril  aar  celle  mnlière  ,  ' 
iiqae  lenr  (knionélisalion  coûtera 
|aillk>n  Soo.ooo  fr.,  parsulle  de  dË- 
I  dei  frais  de  nouvelle   fabrFca- 


sion  I  esigfrC  les  perles  qn'ane  monnola 
Hins  cesse  en  inoavement  a  pn  snbir. 
Miiail  faut  reeonnotire  qne  t'nsage  con- 
tlnnel  det  pifcces  de  cniTfe  a  dû  les  dimi- 
naerdepoids,  et  leur  enlever,  par  consé- 
qnenl,  nne portion  delear  valeur  inlrîn- 
sëqne.  On  porte  ce  déchet  t  enviran 
754.400  t:ilogriminessnr  les  11  initiions 
I  kilagrtmDies ,  poids  primitif 
(les  5^  millions  de  francs  en  sous. 

LeJoarnaliUt  Véhaii  parle  d'une  émis- 
lion  de  70  millions  de  francs,  par  moiliâ 
sn  pî&cps  deS  et  de  10  cenlimei.  Comme 
□n  aurait  b  fabriquer  on  milliard  5o  mîl- 
I  lions  de  pitces,  il  Caudroit,  dil-il,  une  dé- 
I  pense  de  s5  ï  So  raillions  de  francs,  afin 
•-B'ipr*«le/o«TT.«(<ù,D**fl(.,  le  mi-  ;  j^bleoir  des  piÈces  auisi  bien  frappées 
*taprf«»nleracelle  année  anicham-l  les  penra  d'Angleterre .  qu'on  pren- 

Mnpnijetde  loi  ponr  le  remplace- I  j^^j„^  j„  ^^^,.,1^,    po^r  diminuer 
«Utamaanoies  de  cuivrée!  des  pièces  i„(,^  ^^^  j^  P^^j,  ^^  ^ttit.  H 

*«Ufci«»«,  par  de  nouvelles  mon-  ^^„^.^^n  |,f,ire  disparottre  en  entier  do 
I!^■"™?_"'^"'*_'.""'''T_  „!.'"    bndgrt.    le   Jaurnal   <L»   Dibatt   ajoute 
qu'on  pourroll  réduire  la  iialeur  inlrin' 
itqoe. 

Le  poids  de  vingt  grammes  au  dâclme 
[5oo  grammes   équivalent  \  nne  livre) 

t~"i.".-";"     ",     ■.   ""    '  .       "    .-.      ■  'quicst  dfpasBÛ  par  los  sous  tournois   et 
pinnbhénn  fient  sur  cette  mnlière,  ■  '  ,'  „/.,  1  j„  ,i„,i,„,  „,  „  .„„■* 

^'__    , I, ,,.    ,.  ^,  _.    parceuï  de  mc'tal  de  cloctieJ,  esl  cicessii, 

dts  qu'on  le  compare  aai  poids  desmon- 
noîes  de  cuivre  des  autres  pays.  Partout 
on  a  r(>connu  que,  pour  les  pllxes  de  cui- 
vre, il  o'éloil  pas  néceasaîre,  comme  pour 
celles  d'or  et  d'argent,  qu'elles  eussent 
une  valeur  intriustque  fifjale  \  te  valenr 
nominale,  et  qu'il  n'j-  avoii  aucun  danger 


pdémonëtîialîon  dn  billon,  dont  II 
1  drenlalion  10  millions  suivant 
,et7  millions  senlemetitd'a- 
■h  oommission  des  monnoies,  co&- 
I  première  hjpolliftsc  3  mil- 
I  fr.,  et  un  million  de  moins 
M  la  seconde. 

Itmonvellemenl  de  h  monnoie  de 
^  formcroit  on  article  de  dfi|>eDse 
VnenI  lonrd.  Les  sons  fabriqnfs  sons 
qm  régime  et  pendant  la  république 
"benloienl 

«nsa  d'en  émettre,  53  millions  de 
tt.  M.  Frichot  pense  qu'il  n'y  en  a 
en  cirvalation  que  pour  5o  millions, 
commission  des  monnoies  réduit  en- 
ee  d«nler  chilTrt  de  10  millions; 
roDTC  gén^alement  que  la  commis- 


.trcfaçon  si  on  cmployoil  de  beaux 
coins,  et  qu'on  ks  frappït  avec  uue  ma- 
chÏDc  plus  pnis.<ante  que  te  balancier,  da 
manitrc  ï  obtenir  une  empreinte  nelLe 
el  profonde-  La  valeur  intrinsèque  des 
ptBce  anglais  est  de  44  cenlièmcsde  la  va- 
leur nominale;  ilenest  de  même  pour  lea 
kop*'^''™Bses,M'cfligieil'Aleiandre;panc 
799^fpoqoe^*  Mnelje  j  1^^  ireuster  autrichiens ,  i  l'effigie  de 
Françiis  1",  clic  n'est  que  de  ao  cen- 
tièmes; pour  tes  cenis  ili:s  l'ayaBas,  elle 
est  de  45  centièmes;  et  pour  les  pfennings 
prussiens,  de  4°- 

Ayant  dit  quota  moyenne  de  la  valeur 
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intrinsèque  des  naonnoieB  de  cuivre  dA  et  faute  4e  paiement  •  w 
priacîpani  étals  est  de  3q  ceaUèmê&,  «t  prisonncmenl. 
que  dans  les  vieux  sous  français  la  pro-  —  M.  Boucso  de  Kercara 
portion  est  de  64  crnli&mes,  el  de  53  dans  cédé ,  ie  10 ,  à  Vannes ,  à  ï 
oe.nxl^  léle  de  lit)crté.  Je  Journal  des  Déf  ans,  L*Hermine  de  Nantes  ani 
6a^^  ajoute  qu'en  adoptant  pour  la  non-  est  mort  en  chrétien.  £n  18 
velie  n^onnoie  le  chiffre  de  ^o  qenliëmes,  Kercaradec  avoit  été  arrêté  ei 
soit  i5  grammes  au  lieu  de  ao  par  dé-  i  comme  impliqué  dans  un  r 
cime,  on  pourroit  fabriquer  avec  la  ma-  ;  légitimiste ,  et  conduit  à  Pi 
tiëre  des  sous  actuels  une  valeur  pltis  '  gendarmerie ,  ayant  pour  com 
cpnsidérahle  ,  et  couvrir  les  frais  de  la  :  voyage  un  galérien  qui  avoit 
refonte  des  pièces  de  iS  et  de  Sosous  et  '  pour  ypl.  Peu  de  temps  aprè 


de  la  démonétisation  du  bîllon. 


NOUVRLI  K8  AIES  PROVINCR8 

La  souscription  ouverte  h  Bordeaux 
en  faveur  des  réfugiés  espagnols  s'élevoîl  |  et  la  corvette  de  charge  la  Fm 


vée  à  Paris ,  M.  de  Kercarade 
mis  en  liberté.  Il  laisse  une  vei 
fils. 

—  La  corvette  de  guerre 


le  16  à  5,493  fr.  5o  c.  La  souscn[)iion 
ouverte  à  Mîiqes  s^élevoit  le  i3  à  8a8  fr. 
-- A  Pprt-Sain te  Marie,  diocèse  d'A- 
gen,  où  plusieurs  réfugiés  espagnols  ont 
éié  envoyés,  une  collecte  a  eu  lieu  par  les  j 

soins  de  M.  Louis  Tacconi,  capitaine  ila-  |  rites  de  cette  ville,  pour  le  cas( 
lien  réfugié  des  états  du  pape,  en  résî-  laisseroient  pasauxcullivateurî 
dence  dans  cette  ville.  M.  Tacconi  est  le  !  ^®  couper  5  leur  gré  des  écbal 


parties  de  Brest  ie  1  a  pour  M< 

—  La  frégate  la  Jmnon  est  1 
la,  de  Lisbonne  a  Brest. 

—  Un  placard  affiché  à  Pol){ 
conlenoil  des  menaces  contre 


môme  dont  nous  avons  annoncé  précé- 
demment une  déclaration  et  rétractation 
des  plus  honorables.  Sa  conduite  en  celte  ! 


bois  ;  aucun  désordre  n'a  suiv 
naces.  L'aatorité  a  pris  néar 
mesures   de  prudence    iudiq 


dernière  cîréonslance  est  une  pieove  que    ^^^^^  circonstance. 


ce  n*est  pas  en  t>aroles  seulement  qu'il  est 
revenu  aux  principes  d'ordre  et  dt*  fidé- 
lité. 

-—  Les  princes  Albert  et  Ernest  de  Saxe- 
Gobonrg-Goth»  sont  débarqués  le  i5  5 
Calais ,  venant  d'Angleterre ,  avec  une 
suite  de  neuf  personnes.  Us  se  rendent  en 
Belgique. 

—  Viennent  d^ôlre  nommés  maires  î 
de  Rocroy  (Ardennes).  M.  Petit  -  Prisse  ; 
de  Saiiit-Jean-d'Angely  (  Charente-Infé- 
rieure), M.deGaalon. 

-^  18  individns  ont  comparu  le  i4, 
devant  le  tribunal  correctionnel  de 
Mortagne  (Orne),  par  sn île  des  désor- 
dres (fui  avoicnt  éclaté  à  Bellosme ,  les 
19  et  20  septembre  ,  à  l'occasion  de  In 
circulation  des  grains.  Le  jugement  n*a 
été  rendu  qu'à  trois  heures  du  matin. 
9  ]iiévenus  ont  été  acquittés,    et  les  9 


JMr 


firrj  condamnés  en  600  fr.  d'amende,    tiviié  à  rentrée   de  la  passe 


—  Le  dnc  d'Orléans  bsl  a' 
inain^à  Lyon,  où  il  doit  rester  ji 

—  On  écrit  de  Toulon  que 
tean  de  la  correspondance  d'A 
échoué  dans  le  (ioulel ,  en  a 
pour  Alger.  Toutes  les  embai 
la  rade  lui  ont  été  expédiées 
temént  par  ordre  de  l'amiral- 
ri  lime.  La  Chimère,  a  pu  par 
soirée. 

—  Des  ordres  ont  été  don 
Ion  pour  [«réparer  des  transj 
i,aoo  hommes,  qui  vont  aller 
en  Algérie  un  nombre  pareil 
ayant  fait  leur  temps  de  servie 

—  On  lit  dans  un  journal 
peliier  que  dans  la  nuit  du   8 
ouragan  terrible  a  eu  lieu  dai 
du  Lyon,  Au  {K>it  de  Cette, 
tons  du  nombre  de  ceux  qui  i 
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t ,  m  qaalriènie  t  été  en« 
îsé.  Le  brick  U  Conttânt , 
IX  (C6l6S-da-Nord),  a  été  jeté 
bers  dv  môle  Saini-Loiiis  ; 
▼er  l'éqoipage.  T«e  bateau  h 
^ant  de  Marseille  n'est  par- 
ir  à  Celte  qa'en  jetant  à  la 
tie  de  sa  cargaison.  EnGn  • 
rant  à  une  hauteur  inaccon- 
venue  battre  et  saper  le 
fer  près  de  l'entrée  de  PéU- 
et  telle  éioit  la  force  du  vent 
:e  de  la  vagne,  qu'après  aïoir 
ie  snr  une  longueur  de  75 
3  l'a  dépbcée  en  faisant  dé- 
dis de  nombreni  zigsags. 
ml  un  violent  orage  qui  a 
la  soirée  du  1 1  sur  Bordeaux 
90S,  la  fondfe  est  tombée  k 
Boe  grange  appartenant  au 
ix  de  ce  canton  ,  et  Ta  incen- 


ISITËRIEUK. 

rVELLES  D'ESPAGNE. 

îtion  du  comte  d'Espagne  est 
veloppée  de  silence  et  de  mys- 
3  ses  dernières  mesures,  pen- 

avoit  encore  le  commande* 
;  été  de  prononcer  les  plus 
5  ponr  empêcher  qoe  rien  de 
assoit  en  Catalogne  pût  péné- 
lors.  On  diroit  que  c'étoit 
^me  qu'il  a  voit  songé  à  ira- 
fait  est  qu'il  a  disparu  comme 
de  nouveau  Mahomet,  et  que 
le  sait  rien  de  positif  sur  ce 

devenir.  Cependant  voici  ce 
i  son  sujet  dans  un  journal 
la  frontière  : 

novembre,  le  comte  d'Espa- 
L  sur  les  montagnes,  reconnu 
lyant  aux  approches  de  quel- 
ignics de  PeplelOli,  fut bien- 
.  lié  et  garrotté,  impitoyable- 
ardé,  et  précipité  des  hauteurs 
n  Colde-Nargo,  entre  les ba- 
riane  et  d'Orgacia.  Son  corps 

retrouvé  au  fond  du  ravin.  » 
stle  assertion  si  affirmative,  il 


semble  qne  le  doote  est  encore  permis. 
Un  tel  événement  anroit  vain  la  peine  tfôi 
tre  constaté;  et  il  derroit  faire  plus  de 
bruit.  A  la  date  du  10,  on  ne  savoit  rîcn 
d'officiel  à  Madrid  tur  la  personne  du 
comte  d'Espagne. 

—  Une  gazette  dn  nord  prétend  qoe 
ni  la  cour  d'Autriche  ni  celle  de  Russie 
ne  sont  nullement  disposées  à  reconoot» 
tre  le  gouvernement  de  Marie-Christinew 

—  Le  parti  exalté  de  Madrid  devient  do 
plus  en  plus  actif  et  remuant.  11  parotl 
qo*il  travaille  Pesprit  do  la  troupe,  et 
qu'il  s^adresse  avec  quelqoe  soccès  aux 
baionneiU»  intelligentes.  Le  refus  de  l'im* 
pôt  est  un  antre  ferment  q«i  s'allume 
dans  les  têtes  révolutiounairea.  On  cal 
très  embarrassé  à  Madnid  du  parti  k  pren* 
dre  i  l'égard  des  ooetès.  On  cherche 
quelque  moyen  de  les  satisfiaire  sans  les 
dissoudre^  en  leur  donnant  ort  ministère 
denii-cbi«n  et  demi-lonp.  Mais  onawrt 
beaucoup  de  peine  à  concilier  lesexi^ 
gences  révolutionnaires  aveu  le  besoin  de 
paix  et  dç  repos.  Les  radicamaotit  expé- 
dié des  cireulaÂrta  ditos  ■  les  provinces 
pour  préparer  les  caprits  à  potûaer  le  cri 
d'indépendance,  s^il  arrive  qne  l'assem* 
blée  deseoriès  soit  dissoute. 

—  On  ()arlé  peu  de  l'armée  d'Espar* 
tero.  Tout  ce  qu'on  apprend  soc  aa  situa* 
tion  ue  donne  pas  nue  grande  idée  de  ce 
qu'elle  peut  entreprendre  pour  le  mo> 
ment  contre  Cabrera. 

—  La  junte  de  Catalogne  continue  de 
gonverner  avec  auiant  d'énergie  que 
quand  c'étoit  le  comte  d'Espagne  qui  la 
dirigeoit. 


Le  grand  •  duc  régnant  de  Saxe* 
Weimar,  le  frère  aîné  dn  lieutenant  gé* 
néral  de  ce  nom  au  service  de  la  Hol- 
lande, est  à  La  Haye. 

—  Le  prince  Georges  de  Ga(nbridge 
arrivé  le  10  à  La  Haye,  étoit  à  Londres 

lei4- 

—  L'acte  dti  parlement  anglais ,  pour 
la  réduction  des  droits  de  poste  à  un  pen- 
ny (10  centimes)  pour  toute  la  Grande* 
Bretagne,  sera  mis  prochainement  à  a£* 
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cntidn.  Une  première  rédaction  aurt  lien 
à  parlir  da  5  déceinbre,  et  diaqae  lettre 
da  poids  d'une  demi -once  ne  paiera  que 
4  pence  (4o  centimes) . 

—  On  lit  dans  le  Moning'Pott ,  que 
des  groupes  de  cbarlistes  se  sont  pro- 
mena, le  14»  dans  divers  quartiers  de 
Londres ,  distribuant  à  profusion  de  pe« 
tites  circulaires,  rédigées  par  FitfflsociatfOfi 
d^ia  Charte  f  établie  à  Londres.  *  L'écrit 
des  cbartistes,  dont  les  termes  sont  passa- 
blement violens,  engage  néanmoins  à  ^ 
servir  des  moyens  Ugaux  et  conttUuiion- 
nêU  pour    l'obtention   de  la  charte  du 

peuple, 

—  À  la  fin  de  i838,  d'après  le  Sun,  le 
nombre  des  bateaux  à  vapeur  anglais  et 
irlandais  étoit  de  1,766. 

— -  La  commission  spéciale  qui  doit  être 
envoyée  à  Hiéwport  pour  juger  les  accu- 
sés qui  sont  détenus  par  suite  des  derniers 
troubles  de  cette  ville  et  de  ses  environs , 
se  composera  de  sir  N.  Tiodai,  de  sir  Ja- 
mes Park  et  de  sir  J.  Williams. 

—  Le  nraveau  gouvemepr-général  du 
Canada,  M.  Poulett-Tbompson,  est  ar- 
rivé h  Québec  le  17  octobre.  . 

— Une  légère  secousse  de  tremblement 
de  terre  a  été  sentie  à  Genève,  le  9,  vers 
quatre  heures  de  l'après-midi.  La  même 
secoQSse  ,  mais  plus  forte;  a  été  sentie  à 
Sion  presque  à  la  même  heure  ,  et  s^est 
renouvelée  dans  la  nuit  du  3  au  3,  à  deux 
heures  du  matin. 

—  Environ  5, 000  personnes  parcou- 
rent chaque  jour  le  chemin  de  fer  de 
Mapies  à  Castellamare. 

—  La  population  des  élals  allemands 
qui  font  partie  de  rnnion  allemande,  se 
monte  à  plus  de  s6  millions  d'ames,  ainsi 
réparties  :  La  Prusse,  ,4^519.709;  la  Ba- 
vière, 4*319,887;  la  Saxe,  1,662,11/1;  le 
Wurtemberg,  1,667,901;  Bade,  1  uiiltion 
364.614  ;  Hesse-Cassel,  653,761;  Uessc- 
Darmstadt,  791,766;  Tuniocude  Tho- 
ringe,  931,680;  Kassau,  383. 730;  Franc- 
fort, 63,936.  Total,  36,047  968. 

—  On  écrit  de  Hongrie  que  les  travaux 
de  la  forteresse  de  Komom  avancent  ra- 
pidement. 


—  Un  bateaii  à  vapeur  n< 
roneof,  confectionné  en  Àng 
arrivé  à  Odrssa  ;  il.  est  destii: 
trajet  sur  le  Dniester,  entre 
et  Ovidjopol. 

—  On  écrit  d'Athènes ,  le  s 
que  le  roi  a  accepté  la  démiss 
nfstre  des  finances. 

—  Plusieurs  feuilles  avoiei 
que  le  comte  de  Pontois,  an 
tantînople  le  33  octobre,  n'av 
se  louer  de  l'accueil  de  l'amba! 
glais ,  lord  Ponsombj.  Les  1 
gouvernement  français  annH 
contraire ,  que  M.  de  Pontoîi 
bien  accueilli  par  le  corps  dfpl 
et  principalement  par  lord  f 
qu'il  avoit  connu  au  Brésil. 

—  Les  dernières  nouvelles 
York  sont  du  34  octobre.  Le 
continnoient  à  payer.  Il  en  es 
à  Boston  et  à  la  Nonvelle-C 
commerce  de  New-York  éproo 
tinuelles  faillites. 


-^Q^ 
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^  UNS  HISTOIRE  DES  PATS -BAS. 


biladea.dometjlîques,  pea  fajie  encore  à 
la  vie  coDsli^nUoQiiell»»  ne  9e. met  gi^re 
en  noQavement  poof  dea  ;ihéoriea,  à 
mpîas  qu'on  ne  tienne  heurter  viol^in- 
mcQt  ses  int6côUoa  ses.  croyances.  Les 
Belges  atlendoicnt  beiniiçojvp  ()e  la.  sb- 
gesse  et  de  l'eipérience  d'un  souverain 
parvenu  i  Tftge  mur»,  cl  qui^avoil  él^ 
long- temps  aux  prises- a  v^  la  mauvaise 
fortune.  L^s  cirçon^tanoes  et  la  disposi- 
lion  des  écrits  loi  furent  d'abord  si  f»- 
.vprables,  quQ-.DOUs  oi|bliAmçs  que.lQS 
puissances  pous  avoîcnt  associés  à  |a  Hol- 
lande sans  notre  aveu ,  et  que  la  constitu- 
tion, rejetée  par  les  notables  comme  oÇ- 
franl  trop  peu  de  garanties,  nous  avoit 
été  imposée  par  un  indigne  subterfuge» 
Le  gouvernement  nôerUndaùf  •  pendant 
les  six  ou  sept  premières,  années  de  la  ré- 
union ,  se  pcrmk ,  ,peu  &  V^^  *  beaucoup 
d'eulreprises  arbitraires  et  vexatoires,  qui 
sem^loîent  dictées  par  un  esprit  dç  haine 
ou  d'intolérance  religieuse  ;  mais,  comm^ 
on  ies  altribuoit  aux  pa5sioDs  et  aux  er- 
reurs de  quelques  .hommes  qui  tromr 
poient  le  roi ,  et  comme  elles  ne.  frap^ 
poient  que  .quelques  particuliers ,  la  na^ 
tion.ne  parut  point  s'en  apercevoir.  U 
falloit  des  n^esnres  qui  atteignissent  la 
génémlité,  pour  qu'elle  sortit  de  son  état 
de  profonde  iélbargic. 

•  Comme  nouç  distinguons. deux  épo- 
qufs  dans  le  r&gnc  de  Guillaume,  nou^ 
distinguons  aussj  deux  oppoçitibn?^  Jus? 
que  vers  1826  ,  .ce  qui  saisissQit  le  plus 
les  esprits,  c'étpit  l'énorme  dispropprljoo 
des  charges  et  des  ressources  Cnàncières, 
le  défaut  d'économie  dans  les  dépensés  s 
les  impôts  excessifs  ou  odieux  par  le 


V.de  Gerlache,  président  de  la 

ÎKie cassation  en  Belgique,  vient 
|HBer  à  Bruxelles  une  Histoire 
lipoime  .V/«  Pays-Bas  depuis 
iLjMpien  1830.  Dans  sa  préface, 
pr^teune  sorte  de  résumé  de 
l^aiêt.  Ce  résumé,  assez  court, 
IM  paru  apprécier  fort  bien  la 
^tiqne  suivie  pendant  quinze  ans 
>^-  lie  gouvernement  hollandais. 
i^BBbme  tout  ce  que  nous  avons 
^*  plonears  fois  sur  ce  sujet ,  et 
Nim ,  nous'  l'espérons ,  le  juge- 
^  de  la  postérité  : 

Ptfamqae  Guillaume  monta  sur  le 
laides  Payp-Bas,  les  Belges  ne  deman- 
M  pas  mieux,  que  de  s'abriter  sous 
pb  d'un  .gouvernement  national.  Le 
IJlde  repos,  l'espérance  qu'un  peu- 
coDcoit  toujours  ai.  l'avéïiement  d'un 
piean  prince ,  surtout  après  une  lon- 

nite  de  guerres  et  de  malheurs, 

iot  tellement  fasciné  lés  esprits,  qu'il 

bllnt  bien  des  mécomptes  avant  de 

foir  qu'ils  s'étoient  trompés.  La 

jetoit  nn  regard  douloureux  sur 

é,  et  elle  se  repprtoit  avec  amour 

,brenir.  l^n  efiet,  jadis  bloquée, 

Hitdeux  siècles,  dans  ses  étroites 
pir  la  jalousie  mercantile  de  ses 
_  _et  par  le  machiavélisme  de  la  di-. 
Ntie,  à  quoi  loi  avoient  servi,  djsoit- 
k  80J  le  plus  riche ,  le  peuple  le  pins 

Êieiix  et  le  plus  beau  port  du 
?  Réunie  ensuite  par  la  conquête  mode  de  perception  ;  ce  détestabfe  sys- 
l^nd  empire,  sa  voix  s'étoit  per-  tèmë  d'emprunts,  qui  ne  laissoit  que  la 
H  milieu  de  cinquante  millions  de  ban(|ueroule  en  perspective;  ce  person- 
soumises  comme  elle  à  la  volonté  .nage  mystérieux  et  fictif  du  syndicat. 
lespotje.  Qoe  nation  calme,  posl-  J.créé  p^r  le  prince,  et  qui  ne- se  révéloit 
Bligiense,  atfacbée  à  ses  vieilles  ha-  .  qu'à  )ui  ;  Iqu|;  ces  arcanes  finaucifics  ^  W-' 

im.  de  la  Religion.   Tome  CIIL  ^^ 


dices  corlaitts  d'enriMms  et  de  raine  pro- 1  résolae  ;  qncslioti  immense,  Pane  d< 
chakie;  nn  pateif  toujours  croissant  à  |  vastes  dont  puissent  s'inqniéter  le  pi 


chaque  budget ,  et  en  pleine  paU  ;  une 
dette  de  près  de  4  milliards  de  francs  t 
f  agiotage  généralement  favorisé ,  et  an- 
Kfù^l  le  rof ,  disûit-on,  pvènolt  part  direb- 
temént ,  ou  par  son  ^diciU 

»  L'opposition  libérale,  d*abord  foible 
et  Incertaine  dans  lés  états  généraux ,  et 
linllé  an  dehors  Jusqn'en  1831,  trouva  de 
Pécho  diins  le  pàjs  en  attaquant  la  mon- 
ture,  loi  impopulaire .  qui  réfeilloît  Fo- 
dîeUx  sbn^ir  de  ces  impôts  qui  firent 
éclater  nnsurréêtion  belge  sons  le  doc 
d'Albe.  Cependant  tm  parvint  à  calmer, 
Jusqu'à  certain  point,  lies  alarmes  de  la 
nation ,  en  promettant  qu'on  saurait  tem* 
pérer,  dans  l'exécution ,  ce  qu^l  y  aroil 
d'etcessif  et  tf  arbitraire  dans  le  nouTèan 
système. 

•  Sous  le  rapport  matériel ,  on  ne  peut 
le  dissimuler  toutefois,  si  Télat  s'obéroit, 
la  Belgique  prospéroit.  Les  sept  à  huit 
pi'emi^  ifù^éés  àTOient  été  difficiles,  et 
Inémè  çâlamiteùses ;  maifs  à  la  fin,  Tin- 
tltfstric 'se  ranima;  Verviers ,  tiége  et 
Oand  se  relerèrent  ;'Braxelles.  Jadis  triste 
chef- tien  de  département  français ,  avoit 
repris  son  àîr  de  capitale;  et  Anvers 
commençoît  à  rivaliser  avec  Amsterdam 
et  Rotterdam.  Mais  les  arrêtés  de  1825, 
suivis  de  quelques  antres  mesures  qui  at* 
taqiToîent  leï  intérêts  les  plus  cbers  an 
icQcnr  de  rhomme,  éveillèrent  entre  les 
deux  peuples  des  causes  nouvelles  de  dis- 
sension. G'éloit  comme  une  exhumation 
des  fanicUx  édits  de  Joseph  H,  prince 
Iphilosopbe  et  despo(e,  qui  prélendoit 
anéantir,    aussi   par  ordonnances,   les 
vieilles   lois,  fondamentales    du    pays. 
Ta  liberté  de  l'instruction ,  mère  et  fifle 
de  toutes  les  Iibei:lés  politiques  et  réii- 
gieuses,  dans  un  royaume  où  le  prince  et 
la  plupart  de  ses  agens  éloîent  réformés , 
devcnoit  pour  le  catholicisme  une  ques- 
tion d'existence  :  question  qui  n'a  été 
comprise,   sous    aucun    gouvernement 
constilulioniiel ,   comme  en  Belgique , 
depuis  1825  ;  nulle  part  aussi  solennelle- 
menl  débalUic,  nnltcptrl  âui&\n^U<îmenl 


phe  et  le  chrétien.  Lonqne  le  goai 

mentnéerlandaiéosa  pén^trerjnsqo 

les  foyers  doroestiqiin,  il  entconl 

non-seulement  tons  les  pères  »  maîi 

tes  les  mères  ;  et  certes ,  leur  inslio 

les  trompoît  pas.  Plus  de  fortonei 

été  détruiies^,  plus  d^  bma<  npmir 

nés  dans  la  boue,  plus  de  raees 

éteintes  par  la  mauvaift  éi 

enfans,  que  par  tous  les  mal 

semble  qui  pçuvent  accabler  h\ 

\\  n'est  point  de  doctrine,  solfî 

soit  morale,  soit  religieuse, i|f) 

jours  fi'ait  été  remuée  dans  Umhi 

jpar  là  presse  ;  l'on  a  si  bien 

pour  et  le  contre  sur  toute  clnir'' 

l'on  n^a  pins  f<^  è  rien.  GTcit  U 

du  siècle,  tout  le  monde  en  est  1 

tout  le  monde  sWraie  de  ravediri 

société  sceptique  et  matôrialistei 

'savante,  quelque  riche,  qaflqfn. 

lanle  qu'on  la  suppose.  Quel  est 

remède,   le  seul  contrepoids 

dans  l'ordre  actuel ,  à  cemouft 

nous  séduit  et  nous  entraîne  to«1 

pente  irrésistible  ?  C'est  fînitroel 

gieuse,  à  laquelle  nous  sommes 

nous ,  par  le  chemin  de  la  \lhmML 

»Des  catholiques  belges  (cfc 
la  grande  majorité  de  la  natioo] 
avoient  montré  d*abo^  une  si  fc 
pugnance  pour  les  allures  tuibnli 
querelleuses  du  régime  réprésQilal 
qui  aurûient  volontiers  laissé  H" 
puissance  au  prince,  pourvu  quilj 
modérément ,  ae  virent  contraii 
les  arrêtés  de  i8i5,  de  sortir  ât 
Inrel  respectueux  et  modeste ,  et 
principes  de  résignation  et  de 
passives,  pour  s'enhaidîr  aux  li 
la  tribune  et  de  la  presse ,  auxi 
lions ,  aux  pétitions .  à  toute  cett|j 
de  langues  et  de  plumes ,  qui 
Tort  le  sommeil  des  rois ,  et 
toujours  &  leur  détrimenL 

•  Pendant  trois  années,  loul 
Belgique  déiYieura   paille  em 
^  uUe  ftet  sa  'longanimité ,  qu'elle 


É 
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^hcfs.qtii  cassent  été  moins  entrçpre;  gcmcnt  rcnda  conlro  Mgr  de  Brogtic, 
is,  si  elle  se  fût  montrée  moins  pa-  contupiace,  devoit  s*affclier  d  un  poteau 
aie.  Mais  comme  le  prince  cou lînuoît  .  sûr  U  place  pnbliqne  dans  les  trois  jonrs, 
I  sjstèn;ie  d'envahissement,  et  qu*n  '.  c'est-à-dire  dii  7  an  11.  Ë(  d'ailiers,  qpe 
^loit  tour  à  Loor  la  main  sur  chaque  :  pouvoît-îl  y  avoir  de  commtin  entre  ta 
ittie  de  la  coastitntion •  l'opposition,  \$imple  afjtctie  à  un  poteau  de  l'eitralida 
jibord  timide  ,  s'enhardît  et  devint  Tor-  ;  jugement  rendu  contre  Mgr  de  Broglie  , 
^dible,  parce  qu'elle  se  sentit  appuyée  .  simple  contumace,  et  fexpotiiian  publi- 
une  multitude  qui  commençoit  à  la  ■  çn^  *ur  un  éehafaud  de  deux  criminels,  do 
drc.  Le  pouvoir,  qui  n'avoil  ja-  |  deui  insignes  vbleurs^  qui  dévoient  y  pi- 
comeil  que  de  lui-même,  vou-  roitre  en  personne?  Idais  on  vonloit  ab- 
nf  ;  et  les  Belges,  dont  l'orgueil  nA-  solument  assortir  Téiôqna  aux  malfai- 
étoit  peut-être  autant  blessé  que  .  tenrs;ot  comme  on  ne  jugea  pas  suffisant 
IJMMia»  s'irritèrent.  Ni  les.voîi  de  la  de  faire  figurer  celui  ci  à  côléd'nn  seul 
IkMelde  la  presse,  ni  les  pétitions  !  larron,  on  retarda  deqnalrc  jours  l'ex- 
Bpiiple,  ni  les  dépnls lions  des  nota-  position,  do  premier  Urron,  et  on  devança 
'M  fiîrédiec  terriblo  qne  venoit  de  re-  j  de  trois  jours  l'exposition  du  denvième 
'Hrir  11  monarchie  en  France  par  la  ré-  ,  larron;  et  on  choisit  le  19  novembre, 
l^tiiMiiL de  juillet ,  ni  enfin  la  dernière  psrce  que  oc  jonr-là  il  y  avoit  marché  et 
^IIMiipiise  démarche  des  députés  bel-  '  grand  concours  de  monrfe  I  Gand;  et 
"~i40.l|«conde  chambre  ,  ne  purent  ,  tous  ceux  qui  se  trouvèrent  là  virent  avec 
iléfr^pider  le  roi,  qui  ne  proposoit  un  étonnement  indicible  lo  nom  d'un 
fj^meuires  inopérantes  on  frustra-  prélat  respecté  pour  ses  hautes  vertus. 
Alors  la  révolution  se  trouva  Taite  pour  son  courage  apostolique,  pour  Tes 
bl  esprits  A  pour  ainsi  dire,  à  l'insu  ;  injnsie^s  persécutions  qu'il  avoll  d^jSi  es- 
"  le  monde,  et  quoique  au  fond  '  sujécjs,  le  nom  de  M.  le  prince  djeBro- 


tkiinonde  la  redoutât.  Un  conflit  de- 
:  inévitablet  et'il  eut  lieu.  » 


glie;  évéque  de  Gand,  affiché  en  très- 
grosses  lettres  &ur  un  énorme  poloaii 
exhaussé  sur  un  échafand,  entre  dent  in- 


pms  eitei-ons  encore  le  pass^f^e  OU  Lw  a%x   .  ,  r\  ».   -..      j    . 

L  '  ■  i    Èf     ,      .        ,    I,        'lames  scélérats!  On   avoit   ^ns  doute 

Ifcur  rapporte  1  exécution  de  i  ar-  j    ^„^      .„„^  représentation  de  cette  ns- 

judiciaire  rendu  contre  M.  Je  :  t^^eproduiroîl  sur  les  Flamands  le  même 
|be ,  évoque  de  Uand  :  j  pg-çj  ^yg  guj.  ^^^^  populace  aux  risées  de 

J  avoil  alors  dans  les  prisons  de  laquelle,  en  Hollande,  on  livre  volontiers 
deux  crrroinels  condamnés  aux  ,  les  ministres  et  les  cérémonies  du  culte 
farcit  à  perpétuité ,  d  la  /létrissure  ,  catholi(iJ[ie ,  vulgairemQQt  qualifiées  do 
iposifion  publifjue  ^  comme  con-  Stt/ier5l(/(on9;>a/7fff0sf  mais  on  se  trompa. 
rég  vol  avee^e/fraetian.  Ces  homnies  L'effet,  de  ce  spectacle  ne  fat  pas  tel  qii'on 
Ment,  l'un  Joseph  Vervaet,  et  l'an-  sy  attendoit.  Cette  insuile  publique  an 
^b  Schielecat,  et  c'étoient  deux  ^catholicisme,  cette  profanation  d'un ca- 
^'jibéi-és.  l/un  des  doux  voleurs  raclère  vénérable  et  sacré  ne  fit  qu'exci- 
VjKéèondamné  le  11  novembre  et  .ter  un  sentiment  gi^^néral  dlndigi^aXio^ 
Wflé  i8.  Or.  en  vertu  de  l'art.  Syo  et  de  dégoût  pour  ses  auleurs,  .Quant>à 
Ijkiè  dlàstruction  criminelle,  le  pre-  .  Tévéque  de  Gand,  il  dut  se  trouver  trojp 
I  iiaroît  dû  être  exposé  et  flétri  siir  l'é-  honoré  d'une  flétrissure  qui  rappeJoitin- 
Ind  trois  jours  après  sa  condamna-  1  volontaîremenf  à  chacun  le  supplice  de 
,  c^est-'ft-dire  te  i5  novembre,  et  le  son  divin  mattre.  ?9ons  n'avoVis  pas  be- 
id.  suivant  le.inéme  article,  ne  pou-  soin  de  dire  &  qui  l'on  comparôit  ses  per- 
Tétre  avant  le  22.  Anx  termes  de  sécoteurs.» 
470^da  .^ofn^G.çcHlf ,  l'exti^ijl  du  jo-;  •     Ces  jugéin/cns  cU .  AI.  de  Gedache 
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Snt  d'autant  plaV  ie  poi^  qu'on 
^l^opoolt  la  liatite  posîijtOD  cle  l'ccrî- 
fUD ,  tpn  jouit  en  Belgique  d'une 
-éputaiÏAB  méritée  de  qipacité  et  de 


nOtVEIXBS  EGCLiSUSTlOUES. 

■«mc^  —  Le  4  novembre ,  jour  de 
la  fétfl  de  nint  Cliarlea ,  )e  Sainl- 
Përe  est  allé  tenir  chapelle  (I)  dani 
fëglise  des  liOmbards ,  dédiée  À  ce 
'ikint.  JA.  le  cardinal  Spiaola  célébra 


Le  S  ont  eu  lieu  A  Saint-Iiaurent 
M  Dmmat»  lei  obsèques  de.  M.  le 
canlinal  Tiberi ,  enpréseucedescar- 
-JinauK  '  et  prélatj.  M.  le  cardinal 
F:]^ucappaa  célébré  la  mesae.  Le 
coqw-  a' ensuite  élc  porté   dans  l'é- 

Îilise  de  Sainb-Élîenne  au  IVIont-Ce~ 
iOf  poui'  j  éUe  inhumé  selon  les 
dpjK^ions  de  Son  Ëininence. 
-,  ■  .  .,  ."■aB>i»«B» 
,  TABis.  —  Ù.  l'Archevêque  dont  la 
^nté  Vainéliore  sensiblement  a  pré- 
sidé cette  semaine,  et  poilr  la  pre- 
mière'fois  depuis  long-temps,  uni 
réunion  du  conseil  de  l'ceuvre  poui 
les  orphelins  -du  choléra,  Le  conseil 
a  revu  avec  joie  le  prélat  à  sa  tête,  et 
I>ii-n)énie  n'a  pas  appris  sans  énio- 
tion  combien  sa  maladie  avoit  excîlé 
d'in(érét  dans  le  clergé  et  parmi  les 
fidèle^. 

■■  — e^ 

Le  mercredi  13 ,  jour  de  la  fête 
de  saint  Stàoûlas  Kotska  ,  il  y  a  eu 
'dans  la  cliapellc  des  Dames  de  Port- 
Royàl  une  cérémonie  intéressante 
pour  la  piété.  Une  jenné*  personne 
d'one  illustre  ramilic  étrangère,  a 
fait  profession  dans  cette  commu- 
nauté qu'ellehabitoitdepuisplusd'nii 
«n:  Sa. famille,  qni  porte  un  grand 

(i).Ceci  WTvira  à  d£menUr  le  brnil 
répandu  par  nnelque-i  jonmaui  que  St 
Silnlelé  éloit  indisposée;  Une  lettre  de 
Jtome  nous  ct^rrae  qae  le  Saiotpëre 
M  porte  inltfailentesil  bien. 


nom ,  R  mieux  aimé  perdre 
tie  de  sa  fortune  que  de  i 
péril  sa  'religion  et  celle  c 
fans.  Elle  est  venue  s'éi 
France  pour  être  libre  de 
sa  foi.  La  jeune  personne 
elle-même  de  riches  partis. 
h  dix-huit  ans  la  resoluti 
vouer  à  la  vie  religieuse, 
que  d'Orléans ,  ami  de  la  f 
reçu  les  vœux  de  la  jeune  ai 
étoit  entourée  de  son  pèi 
mère ,  de  tes  frères.  Tous  o 
dans  cette  occasion  de  be» 
pies  de  piété,  en  a'onissantl 
nce  pénible  A  la  nature,  i 
religion  aeule  pouvoit  inspii 

Au  milieu  de  l'alToiblisi 
la  foi,  la  providence  nousiné 
toutes  les  classes  des  exem] 
pans  de  vertu  et  de  piété, 
dernier,  ont  eu  lieu  dans  i 
de  la  capitale,  les  obsèqi 
jeune  f«mme  de  dix-neuf  i 
succombé  k  une  maladie  di 
après  nn  peu  plus  d'un  ai 
riage.  Elevée  par  une  ni 
tienne,  elle  a  voit  été  toute 
modèle  de  douceur  et  de  b 
fit  sa  première  communia 
sentimenS  de  ferveur  qni 
n'avoil  point  nffoiblis.  Son 
me  et  ouvert  sembloil  él 
roi  r  où  se  réflecliissoit  la 
reté  de  son  ame.  Quand  c 
posa  de  se  marier,  elle  n< 
décider  qu'apièsa^oir  roc 
dam  la  prière,  et  avoir  pi 
d'un  sage  directeur.  M 
resla  la  même  pour  la  c 
délicaieise  de  conscience 
Son  union  sembloit  d 
heureuse  ;  un  mari  exce 
famille  doiit  elle  étoit  t 
aimée,  de  l'aisance,  des  | 
pies  ,  tout  en'  appnren 
(oit  un  avenir  riant, 
survint,  et  c'est  de  là  qu 
maladie  dont  les  progrÈa 
trèrent  toute  la  réa^iatl 


^urrîe  des  pçnsées  4e  la  foi. 
cette  lualauie  de  plus  de  trois 

unT"*  '^  ^'*  P**  entendue  profé- 
^r^^le  plainte.  Pas  un  mouve- 
^  ^  impatience  n*a  paru  sur  ce 
^  ^jujours  serein.    Elle  renier- 
j^  ^çctueusemeot  des  moindres 
jlJP*  On  lui  rendoit.  On  né  doute 
?^^Ue  n'eût  fait  dç  bonne  heure 
ij^f^^  sacrifice*  inais  pour  ne 
V'jS^f  ceux  .  qui  l'entoiiroient, 
^'toit  de  parler  d'une  issue 
fc  -^poavoit  prévoir.  Ses  iiiéde- 
K^^  £rardeS|  tous  ceux  qui  Tap- 
w^m  ae  pouvoieat  assez  s*éton- 
9^  «calme  inaltérable  au  mi- 
^'S  Souffrances  et  du  dépëris- 
«  ^    la    nature.   Elle  ainioit 
'    f>arlât  de  la  religion  et  de 
^  ^Jndi^iuoit  par  de  petits 
*^ïen  isa  foi  étoit  vive   et 
^  l  le  désiroit  que  tous  les 
^geassent.  Toute  sa  nia- 
£  |K>ur  les  plus  iudifférêus 
^^-atipu  touchante .  et  per- 
mère,  femme  forte,  lui 
temple  du  courage,  et  s*a- 
-  inêine  temps  par  le  spec- 
.Tertude.^a  fille. 
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nislas  Kotska,  avec  lequel  elle  avoic, 
quelques  rapports  pour  sa  modestie 
et  sa  candeur  ;  belle  ame  qui,  nous 
n'en  doutons  point ,  laisse  après  elle 
une  odeur  de  vertus  dont  les  im- 
pressions ne  s''effaceront  pas  cbes 
ceux  qui  ont  vu  de  près  de  si  tou* 
chans  exemples. 

Nous  nous  abstenons  de  pronon- 
cer ici  aucun  nom  ;  nous  n'avons 
voulu  que  raconter  des  faits  propres 
à  édifier  nos  lecteurs. 


f 


Li 


ees  dispositions  que  la 
^^ui  les  derniers  sacremeus. 
une  nouvelle  force  pour 
ses  souffrances.  Elle  les  of- 
^nt  à'Dieu.Une  seule  fois  il 
de  dire  qu'elle  craignoit 
er  de  patience,  mais  le  ton 
elle  exprimoit  cette  crainte 


^^  pieuse  garde  :  Cela  s<xfHume. 
^itecteur  vint  la  voir  encore  la 
'^Z  de  sa  mort  et  lui  donna  l'ab- 
r^Oa,î)i  arlicuJo  mortis\  elle  témoi- 
F  être  très-recounoLssante  de  ce 
Mbt  service.  Jusqu'aux  approches 
y  Is;  inprt^  elle  sourioit  encore  à 
Âz  qui  l'approchoient.  C'est  ainsi 
'^lle  a  rendu  son  ame  à  son  créa- 
j*  le  mercredi  13    novembre  au 


M.  le  duc  d'Orléans  a  adressé  du^ 
lasaret  de  Marseille  diÛerens  dous;  à- 
des  ecclésiastiques  et  à  des  établisse-, 
mens  de  charité  de  cette    ville;  à 
M.  l'abbé  Bonafoux,   ancien  curé» 
de  Saint-LaurenL ,   S«500  fr.,  ix>ur 
dUti'ibuer  des  secours  par  soiuiues  de 
1 20  et  40  fr.y  principalement. i^  def  fa- 
milles de  pécheur»;    à  M.   i'aibbrS 
Lautier,  curé  des  Grands-Cannes  »- 
l,ô(X)  fr,  pour,  distribuer  à  des  fa-. 
miUes.  indigentes  ;.  à  la  maison  desi 
oiphelins^du  choléra ,  1,000  fr.;  aux 
œuvres  de  la  maternité,  du  refuge,  de 
la  préservation  ^  et  des  orphelin<f  de 
père  et  de  mère,  chacune  5Q0  fr»; 
enfin  à  deux  familles  de  pécheurs , 
qui  ont  perdu  leqra  chefs  dans  la 
nuit  du  10  au  11  novembre  600  fr;  en- 
tout,  7,600  fr. 

Nous  applaudissons  à  ces  dons  gé*- 
néreux;  nouS:.  louons  -surtout  le 
prince  de  les  avoir  adres^  à  des  ec^ 
désiastiqu/es.  et  à  des  établisseiiiens 
dignes  de  tout,  intérêt.  .Nous  aviona 
vu  avec;  étonneiiieuil  que  le  prince  • 
qui  en  quittant  Alger  a  .laisse 
12^000  fr.  pour,  différens  établisse- 
mens ,  eût  chargé  un  fonctionnaire 
public,  M.  Guyot,  de  là  distribu- 
tion des  fonds,  au  lieu  de  U  confier  k 
M.  l'évéque  d'Alger.  C'est  toujours 
le  prêtre  et  le  pasteur  qui  connoit  le 
mieux  les  besoins  des  pauvres ,  c'est 
lui  qui  est  le  moins  exposé  à  être 
trompé.  Mais,  dira-t*on  , ' le  prince 
vouloit  que  ses  dous  fuasent  pour  les 


liOf  jour 4e  la  fête  de  saint  Sta- .  uvi^heureux  de  toutes  les  religionSj 
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On  doit  comiotM  assJezM*.  T^véque  jjottrarfeMterTkiittapih'Iadistril 
d'Alger  poUi*  être  per$iiadé  qu*îl  au-*  rdeiif  pfix ,'  ^c  la  fainiltie  Morgi 
l'oit  reinf)!!  pàrfaitèiuent  à  cet  ëgard  Cbmé  &ûk  jëunM  gens  et  aux  j 
les  intentipos  du  prince.  Le  prélat  a  "  ■     "~"    ^*  '' 

BSseï  montrj^  que  sa  charilë  â'ëten- 
dokà  tbu^. 


Le  dimanclie  10  novembre  , 
M',  rarchévêqiiè  de  Bordeaux  a  vi- 
sité Sallebeuf,  canton  de  Créon.  A 
huit  heures  du  inàlin,  le  maire  ,  ac- 
comps^né  des  adjoints  et  des  mem- 
bres du  conseil'*  municipal  y  s'est 
trouvé  à  rcmbnificheinent  do  che- 
min déparCiamental  avec  la  grande 
route  de  Bordeaux  à  Brannes.  On  y 
avoit  élevé  nu  arc-*de-tnomphe.  Une 
cavalcade,  composée  de  jeunes  gens, 
étoit  aUée  phi»  loin  encore  au*devant 
du  prélat ,  qui  arriva  à  fheure  an-* 
noncée  ^  et  fit  ân^ter  sa  vohnre  à 
l'endroit  où  se  tronvoîent  réunies  les' 
autorités  locales.  Le 'maire  la  haran* 
guÀ  ;  M.  rat^hevéqué-  vouloit  dcs^ 
eendre  pour  aller  à  pied  Ayecles  au- 
torités, mais  elles  ti^  consentirent 
point.  La  garde  nationale  salua  le 
prélat  d'une  décharge  de  monsque- 
terie.  H  entra  à  Téglise  ,  où  M.  le 
ouréle  complimenta.  L'ofiice  com- 
mença à  neuf  heures.  M.  TarcheTê- 
qiie  monta  en  chaire,  et  prononça 
une  allocution  à  la  portée  de  tous,  et 
dont  M  fut  fort-  touché.  L'aHfluence 
{ut  aussi  très-grande  aux  vêpres,  qui 
ne  furent  terinihées  qu'à  quatre  heif- 
res  et  demie.  Le  soir,  le  préUt  est  ré-^ 
parti  pour  'Bordeaux ,'  escorté  par  la 
plus  grande  partie  de -la  population  , 
et  salué  d'acclâmationë. 

Le  6  hoyèmbre,  M.  l'évéquc  d'A- 
miens visita  Belloy-Saint-Léonard, 
où.  Ton  célébroit  la  fête  du  saint  pro- 
tecteur de  la  paroisse.  Le  prélat  officia 
toute  la  journée^  et  donna  la  com- 
;nunion  à  un  grand  nombrç  de  fidè- 
les, parmi  lesquels  étoit  la  pieuse  fa- 
mille Morgan  de  Belloy.  Il  rappela 
aux  habitans  les  vertus  dont  saint 
Léonard  a voil  bOeri  le  modcAe .  lA 


personnes    qui    se  -  sont    disti 
par  leur  bdnne  conduite. 

Le  z^le  pour  les  églises  se  i 
par  de  nombreuses  restalrraiioi 
même  par  des  constructions  fort 
dirigées.  Les  {iopulations  pian 
montrent  les  preihières  danscet 
religieux ,  et  s'imposent  de  );1) 
sacrifices.  On  doit  citer  dans  ki 
sinage  de'Giermont,  les  villagéilf 
posant  la  commune  de  Sain^ 
Champanelle.  Le  chef-lieàti 
cônimiine  avû  s'élander  unch 
d'un  effet  jpittûrasque.  Les  hfii^ 
de  Nadailiat  se  rejouisseul  dé! 
chârmanlie-  église,  construite  de  l 
sueurs  et  dé  leurs  privation, 
bons  paroissiens  de  Mansofi  I 
rien'  à  envier  à  leurs  voisins,  ft 
aussi  votitu  agrandir,  élargir Ui 
son  du  Seigneur,  ékvée  an  n 
dé  leUrà 'môdeslcs  habitatioiai 
lors  ,  cotisations ,  corvées ,  i 
rois,  etc.,  rien  n'a  coûté  ri 
vieillards,*  ni  aux  femmes,  ni 
en  fans.  Bientôt  leurs  efCoit 
été  couronnés  d'un  plein  succi 
mardi  12  de  ce  moi<,  M.  lé?^ 
Glei-moiit  s'est  transporté  à  Mi 
malgré  le  mauvais  temps,  pour 
la  nouvelle  église.  Le  plus  b 
nement  de  la  fête  étoil  la  piéi 
vente  de  ce-peuple ,  et  là  satiil 
sensiblement  peinte  stor  la  figi 
prélat,  iqui  sembloit  dire  àtous 
jour  semblalUe  console  de  bi 
contradictions^  le  cœur  d'un  é 

L'église  de  Maretz ,  dioc 
Cambrai ,  qui  avoit  été  abatti 
la  bande  noire  de  93  ,  Vient 
réédifiée ,  grâces  au  zèle  pit 
son  curé ,  M.  liilst ,  seconc 
M.  le  inaire  et  les  habitans 

Les  vols  se  multiplient  d'à 
mire   effrayante  dânS'léâ  ei 


inL-Pol,  diocfaK  d'ArrM.  Ce» 
deroiers  ,   à    Dieval,  ilet  vo- 

oni  brisé  ,  peikdaut  la  uuit  . 
txêtre  de  l'élite,  «'y  sont  in- 
ts  ,  ont  forc^  les  tronù^t  ce 
■l<ïfé  ce  qu'ib  ent  pà  Irouter 

f>r£ire  vertueux ,  le  dofni  du 
Ire  de  Mme<,  Tient  de  leriMiner 
*"eca,rière.  M, l'abbé  Milier  csl 
j    le  Dicixredî  6   DOreiiibre ,   à 

■>eui«i  Ju  matin.  La  popula- 
.^lliolique  de  Nîmes  s'amige 
^ÎJ^jent  en  voyant  dispaioitt^e 
j^emeut    les  derniers    vesLÎ- 

«nckcn  clergé,  qui  avoit  si 
^oré  son  niiiiisière  en  cotifcs- 
_**>  et  qui  avoit  fait  adini- 
'•~*U  dans  toutes  les  parties 
^*   iTendiat  les  orages  du  la 

»^S — BariWlemi  Milier ,  né  à 
'^'^  «odt  17S8,  api»rteiioit 
L^l-le  respeciAble.  Sonpèn 
^^■-atingué,  avoit  de  bon 
*^- wé  i  ses  enfaas  les  senti- 
^  i-Aé  qui  font  notre  force 
^^'^insolation  dans  les  tno- 

'^'^es  de  la  vie.  M  Milier 
jeune  dans  U  carrière  ec- 
^-^.  Il  exerça  d'abord  le 
^^lèredanslaparoiase  Saint- 
*  Jui»  M.  Brsgonxe ,  qui  y  a 
*"  *.  précieux  souvenirs,  fiieo- 

"^  DOmiué  prieur  de  &sjaD , 
^  ^pris  par  la  tempête  révolu- 
^  ,  et  obligé  de  s'expatrier . 
^■«^ir  de  remplir  les  fouctians 
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:  ne  le  quitta  ja- 
**-a»i  proâta-t-il  des  piemierg 
^  de  calme  pour  rentrer  dans 
r».  Il  ci-oyoit  pouvoir  se  livrer 
^pirations  de  son  zèle ,  mais 
'  ^rdre  éioit  loin  d'être  revenu 
■koirepays.  De  nouvelles  tribu- 
«l'y  aitendoient.  II  eut  le  bon- 
de souffrir  perséciltion  pour  In 
e  de  Dieu.  Calme  et  résigné 
■nt  les  jours  qu'il  resta  en  |>i-i~ 
Icontinuoiti  s'occuper  de  Dieu 
Japriirij. 


Nommé  ricairo  &  la  MlUédrale 
après  la  ooncordst ,  il  en  remplit  le* 
fonction*  avec  xèle ,  -  et  se  fit  remar- 
□nar  fur  sa stfiBMi'  dsAs  ladirutioil 
des  cooacieBces,  qui  Jbt  une  dai 
principales  nocupaticms  de  sa  vie.  Gs 
fut  alors  qu'il  M  inonin  Ù  recain- 
inandable  par  le  soin  qu'il  prit  iet 
prisonnien.  A  cette  époque,  où  tou- 
tes :  les  institutioul  pMuses  avoient- 
été  dèlruit^  ,  il  sat  réuoû  quelque», 
peraonnes  reapeciahlea  ^  la  tiUa- 
qat  alloieiit  porter  A  «a  inforiu- 
uéi  des  (iar<riei  de  coiW>lation  eb 
quelques  secours  j  eilocsqA'uit  ctiinii- 
Dfll  devait  expier  sur.  VécWàud- 
son  crime,  on  voyait  U.  MitieV 
aller  assister  ce  malbeureux ,  et  lui 
rappeler  que  si  lajustice  de.i  homme» 
étoit  inexorable  ,  il  pourait  encore 
mériter  par  soa  repentir  de  trouver 
un  père  dans  celai  qui  doit  joger 
tous  les  bommei.  Ce  ue  fut  qu'avec 
regret  qu'il  quitta  .oatte  fonctina 
toucliante,  ionque  sasin&iuùtés.et 
son  ^e  avancé  lui  eu  firent  un  di&> 
voir. 

Nommé  chanoine  par  M.  d« 
Ghaffoy  qui  réoi^anisa  f^tse  dt 
Nhnes  en  1822)  M.  MiUer  conti- 
nua toujours  à  se  montKr  xétépoUP 
remplir  les  fonctions  du  saint  mi- 
nisière;  il  vouloit-,  disait-il ,  mouJ 
rir  lesarmesà  la  main.  Dieu  a  exau- 
cé son  vœu  ;  il  fut  atteint  de  la  ma- 
ladie qui  l'a  enlevé  le  jour  de'la  Na- 
tivité de  la  sainte  Vierge ,  A  la  mîu 
de  la  fatigue  qu'il  aToit  endurée  la 
veille  en  confessant  les'  oombreusn 
personnes  iquî  venoient  encet*  Is 
trouver  ches  lui.  Presque  privé  du 
la  vue  pendant  les  derbièrei  améet 
de  sa  vie,  il  n'en  conserta  pM 
moins  cette  douceur  de  diracurë 
que  ses  amis  adinîroienl  en  lui;  une 
seule  chose  l'inqniéloit  dans  cetM 
pénible  si tuation.c'éioit d'être  obligé 
de  prier  quelqu'un  de  ses  amis  de  le 
diriger  dans  les  bonnes  ceuvres  ;  ce 
n'est  que  par  ce  moyen  qu'on  a  pu 
avoir    Boanoisawica    d  *     ~ 
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riMnSàuln  qu'il  diitiiliuoit.  Vian 
4'àtt«e)ieiiMutpourlàTeUgioa,  qu'ii 
faMOicaî  fcivmaimei^.psr'ieiTertiu, 
il  •  exprime  -iaxa  w»  dcmiàreç  v>-- 

l'Ëglise  veiriaiae  ,  dont  il  admirbït' 
el'déf<eDifit'ta  crayancà'f'leiUMgM 
t)t  ks-c^HiriOBÎe».      > 
'  'Lés  *elr|;i4iufi  dtfc' diverse*.. com-. 
riHUaMtés-  ile:Ui  ville,'  m  BanvenlTiii'-t 
■truinitnc  éc  m  iibaiitii>il«Ftèrà8 
iM«  Eolefl'  chrédèanea,  qu'il<Uri(^;  ■ 
pmidaiit.'  ptiuiaun  sDaéca,  fessant  . 
flùt -nbc  Miligatîwi  dais^ailjoiDdre  au.  ' 
derg^'dO' If^nKe  pour  rendre  le* 
dwQÎen  deTMrs  1  ce  Kaiat  prêtre. 
En  moumnC ,  il  a  laissé  «ax  pau- 
vre* des  marques  dn  tendre  intérêt 
qu'il  leur  avoit  tonjoun  pprté.  -    ■ 
(GauUetiu£ai*tanguedoc.) 

M.  Joachiitl  -  JrtHfpfa  Pacheco'« 
Soii»i,^véàue  dé^Guarda  en  Portu- 
gal, a  paMe  dentiëreiMent  par  Mar- 
3eille ,se rendant  A Rott«.-Ce prélat, 
néen  ir69et^réqfaeen  183^,  a  été 
obligé  de  quitter  son  diocèse  et  le 
^rtu^l  depuii  -l'inVosiOn  de  4ou 
I^3d^o.H  t  résidé  quelque  tcmpiâu- 

Ciia  de  doU'Carlos ,  et  a  cié  forc«  4e 
I  quitter  par.  les  derniers,  ^vcne- 
mens  4et'Ktpeene.  Accueilli  il'éTé' 
elle  de.IUariwilié  ,  jt  t-'eit  fijt  remar- 
quei  diaa  lap  jrue*  et  dans  |e>  églites 
narwti  coalume  étrtngQr,  parla  jiQ-i 
JÛeaitnDlicitédesM  iniiittère>,.et.pat 
saModeatta.;;.- :  •     '  -,  .-.  d  -,; 

-     .    ■:■■    I  >W*»^'.' 

:.  Iie.«acre.  derlU.  Laurent.coinpi« 
éV&yue  dç  Clierfpoèse  û  partiiint,, 
^i  avoit  d'abord  été  fixé  au  30.  de 
ce  .-wti*',  11,'àuijï  Uçuj  que  le  27  dé- 
]cctnb(v,.  jpu^  de  la  fête  de  saint 
Jwt.  jfi.  l'ivèquade  Ciége  fera  le 
facre  ;  il  a^ra  asaiité  de  JA.  le  comte 
d'Angentoaui,  arcbevêque  de  T;r,  et 
de  M.  l'flvéque  de  Naïuur. 

La  piice  auiunte  est  émanée  du 
COiMiatoire  de  rarchevèclic  de  Gues- 
ne  el  Potea  ;    «oiis  coueivou.  ia 
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.tradueUon'  un  «eu  'éttai>j>Ë 
en  a  faîte-:        'i 

•PafiqLle  jiraa^  nombre  (f 
la  mariages  qiistts  qai  ont  pan 
'detnier«.  Relaps. t  en  debprs  de 
chevâchê  ,  et  qui  attaquent  ici 
notre  sain  le  église  de  différenUsi 
ee  distln^iitf  printijpaleinegl  cd 
pouriHre';  L»  boAiit  iÙ'Sati'iUak. 

3ae!qûe  lempsOoToltnn  grand 
'eïi'mpiiirei  de  cet  écrit  dait 
cèse.  Ea  discalànt  sar  les  diOii 
lioinaîiie ,  il  sera  te  Im  j 
(le  notre  .église  et  tScbe  partout  i 
présenter  mos  on  fini  jour  pu' 
nciis  àa  style,  afin  de  rendre  Kt 
ndiITf  rens  («i  pu  plus)  i  une  afi 
impartante  qoe  les  liens  sacr^ 
rÎBgs  el  les  devoirs  qai  en  dfcoal 
la  partie  catholique. 

Tous  ceni  qni  eonnoisKiitle 
des  calbolIqoesoablieD^  de  lenct 
el  qni ,  en  vivant  eui-tnémei 
principes  de  la  religion  catholîq 
renl  les  voir  prospérer  el  s'afffeni 
les  lidbles ,  na  peuvent  mfconi 
regarder  avec  indifTérence  les 
suites  de  la  lectare  de  pareils  é 
conséqucaces  paroiis  ent  d'an 
graves  aui  jcdx  de  l'administ 
rarchtdioeise,  qu'elle  a  te  devoii 
à  la  pnrclâ  de  ces  principes 
fidÈtes,  et  d'éltngner  tout  ce  qi 
eflbiblir  od  leR  ofTensar  de  qU' 
niëreqDecesoit.    - 

•  En'êongCquence  d'nn  Tcsa 
notre  tértêriblc  srcfaevâqae,  c 
i4  scplrmbre  de  cette  annte,  n 
gnon!!  à  MVt.  les  cnrfs  et  aui 
sTastîqucs,  qaelquc  fonction  t, 
plissent ,  de  ne  pas  lire  eui-t 
ouvrage  qni  attaque  les  princi| 
religion  calholiqoe,  mais  au 
lourner  leurs  paroissiens  de  cet 
cl  d'empiJcIicr  au  besoin  par  di 
rt  des  inslTDclions  convenabli 
mil  ne  se  répande  parmi  les  ir 

'ÇctLo  circulaire  sera  comni 
tous  les  ccclisissUqucs  do  di 


MM  mivoyée  cUiu  les  qQttre 

ei,  *vec  1«  pièces  cQDsUUnt  qu'il  j' 

donD^Hiic 

.'ht  C<»iiiitoàrt  oftlÙépUtopal ,    . 

•.KILIHIKI.* 

t.  Antoine  d'Abadic  ,  (ju'on  a  tu 
iver  dernier  A  Paiis ,  a  repassé  au 
à3d'DctobreparAlexaikdiîe,retoui> 
Alfn  Abyssinie,  où  il  aTolt  laitue 
ibudlétoit  accompagné  d'un  des 
lUKiAliyssiDÎejisqu'il  avait einnie- 
?.  L'auire  est  resié  à  Rome  ,  où  il 
e  projet  de  se  faire  cccléaitutltjue 

mûsioiiuaire.  M.  de  Jacobu , 
iiméçrÈfct  apostolique  en  Abyssi- 

,  avait  précciJc  M.  d'Abadie  il  y 
çùiiiiou  ;  oii'craîiil  que  led  mé- 
2itt(s  anglais  he  lui  siucitciit  de* 
T^M,  car  ils  se  remuent  beau- 
JP,  ït  ils  ont  de  l'argent. 
'9>  Papétue-  de  Solëre,  ancien 
flieâ  des  relîgienx  de'  Terre- 
rtciMijourd'hiii  noRifnê  vicaire 
■toliqae  en  E[;ypte ,  est  an-ivrf  & 
tandrie ,  et  a  éié  pr^sienlé  A  Mé- 
leuAli  par  le  conitil  de-  Frante. 
sbleo'u  de  recnnstrtiiiY  le  cou- 

et  l'église  des  Fianciscain* ,  qui 
apoit  rnine.'Il  faut  ejpénr  que 
tdèle*  raidermt  dans  son  des- 
,.eai  il  n'a.  pas  d'autre  leasource 
leurs  auimânei. 
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ne  église  «n  lyriques  constKuiU  4 
fnesmii^Qn  Ptinaylvaiûe ,  a  été 
wctie  le  2d  juillet  nus  l'ÎDvpca- 
Lde,SaiBtc-Anne,parM.  Keurick, 
aî<)tuir  de  Philadelphie ,  assisté 
ll^u'lUilly,  qui  prêcha  ;  douze 
fifaitcs.  conunuaièrent ,  et  douce 
niconfinnées.  Leglite  aroit  été 
Ifiucée  il  y  a  (Quelques  années 
F.1Û  terrain  aciiete  par  M.  lioner- 
Il  franciscain  ;  mais  les  fonda 
Knt  manqué  pour  la  finir.  Les 
JHiqocs  du  voisinage  ne  son  l  pas 
■wreux,  et  sont  dispersés! 

H.  Furcell,  évèque  de  Cincinnati, 
^uiiie  ài^ceUii  ville  le  17  «ep- 


tenabre ,' de  retour  du  lop^  royaga 
quM  apoit  lait  en  Europ«  pour  lu 
inLéréta  de  son  diocèse. 


M.  l'abbé  Ae  fimyn,  «désiaiti-. 

que  belge,  grand-vicaire  du  Détroit, 

est  inon  dans  cette  ville  le  1 1' août , 

à  son  retour  d'un  voyage  qu'il  avoit' 

fait  1  Home  et  dans  son  çvysL  L'évè- 

qae  se  trouvant  absent,  parce  qu'il  a- 

'  lé  appelé  i  Rome  ,  ce  som  MM.  Ba^ 

in  Aères  qui  administrent  eommei 

rand»- vicaires.    MM.    Etienne     et 

tncenk  Badin  sont  deux  ecolésiastî» 

qoes  français,  qui  eiercent : dcfiin» 

long-temps  le-  luinistÈre  dux  EÙts^ 

Uni».  ■    ■ 

Le  15  tout ,  jour  de  ta  fête  de 
t'Assomplion,  a  été  nn  jour  lieuremc 

Kur  les  cathotiques  de  Dubuque. 
ont  aujourd'hui  une  i^)i»e  ca- 
thédrale qu'ils  doivent  à  l'acUvifé  et 
au  xèle  de  M.  MatEnchelli  ;  aux  of- 
frandes géméreustis  des  habitans  de 
toutes  les  croyances ,  et  surtout  buc 
dons  de  M.  févéque.  On  avoit  es- 
péré que  M.  Kosati)  évéquedcSaint- 
Louit,  Tiendroit  faire  la  consécration 
de  relise  ;  inais  le  prélat  ea  ayant 
sans  douté  été  empécué,  c'est  M.  Lo- 
ras  ,  ëvéque  de  Dubuque ,  qui  a  pré- 
sidé à  la  cérémonie.  'Tous  tel  baM- 
Uns  de  Dubuque  ,  cathoFiques  et 
protestans ,  et  beaucoup  de  person- 
nes des  environs  étoient  ^eiiues  pren<- 
dre  part  Â  une  solennité  lontb  nou- 
velle dans  cette  contrée.  Toutes  les 
cérémonies  du  pontifical  furent  ob- 
servées ;  M.  l'étôaae  célébra  eiMutle 
la  mes».  Après  l'Evangile,  M.  Cons- 
tantin Lee,  qui  faisoit  diacre,  monta 
en  chaire  et  prêcha  sur  la  perpétuité 
de  l'Eglise.  Api-ès  les  vêpres,  M.  Jo- 
seph Crétin  prononça  uadiacounen 
français  sur  les  avantagea  que  le  peu- 
nle  chrétien  est  appelé  à  retirer  des 
bienfaits  que  Dieu  aiine  à  piodi- 
gucr  dans  son  temple.  M.  l'évêr 
que  donna  la  bénédiaion.  du  saint 
oacremenl  .  et  ad^-çssa  à    la  con- 


'», 
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pins  attent!? e.  On  lei  èM  Ùé  Tœ!!  de 

en  gite,  d*êupe  en  étapâ  On  Teille' 

que  lien  ne  leor  manqué ,  k^  ce  qiiri 

paie  soit  faite  exàetemenit,  I  ce 

échéance^  de  leors  pennons  n'éprori 

point  de  re(ard&  9ntr pnTl  le  plain<^  ^r^^ 

la  moindre  tnesore  de  pdlîcè  ,'d\iii  ^' 

ladon  de  abolir  qtii  tesgdflfé  • 

de  passeport  poijfr  se  rfendïê  <A 

semble ,  tontes  feurtf  petite»- 

sont  aecaelllies  et  apptijrèes  • 

vive  sollicitude  par  les  frères  ao: 


TOi 


gnégetion  quelques  mbls  d^édlOca* 
don.  Il  se  félicita  de  i*heureux 
avenir  qui  8*offroit  pour  la  -religion 
dans  ce  diocèse.  Le  jour  suivant,  une 
grand'meaae  fut  célébn^  pour  tous 
let  bîenCaiteuiv  de  UégUse  et  du  dio- 
cèse. M.  l'évéque  prt^cha  dans  cette 
circonstance  et  fit  connoître  Tceavre 
de  la  Pjropaeatiou  de  la  Foi  établie 
en  France.  Il  recoinnuuida  les  mein* 
becs  TiTans  de  cette  œtitre  aux  priè- 
res des  fidèles ,  et  annonça  qu'un 

aervice  serait  câébré  prochainement  ^^  âdr^JÉn  un  mol',  onsë 
pour  les  membres  décédés.  Le  sa.  j,,,  j^voir  de  redresser  tous 
mediyun  service  futoilébré  pour  5  leur  égard,  et  de  faire  valoir 
le  pieox  et  scellent  évêque  de  Yin-  ..^j,  ^^^  ,„^  sympathies  delà  ] 
cennes,  M.  Brute  dont  C.  Lee  pro-  ^j^^  ^cur  caase  est  plaidée 
nonça  Iwiwon  funèbre.  'plus  chaudement  que  ceUe  des  na! 

On  a  bâti  en  même  temps  derrière    ^^  compatriotes ,  et  surtout  des 
1  église    une   maison  pour  léveque    n.ire»  de  l'ancienne  liste  cîvite, 
elles  misaounair^.  Au rezjd^baus-    j^  ^^^^^^^  de  n'avoir  pas  le  fiw 
sée  seront  des  salles  pour  les  écol^.      ^^  ^^  ^^^  ^  rtvoluUons.  . 
Le  der^  occupera  les  éia^es  supé-    J^^        ^^^  ^^.        ^     bord*^^ 
rieurs.  On  dit  que  1  on  doit  élever    2  i      n  »  j  t  ..    ^-a^^^ 

eacore  sur  tes  .Irain.  autour  delà    f  ""v"^ 'TI!?!!.^  .ï!^'^'=' 
caUié«l,ale  un   Uliment   pour   un    dw  peuu  «m.  el  de.  rtlenUOM 

coUége  ou  Bëminaire.  *>"J  ^^,^  ^'^  «»•  **  ^^ 

^ lobjel de  la  part  des  cœurs  s 

-^-  «».^r,l  '^i^J^ll'^.*  ^^*  *o"*  l®  ^*"  d®  libériiMU 

POIilTIQUBn  MÉLANGES  •  itq.  a     ^     » 

^     '  '  A  présent,  voici  venir  «ne 


Les  libéraux  sont  toujours  tels  qu'on    de  réfugiés.    Ceux-là  sont 
les  a  connus  k  toutes  les  époques,  avec    faim,  exténués  de  fatigaea-èt 
leurs  doux  poids  et  leurs  deux  mesures  ,    nus.  La  manière  dont  o»  lear  1 
avec  leurs  préférences  et  leurs  prédîlec-    vie  et  la  liberté  est  tont  ee  qtfo^J 
tiens  fraternelles  pour  tout  ce  qui  porte    jmaginer  de  plus  strict  et  de 
|e  cachet  de  l'insurrection,  pour  tout  ce 
qui  se  recommande  aux  sympathies  ré- 
volutionnaires. 

Plus  que  jamais  le  malheur  des  temps 
réunit  et  entasse  dans  ce  moment  en 
i^Vanoe  des  réfugiés  de  toute  langue  et  de 
tonte  tribu  i  des  Polonais ,  des  Italiens , 
des  Suisses,  des  Qrecs,  des  Espagnols  et 
des  Portugais ,  an  attendant  que  la  Tur- 
quie et  l'Egypte  nous  envoient  les  leurs. 

Parmi  ce  grand  nombre  de  réfugiés,  il 
y  a  un  choix  pour  les  libéraux.  Ceux  qui 
proviennent  de  Tanarebie  et  de  la  révolte 
contre  leurs  gouvcmcmcns ,  sont  reçus  à 
bras  ouverts ,  et  mis  sous  la  protection  de 
l'hospitalité  la  plus  bienveillante  et  la    ment  qu'il  faille  les' faire  mourir  de  d*lE> 


pour  porter  ombrage    k    pbrSoc» 
moins  d'être  lié,  eneha!né , 
pieds  et  des  main»,  fi*  est  diffidl- 
rément ,  d'être  plus  li  Yélroît  ;  et_ 
de  vivre  de  Tair  du  teàaps ,  f  1  est  ^ 
ble  de  se  voir  réduit  à  un  luxe 
plds  digne  de  pillé. 

Eh  bien,  ces  nouveaux  mal 
qui  nous  arrivent  ne  sont  point  cl?» 
pris  en  sympathie  comme  les  sa  te" 
les  libéraux  de  juillet  La  seule  chœ.' 
cenx-ci  recommandent  &  leur  éf9^  ^ 
c'est  de  leur  tenir  la  longe  courte  «  ^\>  *  ^ 
écraser  de  surveillance  et  de  géoe^pî^^^^* 
toute  espèce.  Ils  ne  disent  pas  prfc'^^'^ 


^0 


<K^  'niDTiIt  1ràtt<niem  et  d'op- 
is_  -^an  lis  iTeVâneDt  raularlté 
elt^  M  rellclie  anr  les  meiDréi  de 
r  erm-ten  eai ,  erie  encoart  la  plm 
respiiiuibîlité. 

n'esl  pu  cÈfficïle  dTeiplIqaer  cctle 
wnc-e  do  senlimens  et  de  iiroçédéi 
^  (Xes  étrangers  qne  lé  rpéme  besain 
■KLBLlîK-jelle  an  milieu  de  nous,  t^i 


f  863  ) 

vne  dek  Ironpet  de  II  garnlnn.  lia  ibîlâ 
eonille  lePrado,  leï  principales  caser- 
nmel  fbApiul.  Le  soir,  il  a  aSsisld  i  ans 
fgte  donnée  par  la  ville.  Le  dnc  d'OrlÉans 
a  qaitlé  Hsrseilte,  le  17,  à  naetieiire. 

—  Lo  chiffre  de  ta  popalstioa  euro*' 
pôenne  en  Afrique  filoît ,  an  3o  séplera- 
brc.   de  as.ïSo.  Ésvoir  t   11,900  hom-; 


ics,  ^.GiO  feinmes,  6,Sflo  ennbs.  Cette' 


s  sjmpalbies  ifvolclion- 
■"ï  les auUcs  sont  mïtquÉ»  do  scean 
j^déliiii  monarcliiqne.  Voïli  ce  quî 


dMcdtU  fie- 
h '/'  en   acceplanl  sârieosement  ce 

^,^^rai  Esparlero  a  pris  un  rode  |     _  ce  n'esl  pas  sGuleinent  domé  cents 
^jTMbJL  *u-i-v)s  de  Uanc-ChrisliDe    ■  . ',  .  ..  .     __■_ 


iecoiumandeiil  nm  liomineS  de  iPopoloUon  se  compose  de  9.7OS  Frid-; 
çKÎs.  6.999  EEpigDola,  i|!>53  Anglais  ,' 
a,3o4  Italisnfi,  1,070  AlIettiands.'S'Grecs 
et  Russes,  etc.  L'aDgmerilBlIo^  sur  l'ef-, 
feclif  dn  dernier  recenseiiient  est  de' 
37?.  Hsis  dans  les  93,880  Enropéensc?-' 
dessQi  ne  sont  pas  coir'pris  cens  qnî  lé 
iroDvent  i  Philipperille  ,  Conitanllnc  et 
Gigclli. 

—  Ce  __ 
bommes  qnt  doirenl  Être  embarqnSs 
pour  rAl£(r(e,  mais  six  l  sept  Eoille,  tant 
poDr  rerapGr  les  vides  que  poaciempla- 
ccr  les  corps  qui  reviennent  en  France 
apr&a  avoir  accompli  tenr  temps  de  ser- 

en  Afrique. 

-  M.  Biret,  conseiller  d'état  en  ser- 
vice ordinaire,  vient  d'filre  attaché  aa 

lîte  de  riolérieur  et  de  rinslraclion 
publique.  M.  Delebecque  ,  maître  des 
reqnetes'en  service  eitraordinaire  ,  a  él& 
illaché  an  méme'coibîtS  et  doit  partici- 
per k  ses  iravanx. 

—  La  commission  des'of&ces,  dani 
rfonion  de  samedi ,  a  contiané  la  dis- 
cussion snr  le  droit  de  '  lnasnii5.sIoa. 
Aprtapinsîenrs  discours,  la  qnêstion  s 
Ëlé  résolue,  et  il  parolt  qn'sAcone  op' 
posflioR  ne  S'est  élevée  snr  le  miilnUeit 
de  Télat  actuel  des  choses. 

-^  Une  ordonnance  dn  9  oorré  ni 
ministre  de  l'inlêHettr,  nirtVientcé  de 
iS3g,nTi  crédit  eilraordineîrede  iSd,oq6 
francs  pour  secoun  aux  étraitgera  réftt- 
gîét  en  Franee.  La  régal  àriaa  lion  de  cd 
crédit  sera  proposée  tmi  chambres  dans 
la  prochaine  session. 

-^Pladennjoaniatix  disent  rfi^  eA 
qnettion  <fnne  prochaine  modificatiDn 
dans  le  min!sl&re. 

t^U j t BuinleDant l  Paria  une rén^ 


gne  révolutionnaire.    Sous. 

^«Ekdre. beaucoup  plus  ridicule 

7T*^'     le  voilà  obligé   da  vain- 

-'^Q  «iiulet  se*  coups.  C'est  un 
^  ^  Cul  q^'on  a  Tait  en  lui  iupo- 
^^H^  nôceitité.  Cela  ç»t  cause 
'"^^   Knois,  qH'il  ne  marche  qu'en 

^*V  ^  .Uemblaol,  i  la  manitrc 
^**^  Jifù  n'ose  hasarder  aucune 
5x3cerlaine,  Comme  le  pro- 
*''*«3,  qoi  ne  risque  rien  n'a  rien, 
^^  <3e  là  qu'il  n'a  eu  rien  jusqu'à 
~  "*■  ^jo'it  a  usé  la  dernière  moitié 
-*  ^^gnel prendre  le  vent  et  à  11- 
^"^rmîr  le  pied. 
-  ^■\;«|,  comme  les  ionrnsox  rfac- 
«  '«  fab-e  pressentir,  qu'il  aima 
»  .*■  passer  une  partie  de  l'biver 
^Ofe  de  rester  en  prÈsoncede 

*  .*=i«ci  seroil  doublcmbnt  de  bon 
^  ^^^  annonçant  de  sa  part  la  ré- 
1^^  **  tballre  l'ansrcbie ,  et  en  in- 
«  M**'*'  ™'^  f '"'  •'^  facilllé  à  fer- 
1;^    ***ti  qu'à  péDéIrer  dans  le  camp 


^    ^^19,  SONOVEHBRB. 
«W*"^  d'Orléans  a  posé,  le   i5,    _ 
*W^  pierre  du   Château -d'Eau  de 


tndiu,  disiîngaés ,  ^ùi  k  prpposecl  , 
di\(fn,  fïs  pisser  JV""'.  PO'"'  ^'^• 
chprcl)^  ,d«Bs  lei  bibliatbl-qaes  do 
malériioi  [loor  <]e  grands  t't  impor- 
lBa«  iTBvpuK-  Ce .  sont  M>  Perli,  membre 
de  11  direciion  des  ■rcbivea  d)|. royaume 
dé  )|i^ovi;e,  autéord^ (liiiteura ouvrages 
Hicles  aD)iqP>':Ë*8^<>'^ii'Vci;M.  le  di- 
ref  tenr  G.  WitI^  ,  de  l'iensbipais  (Di>ne- 
marck},  praleuéuri  l'ÇniverNlë  de  Kicl, 
daule  duché  de  Iloisletn  ,  k  qnl  on  doit 
un  gnn^  ImlitI  Eur  Ics.moiiDtneiis  an- 
VqDcs  de  ù  .Germanie)  M.  Slubr,  de 
pKa)l)ourg, .  profejiséur  h  runivcrsîtfi  de 
SerliD,  c^tnnù  par  son  Itiitoirt  du  VécUn 
^  4fi  it  itMiif  det  Elat*  pimilift  (^afuri- 
taatt^i  Banté,  professeur  ï  la  même 
Upiver^US,  lulear.  d'une  JlUloirt  dei 
Faptf,  qui  à  £lé  îradall^en  français; 
U.  Vôc^li .  proresieiir  an  C](udi£(;  de 
Zoricfa,  un  des  Ëditenn  do  t»  CAroiiiçuB 
ife  ù  iUformation,  de  BBl)inger. 

M,i  PerUelM.  Wartalravaillenliiine 
Ilitloire  tpiââie  <k  diveri  Etat»  ^AHema 
gnei  M.  Slllfar  à  Doe  MythaUfgit.  et  à  une 
Arekàttlogu  d*  PBgypte;  MM.  Kankc  et 
yoegeli  à  lUOK  Bittoirt  ginéralt  dé  laBi- 
formalim. 

Puissent  ces  stvtns  apporter  dans  leurs 
recbercbes  et  dans  lenr  rédaclion  l'exac- 
lilnde,  1"  imparti  a  litË  et  la  sagêiue  que 
trop  d'historiens  laissent  d^irer  aujour- 
d'hui dtat  leurs  productions  1 

•— D'aprËs  la  atalwtiqçe  de  l'iuilruçlioa 
prùnaice,  aor  3S,a8D  comqjuoei,  on  en 
compte,  celte  année,  sS^gtS  qui  sont 
pourmea  d'écçlcB  i  c'est  4<>7i   àe  plus 


•(-384;) 


iÇoQ.goo  envimu  de  plusqi 
Voici,  en  outre,  comment  10 
Ici  écoles  cqinmnnajei  i  at 
spécialement  affectées  ani  ca 
563  aui  protestans ,  sS  aux  is 
a.^Sa  reçqiïe&t  des  âlèveade  c 

I  :-- La  oeaitre  (mi ,  le  »o 
dernier,  a  levé  le*  prafaiUi: 
Tronlii^nidei  Baisei-Pyrénée< 
étendue  ^  la  frontière  des  Ib 
nées  et  an  lillorol  enln  tes  en 
de  l'Adour  el  de  la  Gironde. 

—  M.  PagancI,  secrétaire-| 
minisibre  du  commerce,  a  ôU 
pnié  h  Villeneuve-d'Ageo  ( 
roniie). 

•—  H.  Paul  Richard  ai  «lé  i 
rMtear  de  la  monnaie,  k  l.ja 
placement  de  M.  Meiiry  Kh 
fr6re,  décédé,  il  y  a  prfes  d"n 
arec  leqnel    il  IraTailloit  de| 

'—    Le  f^rde-des-sceani 
une  commission  qui  sera  chai 
parer  vn  projet   de  loi  sur 
individuelle. 

—  Les  Électeurs  du  a»  srrc 
municipal  de  Paris  serénnin 
\ean  le  aS  pour  nommer  n 
du  conseil-gËuiral  de  la  Seîn< 
placcoient  de  M.  LafClte, 
naire. 

—  M.  Emile  de'GIrardinap 
en  diCTimation  contre  le  Cormi 
eit  indiquée' an  S  décembre.  I 

a  porté  une  plainte 


uu»  S  talson  des  psToles  qu  i 
qu'en  iSSi.  Si  Ion  compare  ensuite  ce  .     .i  j  ■;.■      j-     i     t 

\„     ,      ,  ,  j      o.  .—        „        noncéesM.  de  Girardin,le  i5 

chiffre  i  celui  de  i83a,    on   trouve   que  ,  ^         „         ■,<,..    l 
„  „„„  j      ■       ,,     ..  dans  leucémie  de  ta   6'  ch; 

â.fifia  commnnes ,  depuis  celte  époque ,     ,    ,  ,     ,.,..,  <  ,.        .... 
'•^  .     ;    7..„,  :  dsnl  la  délibération  du  tnb 

ont  compris  les  avantages  qui  ccsaltent  i    ,  .  ,       .  ,>  '  .    j-  •  • 
.    „      *:  .        "i  ■         .  ,    plainte  précédente  dirigée  cor 

de  l'enseignement  populaire,  cl  se  sont .  '  >  ^ 

empressées  d'en  profitef.  Us  élèves,  gat-  —  ^  «»ur  royale  de  Pan 
çon»  et  filles,  adatis  dans  les  écolea  pri-  j  nommer  eiporl-interprète  M. 
maires  dirigées  par  des  iustiiuleurs  et  des  ;  d*J*  al'»chécr)  celle  quabté  au 
inslitaliicos.  éioienl,  eu  .  8afl,  bu  nombre  '^''  déparlemant  de  la  Se.ue. 
de96ft,54o;cn  i83a,  il  s'élcvoUi  un'  —  3,i43  jeunes  gens  se  soi 
millioD  noo,7i5  ;  en  i835,  i  i.544.6a8,  '.  "iru  l^uf  te  premier  Ui.uestrt 
a  ça   183^^4  3,oiift,B5«,  c'^-k-diro  '  swluiro  i858-»84o  4  U  lacul 
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B  nombre  des  personnes  fns- 
oit,  l'année  dernière,  à  3,  i54. 
^ves  ont  pris  leur  inscription 
e  année;  97  candidats  se  sont 
s  ponr  le  doctorat. 

B  élèves  ont  été  admis  cette 
;:ole  Forestière, 
revêts  d'invention  mit  été  dé- 
ant  te  dea&ième  trimestre  de 

isse  d'épargne  de  Paris  a  reçn 
.8  la  somme  de  557,469  fr. 
rsé  celle  de  579,000  fr. 

,  nn  accident  a  en  lieu  sar  le 
fer  de  Versiiilles,  depuis  qnel- 
cn  réparaiion.  Une  locomo- 
t  an  transport  des  malérianx, 
lie  sîtaée  près  do  chStean  de 
; ,  derrière  Saint  -  Glotid  , 
lancée  par  négligence  sur 
■e  paroouroit  nne  charrette 
ar  qaatre  chevaux,  est  venne 
la  voitare.  Les  chevanx  ont 
lis  le  charretier  a  pu  henruu- 
>igncr  assez  à  temps» 

KLLKV   l»R8  PROVINUI^a 

es  viennent,  dil-on,  de  prcn- 
g^rant  délit  de  chasse,  dans 
I  l'état,  M.  Jules  Dtïgove,  sons- 
Senlis.  avec  plasîeiirB  de  ses 
>s -verbal  auroil  été  dressé, 
ravanx  du  canal  de  jonction 
-e  à  rOiso,  commencés  il  y  a 
a,  sont  anjonrd'hui  terminés, 
ition  est  ouverte  sur  tonte  la 

nqaéte  va  être  ouverte  dans  le 
it  du  Nord  sor  les  projets  pré- 
jltanément  pour  la  jonction 
re  à  l'Escaut,  soit  par  la  vallée 
soit  par  la  vallée  de  i'Ëcaillon. 

>evrick,  conseiller  à  la  cour 
Douai,  vient  de  mourir.  Un 
:  que  des  4i  magistrats  com- 
e  cour  an  moment  de  l'éta- 
ie  la  cour  impériale  en  1811, 
plus  que  huit. 


—  On  lit  dans  le  Joumial  de  CEare  1 
m  Le  roi  vient  d'accorder  sur  les  fonds 
de  la  liste  civile,  nne  somme  de  1 1,600  fr, 
ponr  être  répartie  entre  les  babitans  des 
communes  du  département  de  rEdre| 
qui  ont  été  victimes  des  orages  et  de  là 
grêle  en  1809.  • 

—  M.  Emile  Blanqnet,  trésorier  de  la 
marine  à  Rouen,  est  nommé  trésorier  des 
invalides  de  la  marine  à  Diejppe,  en  rem- 
placement do  M.  nédon,  nommé  aii 
Havre. 

—  La  slAtae  en  bronse  de  Kléber  a  été 
érigée,  le. 5,  sur  la.  place  d'Armes  do 
Strasboarg. 

T^  Lo  conseil  nranicipal  de  LonSrii^ 
Saulnier  vient  de  décider  qq'il  serait  con- 
sacré noe  sommo  de  a 60,000  fr.-  à  la 
consUnetion  don  collège  rpyal,  dans  le 
cas  où  la  gouvernement;  consentirait^ 
accorder  cet  établissement  à.  cette  ville. 

—  Le.  i!i,  les  flammes  ont  dévoré  sept 
maisons,  à  Ariey  (iora).  Cinq  apparte- 
Qoient  à  de  très-pauvres  collivatenrs. 

^^  Le  préfet  de  la  Dordognc  a  dé- 
finitivement accepté  LeH  démissions  réité- 
rées de  MM.  de  Marcillac,  Latneille-La- 
doox  et  Gaillard,  maire  et  adjoints  do 
Pùrigueux. 

• —  Les  lettres  des  départemonsdès 
Boncbes-da- Rhône,  de  Vaucinse  et  <ln 
Varne  parlent  que  dc*s  ravages  causés 
par  les  pluies.  Aux  environs  de  Toulon, 
le  13,  la  plaine  de  Lagarde  ne  formoit 
pins  qu'on  grand  lac  ;  nn  enfant  do  douze 
ans,  entraîné  par  les  eaux,  a  été  noyé. 

—  ftfiM .  Achille  et  Liicîèn  IMurat.  et  la 
comtesse  de  Rasponi,  leur  sœur,  sont  de- 
puis plusieurs  jours  à  Marseille.  Le  il  s 
atné  de  Paneien  roi  de  Naples  prend,-  dH- 
on,  le  titre  d^avoeat^  eUayen  deê  Etati- 
Unis, 

—  En  octobre  dernier,  54 1  narires 
jaugeant  58,809  anneaux  sont  entr^^ 
dans  le  port  de  afarseille.  H  en  est  sorti 
568  avec  55,337  tonneaux. 

— M.  Biliaudcl,  député,  vient  d'être  élu 
membre  dn  conseil-général  do  ttt  Gi- 
ronde. 


BiTBnnstiB. 

MOUTBIlES  D'ÉfcPAGMB. 

\  Le  goav«roement  de  J^Iadrid  n'çsl  pas 
inp.inft  embarrassé  de  ses  iacobins  qnHl 
;ie'VéU)i(  des  cari islés  de /la  Navarre.  Il 
aemble  qae  le  parti  des  èiatîés  et  des  cibbs 
^oje  que  c^çst  poar  loi  qû*bn  a  travaillé 
en  délivrant  les  pirovlnces  dd  nord  de  la 
guerre  civile.  Depuis /lots  il  û'a  Tait  qde 
devenir  pins  rempaiit  et  plus  enftrepre- 
nant:  Voilà  qiie  pôbr  le  contenir  oh  est 
obligé  d^employer  une  partie  des  troapes 
qdi  ëloient  prèéédemniént  dMipées  con- 
tre'don  '  OarlosL  Encorfr  est-on  obligé  de 
les  choisir  dans  ce  qu'il  y  «  de  morns 
TévoliHlomlaiTe  et  de  moitts  accessible 
aux  tnanoeiivTes  de  famirishie  et  à-h  fté^ 
-ductioti,  parce  qu'on  lés  travaifte  de  tôa- 
fesléi' manière»  pour  les  engager  dans  le 
parti  de  la  sédttiîMi  M  de  la  révolte. 

lia  garnison  de  Madrid  et  les-envirorts 
se  teiUptissent  de  troapes  de  renfort.  On 
croit  l^'Espkrterc^  ne  tardevâ  pas  à'se 
rendre  de  M  personne  auprèto  dn'goov«r- 
nemcn t.  pour  aviser  à  des  mesures-d'é- 
nergîe  et  de  sûreté.  I^  guerre  df  Aragon 
se  trouve  plus  ou  moins  négligée  et  dif- 
férée par  suite  du  mouvement  qui  agite 
les  esprits.  Les  cor  tes  paroisseiit  aoufflt!r 
le  feu,  et  servir  de  point  d'appui  aux 
exaltés.  On  parle  toujours  de  les  dissott- 
<lre  pour  t&cber  de  recomposer  une  eharrt- 
bre  moins  hostile.  Mais  on  h6sile  h  «n 
venir  là,  de  peur  d'achever  d'indisposet 
et  d'aigrir. les  membres  lAe  l'adsembléc 
actuelle,  qui  ne  veulent  pas  désemparer  et 
quitter  ic  terrain  brûlant  de  la  capitale. 
II. est  question  <le  prendre  un  terme 
moyen  en  se  bornant  à  prolonger .l'ajouf- 
Dûment  des  cortès  jusque  viT$  la  mi-jaai- 
vier,  et  à  retarder  ainsi  leur  réunion  de 
deux  mois. 

i^a  pomme  de  discorde  ^t  toi^ours  le 
refus  d*imp6ts.  C'est  le  plus  grand  em- 
barras du  moment,,  et  le  germe  d^a^nar- 
chic  le  plus  redoutable.  La  reine  régente 
a  recommandé  à  l'intendant  des  finances 
de  Madrid,  de  poursuivre  les  opposans 
avec  la  plus  grande  rigueur,  et  dçi  /aire 
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des  exemples  qui  pniiient  < 
aux  m  al  veilla  tis.  qui  enlrelie 
prit  de  résistance  et  de  sédi 
point  Mais  ce  sont  des  esss 
'qn!  peuTent  être  malbeareux, 
de  graves  évenemens.  La'  [ 
journaux  signalent  les  menée 
chie  pour  soulever  les^ïtovîM 
-blie  desprogranméa  jacobin 
firémir  «a  anaonçanl  las  dispi 
plus  révolu lionilaires  et  les  pli 
ineeB*  * . 

— .  On  est  lonjoiin  sans  uoi 
sitives  sur  ce  que  le  coml0'< 
a  pu  devenir.  Cependant  tosl 
réunir  pour  faire  présumer  qol 
4'una  manière  tragique  dans  an 
ou  UQ.gnet-apena. 

rr^  Cabrera  vient  d'adresser  < 
l'étendue  des.  districts  de  son 
demen^.  une  eirculaire  p^r  I 
pre^u-il  .des  prières  publiques  [ 
der  la  protection  d^  pieu  sur  ï 
les  ann^du  çoi« 


■•*- 


M.  Falioii ,  a  été  nommé 
de  la  chambre  des  représcnti 
Il  a  eu  4?  voix  et  M.  Dubns  38 

«—  l,e  roi  dé  fiavi&re  a  conc 
gonvernemant  belge  un  mai 
une  fooroiture  considérable  ( 
qui  seront  fournis  par  la  fonde 
de  Liège. 

—  Une  correspondance  d'^ 
annonce  que  M.  Rochussen  ,  d 
l'entrepôt,  est  envoyé  à  Paris  \ 
cierun  traité  de  commerce  ai 
vernement  français. 

—  M^i  C.J.  Willel,  consul  j 
Danemarck  dans  les  Pays-B« 

.cédé,   le  8,  àAmstardam,  i 
6i3  ans. 

-^On  avoîtdîtquo  la  banque  1 
de  Java  avoit  été  forcée  de  siis| 
opérations.  P'après  le  HandeU 
banque  a  suspendu  provisoir 
paiemens  en  espèces ,  aCn  d 
une^exportation  l^op  considéra 
méraire. 


oornanx  loryi  do  Londres  pro- 
ie lord  Melboame  v»  »  reti- 
aires, 

il  dansle  G(o6«  que  la  ▼aisselle 
iTindsor  Taot  environ  4^  mil- 
x>o  fr.  Il  j  a  nn  service  en  or, 
de  GeoT|;es  IV,  assez  considé- 
an  bfenqvél  de  i5o  personnes, 
mes  des  pièces  ont  été  enlevées 
a  espagnole  t  d'antres  ont  été 
des  Indes»  de  Binna,  de  la 
remarque  un  plat  qai  a  ap- 
Charles  XU,  roi  de  Snède,  et  nn 
ient  da  roi  d'Ava. 
rrestatioos  et  les  int^rrogatoi- 
nent  ï  Newport  et  à  Mon- 

^wlelt  Thompson  ,  nouveau 
*-généiitl  dn  Canada,  a  adressé, 
>re,  anx  Canadiens  une  pro- 
ponr  leur  déclarer  qne  si  de 
Eroobles  ven oient  à  éclater,  il 
roit  avec  autant  d'énergie  qu'il 
I  soulager  les  embarras  ,  et  à 
bien  •  être  de  la  population 


(uett$  de  Milan  parle  d'une 
ondatîon  du  Pô  ,  du  Tessin  » 
de  roione ,  et  d'autres  riviè- 
»mbardîe.  I^s  oaux  du  Tessîu 
rgé  la  partie  basse  du  Bargo- 
près  de  Pavie,  et  la  route  pos- 
es au  Gravellone.  Le  pont  de 
li  sert  de  communication  à  la 
xli ,  celui  de  Roggione,  les 
'anengo  et  de  Crémone,  et 
itres  ont  été  enlevés  par  les 
'Adda ,  de  Lambro,  de  Scrio. 
désastres  ont  en  lien  dans  la 
Brescia,  par  suite  du  débor- 
Mella.  Les  trois  lacs  de  Mari- 
itourent  cette  vi4Ie,  ne  pré- 
i  qU'ane  seule  grande  nappe 
ronte  de  poste  qui  va  le  long 
es  Moulins  sur  la  digne  du 
tadelle,  est  toute  envahie  par 
li  ont  aussi  couvert  les  autres 
ites.  Le  eefvice  des  courriers 
ettes  est  fait  maintenant  ao 
irqnes  et  de  ponts  volaoa. 


-^.Lt  prinfetfc  Marle-AJBgnste  de  Suo 
est  arrivée  le  5  fc  Floriençe  «  venant  de 
Rome.  Madame  la  duchesse  de  Berry 
.éioit  arrivée  la  veille  &  Florence. 

—  On  écrit  de  Haqovre  9  le  la»  i  là 
Gauttg  imlv^êeUê  di  LêipsUk  qae  le  géné- 
ral Haçket  venoit  de  partir  pour  Osna- 
bmcL,  où,  dit-on,  une  conspiration  «voit 
été  découverte.    . 

—  On  croit  que  les  états  dé  Darmsti^d^ 
ne  seront  pas  convoqués  avant  le  iS  jàn« 

vier. 

—  Les  feuilles  allemandes  annoncent 
comme  prochain  le  mBriage  de  la  prin- 
cesse Marie  de  Wnrtemb^avec  le  comte 
de  Neipperg,  qui  sert  dans  l'armée  antri- 
dbienne.  El  les  ajoutent  qne  le  conte  sera 
probablement  décoré  «du  titre  do  prince* 
:  — LaiDoielé  des  amis  de  la  musîquf 
des  états  antrkbiewa  célébré,  .10.9*  à 
Vienne ,  le  premier  jonr  de  sa  grainde 
fête  musicalo  annuelle  V  dans  le  niapège 
impérial  d'hiver.  Plus  de  1000  musiciens 
étoirnt  réunir,  et  700  vois  et  S06  îns* 
tnnnens  ont  eaécuté  VOrMtario  de  StUmt* 
PoiU,  de  M.  Félix  Mendelsohn  Barlboldi. 
U  y  avoit  environ  6,000  auditeurs,  et  an 
premier  rang  l'empereur  avec  toule  sa 
famille. 

—  Le  projet  d'un  chemin  de  fer  entre 
Kostemlsche  et  Gsernadowa,  pour  ratta* 
cher  le  bas  D«nobe  à  la  mer  Noire  par  la 
voie  la  plus  abrégée,  touche  à  sa  réalisa- 
tion. 

**  Des  jonrnaui  de  New-Tork  avoiput 
parlé  d*un  échec  essujé  par  l'escadre  fran- 
çaise qui  fait  le  blocus  de  Buenos- A  jres. 
Cette  nouvelle  est  démentie  par  le  Cour' 
riir  des  EiaU-Vnis,  tOn  a  reçu,  dit 
celte  feuille,  des  lettres  de  Montevideo 
Jusqu'au  a  a  août.  L'escadre  française, 
forte  de  4^  b&liraens  de  tons  rangs,  con- 
tînooit  à  maintenir  rigoureusement  le 
blocus ;c«tte  circonstance  contrarie  les 
capitaines  américains  qui  s'efforcent  par 
tons  les  moyens  de  tromper  la  surveil- 
lance de  l'escadre.  Il  y  a  plus,  dans  leur 
mauvaise  humeur,  ils  accueillent  sans 
examen  tous  les  rapports  défavorables 
au>^  Français.  C'est  aiijisi  qu'ils  ont  pro- 
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page  lé  foàSt'tjnë  ^o  hohitties';  portés 
par  So'eAibkfcaliotis,  à?6ient  ê^é  ^epoiis- 
àés  avec  nife  çraQde  perte ,  S.  U  sfAVs 
^'noe  tefitativé  de  débarcfqément  faite  à 
t{o  jhitlei  dc.âtiénpMyres',  dans  le  bot 
d'éffecineir  one  di^^ersion  en'  favéar  dô 
gonveroemenl  actuel  de  Montevideo'.  Or, 
tiODS  ne  croyons  pas  qn'il  y  ait  un  senl 
mot  de  Yrai  dans  ton(  ce  qu'on  a  dît  à  ce 
8Djet«* 

*  •  ■  .  ■  '       ■      •  ■  ■ 

LEÇONS  ÉLlfcMENTAIBES  OB.  PHYSIq'ciE  , 

par  MM.  Baame  etPoirrier,  professeurs 
de  scknces  natorelles.  tn-ia. . 

La  physique  ne  doit  paa  senlèment 
aerfir  à  perfèctiontier  ies  arts  et  les  ira* 
vanx  de  l*indu»>trie ,  elle  doit  eoeorç 
nojoa  apprendre  à  admirer  ia.  sagease  et 
b  puisaaDceda  créatea'r,  et  8oai.cejrftp* 
port  elle  peut  hxtf  partie  de  l*éduaatioa 
desjennea  peraonnea  ;  mais  U  fa  ai  alors 
qn'eile  aoit  ■  réduite  à  ses  notions  les 
pins  élémentaires ,  et  dégagée  de  tons  les 
<ialculs  et  de  lontes  les  démonstrations 
tirées  de  la  géométrie.   Tel  est .  le  bnt 


letmes  '  les' phis  tiflémf  *$  ïetle^^  ^ 
txi  deak  atrtenrs  riooÉ'paroIsBeâl  it 
ter  que    lenr  travail  soit  fânmiblei 
accneilii:  On  trou veni 'Itthns  leur 
tonte  la  dat-té  et  H  simplicité  qd'pa 
désirer  dans  ces  sortes  d'ôàTragei. 


■  <  lt»m 
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Le»  Frais  ptineipes  9ur 

on  Manière  d'annoncer  Bvee  Ml 

,       ,   ,  .,  .  ^      rôle  de  Dieu,  par  M.  l'abbé  — 

qu'on  .'est  proposé  dana  cet  ouvrage.  On  ,  ^^^^  ^^^^  ^^„,  ^^^^^  ^ 

B  vonla  surtout  aider  les  aspirantes  aux  de  t.oIi4  numéro  du  6  notembiaV 
diplômes  de  maîtresses  de  pension  on  ^^^  j^„,  ^^,„,^,  i^.3.^  ^i.  il 
d'inslilution  de  denio«ellcs,  qui  sont  te-  j  ^^  ^^  ^^  ^^  sonscripleurs  ip 

nnes  de  présenter  ï  leur  exaincn  des  no.  \  ^^^^^  ^^  5 1  décembre  prochain. 
iion$  de  physique  appUcabUs  am  pnna.  \      q„  ^^^^^.j  ^  p„,.^    ^^^^  p^,^ 
paim  ^^agesde  lame.    Cest  pourquoi  on    ^^^^^^  ^  ^^  j^  ^.^„    ^1,^,  p^^^ 

les  a  rédigées  d  après  le  nouveau  pro.  ,  ^e  premier  wlume  est  en  vente, 

gramme d'eiamen  snivi  à  rUètel-de-Ville  i  •    _ 

<ie  Paris.  On  y  a  ajouté  les  premières  |  pAau; -^iifpaiMBiinD'âi>.  LBcmaifi 

notions  de  la  chimie  et  l'itipUcatio»  des  «;««  CasMita ,  2ja.          ,\ 
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i.inuAiai£i  D'AoniËN  le  clehç  et  comp.  ,  bue  cassette  ,  99.    . 

TRAITÉ  ABBÉGÉ  DE  LUDMINISTRATION  TEMPORELLE  DES  PAROlSJ 

PAR  U.  l'a  BBS  Arrai ,  chanoiae  et  vicairc-gcncral  du  diocesc'de  Paris. 
1  vol.  in-8*.  Prix  t  1  fr.  76  c.  et  a  fr.  5o  c.  franc  de  port. 


pourtes  rjDritines 

demande  que;  dans  riiitcrêt  des  tabriciens  de  cea  églises ^  le  prix  rat  réduit  à  1  fr.  'i 
lieu  de  2  fr.  50  c.  ■ 

TRAITÉ  DE  LA  PROPRIÉTÉ  DEB  BIEl^B  ECCLÉSIASTIQUES; 

Pâa  H.  L*ABaÉ  APVU. 


(  • 


1  Yol.  in*8*.  Prix  :  4  fr.  So-c.  et  5  fr.  76  C;  frano  do  port 
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siar  les  causes  du  succès  du  pro- 
lantisme  au  xvi*  siècle^  par  Tab- 
Poisson.  In-rS^. 

I  tuteur  ne  yeut  point  qu'on  fasse 
Moir  du  succès  de  la  réforme 
;  déclamations  et  à  la  fougue  de 
her.  Il  rabaisse  beaucoup  ce  ré- 
iiateur-9 

iother;'  <lit-il ,  a^étonnoit  Ini-ménie 
a  réussite,  il  regardoit  comme  un 
■de  qa'an  petit  moine  eût  osé  alta- 
■  le  pape.  Quoique  d'an  génie  impé- 
^%  Uavoit  des  vnes  étroites  etbor- 
■s  unû  ne  tira-t-il  pas  des  circon- 
tout  le  parti  qu'il  anroit  pa  en 
Esprit  brouillon,  indépendant, 
t,  il  compromit  pins  d'âne  Fols 
Tre.  Ses  saillies  bouffonnes  et 
I  ne  pouYOîent  certainement 
qu'à  des  gens  sans  lettres  ou  pro- 
t  corrompus.  Ses  injures  au 
un  bon  raisonnement,  ses  traits 
has  à  la  place  d'une  dialectique 
B  et  forte,  ne  dévoient  avoir  d*al- 
^oe  pour  la  multitude  peu  capable 
lUr  la  justesse  d'un  argument  solide, 
rès  en  état  de  goûter  le  sel  d'un  mot 

.C*est  précbément  ce  qui  ex  pli - 
les  succès  de  Luther.  G^est  par 
t/ttrB#  et  ses  traits  mordans  qu'il 
Éjna  la  multitude;  c'est  par  ses 
Jff  houffonnts  qu'il  plut  aux  igno- 
et  aux  hommes  cot  rompus.  Il 
son  siècle,  il  vit  des  princes 
loueurs  jaloux  des  richesses 
e  et  avides  de  s'en  enrichir. 
Bta  habilement  dés  préventions 
,  des  passions  des  autres.  Bos- 
li  avoit  étudié  le  caractère  du 
nateur,  en  avoit  une  autre  idée 

4m%  de  la  Religion»   Tome  CUL 


que  M.  Poisson.  Il  ne  le  peint  pas, 
dans  son  Histoire  des  variations j 
comme  un  homme  petit  et  ayant  drs 
vups  étroites  et  bornées.  Il  lui  recon- 
noît  de  l'habileté,  du  génie,  un  grand 
ascendant  sur  son  siècle,  le  talent  de 
remuer  la  multitude  par  ses  discours 
et  par  ses  écrits.  M.  Poisson  trouve 
que  Luther  ne  tira  pas  tout  le  parti 
qu'il  auroit  pu  des  circonstances. 
Vraiment  M.  Poisson  est  difficile. 
Ëst*ce  qu*il  lui  semble  que  ce  n'étoit 
pas  assez  d'avoir  soulevé  près  de  la 
moitié  de  l'Europe  et  d'avoir  causé 
un  ébranlement  et  un  schisme  qui 
subsistenr  encore  au  bout  de  trois 
siècles? 

Mais  si  M.  Poisson  ne  veut  pas  at- 
tribuer les  succès  du  protestantisme  à 
l'influence  et  aux  talens  de  Luther, 
à  qui  aime-t-ii  mieux  en  faire  hon- 
neur? On  ne  le  croiroit  pas  ;  c'est  à 
l'Eglise,  aux  papes,  au  clergé  qu'il 
reproche  d'être  cause  des  progrès  de 
la  réforme.  Il  énonce  ses  griefs  ;  pres- 
que tous  sont  des  accusations  contre 
Rome  et  contre  les  évéques.  C'est,  il 
faut  le  dire,  un  soin  bien  singulier 
pour  un  ecclésiastique,  de  faire  re- 
tomber sur  l'Eglise  et  sur  les  pas- 
teurs le  tort  d'avoir  favorisé  la  ré- 
forme. Voyons  quelles  sont  les  cau- 
ses qu'il  a  imaginées. 

«  Ces  causes  sont,  dît-il,  les  préten- 
tions téméraires  de  la  cour  de  Rome  sur 
le  temporel  des  rois,  Tîssue  fâcbeuse  du 
grand  schisme  d'Occident,  l'imprudente 
conduite  des  évêques  assemblés  à  Bftie, 
les  désordres  introduits  dans  la  cour  de 
Rome,  l'établissement  des  décimes  ,  la 
muliîplicîté  des  ordres  religieux,  l'abus 
des  indulgences,  les  rigueurs  de  Tinqul- 


-icA 
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sitioD,  la  n^îgenee  I  eoiiiger  Us  abus,  {  mal  qae  de  btea.  Bien  i 
ngnoranee  des  popalatioos,  ramoor  des   mient  tmtn  d'adreser  t 


snbtîKlés,  le  peo  de  snos  ft  anélerles 
premiers  progrès  de  la  réforme,  la  mao- 
Taise  politique  de  CharleMîaiiit,  la  per- 
sécutioii  mplojée  cootre  le  pitMcstan* 


Il  est  clair  que  dans  cette  énamé- 
laticm,  c'est  rantorité  ecdénastîqne 
oui  a  les  prindpaiix  torts.  L'anteor 
déreloppe  ses  aecusations  dans  des 
articles  sépaiés  où  il  ne  s'exprime 
pas  toujours  arec  la  mesure  conve- 
nable. Je  le  croîs  bien  intentionné; 
il  £ût  sa  profession  de  loi  sur  la  su- 
prématie qu'a  le  pape  de  droit  dÎTin, 
il .  reconnoit  que  l'Eglise  romaine, 
mère  et  maîtresse  de  toutes  les  au- 
tres, n'erre  pas.  Après  cela  est-il  Frai 
que  l'Eglise  romaine  perdu  un  peu  du 
charme  de  la  simplicité primiiû^  en  dé- 
tenant indépendante   de  tout  pouvoir 
humain?  Qae  fut-elle  deveoue  au  eon- 
.traire  dans  des  temps  de  troubles,  d'é- 
I>raiilement  et  de  persécution,  si  elle 
entêté  dépendante?  L'auteur  reproche 
aux  papes  des  vues  courtes,  un  zile 
malentendu,  de  F  ignorance ,  etc.  Je  suis 
ti^oppoli  pour  lui  adresser  ces  repro- 
ches à  lui-même,  mais  je  l'engagerai 
à  lire  l'ouvrage  que  vient  de  publier 
M.  l'abbé  Gosselin,  Vu  pouvoir  des 
papes  sur  le  temporel  des  rois.  Il  y 
verra  avec  quel  tact  il  faut  savoir 
traiter  ces  questions  délicates.  Cette 
réflexion  s'applique  à  beaucoup  de 
passages  de  Y  Essai.  Sur  les  croisades, 
sur  les  décimes,  l'auteur  ne  sait  pas 
se  défendre  d'exagérations,  de  ré- 
flexions vagues,    de   jugemens  ha- 
sardés. 

L'article  sur  la  multiplication  des 
ordres  religieux  est  surtout  répré- 
hensîble.  On  sait,  dit  l'auteur,  qu'a- 
vec beaucoup  de  zèle  et  peu  de  juge- 
ment, on  fait  ordînairemenl  plus  de 


Tatk»  à  M.  Tafabé  FbisBon 

Due  rend  pas  asez  de 

vertus  des  premiers  fonda 

dres,  aux  services  de  leur 

à  ces  grands  exemples  d 

ment,  de  lèle,  de  mépris  < 

ses  qu'ils  ont  donnés.  11 

quelques  abus,  et  ne  tient] 

du  grand  mouvement  im 

deux  hommes  tels  que  saii 

que  et  saint  François  d'A 

suet  en  jugeoit  autrement 

roit  ces  deux  graiads  caracl 

ne  leur  a  pas  reproché  d's' 

leurs  deux  ordres.   Ce  n'i 

qui  eut  dit  que  la  vue  d!ag 

prisahles  (les  religieux  mei 

mentoit  dans  les  cœurs  la  k 

la   papauté,    Cçtte    idée 

M.  Poisson  semble  prendr 

la  reproduire  :  Entnsagét 

point  de  vue,,  Rome  ne  det^ 

dieusc,.*  Rome  quiavoit  a^ 

diuers  instituts,    qui  les   so 

s'en  sen^oit,  défait  at^oir  j 

mépris.   Ces   étranges   assi 

présentent  plus  d'une  foi 

plume  de  l'auteur. 

Il  y  auroit  des  réflexi< 
près  du  même  genre  à  fai 
que  M.  Poisson  dit  des  abu 
gnorance  dans  le  clergé,  du 
goàt  et  des  subtilités  de  !'< 
Partout  il  veut  se  donner  un 
partialité,  et  distribue  le 
droite  et  à  gauche.  Il  tient 
des  torts  des  deux  côtés  ;  c 
faire  mieux  goûter  des  prot 
adresse  aux  catholiques^  et 
lièrement  au  clergé,des  repr 
ne  sont  pas  toujours  justes, 
cessions*,  je  le  crob,  ne 
grand  profit  ni  à  son  Uvre  u 
^U^ion.  Les  protestans  prei 


/^ 
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ai  tout  ce  qui  leur  sera  favo-   leur  zcle  pour  la  morale  et  de  leurs 

soins  pour  Tépurer. 


se  soiicieroQt  peu  du  reste. 
îliciteroDt  de  voir  ud  prêtre 
ire  ce  qu'ils  ont  dit  tant  de 
;  abus  de  l'Eglise  romaine  et 
iordres  introduits  dans  le 
3t  ils  regarderont  cela  comme 
mphe  pour  leur  cause.  Ce 
s  sans  doute  ce  que  M.  l'abbé 
Youloit. 

(  avoir  ënuméré  les  causes 
ipelle  extrinsèques,  et  qui  fu- 
itôt  des  prétextes  que  des  eau- 
tables,  l'auteur  en  vient  aux 
intrinsèques  qu'il  auroit  dû 
m  première  ligne.  «  Les  eau- 
progrès  du  protestantisme 
t41,  les  passions  humaines  dé- 
bsÈ  de  toute  contrainte ,  l'in- 
lance  absolue  en  matière  de 
ipunité,  la  sécurité  même  ac- 
aux  clercs  incontinens,  l'oc- 
tentante  de  faire  du  bruit 
inonde  en  s'établissant  chef 
velles  doctrines,  enfin  le 
de  satisfaire  sans  trop  de 
.  cupidité  en  s'emparant  des 
clésiastiques.  » 
eat  assez  clair  que'ce  furent- 
ri  tables  causes  des  succès  de 
ne.  Cétoit  donc  par  là  qu'il 
^mniencer,  au  lieu  que  l'au- 
éveloppe  ces  causes  que  passé 
tiers  de  son  livre.  Du  reste,  il 
lire,  cette  partie  de  l'ouvrage 
\  mal  frappée. L'auteur  carac- 
rn  les  principales  erreurs  des 
08  etleursfunestesconséquen- 
pntre  les  passions  qui  animè- 
iremiers  réformateurs,  le  dé- 
ecouer  le  joug  du  célibat, 
>n,  l'envie  de  faire  du  bruit, 


Il  y  auroit  eu  d'assez  bonnes  cho* 
ses  à  citer  de  cette  dernière  partie  de 
VEssaL  L'auteur  la  termine  en  s'a- 
dressant  aux  protestans  et  en  les  en- 
gageant à  réfléchir  sur  l'origine  delà 
réforme,  à  revenir  à  l'unité,  à  faire 
cesser  one  scission  funeste.  Je  sou- 
haite que  ses  exhortations  aient  quel- 
que fruit,  maïs  je  crains  qu'il  n'en 
ait  amorti  l'elTet  par  les  assertions  et 
les  réflexions  imprudentes  et  dépla- 
cées que  nous  avons  signalées  au 
commencement  de  cet  article. 

NOUfBLLBS  BGGLÉ9IASTIQUB9. 

ROME.  —  Les  5  et  6  novembre ,  il 
a  été  célébré  dans  le  palais  Quirinal 
des  services,  le  premier  jour  pour 
les  papes  morts,  et  k  second  jour 
pour  les  cardinaux  décédés.  Le  5  , 
c'est  M.  le  cardinal  Sarberini  qui  a 
célébré  la  messe ,  et  le  6,  M.  le  car- 
dinal Falzacappa.  Le  Saint-Père  a 
assisté  à  l'un  et  à  l'autre  soivice 
avec  les  cardinaux  et  prélats. 

Le  sacré  collège  vicftit  de  faire 
une  nouvelle  perte.  M.  le  cardinal 
de  Gregorio ,  évéque  de  Porto  et 
Sainte-Rufine,  et  sous-doyen  du  sacré 
collège ,  est  mort  le  7  novembre  au 
matin  ,  à  la  suite  d'une  longue  ma- 
ladie qui  a  résisté  à  tous  les  soins 
de  l'art.  Il  étoit  né  à  Naples,  le  18 
décembrel758,  et  occupa  diverses  pla- 
ces à  Rome.  H  étoit  enlSOS  secrétaire 
de  la  congrégation  du  concile  et  de 
celle  de  la  résidence  des  évêques.Il  eut 
sa  part  des  tribulations    lors  de   la 

Sersécutlon  impériale  contre  le  Saint- 
icge.  Amené  en  France  en  1809,  il 
fut   enfermé    à  Vincennes    et  n'en 


.,,„..,  ,  sortit  qu'en  1814.  De  retour  à  Rome, 

ite.  L  histoire  du  protestan-  y  j^^  ^^jt  cardinal  par  Pie  VII,  le  8 
lit  assez  voir  quelle  fut  l'm-  !  ,nars  1816,  ei  reçut  le  titre  presby- 
le  ces  motifs  si  peu  honora- ;  téral  de  Saint-Alexis.  Il  entra  de- 
ir  des  gens  qui  parloient  de   puis  dans  l'ordre  des  évéques.  Le 


(370 


cardinal  étoit  en  dernier  lieu  grand 
pénitencier,  secrétaire  des  brefs  pon- 
tificaux ,  archimandrite  de  Messine, 
et  grand  chancelier  de  Tordre  de 
Saint-Grégoire.  G'étoit  un  prélat  dis«> 
iingué  par  ses  vertus  et  par  son  atta- 
chement au  Saint-Siéçe.  Il  est  mort 
après  avoir  reçu  avec  édification  tous 
les  secours  de  la  religion  (1). 

PAAis.  —  Le  jeudi  21,  jour  de  la 
fête  de  la  Présentation  de  la  sainte 
Yierge,  a  eu  lieu  au  séminaire 
Saint-Snlpice  la  rénovation  des  pro- 
messes cléricales.  Elle  a  été  présidée 
par  M.  l'ancien  évèque  de-Beauvais. 
Plusieurs  de  MM.  les  grands-vicaires, 
curés  et  autres  ecclésiastiques  de  la 
capitale  y  ont  pris  part. 

Le  dimanche  10,  M.  l'abbe  Pété- 1 
tôt ,  curé  de  Saint-Louis  d'Autia  ,  a 
recommencé  ses  conférences  pour  les 

Jeunes  gens.  Ces  conférences  ont  lieu 
e  dimanche  matin  dans  la  nouvelle 
chapelle.  M.  l'abbé  Pététot  les  avoit 
établies  dès  l'année  dernière.  Elles 
promettent  d  être  encore  plus  nom- 
breuses cette  année.  La  messe ,  la 
conférence ,  le  chant  des  cantiques , 
forment  le  fond  de  ces  exercices. 
M.  le  curé  se  propose  de  développer 
les  fondemens  de  la  religion  et  de  la 
morale,  et  de  traiter  les  nautes  ques- 
tions de  philosophie  religieuse.  Le 
premier  discours  n'a  été  en  quelque 
sorte  que  le  programme  des  confé- 
rences. Dans  la  conférence  du  di- 
manche 17,  le  sage  pasteur  a  montré 
Î[ue  c'étoit  à  la  jeunesse  surtout  qu'il 
alloit  s'adresser  pour  ranimer  la  foi. 
Il  Ta  partagée  en  trois  classes,  la 
jeunesse  du  commerce  et  de  l'indus- 
trie, celle  du  monde  et  des  salons, 
et  celle  des  écoles.  C'est  sur  celle- 

(i)  Noas  tvons  en  rJionnenr  de  con- , 
notlre  ce  cardinal ,   qai  nous  honoroit 
de  quelque  bienveillance ,  et  qui  nous 
adressa ,  en  i8si ,  une  réclamation  que  , 
nous  avons  insérée  dans  ce  Journal ,  nu-  ! 
méro  761,  tome  XIX.  ' 


ci  que  Toratenr  a  para  prin 
ment  compter ,  et  il  en  a 
les  raisons.  L'empressemei 
jeunes  gens  à  se  rendre  à  c 
férences  ,  et  leur  recueilk 
sont  d'heureux  présages  du  su 
ces  pieuses  réimions. 

Il  y  a  en  ce  moment  à  Ps 

Krêtre  Maronite,  nommé  M.  ÎN 
lourad ,  né  dans  le  Mont-Lib 
qiii  est  procureur-général  du  pi 
che  d'Antioche  pour  les  Mav 
auprès  du  Saint-Siège.  IL  it 
Rome  depuis  quatre  ans,  et  < 
en  France ,  à  ce  qu'on  sup|^< 
les  intérêts  de  son  église  ot» 
tion.  n  est  arrivé  à  Paris  1* 
bre,  et  est  descendu  au 
des  Missions-Etrangères, 
teur  des  lettres  de  recom^^ 
les  plus  honorables  et  a  é\3^^ 
par  des  personnages  distin^ 
novembre ,  il  a  eu  une  au^ 
la  reine,  et  le  11  une  du  A 
les  deux  l'ont  fait  asseoL  J 
causé  avec  lui.  Il  parle  Xïm, 
entend  un  peu  le  français.  - 
Cet  ecclésiastique  porte  W 
oriental.  Il  est  a'uue  belf»^ 
d'une  figure  imposante, 
bre  la  messe  en  syriaqne. 
tenue ,  sa  conversation,  sa»  t 
tout  annonce  en  lui  l'espi*// 
état  et  une  capacité  peu  roa 
On  ne  connoît  pas  bien  Vohj^ 
mission.   . 

On  lisoit  il  y  a  quelques  jow 
le  Journal  du  Commerce^  et  le  û 
tutionnel  a  répété  après  lui  : 

«  Les  faits  nombreux  que  la  ]in 
gnale  tous  les  jours  démontrent  u 
damment  le  retour  des  influence 
dotales  dans  le  gouvernement, 
fluences  se  sentent  maintenant  as 
santés  pour  reprendre  l'orga 
qu'elles  avoient  avant  les  jour 
i83o.  La  congrégation  refleurit 
agens  avoués  commencent  à  n 
dans  les  bureaux  des  divers  mioi 
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!«OBt-U,  comme  i  l'ordîaaire, 
pitras  déclama  tioni.  Les  faits 
(rttu;  que  la  prctse  signale  tout 
IPurf  ne  dimonirtnt  rien  ,  parce 
iU  «ont  tous  faux  ou  exagérés, 
u  tu  jours  (Xi  faiu  tout  déiiien- 
I  mais  la  presse  qui  Ici  avoit  mis 
aTut ,  ne  tient  aucun  compte  des 
ouiitig  etdea  réclamatioiu.  Lts  in- 
fKu  sacerdotales  dans  le  gouverne- 
ffiila  congrégation  qui  refleurit .,  ses 
Wtiwouès  qui  reparaissent  dans  les 
PVntc,  tout  cela  est  de  la  moque- 
yDettttrute  devoir  recomtiien- 
'  une  guerre  qu'on  croyoit  devoir 
*  finie  à  jamais.  Cette  guene 
Te  le  clergé  n'a  plus  aujourd'hui 
préuxtea.  Déjà  sous  la  restaura- 
fiil  avoit  Tallu  pour  la  rendre 
'Os  ridicule  supposer  au  clergé  un 
Bit  qu'il  n'avoit  pas.  Mais  au- 
ffi'faui  qu'il  e«t  abattu  ,  au'on  ne 
'oit  point  à  la  cour,  qu'il  n'a  pas 
Col  meuibre  dans  les  deux  cham- 
,  qu'il  est  tout-â-fait  en  dehors 


.•dnÙDisUalion,  se  plaindre  de 
Influeoce ,  c'est  le  rêve  d'un  cer- 
.  malade  ou  d'une  haine  pas- 
lée.  Il  est  peu  généreux  de  pour- 
ra ainsi  des  mêmes  injures  des 

à  terre.  Les  plus  vulgaires  ser^ 
au  d'humanité  devroieut  inter- 

josqu'à  l'idée  de  ces  attaques 
mes.  qui  ne  reposent  sur  rien 
ieL  Un  clergé  riche  et  puissant 
roiï  porter  ombrage  ,  un  clei^é 
ne  et  dépouillé  devroit  au  moins 
nair  les  ^ards  que  l'on  doit  au 
heur, 

lut  il  y  a  des  faits  ,  dit-on  ;  les 
IMOtreparoissent,  une  retraite  a 
prëchée  à  OuUiot,  près  Lyon , 

H.  l'abbé  Guvon.  En  vérité, 
|b  que  M.  l'abbé  Guyon  a  prêche 
jUins,  cela  démontre\.-W  tinfluEnce 
fdiHa/e?  Des  fidèles  ne  peuvent- 
]W  au  sermon  sans  soulever  des 
leurs?  La  liberté  n'est-elle  que 
r  let  ennemis  de  la  religion  et 
prêtres? 


uautës  ,  et  la  multiplication  à^a  éco- 
les de  Frères  .'Hélas!  ce  ïont  encore 
là  des  doléances  ridicules.  Les  com- 
munautés n'ont  qu'une  exbtence 
précaire,  et  les  envahissemens  d'une 
Sœur  hospitalière  ou  d'une  pauvre 
institutrice  f  n'ont  rien  de  bien  re- 
doutable. 

Quant  aux  Frères ,  on  se  plaint 
donc  de  leur  zèle ,  de  leur  dévoû- 
ment,  des  services  qu'ils  rendent.  La 
société  seroit  trop  heureuse  si  elle 
trouvoît  dans  toutes  les  personnes 
investies  de  fonctions  publiques  ce 
désintéressement ,  cette  abnégation 
de  soi-même ,  cette  ardeur  pour  le 
travail ,  ce  désir  d'èt^  utile  ,  qui 
distinguent  les  bons  Frères.  Ce  sont 
donc  teura  vertus  inê me  qu'on  Uar 
reproche.  En  vérité,  notre  siècle  est 
bien  absurde  dans  ses  préventions. 


M.  Adolphe  Barrot ,  consul  fran- 
çais pour  rindo-Chîne,  pqrt  dans 
quelques  jours  pour  retourner  à  Ma- 
nille, heu  de  sa  ré^dénce.  'Il  étoît' 
venu  en  France  en  congé,  et  pretad' 
sa  roule  par  l'Italie,  l'Egypte  et  ht 
mer  Rouge.  M.  A.  Barrot  est  on 
homme  d'une  conversation  atlaV 
chante  et  instructive,  qui  a  étudié  le 
pays  où  il  a  vécu,  et  qui  a  des  vues 
remarquables  sur  le  commerce ,  et 
sur  tout  ce  qui  se  ra.ttache  k  sa  mis- 
sion. Il  a  surtout  compris  de  quel 
avantage  peut  être  pour  la  France  le 
zèle  des  missionnaires  qui  se  vouent 
à  planter  ou  à  soutenir  la  foi  dans  ces 
contrées  lointaines.  Il  ^t  dans  les 
meilleurs  rapports  avec  Le  respectable 
archevê<^ue  de  Manille,  M.  Spgui(l), 
qui  a  été  lui-même  missionnaire  en 
Chine ,  et  qui  accueille  les  mission- 


(i)  On  ne  sait  pourquoi  le  nom  de  C9 
prélat  est  omis  depuis  plosiean  snnfes  . 
dsDS  le  Craea*  romiin.  M.  Joseph  Spgai, 
de  l'ordre  des  Augustios,  a  élê  préconisé 
archevêque  de  Manille  dans  le  consistoire 
du  5  juillet  i^So.  11  avoit  été  nomma  le 
S7  juillet  iSag  évÈque  d'Hiero-Césarée . 
llei  amhineracns  de*  commu-   et  évêqne  uiuliaire  da  CuqIQa^^k^  4À., 


liatrêd  AvWé  itfat  4'lfit&-M.  t;iï^r^at 
veùtqueles  i^ï^ôntiàires  (Jui  paV 
sént  par  Iff  anille  logent  chez  lui ,  et 
a  pour  eux  toate  sorte  d'atlentions, 
Noiia  avons  sous  les  yeux  une  lettre 
J'tiadeux,M.  Danicoiirt,  écrite  de 
'  Mabille  le  30  sei^lembre  1 S38,  et  qui 
est  pleine  de  té  moi  fanages  de  respect 
et  de  gratitudif  pour  les  bontés  du 
piiiUK  et  généreux  archevêque.  Le 
même  (nisaionnaire  paite  ave'c  beau- 
coup d'estime  de  M.  A.  Barrot  : 

I  Uu  autre  bienfaitenr  que  noos  BTOns 
4  Mtnille,  dit  il,  est  M.  A.  Barrot.  Ce 
in{>n»ieDr  nous  aipie  cl  nous  porte  le  plat 
tifint^râl.  Il  eit  vrnu  plusieurs  fois  me 
nir  cbei  M.  l'évdque.  J'ai  tté  aussi  dif- 
FtKDtes  fois  cb»  lut.  Il  m'a  donnË  lec- 
tare  (fiin article qull  a  envoyé  au  miait- 
t&rc  en  l'ratiCG,  ponr  rengager  i  faire  des 
démarcKesauprèsde  la  cour  de  Lisbonne, 
afin  d'obtenir  aai  missionnaires  français 
une  résidence  fixe  i  Macao.  Cet  arlicle 
est  parfaitement  rédigé.  Ce  n'est  pas  tout, 
i|>e  dit-il;  allendetqoe  jesoiaen  France, 
et  vous  verrei  cooinie  je  plaiderai  votre 
cause.  • 


reod  tonte  sorte  de  terni 
sommes  bien  aises  dé  pouvc 
sant  nommer  bonorablen 
hommes  estimables. 


e  doute  pas  que  M.  A.  Barrot 
mbli   sa   promesse  daos    le 


.  On 

«oyage  qu'il  vient  défaire  euFrauce. 
Sou  retour  à  Manille  ne  pourra 
qu'être  avantageux  aux  missionnai- 
res. Cependant,  M,  Oantcourt  se 
loue  beaucoup  aussi  de  M.  Chai- 
gneaa ,  chancelier  du  consulat  it  Ma- 
Uiilti ,  et  qui  a  remplacé  M.  Barrot 
pendant  son  absence.  M.  Chaigneau 
est  très-bien  disposé  pour  les  mis- 
rionnaires.  M.  L«naoy,  consul  belge 
àMaoltle,  est  aussi  leur  ami.  Un 
komine  très-riche  et  très- religieux 
de  Manille,  M.  Balihazar  Miel,  leur 

Manille.  Mais  celai-ci,  qui  s'appeloil  Ui- 
lïrîon  Diat,  mourut  le  7  mai  iSag, 
M.  Sfgni,  né  dans  le  diocèse  tie  Gïrone, 
"  """         "   '"  it  son   épiiCûpal 

l  ptociireur  gf-nfral   de  son 
mnippines.    II  continue    de 
^ocèSB  de  Manille   arec 
é'deEsgeate. 


M.  l'abbé  de  Lamotte, 
de  Saint-Denis,  vient  de  1 
l'âge  de  81  ans.  Il  étoit  né  i 
en  1758.  On  dît  qull  étoit; 
caire  de  Tulle  avant  la  réi 
cependant  son  nom  ne  si 
point  dans  la  France  eccUsiù 
1790.  Nous  regrettons  de 
point  de  renseigne  mens  sur 
mable  ecclésiastique,  qui  ai 
temps  exercé  le  ministère  da 
pitale  Nous  croyons  qu'il  I 
paitenu  au  clergé  de  l'Abh 
Bois,  n  fut  nommé  inembrt 
pitre  de  Snint  Denis,  dès  11 
tioo  ,  cl  avoit  en  dernier  lia 
de  clianire.  On  lui  donne  t 
titre  de  came  ri  er  secret  du  pt 
qu'il  avoit  obtenu,  à  ce  <| 
croyons,  en  récompense  di* 

Îii'd  avoit  rendus  aux  e 
ans  le  temps  de  leur  exil  en 


M.  l'archevèqiiede  Bourj 
licite  le  même  mduit  qu'or 
M.  l'archevêque  de  Sévillee- 
chevêque  de  Paris  relativeti 
conception  immaculée  de 
Vierge.  Le  prélat  a  obteua 
préface  de  la  Conception  o 
immaeutaiâ.  L'induit  est  di 
dernier.  M.  l'archevêque  l'i 
sOn  diocèse  par  un  mande: 
8  novembre  ; 

■  On  des  devoirs  les  plos  che 
ccenr,  et  les  plus  consolsns  | 
mînisU-rc  ,  est  de  propager  pi 
moyens  qui  sont  en  notre  j 
cDlle  de  Marie ,  et  ifittirer  sur 
que  la  divine  providence  nouf 
toutes  les  grflces  dont  celle  Vii 
est  la  sonrce  inépuisable.  La  c 
des  Fêtes  que  l'Eglise  a  instimi 
honneur,  en  ranimant  notre  p 
Uarie ,  est  un  moyen  puissaul 


«raie  de  «»^^!iée  coo«e  t«>«*  \  gou^eu»»  de»  !"  le  ceUe  »»         .    c» 

'^'      ceUe  q«f  ^  ,  .g  ûive  de  \     .   ^^w,  qoe  "      ^^ox.  "f*'L.iteittl 
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à  subir.  On  l'a  mis  en  liberté  mardi  i  qiies  le  bienheureux  Jean ,  fU^ 


dernier. 

Le  16,  M.  le  duc  d'Orléans  est 
sorti  du  lazaret ,  et  -a  fait  son  entrée 
à  Marseille.  Le  prince  a  reçu  les  di- 
verses autorités.  M.  l'évêque  de  Mar- 
seille lui  a  adressé  le  discours  sui- 
vant : 

«  Monseigoenr,  l*évôque  de  Marseille  a 
l'honneur  de  présenler  à  V.  A.  R.  le 
chapitre  de  sa  cathédrale  et  les  curés  de 
sa  ville  épiscopale.  Ainsi  qne  les  antres 


Blois  ,  d'abord  chanoine  régulier 
l'abbaye  de  BourgmoVen  daas 
pays  natal ,   puis  abbe   de  Saf 
Croix  de  Guingamp,  et  enfin 
que  d'Alet ,  ancienne  ville  de 
tagne ,   dont  il    transnorta  le 
épiscopal  à  Saint-Malo.    Ce  ( 
serviteur  de  ,Dieu  fut  éprouvé 
de  grandes  tribulations,  et  eut] 
défenseur    l'illustre  saint  Ben 
abbé  de  Clair  vaux.    Il  nu 
1163  y   et  le  peuple    conçut  i 
haute  opinion  de  sa  sainteté , 
lui  rendit  un  culte  public , 


membres  de  son  clergé,  ils  partagent    ^^,  ^^^^^,  „„  ^«..« 
avec  loi  les  sentimens  d'un  profond  res- 1  approuvé  par  lepapeLéon  1  ! 
pect  pour  V.  A.  R.  Dévoués  à  l'ordre,  ils    aîocèse   et  les  dianoines 
continuent  à  le  faire  régner  an  milieu  f  a^.  j^  congrégation  de  France 
«  ...  _  _...^..  .-     broient   sa  fête  le  1"  février. 

corps  avoit  été  inhumé  dans  ftl 
thédrale ,  et  son  tombeau  étût  ' 
touré  d'une  balustrade ,  ce  qi  * 
voit  fait  surnommer  Jean  de  U  < 
M.   de  Saint-taurent  ,  évèqwj 
Saint-Malo  ,  fit  ouvrir  ce  te 
en  1785 ,  et  en  retira  les  i 
de  l'état  desquelles  il  dresnj 
verbal.  Onavoitcru  ce  trésoi' 
dans  la  révolution;  mais  ob 
de  le   l'etrouver  avec  touslei 
qui  peuvent  servir  à  le  faire 


d'une  population  religieuse  par  une  in- 
fluence toule  de  paix  et  de  charité. 
*  ■  »  L'esprit  qui  les  aniûie  est  un  sûr  ga- 
rant que  les  bienfaits  du  gouvernement 
envers  là  cité  qu'ils  évangélisent ,  et  sur- 
tout que  le  zèle  du  roi ,  votre  auguste 
père,  pour  le  bien  de  la  religion,  trouvent 
en  eux  des  cœurs  reconnoissans. 

•  Ils  se  feront  toujours  un  devoir  d'ac- 
quitter, de  concert  avec  leur  évêque,  leur 
pieuse  reconnoîssance,.  en  formant  les 
vœux  les  plus  ardens  pour  attirer  sur  le 
roi,  sur  la  reine,  sur  votre  personne,  sur 


telle  de  votre  auguste  épouse,  et  sur  toule  j  noître.  M.  l'évêque  de  Rçnnes, 

a  maintenant  dans  son  die  ^ 
ville  de  Saint-Malo,  a  voulu 
ter  touchant  ce  corps  saint  la 
grégation  des  Rits.  Cette  con( 
tion,  après  un  mûrexameny  a  ' 
le  10  septeoibre  dernier,  une 
sion  par  laquelle  elle  déclare 
est  constant  que  c'est  bien  lei 
du  bienheureux  Jean  de  la  Grillcij 
qu'elle  juge  qu'on  peut  l'exposa 
la  vénération  publique  des  &Hi 
Celte  nouvelle  ,  parvenue  d«|! 
peu  de  temps  à  Saint  Malo  ,  a  R 
pli  de  joie  ses  pieux  babitans. 


la  famille  royale,  les  bénédictions  divines 
qui  procurent  les  consolations  de  la  terre, 
et  amènent  le  bonheur  du  ciel.  * 

Le  prince  a  répondu  : 

«  Je  vous  remercie,  monsieur  l'évêque, 
des  vœux  que. vous  venez  d'exprimer;  le 
roi  et  la  reine  ed  seront  reconnoissans, 
et  vous  demanderont  de  leur  continuer 
.vos  prières.  Je  n*ai  rien  au  reste  à  ajouter 
à  vos  sages  paroles;  elles  contiennent  une 
si  juste  appréciation  des  préceptes  de 
l'Evangile,  que  je  ne  puis  que  vous  re- 
mercier des  soins  consciencieux  et  si  bien 
entendus  que  vous  donnez  aux  Gdèles  de 
ce  diocèse.  » 

La  ville  de  Saint-Malo  compte 
MU  nombre  de  ses  plus  saints  évé- 


On  se  rappelle  que  trob  Frère 
Marie-de-1  Hermitage  y  près  Sa 
Chamont,  arrivèrent  à  Saint-Pol- 
Teraoiie  .raonée  dernière.  Ils 


'ill  ) 


t» 


tw 


yi, 


^t  leurs  classes  le  14  novembre, 

furent  ce  jour-là  30  élèves ,  la 

,^   fort   jeunes.    Bientôt  leur 

lOre  s'accrut  de  ceux  qui  abau- 

R^^nt  chaque  jour  les  autres  éco- 

[ V  .^  ^^'^  '  ^^  ^iot\.t  qu*avant  la 
nvier  on  en  comptoit  plus  de 
. .  loique  les  humbles  institu- 
^  de  l'enfance  eussent  été  accueil- 
bienveillance  par  la  plupart 
itans,  et  que  leur  réputation 
[cté  commençât  à  se  répandre, 
it  beaucoup  de  préjugés  en- 
diez  plusieurs  personnes  qui 
ûsnt  facilement  d'un  nom  ou 
^abit  de  religion.  Le  moment 
^  distribution  des  prix  arriva, 
tf  oer^ftnonie  fut  solennelle.  Le 
,  P'''éfet ,  le  maire,  grand  nom- 
^«  ^conseillers  municipaux,  et 
''^'^•^Ije  considérable ,  composée 
_  **^  clés  premières  familles,  y  as- 
^■*^*  Les  enfans  qui  avoient  été 
avec  soin ,  se  livrèrent  à 
exercices  sur  toutes  les  par- 
renseignement  primaire,  la 
-ïre,  la  ■  géographie  ,  le  sys- 
ique ,  la  géométrie ,  la 
U  dessin  linéaire.  Ils  s'ac- 
-de  leur  tâche  avec  une  fa-* 
^  une  assurance  qui  étonné^ 
^lombreux  auditoire^  et  exci« 
uvent  ses  applaudissemens. 
^^nvaux  exposés  à  Texamen  des 
^^  &isoient  demander  com- 
?  »  dans  huit  mois  à  peine  ,  on 
?|  ^^  'etir  faire  (aire  tant  de  pro- 
T*  ^ie  jour  fut  pour  les  Frères  un 
''^'^^le  triomphe.  Le  succès  de  leur 
*''*^^    ne  parut  plus  désormais  dou- 


à  l'ouverture  de  leurs  cbs- 
•»  ^Wte  année,  on  fut  obligé  de  ne 
*^^cevoir  tous  les  élèves  qui  se 
■^•^•^toient.  Jusque  là  néanmoins  , 
B»»Vre  ne  subsisloic  qu'à  l'aide  de 
'P  Volontaires.  Le  conseil  munici- 
*  y  ^toit  demeuré  étranger.  Pressé 
•*  i^écessité  d'avoir  une  troisième 


■^e 


>    on  s'adressa  à  lui  dernière- 


suffisante  au  traitement  d'un  qua- 
trième Frère.  Le  conseil,  prenant  en 
considération  le  bien  immense  déjà 
opéré  par  les  Frères,  et  les  vœux 
unanimes  de  la  ville ,  accorda  cette 
allocation  à*  la  majorité  de  13  voix 
sur  14.  Ce  vote  devenoit  d'autant 
plus  urgent ,  que  le  nombre  des  en- 
fans  croit  tous  les  jours.  Ib  sont  en-^ 
viron  200.  L'instituteur  privé  a 
fermé  son  école,  et  l'instituteur 
communal  compte  à  peine  20  élèves. 
Un  besoin  pressant  se  faisoit  en- 
core sentir.  Les  ouvriers  adultes  qui, 
pour  la  plupart,  ignorent  les  premiè- 
res notions ,  dont  la  connoi<«sance  est 
néanmoins  si  utile  à  leur  art ,  ne 
pou  voient  recevoir  aucune  instruc- 
tion ,  parce  que  leurs  travaux  absor- 
bent entièrement  toutes  les  heures 
destinées  aux  classes.  L'administra- 
tion de  l'œuvre  des  Frères ,  que  la 
providence  bénit  d'une  manière  spé- 
ciale ,  vient  de  demander  un  cin- 
quième Frère  dont  elle  se  charge  ,  et 
qui  fera  tous  les  soirs,  les  dimanches 
même  ,  la  classe  aux  adultes.  Déjà 
plus  de  40  élèves  de  tout  âge  sont  ve- 
nus se  faire  inscrire.  L'établissement 
recevra  ainsi  son  complément,  et 

Ï>romettra  pour  l'avenir  les  résultatar 
es  plus  heureux  et  les  plus  conso- 
lans. 

L'organisation  du  diocèse  d'Alger 
avance  lentement,  et  les  sollicitations 
de  M.  l'évêque  d'Alger  pour  obtenir 
ce  qui  lui  manque ,  n'ont  pas  en  en- 
core tout  le  résultat  qu'il  désire.  Il  n'a 
pu  que  récemment  installer  le  chapi- 
tre de  sa  cathédrale.  Cette  installation 
a  eu  lieu  le  28  octobre.  Il  n'y  a  encore 
que  trois  chanoines,  MM.  Pelletan, 
grai^d- vicaire  ;  Montera,  curé,  et  Su- 
chet,  curé  de  Gonstantine.  MM.  Ger- 
vais.  Bourgade  et  G.  Stalter^  sont 
chanoines  honoraires.  Le  personnel 
du  clergé  n'est  toujours  point  en  rap- 
port avec  les  besoins  de  la  population 
chrétienne,  qui  va  en  croissant. 


t^ur  obtenir  une  allocation  ^      On  espère  que  le  voyaae  de  M.  le 
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dae  d'Orléans  aura  quelques  Tità\~  ^  rompre  eeUe  AOm,  <l  it  ntei  pi 
Utta  pour  le  Inen  de  U  religion  en  |  vre  lei  aBnein  }n4>^  lioM?S^ 
Afrique.  A  Alger,  il  ■  f(it  donner  one  ,  lei  prîoctpa  reconèw  «I  |b  droit  4 
nouvelle  motqafc  pour  la  conrertir   gnear,  teb  qa'iU  am  M  \ 
ta  ^lÎM,  et  a  todIu  fournir  les  or-  i  constcréi  par  h  kri  qui  a  fondé  li  M 
nèmeu,  A'Orsn  et  &  PbiUpperille,  |  nite  <!(rDUtk,  cet  ordn  dé  Omm 
il  l' dobiié  quelques  secouts  po^  les    pent  cener  Mtrenifot  qiA  déTnlfl 


élises,  et  a  promis  de  s'intéresser 
]knir  leur  foire  obtenir  davantage.  Il 
tl  «wsté  phuienr»  fns  i  la  laeste 


ùatt  k  Al^r  qa'à  Gonsiaotine ,  et  a 
'  '  !  de  ta  UennilUnce  et  des 


itlen,  el  par  reillDclIon  natarrilta 
race  rfgnaate.  Et  TOînqg'aaboeKi^ 
quel  annËei,  lorsqae   le  weond  h 
de  I*  cbatae  n'ait  pat  encore  it  ~ 
w  s'en  Tient  poier  en  f»il  rt  en  dm 

égards  i  M.  1  éT*q«;  Jnrte  do  nouTd  «tablisiemaitiM 

L'CTniivr'/,  qnî  donne  là-denns  qne  dépendra  do  cAaa£«aiMl  dM.3_ 
qnelquet  détans,  «'étonne  arec  Td-|  mû*Mm*»tJtia  ciùlUétù»^  etw}! 
atm  que  le  .  Moniteur  j4Mriai  ne  i  ni^  ^^  (^  (^  éltrmttU  J*  fi 
Aligne  pasdirenn  mot  de  la  religion    pourra  J'edger.  "i 

«  dn  c^é;  qn-a  n'ah  pas  même  Sérieawmwl,  erfHselàanetaa^^l 
ŒBOneé  &ns  le  temps  1  amrée  de  nastie  et  uaa  rtgte  4»  stabilité  3  <! 
ML  léréqneçrt  que,  récemment,  il  ^  ^'at^  pi  donur 
a^t  pas  parlé  des  marques  dlntérét 

ri'  le  prince  a  données  ata  égibes 


:    fmjXUpStt  UtMLHGBS  ,  ata. 

-QomÎMnt.Tondrait-on  qn'il  n'eaItU 
piotnlds ronfiwiqn et d'anarcbis dani  bei 
idAes  1  Vaid  das  poii^  qui  aoat  poié*  en 
■uniiro  (Kaphorisma  par  les  écrivaini 
aazqaalB  la  gonvernsmaot  acoorde  toala 
ta  coràiBM,  avisai»  Mant  k  m*  jeui> 
apparemment,  les  plus  exacts  et  le*  pin 
tigidei  I*  l<ea  -cassa  r«;alaa  detcendent 
du btee quand  le  temps -aeinpartàles 
ifÛsa  qai  f  étoisat  mooltes  aiec  elles, 
AnCMN.  loi,  ni  di*ira,  .ni  natnrelle,  ai 
pftliliqns  ■  ne  CDoiaïaads  «m  pesples 
d'anlt^rlS  nonTemtQt  de  leiir  ciiiaation, 
ploUH  qfii  dctWiter  on  viess  poaToir.  Il 
SB  est  des  dynasties  comme  des  mntm 
andqoatr  lorsque  la  lot  ilentBlledD  pro- 
grte  le  T^cnl,  on  en  duDge.  ■ 
-  Si  toot  cela  est  *raî.at  adffii»en  prlo- 
cipe,  ï  qaoi'boa  les  eèarles-conititutton- 
Mllesi  celle  de  i85o  comae  les  anlres, 
fmanenl-clles  le  précaDlloii  d'encbalner 

h  devoir  et  Febéimitce  des  peuples  k  ane 
•dynasda?  A  qnol  sert-il  de  In  déclarer 

hérêdiUlres  pir  ordre  de  pn>g6aitirre, 
^èM'-qrtl'^iÀK  jamkU'  em.pefUbde 


rttKw  aot  esprila  avanods.  ^^ 

da  pnigiis  iévolationoairaf 

voua  êtes   partaitemant  ifacM 

sas,  el.llsi»  nat  demandwiM 

4ftoM^  Senlonenl  ila  voas  diaaa 


qne  le  vôtre  ;  et  que  qoaDd  i^nHI) 
daa  qt^ib  na  marchent  pas  w^fW 
ilTHaUa  da  progrès,  tfeU  ««■«  fa 
trompes.  Toajoars  ett-i|.  qns  s^m 
donnes  le  droit  de  remetM  toatM» 
ment  les  dynasties  an  scniiki ,  a»-'* 
Inle  qne  la  parque  a  filé  viM,  «- 
rwss  rojfaitt  dt>i*tnt  JâunâM  i^V 
ifaand  U  Itmpi  a  MtpçrU  bs  'Uit^^ 
noient  vumtéet  avee  ellet.    ■  ^^^ 

Sans  doote,  les  écriraîos  da  ^t 
ont  le  droit  de  chercher  des  eteil0^ 
qmi^esl  passé  en  i83o.  UaiBilsde^' 
tftcher  de  les  choisir  melllenni,*  ' 
lont  nwins  favorables  k  la  logjqas  ' 
nsrchie. 


âoge  foDibre  de  la  marquise  \S 
Bée  Grima  tdi-Gnnala.  Gel  élcfl 
iu  lien  et  Imprimé  avec  hin  , 
pour  titre  i  AWa,  amona  4*  jfng 
Mafia,  wmrelutt  liomdi,  nata'Qria 
Ftrdfawarfr  ttefir  flaiM 
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,  in-folio  de  66  ptf^,  avec  an  por- 
de  la  niarqiiîsei  Cet  éloge  esl  de 
I  marqois  Laildi  lai-même,  qai  u'a 
laisser  à  personne  le  soin  de  payer 
ibut  à  la  mémoire  de  sa  fertaeuse 
MB.  Ce  votame  noas  a  été  en^ojé  avec 
ettre  fort  polie  de  M.  Tabbé  Rossi, 
ibas  apprend  qne  madame  la  mar- 
iliandi  lisoît  habilnellement  notre 
iéi  et  qu'elle  en  retenoit  fidèlement 
le  j  tronvoit  de  plus  saillant 
IRossi  ajoute  beaacoap  de  choses 
qne  non  s  n'osons  répéter,  et 
b%M  le  désir  qne  ce  jonrnal ,  qne  la 
^JoIbb  apprécîoit  tant,  consacre  à  son 
^  qaelqnes  lignes  &  la  mémoire  de 
b  aoble  dame. 

gbêtoit  née  à  Gènes,  le  3  jnin  1789, 
wfile  âû  marquis  Grimaldi  et  d'âne 
i^da  nitee  nom.  Les  Grimaldi  sont 
l^iki]^  ifhistres  familles  de  Gênes. 
"CMfon  d'Ângèle  fnt  très- soignée; 
t>^nnfit  an  milieu  des  troubles  de  sa 
^  Des 'esprits  tnrbnlens  excitèrent 
ablution  à  Gênes,  en  1797.  On 
kna  une  république  démocratique. 
ferqais  Grimaldi  fut  obligé  de  s'exi- 
*ec  sa  famHle.  Il  parcourut  diffé- 
I -parties  db  l'Italie,  et  finit  par  se 
i  Florence.  Sa  fille  l'avoit  suivi 
ses  coorses.  Elle  étoît  instruite, 
it  très-bien  le  français ,  et  avoit  bé- 
Ib  la  piété  de  sa  mère.  Elle  éponsa  le 
pis  Landf,  de  Plaisance  t  cette  union 
feentense,  et  donna  lé  Jour  à  plu- 
lebfans.  Le  marquis  Grimaldi  mou- 
SD  i8o5,  et  la  marquise  en  1819. 
ad  s*étoit  montrée  la  bienfaitrice  des 
Km  jnroscrits  pendant  la  révolution. 
ta,  I  son  retour  à  Rome,  lui  adressa, 
^oin  1814.  aïk  bref  de  féliciution  et 
tcdnnoissance. 

1*  le  marqnis  Landl  se  plaît  à  raconter 
b  de  sa  vertneuse  épouse ,  à  peindfe 
télé,  sa  douceur,  sa  force  d'âme ,  sa 
liié,  sa  compassion  pour  les  malben- 
li8on  empressement  à  les  assister  en 
B  manières.  Partout  où  elle  résida, 
fouissoit  de  cette  considération  qu'on 
tal  refinter  I  un  mérite  rare.  St  ré* 


putation  s'étendit  an  loin.  M.  fArcbe- 
vêque  de  Paris,  qui  ne  la  connoissoit 
point  personnellement,  lui  envoya  son 
portrait  avec  des  assurances  d'estime.  La 
marquise  fat  très-sensible  à  ce  témoignage 
d'intérêt  do  la  part  d*nn  prélat  si  disiin* 
gué.  Elle  fit  successivement  des  perles 
dans  sa  famille  1  trois  filles  lui  furent  en- 
levées ;  elle-même  tomba  malade  au  mois 
d*août  18S6,  et  mourut  d'une  manière 
lout-à-fait  imprévue,  le  98  du  même 
mois.  Le  marquis  épancbe  sa  douleur  sur 
cette  fin  prématurée.  Depuis,  il  perdît 
encore  le  plus  Jeune  de  ses  fils ,  Hubertin 
Landi,  qui  mourut  le  4  janvier  i838,  à 
vingt  ans  et  quelques  mois.  Le  malbea- 
renx  père  jette  des  fleurs  sur  la  tombe  de 
ce  fils ,  qui  montroit  d'heureuses  dispo* 
sitions,  et  dont  la  mort  fut  très-êdifiante. 
11  finit  en  citant  une  lettre  de  condoléance 
que  la  duchesse  de  Parme,  Marfe-Louise, 
lui  écrivit  sur  la  mort  de  sa  femme. 

Cet  écrit  du  marquis  Landi  ne  prouve 
pas  seulement  sa  sensibilité ,  il  annonce 
un  esprit  orné  par  la  lecture  des  bons 
auteurs.  Des  citations  d'historiens  et  de 
poètes^  Jettent  de  temps  en  temps  de  la 
variété  dans  la  narration.  C'est  un  ou- 
vrage à  la  fois  plein  d'ame  et  d'imagi« 
nation. 

PAAIS9  22NOV£llBBfi. 

Le  collège  électoral  de  Mamers 
(Sarthe)  est  convoqué  pour  le  i5  dé- 
cembre, à  l'effet  (félire  un  député  en 
remplacement  de  M.  Letrône  ,  décédé. 

— Le  colonel  Delarue,  qui  étoit  en  mis- 
sion auprès  du  duc  d'Oriéans  pendant  le 
voyage  que  le  prince  vient  de  faire  en 
Afrique ,  est  arrivé  à  Paris  le  19. 

—  Les  marécbaux-de-eamp  du  génie 
Manon  et  Paulin  viennent  d'être  appe- 
lés au  comité  des  fortifications,  en  rem- 
placement des  généraux  Lamy  et  Ber-^ 
nard ,  décédés. 

— Le  Monitem'  Pariiien,  en  annonçant 
que  M.  Sanveur-Lacbapelle ,  ancien  dé- 
puté, vient  d'être  nommé  consul  à  Tiflls, 
fait  remarquer  que  c'est  un  consulat  de 
seconde  classe,  M.  Lacbaj^Ue  ;»  t^^lA 


précédemment  aa  coDinlat-g£n£r»l  de 
Guilimkia,  n'avoît  pu  pris  poMUsion  de 
KD  poste. 

—  Li  comrabsioD  cbirgée  par  le  garde 
ijk*  Bccmx  de  préparer  li  réiision  des 
dispositions  du  code  il'instrucLion  crimi- 
aelle,  telilives  h  l'arreslalion  et  k  la  mise 
ca  liberté  provisoire ,  se  compose  de 
ItU.  OdiloD-Barrot,  Kicod,  llëbert, 
baron  Eoger  (du  Loiret)  ,  Ro»i  pro- 
fessear  ao  collf'ge  de  France  et  ï  l'é- 
cole de  droit;  B£reiiger,  conseiller  k  la 
çoar  de  cissalioD  ;  Frank-CarrË ,  proca- 
renr-géDéral .  etc.  La  commisaion  sera 
prétidée  par  M.  Béreoger,  en  l'alisence 
da  garde  des  sceaux. 

—  La  commisMon  de  la  coot  des  pairs 
Qe  s'est  pas  réunie  samedi  dernier, 
comme  plusieurs  feailles  Tout  annouoé 

'  à  loru 

—  U.  Bérenger,  député  de  la  Dr6me, 
nommé  pair  sans  avoir  été  consaité,  a 
$cril  an  président  du  conseil  poor  lui 
foire  connollre ,  dit  un  journal ,  qu'il  ne 
yuroit  àcvdr  an  ministère  du  la  mai, 
un  tilre  qu'il  se  lùX  empressé  d'accepter 
du  miniklèTe  du  i5  avril ,  qui  le  lui  avoit 
offert,  s'il  n'avoît  préféré  coatmuer  de 
faire  partie  de  la  chambre  des  députés. 

—  L'ordoQUsnce  qui  dégrève  les  droits 
sur  les  sucres  des  colonies  françaises,  a 
été  connue  k  Saint-Pierre  (Martinique),  le 
3  octobre,  et  a  été  accueillie  avec  le  plus 
vif  entbousiasme.  L'étal  de  la  colonie,  k 
)a  date  du  3  octobre,  étoit  toujours  fort 
triste;  le  commerce  se  Irouvoit  nul,  et  une 
légère  secousse  de  tremblement  de  terre, 
encore  sentie  dan*  la  nuit  du  aoau  ai  sep- 
tembre, tenait  les  babilans  dans  une 
crainte  continuelle. 

—  Le  procureur-général  Dupin  ,  por- 
tant  hier  la  parole  devant  li 
sation 
dans  son 
cassation 

Terre 
Hotl. 

d'bôpili 
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guerre  a  réunis,  diê  le  moi 

le)  divers  pointa  de  l'Algérii 

les  troupes  françaiaes  i  >  Il  eùsle,  i 

en  Algérie  des  bôpilaui  oi^aniséa  [L.      ...^^ 

S.g66  malades.  Cesbôpilaui  sonl!i«~^~^>:^ 

lés  dans  des  bltimens  en  maçonne^ 

dansdes  barraqnes  piovisc 

en  bois  et  couvertes  en  ti 

lier  des  hôpitani  ccmporie  6,5oofl 

g,DOo  paillaMes,  6,000  matelu  a 

et  crin  en  bon  état,  et  is 

res  de  laine.  En  tut  des  besoiai] 

Inels,  et  pour  faciliter  les  rechiog 

roinistralion  a  cru  devoir  srfectlu 

tre  i.iSo  lits  de  l'entrepriH  II 

couchage  des  malades.  '<B^d>?"S^^ 

•  Le  personnel  comporte  1  l'ufc^^  " 
ciersde  santé  de  divers  gro[ln.e4 
tontes  les  garanties  de  capacîlé.^^ 
et  de  dévoùment  dans  l'intêrétdtsvV 
des;  3*  79  officiers  d'admiablnlj 
service  desh6pitanx;  5°  SiBiaUT'' 
dont7o6  infirmiers  militaireseU  ,^ '^JÎ 
flrmiers  civils  de  remplacement,**-'^^.  "^ 
et  faisant  depoi»  long-tcmpi  le«p-^^«i** 
comme  anailiairei  dans  lesU^n*-  S 
l'Algérie.                                               ^1 

•  Les  denrées,  le*  raédîcWMai.>i^  ^t% 
file  de  quinine,  les  majVM  de  piatf*^  ^ 
ment,  les  fioles  même  dûalea  a  w'  ^«4 
parlé,  ont  élé  réun»  en  Algirie  ^na  9  ■ 
proportions  calculées,  sur  la  phu  Us^^ 
échelle.  S'il  y  a  en  qnel([ii«s  fiUîiitcs  **!$ 
le  servie»  des  b&pitaux;  dles  ool  fU  ^^t 
résultat  d'un  encombrement  naOBattU*^^ 
I  ConsUntine  et  à  PliUippevills,  failli  ^ 
récemment  occupé,  et  snr  lequel  a||J^^^ 
voit  pu  construire  aussi  rapidaiDeitt9M'2jr 
l'auroil  voulu  des  moyens  d'ai>tî  "^^^^ 
sans,  en  présence  d'une  agglomén^i^^^ 
de  troupes  qui  n'avoît  pu  être  prévne-  ^^' 
ses  i  l'avance.  Maisdes  bilimensde  tik^'^j 


le 


déft^érant  qn*on  loi  assigne. 

des  docmnens  officiek  en  foar- 

U  prenve  incontestable.  Qn'on  se 

t  les  soldats  de  rarmée  d'Afrique 

doute  des  dangers  à  courir,  des 

à  supporter;  ils  sont  soumis  aux 

(fan  climat  qui  les  éprouve; 

iH,'  comme  en  France,  la  sollicitude 

chefs  et  une  administration  pré- 

itdHent  à  tons  leurs  besoins. 

i  qu'on  en  ait  dit,  les  services  ad- 

iû  en  Algérie  laissent  peu  à  dé- 

.Les   àpprovisîonnemens    réalisés 

vivres,  les  fourrages  et  le  chauf- 

Mffisent  aux  besoins  de  plus  d'une 

Par  suite  d'un  nouveau  marché, 

Wi  depuis  un  an,  d'une  qualité  su- 

et  n'a  pas  donné  lien  à  une 

!P'«ttite  Fondée.  • 

^-  candidat  ministériel  du  5*  ar- 
nt  de  Paris  est  M.  Plougoulm, 
,^  >,  -^  déjà  présenté  dans  le  lo*. 
1^  '^ÏJCabert,  maire  du  5*  arrondisse- 
^  *  ^«  ^et  aussi  sur  les  rangs ,  mais 
^^  appartenant  à  l'opinion  de  gau- 
OUF  remplacer  M.  de  Salverte  à  la 
des  députés. 

ao  novembre  qu'ont  com- 
dttii  les  85  départemens  les  élec- 
nr  le  renouvellement  de  la  moitié 
^■neillers  d'arrondissement  et  d'un 
conseillers  généraux.  Les  mé- 
teeiions  pour  le  département  de  la 
^'^  Waoront  lien  qu'en  i84o. 
'  ^^'eof  conseils-généraux  ont  exprimé, 
^^*]^|^«  session  de  iSSg,  le  vœu  de  l'abo- 
l*^**^  de  l'esclavage  dans  les  colonies  fran- 
Ij?^^*;  ce  sont  ceux  de  TAriége ,  de  la 
CJSjJïenle,  du  Cher,  des  Côtes  da-Nord, 
'  O^^-ct-ïiOir,  du  Loiret .  du  Nord ,  de 

S'fcie-cl-Mame  et  de  la  Vendée. 
V  '  "*Ltf  conseil  de  l'ordre  des  avocats 
-  ^  h  barrean  de  Paris  a  décidé  que  les 
^'.  jSm»  de  M.  Teste,  garde  des  sceaux ,  et 
^^  'dé  M,  Bondet,  secrétaire-général  du  mi- 
f  olstère  de  la  justice,  seroient  maintenus 
m  tablean  des  avocats. 

—  Le  nommé  Faure  Bejon ,  compa- 
itmant  devant  la  a*  section  de  la  cour 
ifsssises,  comme  accusé  d*oatrage  à  la 
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morale  publique  et  aux  bonnes  mœurs, 
par  la  mise  en  vente  de  gravures  obscènes 
et  de  fausses  cartes  transparentes,  repré- 
sentant aussi  des  images  obscènes,  a  été 
condamné  à  une  année  d'emprisonne- 
ment et  i6  fr.  d'amende.  La  cour  a  or-, 
donné  la  destmction  des  objets  saisis. 
Les  débats  ont  appris  que  le  malheureux 
Beyon  employoit  à  la  fabrication  de  ses 
ignobles  cartes  ses  deux  fils ,  seulement 
&gés,  l'un  de  i4  et  l'autre  de  i5  ans* 

—  La  nommée  Marie-Reine  PlUet , 
ftgée  de  65  ans ,  vient  d'être  condamnée 
en  police  correctionnelle  à  cinq  années 
d'emprisonnement  pour  avoir  dévalisé  la 
poche  d'une  cuisinière ,  pendant  que 
cette  femme  faisoit  des  achats  à  la  halle. 
G'éloit  pour  la  douzième  fois  qne  Marie- 
Ueine  Pillet  comparoissoit  devant  la  jus- 
tice. A  l*expiiation  de  sa  peine,  cette 
femme  aura  atteint  sa  6o*  année,  après 
avoir  passé  vingl-six  ans  de  sa  vie  en  pri- 
son. 

—  Plus  de  cent  ventes  par  autorité  de 
justice  ont  eu  lieu  dans  la  première 
quinzaine  de  novembre ,  tant  à  domicile 
que  dans  la  salle  des  commissaires-pri- 
seurs. 

—  Les  membres  du  bureau  de  bien- 
faisance du  12*  arrondissement  viennent 
de  faire  un  appel  aux  âmes  charitables 
de  Paris,  Le  nombre  des  pauvres  ménages 
de  ce  quartier  populeux .  inscrits  au  bu- 
reau de  bienfaisance,  est  de  6,i8o,  re- 
présentant 1 4,368  indigens.  £^12*  ar- 
rondissement est  celui  qui  a  le  moins  de 
ressources  personnelles. 

—  L'horloge  qui  a  été  placée,  il  y  a 
quelque  temps,  à  la  Sorbonne,  vient  de 
recevoir  un  foyer  lumineux  qui  éclaire 
les  heures  pendant  la  nuit. 

—  On  construit  en  ce  moment  sur  le 
bassin  de  la  Bastille  un  immense  bateau 
h  vapeur,  dont  la  coque  est  tout  en  cuivre 
laminé. 


NOUVKLI.E8   IIE8  PnOVINCES. 

M.  Levavasseur,  conservateur  des 
hypothèques  à  Beauvais ,  vient  de  mourir 
subitement. 


ÂanHiié  ptr  to  «liiiiiti^  de  VIÀt^ei^ar» 
lnapectjrar  def  moaiinieos  hittoiôqoef  diî 
«déptiiMMBlde  la  Somioe» 

•—  La  tooioripliciiii  ooverle  dans  toi  bn- 
max  de  la  GtuÊitê  éa  Puaréiè  en  faveur 
dflâ  malhenrettk  réfiigiée  eepignok  t'élè* 
¥Oit  le  aaà  a,oiS  ff.  59A 

-^  Le  bàdgfi  da  bnreaii  da  bien/^ 
IfiiMe  d'Amiens»  poor  renrcke  i84o , 
a  été  anèlé  par  le  conseil  mtenkipal  de 
celle  ville  à  87451  fn  Lci  rapporteurs 
ont  reacnif elé  le  tcen  par  eiik  soirrent 
^eipilmé  46  voir  distrfl^er  des  secoore 
te  pommes  ii^\)iénrQ. 

-rr  On  ^gne  à  Péron^e  une  pétition 
pour  la  réfoime  électorale. 

r-  M.  de  Mleolle,  receveur  particn- 
lier  I  jSanmiir,  vient  dPétre  nommé  re- 
ceveiBr-général  des  finances  dn  départe- 
nMtti  de  la  Nièvre. 

•^  n  y  a  qnftlqâes  ]onrs .  nn  immense 
'^^ bloc- do  rocher  s'est  détaché  de5.carriè- 
res  exploitées  &  Lnssaut  (Indre-et-Loire) 
par  âlM.  Haglin  et  Gnizon ,  et  a  englooii 
inenf  personnes  dans  sa  chute*  Â  force 
de  travail ,  on  est  parvenu  à  retrouver 
ces  malheureux ,  mais  trois  étoient  morts 
et  les  six  autres  horriblement  blessés» 

—  Madame  la  marquise  de  Langle , 
.fille  du  général  comte  de  Bourmont, 
vient  de  mourir  à  Bennes,  des  aniles 
d'une  couche. 


d^t  ite  mepdipiv;;4ft)^i8| 
et  ii^femmea. 

-^^La  corvette  la, ^«^cm  ^if 
16  de.  goujon  p^^nr  te  JDSi^ireaa 

—  La.  TinUaat^aiê  annonce  qq* 
le9  Guyet  »  chef  d'éiai«nyjjor  d 
Lalaade  »  est  nomjDaé  /ui  op^^çun 
.de  JajnrvMie  la  Favan'i». 

N0Uvlu.LBa  D'aiSPAORI 

*  ■       i  ■  ■  ,  _ 

Les  eooununications  avec  lei] 
^  gaçire  sont  tont  ce.  qu'il  y  1 
dîfficile.et  de  mcmis  libre.  Les 
n'arrivent  de  là  que  f^r  dies  nm 
— D'après  les  bruits  qqi  cour 
frontière ,  tout  le  pays  occupé 
mée  d*Espartero  génçdt  ,sons  de 
pesantes.  Ce  général  a  requisu 
et  demi  de  rations,  i,ooo  d 
4,000  bétes  de  somme  et  de  tj 
contributions  en  argent,  et  nm 
d'efu  coniMdérable  ppnr  son 
sionoement  U  n'est  accordé  qi 
très-court  aux  populations  pc 
tous  ces  objets. 

•—•La  division  de  cbristinoi 
surprij^e  le  6  à  Çarraçhina  par  ! 
carliste  Llangoslera.  étpît  forte 
liommes.  Cet  engagement  a 
meortrier,  Mirambel  et  Alcari» 
combrés  de  blessés.  Le  nombre 
a  été  en  proportion. 
-*-  On  lit  dans  la  Vigie  iU  i'Q^e$t  que  —  Tontes  les  provinces  son 
le  prince  de  Joinville,  se  trouvant  à  ^ moins  agitées,  par  snite  du  d 
bord  du  vaisseau^  ïlena ,  lorsqu'un  acci-  coriès,  qui  autorise  le  refus  é 
dent  imprévu  y  causa  récmment  la 
mort  du  nommé  Lebrîs ,  matelot  de  ce 
vaisseau ,  ayoit  ordonné  qu'une  somme 
de  5oo  fr.  seroit  remise  au  préfet  mari- 
time de  Brest  poor  venir  au  secours  de 
la  faniille  de  cet  infortuné.  Le  commis- 
saire de  l'inscription  maritime  de  Douar- 

nenex  ,  petit   port  à  quatre   lieues  de  '  gente  aura  beaucoup  de  peine  l 
Qoimper,  a  été  chargé  de  la  remise  des    }5  sans  éc^  coups-d'élat.  L'ajoi 
fonds. 
—  Le  tribunal  de  Saint-Malo ,   saisi 


non  votés  régulièrement.   £n 
c'est  dn  parti  des  cortès  qu'on  i 
et  contre  le  gouvernement  qu'o 
nonce.  On.  cite  l'Andalousie, 
Malaga  et  Saragosse  comme  les 
dont  les  dispositions  paroissen 
menaçantes.  On  croit  que  la 


et  les  bruits  qui  courent  sar  la  d 
des  cortès  sont  toujours  la  gran< 


de  l'affaire  des  troubles  de  Dol,  a  mis  j  la  grande -difiicnité  dn  mome 
5o  prévenus  en  accusation t^r  69»         .  |  question  d^reeoiirir  aaxoioyei 
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re  la  liberté  de  la  preftw  et  contre  la 

té  iadîvidaelle. 

On  r^arde  comme  nnc  chose  ar- 

I  qae  le  portefeaille  de  la  gaerre  va 

donné  an  général  Francisco  Narvaei, 

ns  de  rinlérienr  et  de  la  marine  à 

<  Benavidès  et  Vilerma.  On  désigne 

1  le  ^néral  La  Hera  ponr  le  poste  de 

llaine-général  de  Madrid.  Les  troupes 

Eniient  à  s'entasser  antonr  de  la  capi* 
ii»  Jonmaax  de  Madrid,  en  date  dn 
^  IMoncent  que  trois  nouveaux  esca- 
mfh  la  garde  Tenoîent  d'arriver  poor 
Hreer  la  garnison. 
KliB  GoMfftf  de  Madrid  de  la  même 
M  publie  an  rapport  officiel  envoyé  de 
le,  et  qni  remonte  an  3o  octobre, 
rend  compte  de  l'arrestation  da 
(fRspagne,  sans  dire  ce  qu'il  est 
I  ensnite.  Seulement ,  on  fait  ob- 
dans  ce  rapport  qu'il  a  été  décidé 
rasNmblée  de'  la  junte  que  le  plus 
leeret  seroit  observé  sur  cet  événe- 
,  si  bien  que  plusieurs  jours  après 
ic  n*en  avoit  pas  la  moindre  con* 
ce  dans  la  ville  même  (à  Berga)  où 
Cène  s^étoit  passée.  Mais  quoique  le 
l'ère  ne  soit  point  encore  éclairci,  l'o- 
ma  commune  est  que  le  comte  d'Es- 
m  est  mort  d'une  manière  tragique. 
*-  tJne  dépêche  télégraphique  de 
Onne  .le  ao,  donnant  des  nouvelles 
Madrid,  le  28,  est  ainsi  conçue  1  «  Un 
M-de  la  leine  régente  ordonne  la  dis- 
Mk>n  des  cortès.  (Interrompue  par  le 
îUard.)  • 


tranquillité  de  Courtraî  { Belgî- 
a  été  troublée  le  19.  Un  meeting 
M  annoncé  poor  ce  jour-là,  et  vers 
heures  M.  Kals,  arrivé  en  ville 
h  matinée,  en  avoîl  fait  l'ouverture 
Ba  local  pouvant  à  peine  contenir 
penonnes.  Ce  républicain,  que  la 
à  Gonitrai,  I  cause  du  marché, 
mcoop  d'babilans  des  campagnes, 
lit,  crut  devoir  abréger  la  séance, 
avoir  prononcé  an  discours  pev 
et  asseï  froidement  accueilli,  il  an- 
k^  donc  one  seconde  réunion  pour  le 
dncbe  s4»  Gomme  il  te  rendoit  an 


chemin  de  fer  avec  ses  amis,  pour  qnit- 
ter  la  ville,  M.  Kats  fut  poursuivi  par  un 
rassemblement,  et  contraint  de  cherch<jr 
un  asile  dans  une  maison  dont  la  porte 
étoit  ouverte.  Le  tumulte  parut  bienlôt 
apaisé;  mais  dans  la  soirée,  un  autre 
attroupement  se  forma  devant  le  cabaret 
le  Tivoli,  où  le  meeting  avoit  eu  lien.  Les 
carreaux  furent  brisés,  et  la  force  armée 
fut  requise  de  nouveau.  Gomme  la  pre- 
mière fois,  l'ordre  ne  tarda  point  à  être 
rétabli. 

—  M.  O'Gonnell  vient  d'adresser  nne 
très- longue  lettre  aux  membres  de  l'union 
politique  des  arls  et  métiers.  Après  s'ô- 
tre  plaint  avec  amertume  du  langage 
des  torys  vis-à-vis  de  la  reine,  M.  0*Gon- 
nell  dit  quelques  mots  favorables  aux 
chartistes.  «  Pour  moi,  je  n'hésite  pas  à 
déclarer  que  la  conduite  des  chartistes 
n'est  pas  plus  criminelle,  et  à  coup  sûr 
elle  est  moins  honteuse  que  celle  des  trat* 
très  torys.  Les  chartistes  ont  fait  preuve 
d*énergie  dans  leur  révolte  ;  ils  ont  com- 
battu au  grand  jour.  Chez  eux  du  moins 
il  n'y  a  en  ni  perfidie  ni  duplicité.* 
M.  O'CoQnell  oublie  que  les  chartistes 
dévoient  fondre  sur  Newport  pendant  la 
nnit,  et  qu'une  forte  pluie  a  retardé  leur 
marche. 

—  La  reine  a  accordé  le  titre  de  cheva- 
lier au  maire  de  Newport.  On  se  rappelle 
que  pendant  l'attaque  des  chartistes, 
M.  Th.  PhiKps  reçut  deux  conps  de  feu 
qui  lui  firent  de  graves  blessures. 

—  Le  Morning-Chronicle,  en  donnant 
des  nouvelles  du  Canada,  annonce  qu'an 
grand  meeting  a  eu  lieu  à  Toronto,  quo 
quelques  troubles  y  ont  éclaté,  et  que 
deux  personnes  ont  été  tuées. 

—  D'après  des  nouvelles  de  Lisbonne, 
du  12,  arrivées  à  tendres,  la  position 
financière  dn  Portugal  ne  s'amétioroit 
point,  et  le  gouvernement,  de  plus  en 
plus  foible,  sembloit  incapable  d'entre- 
prendre aucune  mesure  importante. 

—  On  signe  en  ce  moment  dans  le 
canton  de  Bàle-Campagne,  une  pétition 
adressée  au  président  et  aux  membres  du 
grand-conseil,  à  l'effet  d'obtenir  TexpuN 


r. 
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'tàon  dii térHtdtre'  ^'Bftlé-Campagne  de 
toas  les  individas  dépourvos  '  de  papiers 
d'origine,  qui  y  séjoament  sons  le  n(Hii 
de  réfdgiés  polit^qoes.  •  Tons  ces  étran- 
gers, disent  les  pétitionnaires,' sont  des 
gens,  sans  en  eicepter  on  senl,  qni  ne 
conviennent  nullement  an  penple  Snisse. 
Poursuivis  plntôt  poar  les  manyaises  ac- 
tions qa*ilsont  icommlsesdans  leor  patrie 
qn*!  cause  delenr  prétenda  ai9oar  poor 
la  liberté,  ils  sont  venns  chez  noqs  potir 
se  moqoer  des  mceors  suisses,  et  pour 
abosér  de  notre  l>onhomie.  Où  est-iJ  pos- 
sible de  croire  qne  c'est  par  amoor  pour 
la  liberté  et  (jbnr  rbomanité  que  ces  gens 
ont  en  l'atfdace  de  ^onloir  renverser  les 
trônes  des'  rois,  tandb  qnici  nous  les 
voyons  rendre  les  services  les  plus  avilis- 
sans  à  des  individus  qui  ne  valent  pas 
plus  qu'eux?» 

—  Le  sthorting  de  la  Norwégéa  aboli 
les  corporations  des  métiers,  qu^I  regar- 
dait comme  des  obstacles  aux  progrès  de 
rindiistrie;  mais  il  ne  permet  à  aucun, 
ouvrier  de  s'établir  maître  sH  ne  pronve 
sa  capacité  par  un  chef-d'œuvre. 

—  On  écrit  du  Texas,  le  9  octobre, 
qu'il  y  a  beaucoup  de  malades  à  Houston 
et  à  Galveston. 


Noos  anrionçofis.^djottrdlioi  fB 
de  France  de  M.  Laoïentie.  Nog 
pelleron^  à  nos  leoEeors  le  comf1 
nous  en  avons  rendu  dans  le  q 
du   la  de  ce  mois. 
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nn  de  France  depuis  les  origines  \  simple,  beanconp  la  trouveront  d*ane 
tulovtes  jusqu'à  nos  jours  y  par  i  simplicité  extrême  ;  mais  nous  les  engs- 
médée  GaÎDOurd.  —  In- 12  ,  geons  à  lire,  et  ils  verront  si  Tauleur s'est 
mie  I*''.  I  beaucoup    trom()6  en  la  prenant  pour 

!  base.  On   reconnoîlra,  nous  Tespérons, 

Rd»  aTons  beaucoup  d'abrégés  qne  la  charité  peut  être  Introduite  dam 
lléire  de  France ,  et  nous  n'en  l'histoire  aussi  bien  que  l'espérance,  et 
Éi  point  dont  on  ait  lieu  d'être  f  «  ^f^^  opînipn  consciencieuse  n'est 
Client  satbfait.  Ils  sont  trop  [yoissée  par  celui  qui  parle  sons  l  mspirt- 
f^Kwcu^  oa«a  r    ^^^    chrétienne.   Notre  sainte  religion 

ipmt  maigres  et  incomplets;  quel-    ^.^^^  ^,j^         ^^^.  ^^^^^.^  ^^  ,^  ^^^^ 

p-una  8001  passionnes  et  déclama-  ^.^^^^^^  j^  ^^^^^^^  ^^  commande-t- 
pà.  TcU  sont  ces  prétendus  résu-  ^^^^^^  j^  j^^^-^^  ^^  ^^  miséricorde  aux 
b^lie  nous  avons  vu  éclore  dam  puissances,  l'obéissance  et  la  paix  aux 
«lenner*  temps,  et  qui  ne  peu-  foîbles,  et  n'intervientelle  pas  (cfesllà 
*t  avw  d'autre  résultat  qne  de  son  plus  beau  rôle)  au  milieu  des  misè- 
'  ir  ks  esprits  et  de  dénaturer  res  humaines  pour  les  consoler  et  les 
lire  dans  Tintérét  d'un  parti,  adoucir?  On  ne  s'égare  jamais  en  la  pre- 
lar  de  la  nouvelle  histoire  dé-  nanl  pour  guide.» 
avoir  étudié  avant  tout  la  vé-  L'auteur  ne  commence  pas  comme 
Il  a  profité  des  recherches  an-  j^  ^\^^^^x.  des  autres  histoi  iens,  à  l'é- 
^-  et  nouvelles,  et  il  a  essayé  tablissement  de  la  monarchie  fran- 
ressortir  dans  un  cadre  na-  ç^-^^  j^„3  j^^  Ginûts.  Dans  un  pré- 
lent  étroit  tout  «5  que  nos  cis  historique  sur  les  Gaulois,  il  parle 
des  offrent  de  plus  digne  d  at-  j^  j^^^^  diverses  races ,  de  leors  ini- 
11  a  écrit  pnncipalement  I  g^^^^^g  ^^  ^^  1^^^^  invasions,  de 
jeunesse,  et  a  voulu  lui  of-  ^^^^  ^^^^  ^^  coutumes,  de  leur 
ivre  au  niveau  des  idées  ac-  ^eUgion,  et  delà  dominaUon  romaine 
tes  en  même  temps  qu  exact  ^^^  ^^^j^^  Viennent  ensuite  des  no- 
mt  point  de  vue  religieux.  Il  fait  ;  ^.^^^  historiques  sur  les  Francs ,  sur 
gltre  franchement  ses  sentimens  j^^^^  ^^^^^  ^  3^^.  y^^^  guerres ,  sur 
mt  dernier  rapport  :  1^^„  premiers  chefs.   Ces  préludes 

.  seule  pensée  a  dominé  l'auteur  ;  remplissent  plus  de  100  pages ,  et  ne 
Jlin  :  la  pensée  religieuse  el  catho- 1  sont  point   un   hors  -  d'œuvre.   Ils 
^fennément  convaincu  que  tontes    \^^^x.  l'histoire  de  la  monarchie  avec 
e  Uenncnt  dans  l'ordre  naturel  ^gljg  ^^  peuplades  qui  couvrirent 
se  ratuchent  ainsi  nécessaire-  ^^^refois  notre  sol.  L'auteur  donne 
l.  grande  venté  chrétienne,  qui  ^  ^^^j^^^  ^^^  1^  j^^  ^^^ 

et  immuable,  c'est  cette  dernière  A.  ^  .  j  u  •  *•  •  j  i 
prise  pour  règle  de  ses  jugemens,  ^  ^}^^^^^^  d«  chrisUanisme  dans  Us 
inbcaîT  de  sa  marche.  La  foi  qui  Gaules  ;  on  sait  que  cette  partie  de 
«cpasBepeatconduîreàdesap-  notre  histoire  offre  beaucoup  d'in- 
[ons  erronées.  Cette  idée  est  bien  certitudes.  Mab  dès  le  second  siècle^ 
Um.  de  U  Religion.    Tome  CUL  ^> 


«cmi%«itûi  <A  stiot  Iiénëe  à  Lyon 
nr^vn  L-vlàbrea  pu-  leur  martyre.  La 
■tuwtf»  ^  ^at  Deuu ,  de  Mint  Sa- 
.uiutu,  desaiutTroplûme,etc.,daas 
:(!•  lîdulca,  ne  date  probablement 
i|H*  Uu  111*  nècle. 

nf.  ttabounl  regarde  CloTia  comme 
le  fODilat^ur  de  la  monarchie  fran- 
ÇÙM  ilaus  Us  Gaules.  Il  a'éiend  un 
p««  pliw  Muc  MB  r^ne,  et  peint  aoa 


■  La  wwiJon  de  ClOTliéioIlpaar  la 
M  Mikeliqne  h  Mje'  de«  ptoi  Tivet  espê- 
ïiTii  I  tlles  ifapén  \  une  époqoe  où 
iNlM  retigloaHioleKRibtoit  ■bandonnée 
ilw  nrii  vl  dci  penpiea.  Les  Boorgoi- 
gnona,  kt  Tîngoihi,  les  Osttogoths,  les 
VaiKlilft.  Im  Gépides  et  lei  Suères ,  qa[ 
•'4loi«al  dîtpDté  en  Earope  et  en  Afri- 
(|oe  le*  <l(brii  de  U  pnimnee  romaine, 
ÂoUnl  Kclalenn  ardens  de  l'hCréiied'A- 
riMt&nutoie,  empcrebr  d'Orient ,  «li- 
voit  iMerreand'EDiichta;  la  plupart  des 
autrei  nitloni  et  de  lenn  princei  pmti- 
quolml  encore  fidollilrie.  Mail  aoai  le 
Joug  de  cet  conqiiËrMis  on  de  cea  maîtres 
biriliqnes  ,  l'ancIenDB  population  calho- 
Itijae.  pen£en[ée  cl  humilife,  attendolt 
avec  einpruHRicnt  qa'il  plût  h  Difn  de 
TalK  triompher  son  Eglise  ;  les  fvéqnet, 
au  uilprli  des  couffraiices  et  do  martyre, 
iiiwuura)[Doient  ce*  disposition»  et  ces 
tNtptnncea,  et  loai  enaemble  ^nnisHoienl 
)>uiir  ipiwlcr  nn  Tcngenr.  • 

Mniii  ne  nous  arrêterons  pas  aui 
règne*  de*  fil*  de  Clovis  et  de  do- 
tai m,  AUX  régence*  de  Brunehaut  et 
(Ifi  l^'^dllgonde ,  et  i  l'ère  des 
hin^aii»  et  de*  maires  du  palais.  Ce- 
(Hmilaiil  il  faut  distinguer  dans  celte 
]f^i'î{»l«  (Jliarles-Martel  et  Pépin  , 
iiiii  pn'partrrnt  un  Diciileur  ordre 
an  t'tiiisL-a.  Un  morceau  de  rhislorien 
tiii'  If*  iiiniiira  et  les  institutions  deï 
lÎMiiliÙH  HOU*  la  prcuiière  race,  fait 
t:ui>iu>ltre  IVtat  et  l'esprit  de  la  so- 
t'i^iéà  c<itie<'{MN]uc- Lauienr  d'ou- 
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blie  point  de  ngnalei  les  ■ 
que  rendoteot  l'Egliie  et  le  cl 

•  n  y  ent  sans  doute  dins  PUs 
la  première  race  de  no*  roi*  ■ 
large  part  donnée  aux  crime*,  i 
liations  et  anx  liolencet.  Nooii 
iUté  k  fa  Inlte  dea  grands  contre 
roir  royal  et  i  l'osnrpation  pt^ 
Jes  maires.  Ces  faits  sodani  m 
point  accomplis  sans  donner  Si 
abns  el  k  des  menrties  dont  II  1 
clatnre  seroilliop  loagne;  mn^i 
lien  de  celteconfnsion.  l'Eghri 
conscrrer  la  sociêlé,  et  pendulf 
les  les  forces  étrangères  k  elle  i 
par  Icnn  propres  eicfes,  eRe  Msll 
noitel  prénloiL  Dae  ktstoinf 
gne  que  celle  des  atteaUli  eemâ 
celle  dea  attentats  qu'elle  senfUt 
milieu  d'une  dominatioa  >aSM| 
travers  mille  conOils  utaitUf 
clergË  ae  présenta  appuyé  sai  ■ 
intelligente,  proclamant  la  i^h 
l'Evangile,  parlant  seul  de*  td 
forts,  des  pauvres  «nxrichei,d 
seal,  dit  récrivaia  que  je  dJA 
rhenre,  le  pouvoir  ou  lV>bai 
vertu  d'an  devoir,  d'une  Idée,p 
seul  enfin,  pana  mission  et  nu 
contre  l'invasion  universelle  d> 
plu*  fort.  Li  fut  le  aecret  de  sa  p 
Nous  ne  nous  élonnsioBa  de* 
dans  le  cours  de  celle  bidoir 
voyons  le  clergé  jouissant  (fa 
cuprématie  politique,  assislagi 
■emblée*  nationales,  poissant  i 
palais  des  roi»  et  présidant  pluj 
k  I*  paix  on  k  la  guerre.  > 

Le  règne  de  Charlemagne 
dea  belles  époques  de  notre 
M.  Gabourd  l'a  traité  avec 
dévelofipeinent.  llpciotlet 
de  ce  grand  lioinme  ,  qui  fil 
la  inajetté  de  l'empire  roos 
gi^nie  ne  passa  point  à  sou  ru< 
Lafoiblesse  de  LOuis-le-Df! 
replongea  la  France  dans  de 
les  discordes  el  de  nouvel 
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rs.  Cq>eDd«nt  Tautenr  rend  jus- 
aux  vertus  de  ce  prince  ;  il  mon- 
la  résignation  et  sa  piété  au  lit  de 
non  : 

âvooons-le;  après  la  lecture  de  ces 
SU,  tonte  gloire  n'est  pas  dans  t'élêva- 
titUmte  dignité  dans  la  poissance  et  te 
tapbe.  U  y  a  anssi  dans  l'abaissement 
h^'mort  chrétienne  nne  grandeur  qne 
ne  remarque  pas  assex  parcs 
lui  semble  importune,  et  la  fin  de 
te-Débonnaîre  est  U  pour  attester 
in  lont  ce  qu'il  j  a  de  consolation 
h  foi,  et  de  sublimité  dans  la  rési- 
religiense.  • 

Bft  morceau  sur  les  institutions  et 
Humrs  de  la  France  sous  la  dy- 
^  carlovingienue ,  donnera  une 
è-ddrère  féodale.  L'auteur  consi- 
ft  ravèneuient  de  Hugues  Gapet 
taom  un  accident  du  régime  féo- 
n  combat  sur  ce  point  le  sys- 
i  de  M.  Augustin  Thierry.  Le 
^ier  Tolume  offre  l'histoire  des 
^fseurs  de  Hugues  Gapet  jusqu'à 
Ippç  I'^  L*auteur  le  termine  par 
^réflexions  sur  l'état  de  l'Eglise , 
le  pouvoir  des  papes  et  sur  les 
lidcs.  Là,  il  suppose  que  ce  fu- 
^Jcs  papes  qui  conçurent  le  pro- 
^ëlerer  au-dessus  des  rois  dans 
civilisatrices ,  tandis  que  les 
et  les  actes  d'autorité 
i^firent  eu  ce  genre  furent  plu- 
tre  le  résultat  d'une  opi- 
^^Ujà  établie ,  et  d'un  droit  pu- 
t.  C'est  ce  que  vient  de 
,  ce  semble,  M.  l'abbé  Gos- 
80I1'  savant  et  judicieux 
;e  :  Dh  pout^ir  du  pape  sur  les 
au  moyen  âge.  Nous  enga- 
M.  Gabourd  à  le  lire  ;  nous 
que  ce  livre  plein  de  recher- 
Se  citations,  modifiera  ses 


tre  élevés  au-dessus  des  souverains , 
et  qu'il  ne  leur  attribue  que  le  désir 
de  sauver  le  monde  potitique  par 
leur  autorité  ,  cependant  la  manière 
dont  M.  Gosselin  explique  leurs  en- 
treprises nous  par  oit  à  la  fois  et  plus, 
honorable  pour  eux«  et  plus  con- 
forme à  la  vérité  historique  et  à  la. 
physionomie  de  cette  époque. 

C'est  la  seule  remarque  critique 
que  nous  nous  permettrons  sur  VHis^ 
toire  de  Frottée^  de  M.  Gabourd  j  qui 
est  rédigée  dans  un  excellent  eaprit, 
et  que  nous  voudrions  voir  entre  les 
mains  de  la  jeunesse,  au  lieu  de  tant 
d'abrégés  maigres  et  secs ,  ou  bien  , 
ce  qui  est  pis  encore,  pleins  de  pré- 
ventions hostiles  pour  la  religion  et 
le  clergé. 

NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUES. 

BOME.  —  Le  Saint-Père  a  nommé, 
secrétaire  des  brefs  M.  le  cardinal 
Lambruschini  ;  grand  pénitencier 
M.  le  cardinal  Castracane ,  et  secré- 
taire des  mémoriaux  ou  pétitions 
M.  le  cardinal  del  Draeo.  M.  le  .car- 
dinal Mai  «st  nomme  membre  de 
la  congrégation  des  affaires  ecclésias- 
tiques extraordinaires. 

La  dépouille  mortelle  de  M.  le 
cardinal  de  Gregorio  a  été  exposée 
pendant  trois  jours  dans  sa  rési- 
dence. Des  messes  y  ctoient  célé- 
brées toute  la  matinée  ,  et  les  reli- 
gieux des  ordres  mendians'y  ve-> 
noient  réciter  l'office  des  morts.  Le 
dimanche  10  au  soir ,  le  corps  fut 
porté  à  l'église  paroissiale  de  Saint- 
André  dclla  y  aile  ,  où  se  tint  le  len- 
demain la  chapelle  papale.  M.  le 
cardinal  Falzacappa  célébra  la  messe 
solennelle ,  et  Sa  Sainteté  fit  l'ab- 


soute. Dans  la  soirée ,  le  corps  fut 
porté  sans  pompe  dans  l'église  de 
Saint-Joseph ,  des  Carmélites ,  pour 

tttr  ce  point.  Car  quoiqu'ilne:  y   être  inhumé    suivant  les  inten- 

-'"iHifirîinc  aux  papesde  b'c-    lions  du  canlinal. 
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FUiK  —Tout  le  monde  uit  iji 
lica  orages,  ,de  Is  première  réyoluUon 
uiMQeiiait  In  sUtues  des  rois  de 
legn  nédcManx ,  et  qu'on  enleva 
pùrtkàuèrement  dé  leurs  nicbes  celles 
Md  'dictmntùt  le  poKaîl  de  Noti 
Dune.QjitlMoleBtdeTéau  es  ces  royales 
«ffi^et?  Oarifnoroit,  quand  tout  ' 
cemmeitt  on  Twnt  de  les  retrouver 
dam JetV amMidJsiemeni de  Paris. 


Santé  ,^' du»  le  lien  même  où  l'on 
tebd  U  charbon.  M.  le  préfet  de  la 
Sàne.ïnBtmit  de  cette  découverte,  a 
Aouâé  des  ordres  pottr  que  ces  statues 
rflrtmmréea  avec  sotn  vinssent  repren- 
dre It^'.anneinie  nbce  à  Notre- 
Dame.  (/  des  Débats.) 


Xe  comité  central  des  souscrip- 
tlonk  pour  M»  vicdmcs  du  tremble- 
ihebt  de  terre  de  la  Martinique  a 
n(U  la  semaine  dernière  de  M.  l'é- 
yêqne  de  Poitiers  l,74d  fr. ,  indé- 
pendamment d'un  premier  envoi  de 
3,S6D  fr.  i  et  de  M.  l'é^èciue de  Cler- 
moBtÇSOfr-,  ind^ndantinentd'un 
premièr'envoi  de  6,300  fr.  Ces  som- 
mes sont  le  résultat  des  quêtes  or- 
données par  les  prélats  a&aa  leurs 


La,  station  de  l'A  vent ,  selon  l'u- 
sage j  commence  ,  dans  les  églises  de 
Paris ,  à  lasolennité,de  la  Toussaint. 
Il  y  a  même  quelques  paroisses  dans 
lesquelles  le  mânae  prédicateur  donne 
une-suite  non  interrompue  de  domi- 
hualeJt  depuis  le  1"  novembre  jus- 
qu'au dimancbe  où  l'on  célèbre  la 
SQ^DDité  de  l'Epiphanie.  Celte  an- 
née, les  fidèles  trouveront  entre  au- 
tres cet  avantage  à  Saint-Thomas- 
tt'Aqwin.  La  station  y  est  piéchéc 
par,  M.  l'abbé  Harquet;  à  peine 
cofnmencéa,  elle  s'annonce  sons  des 


prMWPuatdeam 
u  genn  et  le  taleoi  da  jeu 
sont  a^réclés  ;  on  aLeu 
qu'ils  amineront  d'henren 
résultats.  Le  jour  de  U  1 
SI.  Afarquet  prêcha  sur  ^e 
el  U  gloire  des  saints  aur  la 
discours,  que  la  foule  empi 
aietu*  des  audîleura  d'entei 
toute  H  suiie ,  parut  ren£ 
grandes  beautés,,  princïpa 
rendrait  où  l^orateor  parlôii 
mages  rendus  aux  saintes  rd 
jour  de  la  Dédicace  ,  le  se 
poiu:  sujet  Vauiel  eàtholùpa 
ce  texte  de  saint  Paul  :  Ma 
tare,  etc.,  avec  cette  divista 
tourte  de  vérùi  et  ifeium 
Cautel  source  de  dévoSmeM. 
nier  développement ,  qui  { 
d'tm  seul  jet  et  d'une  in 
tout  oratoire,  annonçoit  pai 
comme  par  la  forme  brt& 
prédicalbor  véritaUetnentd 
Noos  reviendrons  sur  eetti 
discoan. 

On  sût  que  le  siège  éjw 
Toul  fut  supprimé  eu  IS 
église  si  ancienne  et  illui 
tant  d'évSqneé ,  perdit  son 
juridiclii»  ;  et  Nancy  ,  i 
création  récente ,  puuqu^ 
été  établi  m'en  1777,  aux  d 
diocèse  de  Toul ,  fut  aubsli 
dernier  siège  ;  ce  qui  fit  du 
fille  avoit  tué  la  mère.  M. 
son ,  quand  il  fut  nommé  é 
Nancy,  voulut  conserver  d 
quelque  vestige  de  fantiqo 
et  il  obtint  do  8aint-Si^  d 
k  son  titre  d'évèque  de  Na 
d'évéqiM  de  TouL  En  e£ 
tous  ses  mandemens  et  actei 
bt  s'intitule  évéque  de  Na 
Toul.  M.  l'évéque  de  Joppè 
«djuteur,  suit  cet  exemple. 
a  voulu  bire  une  instailaiii 
nelle  dans  l'ancienne  cathi 
Toul,  veuve  anjaurdlini  de 
nenn etde eon  clui|Alre.  B 
16  à  TwiLhn  «WfBLHUMsM 


clergé  et  Ifa  aatorità.  Le  lend» 
ù&  inatia,  il  se  rendit  à  l'élise ,  & 
Uïie  de  bquelle  M.  l'aUbé  De- 
le,  curé  a«:hiprâire,  le  compli- 
■Ua.  Il  rappela  l'ancienne  gloire 
r  Qcue  ëglùe  ,  qui  aroil  eu  92  éii- 
Ul,dont  14  sont  dans  le  calalo- 
udauiata.  Ilfélidta  M.  lecoad- 
tpi  de  faire  revivre ,  autaot  qu'il 

Ben  lui ,  les  andeunes  tradilioni, 
en  pea  de  mola  l'éloge  du  pré* 
Kifoi  a  apparu  dans  le  diocèae 
IMc  un  gage  de  paix  et  d'union  , 
Hhat  la  présence  à  Toul  combloit 
1^  In  vœux.  M.  l'évéquede  Joppë 
^nadit: 

P  U.  le  corfi,  en  prensnl  possession 
c«ue  antiqae  et  Tfnérable  église,  à  U 
(•  de  Uni  <rîllajlres  poQlif«s,  nocs  sen' 
M  {ilos  qne  jsDisIs  peser  inrnoifoi- 
^  fpivles  le  rirdesa  de  l'êpiscopst,  en 
ileqig  nons  snrions  lien  de  nom  dé- 
*ngêt  li  nons  ne  MvioDS  que  Dieu  se 
Ni  nvtenlr  Is  foiblesse  qai  l'inToqae. 
i  nons  n'iTions  pas  dsns  nos  prédé- 
■mn  ane  fonle  nombreuse  d'sTocib 
•il  de  Dien,  leillsnl  sans  cesse  sur  les 
irin*  des  pastenrs  et  da  Iroopesa.  Al- 
tdonc  ensemble  InioqaerceDieu  de 
ÎEtioorde  dans  le  sanclaaire  sacré  oi  II 
fie  depnii  tant  de  siècles.  • 

Le  prélat  entonna  le  f^eni  Creator 
''ht  conduit  procesiionnellenient 
■■  le  dais  jusqu'au  maltre-autel 
il  fit  Bit  prière  ;  de  là  il  se  rendit 
chapelle  des  évéques  où  il  prit 
IMrion  do  siège  de  saint  Gérard 
|l  (onnë  d'une  seule  pierre,  et  oi 
Mlloient    tons   les   éréques    de 
A-Il  monta  ensuite  en  chaire  et 
■■a  à  un  .peuple  nombreux  une 
totion ,  ou  en  lui  souhaitant  la 
t,  Ù.  exposa  les  conditious  pour 
teir  et  U  conserver.  Il  exprima 
'fiBÎauat  son  vif  désir  de  voir  res- 
■ter  la  basilitjue,  monument  vene- 
lle de  U  foi  des   anciens  temps. 
ffice  pontifical  suivit  et   rappela 
Iqae  clioae  de  la  splendeur  de  la 
pùSque  eathédrate. 


(  3f9  ) 

Dabi  l'apria  midi ,  M.  )e  coadja- 

tenr  alla  ofBcier  A  vêpres  dsni  la  pa- 
roÎMe  de  Saint-Gengoult  qui  étoit 
autrefois  une  collégiale.  L'afïluence 
dedfiJëlesy  fut  la  même.  M.  l'abbé 
Poirot ,  grand-vicaire  ,  prêcha,  et  un 
salutfolennel  termina  la  journée.  Le 
prélat  n'a  recueilli  pendant  son  séjour 
à  Toul  que  des  témoignages  de  res- 
pect 


.  LedimanclieIO,on  a  taitauPont* 
Saint-Esprit  l'ouverture  d'un  nou- 
veau cimetière.  Après  les  vêprei ,  le 
curé  de  la  ville  se  dirigea  vers  ont 
porte  de  l'église  donnant  sur  L'an- 
cien cimetière,  et  là  il  fit  une  abaouta 
générale  sur  ces  tombeaux  ((ui  al- 
loient  être  abandonnés.  Ensuite  il  •• 
rendit,  accompagné  du  peuple,  vers 
le  uouTcau  cimetière.  Les  confrérie!, 
les  pénitena  et  le  cleigé  formoient  ta 
procession.  On  récita  à  genoux  let 
litanies  des  saints.  Le  gut^  bénit  le 
terrain  en  prooonfant  les  prières,  et 
adressa  au  peuple  quelques  parolea 
relatives  à  u  circonstance.  Tout  te 
passa  avec  recueillemeuL 


Les  professeurs  de  U  noavelle 
foculté  de  théologie  de  Bordeam: 
sont,  pour  la  morale,  M.  l'abbé 
Roux,  doyen;  pour  le  dogme, 
M.  l'abbé  Camey;  poiu-  l'histoire  et  là 
discipline  ecclésiastique  ,  M.  l'abbé 
J.  filaiairou  ;  et  pour  l'éloquence 
sacrée  ,  M.  G.  Sabatier. 


L'église  de  Maretz ,  diocè*e  de 
Cambrai  ,  après  avpîr  été  rebâtie 
à  la  suite  de  la  catastrophe  de  1713, 
se  vit  abattue  et  rasce  complète- 
ment, à  l'exception  du  clocher,  par 
les  révolutionnaires  de  93.  La  reli- 
gion étoit  donc  tombée  dans  un  dé- 
plorable état  1  l'action  du  prêtre  étoit 
paralysée  ;  el  tous  les  eiîorts  lentes  i 
plusieurs  reprises,  pour  relever  le 
temple  du  Seigneur,  avoient  été  su- 
perflus. De  grands  malheurs  qui  vo- 
noient  de  temps  en  temps  encore  d^ 


galirr]*>0Q|Dffiiifi|i,1alft4wl«  fMlige  ;  nàœàt  dà 

dei  i4U4iv'ei  ua  iMradkt  qui  dévon  j  icpil  ëMpêthct^,  «t'^'éfiôni 

)ef:7Q  i4tts  IrkhflK  :iiMiso9s^  t|pacaly*|  tniBiifiillÉ  ■■?■■  JiBhiliiiiii 

aoieotlii  boane  voloiitéei  niiiw»Milj.pfa.«ig  Jiimitom  iSos  déH 

UNltiev  1«  retMNUCQfc  .      '      { taxée  à^amt  lenéit  piéml 

.   ai  J83S,  H.  JBQIsi fol  aomné  àl  «lM«aiM»aidievôq«e«ieG 

k'  àm   die   Hfanta.  U  oonçnl   kj  fMrOudedk'BalHiicoDt, 

]irojèt  dk  ttkver  iTi^lÎM..  La  €Mi^~*  MarcU^jpoor  obtenir  qod^ 

muie  s^Biipoptt  pour  k  moilîédei 

frais  dé  réédificaiion  ;    k  reste  de 

k    somme    néeessnre    fat    trouréj 
dÉii<k'«eltkdflSbkB8dfekkiirkiiie.{pâls.  Gelie  «itfcMe  «s(  cooj 

eiéoeàM.kbàroiiMécluB;diMil6   kslennesleepiiisUraGliaDs. 

tdadwiie  en  éctte  cifomnife  fat  d»- 

f/m  'dPdkges,  toptes  ks'  ^UfictJtés 

njMinsUrtifqi  fitreot  pmapieraettt 

andukK,  Bafln  kjoardkkbéiié^ 

dktk^  iîtt^  fiaé  aH^f  t  AMendm  de 

'ftnqéentè 


iDÔpes  dâns-k 

d'one  sdiresi  an  mi  par  I 

àné,  ponr  obteoir  k  remise 


arokiitpéri  daosk^ 
et  de  161  kpûlfcs»  il  n'en  rft 
31  cnûères;  148  bâtimens 
été  brûlés.  |x>uis  XI?,  àl 
de  ïéndon  9  accorda  kreoi 
k  nMsé  et  ane  ej^eni^itioa 


isëfrfmonk.  BL  k  sopémorda  gnuid 
aèmkwrrdiaiita  k  messe«  et  prêcha 
«Ér  r«âli«é  des  égBleiet  s«r  k  flgBÎ- 
flcatùM  desicéstaonks  de  léor  bè- 
ttédution.  M.  DiTCs,iurtirde  Marais, 
aaCsMJMrd^tfoi.caré  de'Moachm, 
Mm  eaptès  de  regtiémitéda  diocèse, 
poor  se  réjuiiHr  avec  ses  eompairioiaB 
de  cet  heareux  événement,  et  ii  kor 
•édresm,  anx  v^ves,  une  ioachante 
«Uoêmîbn.  Tonte  k  popnktlon^ks 
•iriUaJtes.ènnronnans  eioit  aecoiarne, 
jel  rempUttoit  k  nonvcBe  é^ÙÊe  et 
irn  abords.  MM.  k  maire*  l'aidjbint, 


à  cette   iusqn*cn  1716. 


;el  k'gsfde  natioaak  dk  k  oonanonê, 
maiotinreat  Tordre  k.  ptos  pariait, 
et  merilèreot,  poor  kar  inipianoe  et 
kur  excelknttt  tenne,  ksielicitaiions 
de  totts  ks  aitiistsw^ 

'▲  ees  détail^ anr  kbénédklioa  de 
«réçUsOt  l'ffsnmct/Mififr  en  ajonte 
-d'antres  sor  Tincendk  dn  vilkge  en 
17151.  Une  armée  an^kiae  étoit  cam- 
|Mk  au  Gbleau,  qnoîqae  k  paix  fitt 
signée  entre  TAngleterreet  k  France. 
Le  Ujnîtfet,  les  soldais  niUèrent  et 
'brUèrent  k  fillaffe,  et  nurent  k  ku 
à  l'é^^lise,  qui  s'wrouk  avec  k  clo- 
cher* Un  ginnd  nombre  d*liabitans 
'  sfjp   étoknt  réAigiés,  périrent 


Le  boa  coséne.  bomapi 
xSe.  A  force  lie  soIUcitaiioa 
tint  500  mstoles  du  dqcdX 
général  *de  l'armée  anglais 
èm^oja  à  rdiiâtîr  1'^^. 
pots-w-Tin  des  terre3  de  la  î 
Lès  premières  pierres  furei 
le  30  arril  1715,  au  nom  d 
àt  Snnt-Aûdré  du  Gâteau,  i 
Le  cnré  et  des  curés  Yoisins 
anaai  kurs  premières  pîc 
cfaceur  fut  bâti  par  les  reii 
Siûnt^udré  du  Gâteau,  qi 
colla tenrs  de  k  <<ure.  Sepuii 
die*  le  cnré  célébrait  tous  l 
senrke  solennel  pour  les  vu 
fincendk. 

Un  Tieui  lej^î^tre  trouvé 
a  fourni  ces  detaik.. 

Le  dUocèsede  Saint-Fioo 
une  église  célèbre  dans  le 
du  Gantai  ;  aussi  vien^-eile  < 
clarée  monumentale,  ou< 
eUe  a  oblena  tout  récemi 
fonds  du  gouyemement  ; 
glise  de  firedon..  EUe  éto 
la  révolution  ,  k  paroi 
Morat ,  et  comptoit  plus 
milk    personnes.^  Ghaque 


•Bgkk foxii^aJuMS  gi-.ks  personnagsa  ks.  pins 
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encore  «clmirer  cette  église 
Duranil  |  éréque  de  Qermont, 
Mcra  sur  la  fia  du  onzième  sië- 
I  «on  magnifique  retable  y  son 
nr  si  inajestueui,  ses  belles  boi- 
B^  son  pa¥é  sous  lequel  se  trou- 
i  les  caveaux  où  furent  déposés  ^ 

•  des  cencueiU  de  plomb  ^  les 
ifefi  des  jeunes    comtes    d'Ar- 

;  sa  chaire,  d'où  le  docte 
cliaud  avoit  si  solidement  ins- 
troupeau,  et  d'où  il  ne  des- 
kque  pour  aller  confesser  sa  foi 
W  prisons  et  sur  les  terres  de 
ir;  les  restes  de  cet  antique  clo- 
■^  dont  les  anciens  se  rappellent 
Ifee  l'imposante  sonnerie,  les  rui- 
tna  riche  prieuré  de  Bredon,  et 
liaisons  souterraines  de  ce  lieu  si 
Vreen  biens  de  ce  monde,  mais 
i^  |iV  la  foi  de  ses  habitans  et  la 
Rite  de  lou  pasteur.  (  Echo  du 

*  tf  ocèse  de  Grenoble  vient  de 
ht  un  vétéran  du  sanctuaire,  un 
hwar  de  la  foi ,  M.  Fleury  Bou- 
bt,  chanoine  honoraire,  ancien 

i^de  Roybon,  décédé  le  13  de  ce 
|i  l'âge  de  78  ans.  Envoyé  vi- 
te Roybon,  en  décembre  1786,  il 
ÉÊL  einq  ans  Yint  ensuite  la  tour- 
te révolutionnaire,  et,  comme 
ries  bons  prêtres ,  il  fut  obligé 
hipatrier.  Il  passa  en  Italie ,  où 
■ibeura  cinq^  ans.  Lorsque  les 
kl  furent  un  peu  meilleurs ,  il 
lien  France.  Api-ès  le  concordat, 
hmé  par  M.  l'évéque  de  Grenoble 
^CBre  de  Roybon ,  il  en  prit  pos- 
17  juillet  1803*  et  l'occupa 
14  octobre  1838,  époque 
premier  vicaire  fut  nommé, 
ide ,  son  successeur. 

Lnt  un  demi-nècle  d'exercice 
il  dans  la  même  paroisse,  il 
imodèle  de  toutes  les  vertus  sa- 
lles; il  brilla  surtout  par  sa 
douceur  et  son  humilité. 
l-quatre  prêtres  de  son  canton 
I  cMttiwp  e»viroimaiM|  la  fopu^ 


lation  entière  de  Roybon  et  un  grand 
nombre  de  personnes  des'  paroisses 
voisines  qu'il  avoit  évangélisées  pen- 
dant les  jours  mauvais ,  ont  assisté  à 
ses  funérailles  ;  c'étoit  un  véritable 
triomphe  pour  le  bon  pasteur  ;  tous 
se  disputoient  à  l'envi  et  deiiian- 
doient  avec  empressement  quelques 
restes  de  ses  vétemens  ;  hommes ,. 
femmes ,  enfans ,  faifpient  touclier  à 
sa  figure  leurs  chapelets,  croix  et 
médailles ,  et  la  baisoient  avec  res- 
pect. Sa  mémoire  sera  toujours  en 
vénération  dans  la  paroisse  qu'il  a 
édifiée,  et  dont  il  lut,  pendant  si 
long-temps,  le  modèle  et  le  père. 

Le  samedi  16 ,  M.  le  duc  d^Or» 
léans  a  visité  en  détail  l'Hôtel-Dieu 
de  Mai-seille  ;  le  lendemain  dima»" 
che,  a  vaut  de  quitter  la  ville,  le  prince 
est  ailé  à  la  cathédrale  et  y  a  entendu 
la  messe ,  célébrée  par  M.  l'évéque. 
Tous  les  corps  constitués  s'étoient 
rendus  dans  l'église.       ^ 

C'est  par  erreur  qu'on  avoit  dit 
que  M.  l'abbé  Bonnafoux  avoit  été 
chargé  de  la  distribution  des  aumô- 
nes du  prince  dans  la  paroisse  Saint- 
Laurent  ;  c'est  à  M.  l'abbé  Gay,  reo- 
teur  de  la  paroisse,  que  cette  distri«- 
bution  est  confiée ,  seulement  il  est 
assisté  'de  M.  Bonnafoux. 

Le  baron  de  Yincy  de  la  Balis  est 
mort  à  Grenëve  le  31  août  dernier 
dans  sa  89*  année.  Il  avoit  servi  au- 
trefois dans  l'armée  de  Gondé,  et 
étoit  dévoué  à  cette  cause.  Elevé 
dans  la  religion  pit>testante ,  il  étoit 
catholique  de  cœur  et  avoit  fait  éle^ 
ver  daiM  cette  religion  sa  fille  uni- 
que ,  qu'il  avoit  eue  de  fon  mariage 
avec  une  demoiselle  Tilly-Blam. 
Aussi ,  dans  ses  derniers  momens  , 
il  s'est  déclaré  catholique,  et  est 
mort  dans  des  sentimens  de  piété. 
Il  avoit  demandé  à  être  enterre  dans 
le  cimetière  de  la  paroisse  catholi- 

2 ne  de  Colles  Boisay,  où  se  trouve  une 
.   e  ses  terres.  Mais  ^  aa  mépris  de 


'('39«  ) 

iei  derniàres  Tolontés,  le<  protes- 
tans  l'ont  fait  inhumer  à  Grenève 
dans  leur  cimetière.  C'est  un  nouvel 
échantillon    de    leur  tolérance   ac- 


coutumée etjde  leur  respect  pour  la 
liberté  de  conscience. 

Le  dimanche  12  octobre  dernier  a 
été  pour  la  vallée  de  Lauffon,  dans 
le  Jura  suisse,  Un  jour  de  fête.  M.  le 
doyen Fleury,  curé  de  Lanffou,  a  fait 
restaurer  l'antique  chapelle  dite  des 
Champs  j  dédiée  autrefois  aux  sta- 
tioiis  de  la  mort  et  passion  du  Sau- 
veur. Ce  jour  fut  choisi  pour  la  bé- 
nir -solennellement.  De  toutes  parts 
les  fidèles  se  réunirent-devant  Véglise 
paroissiale,  pour  se  rendre  en  pro- 
cesnon  à  la  saints  chapelle  placée 
près  de  la  Brise.  2,000  personnes 
au  .moins  àssistoient  à  cette  céré-. 
monie ,  ainsi  que  tout  le  clergé  des 
diverses  localités  de  cette  vallée  ;  on 
y  voyoit  avec  plaisir  aussi  un  grand 
nombre  de^  magistats.  Le  Père  gar- 
dien du  couvent  des  Capucins  de 
Dornàch  a  prononcé  en  rase  campa- 
gne un  discours  analogue  à  la  cir- 
constance. Les  prières  de  la  céré- 
monie terminées  ,  le  peuple  est  re^ 
tourné  processionnellement  en  ville 
aveo  le  même  ordre  et  avec  les  mê- 
mes sentimens  de  foi ,  de  recueille- 
ment et  de  piété. 

Le  Courrier  de  Franconie  se  fait 
écrire  de  Trêves,  en  date  du  7  no- 
vembre, que  les  chanoines  nom- 
més par  le  gouvernement  prussien^ 
MM.  Stanger  de  Kreuznach ,  Sé- 
bastiani  de  Linz  et  Willmosky  de 
Saarboorg,  n'ont  pas  obtenu  l'ap-r 
probation  du  Saint-Siège.  La  no- 
mination de  M.  le  suffragant  Guu- 
ther,  oonune  prévôt ,  n'a  pas  été  ap* 
prouvée  non  plus,  non  pas  que 
M.  Gunther  soit  f^ersona  ingrala^ 
mais  parce  que  les  ti^ubles  ecclé- 
siastiques oui  existent  en  Prusse  , 
empêchent  le  Saint  Père  de  nommer 
à  ces  di^ités. 


Un  correspondant  de  Bc 

à  la  Gazette  ww^rselie  et  Ai 
sous  la  date  du  9  novembn 
quatre  nobles  de  Posen  qt 
rendus  à  Berlin,  il  y  a 
temps,  ont  présenté  une  req 
laquelle  ils  dépeignent  la  pc 
grand-duché ,  et  les  suites  < 
teroient  de  sa  prolongatio 
terminent  en  demandant 
de  M.  de  Dunin  à  Posen.  k 
licite  d'être  reçus  en  audi 
M.  le  ministi^  de  Rochow 
les  a  reçus,  mais  chacun  i 
cnlier. 

On  disoit  que  le  goavi 
étoit  disposé  à  ne  plus  ent 
clergé  catholique  dans  l'ap 
des  préceptes  ecclésiastiques 
des  manages  mixtes.  On  i 
aussi  que  les  négociations  avi 
vêque  auroient  été  reprises 
lettre  du  cabinet  auroit  ét^ 
à  M.  de  Dunin  pour  lui 
qu'il  pqurroit  retourner  dan 
cèse,.  pourvu  qu'il  fît  des 
tions  qui  pussent  amener  i 
modement.  Mais  l'archevê^ 
refusé  de  nommer  un  a< 
teur  du  diocèse,  et  aur 
pour  obtenir  de  retouruei 
Il  est  inutile  d'ajouter  qu'il 
ces  bruits,  comme  de  l'an 
l'interdit  et  de  tant  d'autn 
les  propagées  par  les  jour 
lemagne  sur  cette  affaire, 
que  prussienne  ne  paroît 
sée  à  changer. 


Par  une  circulaire  du  S 
bre  adressée  au  clei^é  du 
Gnesne,  M.  Brodzizewski 
général,  annonce  que  Ts 
avôit  sollicité  à  plusieurs 
pouvoir  retourner  dans  so 
et  que  le  roi  lui  en  refusi 
ment  la  permission  par  uc 
10  septembre.  11  exhoi 
prier  pour  le  prélat.  On 
cela  des  pcières  publiqw 
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dimandiet  et  lètes  ;  mais  en 
ne  teikipa  on  te  rappellera  qu'il 
ordonne  de  rendre  à  César  ce  qui 
à  César,  on  observera  les  lois  de 
at  quant  au  temporel,  et  on  priera 
or  le  roi.  Ces  dispositions  sont  pu- 
lées  de  Tordre  de  l'archevêque  et 
ivent  être  communiquées  par  les 
vfess  à  tous  les  ecclésiastiques. 
.Une  autre  circulaire  du  même 
l|id-?icaire ,  en  date  du  21  sep- 
|lhre,  est  relative  au  livre  du  ba^ 
^dfSandaUf  et  défend  de  le  lire  et 
(.le  retenir.  Les  ecclésiastiques  çn 
éfiendront  les  fidèles.  Cette  circu- 
le est  semblable  à  celle  de  M.  Ki* 
>ki,  que  nous  avons  publiée  dans 
Numéro  de  jeudi  dernier. 

Le  vaisseau  Vjisîe ,  (|ui  partit  de 
■vdeaux  dans  les  premiers  jours  de 
|U  poû  rinde  et  la  Chine  ,  avant 
jfeora  sept  missionnaires  du  semi- 
ike  deft  Missions-Etrangères ,  ar- 
ft  à  Pondichéry  le  18  août  der- 
r;  et  après  y  avoir  déposai  trois  de 
i  missionnaires  destinés  pour  la 
Mion  française  de  l'Inde,  il  en  re- 
fit le  21,  et  arriva  en  six  jours  à 
botta.  Les  quatre  missionnaires 
i  étoient  encore  à  bord,  destinés  , 
SL  pour  la  mission  de  Siam ,  et 
■X  pour  la  Chine,  furent  très-bien 
soeillis  par  M.  Taberd,  évêque 
ropolis ,  vicaire  apostolique  de 
iciiine,  et  aussi  vicaire  aposto- 
ir  intérim  du  Bengale,  et  par 
PP.  Jésuites  de  Calcutta.  Le 
lent  devoit  repartir  de  cette  ville 
septembre  pour  se  rendre  à 
»re  et  à  Canton.  Les  mission- 
lont  eu  à  se  louer  de  la  conduite 
»itaine  envers  eux.  Il  leur  per» 
î  parler  de  religion  aux^per- 
^  _  dç  l'équipage.  Une  douzaine 
[inatelots  profitèrent  de  leurs  in- 
Lions,  et  reçurent  la  sainte  com- 
lâion  en  public ,  devant  le  reste 
équipage. 

I  y  a  mwQt^nant  dana  les  colonies 


anglaises  vingt-trois  évêques  catlio- 
liques  ou  supérieurs  de  missions; 
ce  sont ,  dans  le  Bas-Canada ,  M.  Jo- 
seph Signay ,  évêoue  de  Québec ,  et 
M.  P.  Turgeon ,  evéque  de  Sidney, 
son  coadjuteur  ;  M.  J.  J.  Lartigue, 
évêque  de  Montréal ,  et  M.  Antoine 
Tabean ,  son  coadjuteur  ;  dans  le 
Haut -Canada,  M.   Alexandre  Mac- 
Donald  ,  évêque  de    Kingston ,  et 
M.  Henri  Gaulin ,  son  coadjuteur  ;  à 
la  rivière  Rouge ,  M.  J.  N.  Proven- 
cher,  évêque  de  Juliopolis  et  vi«- 
caire  apostolique  ;  dans  le  Nouveau- 
Bru  nswick  f  M.   Enée  Mac«£achem 
évêque  de  Charlotte-Town ,  vicaire 
apostolique  pour  le  Nouveau-Brun-' 
swick  et  File  Saint-Jean;  à  Terre- 
neuve,  M.  Michel  Fleming,  évêque 
de  Carpatliie  et  vicaire  apostolique 
pour  toute  Tile  ;  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse,  M.  Guillaume  Fraser,  évêque 
de  Tane ,  vicaire  apostolique  ;  à  la 
Trinité,    M.    Daniel   Mac-Donell» 
évêque  d'Olympus  et  vicait  e  aposto- 
lique pour  les  Antilles  anglaises  ,  et 
M.  R.  P.  Smith,  évêque  a  Agna,  son 
coadjuteur  ;  dans  la  Guiane  anglaise» 
M.  Guillaume  Clancy,  évêque  d'O- 
riense    et     vicaire   apostolique;    à 
Malte,  M,  François-Xavier  Caruana, 
archevêque  de  Rhodes ,  dont  le  titre 
est  uni  au  siège  de  Malte  ;  à  Zante , 
M.  limace  Lestaria ,  évêque  de  Zante 
et  Cephalonie,  et  M.  Jean  Hynes, 
dominicain,  évêaue  de  Leros,  son 
coadjuteur;  à  Gibraltar,   M.  Henri 
Hughes,   en  dernier  lieu  provincial 
des  Français  en  Irlande,  qui  a  été  ré- 
cemment  saciré    à    Rome.    Au  cap 
de  Bonne-Espérance,    M.    Griffith, 
dominicain  ,  évêque  de  Paléopolis, 
vicaire    apostolique;    à    l'tle  Mau- 
rice, M.    Guillaume   Morris,  évê- 
que   de    Troye ,    vicaire   apostoli- 
que; en  Australasic,  M.  Jean  Bede 
Polding,  évêque  d'Hiéro-Césarée , 
vicaire  apostolique;  à  Madras,  M.Da- 
niel O'Cfonnor,  évêque  de vi- 
caire apostolique,  installé  le  2  sje^ 
tembre  dernier,  et  M.  P.  J-  ^ 


\ 


(39«) 


jaitèiir. 

'  Dewaairet«fqpérieiu«^jn«9fioiis 
iL*ont  pouKt  U  caractè|«  épiacopfil ,  et 
8oai  aimpleimnt  pi^eU  «posloIW 
qaes;  ce  sont  ;MM.  Robert  SaioU 
Léger^  à  GBlciitta,  et  Benoit  Fer^ 
nandès^à.la  Jamiàque.  Le  premier 
9!eKpl|WÀ  ce  poste  «t  est  revenu  ea 

Surope.. .      .       - 

Le ,  parkm^pj^  anglids  a  voté  en 
i9àS  u^  omnind  4e  36S»069  (r.  pour; 
Ufairetieii  de  «esidifléreolefi  miaskw» 
catholiques.  jGiitie  soihim  u'eit  pas  à 
^^aiM^9|ipiÂ»  ^  proportioaawec  lea 
l^ûis,,iltiQig(rspta»:m-^l«aeni«w>- 
cqisivHiuif  t.  »w(pn^^  (1).. 

:    POUWOm»  MfaAMgKfl^  aie.     > 

On-  parle  betaeemp  de  légalilé  et  on 
flili  toavent  de  l'afbitrutv.  Ud  Joamal  en 
dta  an  exemple  remtrqaiblé;  M*  fibM 
0eichifêflqs,  .tieitfre  I  ISafnl -Pierre  40 
6hàHnit-8iir-Sit6ne,  tonfnl  se  coastererl 
fensdgneioebt,  et  deijranda  rantorisa- 
titfn  .d'élever  on  pen^tmnat  dans  oécte 
tflle.  Il  Ibnrtiit  tontes*  les  pièces  béoes- 
Adres.  Le  conseil  rojaT  d'instroction  pâ 


Ions 

el  le  dépoitf  de  €liUoM  4Cail  dns  « 
térta,  C«M«I  sa  plaignit  «««Milie 
étoit  alors  M.  SalVMUlf*-  Le  it  Jii 
snhrsnt,  le  foctew^  de  raeséiarfe  del 
écrivit  à  M.  Desehfeeltes  qae  sa  dem 
éloit  rc^etéOi  '€S^  dernier  denandsM 
Uft^  dn  refiss-t  pss  ^t6  réponse*  Èsn 
changement  de  ministère**  tf*  DesAli 
se  flatta  qne  M.  fillrmain ,  qvî  èidl 
coeHli  sa  demande  dans  le  conseil  ' 
hiiaeroitffsTorableétântnilnîstre.  ti 
nouvelles  démnches.  Il  présente 
tition  revétne  de  65  signsiores 
très  -  recommandsbles ,  de  Ghil  „ 
mébbres  .des  tribcmani ,  de  4  tism 
de  5o  électeorl  M*  de  firogUrctil 
Lamartine  appâtent  la  pétition*  Os: 
a  tenu  compte;  et  aptes  force  ni 
tions ,  lés  bnreanx  ont  déclaré  11.' 
chlsellês  qtilt  n'obllendrolt  rkn.'iyil 
dépit  des  lois ,  nn  homme  qoi  a  n 
tontes  les  formalités  presicrites  est  ii 
ont»  mais  cfest  nn  prêtre. 


Depoia  que  la  révolntion  d1| 
sTest  annoncée  comme  finie  par  l^ 
action  de  Marpto,  et  par  les  deoil 

bîiqne  eiigea  qall  renonçât  à  son  yica-  qai  dévoient,  disoit-on,  la  saWrt  ii 

riat;  M.  Deschizelles  donna  sa  démission  dialement,  le  cours  dçs  effets  pahi 

de  cette  place.  Le  1 3  déeembre'de  Tannée  oe  malbeareox  pays  n'a  cessé  d'ail 

dernière,  le  ooQseîl  royal   loi  accorda  décjinanlàlafioorsede  Paris  été 

rautorisaUon.  à  condition  qne  ses  élèves  dres  comme  à  celle  de  Madrid, 

égés  de  pins  de  lo  ans  seroient  conduits  c'es^  qn'avee  les  révolutions  ii  e 

au  collège,  et  que  ses  classes  n'iroieot  pas  de  ne  pas  compta  sans  son  li5ie 

au-delà  de  la  quatrième.  I^  décision  fut  qqi  on  développement  et  àneà 

insérée  dans  le  Journal'  de  Cinêtrnctiom  qufîi  faut  sabir  Jasqn'an  bout  Lsi 

pubUqoê  et  dans  le  Drapeau^  journal  da  Intîonnaircs  d'Bspsffae,  oeax  qoi  é| 

Ch&lons.  Le  principal  dn  collège  de  Gbà-  u  marche  des  évéoeraena  pour  le 

(1)  Le  parlement  anglais  a  voté  en  ««'^  ^  *«"'  avancement,  iTétola 

même  temps  pdar  les  antm  oommn-  bord  sentis  pins  gênés  par  deux  ob 

nions  dans  les  colonies  ;   savoir  pour  qae  par  an  seal.  Tanf  qu'ils  ont  v 

VégUsaanf^ne  5,56i>s5o  fr.  ;  poorl'é*  côté  JUrfe-Cbristine,  et  de  TaM 

glâe presbytérienne d!Ecosse,a3i, 675 fir.  Carlos  à  renverser,  il  lenr  a  nai 

poai:  les  LaVbérîçoe   178,166  fr.  ;  pour  j^ent  paru  plas  difficile  de  maici 

nn  minisire  Wesleyen  au  cap  de  Ikinne.  tre  ces  deux  embarras.  Ds  ont  hé» 

^rançe,  1,876  fr.;  pour  les  églises  Uenté.  attendu  que  Pone  de  ces  di 

Wesleyennes  à  Is  Jamaïque ,  ia,5oo  fr.;  ^\  V,,    ..  ^     „  "   ^^^^ 

pour  lès  élises  des  Baptistes  dans  la  ces  fût  détruite  par  l'antre, 

même  lie;  i5,ooofr.<,  enfin  pour  une  sj-  Aussitôt  qnlls  ont  cm  n  avoir  | 

oa^cil^edèeettelle'st^.ooo  fr. "       "         ..^-..^^--.. 
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les  a  prit  de  nratlre  lu  main  à    dans  l'oooifion,  quand  leur  toar  viendra. 

Toojoars  est-ii  qu'il  règne  sur  ce  point 
beaucoup  d'émulation  parmi  les  grands 
hommes,  et  que  c'est  à  qui  d'entr'eni  ob- 
tiendra riionnenr  de  devenir  patron  de 
quelque  me  de  Paris.  Les  saints  ont  bien 
fait  d'en  prendre  leur  pari  dans  le  temps 
où  les  croyances  relig^ieuses  portoient  les 
peuples  à  se  mettre  sous  leor  protection. 
Si  leseboses  étoient  à  recommencer,  ce 
ne  seroit  certainement  pas  à  eux  qu'on 
penseroit  sous  l'empire  des  idées  ac- 
tuelles. 


n^re,  et  dp  déousquer  l'entreprise 
atvoient  plus  on  moins  cacbée  jus- 
ra.  Les  voilà  en  mouvement  sans  at- 
&  c|Q'il8  soient  délivrés  de  ce  qui 
âe  force  k  la  cause  de  Charles  Y. 
i^tnt  elle  les  gène  encore  plus  ou 
1^ .  cette  cause  ;  et  eHe  les  gêne  asses 
^- l«a  empêcher  de  se  livrer  à  tonte 
de  leurs  desseins.  Hélas  !  c'est 
i^tert  qu'il  tarde  aussi  an  gouverne- 
Madrid  4e  se  voir  débarrassé  de 
(f Aragon.  Si  Cabrera  vient 
idela  lice,  et  à  laisser  Marie-Chris- 
suie  aux  prises  avec  le  parti  des 
de  la<Granja«  elle  verra,  la  pau- 
ce  qu'elle  aura  gagaé  à 
^te  «dbaftas  de  su  guerre  contre 
JNlé. 

«Viéi^letipQB  ont  un  cours  inévita* 
Si^  fois  en  mouvement,  il  faut 
^jyf»Boufent  lentes  leurs  périodes, 
J*  *  tour  de  la  roue  s'achève.  On 
^  •"'iHïInt  encore  là  en  Espagne,  et 
**'*  qckand  on  y  sera.  A  mesure 
j^ ''•'^Qef a ■  dans  cette  carrière,  et 
rv^^^^icRne  prendra  la  place  de 
j^*K  Varie- Christine,  soii  gouver- 
^^  «^  adhérens  seront  certaine* 
*T***^  gar  la  force  à  regretter  le 
'^  parti  royaliste  leur  aîdoit  à 
.**^^  et  à  conlenîr  le  parti  révo- 

*^^  révolution  de  juillet,  tontes 
^^  Paris  cherchent  à  se  mettre 
^^.tjonage  de  quelque  grand 
jJ-'^Vprès  la  rue  Lafayeite  et  la 
i^^^<9,  en  voici  deux  antres  qui  re- 
^.A^^  noms,  l'une  de  Martignae, 
^^^  CUuimir  Parier.  Ces  dernières 
Iff^tent  de  leur  bon  vmsinage,  qui 
f.^^tiistère  de  l'intérieur.  Comme 
|M  t|ui  est  le  parrain ,  il  songe  na- 
fefrnieat  aux  siens;  et  c'est  pour 
'i  Uns  doute  qu'il  s'entoure  de 
"^doai  les  noms  rappellent  ses  célé- 
'^  Les  ministres  qui  se  tronvent  en 
"^"ilioade  décider  lànîeiisns  espèrent  pro- 
^wat  ^'911  teor  randra  U  pareille 


PABI89  95  NOTElIBllB. 

Les  Jounianx  de  Marseille  parlent  ^n 
accident  arrivé  pendant  le  voyage  du 
duc  d'Orléans  à  Aix.  Le  cheval  d'un  pos- 
tillon s'est  abattu  et  a  renversé  son  cava« 
lier,  qui  a  eu  la  tête  écrasée  par  une  des 
roues  de  la  voiture ,  et  est  mort  sur-le- 
champ.  D'après  une  feuille ,  le  prince, 
vivement  affecté  de  cet  événement,  a 
donné'Soo  fr,  pour  la  veuve  du  postillon, 
et  a  promis  de  se  charger  de  son  sort  et 
de  celui  de  ses  en  fans. 

Le  duc  d'Orléans  est  arrivé  à  Lyon  « 
le  19,  et  a  été  reçu  par  le  lieutenant- 
général  commandant  la  division ,  et  par 
le  préfet,  à  l'extrémité  du  fanbourg  de  la 
Gnillotière,  et  ensuite  par  le  maire,  les 
membres  du  conseil  municipal  et  les 
autres  autorités.  Le  prince  étoit  à  cheval, 
à  la  tête  dfun  nombreux  état-major.  Il 
s'est  rendu  à  l'hôtel  de  l'Europe.  Le  ao, 
le  prince  a  visité  l'hôpital  militaire,  l'HÔ- 
tel-Dieu ,  la  caserne  de  cavalerie  de  la 
place  Louis  XVflI,  et  plusieurs  ateh'ers  de 
fabrication  d'étoffes  de  soie.  Le  duc  d'Or- 
léans a  ensuite  assisté  à  un  banquet  of- 
fert par  la  ville.  Le  21,  il  y  a  eu  une 
grande  Te\sèe  sur  la  place  Bellecour. 

—  M.  le  duc  d'Orléans  est  arrivé  au- 
jonrcfhui  à  deux  heures  de  Paprès-midî 
aux  Tuileries  avec  le  duc  de  ^Nemours 
qui  étoit  allé  à  sa  rencontre. 

—  M.  de  Hell,  capitaine  de  vaisseau 
de  première  classe  et  gouverneur  de 
Bourbon,  est  nommé  contre-amiral,  en 
itmplacementde  M.  Bamelin,  décédé. 


I 
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—  M.  Lalande,  contre-amirtl,  c«b-  tion  eritiqae  de  là  piofMilitkm  ri 
maodear  de  la  Légion-d'Hoiuieiir,  est  brease  des  oanie^.da fidboatg 
nommé  aa  grade  de  grand-officier  dadit  Aatoine.  Dêjk,  dans  It  saison  d* 
ordre.  les  besoins  sont  mofins  pressai» 

—  Le  Journal  du  Havre  donnant  des  faciles  à  apaiser  par  le  salaire  (foc 
Donvelles  de  Bourbon  da  lo  aofttan-  gae  journée,  le  prix  élevé  dn  pain  i 
DODce  qoe  la  récolte  des  sacres  se  pré-  .  les  ressources  des  panvres  famille 
sente  bien  ,  et  qn'on  Tévalne  de  3o  à  4o  ;  entrons  dans  la  saison  rigonre 
millions  de  livres.  l  quaiorié  mille  indigène  inseritSt  k 

—  Sont  nommés,  président  da  tribonal  ;  damaient  de  ceax  qni  souffrent  II 
de  première  insUnoe  de  Cherbourg  (Man.  '  sans  le  dire ,  d*une  multilnde  dPlo 
che),  M.  Âsselin,  président  àValognes,  ;qne  les  fabriques  né  peuvent  pi 
en  remplacement  de  M.  Vrac,  décédé;  iplojer,  de douse écoles municipil 
président  à  Valognes  (Manche;,  M.  Heur,  plies  d'enfans,  pour  lesquels  un  H 
tevent-Premer,  jnge  au  même  siège;  juge  j  est  de  première  nécessité,  vont 
à  Valognes,  M.  Prémont,  substitut  du  ;  proie  à  la  faim  et  à  i*intefflpéiis 
procureur  du  roi  dans  ladite  ville  ;  juge  à  ;  ver. 

Wortagne  (Orne),  M.  Baidet,  juge-sup-  I     •Gomment  subvenir  à  desnl 
pléant  au  siège  de  Baugé.  >  aussi  graves  dans  un  quartier  qui 

—  Bl.  Perrot,  substitut  à  Monde  (Lo-  j  ferme  pas  de  population  aisée,! 
aère),  est  nommé  procureur  du  roi  à  Flo*  I  néralité  de  nos  concitoyens  de  I 


rac,  en  remplacement  de  M.  Gauger,  ap< 
pelé  i^  d'antres  fonctions. 

—  Le  marquis  de  Labrador  a  été  con« 
sidéré  comme  réfugié  espagnol,  et  en- 
voyé de  Paris  en  résidence  à  Rouen. 

—  Des  Journaux  ont  parlé  à  diverses  '  remplacement  de  M.  Bérengor,! 
époques  de  a  ou  3,ooo  prisonniers  fran-  I  pair.  Il   parolt   que    M.   Béni| 


vient  nous  aider  k  ionlager  cette 
misère?* 

—  Le  collège  électoral   de 
(Dr6me)est  convoqué  pourris 
cembre,  I  l'effet  d'élire  un  d^ 


çais  qui  auroient  été  retenus  en  Sibérie. 
Une  feuille  a  même  adressé  récemment 
nue  demande  d'explications  au  ministère, 
touchant  la  vérité  des  brnils  qui  ont 
couru.  Le  Monitemr  répond  que  les  dé- 
marches faites  à  plusieurs  reprises,  depuis 
1816  jusqu'à  i83o,  par  Tambassade  de 
Franco  à  Saint-Pétersbourg,  ont  provo- 
voqué  de  la  part  du  gouvernement  russe 
l'assurance  formelle  qu'il  n'exi&toit  pas 
un  seul  Français  qui  fût  retenu  contre 
son  gré  dans  les  états  de  l'empereur.  Le 
maréchal  Maison,  en  i834,  et  le  baron 
de  Barante,  en  i836,  ont  fs^'l  aussi  des 
démarches  dont  le  résultat  a  été  d'ap- 
prenifre  qu'il  ne  se  trouvoit  en  Sibérie 
.que  quelques  Français  condamnés  aux 
travaux  forcés,  pour  assassinat. 

—  Le  bureau  de  bienfaisance  du  8*  ar- 
rondissement  adresse  la  lettre  suivante 
aux  habitans  des  autres  quartiers  t 

«Nous  venons  vous  exposer  h  silmt- 


avoit  refusé  d'abord  la  pairie,  a 
accepter. 

—  Le  gouvernement  vient  de 
une  médaille  d'or  an  nommé  l 
natenr  Daire,  contre-mai tre  de  1 
natation  da«quai  de  Béthune, 
pour  avoir  sauvé  au  péril  de  sa  1 
sonnes  qui  se  noyoient. 

—  IjdL  division  des  beaux-art 
nistère  de  l'intérieur  devient  a 
tion ,  dont  M.  Gavé  reste  le  ch( 

—  On  lit  dans  le  Jommal  dm 
que  le  roi  a  envoyé,  il  y  a  peu 
un  secours  au  sieur  Degand  et  à  i 
portiers,  rue  de  la  Cerisaie,  n* 
tier  de  rArsenal,  qui  ont  vu  ri 
naître;  après  37  ans  de  mai 
a6*  enfanL 

—  Le  tableau  des  perceptii 
douane  pendant  les  dix  pren 
de  1889,  qui  vient  d'être  pal 
MmUuw^t  présente  les  réanltaU 
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B  a  piyé.  ploi  dfi  s5  nlllioos  de 
Tient  ensoite  le  ctfft  poor  9  mil- 
es  huiles  poorg  millions,  le  colon 
millions,  la  laine  pour  6  millions, 
lOQÎlle  poor  t  millions. 
iiei  Domméf  AUard,  Wileoq  et  Be- 
DomparoltroDt ,  le  tg,  deTant  la 
faisiies,  poor  avoir  publié  nn  na- 
jdB  MomkêmrrépubUêain* 

conseils  mnnicipani,  dit  le 

doivent  tonjoars  Are  appelés  à 

irar  avis  sur  les  budgets  des  éta- 

de  bienfaisance.  Cette  dispo- 

»liqoe  an  crédits  snpplémen- 

fâenandés  pendant  le  coors  des 

et  qai  n'étant  eux-mêmes  que 

leations  des  budgets,  doivent 

leot  soumis  à  l'examen  des  ad- 

municipales.  L'omission  de 

de  eee  avis  mettroit  le  ministre 

O^pasité  d'ajourner  Fonverture 

quelquefois  très-urgens.  Le 

de  nfltérieur,  par  une  circulaire 

.B  recommandé  aux  préfets  de 

à  facoompliasement  de  cette  for- 

.disoil  hier  que  la  paix  avoit  été 

entre  le  paçha  d'Egypte  et  le 

d'accord  avec  les  cinq  puissances. 

liUes  éa  gouvernement  gardant 

toi  le  silence,  on  doit  considérer 

die  comme  de  pure  invention. 

souscriptions  ouvertes  à  Paris 

les  déparlemens  en  faveur  des 

iz    Espagnols    réfugiés    s'éle- 

;JljapeQ  de  Jours,  à  111,211  fr. 

les  présidons  de  la  convention 
i«   I  une  ou  deux  exceptions 
la  Revuê  britannique,  ont  élé 
Sur  65  présidens,  16  ont  été 
S  se  sont  donné  la  mort,  8 
idéportés,  6  emprisonnés  à  perpé- 
I4  devinrent  fous  et  moururent  à 
sa  ont  été  mis  hors  la  loi;  a  seu- 
éebappk'ent  à  toute  espèce  de 
inalion.    La     Repue     britannique 
I  que  ne  1789  à  1797  il  périt  de  mort 
la  moitié  an  mmos  des  écrivains 
iréaîdaatàPwis.* 


—  Un  deuxième  cours  d'agriculture 
vient  d*étre  ouvert  au  Conservatoire  des 
arts  et  métiers. 

—  Les  cours  éprouvent  à  la  Halle  aux 
Blés  de  Paris  une  baisse  assez  sensible 
pour  qu'on  puisse  espérer  de  voir  le  prix 
du  pain  à  Paris  à  17  sous  an  1*'  décem- 
bre, an  lieu  de  17  sons  a  liards. 

—  Les  ouvriers  construisent  en  ce  mo- 
ment sur  le  boulevard  de  FHÔpital ,  près  la 
maison  d'arrêt  de  la  garde  nationale,le  dé- 
barcadère du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Or- 
léans. On  dît  que  l'embranchement  qui 
doit  aller  de  Jovisy  à  Gorbeil,sera  livré 
au  public  vers  le  mois  de  mai  prochain» 
D*après  la  dernière  situation  de  la  com- 
pagnie vis-à-vis  du  gouvernement,  elle 
ponrroit  en  rester  là,  et  on  ne  connoit 
pas  encore  la  délermination  qu'elle  a 
prise  à  ce  sujet. 

—  La  caisse  d'épargne  de  Paris  a  reça 
les  a4  et  a5  la  somme  de  510^964  Cr.,  et 
remboursé  celle  de  459«ooo  fr. 

N0tTV:XLB8   DES  PROVINCES 

M.  de  Gove,  sous-préfet  de  Senlîs, 
écrit  à  un  Journal  qu'il  n'a  pas  été  , 
comme  on  l'a  annoncé,  surpris  en  fla- 
grant délit  de  chasse. 

—  Le  prix  du  pain  a  un  peu  baissé,  le 
aa  ,  à  Lille. 

—  liCS  attaques  nocturnes,  dit  le  Cour» 
rier  duBoê-Rhin,  se  succèdent  à  Stras- 
bourg d'une  manière  effrayante. 

—  La  cour  royale  de  Riom  vient  d'in- 
firmer encore  un  arrêté  du  préfet  de 
l'Allier  qui  avoit  refusé  d'admettre  un 
électeur  sur  les  listes  de  l'arrondissement 
de  Moulins. 

— Mardi  dernier,  à  l'occasion  de  l'arri- 
vée à  Lyon  de  M.  le  duc  d'Orléans,  la 
majeure  partie  des  prifionniers  pour  det- 
tes, détenus  à  la  maison  de  Perrache,  ont 
été  rendus  à  la  liberté  par  M.  le  maire, 
{  au  moyen  des  fonds  provenant  de  la  do- 
tation du  major-général  Martin. 

—  MM.  Achille  et  Lucien  Murât  et 
,  leofi.sœor,  la  oomlesse  de Ras|>oni,  sont 


Yatt  t  pour  l|k  fiene.  • 
—  Deux  opHTfMÉUL  ehefs  d 


arrÎTés^  le- 17^  l  lorcffi^ .? piM^t  ^  ]br-  *  im  d^lMfU.  -fleUi  litlg-y 
idlle.  ,.      .'...'   *  ..  .        ,  ,  1;  jtmitUMiq^Ulib:^ .■!•..:..  . 

r-  Le  18 ,  a  en  lien  à  YHteiir^fma  '     ht9  QovvcIto.cirlèrM  lè 
ri5ère)v.l'>o>u>P"'aUpn.(ràne,«laliie  de   qii!Minm»ii 4e  fiévntar. 
Napoléoii.  :  I     --UGaxfitiêdi^MéMà  & 

•—  M..fe8te,  gard?  des'sceaoï.  yienl  -  lea  n^mkMtlana;  émJtnn»uu 
â*élte'êla  membre  du  çoQMiiUgihiâra)  du  ;  Djstrefyiyù  goai  »  dgnrMaMigl 
Gkrd,  pour  je  çai^toii  de  ^amtTHippQfyte*  ;  O4!a,:p0ar  te:<M^«rlienMiit  de 

—  Les  ^pobfîçains  areétéB  aa.com-  '  da  commerce  et  dès  ttfiatftid^ 
nlencèmtat  de  j^Ulet  )l  iHarseilte.  ont  den- ^tpmm»  Ûakien»43olli 
<té  trMsfMs  ébhs  là  prison .  d'iix.  Lear  le:déparieM»t  ib  l&lénesr, 
procès  tiendra  aot  procbaîiiés  asdses. 

—  Le  biktiment  à  tapeur  YËtna,  te 
liàiit  dis  CopsUntlnople ,  et  la  cofvetle  \  viennent  de  pM>tUe  ta  GaHee 
de  (àiam  la  Motm»  vei^nt  i^a levant,  j  Asturîes. Usonl  pitsclamé  Gki 
sont  atriVès-le  as  à  Tânlbn.  —  LeliesQtndeiiBii^e  facei 

'  ^  CJn  petit  d^SeroUear.  de  Bordeaux  ma  de  la.eapital«,  pArott  Mn 
if ânt  trouvé  one  èba^ne  d*or  s^e3t  em- 1  ner  pooriui- leAip».  la  guerre 
pressé  de  la  poi:ter  aU  commissaire  de  :  LInceiMiie  q|L^aAliime  de  1 
poHee  de  son  quartier.  .     .   ;  pont  les  rer«9i|BipôU  et  MR 

r-  Dans  la  nuit  du  1 1  au  1  a  ,  un  vib-  gj^Uonadea  tleniiër«i  cotiès,  a 
tooi  pn«sa  éeUté  ùir  la  vflle  de  Perpî-  ;  j|^hn>insgitffc;dèaB  Usituad 
gnaa  et  «fs  envirens  ;  cfaoH  le  40*  joot* .  ;^  On^aUcDd^à  wir  fisplirti 
depuis  ceUrt^d  Qt  de  si  grands  magr»  [^  Madrid*  On  va  mtae  JMqifi 
et  fmiiotamBMiit  funeste  $m  vignobles.  *  ^3^  d^,«é  à  ae  démettre  doi  c 
Le  tonnerre  a  brisé  un  arbre. vers  la  ci-  nje„j  je  rarmée.  Si  c'est  pou 
tadelle.  La  foudre  est  aussi  tombée  à  Ba-  i  expowr  aux  hasarda  aon  noBi< 
99s  et  a  fncendBé  un  bâtiment  rempli  yictùirê^  on  tfôuve  que  cela  « 
defooiTages.  !  tropèéte- 

—  Le  14,  entre  huit  cl  neuf  heures  j  ^  \j^,  oaramandans  des 
du  soir,  un  magnifique  météore  a  tout  basqoea  vtettn^t  de  recevoir 
Ir^ttp  lUuitiiûélesPjrrénées.  Semblable  neroènl  Fordre  de  faire  fMirtif 
à  une  immense  gerbe  de  feu ,  îl  rfesl  dl-  g^  ^^  ^  ©aidera  ô^ils  et  n 
rigé  du  ndrd  au  sud.  A  sa  vive  lttené,t|ui  ^^  ^^  avoîent  foit  ienr  sou 
don  cntirefi  trente  seconde* ,  a  succédé  panihroit-par  là  qu'on  se  méfi 
une  obscurité  épaisse,  et  en  mémo  tMips   golldîté  de  la  pais  qne  le  fraitl 


on  entendit  une  forte  eiptosion  qm  res- 
sembioit  à  nais  salve  d'arUlieriek 


•x        ■       I    I. 


■  ^mà^ 


•«il.* 


a  procurée.  Du  reste,  tous  lei 
da  Madrid  sfacoordent  à  rep 

KottTBLLKs  D'ESPAGNE.  P^  mauvaise  qu  elle  ne  l'étoi 

La  dépêche  suivante,  datée  du  18  et   événemens  de  U  Kavaite. 
adnssée  a«i  ministre  des  aflWires  étran-  )     --De» ^««^os lirè»<ftUaclié« 
glk*ea  par  l'ambassadeur  de  France îi  Ma-    de  MwieCbriatine  peblient  i 
drid,  a  élé  transmise'par  le  télégraphe  de    pondance  oà  ils  fout  dire  à  an 
Bajomie  t  1  P^'^^^'^  ^  Taiinée  de  Gafarei 

.  4  Dn  décnt  de  li  retne  régente  or- 1  rojalisies  a'al|(eakdent  à  revoir  • 
donne  la  diseotalion  dès  cortès.  Oïl  féu- .  à  leur  iéte  le  printepnps  proch 
nit  en  en  moment  des  troupes   entre .  sinoaliona  pouffroàsQt  irès^fa 
Qeant. et  Afanjaes ,  sotte  leâ  ordres  du  j  qu'^li^  W^\» éè^ kibat aei 
glMrai.Mfaftii^.i)»^«'Mlfiss4é.U  §ai«i^^  |imer  l'éUl  de  cjipAÀvilii  i1^;m 
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M  dotpatiiéni  qai  chwJwDt  k  «e-  meol  an  compagnon  do  Tacltaroe;  it  en 
1er  de  tela  broiU,  on  BtianroU  trop 
dre  garda  à  cea  amk-UL 
•  On  oe  sait  «eora  à  qooi  t'en  tenir 
ie  sort  da  comte  d'Espagne.  Tandis 
ta  poMa  qa^ii  a  élé  garrotté  et  jeté 
•la  Sègre  par  l'escorte  chargée  de  le 
jAliBa  an  France  »  d'antres  prétendent 
^îot.eaché  et  errant  on  ne  sait  où. 
^AMome  «ne  nontelle  histoire  dn 
/àr;  mab  le  plas  probable  est 
comte  d'Espagne  a  péri  par  on 


a  donné  nne  aasarance  formelle  à  la  ville 
deWeen. 

— Tont  le  eonaeil  priré  a  été  con?oqné 
le  aS,  -pour  recevoir  commvnication  dn 
mariago  de  la  reine  Victoire*  Les  joor- 
Dàax  minislérieb  de  Liondres  annonceoC 
formellement  qne  le  mariage  de  la  reine 
avec  le  prince  Albert  de  Saie-Goboorg 
aura  lien  au  mois  d'avriL 

—  On  avoit  annoncé  la  mort  da  dnc 
de  Wellington ,  qai  a  été  sealement  in* 
disposé  momentanément  On  a  aoasi  parlé 
de  la  mort  du  prince  de  Mettemich,  qui 
n'a  pas  même  été  malade. 

—  On  sait  que,  par  saile  des  différends 
survenus  entre  fÂngleterre  et  la  Perse, 
le  résident  anglais,  M.  Mac  Neil,  avoii 


Belgique,   les  blés    ont  éprouvé 
dTun  mois  nne  baisse  de  plus 
ffnoft  sur  la  mercuriale  générale. 
■Le  lombean  du  comte  de  Home 

de  Montmorency  ),  décapilé  h  élé  rappelé,  et  que  l'ambassadeur  persan, 
taUn  le  5  jBîn  i568,  vient  d'être  dé-  .  Bussein-Kban ,  le  même  qui  a  séjourné 
ivfrl  k  5  de  ce  mois,  dans  Téglise  de  ,  récemment  à  Paris,  n'avoit  pas  été  reçu 
W4Mln ,  à  Weert  (Belgique).  On  a  à  Londres  comme  ambassadeur.  Ld 
M  le  caveau  contenant  les  dépouilles  1  Mornmg-CAronrc/d  annonce  aujourd'hui 
Mies  du  comte.  Le  cercueil  construit  qu'on  a  reçu  de  Saint-Pétenbourg  la 
plaiichea,  étoit  délabré  par  vétusté.  Le  nouvelle  que  le  Shah  de  Permis  avoit  ac* 
llalte  éloit  intact;  le  ciàne  se  trou-  |cédé  à  Umte»  les  demandes  de  l'Angle- 

tmt  la  poitrine.  A  gauehe  du  aque-  ;  terre  ,  que  les  relations  diplomatiques 
•i  à  cÀlédn  cercueil  étoit  déposée  :  vont  être  reprises,  et  confirmées  par  la 
I  nme  en  étain  hermétiquement  Cer-  .  conclusion  d'un  traité  de  commercp. 
|b8nr  le  oouvetc)e  on  lisoit  ces  mots  :  Le  Moming-Chronicle  annonce  en  mémo 
j^aa  Grave  MM  £f  orna.  ».  ^  aSymi^  i56&  .temps  que  le  gouvernement  anglais  ne 
de  l'inscription  étoit  iodécbif-  1  peut  hésiter  à  évacuer  llle  de  Karak.  qu'il 
Le  couvercle  de  l'urne  a  été,  en  .  n'avoil  occu[)éc  qu'en  raison  de  l'attitude 
de  quelques  nolabilités  de  la  '  menaçante  prise  par  le  gouvernement 
Weert ,  scié  à  l'effet  de  s'assurer  persan.  L'tle  de  Karak  est  dans  le  golfe 
contenu  :  un  sable  aromatique ,  [  Persique,  vis-à-vis  Busbire. 
it  nne  forte  odeur,  s'est  offert  j  —  Le  bcy  de  Tunis  ,  h  la  date  du  4 , 
II  des  assislans.  Après  en  avoir  ôlé  étoit  tout-à-fait  rassuré  au  sujet  de  l'ex- 
lières  couches ,  on  a  découvert  le  pédition  du  duc  d'Orléans  en  Afrique, 
fda  comte,  intact,  avec  sa  forme  et  11  avoit  craint  un  instant  que  cette  ex« 
ilenr  primitive,  mais  se  réduisant  :  pédition  ne  fût  dirigée  contre  Keff. 
idre  au  toucher.  Un  demi-siàdé       —  La  Sicile  est  depuis  longtemps  en 


nous ,  la  pierre  sépulcrale  exfsloit 
devant  le  mailre«ulel  de  ladite 
mais  :par  suite  de  diangcmens 
làiite  piem  •  diaparn.  C'e^t  à 
Mlicitation  et  sur  les  instances  des 
Imiasaires  hollandais  que  ces  recber- 
(  ont  en  lieu.  Le  roi  Guillaume  est 
i  rîBlmtîon  de  Caire  élever  un  mouu-" 


possession  de  fournir  le  soufre  néces- 
saire aux  manipulations  de  l'industrie.  La 
I*>anoe  et  l'Angleterre  se  partagent  en 
\gF8nde  partie  la  conaoÉimationdu  soufre 
extrait  des  mines  de  la  Sicile.  On  en  éva- 
lue la  production  annuelle  à  900,000  can- 
tari,  69,999  tonneaux,  puisque  iScan- 
lari  font  un  tonneau.  L'Angleterre  achète 


K- 
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5oo,Q09  cftoUtri»  1»  Frtnee  3oo,ooOi 
rAllapiigiie  «f ee.  FlUlie  s€0,ooo.  Le  cin» 
Uro  coûte,  année  commune,  gfr*  7O  c, 
ee  qoi  fiie  le  prix  da  toniieui  à  is6  fr. 
88  €.•  elle  prodait  tmiQel  an  lonfre,  en 
Sidfe,  à  8,881,47$  fr.  la  e.  Le  gom 
vernement  napoliUin  a  Irappé  rexporla» 
tion  dn  aonfrê:  d'oïl  droit  de  to  carlins 
paruBanlato.  Le  •  carUo  représente  eniri- 
ron  4s  centimes  et  demL  l^a  pereeptUm 
de  ce  droit  est  abandonnée  à  une  eom- 
pagine  qoi  ne  paie  mnoellsment  qœ 
l,8Q«i»ooo  francs» 

—  LeJomnul  d$ê  Duûf^UiUê^  do  9  , 
contient  on  décret  dont  fob}et  est  de  ré- 
glerla  législation  pénale  coiitre  la  traite 
desii^;res,  par  suite  de  l'adhésion  do 
toi  de  Maples  anx  firaités  do  5o  norem» 
bre  i83i  et  do  m  mais  i85S ,  entre  le 
foi  diea  FrapçalS'  et  le  feo  roi  de  là 
Grande-Bretagne.  Le  décret  ponitjos^ 
qà'à  la  fabrication  de  dirers  objets  qoi 
peo'feart  servir  à  la  traite. 


ilyest 

iondéi  ^tMlei,  naïa.  qaé  iM  ballMk 
poorra  portsr *-éB  'poids  éB-  terN 
voyagera  an  besoin  èiaisôfrdeieeli 
IChebre.'.    -,  .  •-.  ^  ■  -* 

'  ■' —  Le.  général  Jakso»,'  qna  iUl 
Borén  vnAt  remplaeé,  àla  ' 
£Uts^Unis^  vient  /•dil-on ,  «de  ; 
.    -^Im  boorse'  de  Yalparo»- 
troite,  le  m4  juillet-,  parvni 


IIOUB8K  OB   l>AIIIS  Dt  96  N< 

CINQ  p.  0/0.  1(1  Ir.  20ç 
TROIS  p.  0/0.  Slfr  ^c. 
^\mE  p .  Ô/O,  j  :  de  sépc:  lOl  h 
Quatre  I  /3  p.^OAO, } .  4..  e  èeirt.  iH 
01»lig.  de  la  Vtltede  Pâti».  ISWir 
Aet.  de  la  Raw|«c.  39MTr.1^v, 
jCaiMe  l|^yp«»Uifte«ir€.  QOO^f 0^% 
Quatre  cavaiu.  1262  fr.  ^c. 
Emprunt  romaÏB   101  rr.l4,,-.    u 
tempruat  Detfre  101  fr.  S.'4 
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VEpitomê    Hisfoiw 


R<*nCes  de  Napiès  102' Tir';  Mel '* 
-*L'anciénne  ImtiératriceMarié-LboiM  ;  Enpmtit  (rRàlti.  S1&  ftl  4»è.  - 
éloî  t  tombfe  trës-gravèment  malade  à  son    *e»té  d*Bap««iie  4  ^ :  éf^  2i  »; 
retour  dans  son  dôché  de  Parme  ;  elle 
est  aojoord'hai  hors  de  danger. 

—  On  Ht  dans  on  Joomal  de  New-    "**«^'  traduit  en»  grec  ^  Vm 
York,  qne  le  nommé  James  Patteii  se  i  ^reUgi$u9$dM$  ^^^^  'J* /^ 
chargera  ,    moyennant    une   prime    de  i  V^^  Collorobet,  \»Jf^tfom»  même 
5.000  dollars  (environ  a6,5oo  fr.  ).  dû  '  P^r«>w»  I»'  M».  Baome  et 
transport,  en  quinxe  henre^,  des  déjpé-  j  ^^"^  "^*  •'^*  P*™  ^•'*  "^ 


ches  entre  New-T6rk  et  la  Nonvelle-Or- 
léans.  XHi  distance  à  vol  d'oiseau  est  de 
5oo  lieôeB.  Il  ne  s^agit  qoe  d'établir  on 
on  ballon  se*  dirigeant  à  volonté,  çt  le 
sienr  Patten  annonce  40e,  non^seolement 


rosdes  i4«  1^  8t  ai  coorant, 
dent  (Aes  Périsse  frères  •  à 

Lyon. 

■     ..  ■    I      F* ■     »     I  ■ 

pfBiS.  T^IMVaifiBaiSO'A».  UK 
me  Cadette.  20. 
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LE  DOGME  GÉNÉRATEd 

DE  LA  PIÉTÉ  CATHOLIQUE. 

>AH  L*ABBB  PJO.   GEBBET, 

5-  fMTiQN ,  revoç.  el  ci^rrigée  par  Uaut^^,.  ~  4  yoÙ  ^z\f^^,\fx,  f^s. 
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:  sua    L'AkBÉ  FluUOLBT. 

lé  Saleinbier,'de  Boubaisj 
ne  notice  biogr^hi que  sur 

Flajolet,  doDt  nous  sitOds 

la  mort  ,  DuméTo  du 
e.     Cette  notice    est    tort 

,  et  nou«  regrettana  de 
r  la  reproduire  eu  eptier; 

<ieTQns  poil»  bornet  à  iic 

onstantta-Joseph  Ftajolet, 
une  le  9  octobre  1764,  fut 
•cb  rétien  nenieut.  Il  fit  aei 
lu  le  collège  de  la  ville, 
des  Récollets  qui  avoient 
ax  Jésuites,  et  qui  pëa 
:nt  eux-mêmes  fflnplàcés 
'atoriens.  On  ne  remarqua 

ses  progrès  dans  la  piété 
es  études.  IL  fut  tonsuré  à 
iïe  ans,  par  M.  de  Gonz^é, 
Lrraa.  On  l'énroyà  à  Doiiai 
e  sa  pbilosopbie  et  sa  (liéo- 
lémlnaire  Monlart,'  fotidé 
ieii  Monlart,  évêque'd'Ar- 
en  l60d',  éiabli^ihent 
nt  deidné  aux  jeunes  gens 

d'Arras.  II  y  obtint  des 
i  le  mirent  en  état  de  n'êr 
:hargeàsa  famille.  Il  passa 
louai,  et  y  fut  reçii  maître 
lachelier  en  tbéologie.  On 

avoit  dans  cette  ville  uae 

roir  termii)^  son  cours  de 
le  jeune  Flajolet  fut  ad-  > 
inaire  d'Àrrâs  en  octobre 
resta  Un  an;  Il  reçut  les 
leurs  et  le  soudiacOnat  j 
âme  de  1789,  et  le  diaco-  j 
s  la  keÙgion.    fôme  CIIl. 


nat  trois  mois  a'pr^.  Au  iiio»  iTbc^ 
tobre  M,  de  Comié  l'envoya  cotùmi  , 
maître  de.guartier  au  collège  de  V»- 
lepcîenues.  Le  prélat  l'ordonna  prëlrë 
à  la  Pcniçcôte  de  1790.  L'abbé  Ftajo- 
let s'y  étoit  prépara  par  uu  redouble- 
ment de  ferveur,  et  prit  dès  lor^la'rS^ 
solutîoq.  de  dire  'a  mès5e  totu  lu 
jours.  Ses  supérieurs  le  rappctèrenf  a 
Oauai  pour  le  fnire  préfet  bu  sOtisi- 
présidettt  du  '  séminaire  provi&iial 
des  ërcquei,  dit  rulgairwiéht  ïê  sé- 
minaire brûlé,  à  cause  d'un  incendie 
qui  y  aTpit  éclaté.  Ce-sémiiiatreaToit 
eu  poiir  président  clans  le  dernier 
«Meiin  tré«;^eux  prêtre,  M.  dé 
yillèrs,  dont.,  U  vie  a  i\i  éçrît*^. 
Labbé  Flajolet  se  '  proposa  ^Ç' le 
prendre  pour  module,  et  de  rëhiplu- 
avec' exaciitude  tous  les  devoirs  de 
sa  place.  Il  étoit  particulièrement  lié 
avec  l'at^fô.jSomain,  yïce-présideqt 
du  séminaire  du  roi ,  dont  nous 
avons  parlé  dans  c^  Journal,  numéro 
du  24  juillet  1832,  tomeiuii. ;,   . 

La  révélation  suivmt  soiiLcoan. 
En  septetnbre  1791,  Tteemblée 
crrnstitnâDte  Ht  fermer  les  «éminairei 
de  l'Uiiivenité.  Jusque  Ij  ob  b'a- 
voit  pas  exigé'  des  supérieurs  le  set>- 
ment  ^e  la'  constitution  civile'  dii 
clergé,  parce 'qu'on  '  ne  les  consîd^ 
roitpas  comme  fonctionnaires.  Ce  ne 
fut  que  plus  tard  et  en  vertu  des  dé- 
crets des  39  novembre  1791  et  36 
-mai  1792,  que  tous  les  prêtres  ÎOr 
rent  asinjétis  an  termenl,  sous  peiné 
d'abord  de  privatioa  de  pension  p« 
traitement,  et  ensuite  sous  peine  cîe 
déportation, 
l'abbé  Flaiolèt  ««  retira  à  Bé^ 


thidn/et  >ar  U^mande  du] 
de  y«rcliin,  se  cliargea  de  desservir 
l'annexe  de  VerquignoUea.  Il  s'y  ef- 
fbi  çoit  de  préiutinir  les  fidèles  contre 
le  schisme  et  reiiiplissoit  htëc  zèle 
toutes  les  fonciioDs  d'un  pasteur; 
innis  ayant  refusé  de  lire  un  mande- 
ment de  Porion,  ^vêque  du  Pas-de- 
Calaii,  poiir  le  Carême  de  1792,  il  fut 
dénoncé  et  eut  ordre  de  quitter  sur- 
le-chanip  Terquig molles.  Il  se  retira 
en  Belgique,  puis  à  Mae^iridit. 
i**abbé  Feller  y  demeuroit  alors , 
ayant  quitté  les  états  autricliii 
il  ne  troyoU  pas  sa  vie  en  sûi 
cause  de  ses  écrits  sur  les  afTai 
Belgique.  Le  Jâ'-uile  accueillit  l'abbé 
•Pbjolct  et  le  &t  son  coinineiisal  et 
son  secrélaire.  Le  jeune  prêtre  le  se- 
Qondoit  daas  ses  travaux  et  aîiiioit  à 
t^conter  des  paiiiculariléa  sur  l'inTa 
Ugable  ^eriïain.  Nous  citerons  cet 
^ndroit  de  la  notice  : 

.  Feller  ïiïoil  h  Maeslricbl  éloigné  de 
loolc  sociflË,  dormoil  peu  el  Iravailtoil 
MnsrelSche.il  £loi[  irCfS  sabre  dans  ses 
repos  qu'il  prcnoït  debout  ou  en  mar- 
'cfamt,  tenant  son  ts^etle  cfiine  main  et 
"teangesnt  ï»ec  t'antre,  sans  jernais  se  ser- 
'  vir  de  fourchette.  La  crainte  d'être  eca- 
.^obonnêpar  la  méchanceté  des  émiuai- 
•iaà  fin  pbilosqpbUmc:.  lui  faisoit  aller 
.ebercfaer  lui  même  h  la  marmite  bod 
.^Onillou  et  sa  viande-  Son  cafii,  qa'il  pré- 
.jiaroit  aus»î  liii.[nécne,ëloil  eicesMvemeiil 
jofl-  n  portoit  une  redingotle  de  drap 
_gti3  et  une  Loque.  Il  j  fciloïl  le  bréviaire 
,pt  ï'ncquitloii  de  ses  antres  cierclces  spi- 
rîlBela  dans  le  plo5  grand  recneillemenl. 
^1  travailloit  sotivent  à  genoux  par  esprit 
'de  pêiiilencr,  et  élevoU  fréquemment  l« 
Teiii  et  les  mains  vers  le  ciel,  en  disant 
'ttrtc  elTnsion  d*  cœur  le  Qloria  Patri. 
<})iaoiJ  qaelijne  (UAicullé  l'arnètoil.  il  il- 
ftùit  en  demander  ADieu  l'éclaircisseinenl 
et  la  Milution  bu  pied  des  lainls  anleU 
s  IV'glise  des  Fi 
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>    veillEJ 

temps  il 

Lcadj 
Jevfl 

iit  a 


lion  dans  ses  repas  Lapensûe  i 
Toccopoit  continuellement;  lom 
a«ant  de  s«  coucher  11  récHoii  I 
dn  l'église  pour  les  agonisans,  * 
commandalion  de  l'âme  et  \m  i 
les  par  te»(|uets  on  prépare  le 
aller  paroStre  devant  le  souveraii 
ne  disoit  la  messe  qu'une  dp  dei 
semaine,  mais  il  le  faisoitdete 
la  plus  édifiante;  dts  la 
ses  livres  et  passoit  nn  temps 
ble  en  niêdit«ti< 

Les  armées  républicai 
venues  mettre  le  sîé|;e  dei 
Iricht,  t'abbé  Flajolet  fut  __ 
se  retirer  en  'Westphalie.  tff. 
plusieurs  prêtres  fr3li^ij,GU 
blireiit  ensemble  des  conférM 
glées  sur  divers  pointa  HetMd| 
suc  tes  fonctions  pastorale** 
Flajolet  ti'oceupoit  en  buiré  M 
cation  de  la  jeunesse,  et  plulj 
inUles  lui  confièrent  le  soinJ 
cnfans.  Il  apprit  la  inortdelj 
condamné  par  le  tribunaTI 
tionnaîre  dArra^  le  29  prlll 
ou  17juin  1794,  pour  avolrl 
faveur  des  prêtres  (I).  Sa  ma 
alors  en  prison  pour  In  méuU 
La  pcrsécniiou  s'ctant  U 
l'abbé  Flajolet  leolra  en  fi 
veille  de  l'Ascension  1800.  tf 
nom  de  Constantin,  et  Gt  " 
sipns  dans  l'arrondissejni 
ibune,  visitant  les  fidèle.' 
lus  malades  et  allant  par 
récIflmOLtson  ministère.  Soi, 
noucé,  il  échappa  toujours.  1 
eoidal  ayant  rendu   le  libra^ 

n,  M.  Flajolet  fil 

lars  1803  dessert 
l'Atre-Sainl.Quentiu.  R  répj 
glise,  la  Fournit  de  ineublesj 


(i)  La  ndtice   mel  la  mort  di 
jolet  piire  a<i   G   juillet,  qni  é|g 

iilori  c'est  sM)s  doute 


aoii  eo  oalre  iiii  je&nean<ias\t\aQçiit&-'  kiugrmiJrteildasaprûcut. 
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iosiniUit  les  paroîssfUns  et 
leiir  attachement  par  80i]i 
ifaarîté.  Il  établit  une  con- 
L  sainte  Vierge,  et  procura 
ise  une  relique  ■  de  saint 
{ui  en  Jto.it  le  patron.  U 
cela  un  voyage  à  Saint- 
ù  U  relique  du  saint  avoit 
irée. 

t  de  quatrie.  ans,  M.  l'évê- 
18  appela  l'abbé  Flajolètau 
binaire  pour  y  professer  la 
le.  Celui-ci  justifia  œ  choix 
le  ppur  l'instruction  dé  ses 
eut  eccafiion  de  rendre  des 
r^bbé  Proyart,  arrêté  sous 
),  et  enfermé  à  Bicétre  pour 
le  Louis  XVI  et  ses  vertus 
...  puis  conduit  à  Arras  on 
le  sœur.  Ce  fut  Tabbé  Fla- 
lui  ferma  les  yeux  le  22 

int  M.  révèque  d'Arras 
lu  d'envoyer  «es  jeunes  plii- 
uivre  le  cours  du  collège  de 
lomma  lé  10  février  1 8 1 2 
LJolet  à  la  cura  de  Galonne- 
,  arrondissement  de  fié^ 
i  même  année,  Tabbé  Fia- 
Ht  son  frère  cadet»  Louis- 
Meph.  Celui-ci  av oit  été  or- 
trô  dans  le  pays  de  M uns- 
it  l'émigration  ;  il  s'associa 
rie  la  Foi  à  la  Wôbhau, 
lillingen,  et  alla  ensuite, 
ésuites  de  Polocz.  Lors  de 
n  française  en  Russie,  il 
iiissidn  à  Opotchka ,  chef- 
iistrict  d^iis  le  gouverne- 
skof.  U  y  a  voit  dans  l'ho- 
tte ville  beaucoup  de  sol- 
lis  atteints  d'une  épidémie, 
lajolet  se  dévoua  pour  les 
fut  victime  de  son  courage 
harité.  Il  fut  atteint  de*  Ja 
t  mourut  à' Tâge  dequà-t 

■-      - •!■   .  .    .  • 
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rante-:deu^  ans,  ayant  eu  le  bonheur 
d'aditrrnistrêr  lies-  saçremehs  î-  cin» 
quante  malade^i,  dont  douze  le  précé- 
dèrent daml  la  toW>be. 

L'abbé  Flijotet  fut  Setiiible  à  'cette 
perte  et  aussi  à  sa  retraite  dû  sémi- 
naire, où  il  comptoit  finir  ses' Jours^. 
D'ailleurs  il  fut  très-bien  reçu  à  ^Ga« 
loùne,  et  s'y  appliqua  tout  entier  à 
son  ministère.  Il  se  livra  à  la  prédi- 
cation et  à  rinstruction  des'erffansi. 
Par'  ses  soitis ,  sa  paroisse  changiea 
'bientôt  de  face.  Il  y  établit 'des  pra- 
tiques de  piété,  et  bannit  Tes  vices 
qui  dôtnii^eiit  le  plus  dans  les  cam- 
pagn.es.  It  fit  rècorist  mire  quatre  cha- 
pelles de  la  soluté  Vierge  dans  lé  ci- 
metière ,  et  d'autres  sur  divers  pointe 
du  viflage.  G'étoit  un  p/làisir  pour  lui 
de  former  à  la  piété  et  à  la  science 
des  jeunes  gens  en  qui  ri  voyoit  des 
dispositions  pour  l'état  ecclésiastique. 
Soit  à  rAtre-Sairit-Quentin  y  soit  a 
Caldnne ,  il  en  avoit  toojours  trob 
ou  quatre  chez  lut.  Plusieurs  d'entre 
eux  occupent  aujourd'hui  des  platfés 
dans  les  diocèses  d^Arras  et  de  Gaih- 
braî. 

En  .1819 ,  on  offrit  â  M.  Flajolet 
la  place  d'auu)ônier  au  collège  royal 
de  Douai  ;  mais  il  la  refusa.  ï!n  1823, 
l'aduiinistration  du  collège  dé  Tour- 
coing li^i  proposa  le  poste  de  princi- 
pal. Il  avoit  refusé  d'abord;  mais, 
sur  de**  nouvelles  instances,  après 
avoir  beaucoup  hésité,  il  accepta  enfin 
d'après  l'avis  de'personnes  sa^es.  Le 
collège  de  Tourcoing  n'existoii  plus 
que  de  noiu.  L'abbé  Flajblet  mit  tous 
ses  soins  à  le  relever.  Son  activité , 
son  zèle ,  sa  douceur,  aplanirent  les 
obstacles  ;  il  «sût  se  faire  aimer  et  res- 
pecter, il  refusa  la  place  de  provîsetir 
à  Caen,  qui  lui  fut  t>fferte  sous 
M.  -d'Hermopdîis.  Il  prêchiDÎt'  et  cort- 
fessoit  en  vilhe^;  il  dirigeoit'les  Frères 


r.i.>;  y  *  lu 
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des  Écoles  chrétiennes  et  .ks.  .GariQ^ 
lite^4«Aoiil)aix. 

En  juillet  1831,  l'iKiiTenitë  le  det^ 


.titua  .brusquement  ;  il  ne  connut  sa   înépuîs^bîe;  il  idonnoit  F 


disgrâce^  que  par  l'arrivée  de  son  suc* 
cessjeun  II  sopg^  éi  transporter  son 
éi^lflissçniçnt.en  Belgique,  et  trouva 
jk  Mousçron,^  près  la  frontière,  un  ba- 
ttent convenable.  Tous  ses  élèves  '  gine,  et  dont  il  a  légué  à 
de  Tourcoing;,  moins  un,  lé!  sui-  j  thèque  de  son  colïégè  une 
^Tirent.  Les  cours  s'ouvrirent  ai|  mois   complète. 


de  rEiiçhàristie }  i(  avoit  i 
lion  partîcalièrè  i  Fa  sainte 
à  saint  Joseph.  Sa  bienfaic 


gratuité  à  beaucoup  de  je 
Etranger  à  la  politique , 
soit  d'autre  journal  que 
auquel  il  étoît  abonné  de 


d'août.  .Le  çpllége  de  Mouscron  de- 
vint jt)i;ei^t6t.très*prospère,  M.  Fla- 
.jol^t  acheta  les  bâtitnens^  ei  fit  com- 
.i^cnc^er  deux  grandes. ail^  jet  une 
chapelle ^  auxquellep. on  traY^ille  ep 
.ce  moment      .       c 

L(ç  dimaiicl^,  18  août  dernier, 
M-  Flajolet  s^évanouit  à  l'autel.  Le 
lendemain  ,  il  qui  une  violente  hé- 
morragie ,  demanda  les  sacremens  et 
fSe  ^prépara  à  la  mort..  On  ne  vit  ja- 
jpf^  plus  de;  calme,  et  fie  tranquillité 
.dims.VM  mourant.. Le  12  septembre, 
une  nouvelle  hémorragie  annonça  sa 
fin  prochaine  ;  i)  expira  le  lendemain 
dans  les  bras  de  ses  coopérateurs. 
Le  14,  ses  obsèques  ont  eu  lieu  à 
lAôuscroQ.,  .11  avoit  demandé  à  étve 
poriéà  Galpnne-sur-Ia-Lys,  pour  y  être 
entcf  ré  ai.  côté  de  sa  mère  ,  morte  en 
ce  lifiu.le  22  mars  ljB22.Ses  intentions 
ont  étérempliésk  Partout  pu  le  corps 
pas9a,il  fut  porté  à  l'église,  où  l'on  fit 
desprières.Le  convoi  arriva  à  Galonné 
le  15  au  soir,  et  Tinhumation  eut 
heu  le  lendemain  au  milieu  d*un 
grand  concours  ;  des  services  furent 
célébrés  en  beaucoup  de  paroisses  du 
pays. 

La  notice  finit  par  un  tableau  des 
principales  vertus  de  M.  Flajolet. 

.  Ç'étoit  un  homme  droit ,  franc ,  sin- 
cère; up.  prêtre  pieui,  humble ,  dé- 

.  taçb^  des  choaes  de  la  terre.  II  pi^- 
tiguoit  r^Haisiosi  et  faisoit  ses  délices 


Telle  est  la  substance  â< 
tîce,  rédigée  avec  aùunt  d< 
de  piété  ;  'c'est  un'  in-^  de 
imprimé  à  Rotibaix,  chetl 

NOIJVISLl%9  BGCLÉSIA8P 

rome/ ~  Le  12  nbvci 
Saint -Père  a  nommé  M 
Matoi ,'  évéque  de  Gnbbii 
aposlotîque  près  la  cour  de 

Les  Théatids  ont  cflél 
dfms  Içur  ^lise  de  Saint-i 
f^(Ule.  la  ^te  die  saint  Af 
linô,  de  leur  ordre.  La  mt 
ficale  a  été  célébrée  par  M 
évêqué  de  Bàbylone  et  al 
tenr  d'Ispaban.  Le  panée 
éaiut  a  été  prononcé  pari 
ritio,  du  même  ordre.  L 
salut ,  la  bénédiction  fut  c 
M.  l'archevêque  d'Evora. 

Le  jendi  7  novembre , 
deur.  de  France , .  M .  le  coi 
tour-Maubourg,  accouvpaj 
sieurs  personnes  de  sa  faii 
site  la  Propagande ,  et  t 
plusieurs  heures  dans  le  n 
il  a  admiré  les  précieux 
manuscrits  et  objets  de  ci 
nus  de  tous  les  pays  c 
M.  l'ambassadeur  a  été  i 
compagne  pendant  touU 
par  les  cheis  de  l'établiafi 
qutl  son  go^vernemeot  e 
rendent  .souvent,  dq  gran^ 


lu.  •— NoQS  KTopc  doaaé,  If'du 
ptsmfcwe,  la  stitMtaace  du  r«Ki-U: 
ifical  àa  7  arril,  qui  scconU  des 
l|enc^  ea  bteur  de  ceux  ijui 
lApouK  lei  iiiUnQEtf  d'Asie  si  vio- 
"tlùit  tienécut^  ;  mais,  ou  » 
.f ,  ^'il  était  i  propos  d'insérer 
i,f^ie  dç.  la«ii|ifiUquequi  fait 
1^  d'uoa  ntaaière  bien  plut 
^  Les  grAce»  wcardée^  Pft.le. 
'  i  poniiTfl,  à  U  reatséte  de, 
■  i^iiùaûra  des  Mis^oot-j 


wnil  Sinctttit  Vestra  gBin|o  furore 
F9%^>J^9>.T'"'^'"t'^f  Coçincins 
(Wli'cfaristTinK  fidei  prédrcttores 
UnÉ'U  aftquot  «nnls  peneqoatuT 
liMabiHain  re%iDnem  è  ma  regno' 

i^wiini  et  tnrsericors  S.  V.  anîtiias 
'4  procul  (lubio  deUet  inaumén 
anx  h^clenus  Qorcnles  ÎIUs  Tun- 
B  CoCiiicioa;  missïoTiea  opprioiant' 
ncula  qùà  iisdem  impendent.  Mis- 
jrfs  ctiani  et  chrùiLlauU  ixvisiimï 
l^estBle  jteUtis  teticrè  compalitur. 
BD  superiot  et  direcLorea  «eminarii 


aGdi 


fcndosubve 
làgtàliim  0 


.  eiorant,  ùt  ad  Cathollcoâ  la 
îs  reglonibus  éiisteriles,  éteos 
jlbè,  qui  pis  societali  pro  Gdéi  pn>- 
;  inslituls  nomeu'dedenint,  ex- 
__.  et  «ll[cic[idoa,  ut.misaionîboi 
Igldivinaiii  pro  iïâ  mîserÎÉDrdiani^ 
îint,  sacrum  îodùlgen- 
aperire  lioti  dedigne- 
inim  ClirisCi'  Cdelîtim 
ûprecalionibus  aliiivc  boiiîi  Opë- 
piDeo  obtinere  salageal  atjidesa-: 
Tanlctiiî  et  Coclncinx  aecnon  Sioi 
^ssionibus  iram  suam  tverlat  et 
Sini  nomînis  penecalorum  furori 
itn  mittai .  easque  idclrco  diviplg- 
Ebrdi  Sàlvatbris  no^tri  Jeaà  Christl 
imactiUltè  ^  Virginis  Maria  cordl 
■ïroo,  TfecDoa  s'ancta  Jgscpho  mi^- 
à  lUariim  spjcteîaTi  palrâio  et  prO- 


(4°5) 

Qoapropler  prKdïctl  OfttpresopUnt 
et  reverenlA  i  3.  V.  ponulànt 

Utputialoai  inctulKenlfaDi  teiwn- 
tiua  cUeiumiis  largirî dignetur  q^iimlM* 
ratione  erga  ecclelias  orientales  pja- 
cellS  persccnlionis  eiagilitu  commotî, 
pro  iis  oravertnt  totiei  lacrfadam  ,|qQO' 
ties  id  prastiteriat,  tive  cas  dirinn  mi- 
sericordic  coinmQii|danda  in  consuetis 
suis  procibus.  aal  pietatis  vel  mortilica- 
tiopi*  eifiifiliûi  ^^c.quKdun,  specialia 
et  exlraordinarla  pi.a  opçm  peragendoad 
obtînendavipTaefalariliii  eccleaiaruoirpa* 
cem  et  Irinqnillitat^ 

:a*  Qt.eUun  patlULem  lodolgeniitm 
Ltnpertistiir  ceaUrni  dieifam  iUqp},  dàtm 
mente  a  itileBtKHU,.f«Uienisew^lR>nRil^ 
lia  diebus  bas  plas  invgcMioites  fKili--. 
veriat  i  Cbt  /««a  ia«r«ttHÛ|iw»<.*>iMC«ra 
noii*  >  GarMariœ  êttMlutimam,  ont  pt* 
naU»  t  SkntU  Jotph,  tpouf  Mmrla.yir^ 
gi%ii,«rë,proiio6ït. 

StUtindulgenllanipIflaKriam  concédera 
dignelarils  qdt  iUas  invoealkiAqs  atridoè 
qnolldie  recitattrinl,  aitt  sattom  aingalli 
diebns  eee)estai  penecnlione  Tekatil  Dev 
In  niis  mlitis  <piel*tis  eiercitfii  coènDeni-' 
daTerint;  qoam  qaatet*  In  armo'  tncrnf 
valeatit,  nlmirarn  setael  in'  nnoqnoqaè' 
menslam  mtrtil,  maiî','  seplénbiis,  et 
dccembrû  ;  modo  rite  coatriU  et  conf^ 
â^'ac  sacH  CoraniuDione  Terectl',  détb^ 
qrav^înt  pro  Gnibua  pnelcrlbi  c6iiM9- 

'^'  ''.  :■■■:  '■■  '  ..-  ■■'  "  .J.\.. 
4'  Dliodalgenti^.  qaas  concéoèrê  di- 
gnabitur  S.  V.  permodoi)!  uilTrà^î  *ni> 
ma|>nsdefunctocumappli(»rivaleant.,' 
>.  G*  Tandem  at  dklst  Indulgoatix  v*. 
teant  lolo  lemirare  qi)o  durabit  per^ecp- 
Uo-quB  (inicas  et  anaamiticu  mitùonM 
diveiat,  eetient  verb  quaodo  pradt^ltt 
eedesiis  pax  reddîia  fuiriL  Qaara, 

•  Ex  aadienlit  SanctluiKii  babilt  diaV 
•pritis  1859, 

•  Sanctisslmns  Dominos  noster  Grego- 
rhidivinï  proviilenlii  P.T>.  XVI.reFertntb 
W  iillïascripto  sactge  coogregalionis 
de  [trq[JagBtidii  fi^  tecretldtt ,-  perpenrii 
Cf^io^,  bftuIfiiti'Kt^blt  (d' opiilibas^ 


(  m  ) 

gralîa  jnità  petîla,  conlrarlb  qnibascana- 
qoe  noD  obsUntibas. 

m  Datùoâ  Kotn»,  ex  sdibas  dida6  sacr» 
oongregAltoniS,  die  et  airno  qoibos  nrpii. 

»  Gratis  sîne  alla  omnfaosôlatione  ^tto- 
tiamqQetflnlo. 

»  Locuê  êigîUL 

•  J.  ABCBlEPnCOttJÀ   EDEaBBNSfS. 

•  Pour  copi^èdAfonnë  t 

'  '  •  c.  tkilGtéfis, 

'*         '    4Snp^Hedr  da  séminàîte  des 
V  Missions-Etrângèfes. 
vParii,  le  99  septembre  iS5g'/» 


aux  pages-  328  et  329  du  pté 
luoie  y  'n'est  point  exact , 
prions  cm'on  le  regarde  cotni 
ayehu.  JStre  trompé,  est  udi 
doî  peat  arrirèr  &  totit  le 
Nous  n'ayons  pas, J^eu  in( 
sotte  Tanitë  je  Vtoiitenir  00 
ment  ce  qai  a  pu  iious  ei 
d'crronfr.  Voici  la  lettre  de  I 
cUeyéi^ub  de  /  Saragossé  in 
comme  oh  sait,  M.  Bérnard-F 
Gâbaflero  ;  et  prélat  né  à  M» 
1774,  transféré  d'Ui^elcr 
a  été  obligé  de  se  retirer  eDii 


Noifi  reçûihtesîlTUbléiitAttfois   ^'.S^  ?'''''^"*  ^'^"^ 
ihois    d'to  eetilésfriitique   espagnol ,  ^"*^  ^"*'*^  • 
réfugié  e«l  FfûM^e  éepuis  quelques!  Bordeaux ,  le  ai  nove^ 

années  ,  e(  que  nousj^i^ons  lieti  dé.  .  «Monsieur  le  rédacteur,  leaoa 
eroire  bien  iufortivé ,  nous  reçûmes^  !  vôtre  Joqroal  du  sainèdi  16  a 
dbne,  d«s  retiseignemens  auri'é!-;  renrermesar  Tétai  de.l'JËgiî^iBenE 
tat  de  Féi^îse  d'B9pagne  sona  Je  gou-  des  renseîgnemens  que  je  n'ii  | 
vernement  actuel.  Il  y  avoit  dans  ces  sans  çurprîse  et  môaie  sans  ai 
lenaeignetneûs  différons  détails  qui  peine.  Je  ne  dirai  rieii  sur  un  gnn 
noua  aurprirent ,  et  donl;  noushéiii-  bre  d'inexactitudes  que  renferm 
amea  Iqu^tampa  à  faire  iisage.  Mais  aVlicre .  mais  je  ne  vous  disàsaà 
comme  les  principes  de  l'ecqlésiasti^  que  tbut  ce  que  vous  aveTiiiiR 
qiie  en  quesUon  nous  paroissojent  féiai  de  racïmjnîslration  eattJ 
aura ,  et  que  nous  n  avions  pas  lieu  ^^^^  „^,„  diocèse.est  entièremi 
de  suspecter  son  exactitude  et  sa  j,,.,^  ^  ,3  vérfcé.  èi  dénué  A* 
bonne  foi.  nous  nous  décidâmes  enfin 
k  insérer  dans  le  numéro  du  16  de  ce 
mois  la  substance  de.  sa  note ,  en 
adoucissant  cependant  certaines  chô- 
s«ss  qui  nous  avoient  plus  choqué^  et 
où  nous  supposions  que  l'auteur,  ne 
connotssant  pas  parfaitement  notre 

langue ,  avoit  pu  être  induit  en  er«  ^\  ■■  «.,... 
reur  II  citoit  entre  autres  M.  l'ar-  "J^fi^*«  ^!  «"^'«^^"^  fondemea 
dieyéqoede  Sairagosse  comme  ayant  qnel  on  puisse  assurer  que  le  d£ 
fait  des  concessions  aux  exigences  du  chapitre,  en  conformité  du  cob 
gouyernement  de  Madrid.  Aujour-  ">«"*  ^ï^^*  «il  o*>^n"  mon  aotoi 
d  liul,  ce  yéoérablc  prélat  nous  fait  ?!  «e  s>t  nnllemenl  mis  en  pe 
riiouoeor  de  nous  écrire  à  ce  sujet.  1  demander,  et  même  il  Ta  rejet/ 


dément  J'ai  non^mé,  il  est  1 
grand-vicaire,  pour  exercer  légiG 
ma  juridiclionpi^nclant  mon  abs 
il  l'a  exercée  iasciqli  hordre  dn  g( 
miept  civil ,,  qj])  l*à  obligé  de  m 
sous  peine  d'éire  exîté  à  une  éno 
tancèf  Mais  il  n'est  pas  vrai,  ^ 


sujet. 

Il  pnoiesCe  ayec  énergie  contre  la 
cx>iAauite  qu'on  lui  attribuoit.  Nous 
téOiêê  «lupressons  d'insérer  sa  récla- 


elle  loi  à ,  été  offerte  par  mon 
viciàre-généraU  Tçlle  est  la  véri 
et  je  ne  permettrai  jamais  qo 


IPliaiion,  et  de  lui  témoigner  notre    obscurcie,  ni  dissimulée. 
déoUtfir  d'aroir  été  induit  en  erreur  ;      •  J'espère,  monsieur  le 


rédac 


JÊUQU^con 


i  compte*  Il  Y  a  lieu  même  de    daus  une  affaire  où  l'intérêt  de  t 
bs  reiteae  L'article  de. no-    est  engagé,  et  mon  honneur 
du  16 1  airâcle  c^^  «e-\vV  VoM^st^wi^  ^  xqus  ? oàdrès  1)ka  d 


iecet  écUiCiMcamt.  et  ï  Fépiico- 
^ngnol  ce  témoignife  qa'ît  e*t  bien 
Ml  d'oigm  de  Boi|  et  ta  le  pa- 
rt duH  le  premier' BWnâro  de  TOtn 
Ml,  réparte  faatM  U'manwaiH  im- 
IAm  ipc  fnanMtat  eroir  o«e*te  kw 
""■  ■  I  leeteen,  1m  r«niei|no 
■cU  de  voira  ootrei|>ondant. 

r  de  Tow  deuender  da 
ièindire  qne  ferehevAqUe  de  Sa- 
M  ImiiEsde  Ikju- 
^1  iivile,  etf  ta«jeMH  dùpoié  k  k» 
■  I  mm  qw,  uf  igiwiani  poial  Im 
kbJ«ridictiDa(pinleeUe»i)  ne 
i  ^e'oa.  «mpièle  rar  elle  i 
Aomwiga .  à  Cénr,  il  «>«• 
Il  neboD  doDita; 
It^Uin  »  1»  (■'«•ne»  tamporeUe. 
■  ^  i"»!*  jaroiî*  la  f[iibl«*N  de  1> 

'AtlknnMrâ'Mre,  elc 


(4o7) 


.     ■  ircberéqne  de  Stngose.  ■ 

Eijniu  ttommedeTÎngt-quatre 
^j^iKTtenaat  à  l'une  des  plu* 
B«dI«i  ^miUes  du  faubourg 
B-AiiCai(Kt  éprouvoit  depuu  plu- 
n  mw*  »a  pro/oud  dégoûl  de  la 
>  fir  ■uîtc  de  aueli|uef  coq  rn- 
■  opmettiques.  Ënfiu  hier,  entre 
■iDBxe  heures  du  loîr,  après  avoir 
■An  famille  une  lettre  dans  la- 
Wk  il  espotoit  lei  inotib  qui  le 
■jjilnoienl  i  «e  dohner  la  mort , 
RËidït  sur  la  place  de  Ib  Bastille, 
LTranchissant  le  parapet  du  ce- 
Dalloit  se  pr^t^iler  dans  l'eau, 
nAin  prftre  qui  pasaott  près  de 
Wheureux,  le  saisit  h  bras-le- 
T^  et  par  des  paroles  pleines  à  U 
do  douceur  et  de  fermeté,  ouvrit 

auM  au  repentir.  Llnfortuné 
jMt  «fi  larmes  tomba  aux  pteda 
liùéniAe  eccl^ianîque  en  lui 
■adant  aa  bénédiction  et  en  lui 
leUant  de  vivre.  Le  digne  pas- 

▼oulat  acbcver  aon  œuvre  en 
iduÎMnt  dans  aa  famille  le  jeune 
nu  'qn'U 


auquel  il  promit  i»  ^ienveittanie  1»-^ 
tcrvenliion  mur  ^^  cewcr  ImcIii^ 
grina  qui  1  avpient  diUmitié:  à  qiiiu 
KrljLvi«. 

Ce  récit  ne  sera  paa  aiwpect ,,  nwa 
le  trouvons  dans  la  ÇaaciU  Jâ4  Tri-, 
bunaux  du  merciedî  S7- 


M.  le  duc  d'Orléana,  avaqt  de 
quitter  LyoD ,  s'est  rendu  à  l'éfjliati 
wéti'opolîuiuedeSaint'Jefn.Il  aél4 
i-eçu  i  la  porte  de  l'Oise  par  M.  l'ar-i 
ehevéque  d'Aniaaie  et  par  le  ch^ 
pitre.  On  Im)  a  olffrt.^  data,  au'il 
a  refuaé,  et  il  ea^  allé  ««.placer  oan« 
la  cbauir^.ofi  un  fai|t«iÙ  et  un  pripr 
dieii  avoie«it  été  ^ifpofiia  pour  lui, 
Oo  a  çbanté  l'^xaikuu,  i  U  apit^ 
duquel  il  y  a  eu  salut  et  béa^fliFlJElA 
du  saint  SacreineaU  Après  rofiîce,1e 
prince  a  vinté  l'égjiae  et  U  chaire  de 
marbre  qui  y  «  été  placée  récemr 
mcal.  Le  prince  a  donné  pour  I^ 
bureaux  de  bîaa£ai«ance ,  5,000  fr.; 

Sior  retirer  les  eJTet«  des  pauvres  dtt 
ant-de-fiété,  3,000  fr.;  Doiir  lea 
bureaux  de  bienCaisauce^éla  Croix- 
Rousse,  1,500  fr.;  pour  ceux  de  U 
Guîlloticre .  1 ,500  fr.  i  pour  ceux  da 
Vaise  ,  1,000  fr.;  pour  ceux  de  Ca- 
luire,  1,000  fr.;  potti;,les  salles  d'»* 
sile,  1,000  fr.;  pour  U  maison  dere- 
fuge,  500  fr.i  pour  là  société  de  pa- 
tronage des  jeuDce  libéréf ,  SOVfr. 
Total,  15,000  fr. 

Le  prinre  a  donné  encore  d'arubrefe 
Bomines,  dont  le  cfaHTre  t/est  pas  ^à^ 
core  eonniJ ,  pour  les  priaons  et  pont 
différens  éiabliuemens  de  trianfai'- 
«aocc,  outre  des  dotfs  particidiers 
dont  il  n'a  paa  é^  tenu  oota. 


Un  reqiectable  évËque  qui  adml^ 
nlstre  son  diocèse  depuis  seize  hne  ', 
et  qui  sait  par  expérience  quelles 
sont  les  sollicitude»  dn  (;ouTenie<- 
ment  épiscopal ,  nous  fait  l'honneur 
de  nous  écnre  au  siljet  du  lif  re  de 
MM.  Allignol.  Le  pieUt  juge  que 
ces  nesiicun  n'ont  pas  lûen  pesé 
de.  swvacf  ft  i  laiia  lea  iiicawréùflM:da  U  masiu 


'(  4o8  ) 

qu'ib  aolKcIUiit  Qùivoudroit,  dit-   ment  gntall  iwmjtfk  km  téu 

il ,  être  ér^ue  «  nos  iourt^  i  cO 

prit?  Aararétneat'«e  "uescvcit  par 

moi  ;  nous  avons  aueE    de   soucia 

sans-  y  «jouter  «elilHi  ,  iqui    nous 

embarqneroit  trop  sMireni  Aaos  d« 

méchantes  allâires.'- 


iDsDi  ebiciinade  cetlroâiid 
sera  réaenré  qaBl^^M  plieei  jn 
pwwmnes  qui  dÛrcreiaDt  j 
moynmsnt  nos  rétriballcM  m  i 
n«G  l«nn  restoatces  ptcaaitîraL 
<V  Un  pentionntt  poar  In^ 


Uù  des  maîtres  de  Riosique  du  penanma  dis  la  campagne,  if^M 

prytanée  de  Ménars  (Loir-çt-Gter),  tm   hmillea  faroriaéss  dsk.ti 

M.  Cohnflbd ,  a  dernièremeiit  abjuré  riu>«y  sera  négligé  poarqa'cUM^ 

le  calripisibe  dntre  les'mains  du  di-  not  nn«  éduaatton  solide,  Ni|É 

reeleur    de' cet  'étàbKssonent.  Les  nrioal-»  rapport  >Tee  la  na/p 

eonféreiwes  qi/H  tndh.  éiia',  et  (]u'it  ckiiTent  oceupêr  dans  la  KoéMij 

a  'encore'  airee  M.'.l'tftA^  Moumer  ^  dekdn  pensioanat  deneamai 

audi6nîiér'dj^<ifrythbJe',  l'ont  ptelfie-  „,!  beuiioi  de. réubliasansA.  ' 

iMl)t"canra1lii<ll  de  if  ffuiisete d'une  .c«uè  ntsiàon  sera.  dcss(ml(l 

«(ïfi<ecpi^n'estii)f^ilyë#^urtiën«^  "«"«^«tfidawligieiMefqri.M 

«IfCCluide.    "  ;••  ;'"   '  •  '    \'        ■    ;'  Mrviceintéviinr,  auront  bmM> 

I      'i     .''"uïî'-îf  '*'  porter  1  domicile  d»  mmm 

W.  fct-mâctaiiWdAn^ar«deBaSsl-  mshdcsel  infinnesquiDepoom 

ghac,  qui  habitiint  le  diâtoau  de  Lai  .^mi»  i  l'êt^jUsiemenL  Uq  »as* 

Tdrt  ,  près  MaumC,  9ot  ptibhé  le  j^^decin  î  seronl  allacbéi. 

prospectas  de  rœtotrB  qu'ils  veulent  ,y^^^  nenons  sommes  nu* 


pari*.  Afrfal'aVoir  déployé  ï  abandon    ^^  ^^^.^^  rions  avon.  »* 


oùsoÀtaamletrrcahtodle^  pânVres|  >|g  nous 
lés  orpheliDS,  les  inQnAïs  et  les  tna- 
laded,  ils  «spdsent  leur  plan  qùt 
noQS  crtiyonï  detoir' consigner  ici, 
Gétte œoVie  esC^iluÀt  honorable pôiir 
qu'elle  petit  Être  Utile  aii  pays 


suggéré  db   séWa 
fleiioi^j  triais  sonienat  par  )fl  dQ 
'r^d      li*"flebién<jBn!unp(ijsqiii» 
■  lèresie  i  tant  de  lîlres,  eneoartf 
j  leurs  psr'l^  concours  unanime  di 
...  .,     communes' qui  noas  enVironat 

,.Bpo«aï90»4onc,çfinça  le  projet  de    courages  piV  Vappui  de  rsqiori 
fonder  DU  établissement  gqj.noiisouns  !       ■     ■ 
IK^,«D  fUtler,  sabrera,  en  ce  qpl  con- 
cqqiai,  M    cautop,'  api    besoips    que 
aoo^  itHOons .  de  ^gmler  t.  il  leoferr 


.;  ■ï*(ki.ailtepoorl«ioTpl>elios  «tco- 
Tans  paarrca  des  campagnes  entironnaa- 
tei ,  avec  ntie  écols  toibiile  oii  l'on  s'ap- 
pUqoera  k  leur  donner  une  éducaiion 
cbiétienod ,  source  de  tontes  les  reittu , 
et  les  connoissaoces  propres  i  leur  pra- 
oorar  noe  exigence  bannHe  j 

*>*  Un  hospice  pour  nn  cerlain  nom- 
bre de  vieillards  el  infirmes  dn  deax  -poos  les  en  remereioDs  de  looti 
Mies  appsrtBnsDt  aui  mômes  locsIilA)      ;  titi  de  notre  amnr  j  mais  lenn  i 

*5*  Ln  hApîtal  où  les  Indigens,  atlaints  i  bamËes  et  celles  ck>nt  nons  poi 
■ditairiadifUtgntt.recavnMH  nu  Inita-  .pc^ci)oai-mta«s,Mroifiitia 


at  de  l'antorilË  religieuse,  sïdii 
de  quelques  amis  qui  ventent  U 
dre  pari  k  l'toqvre ,  nous  avooa  i 
surmonter  tous  les  obstacles;  os 
fait. commencer  Jes  aavaui;  k 
mens  se  crensenL,  les  matérisai 
senti  incessamment  le  digne  i> 
qe  dioçitoe  béidra  la  premièn  p: 
nom  espérons  ^ua,  Pien  aidsol 
forls  seront  couronnés  dasnccè 
■  Noos  l'avons  dit  pina  haut, 
tans  des  communM  qui  nous  i 
non*  prêtent  na  conconra  eF 


('4«g  ) 

nln^  ^etMfmj  Bmil  n'bËs'tlonft- 
ikïitîrt  av  appel  à-loTis  les  amis 
itnitt  II  d«  1«  Mligion  .  i,  qae\- 
faiinan»  qn'iM  ■ppuiJenncnt, 
me  non  #tyMi.  i)iie  la  cbarilâ 
ma  aaMaâre  pu  le*  dulauccs, 
ia'agU<rkd*iidrlai'inauE  deceui 
ffraat.  :Qm  Bb«m  apporte  doL>c 
[>nde,  qs^lqnri.  Bminte  qu'elle 
Uvaen-n^M  avec   reconnois- 


pria  de  Adie  panenlr  le  montant 
iM{>lloiwl>  H.  Hawei ,  notaire  6 
t,  qui  en  Tera  fiuéier  lea  tUles 


efalléM  4a  Larortf-oe  i^*  aobi 

'  «LtafiCDItlté  D'AIffiLAHS   DS 

BaamGHiic. 
•  La  «kcnilesie  h-anglàrs 


lerrice  ^plepne)  a  été  célébré 
(Ji  19  daos  b  ç^|li^,ile  d'An- 
K)ur  le  .Vépos  ^e  l'^iuie  de 
b)>^^ir-Moi)guon,  ancien  su- 
r,,dn  collège  dtlBcaupréau. 
>b{é  DubfîîîKCui'é  de  Bcaupréau^ 
Nica.  lQjriia<^a  ^ui^èbre.  Beau- 
'4li(je^  elèvçf}  du  digpe  inatb- 
ieaoni,iEai(  uitpieuz  deroir  de 
reiAngers  pourauisteçàqettç 
Dlenuîté:}  c'étott  ud  deniiec.i^ 
ig<  de  c^nnousaace  qu  i(« 
eatàlamémQtic  tf'un  mailref 
d&t  d'un  père  tendre  dont  tout 
taa  de  la  loogue-  cairii^e  «nt 
uacrés  i  llnatruclion  chré- 
Ct  .A  l'écliGiïttbn  de  ses  noin- 
iisciplei).-  :  ' 

•  '    '  "    i*a^     — 
tedt  TÎUage  atfr  les  cqt)fia$  4» 
éaissvoit  conserYé  sesnjojui^, 
|u'on  n'y  connoissoit  point  ces 

nocturnes  dans  le*  cabarets 
Dt  une  source  de  désordtea. 
I  coptagiou  de  l'exemple  go- 
■çidant  ce  lieu,  et  un  bal  fut 
:ë  psurjUn  dim^che  suirant. 
B.J»  Cï(ù«9U  Tia^iWûcjf  .du 


curé .f. on  eviîMfirt  âe,  l'endroit  sa 

chargea  4e  1  intîiqifMi'i 'et  lui  Jciiyit, 
une  lettre  dç  ineMces,  dont  r^f^Oft-, 
cipauur  qtéiles  aerni^fs  lïgfies  rfr- 
produites  fwt  exactement  :, 

•  HâfiM-voui,  car  * *Ue' nisérabla  fit 
iM  nons-Muibnit.  que  traîiison*,'  el  nan 
c«paaleqal4ara.pliis  d'cDet.i{i»l(iuW' 
■ermeUi  et  *ot»  tàMjwwpMcàcr  ladis-' 
bta  dat»  fenfe*.  Vplw  ani-  l  slnUfib^- 
ttspiahÀM'f*,  >' 'j    . '">    ':''<'.'.    ;•;-'* 

Pour  toute'  r^poùe,  Icrinit^iifOIttB' 
en  chaire,  et  en  préaencbdë  Psûte^ 
de  la  lettre  venfi^ce  -jonr-U  à  l'élise 
piMr  la  premièï^  fols  pÂitt<ëtre  de- 
puis lon^lbnipa'-,' et  4biib  ledMaèiôt 
tans  doute  cfintimidertncolre  Isp*»^ 
leur,  il  lit  cette  lettre  i  et  conjure  Ifé 
paroisSieds  datules  temres  )ts  pliù 
touchatts  de  rester  frUlès-  k-  leArâ 
bonnes  habitàdes.  Le  résultat.»  été 
quepeTsbntiea'à^rule  Wir  tu  c»> 
btrat  Indiquié,:  et  t]ue  l'autour  dç  U 
lettre  n't  eu  que  >a'  bout*  dé  Ma 
I^rojet  et  de  tes  mebaces. 

M.  Certain,  vttrieN-peiiurort  Fait- 
yitle,  vient  de  dÀMuitrir  deux  bas- 
reU«&  aniiqMesA  JiÂtreville,  dsWÈse 
de  Rouen  i  l'un  en  inaibre  jawnâtr* 
repi'éseiiie  le.meurlre  du  «aiiU  Ttuhr 
mas,  évéque  de  Caoloibéjry,  en 
1 170;  ce  martyr  est  &  genou»  au  pJi^ 
de  l'autel,  Um  fsaîiis  élevées  vers  If 
ciel,  taiidi»  que  quatre  aasassias  a 
perctint  de  leurs  épees.  L'aube  ba^ 
relief  est  d'albàlie  ;  il  repré*eul% 
dit-ei),  le  meurtre  de  saint,  Prêteur 
Jai,  archevêque  de  Âouen,  arrivée 
âS9.  C«  morceau  a  été  doréi  îletf 
bien  dommage  qu'il  soit  îrasU, 
Les  iodividu!  cbei  lesquels  il  4  élî 
trouvé  s'«n  servoiâDt  pour  clwotltf 
à  fqia.lle4. 

Le  budget  de  l'inférieifr  en  &<;lgi- 
qucpoite  pour  la  construction  ,1a 
rtslauratioii  el  rcnlrelien  des  églis^ 
et  presbytères,  250,000  fr.  Dans  ifi 
chiffre  demandé,  il  y  a  40,000, ft. 
pour  les  répar^liops  ^ui  ^'pp^^it  ^ 


(4- 

YJ^VtK âe» uintuIHiciicl  ei Gudule, 
à  Bruxell^  ;  ^.000  fr.  t>our  celles 

Î\ul  •'êx^cut«T)t  &  l'église  de  B^int' 
■cqtie».,  k  Li^  ;  35,000  fr.  ppur  la 
restauration  de  la  catfiédnle  de 
Tournai  ;  4^000  fr.  pour  Satnt<-Rotit- 
bant,  a  ïMaliorai  3,000  fr.  pour 
SMolc'Gcrtmdc,  à  Louvajc  1 6,000  T. 
|>oar  Saùuc-Waudii»  j  à  '  Mons  ; 
lOfiÛùtt.  pour  i'4glise  puinaire  de 
Huj;  37,000  fr.  poui;  .L'^îse  de 
Saiut-Martipj  à  Ltége,  et,  pour  la  ca- 
ttjîdriiJf  .4é.Brug<!f.. 

I  -•  :.\.-'^»^f  .  .  . 
-  Ob  loand*  dei  bord*  du  :  Rltio , 
8rilM*cmbre„.«|u»,le*.  imx.  E^cueils 
iatitttlét  :  FfuHitt  bi'loriquv  a  ftoli- 
tifiM  de  Miuiiçkti  f^oùe  catholiques, 
Viennent  à'im  ptoUihéta  daai  touie 
l'étitAdue  du  {HroTinces  rfiRMueB.  11 
n'en  perinii  ni  ^  le«life,pi  de  les 
i«Krin  Hir  les  cjtuîoguea  des  cabi- 
seu-de  lecture,  ni  4e.  lei  anooncer 
4«U  les  journaux,  ^j'orâpnoance  «{ui 
concerne  U  premier  de  g4«  recueils 
est  datée  du  26  août ,  et  celte  du  se- 
cond du  26  octohre. 

Depuis  long-temra  on  se  plaignoit 
«Uns  le  dîof<ëse  de  Pannede  la  diffi- 
culté d'avoir  des  prêtres  pour  les 
pays  de  inotNa^nes,  pai<ce  que  ks 
jeanes  écriés iaitiqae»  dés  dans  celte 
partie  du  diocèse  étant  oblig«s  de 
>KRii<  A  Parme  pour  leiK  instruction , 
7  coniractoieut  l'habitude  d'une  vie 
plus  douce ,  et  répugnoient  k  retour- 
ner dans  le  climat  Apre  de  leur  terre 
natale.  Il  falloit  donc  former  au  lui- 
lieu  de»  montagnes  un  établissement 
où  les  jeunes  gens  appelés  au  mnc- 
tuaire  pussent  être  prépatés  i  leur 
^t  «ans  perdre  les  babitudes  d'une 
vie  moins  commode.  Plusieurs  per- 
sonnes recomtnandabless'ëioietit  oc- 
cupées de  ce  projet.  M.  Tévéque  dû 
Parme,  qui  en  sentoit  [flus  qu'uu  au- 
tré  l'importance ,  jeia  les  yeox  sur 
Berceto  comme  le  lieu  le  plus  favo- 
rable par  sa  position  dans  les  iiiootn- 
"war,  et  par  k  f&clUté  i^  m»  t»»a- 


liiuntcatîoiu  avec  la  capti 
pr^re  du  pays  offrit  eénÀv 
un  local  propre  à  5  âabUs 
naire.   La  duchesae   de  Pai 

CronVa  en  principe  cette  fc 
;7seAt  1834,.tnaM  fdoiic 
potnuiiofls  reUrdèrcttt  l'ei 
De  Douvellei  instànea  de  1' 
appuyéem  de  celle*  do  comte 
deBouibalIcs  ,  ont  obtenu  u 
du  2  juillet  dernier  pour  II 
tioD  du  projet,  «t  U  formalio 
ooutmiuion  cbargée  tk  recw 
offr^odes, . . 

Depuis ,  par  un  reacrit  A» 
kt ,  ta  pnimease  v9«l«ot  m 
elle-même  à  la  bonne  œuvre, 
20,000  livret  sur  aa  cstseU 
former  une  rente  peruianenti 
tui^aire ,  ^t  de  plus  ■  par  dÀ 
9  août ,  elle  a  ordonné  que  1 
de  l'état  fît  â  rëiabliueme 
rente,  annuelle  de  2,000  lir 
prêtre  généreux  dont  noui 
jiarlé ,  le  prieur  Laurenti ,  a  ] 
public  notarié  fait  don  pour 
tion  du  séminaire,  de  l'ann 
vent  et  de  l'église  des  Grit 
Berceto ,  et  d'un  capital  de  I 
VTCs,  avec  retionciatlon  de  I 
droits.  M.  l'évêque,  en  son 
nom ,  a  donné  800  livres ,  et 
eu  outre  à  l'éiablissement  m 
atmiielle  d'euriroo  180  livre 
donte  pas  que  beaucoup  de 
ne*  ne  s'empressent  de  soi 
exemples,  et  ne  coQcoareAt: 
lider  la  fondatioa. 


Le  docteur  Ei^^aod ,  éW 
Cbarleslon  aux  Eiats-Dnis, 
tenu  dernièrement  une  vive 
flion  avec  un  ministre  pre' 
M.  FuUer,  qui  avoit  avancé 
discours  public  qu'il  y  avoit 
tut  de  la  chsncellene  rom 
vertu  duquel  on  pouvoil  p< 
somme  d'argent  être  «ntoriï^ 
mettre  des  assassinats,  desr 
et  d'autres  crimes.  M.  Eagi 
l«v»   ««te 
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Mier  essaya  de  la  soutenir.  Une 
mondance  s'établit  entre  eux 
k  les  journaux  dé  Gharléstou. 
rique  demanda  à  M.  FuUer  ses 
Ita.  Le  ministre  lui  citaSaurin, 
k,  Y  Encyclopédie  des  eon- 
reUgieageây  \ti  Dictionnaire 
}u€  d^  Buck,  là  catalogue^  de 
_ ,  Bayle,  d'Aubignë,  Orèlid-^ 
M  BaJik«  Lé  docUur  Englàtid 
cei  diyersei  autorités.  Il 
qule  ces  éeriTains  B*ont  pbîot 
»liti^  de  la  taxe  de  la  cfaailctji-' 
»  iDuiAÎoe.  Ils  Se  so&A .  £Dpi^  les 
Im  outres.  M.  Eoglaud  croit  que 
MB? •  de<  Timposture  est  Pinet , 
^f  nUia  une  compilation  à  LyoB 
Mfii.  JBanck  reproduisit  la  fa- 
^  à  Franekere  en  1652.  Le  prélat 
iiÎBiiiWil  n'y  eut  point  d'édition 
^rânt  Finet.  Il  faut  voir  les 
t|Metions  deceut  qui  ont  parléde 
EÉtft%  FuUei'  prëtenddit  tirer  un 
tarsntage  de  l'autorité  de  Bayle, 
'  iMt4l,  ii'étoît  pas  protestant. 
ifèëfue  rdè?e  eetté  incroyable 

^tettre'de  M.Gogland,  en  date 
l7aoAr'|  eu  longue  et  solide.  Le 
y-fait  Tipéuve  d'une  érudition 
"  t.  Il  expose  les  usages  de  la 
de  Roine,  et  il  dosne  de  nou* 
LralaeiM  pour  aieiltrer  l'absur- 
tiuif.  Cest^là.  une  de  ces  £bi- 
b'çm  répète  avec  confiance  ïchex 
flans  ,  sans  remonter  aux 
et  par  suite  des  préventions 
^Nnjnuncs  parmi  eux,  qui  les  ppr- 
1^4  accueillir  les  bruits  les  plus 
dables  contre  les  catuoli- 
[.'  révêque  en  cite  quelques 
les  récens.  Sa  lettre  est  écrite 
i'urs  avec  autant  de.  modération 
,de  force,  et  est  di^ue  en  tout 
ix  du  talent  et  du  zèle  d'un  pré- 
ï  distingué. 

t  prélat  a  encore  publié  depuis 
\oâ  six  lettres  sur  le  luémè  sujet. 
liattu  complètement  son  adver- 
r,  et  hiiâ'ï^proclié  cette  habi- 
;  trop  conunuoe  chez  \t%  pro- 


testans  dé  forger  àe^  histoires  ri- 
dicules sur  les  catholiques  et  de 
leur  imputer  des  torts  imaginaires. 
M.  Fùller  ayant  protesté  contre  ce 
reproche ,  Tarêque  lui  en  a  fait  voir 
des  exemples  tout  récens  qui  s'é- 
toient  passés  en  Irlande  et  en  Angle^ 
terre ,  et  qui  sont  rapportés  dans 
les  journaux  du  pays.  M.  FuUer, 
réduit  an  silence  sur  l'histoire  de  la 
taxe  de  la  chancellerie  romaine  y 
s'est  jeté  sur  un  autre  terrain,  et  a 
appelé  à  son  secours  un  canon  du 
troisîèiue  concile  de  Latran.  Ledôcr 
teur  England  a  encore  discillé  ce 
point  avec  son  habileté  acicoutumée. 
La  controverse  en  étoil  là  dans  les 
derniers  journaux  d'Amérique. 

:     POUTIQbB,  li£LAf^GBs\,  iTC. 

■  Noos  avons  donné  la  semsinç  dsmière, 
une  espèce  de  statistique  des  écoles  poar 
l'instruction  primaire.  On  s'y  féiicitoit  de 
voir  le  nombre  des  écoles  augmenter  ra- 
pidement; nous  nous  en  féliciterions 
aussi  si  ces  écoles  étoient  toutes  bien  di* 
rigées ,  et  si  le  choix  des  maîtres  avoii  été 
fait  partout  avec  le  soin  et  la  maturiiô 
qu'exige  l'importance  de  leurs  foOctions. 
C'est  très-bien  de  répandre  l'instractionv  ' 
mais  pourvu  qu'elle  soit  bonjoe ,  qu'elle 
soit  morale ,  qu'elle  soit  religieuse.  Une 
instruction  qui  fausseroit  ou.oorromproit 
l'esprit  de  la  jeunesse,  serait  on  présent 
funeste  qu'on  lui  fcrok.  Dieu  veuille  que 
ceux  qui  sont  à  la  tê^e  de  l'instruction 
primaire  soient  bien  convaincus  de  leurs 
devoirs  à  cet  égard,  et  de  la-  nécessité 
d'une  surveillance  irigoureuse  à»  leur  part 
pour  réprimer  les  abus  que  la  n^ligencè 
ou  le  mauvais  esprit  de  bien  ^  maîtres 
tendent  à  introduire  dans  Iss^  écoles! 

On  ne  sait  trop  pourquoi  la  ffonvélte- 
Zélande  est  devenue  depiris  quelque 
temps  Tobjet  d'une  attention  tout  parti- 
culière de  la  part  des  journaux.  On  se 
croirolt  revenu  à  cetle  anlré  époque  où  le 
charlatan  Law  rendît  le  Missîssipi  si  fa- 
mea'x  par  les  fortunes  et  les  trésors  qu'il 
VtoigQdit  Ittt  sesVtôtUlWdu 


PhIi  emep*j>da  monde  oA  Ton  *é- 
ni^a  le  moiu  la  «sleor  dea  choies,  et  oi 
l'on  l'inMirrâlle  le  pla>  facilemeat  nir  « 
tp^  ^annoaca  comine  iMonaa  ,  et  tra- 
lOOt  comme  Tenant  de  Ma.  En  pareil 
cif,  lea/onnMVX.oat  bfaojenpofir  Faite 
QDtrir/deiraodi  peut  tai  babitam  de .!■' 
MH  Siiot'Deate  el  du  «inarlier  de  l'Hfr- 
tQ)-de-YilleL  Awn  n'oal-ibpaimaDqDé 
et  citer  cet  jotin  deniien,  comme  qael' 
qnet^Msa  qui  fiioniet  la  [il»  brillivies 
deitintes  à.te  NoDiellc-Sélande,  l'èum- 
pb  d'au  capilaioo  de  naiiro  maniband 
qal  a  fait  du» 'cedie  Immeiue  cbnirte 
Vacqiirilioo  de  3oio«o  «créa  deleire, 
■MHra^qai'raKnteV  66,000  arpeni.  ' 
■'.  EfllB  BboBt  k  l'Oretlte,' rt  ne  laisK  [)»i 
qnedewmplir,  ooinmeionTOlt,  nae belle 
place  dkôt  rimagÎDalIon.  Haiâ  gnand  on 
vient'li  conipln'et  à  tfénqnffîr'dii'fônd 
âe  l*tffi{i«','  aitct-vQDB  i  qut)i  elle  leré- 
âfilt't  L'tmmetue  posseasi^n  dont  it  s'agit 
rq>réseDle  toat  jasie  la  vsteiir  de  bpit 
tdi«s'citt^>i>r  lé  boQlénrd  Hoatmir- 
tréond^bs'larDedelB  Paix,  c'è&t-t-dife 
le  piîx  da  térraÎQ  occupa  pv  It'moiDdre 
bbtallqtie  de  mârcbanâ  de  libpc.  Onpeni 
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.     PUlIS  j  1?  NOTEMBI 

jf.  MoIId  ,  ^nommé  con 
pTêfectore  de  \i  Sçîbe,  aéli 
pàlé  par  le  collée  électoral 
(pgy-dfi-06pie]. 

.  — La  cbunbre  àa  coosell  fi 
cîilFr  qu'il  a'j  ayoit  pa«  llei 
contre  la  Qlle  Girondelle,  qui 
lnger  par  i\  ^H  se  naasera  dti  lempa  i    .         j       ,  , 

i.î«  qài  ta  .rp,„.  l  tem  d.  Il  Noi-  I  1?''"  f™  "  '"'""  1"  " 

l.t«ta,  to  B.rifcb.r.  de  PmV  „„"""•».  Sléph.™ 
m»,  il  tf«  ,».  né=«.i™  .«■.Ifcr  .,»i  \  """•  ''"■  "■  "«"l" 
MnjioDr'  1^'  dannèr  à'boÀ  itlBKh.S  des 


liEoeB  d'Ici,  dani  les nlUndee i 
Telle-Ëâlande,  llaetoUbieD  m<^ 
assarémenl,  de  Dona  occqper 
qoE,  qui  est  k  notfe  porte,  et 
roit  DQdébosché  apad  facile  i 
geoxàcet  eues  de  po|iiilatioii 
ne  •aun.bieoUkt.pliuqne  faii 
m^n^M  d'^topSsr  la  aiËltap 
c'eAi  <pioi  on  ne  parott  gnif 
et  ^ft  arHra  qnelqiwftiia  tfen 
ptrler,  ce  p'est  qoe  pour 
H.  Dopln  l'occasion:  de  rappelé 
lot  desiMicDc»  noralea  et  pi 
qnû  que  CAfciqae  fot,  au  tem 
cieos  Uamalna,  une  belle  et  bc 
nie.'CtDat  ils  mrent  tirer  \ 
paitL: 


ûirondell 


La  QwrttdiMW  itoU  iisig 

itediaiO«â7l»"fe7itêëtmdurqa7M'înï  f  P*»"^  ^'  »*  *'«''•'"  '"  <="" 
-         -■-  .     .  1    .  ..  .■       .  Il  Seine  i>onr  en  article  con 

ttoffblet  da  Mans.  Une  indta 
sottgéraoi,  M.  de  Losiaages 
mettre  l'afTaîre  i  une  atilre  se 
-i-Le  siénr  Gaéritte,  loomen 
a  m  condamné  en  police 
belle  i  nn  mois  de  prison  po 
blessures  enrers  Son  «ppren 
doDie  ans.  L'enrant  a  cherch 
son  mallre.  en  disant  qu'on 
paît  [avec  une  corde  grosse 


9a  cipltalhe  m'ïrchsiiij  cîtâ'par  les  ]i 
'Aim^ta  ttoH i^kint  de  l'&mériqiie du 
irà^  stint  livetidre'  pour  qui  voudra  Us 
ià'ehefêr,  ïralidn  de^ia'à  iS  sous  l'ar- 
pent ;  et  cfc  sont  des  .iFonds  de  terre  tont 
aasji  bons  qd(i'  ceni'de  la  hkitte  Nor- 
maiidie  ira  ife  la  flabdré. 

Ce  qui  est  A  remarquer  Ici  ptriicnliè- 
rement ,  .c'est  cette  idéed'sppeler  l'slten- 
ttiil  publique  èd  f  rance  siir  un  psj's  voi- 
dà'  aéi  Antipodes,  et  qui  ne  nous  appar-    , 
Bleolpasilandisqu'irseroit  si  simple  de    pouce)  que  lorsqu'il  n'étoit  p 


-  SI,  Chrflien-ïiircel  Van 


Jeter  les  jeus  sn'r  la  pailie  de  l'Afrique! 

qOl  nous  appartient,  pour  y  former  de5|  Élênommé parts coor  royale 

ilabiissemens  d'une  (ont    autre  Impor- 1  interprète  pour  les  langues  fa< 
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t  dans  le  Journal  du  Débait: 
>nrd'hoi  (te  s5)  trente  it»  que 
*8.éfDigrê,  i  éponsé-,  à  Pa- 
Bine  Amélie,  le  36  Dorembre 

■  ■ 

arécM^eamp  Bonne,  an- 

sar-géograpbe  en  chef  an  dé- 

listère  de.  la  gaenre,  vient  de 

aris,  à  l'âge  de  68  ans. 

tHira  pnMîca  eomoienceront 

i  le  16  décembre,  an  conser- 

arts  eC  métiers. 

-rappe  à  TUMel'des-Mottnoles 

îlle  destinée  II  consacner   le 

s  la  fondation  do  musée  bis- 
Versailles. 

(es  roes  qui  longent  la  place 

e  vient  de  recevoir  le  nom  de 

rier.   Le   nom  de  Martignae 

'té  donné  à  nne  me  voisiné: 

ent  de  rétablir,  dans  le  [iro- 

de  la  me Nolre-Damede-Lo- 

pen  an-dessQS  de    la  place    lleotenanl-général  ;  ancien' commissaire* 

KMle  d'infantertie  qni  avoit  été  j'^néral  de  cavalerie  française  sons  l*an^ 

près  les  évéhemens  des  la  et  |  eiei^  régime,  est  mort  à  Marseille  duns 

la  naît  du  ao  an  31,  à  l'Age  de  85  anft 
•La  (jaxéite  dm  Midi  annonce  qne  le  doc 
d*flarcô0rt,  qui  babitoit  Marseille  de- 
peis  1827,  avoit  reçu  la  veille  lesder- 
-biers  sacreniens  de  l'Eglise. 

—  L'amiral  Ronssin ,  parti  de  Cbni- 
tantinople  le  a  novembre ,-  est  arrivé  le 

)etits  }6nrnaox ,   étoit  parti  ,  '  ta  k  Marseille.   Il  avoit  pnrgé  sa  qna- 

:  80tt  jenne  frère  ponr  aller,  '  rantaine  à  Athènes  et  à  Malte. 

:,  cbea  lenr  père  qui  habite  '     — On  écrit  deBordeanx  que  dans  la 

rie.   Arrivé  près  d'iin  fossé-,    soirée  du  a  1  novembre  nn  orage  a  éclaté 

e-Sainton  tomba ,  et  son  fn- 1  an  Bonesnd  ;   la  fondre    est    tombée . 


—  On  écrit  d^Anerre  '^'an  Incendie 
a  détruit;  dans  la 'nuit  du  ai  an  aa  , 
19  maisons  à'  Mailly-le-GbIteaa. 

—  Le  Midéric ,  dé  Fécamp  ,■  est  entré 
à  La  Rochelle  avec  8,000  mornes  ,  pro* 
dnit  de  deuxième  pécbe:  Cette  expédition 
a  été  des  plus  malhenreusies  ;'  cinq  hom- 
mes ont  péri. 

—  La  goélette  la  Daphné,  capitaine 
Collier,  lieutenant  de  vaisseau  ;  est* par U 
de  Lbrient  le  aâ  pour  la  Martinique.' 

-^  Les  trois  régimens  d'infanterie  en 
garnison  à  Strasbourg  viennent  dè^ rece- 
voir des  fàsljs  à  percn^ion  auxquels  se 
tfo^e  aussi  adapté  un  nouveau  système 
de  bayonnettes  k  reAnort.  Des  exercices  à 
feu  vont  avoir  lieu'  pour  essayer  ce^ 
ftrsiisi 

—  M.  Barthélémy,  préfet^ la  Loire ', 
é'est  rendn  à  Lyon  lors  du  passage  dà 
duc  d'Orléans  dans  cette  viire. 

— M.  le  duc  dfiarconrt,  pair  deFYance; 


816 ,  l'arïs  ne  comptoll  dans 
publics  qn'envîroh  55o  bal- 
toellemént  il  y  a'  g  a  établfsse- 
lains  fit  environ  4*3  00  bai- 

>ntaihe  Saint6n ,  directeur  de 


mais-  irans  occasionner  faenreosement  le 
moindre  mal. 


irti  eh  ce  montent  loi  a  fait 
de  blessure  dans  la  noitrine.- 
insponé  chez  son  père,  bb  , 
is  les  secours ,  il  a  sncconibô 
a  blessnre. 

royale  de  Rouen  avoit  pro- 
défaut ',  dans  l'affaire  du  duel 
»rol8  e(  de  Sivry,  une  simple 
ion  il  1.00  francs  d'amende. 

f  vient  de  former  opposition  I  nement  ;  ce  sont  tes  clubs  et  (e  parti  anar 
n  dà  Jiiigetaient  i  cbîqae  qui  se  pofteilt  bérîtiefs  de  éga 


BXTBIIIEUE» 

NOUVKLLSa  D'JSfPAaitK. 

Les  choses  oontinoeiU  d*aUer  de  mal 
en  pis;  et  cfest  décidément  le  désordre 
révolutionnaire  qni  parott  devoir  l'em- 
porter. La  ruine  des  affaires  de  la  Na- 
varre, loin  de-  profiter  à  la  cause  de  Ma- 
rie-Gbristîne,  tourne  contré  son  gouver- 
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GarkM.  L»  fiBnneat^ii  de$  esprits  est 
extrême  à  Madrid».  Oa  n'entend  parler 
qae  des  projeta  vJoleos  aaïqoeU  le  gou- 
vernenent  de  la  reine  est  forcé  de  recpu- 
jic.  On  parle  de  convoquer  extraordinai* 
rement  le  conseil  de  régence  pour  aviser 
aux  moyens  de  parer  à  la  crise.  On  s'at- 
tend à  voir  suspendre  d'an  moment  ï 
l'antre  IfS  liberté  de  la  presse  pour  les 
joomiittx.  Il  est  également  question  de 
tout  soumettre  an  régime  militaire  dans 
les  provinces  cogmie  dans  la  capitale. 

AU  date  du  ao,  tont  se  ressentOiit  à 
Madrid  de  cetfte  situation  critique.  On  i»- 
noBçoU  que.la  garde. nationale alloit  éUre 
épurée,  et  que  le  mauvais  esprit  descon- 
jSeils  mnnicipaux  mettoi t  le  gouvernement 
dans  la  nécessité  de  réorganiser  cette  par- 
tie de  radmkristjration.  De  leiirGèté,  les 
cinbs  se  monioient  sur  un  pied  jCormidv 
ble,  et  parmi  eux  il  y  en  avoift  no  qui  ne 
craignoit  pas  de  prenik^  le  titre  de 
filiÊb  de  tangi  ce  qui,  du  reste  ,  n'ajon- 
toit  rien  à  l'idée  qu'on  a  généralement  de 
ce  genre  de  représentation  du  pouvoir 
anarcbique. 

—  (Jne  letti'e  de  Madrid  publiée  par 
plusieurs  journaux  annonce  que  deux 
pièces  de  cauon  et  un  escadron  de  cava- 
lerie éloient  établis  2i  la  porte  d'el  Sol. 
Cette  lettre  ajoute  que  le  gouvernement 
veut  tenter  de  remettre  Vettatuto  réal  ep 
vigueur,  et  de  rétablir  l'autorité  royale  sur 
le  pied  où  elle  étoit  à  la  mort  de  Kerdi- 
naod  VII.  Il  est  probable  qu'une  partie 
de  ces  bruiU  e»t  répandue  à  dessein 
d'angmepter  les  flarmes  et  d'achever  de 
dépopulariser  le  parti  de  la  reine.  Majs 
pour  le  fond  de  la  situation,  tout  semble 
indiquer  qu'elle  est  des  plus  sombres  et 
des  plus  critiques. 

—  Marie-Ghrisdne  vient  de  charger 
uiie  commission  adminisliative  de  régler 
le  budget,  afin  qu'il  puisse  être  rendu 
exécutoire  par  ordonnance. 

-«  Chaque  jour  on  voit  rentrer  par 
Bayonne  et  par  divers  autres  points  de  la 
frontière,  des  prétnea,  des  militaires  et 
d'autres  babitans  des  provinces  basques. 


çra  pouvoir  jouir  da  cf  poa  dam 
lU  n'ont  pu  y  tenir,  et  le  se, 
France,  tout  dur  qo'il  est  pou 
parent  encore  préférable. 

—  Il  n'y  a  plus  moyen  de 
le  comte  dl^spagne  n'ait  péri 
nière  traglqpe.  Les  Mtorités 
constaté  par  des  procèa-yerbai] 
et  aulbendqnes»  queç^efit  iiieufl 
qui  a  été  retiré  de- la  Sègoe, 
rotté,  avi^c  tons  les  antres  sig 
lence  qui  ont  acccMnpagné  sa 
antenfs  jdo  çfLgiBet'^pens  sont 
et  on  ne  paroU  paa  chercber 
nottre.         . 


pies.  Quant  anXf originaux  ren 
qai  Kir  la  foi  de  la  pacification,  avokvt   leur  nombre  i^e. d^tsae point 


Le  roi  des  belges  aéra  de 
Bruxelles  le  5o« 

—  Le  gasomèire  établi  à  N^ 
récemment  explosion.  Le  bâti 
.complètement  dévasté.  Les  ea 
maisons  voisines  ont  été  briséa 

— '  Le  EMfiii^Poêt  du  a  i  an| 
le,  dimanche  B  décembre  a  été 
le  jour  du^paiement  du  tribut  ( 
pour  l'année  i83g.  Cette  feodl 
.  trouve  pas  assez  d^ardeur  chi 
dais  et  voudroit  qu'on  pût  réon 
lemei^t  plus  de  i  to^ooo  fr.,  WM 
que  l'impôt  O'Connell  a  pro< 
1 836  et  1837,  368,175  fr,,  et 
novembre  1839,  266,5aô  fr. 
dit  ensuite  que  ces  sommes  on 
proportionnées  avec  les  dé 
grand  réformateur,  que  ce  • 
trouve  en  ce  moment  chargé 

—  £n  i833,  le  nombre  d( 
importés  dans  toute  l'Anglei 
pays  étrangers,  n'éloit  que 
tandis  qu'en  i838,  il  a  éLô  de 
nombre  total  des  tab.leaux  qui 
rivés  pendant  les  six  années  1 
s'est  élevé  à  46,38i,  dont  ai. 
de  France,  ii,4s3  d'Ilalic,  5,( 
magne  ,  3,a4o  de  Belgique, 
Uollande  et  3*699  de  divers  a 
La  plupart  de  ces'  laj[>leaux  s 
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Midroili  Centrée  perçM  nr  tons 
(hUems  le  «ont  montét  à  enviroa 
(^ooo  Hé.  Ces  droilf  4oot  actaellement 
Il  à  I  fr.  a6  G.  |Mr'4)i«d  carré  anglii», 
po«r  les  tabletOK  dtt  Uès-grinde 
,  Ulf  qae  Uf^  panoramas,  Im 
far  «bâcii»  desquels  le  Nuivi- 
droilsealde  aSofr. 
!&ea  eapHam  placés  da»  les  entre^ 
bateau  À  tapeor,  en  Angleterre, 
k,  d'après  une  feoitle  anglaifen  k 
is  de  francs.  Le  nombre  des 
k  fapear  apparleoant  à  l'Angle- 
tecstde  près  de  900. 
<r>La.  noarelle  de  l'arrivée  do  prince 
qaiige  3i  Gênes  est  aojonrd'boi  expli- 
K  c^tsl  aoB  fils ,  le  prince  Frédérk- 
KfidasFajSrBas,  qui  est  arrivé  dans  ce 
Mhord  de  la  frégate  le  Rhin,  où  il 
Ibja,  ^lilé  d'officier  de  marine.  Ce 
By^  4koit  parli  de  Gibraltar  le  a4 
Mk*|dciiniier. 

Il),  le  doc  de  Blacas  est  mort  le  17, 

ne,  où  il  étoit  resté  avec  madame 

de  Blacas  et  le  marquis  Ix)uis 

Le  corps  de  cet  ami  si  fidèle  de 

famille  exilée  sera  transporté  & 

II»  nouvelles  de  Gonatantlnople  et 
idrie^dq  6«  publiées  par  lés  joor- 
Sm^mc  do  9,  et  les  feuilles  de 
Ile  do  33,  font  pressentir  un  arran- 
prochain  entre  la  Turquie  et 
.D'après  les  correspondances  ci- 
l'hérédité  de  la  Sjrie  et  de  l'E- 
lit concédée  è  Mébémet-AK  et  à 
mdans  ;  Alep  et  Candie  feroiml 
1^  i  b  Porte  i  la  mort  du  pacha ,  et 
j^fNricts  de  Tarsons  et  d'Âdana  se- 
M«  dès  à  présent,  cédés  à  la  Porte. 
ifaet-Ali  accéderoit ,  dit-on ,  5  ces 
Citions»  en  exigeant  toutefois  qo*Ach- 
<Pacha  ,  l'attirai  de  la  flotte  turque, 
nommé  gouverneur  d'Adana  et  de 

1008. 

-M.  de  Pontois,  nouveau  ministre 
ipoteotiaire  du  gouyemement  fran- 
à  Constantinople ,  aremb,  le  a,  ses 
mde  ccéanoe  f^  sultan.  M.  dePqntois 
lé  pour  lcoîs-eoft.Ja  ff^peibe  maison 
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de  M.  EU  Daperi,  à'AgaDjamiasi  (Pera). 

—  Le  prince  de  Join ville  &  fait  •  le  4* 
une  visite  au  sultan*  Après  qa'on  lui  eut 
donné ,  selon  l'usage»  la  pipe  et  le  café^ 
le  pnnce  a  été  introduit  par  le  grand 
«isir  Kosrew-Pâcba ,  dans  l'appartement 
où  l'attendoit  S.,  H.,  qui  s'est  empressée 
d*aller  i  u  rencontre  i  la  porte  du  salon. 
Le  prince  étoit  accompagné  de.tooslea 
officiers  de  sa  frégate  la  B^lU-Poulem 

—  On  lit  dans  le  Journal  de  j^n^ae, 
que  le  prince  de  Joinvillo  a  dooné,  à  bord 
de  la  frégate  la  BelU -Poule  ^  un  grand 
diner  auquel  ont  assisté  les  ambcssadeoi;^ 
anglais  et  français,  ainsi  que  plasienn 
autres  membres  du  corps. diplomatiqoe» 

—  L'amiral  Lalande  a  quille  le  4  U 
baie  de  Beshîka  avec  toute  laflolte,  ponr 
se  rendre  à  Smyme.  l^a  flotte  anglais^  cal 
toujours  mouillée  à  Oarfac 

—  Depoifl  qnelqne  temps ,  le  bmi^ 
oooroit  à  Constantinople  que  le  ministère 
travailloit  i  ace  loi  fondamentale  sur  le 
modèle  européen.  On  sut  enfin  que  le 
3  novembre  étoit  fixé  pour  la  lectnre  du 
hatti-seh^riff.  [^a  réunion  eut  lieu  dans  la 
vaste  plaine  ide  Gulbané  ,  attenante  an^ 
jardins  du  palais  impérial  de  Top-Kapon, 
oà  de  nomiireuses  tentes  a  voient  él^ 
dressées.  Dès  huit  bem?s  do  matin ,  la 
foule  des  invités  avçit  pria  place.  A 
l'heure  iiKliquée  poor  la  cérémonie,  J'io: , 
terprèle  en  chef  do  divan,  Ali-Èffendi, 
le  directeur  du  Moniteur  ottoman^  Safvet- 
£fiendi  et  le  traducteur  en  chef  de  la 
Porté,  introduisirent  les  membres  du 
corps  diplomatique  dans  l'appartement 
qui  lenravoit  été  préparé  dans  riolérieur 
jdu  pavillon  impérial.  Le  prince  de  Join- 
villc  fut  se  placer  dans  un  appartement  |i 
côté  de  celui  des  arobassadeor^ 

Trois  bouras  d'enthousiasme  annoncè- 
rent l'arrivée  do  sultan.  Le  graod-ri^ 
s^avança  vers  S.  U.,  et  reçut  de  ses  mains 
le  kattiichériff,  Koscew  s'inclina  profon- 
dément au  pied  de  la  tribune .  et  ayant 
baisé  l'ordre  autographe  de  son  souve- 
rain^ il  le  remit  à  Rescbid-Pacha,  minis- 
tre des  affaires  étrangères ,  qui  le  porta 
égalemept  à    9^   lèvresw   Le    luiniatre 
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-monU  jehnlle  W  hàatH  mirehei  de  U 
Iribone,  onTrit  Vea^tAoppe  de  ulia 
ronge,  bai»  de  nmiTeiii  le  papier  qi^s- 
volt touché  wa  MOTBrtln.  tiMt  ta  tare, 
I  hiDte'voti,  l'ordre  do  sultan. 

Tm  midi ,  IodI  le  monde  *e  retira  ,  et 
St  Haolctse  nlonrna  i  «m  paltîi. 
'Les  représentliis 'dM 'pniuancel  ont 
nçD  OfGcîellement  te  hattiteMriff,  kfet 
Imitation  du  le  Irennbettre  I  Iran  cours 
-reipflCriTM. 

On  peut  considérer  le  hatil-tchiriff 
iDoîni  'comme  ime  loi  Tondamenlile  qne 
comme  nnt!-  promeue  de  lofs.  Presqne 
rien,  coin à>y  on  ta  wif,  ne  s'y  trouve 
définîli*^^!  irrdé  t  •  Désormais,  I 
canse'de  tool  préwnJ  spra  Jogée  pobli 
qnement,  apr^  enqnéte  el  eiamen,  et 
tant  t^B'nn  jugement  rtgtilier  ne  gère 
point  intervenu',  'peisonné  ne  poorr*  se- 
crbtement  oè  pabli'qaeineDt  faire  périr 
imé  antre  personne  par  te  fibison  on  { 
tout'àntre  snppKce....  Chëénta  possMi 
aes  propriélôa  do  toole  liataré.'  et  en  d 
posera  avec  Ih  pluï  entière  liberté  j  les 
liériliers  innocent  ^h  criminel  ne  se- 
ront point  privés  de  lears  droits  Ugàni  , 
et  Us  biens  dn  criminel  ne  seront  point 
confisqués.  Ces  concevons'  itnpériales 
t'éiendnnif  \  ions  lA  siijeis  dn  snllan.  de 
quelque  rellgfbn  oit  secte  qu'ils  pnnsent 
être.  ■  Le  resie  d«  hatli-iehériff  promet 
de  prOci) aines  loi*  faites  parles  ministres 
et  les  notables  de  Tempire,  et  sanction- 
nées par  le  sultan  i  i'  Pour  compléter 
les  dispositions  ci  dessns  j  a*  ponr  régler 
l'asEielle  des  impAla;  S*  ponr  la  régOla- 
Hsalion  du  service  mïlitaire;  4°  P<>or  em- 
pêcher le  trafic  de  la  favenr  et  des 
chsTgrs. 

—  Le»  nontetlcs  d'Alciandrie  portent 
que  le  vice-roi  a  loqjonrs  de  fréquentes 
Gommnoi  cations  avec  Conslanllnople.  l^ 
duc  (le  Wnrtemberg ,  Coosin  dn  roi  ré- 
gnent, et  M.  Uorace  Venlet ,  sont  i 
AleiandrJe.  "  !    . 


Inipira'.iont  rttigieaui ,  par  nu   vieillard 
■   aveugle  &  85  ans.  —  In-B". 
L'aolear,  qa)  ne  Vest  pas  nomme, 


DOBS  iftfirehd  qu'aptes  me  tte  cm 
mentagiié«  de  bien  «ta  fraTeito, 
ilteînl  h  €o  ans  d'âne  gonlte  «rinb 
lui  ■  ctnsS'nne'oéïilé  «otaplèteJt 
desereiiref^d'Wionde,'  ayabt  pci 
ftasgrindeparHede  sk  famille,  pa 
fille  nn>qae.  madame  Bértinedelli 
il  est  resié  dam  tin  isolement  ^ 
doiit  la  'ré1%ion  aerde  ponvoil  ri 
la  Hgaenr.  Il  a  onrert  son  ccnriai 
BolaliORs  qn'ellc  fournil.  En  se  Bn 
la  méditation  el  i  la  prière,  il  â  cai 
qnciqaes  pièces  de  vers  remplit  desl 
mens  les  plus  religieux^ 

I^  présent  recdeil'se  componi 
vingtaine  de  pièces  relatives  k  dafi 
cérémonies  on  b  des  circdmtaiMti 
vie  de  l'atjtear.  11  dépIorc'leieRCi 
sa  jeunesse  et  parott  plein  de  M 
piété.  Détrompé'de  tout  ce  qn  pM 
s'élève  sans  cesse  fers  Dien  pir  dri 
res  ferventes  on  par  det  cmndM 
cbr^liennes!  Tout  loi  foDmitaati 
sïoo  de  bonnes  et  graves  penséa' 

Sa  poésie  facile  et  nalnrelh  lit 
leur  du  sujet.  lïons  recOmmanJw 
tant  plus  volontiers  cet  onTriplÉi 
^anes  pieuses  et  bienfaisanies,^ 
produit  de  la  vente  est  destiné  H- 
gemeni  d'un  vieillard  que  ses  m 
el  sa  résignation  rendent  digne  i 
iniérél. 

4?»  ^itdwt,.  aïintn  U  C 
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iiSdecbiqne  moli.) 

Vuale  cûmpendium  jurù  canonid,  concile»,  etc.,  «eront  ajoutés  à  ce 
(  tuum  smUnanontm}  auctore  *oiume  ,  et  pourront  être  fort  utiles 
!  T.  M.  Lequeux.  Id-13  (!)■  I  pour  l'élude  des  aaiota  csnoos. 

■  ..1.  j  j  Xi  ^A  Quant  au  cour*  élëinentaire  qui 
n>cur  .,0,1  d  .bord  do.n*  à  »  j  ^^^^^  j  „.^  ,,  j„„  „  .■  „, 
k  m™  tr..t.u  de  ilf™»;  i.  ^  ,  j^  ^  ^^„^  ég.Lement  .» 
?»,"»■  M.i.  «d.ct  «..mie  4  <■  '  ^^^  j^^  ^^^J^,_  ^^,„i  j^ 
,dlomu.e>  re.peol.1.  e.,  .1  .e.l   j^____^^  d'éleoduo  à  dn  di.cu^ 

U,»é  à  le  publier  en  l.Un ,  .6»  ;  _^^^,  j.^__  .^j^^.^  ,„„„j.i„  ^  „  ^^ 
riai  plu.  en  rapport  .™e  le.  élu-  ,^.  ^^  ^  „é^ut  qu'un  nbrégé 
Ai  .«min..re.,  et  plu.  encore  _^  ^^<-       j;j,V„j      ,  „.„. 

^Im  lou  eccl*....l«iue.  et  le  ,_^^.,  ,^^  ^^^^  ,^  j^^.,  j„ 
^e  de.  eanonule. ,  qu,  sont^  ei-  ,  ,„,  _  „„  l.b»roil  de.  nolioû 

Bpque  à  chaque  .mcle    Lou-    ^^    ^  U c.r.rlère qu'iliklIoU 

Bur.  deu.  p.rt.e.  i  la  P'e- ]  a„„„  4  „  u„  .,„  ■;,  eiH  „„ 
^,  l^iut  pour  Utre  InMuUme,  ^^^^  tl^i,„e ,  et  pour  cel.  il  étoit 
— ~,  eooiprendra  le.  Uo»  pre^  !  ^j,|„„„,  „i„^i„ qu'on  y  procfc 
dât  par  des  définilions  exactes  ,  des 
dÎTisiona  métliodiques ,  des  raisoo- 


I  Tolumes  ;  elle     foi 
i  complet  et  méthodique    sur 
Il  Us  matières  du  droit  canon , 
•a  selon  l'état  actuel  de  la  dis- 
:.  La  seconde  partie ,  intitulée 
^enjnris  canonici ,  remplira  le 
'me  volume.  On  doily  présen- 
ulyse  du  Corpus  juris  canoaici; 
nlement  on  y  donnera  toutes 
tlicationa  nécessaires  pour  com- 
i  les    citations   si  fréquentes 
I   auteurs  eccl^si astiques   et 
9  de  théologie  ;  mais  on  re- 
.~jn9.  le  teite  entier  de  b^au- 
^  canonn ,  et  on  aidera  le  lec- 
liMrouver  dans  le»  divers  clia- 
•dfcï  cours  élémentaires  les  lex- 
'■é»;  en  sorte  que  l'on  espire  que 
deil  pourra  suppléer  aux  col- 
is de  canons  qui  sont  aujoui 


et  précis  ,  et  que  ce- 
pendant il  pût  se  prêter  à  la  contro- 
verse ,  à  l'examen  de  quesiioDs  inté- 
ressantes. Ce  qui  pouvoit  gêner  daos 
ce  de»sein ,  c'étoit  surtout  le  peu  de 
temfis  qui  est  coosacré  à  l'étude  du 
droit  canon  dans  le  petit  ncmbre  de 
séminaires  où  cette  étude  paioit  ad- 
mise. Commeni  pouvoir,  en  quel- 
ques mois ,  parcourir  tant  de  uialiè- 
res  diverses?  comment  fournir  loua 
les  éclaircissemens  qui  seuls  peuvent 
foiie  comprendre  les  lois  ecclésiasti- 
ques ,  et  doivent  donner  de  l'intérêt 
ï  chaque  question? 

L'auteur  a  cru  devoir  ne  pas  trop 
realreindre  sa  liberté,  afin  d'échapper 
à  ces  inronvéniens.  Il  lui  a  semblé 
devenues  s!  rares.  Des  notices  ,    préférable  que  le»  jeunes  ecdésiasti- 
es ,    observations  historiques  ,  ^^^  séminaires  fussent  mis  eu 

Jeau  chronologique  des  papes,  r  ,ne8uic  de  voir  aaseï  à  fond  les  cliapi- 
ïix.  a  fr.  50  c.  la  vol.  Ghe»  Mé-  très  qu'il  pUiroit  au  professeur  de 
i-Jonior.  '  leur  expliquer  en  clwse ,  et  qu'en 

n.  Je  la  Religion.    Tome  CUÏ.  "^ 
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ques ,  des  éytqnes  et  de 
ciers ,  des  curés,  vicaires , 
des  8lni)>les  confesseurs.  ( 
que  cette  matière  est  in 
qu'il  est  impossible  de  dii 
qpes  pages  tout  ce  qui  i 
difiereutes  dignités  etôfi 
on  a  cru  pouvoir  traiter 
ment  un  assez  grand  nom 
des ,  afin  de  s'étendre  dav 
ceux  qui  sont  d'une  applii 
ordinaire;  c'est  surtout  c 
garde  l'administration  épis 
a  paru  devoir  être  étudié 


c'esl 


mime  temps  Us  eussent  aussi  dans  le 
même  ouvrage  le  moyen  de  sup- 
pléer dans  la  suite  par  leurs  études 
privées  à  ce  qu'il  aura  été  impossible 
de  leur  enseigner  au  séminaire.  H 
vaut  mieux  sans  doute  qu'ils  voient 
avec  soin  cfuelques  parties  ,  que  de 
n'avoir  sur  la  totalité  que  des  no- 
tions très-superficielles.  Cette  ofaser^ 
vation  parott  encore  plus  vraie  pour 
le  droit  canon  qoe  pour  les  autres 
fwnies  des  sciences  sacrées;  parce 
que  tout  y  étant  positif,  il  faut  que 
le  texte  des  lois  y  soit  accompagné  de 

beaucoup  d'explications ,  et  appliqué  j  de  soin  par  les  élèves  des  s 
aux  circonstances  pratiques  auxquel-  j  puisque  selon  l'observatio 
les  il  se  rapporte. 

Quelques  courts  détails  sur  lé 
premier  volume  en  feront  mieux 
comprendi*e  le  plan.  Le  droit  canon 
se  l^p|K>rte  tout  entier  aux  person- 
nes, aux  choses  et  aux  jugemens.  On 
a  divisé  les  personnes  en  trois  clas- 
ses, celles  qui  appartiennent  à  la 
hiérarchie  de  juridiction ,  celles  qui 
appartiennent  à  la  hiérarchie  de  l'or- 
dre ,  et  enfin  celles  qui  n'ont  aucun 
pouvoir  public  ,  qui  n'exercent  au- 
cune fonction  relative  à  la  société 
chrétienne.  Le  premier  volume, 
après  quelques  notions  préliminaires, 
ne  roule  que  sur  la  juridiction.  On 
commence  par  y  donner  des  notions 
générales  sur  la  juridiction  ecclésias- 
tique ,  et  principalement  sur  la  ma- 
nière de  l'obtenir  ;  ce  qui  oblige  à 
entrer  dans  des  détails  assez  nom- 
breux sur  l'institution  canonique  et 
sur  les  diversefs  voies  par  lesquelles 
on  peut  arriver  aux  offices  ecclésias- 
tiques. 

Passant  des  notions  générales  à  la 
juridiction  propre  à  chaque  emploi , 
l'auteur  traite  successivement  du 
pape ,  des  cardinaux  ,  des  tribunaux 
dfe  là  cour  roYnKÏne,  des  arclievé- 


habiles  canonistes, 
droits  et  prérogatives  de 
que  roule  une  très -grande 
droit  canon.  Il  est  aisé  de 
c'est  l'ignorance  ou  Toal 
droits  qui  donne  naissai 
d'actes  d'insubordination 
souvent  entravent  le  gow 
des  diocèses. 

En  ce  qui  regarde  la  coai 
le  ManuaU  compendium  s'i 
arrêté  à  ce  qui  concerne 
naux  romains  auxquels  \&. 
paroisse,  et  quelquefois  I 
confesseurs,  sont  obligés  d 
ou  dont  on  invoque  plus  i 
décisions.  Quelques  pers 
roient  voulu  que  l'on  ei 
côté  tout  ce  qui  concerne 
gallicanes.  D'autres  auroiei 
qu'on  les  eût  combattues . 
trouvera  qui  auroient  vo 
les  établit.  L'auteur  a  crt 
sable  d'en  donner  quelqu 
aussi  exactes  que  possible 
c'est  là  une  de  ces  matière 
cun  parle  et-  que  très-p 
dent  bien.  Mais  du  reste 
sortes  de  questions ,  il  s'e 
rapporter  ce  qui  est  en  f 
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pavé  en  mage ,  ma  détendre 
AKoop  sur  les  opinions, 
l  l'est  efforcé  de  rapporter  selon 
^divers  chapitrés  les  ptincipales 
'^ '*  qui  se  sont  élevées  dans 
iers  temps,  et  qui  appar- 
k  l'histoire  contemporaine. 
tntrer  dans  de  longs  développe- 
il  a  seulement  voulu  mettre 
^voîe  ceux  qui  voudroient  ap- 
,,^^,idir  ces  matières. 
I^.Vabbé  Lequeux  ne  se  dissimule 
[mfi  daos  un  si  grand  nombre 

Cts  difficiles  et  obscurs,  il  peut 
échappé  des  expressions,  et 
Éis  des  propositions  peu  exactes  ; 
b(p  avec  sincérité  qu'on  l'en  aver- 
!|P,et  surtout  il  proteste  de  son 
docilité  au  jugement  que 
f  '  les  premiers  pasteurs. 
riserve  et  cette  modestie  sont 
d'un  homme  aussi  sage  qu'é- 
^  on  sait  que  M.  l'abbé  Le- 
est  depuis  plusieurs  années  à 
du  grand  séminaire  de  Sois- 
et  qu'il  est  grand-vicaire  du 
diocèse.  C'est  à  lui  que  l'on 
recueil  des  S,  Caroli  Monitio- 
nt  nous  avons  rendu  compte 
elques  années. 

nd  volume  ne  se  fera  pas 
attendre,  et  déjà  même 
ion  en  est  commencée.  On 
axie  la  hiérarchie  de  l'ordre, 
la  rites ,  des  devoirs  ecclé- 
,  des  religieux  et  autres 
;  puis  on  y  exposera  les 
canoniques  sur  les  sacremens, 
e  de  la  messe.  On  s'atta- 
aurlout  à  traiter  avec  plus  de 
n  les  points  pratiques  sur  les- 
||.  les  auteurs  théologiques  ne 
broient  point  avec  assez  de  dé* 

11." 

ff  troisième  ▼olume  aura  pour 

t  les  «utces  choses  sacrées  et  les 
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Jùgemens    ecclésiastiques,    ce    qui 
comprendra  aussi  les  censures. 

Le  premier  volume  qui  paroit  en 
ce  moment  se  fait  remarquer  par  la 
grande  variété  des  sujets  qu*il  em- 
brasse ,  par  la  méthode ,  la  darié ,  la 
précision ,  et  par  beaucoup  de  mo- 
dération et  de  sagesse  dans  les  jùge- 
mens et  avis  de  l'auteur.. 

NOUVELLES  BGGlAsI ASTIQUES. 

PARIS. — Un  mandement  de  M.  l'Ar- 
chevêque, sous  la  date  du  21  no- 
yembrê,  est  relatif  à  la  célébration 
de  la  fête  de  la  Conception  Imma- 
culée. On  se  rappelle  que  par  -un 
précédent  mandement  du  1'*''  jan- 
vier, la  fête  est  fixée  au  second  di- 
manche de  TAvent.  Le  prélat  se  fé- 
licite de  voir  établir  cette  solennité , 
dont  il  espère  une  source  de  grâces 
pour  les  fidèles.  Il  ordonne  en- 
suite les  dispositions  suivantes,  que 
nous  croyons  devoir  faire  connoUre 
en  leur  entier  : 

•  1*  Lt  solennité  de  la  fête  de  Tlmms* 
calée  Conception  sera  célébrée  dans  notre 
église  métropolitaine  et  dans  ton  les  les 
antres  églises  et  chapelles  du  diocèse, 
conformément  à  notre  mandement  du 
!•»  janvier,  présenté  année. 

»  Le  soir  on  chantera  les  secondes  vêpred) 
de  la  fête ,  qooiqne  à  foilice  particnlier 
on  doive  réciter  les  premières  vêpres. 

•  Immédiatement  après  vêpres ,  il  sera 
fait  une  procession  solennelle  où  sera 
portée  limage  de  Marie,  et  pendant  la- 
quelle on  chantera  le  répons  Feiix  es  et 
tes  litanies  de  la  très-sainte  Vierge. 

•  a""  Il  sera  célébré,  cette  année,  dans 
notre  métropole ,  une  octave  de  Plmma- 
culée  Conception  de  ta  très-sainte  Vierge 
Marie,  mère  de  Dieu.  Elle  commencera 
le  dimanche  8  décembre  et  finira  le  di- 
manche i5  inclusivement. 

»  Pendant  cette  octave ,  il  sera  célébré 
chaque  jour  une  messe  sol{;nnelle  de 
rimmaculée  Conception.  Le  soir ,  après 
vêpres ,  -il  y  atn:a  on  sermon  suivi  d'an 


ulot  dn  trèMÛDt  Sicrcmvnl-  Aa  lien  de 
Vintierne  ordioiire  i  la  Hiate  Vierge,  on 
y  chantera  trou  fois  l'iniacmlion  i  Regina 
tine  labt  toncfpta  avec  le>  venel  et  oraÎMn 
de  l'InunicDlée  ConceplioD. 

•  3*  [iB  mfime  octave  pourra  être  cêté- 
forée  el  de  la  même  manière  dan«  tontes 
les  églisea  el  chapelles  du  diocèie.  Tonte- 
fob  l'oUi^lion  n'en  eit  point  imposée,  k 
cause  des  difiicnl  tés  locales  qoi  pooTToient 
M  reneonlrer. 

■  4*  D*i»  le*  paroisses  où  Ton  célèbre 
d'ordinaire  la  fêle  patronale  le  dentiâme 
dimandie  de  l'Avent,  on  pourra  Irans- 
férer  la  solennité  de  la  Conception  an 
troisième  dimanche,  en  se  conformant  an 
dispositif  d a  mandement  da  i"  janvier 
de  cette  année.  Celle  disposition  n'est 
cependant  qae  facaltall*e ,  et  nous  anlo- 
risons  i  transférer  la  fête  patronale  an 
troisième  dimanche  àe  l'Avent,  ailn  qn'îl 
y  ait  pins  d'ensemble  dans  la  célëhnlion 
de  la  aalennilé  de  l'Immaculée  Concep- 
tion. 

■  Cqwndanll'oGtiTe.  dont  il  est  parlé 
ani  n"  a  et  5,  nepoométre  déplacée 
pour  ancone  cause ,  et  demeure  fiiée  do 
âsu  i5  décembre. 

■  5°  ParrescritduiSfëTrler  iSSp,  notre 
Saint  Père  le  Pspe  Grégoire  XVI  ajanl 
accordé  pendant  l'octave  solennelle  de 
l'EmmacaléeConceplion  qui  sera  célébrée 
cette  année  dans  le  diocèse  de  Paris,  pre^ 
fièrement  one  indulgence  partielle  de 
quinie  années  et  d'autant  de  qaaranlainBï 
i  gagner,  cbaqae  jour  de  l'octave,  par  les 
fidèles  de  l'on  et  de  l'autre  sexe  qai  an- 
ronl  assisté  ï  la  messe  solennelle  de  l'Un- 
maculée  Conception  ;  Gecondement,  one 
indulgence  piéuière  1  gagner  un  des  joure 
de  l'octave  par  les  fidèles  qui  auront  as- 
sisté pendant  trois  jours,  durant  l'octave, 
il  celle  même  messe  solennelle,  en  sutis- 
fsjsant  ani  condiiiooa  ordincires  pres- 
crites par  l'Eglise,  lesdites  indulgences 
sont  el  demturent  publiées  dans  te  dio- 
cèse. • 
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Le  mardi  3  décenabre ,  jour  de  la 
fête  de  itiint  FransQÎfr-X^vier,  patron 


l'œùVre  de  la  ProptestI 
t!o\,  une.  meue  aeni  célebi 
ficalement ,  à  neuf  heures 
d^nsTrâlisedea  Missions-Et 
par  M.l'arcbevéque  de  Cha 
supérieur  de  ta  maison  de 
poar  rendre  grâce*  à  Dieu  î 
de  l'œuvre  dans  les  paya  d*) 
et  cfaec  les  iofidèlea ,  el  pov 
de  continuer  à  bénir  cetti 
Cette  mease  sera  suivie  d'à 
basse  à  Vinieation  des  mbi 
et  des  souscripteurs  décédé 
aura  point  de  quête  pour  \\ 

n  sera  dit  à  buit  heures , 
mes  intentions,  des  messi 
dans  tontes  les  paroisses  d 
pitale. 

Une  indulgence  plénière 
ble  aux  âmes  du  purgaloii 
cordée  aux  membres  oe  Yœ 
s'éiant  confessés  et  ayant  co 
visiteront  quelque  église 
pelle  et  prierout  pour  1' 
selon  les  intentions  du  Si 
Ceux  qui  aeroient  malada 
péchés,  jouiront  de  la  mèi 
en  priant  pendant  une  it 
à  la  même  intention  ;  ainsi 
un  rescrit  ponliâcal  dit  S 
1837. 

Nous  n'avons  pas  beso 
commander  cette  œuvre 
grand  nombre  d'évêques  i 
gée  et  favorisée  par  des  mi 
et  qui  se  recommande  i 
par  ses  heureux  résultats.!) 
de  fidèles  de  tous  les  pa; 
associés ,  et  d'importante 
lointaines  sont  soutenues 
dons.  Le  trésorier  de  1' 
M.  Choiselat-Gallieo,  ru 
de-Fer,  8. 

M.  Hughes,  coadjuleui 
York,  vient  d'ariiver  en  '. 
prélat estun  des évéques h 
tingués    dea   Etats-Unis. 

.  Uughes  est  né  en  Irland 
alla  jeune  en   Amérique, 

i  études  à  ^uniuboui^.   1 
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1res  sacrés  à  Philadelphie.  Sa  pre* 
ère  niiasiou  fut  à  Ghanibersburg, 
M  Fiotérieur  de  la  Peiisylvanie, 
il  les  talens  du  jeune  prêtre  sem- 
ient  l'appeler  à  uu  poste  plus 
MMTtant  Ou  lui  assigna  l'église 
Saint-Jean  à  Philadelphie.  Cette 
se  se  trouva  bientôt  trop  petite. 
mer  le  projet  d'en  bâtir  une  au- 


Le  prélat  a  porté  dans  son  diocèse 
l'activité  ti'esprit  dont  il  avoit  fait 
preuve  à  Philadelphie.  Il  s'est  oc- 
cupé de  la  fondation  d'un  collé{;e  et 
d'un  séminaire ,  et  a  déjà  acheté  un 
local  convenable  à  peu  de  distance 
de  New-York.  L'âge  et  les  infirmités 
de  M.  Dubois,  évêque  de  New- York, 
rayant  engagé  à  se  décharger  du 
ci  l'exécuter,  fut  pour  M.  Hu-  fardeau  de  l'administration,  M.  Hu- 
ghes gouverne  aujourd'hui  le  dio-* 
cèse.  Il  a  publié  le  14  octobre  der- 
nier une  pastorale  où  il  annonce  sa 
qualité  d'administrateur.  Il  y  fait 
sentir  la  nécessité  d'un  collège  et 
d'un  séminaire ,  et  engage  ses  diocé- 
sains à  le  seconder  dans  cette  entre- 
prise. Tous  y  sont  intéressés.  Il  s'agit 
de  recueillir  des  fonds  pour  les  dé- 
penses inévitables.  Les  prêtres  doi- 
vent recommander  cette  œuvre  aux 
fidèles. 

C'est  deux  jours. après  que  M.  le 
coadjuteur  s'est  embarqué  pour  l'Eu- 
rope. On  croit  que  son  collège  est  un 
de8  motifs  de  son  voyage.  Le  prélat 
se  propose  aussi  d'aller  à  Rome. 


h-  l'afifaire  d'un  an,  et  ce  que 
Hdisons  ici  est  à  la  lettre.  Et  au- 
rd'hui  cette  église  est  trop  petite, 
Hcpi'ellë  puisse  conteair  2,500 
Bonnes.  Elle  Tétoit  surtout  quand 
Bughes  devoit  prêcher.  11  y  avoit 
ijours  une  grande  affluence  pour 
étendre.  Il  a  soutenu  avtc  beau- 
Bip  de  talent  deux  controverses 
§Bt  le  principal  champion  du  pro- 
llMHme,le  ministre  Breckenridge; 
?;.|itBttère  fut  |)ar  écrit  et  la  se- 
piiiie  fut  orale  :  toutes  deux  furent 
vonbles  pour  la  religion  et  pour  lui 

^proteslans  ont  été  obligés  d'en 
lir.  Ces  controverses  ont  été 
de  la  conversion  de  plusieurs 
de  marque.  Un  libraire 
kolique  de  Philadelphie  prépare 
ce  moment  une  nouvelle  édi- 
ii  de  la  controverse  écrite.  Un  au- 
>  service  important  rendu  par 
Bughes  à  la  religion,  c'est  d'avoir 
iiiladelphie  anéanti  le  funeste  sys- 
it  des  trustées.  Il  les  a  mis  à  leur 
pê,  ceux  qui  restent  ne  peuvent 
a  entraver  et  nuire .  L'église  Saint- 
Kl  qu'il  a  bâtie  est  sous  le  nom  de 
éque  qui  seul  administre  le  tem- 
d.  On  lui  doit  encore  à  Philadel- 
ie  l'établissement  d'un  asile  pour 
orphelins ,  établissement  qui 
(ipte  en  ce  moment  60  enfans.  Son 
pénétrant  lui  fit  distinguer  le  lo- 
qui  convenoit  ;  on  l'acheta 
DOO  piastres,  et  maintenant  on  le 
diroit  le  double,  et  sa  valeur  aug- 
ntera  encore. 

.e  8  août  1837,  M.  Hunhes  fut 
iraé  évéque  in  partibus  de  Bisi- 


Mercredi  dernier,  un  service  anni^ 
versaire  a  été  célébré  pour  M.  le 
maréchal  Lobau  dans  l'église  des  In- 
valides. M.  l'abbé  Ancelin ,  prenâer 
aumônier,  a  officié.  L'église  étoit 
toute  tendue  en  noir,  et  un  grand 
catafalque  étoit  dressé  dans  la  .nef. 
Plusieurs  maréchaux ,  les  officiers 
supérieurs  des  légions  de  la  garde 
nationale,  les  membres  de  la  famille 
du  maréchal ,  et  plusieurs  personnes 
de  distinction  assistoient  au  service* 

Un  vol  sacrilège  ,  uialheurense- 
ment  trop  commun  de  nos  jours, 
a  été  commis  dans  l'église  de  Meu- 
lan  dans  la  nuit  du  samedi  23  au 
dimanche  24  novembre.  Les  mal- 
faiteurs se  sont  introduits  par  une 
croisée,  en  forçant  un  barreau ,  et 
après  avoir  brisé  la  porte  du  taber- 
nacle, se  sont  emparés  du  saint  ci- 


olia^i  coadjuteur  de  New-York.  .,boi(e;  les  hostiiîs  q^'il  n:ufejcuuui| 
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renrertées  sur  l'autel ,  ptroiiéoieiii: 
avoir  élé  recourertes  par  la  nappe  ; 
cependtBt  quelquès-unet  avaient  été 
foulées  aux  pieds,  la  pbime  se  refuse 
à  dire  les  profanatioiis  auxquelles  se 
soot  livrés  ces  misérables.  La  sacristie 
a  égalomeiit  été  foaiHée.  L^s  habits 
sacerdotaux  étoient  jetés.en  désordre 
sur  k.  sol.  Toute  l'argenterie  a  été 
enlevée;  deux  ealic^es,  un  autreicir> 
boire  et  d'autres  objets  appartenait 
au  culte.  On  dit  qiiê  la  justice  est 
sur  la  trace  des  coupables  i  espérons 
qi^*iU  ne,  lui  échapperont  pas.  Il  {mi^ 
rott  quUis  ont  pris  la  route  de  Paris; 
Gàr,4it-on,  cm  débris  de  ce  qu-ila 
emportoien  t  a  été  trouvé  sur  la  route, 
wn  peu  en  avant  do  village  de  Yaiix^ 
Oa  apprend  à  l'instint  que  Tamise  de 
Poissy  a  paraUement  été  pUlée,  et 
que  ^us«eurs  tentatives  d'assassinat 
ont  eu  lieu  sur  la  route  dite  de  Qàà^ 
rûMfS4m.,.^o^  Flms  ^  Manie. 

91.  l'évéquede  Ghàtons  a  soHicité 
^ùr-  son  dioc^  là  méitié  faveur 

fu'a' obtenue  M.  rArchevêqtie  de 
aris.  Sur  la  demande  du  prélat,  le 
sbùveram  pontife  a  rendu  un  décret 
portant  que  la  fête  dé  la  Conception 
seroit  célébrée  dorénavant  le  second 
dimanc^  de  UAvent  dans  le  diocèse 
deCbâlons/qu'Mi  ajouteroit  dans  la 
jpréfiice  JmmacuUud  à  Coneeptione^  et 
que  les  fidèles  poorrbîent  gagner 
Findulgance  .  plénière  en  observant 
les  conditions  requbes  d'ordinaire. 
Le  décret  daté  du  12  mai  dernier  est 
signé  de  M.  le  cardinal  Pedidni, 
préfet  de  la  congrégation  des  Hits,  et 
du  prélat  Fatati,  secrétaire. 

M.  l'évèque  de  Ghâlons  ayant i^çu 
ce  rescrit,  a  publié  le  12  novembre 
un  mandement  an  sujet  de  la  fête  de 
rimmaciilée  Conception.  Le  pràlat 
fait  ressortir  en  termes  pleins  de 
force  et  d'onction  tout  ce  qu'a  de  vé- 
nérable la  doctrine  de  la  Conception 
immaculée  de  Marie.  11  la  propose 
aux  fidèles  comme  propre  à  nourrir 
.  êi  i-acerotlrè^leiir  piélé.  Il  éi  XélkMe 


de  voir  k  CHeofiOMè  phsi 
neUemenC  daii*  le  diocèse.  €ellc 
sera  célébréiB  à-l'avenir  le  stcôa 
manche  de  TAvent }  la  messe  se 
rit  solennel-maîeur.  A  la  préb 
ajoutera  Jmmocubu'â  Éthtnt  du 
tiûmê.  L'indnigenoe  plénière  son 
par  lé  Saint-Père  est  publiée  à 
diocèse.  >  Les  curés  tl  autres  fi 
exerçant  le  ministère  sent  îb^ 
recommande^  ee  jadr-Ù  ceifii 
tion  aux  fiièlci  dans  leurs  fil 
tionsé         .  '  ■  ■  J 

Le-  mendèment  est  Suivi  éjj 
crit  adressé  h  M.  Tévêque  m 
Ions  et  de  celui  qni  avoit  été:sl 

Kicédemment  àMi  rArcbeiêfri 
ris. 

Un  avis  hnprimé  après  le.ni 
ment  pàvîê  que  le  prélat  a'  AH 
risé  piair  ït  fmpé  à  valider  léldU 
derla^i^:porir  taBc^èlsilc^jM 
omis  qHèlchi'uiie  des  foroialilfr 
cr^tes^ 

L^  diocèse  de  Yérdon  t9| 
perdrix  un  dès  tnembresfeàph 
pectablçs  de  son  clergé  dans  h 
sonne  de  M.  François-Ignace 
riot,  curé-doyen  de  là  paroisse* 
cerville  depuis  le  rétaolisseiné 
culte ,  et  depuis  quelques  â 
chanoine  Udnoraire  de  la  càdiii 
deVerdnn.Ce  vertueux  prêtre  À 
à  Bar-Ie-Duc  en  1 759  et  appaiifa 
l'ancien  diocèse  àeToul.Èû  ' 
reçut  Tonctibn  sacerdotale 
de  M*  de  Chàmporcin ,  alors 
de  ce  diocèse.  Peu  après  sa' 
du  séminaire,  il  fut  nommé  | 
nistrateur  d'une  paroisse  de  soi 
cèse  ,  en  l'absence  du  tituhii 
devint  six  mois  après  vicdi 
Sàinl-JLaurent  dé  Pont4J 
son ,  et  un  ani  plus  tard  châ 
dés  religieùsesi  Glkrisses'  de  là 
ville.  Partout  il  se  fit  aimer  e 
mer  par  toutes  les  Vertus  de  i< 
et  par  uiie  rare  urbanité  qi 
doit  sa  société  fort  agréable 
d%jie  foi  vhNe  ecda.la  consci 
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pUcate ,  il  lut  loin  de  céder 
pences  de  ceux  qui ,  dans  uos 

âe  trouble  ,  avoient  saisi  un 
Lr  dont  ik  abusoient.  On  le  vit 
^ra  coostant  dans  la  rësolu- 
|u*il  avoit  prise  de  servir  TE- 
avec  fidélité.  Il  ne   s'expatria 

•  U  aima  mieux  exposer  sa  santé 
^e  sa  vie  que  d'aller  en  pays 
Ht^T ,  où  il  craignolt  d'être  con- 
9t  à  l'inutUité. 

Mdant  tout  le  temps  de  notre 
mente  révolutionnaire,  il  demeu- 
ï  cadié  pendant  le  jour  ;  et  pen- 
^  la  nuit ,  à  la  fareur  de  Tobs* 
pé,il  catéchisoit  l'enfance  ,  bé- 
nît des  mariages,  fortifioit  les 
'fConsoloit  les  autres,  assistoit 
'^Mmrans  ,  se  montroit  partout 
j>taiient  des  grâces  célestes ,  ne 
Jouant  pas  à  donner  ses  soins  à 
Ws  paroisses  du  diocèse  de 
h  niais  les  étendant  à  plusieurs 
i^des  diocèses  de  Metz  et  de 
1^-  Quand  des  jours  meilleurs 
t  rendus  à  notre  patrie ,  Tex- 
t  jpaéUe ,  exténué  de  fatigue  , 
▼1.1^  à  prendre  quelque  repos 
.^^'^  maison  respectable  de 
■— ilfousson ,  qui  déjà  lui  avoit 
^^le  pendant  les  années  de 

T^^  Bonaparte  eut  rendu  la 
j^  -France  et  qu'il  eut  obtenu 
^^^^•rdat  du  nouveau  pontife 
>  la  cure  d'Ancerville  fut 
■'^  M.  Gruériot ,  qui  avoit  ni 
r^'%é  de  l'Eglise.  Le  vénérable 


Tissoit  ses  paroissiens  ;  ja- 
^  négligea  rien  pour  leur  sa- 
ivoit  bien  fidèlement  cet  avb 
apôtre  :  Argue ,  obsecruy  in- 
T^  ^mnipatienud  et  doclrinâ;  mais 
^^ur  aes  temps  vint  paralyser 
^'^tide  douleur  les  efforts  gêné- 
^^  un  xèle  qui  ne  se  démentit 
"^^  Il  ne  fut  pourtant  pas  privé 
'^\e  consolation  ;  il  conribua  à 
^ver  au  diocèse  plusieurs  bons 
^es  de  sa  paroisse ,  et  à  la  con- 
laiioji  de  .la  J)jcuine  chrétienne 


de  Nancy  un  certain  npinbre  d'cx« 
cellens  sujets,  avec  l'aide  de  quel- 
ques vertueuses  Sceurs  de  la  même 
congrégation ,  auxquelles  il  laissa  en 
mourant  des  marques  de  souvenir.. 
Atteint,  depuis  près  d'un  an  d'une 
hydropisie  de  poitrine ,  il  continua 
néanmoins  d'exercer  les  fonctions 
de  son  ministère ,  et  quoiqu'arrivé  à 
l'âge  de  près  de  80  ans,  il  eut  le  cou- 
rage de  composer  encore  pendant  le 
cours  de  la  présente  année  quelques 
nouvelles  instructions ,  où  on  aime 
à  retâ^uver  des  ti*aces  du  zèle  ardent 
et  de  la  charité  vive  qui  ranimoLent. 

Le  mal  ayant  commeocé  À  faire 
des  progrès  ,  vers  le  commencement 
du  mois  d'août  dernier,  le  pieux 
prêtre  ne  cessa  d'être  visité  par  ses 
confrères  et  amis,  .et  surtout  par  ses 
anciens  vicaires,  qu*il  édifia  tou^  pair 
la  plus  admirable  résignation.  L'a« 
vant-veille  de  sa  mort,  à  laquelle  il 
s'étoit  préparé  depuis  long-temps,  et 
en  dernier  lieu  en  communiant  plu- 
sieurs fois,  soit  à  l'église,  soit  à  domi-* 
cile,  selon  ce  que  son  état  de  souf- 
france lui  permettoit ,  il  fit  venir  un 
de  ses  anciens  vicaires  qu'il  honoroit 
depuis  long -temps  de  son  amitié , 
pour  lui  uiire  quelques  dernièr$^ 
communications.  Le  digne  doyen 
considéroit  comme  une  faveur  obte- 
tenue  par  l'entremise,  de  la  sainte 
Yierge,  le  bonheur  d'avoir  pa  céLér 
brer  une  messe  basse  pour  la  derw 
nière  fois,  le  jour  de .  l'octave  de  la 
{Nativité  de  la  sainte  Yierge.  Le  19  sep- 
tembre dernier,  vers  les  neuf  heures 
4u  matin,  le  vénérable  prêtre  fut  at- 
teint tout  à  coup  d'un  malais  qui 
étoit  le  signal  de  sa  fin.  Son  vicaire 
courut  à  l'église,  et  put  lui  adminis- 
trer le  sacrement  d'extrême-onction 
au  moment  où  il  quîtioit  cette 
vallée  de  larmes.  Par  son  testauïent, 
il^a  disposé  de  sa  bibliothèque  en 
faveur  des  prêtres  de  la  paroisse,  de 
ses  anciens  vicaires  et  des  curés  du 
canton,  à  charge  d'acquitter  des 
juesaes  pour  le  n^pos  de  son  ame^.Il  a 
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fondé  aussi  un  seirice  anniversaire  à 
son  intention  j  et  disposé  d'une  cer- 
taine somme  en  faveur  de  la  fabrique 
de  son  église.  Il  a  laissé  quelques 
autres  objets,  tant  à  un  prêtre  du 
canton,  son  exécuteur  testamentaire, 
qu'à  quelques  personnes  qui  lui 
avoient  rendu  des  iNe^vices  ;  mais  en 
général  ses  legs  ont  été  d'une  valeur 
modique,  parce  que,  comme  ^it 
Possidius,  en  parlant  de  saint  Augus- 
tin,  il  a  voit  disposé  de  tout ,  pour 
ainsi  dire,  envers  les  malheureux 
pendant  sa  vie.  C'est  un  de  ses  anciens 
vicaires,  son  idèle  ami,  qui  nous  prie 
de  déposer  dans  ce  Journal  cette  no- 
tice, comme  gage  de  son  estime  et  de 
son  attachement. 

L'église  ^de  Thoury,  arrondisse- 
ment de  Romorantin  (Loir*et-€her), 
qui  est  restée  sans  prêtre  pendant 
25  ans,  présente  aujourd'hui  un  bien 
triste  aspect. 

D'abord ,  elle  est  sans  sacristie,  et 
son  intérieur  se  trouve  dans  un  dé- 
DÂment  complet.  Il  n'y  a  point  de 

{plancher  d'en  haut  ;  on  n'y  voit  que 
e  toit,  par  où  l'eau  des  pluies  pé- 
nètre dans  l'intérieur  de  cet  édifice, 
«e  qui  fiait  qu'on  y  éprouve  en  tout 
temps  une  iiumidité  et  un  froid 
excessifs.  Le  clocher,  qui  est  bâti 
de  bois  et  très-élevé,  penche  du 
côté  de  la  rue ,  et  on  diroit  même 
qu'il  va  tomber,  parce  que  les  poutres 
qui  le  soutiennent,  en  s'appuyant  sur 
les  murs  de  l'église,  sont  cassées  en 
partie  et  fléchissent. 

Le  cimetière  est  ouvert  aux  ani- 
maux, et  on  y  a  vu  les  chiens  ronger 
les  ossemens  et  les  crânes  des  morts, 
parce  que  ses  murs  sont  par  terre. 

Le  presbytère  a  besoin  de  répara- 
tions urgentes. 

Afin  d'obtenir  du  gouvernement 
des  secoui^s  pour  reconstruite  ces  bâ- 
timens,  le  curé  de  cette  paroisse  fit 
faire,  il  y  a  dix-huit  mois,  un  devis 
estimatif  des  réparations  les  plus  ur- 
gentes. Ce  devis  f  u(  soumis  à  l'appro- 


bation de  M.'l'évjqoe  de  noU,d 
envoyé  avec  le  budget  de  la  commaj 
et  celui  du  conseil  de  (abriqaë^ 
M.  le  Bous-préfet  de  Romofantii 
afin  que  M.  le  préfet  lui  donnât! 
appui  auprès  de  M.  le  ministre ^ 
cultes.  Le  préfet  le  renvoya  sansi 
donné  aucune  suite  à  cette  de 
parce  qu'il  falloit,  disoit-il, 
commune  s'imposât  pour  coun 
forte  partie  de  fa  dépense.  OrJ 
'habitans  de  Thoury  sont  dans  □ 
possibilité  absolue  de  faire  daj 
crifices;  on  envoya  donc  le  doi 
de  cette  affaire  à  M.  le  ministre 
cultes ,  en  lui  faisant  obseiter 
l'état ,  possédant  dans  cette 
mune  ,  composée  de  340 
seulement,  dix-huit  cents  i 
bois,  qui  emportent  les  trois  , 
de  son  territoire,  oa  n'y  troofi^ 
des  journaliers  et  des  indiee«|J 
cinq  ou  six  petits  propriétsimy 
gés  de  famille ,  et  par  co 
dans  l'impossibilité  de  s'im] 

En  effet,  comment  la  coi 
Thoury  fera-t-elle  des.sacrii 
reconstruire  l'église,    le  pr 
et  relever  les  murs  du  cimetière,t 
si  l'on  veut,  en  faire  un  aatn 
du  bourg,    quand   ces   dépei 
montent,  d'après  le  devis,  à 7,^ 
et  quand  tout  l'impôt,  foncier,] 
sonnel,  mobilier  et  portes  et  ' 
qu  elle  paie  ,  s'élève    seuU 
1,200  francs? 

Mal£;ré   toutes  ces    obseï 
adressées  plusieurs  fois  à  M«  k| 
fet  et  à  M.  le  ministre  desi 
l'on  veut  toujours  que  la  coi 
s'impose.  (  U  Unit^w») . 


M.  l'abbé  de  Hauregard, 
de  Namur ,  dont  on  avoit  'm\ 
le  nom  comme  ayant  été  reçu  oii 
filié  aux  loges  de   Namur,  dci' 
publiquement  dans  les  journal 
pays  que  rien  n'est  plus  faux,  ct< 
depuis  37  ans  au'il  habite  Nami 
n'a    jamais    été   affilié  aux  logn 
.  qu'il  n'y  a. point  été  i*eçU|  et  (fi 


mis  le  fùed  daoa  aucune  ,  soit 
curioûté ,  soit   autrement.    ' 
nest  du  SI  norembre. 
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«  Gautu  d'état  de  Prusse  du  16 
cmbreconieDoU l'article quisuit  : 
QiulqDM  jonnitni  de  l'Allemigae 
lBoDsle'*DnonceDt  que  H.  de  Mer- 
jirésîdaatde  II  proTJnce  de  Silésie  , 
.  aBecté  k  l'DHgo  de*  cotninooes 
■tantes  un  nombre  considérable 
Ikaa  calbotiqoes.  Toolerois  ces  joar- 
c«Bt  lorl  de  considérer  cette  mcNire 
me  ayant  dd  canciëre  veiiloire  i  m 
taire,  elle  n'est  qa'tdiniiiiilrative,  et 
Élaeheki]nréglemenlqoiremonle& 
kon  années,  ■ 

Ions  demandons  s'il  est  possible 
fw  une  défaite  plus  manifeste  et 
I^ÎBldficatiDn  plus  dérisoire.  Une 
^  1  eesse-t-ell      '" 


Mfa'elle  est  administrative,  parc 
Mk  est  ordonnée  par  un  régie 
M  qui  reoiome  à  plusieurs  an- 
■r  ju  contraire,  cela  prouve  qu'il 
Km  système  Eui  ri  de  déposséder 
nholiques  de  leurs  églises  pour 
hltribuer  aux  protestans.    C'est 

■  qu'on  respecte  les  droits  ac- 

■  et  la  lettre  des  traités. 

fc  mtiraiiv ,  elie  n'en  ijaadminis- 
*e,  Singulière  apologie!  Avec 
1  on  excusera  tout.  L'enlèvement 
L'archevêque  de  Cologne  et  de 
<licvéque  de  Gnesne  n'étoient 
Udea  mesures  vexaloiret;  aie  con- 
^,eitej  n'étoient  au' adminittrttti~ 
tîacaptivîté  de  ruo  ,  l'exil  de 
An,  n'étoient  point  vexaloiret  j 
^miraire ,  ce  n  était  qae  des  aci^ 
imiiûttratiiM.  Il  n'y  a  rien  à  re- 
ndre i  une  .telle  logique,  qui  est 
«  du  plua  ibn. 


devoit  célébrer  l'oFOcc  diriti  ,  aveê 
l'assislance  de  tout  son  clergé.  Cette 
église  ,  détruite  &  deux  reprises  ,  la 
prenùère  en  168S ,  par  un  tremble- 
ment de  terre ,  et  la  seconde  en 
1764  ,  par  un  incendie  ,  et  qui  étoit 
restée  jusque  dans  cesderniers  temps 
ensevelie  sous  des  dëcoinbres  et  des 
ruines,  vient  d'être  réédifice  plus 
belle  qu'elle  n'ait  jamais  été  ,  grâce 
à  des  secours  parvenus  de  France 
et  au  zèle  infatigable  de  MM.  Da- 
viers ,  supérieur,  et  Le  Pavec  ,  uii»- 
sionnsire,  Lazaristes. 

POUTIQUE,  UÉLANOBSt  st«. 

S'il  est  vrai  qu'on  s'occupe  d'inlrodnlra 
de  nouvelles  modificstiuns  dans  le  code 
pénal,  il  fsnt  espérer  qu'on  ne  négligent 
pas  de  cfaercber  quelque  disposidon  ri* 
pressive  ponr  faire  cesser  les  seines  de 
icandsie  «niquelles  le  sanctosire  mâtna 
■Je  Is  justice  ne  cesse  da  servir  de  tbéAtre- 
La  plupart  du  lempi  on  croit  assister  h 
dei  pu  ados  bnrleaques,  en  vojaiit  les  fa- 
çoDS  fsmiliËrea  el  l'sir  dégagé  des  accu- 
sés qui  semblent  ne  venir  |k  que  pouE 
faire  montre  de  leur  cynisme,  et  jouer 
avec  la  digallé  des  msgistrtts. 

Cerlsins  journsDx  ont  peat  être  bien 
quelques  reproches  \  se  faire  ponr  avoir 
don<ié  l  ce  genre  de  bouffonneries  nna 
socle  d'illrsit  qui  amuse  la  mnltilude. 
Aussi  les  co  m  pi  es- rendus  des  sudleDcea 
de  la  justice  criminelle  sont-ili  psrKttiéi 
de  IrniJj  dkHariti,  comme  on  dit,  par 
lesquels  les  prévenus  s'étudient  k  égsjer 
pour  l'andlioire  les  détails  les  plu»  triste* 
et  les  pins  révoltans.  Depuis  dix  ans ,  on 
ne  cesse  de  citer  des  gens  à  qui  la  passion 
de  faire  psrler  deni  dan»  les  JoOmanx 
suggère  et  io^ire  qnelqnerois  les  actions 
les  plus  coupables.  Ils  ontaroué  eux- 
mêmes  dans  plusieurs  occasions,  ce  que 
cet  amour  de  Is  célébrité  eierçoit  d'em- 
pire sur  leurs  mauvaises  déterminations.. 
C'est  ce  qui  eiplique  poarqooi  ila  cher- 
chent ï  se  créer  des  r61es  de  beaux-es- 
prits jusque  sur  la  sclletle .  en  présence 


«dimanche  10  novembre  devoit 

iriieu  iSniyme  la  bénédiction  de 

lise  catholique  du  Sacré-Cœur  de 

U,  desservie  par  les   Lazaristes 

a  congrégation  de  saint  Vincent    ... 

PauI.  Si.  T«rcbevèqu8  Alutt&biai   de  leura  juges,  afin  qu'il  soii  bit  mao.- 
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tioD  de  leur  effroaterie  et  de  lear  çy- 
nkine.  Voilà  eo  qaoi  il  seroiC  à  désirer 
qae  leur  atteole  fût  trompée  ;  et  qo'ao 
Keo  de  fiixe  des  reeaeili  amiuiM  de 
Icars  gentil !es5e8 ,  les  organes  de  pnbti- 
cîlé  s'entendissent  poor  ne  pas  favoriser 
ee  genre  (f  impodence  par  les  gais  récils 
ijQ^ls  en  font 

Do  reste ,  cela  peat  très-bien  ne  pas 
suffire  poor  réprimer  le  scandale  dont 
nous  parlons.  Il  est  certain  en  effet  pour 
ceox  qui  observent  finfluence  de  la  révo- 
îkition  de  Joitlet  sur  les  mœnrs  da  peu- 
ple ,  il  esl  certain,  disons -nous,  qu'un  dé 
ses  effets  les  pins  palpables  a  été  de  pro- 
duire ces  manières  d'égalité,  ces  airs 
d'atsnranoé  et  cette  révoltante  familiarité 
que  les  criminels  affichent  maintenant  en 
face  de  leurs  juges.  On  seiit  plus  que  ja- 
mais.oombien  il  est  nigenl  que  la  dignité 
de  ht  magistrature  soit  relevée  de  cette 
sorte  d'humiliation  et  d'abaissement  par 
une  législation  qui  puisse  mettre  dans  sa 
main  de  quoi  vepger  sur  place  les  attein- 
tes portées  à  son  caractère  par  les  indi- 
gnes scènes  d'impudence  et  d*andace  qui 
se  passent  si  souvent  devant  elle. 


Rien  ne  caractérise  mieux  la  nature  des 
choses  révolutionnaires  que  ce  simple 
rapprochement  :  tandis  que  tons  les  ef- 
forts, tons  les  Mctes  et  vraisemblablement 
tous  les  mauvais  vœux  de  Marie-Christine 
sont  dirigés  contre  don  Carlos,  madame 
ladochesse  de  Beiry  s'unit  à  la  souscHp- 
tion  ouverte  en  faveur  des  soldats  espa- 
gnols qui-  ont  combattu  pendant  cinq  ans 
pour  renverser  le  tr^ne  de  sa  sœur. 

11  se  pent  que  la  politique  ait  ses  rai- 
sons pour  préférer  la  conduite  de  Marie- 
Christine;  mais  l'humanité  a  aussi  les 
siennes  pour  préférer  la  souscription  de 
madame  la  duchesse  de  Berrj. 


L'article  suivant,  qui  fi^re  dans  la 
Revuê  du  dix-neuvième  siècle,  contient, 
snr  un  député  mort  récemment,  M.  En- 
sèbe  Salverle ,  des  détails  historiques  et 
des  réflexions  qui  méritent  de  trowor  ici 
ioir  place  t 


•  La  semaine  sTesl  fermée  pi 
sèques  de  M.  Eusèbe  Salverle, 
tains  qualifient  de  gtûnd  êitoy 
verte,  il  faut  bien  le  dire,  étoit  i 
médiocre,  qni  sfest  fait  no  n 
qu'il  arrîvoit  toujours  le  prei 
chambre,  et  assisloil  la plnparl 
toiitseul  à  la  lecture  da  procès- 

•  Ce  fait  résume  tonte  la  pc 
tique  de  ce  député,  d'ailleurs  pi 
les  hommes }  il  délenniae  d'an 
précise  tonte  son  histoire  et  toi 
racière.  Paix  anx  morts ,  me 
et  moi  je  dirai  t  Paix  anx  vivans 
aux  autres;  paix  à  la  foi  et  I 
chrétienne  I...  Eh  quoi  !  il  se  re 
en  notre  chemin  une  de  ces  H 
convenues ,  façonnées  en  quim 
comédie ,  un  de  ces  hommes 
le  Dulaure  de  la  politique  coi 
nelle ,  un  député  négatif  qoi 
vie  a  foulé  aox  pieds  notre  cul 
rel^ion,  nos  principes;  qui  s 
et  sans  autre  motif  qu'un  insti 
molition,  a  toujours  étouffé  le 
foi  et  de  charité ,  et  rempk 
néant  ce  qui  u'étoit  souvent  qi 
«t  médiocre  ,  et  vous  vonles  qi 
pie  d'une  foule  stupide  je  m^ 
devant  ce  fétiche  de  l'opposii 
taîne!...  11  n'en  sera  pas  aii 
passer  la  justice  de  la  pensée... 

•  Nous  ajouterons  an  mol 
nous  avons  déjà  dit  de  M.  E 
On  a  parlé  de  sa  vie  politique, 
il  avoit  prélttdé  par  des  pièces 
fort  médiocres  et  par  son  afi 
Cavêati  moderne^  oh  trônoient  \ 
giers  et  Béranger.  Mais  ce  qu* 
c'est  que  le  premier  article  d( 
ment  prescrivoit,  dit-on,  de 
porter  le  défont  k  l'église.  Que 
cet  homme  !  mais  son  dernier  ; 
du  reste  de  sa  vie,  n'a  été  eno 
mitalion  de  œ  qui  fut  fait  c 
au  décès  de  M.  Allier,  autre 
des  Hautes-Alpes,  et  mort  l* 
nière  à  Paris.  Le  codicile  imp 
I  Salverle  est  un  argument  de 
-vewr de  la-religion,  qui  gagne 
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bMventlret.  TeU  sont  les  hommei 
MHS  le  titre  de  philantropet  et  cfa- 
fanistet,  B'érigeot  en  tpôlres  de  Tho* 
hi.  Ab  mto  dùm  oamê»,  • 
m  hésitons  d'aatant  moins  ï  joindre 
BtoU  à  celte  sévère,  mais  juste  ap- 
hfc»  de  la  eondoile  politique  et  pri- 
b  M.  £.  Salferte,  que  dans  an  temps 
IHliralisatSon  comme  cehii-ci ,  c^est 
il  contre  les  exemples  des  individus 
|Éii  leur  position  a  donné  un  rôle  à 
'  iic  ht  scène  politique,  qu'il  con- 
'ûê  prémunir  les  classes  inférieures, 
■enrûe  troupe  des  imitateurs. 

PA1H9,  29  NOTBIIBRB. 

■1 10  novembre»  le  commandant 
iléoL  t4*  de  ligne,  qui  commande  le 
pdfOued-Laag,  à  environ  12  lieues 

Ê,  ajant  été  subitement  averti  de 
diad'un  parti  de  Hadjoutes,  qui 
it  voaloir  enlever  le  parc  de  bes« 
•ÎDûula  précipitamment  à  cheval , 
seulement  du  lieutenant  corn* 
Il  le  détachement  de  chasseurs, 
lal  des-logis ,  d'au  brigadier 
Iques  chasseurs,  se  porta  rapide- 
la  TeBceutre  des  Hadjoutes,  pen- 
\0  le  gros  de  son  bataillon  prenoit 
Emporté  par  son  courage  et 
tir  au  petit  nombre  de  ceux 
_  loient,  il  s'avança  dans  la 
Nina  qQ*ou  lui  avoit  indiquée  ;  mais 
IHl  à  peine  à  quelque  distance  du 
^  ^il  tomba  dans  une  embuscade. 
Nhe  troupe  française ,  assaillie  par 
giéto  de  balles,  succomba  presque 
«fÉÎMnt  k  la  première  décharge.  Le 
^MNlaut  ilafel ,  le  lieutenant  Viter- 
^kmarécfaal-des-logis,  le  brigadier, 
1^  tous  enfin  tombèrent  morts.  Les 
lel  iTempressèreiit  de  détacher  la  tête 
hofortoné  commandant  Ilafel ,  et 
Mie  faite.  Lorsque  la  troupe  arriva, 
9e  renocMitra  ph»  d'ennemis.  D'après 
correspondance  d'Alger  du  i5,  le 
idial  Vallée  e*apprétoit  à  poursuivre 
neartriers,  et  déjà  cinq  Hadjoutes 
nat  jélé  tués. 
-  Ou  lit  dans  une -conreipoQdaiice 


d'Oran  du  i4f  qu*Abd-elKader  a  fait  pu* 
blier  dans  toutes  les  tribus  l'ordre  de  se 
préparer  à  la  guerre.  L'émir  a  mb  un 
impôt  sur  toutes  les  denrées  que  les 
Arabes  destinent  à  rapprovisionnement 
des  marchés  français. 

—  Le  collège  électoral  de  Saint-Ger- 
main (Seine-et-Oise).  est  cobvoqué  pour 
le  3  idécembre,  ï  l'effet  d'élire  on  député, 
par  suite  de  la  nomination  de  M.  Bcr« 
tin-de- Veaux,  au  grade  de  cbefd'esca» 
dron. 

— On  parle  d'un  nouveau  mouvement 
dans  les  préfectures. 

—  Le  fils  de  M.  le  comte  d'Apponjr 
\ient  de  partir  pour  Saint-Pétersbourg , 
où  il  doit  épouser  ,  dit-on,  la  fille  da 

'  général  comte  Benkendorft 

I  —  La  commission  des  chemina  de  fer 
poursuit  silencieusement  son  travail  ;  rieo 
ne  transpire  au  dehors  du  résultat  de  ses 
investigations. 

•^  Un  journal  annonce  que  le  mtnis< 
tère  demandera  aux  chambres ,  an  com- 
mencement de  la  session,  l'antorisation 
de  faire  exécuter  par  TéUt  le  chemin  de 
fer  de  Paris  A  la  frontière  de  Bel- 
gique. 

—  M.  Leroy,  avocat  ,  adjoint  an 
maire  du  5*  arrondissement,  vient  de 
mourir. 

!  —  Le  CapUoU  annonce  que  deux  corn* 
'  missaires  de  police  se  sont  présentés 
;  avanl-hica:  dans  ses  bureaux ,  et  ont  fait 
j  de  minutieuses  perquisitions  qui  n'ont 
.pas  eu  de  résultat 

«—  Avant -hier,  dit  la  Goutte  dn 
TribwMoim ,  le  comte  de  Grooj  •  Cha- 
nel, âgé  de  63  ans,  demeurant  rue 
de  Latour-d' Auvergne,  10,  et  le  marquis 
de  Grouy- Chanel,  âgé  de  t^S  ans,  demeu- 
rant rue  de  Navarin ,  9,  ont  été  arrêtés 
sur  mandats  décernés  par  M.  Zangia- 
comi ,  juge  d*instroction.  On  dit  que  ces 
arrestations  se  rattachent  h  l'inslruction 
:  d'une  affaire  politique  dont  le  parquet  est 
saisi  depuis  quelques  semaines. 

—  Une  violente  explosion  a  eu  lien 
]  hier,  i  huit  lienres  moins  un  quart  dn 

soir,  rue  Mont{ieaaier,  |>rès  )e  PsIms- 
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R^yaL  Vîs-à-vià  da  passage  Potier ,  danf 
«n  angle  de  la  baio  de  porte  qui  conduit 
à  la  boutiqae  da  changeur  Emerique , 
l'arrête  du  mur  a  été  emporté  par  l'ex- 
plosion; dans  le  mur  de  la  maison  qui 
fait  face,  et  dans  lesVolels.de  la  bouti- 
que du  Vitrier  qui  demeure  n""  19,  exis- 
tent des  traces  profondes  de  balles.  A 
l'aide  de  lanternes  et  de  torches,  on  a 
ramassé  plus  de  4o  balles  de  calibre  ap- 
fiiaties  par  la  force  de  la  projection. 
Heureusement  personne  ne  passoit  à  cette 
bauteur  de  la  me  Montpeiïsier,  au  mo- 
ment de  l'explosion.  Le  journal  ministé- 
riel du  soir  ne  dit  pas  dans  quel  but 
cette  expl(Aion  a  eu  lieu.  Seulement  il 
ttous  apprend  que  la  machine  infernale 
éioit  une  sorte  de  gàrgousse  pleine  de 
balleSb  Le  Me$$eiger  prétend  qu'il  y  a  eu 
des  arrestations  dans  la  nuit 

«-*>  Un  commissaire  de  police  da  quar- 
tier de  la  Sorbonne  avoit  saisi  ches  un 
nommé  Thibault,  marchand  de  vins ,  rue 
des  Orès,.  99»  plusieurs  gravures  obscë 


NOflVKI,|,B8   DBS  I^HOVI 

La  chambre  ôesf^  avoués  d 
de  Rouen  a  voté ,  le  s5,  un  i 
1,800  livres  de  pain  pour  les 
la  ville. 

—  Le  fen  a  pris  avec  viole 

la  soirée  du  a5,  au  bateau 

y  Union,  n*  a ,  qui  stationnoit, 

le  long  du  quai  d'HarcourL 

nés  qui,  encadrées,  se  trouvoient  expo-  L heureusement  se  rendre  mail 


sées  dans  an  petit  salon ,  faisant  suite  à  la 
boutique.  Le  sieur  Thibault  prétendit 
qu'il  tenoit  ces  dessins  d'un  colporteur 
et  qu'il  les  avoit  placés  dans  sa  propre 
chambre  où  le  public  n'étoit  point  ad* 
mis.  L'instruction  a  établi  au  contraire 
que  le  salon  en  question,  richement  meu- 
blé,' étoit  fréquenté  par  des  personnes 
qui  se  livraient  à  la  débauche.  La  cham- 
bre du  conseil  renvoya ,  le  5o  avril  der- 
nier, le  nommé  Thibault  qui  avoit  déjà 
subi  une  condamnation  pour  avoir  favo- 
risé la  prostitution,  devant  la  police  cor- 
rectionnelle,  qui  le  38  mai  se  déclara 
incompétente  parce  qu'elle  vit  dans  cette 
«f faire  un  délit  de  presse  justiciable  des 
cours. d'assises,  aux  termes  de  la  loi  de 
i85o. 

La  cour  de  cassation  renvoya  l'affaire 
devant  la  chambre  des  mises  en  accusa- 
tion de  lacour  ro}'ale,  qui  en  saisit  défi- 
nitivement la  cour  d'assises  de  la  Seine. 
Cette  ooar  vient  de  condamner  Thibault 


et  aux  bonnes  mœtiiv.  Elle  a  c 
donné  la  deslmctibn  des  objet 
fixé  \  une  année .  la  contrainte 
pour  assurer  ie  paiement  del 
des  frais. 

—  Le  ménagerie  do  Jardii 
tes  vient  de  perdre  Tdo  de  ses 
lions. 

•^  M.  Samson  Davilliers  a  i 
membre  du  conseil-général  d< 
en  rem}>lacement  de  M.  Laffil 
sionnaire.  Sur  1,790  votao! 
1,718  voix.  Le  nombre  des  éle 
crits  est  de  3,9a6. 


du  feu  qui  menaçoit  de  détm; 
bâtiment  On  ignore  la  cause  de 

—  Un  chargement  de  hU 
est  arrivé  récemment  dans  1 
Dieppe. 

—  Le  prix  du  blé  vient  d*é| 
peu  de  baisse  sur  plusieurs  mai 
Normandie.  La  baisse  a  égal 
constatée  sur  les  marchés  du 
nient  du  Nord. 

—  Un  forçat  libéré  ,  noma 
sus,  qui  avoit  exécuté  un  1 
curé  d'Averdon ,  canton  d'iled 
cèse  et  arrondissement  de  Bi 
condamné,  le  aa  novembre,  1 
de  Blois ,  à  a5  ans  de  travaux 
a  montré  one  rare  impudence 
aux  jurés  qu'il  leur  souhaitoU 
passer  aux  galères  toot  le  ten 
resterait  à  faire  de  ses  a5 
il  en  sortirait. 

—  La  corvette  la  Naiadâ^  c 
par  M.  Lefrançoisde  GrainvilU 


à  quatre  mois  de  prison  et  3oo  fr.  d'à-  |  de  corvette,   est  arrivée  à  Bi 
xneodc ,  poac  outrage  public  à  la  mocale  ;  de  la  Vera-Grui. 
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^  Ln  JoémtiR  de  r.jon  n  plaignent 
la  ritoatk»  fleheàse  des  fabriques 
ipie.  Une  grande  partie  des  métiers 
I  sans  montemenl. 
•^  Une  fabriqne  d'allomettes  cbimi- 
aitilée  près  de  Lyon,  a  faitexpld- 
il  y  a'qvelqiies  joors.  Le  prbpriê- 
dê  rétabliasement  a  en  on  bras  em- 
JSon  fils  a  perdo  aosii  an  bras^  et 
ont  été  blessés  grièvement 
balean  à  vapear  I'i46ei^0,  fai- 
iaervice  d'Ail -lesBains  à  Lyon  ,  a 
«  le  a4f  le  rocher  du  Saut ,  et  le 
^«  été  tel  •  que  la  cheminée,  lancée 
h  et  sa  botte,  est  tombée  dans  le 
liie  ;  des  voies  d*eaa  considérables  se 
■(•manifestées  en  même  temps  ,  et 
p^ovfoit  craindre  qne  le  bâtiment , 
pr:cn  tnvers  par  le  courant,  ne  fût 
npilé  lor  les  arches  du  pont ,  lors- 
«  |«r  nne  habile  manœuvre ,  le  bà- 
^près  avoir  franchi  les  arches, 
m  à  joindre  la  rive.  Les  voya- 
ont  continué  leur  route  sur  an 
plat  que.  le  capitaine  s'est  em- 
de  leur  procurer.  Il  est  f&cheux 
à  signaler  ^indifférence  coupable 
iverains  qui  sont  restés  les  bras  croi- 
ndant  que  VAbeiiU  couroit  le  plus 
danger. 

Le  département  de  Vaucluse  a  eu 
à  souffrir  des  dernières  ploies. 
VEdairtmr  de  Toulon,  du  a4«  dit 
rtgne  toujours  beaucoup  d'aclivité 
ll^  la  port. 

ft^On  écrit  de  Bordeaux  ,  le  a5,  que 
l||hme  la  duchesse  d'Orlésns  ,  ayant 
^^f^le  funeste  événement  arrivé  sur  la 
■^ne ,  devant  Bègles ,  Je  97  octobre 
HJjpr  «  a  fait  remettre  600  fr.  au  préfet 
^-|É  Gironde  pour  être  distribués  aux 
bjUes  des  malheureuses  viclimes. 
^.  Un  habitant  de  Garlelègnes,  arron- 
||nnent  de  ^laye,  le  sieur  Armand 
Vrien,  ayant  touché  une  somme  de 
^000  f.»avoiten  l'imprudence  de  la  con- 
rrer  cbex  lui.  Un  nommé  Jean  étant 
pena  à  s'introduire  dans  la  maison, 
pour  voler  les  i3,ooo  fn,  assassiné 
sq  personnes. pendant  leur  sommeil, 


Fonriien  et  sa  femne' avec  trois  enfanau 
Un  quatrième  enfant  a  seul  échappé  aux 
regards  terribles  da  roonslro.  Les  voi- 
sins bientôt  avertis  par  lui  sont  accou- 
rus, mais  il  n'y  avoit  plus  là  que  cinq  ca- 
davres; et  le  meurtrier  avoit  pris  la  fuite. 
La  gendarmerie  est  à  sa  recherche. 


BITBaiBDn. 

:     NOUVELLES  D*RarAONB. 

Ce  que  la  guerre,  perd  en  activité  du 
côté  des  camps,  se  retrouve  dans  la  po- 
litique. C'est  là  que  se  déploie  toute  l'é- 
nergie des  passions  révolutionnaires,  l^es 
provinces  continuent  à  recevoir  l'impul- 
sion la  plus  violente  des  clubs  de  la  ca- 
pitale. Enfin  l'agitation  des  esprits  prend 
partout  un  caractère  des  plus  alarmana. 

On  se  remet  à  parier  des  projets:  de 
dictature  d'Bspartero.  On  lui  suppose 
l'intention  de  profiter  de  l'état  général 
de  perturbation  pour  se  placer  à  la  tête 
du  pouvoir.  D'autres  prétendent  qu'il  ne 
cherche  à  se  mêler  aux  embarras  du  gou- 
vernement, et  à  rendre  sa  présence  né- 
cessaire à  Madrid*  que  pour  se  retirer 
sous  un  prétexte  spécieux  du  théâtre  de 
la  guerre  d'Aragon  où  il  rpnconlre  plus 
d'obstacles  qu'il  n'en  avoit  attendu. 

—  On  mande  d'Aragon  que  Cabrera  a 
fait  sortir  de  la  place  de  Morelia  les  per- 
sonnes de  sa  famille  qu'il  vouloit  mettre 
à  l'abri  des  événemens,  et  qu'il  les  a  di- 
rigées dans  l'itilérieur  sur  des  points  où 
ils  seront  plus  en  sûreté.  Si  celte  nou- 
velle est  vraie,  c'est  de  sa  part  une  me- 
sure mauvaise  et  propre  à  produire  le 
découragement  parmi  les  autres. 

—  lie  cours  des  fonds  publics  d'Espa- 
gne continue  à  se  ressentir  de  plus  en 
plus  de  la  méfiance  générale  et  du  som- 
bre aspect  des  affaires.  Pour  peu  que 
cela  dure,  ils. ne  tarderont  pas  à  redes- 
cendre au  niveau  où  la  guerre  de  Navarre 
lès  avoit  mis  dans  les  meilleurs  jours  de 
la  fortune  de  don  Carlos. 

—  La  garnison  de  Ségura  a  fait  deux 
sorties  dans  lesquelles  les  christinos  ont 
été  vigoureusement  chargés,  et  ont  perda 
nn  certain  nombre  d'hommes.  Un  aide^ 


/ 
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IMrtti  |ff(«ot«v  il  V^i^  cil  fiOlii  qM 
«  gfoârM  Wr«Noi»  V«l  étéùdt-pffiim- 
jiier^tr.totciuliatey.    '■ 

Belget4pièa  to  ymicftiMDé1trMifrf>,  «Et 

>itondh»4  BfOTwiiw,>>>  go^ - 

—  On  éf  «taré  1  eml  nUlioos  de  francs 
rimportfliee  da  blé  qa*  FAngleterre  a 
AM  dSANmtgiit,  ramte  dethièif;  ^ 
< ^^  IM  elmrtiiles  ibnl  qiifllqwfr.]é6- 
jBVoaiIntiotit  danrlevoiriiiagade  Ma»- 
^cheMr.  'L'fiiBiIa  il  Hàfé,  joiinitl  de 
^  .  O'Cfaor,  Bcenimtade  la  fomiatioa 
d*iilie  Qoovalle  oo^venik».' 
;■  -^  Jftnmat,  duo  régnadt  de  Jaae-€»- 
bows-Gollia»ja  eocoédé  à  son  pèra»  F!raiif- 
^li,  dtQi  la  priacipaolé  de  S«[&^al- 
Md  GoboitTg,  le.  9  décembre  ifito6,  el 
par  mita  de  la  mort  de  Frédéric  IV,  en 
^i  iTéiaifiill  la  HgnaTo&le  de  la  mtisoa 
de  Saie-QoUia  Ahenbonrg,  a  recaeilli,  en 
?erlQ  de  ta  deaeandutoe  par  lei  feinmea, 
nDeifraade  partie  de  l%ériUge,  el  a  pris 
le  la-norembre  i8b6  le  titre  de  Saze4U>- 
boarg^QollMu  U  '.%  épousé  ni  premières 
jQOoes  Dorolbée^Louise-PaaliQe-GharloUe- 
Frédéiiqve-Angiisle,  fille  dTAngosle,  doc 
de  Sase-GoUu-Aliciiboaig,  et  se  séfiara 
d'elle  le  5i  mars  i8a6.  Le  a5  décembre 
i85a,  le  doc  époasa  Anlolnetle-Frfdéri* 


ijaMiii  *mm  aasihflb  asmt  la  '-H 
daç  GMstaiOia.  dbrftMM»  è 
Mj^sâpai  a^r  iMtt^'j'sétéa  feam 
elle  babite  actoelIcMsanl  tenais 
dsntodâBBfgaé^JtegaalBi,  Iribn 
il  a^é^lMUé  .CM  j|8ri6  Jtariarl 
«sèKialle;v fiUs  4Bf  sWjilBn: bl 
frinca  RomçaiscJaaeiiiidjBCiil 
idTme  famtUft  anciaiMae  el-litti 
jdriiai  le  i^inee  Fàsdiftsad-G 
gos^edat^difaraaBer  la  irilgio 
que»  trois  iUs  fei'  m»  fille  aa 
•teor  ajDioo,  al  Palaé  des  filé,  i 
Asgoste-françois- Antoine,  né  < 
'épeosé  don  Maria  da  Qleria,' 
-act'aeUemeiit  >ea  PDrtngslt 
iiouIsfr-Victoire^  «oenr  -da  dac 
dTlnri  Altesse  Royale,  docbesa 
^%>  aYoit  époosé  ea  -premièn 
^prises  da  Lcéaiogaaii  à-  sa  « 
époasé.le  dac. da Keat,  mort 
père  de  la  reloe  Ficroire;  5* 
«eorges-Christian-FrédIéric,  fi 
do  doc  et  oacle  d'Albert,  épo 
•mièras  aoces  de  la  feoa  priaf 
iotta,  béritière-présomptitei 
raane  d'Angleterre,,  at  morte 
^la  roi  de  Belgiqae  en  jain  i8i 
remafîé  en  ao&t  i85a  à  la 
Lonise-Marie  d'Orléans,  fille  i 
Fraaçais. 

.    -^  Le  d^min  de  fer  de  Li 
Maarbester  a  prodoit  pendant 


qae-Augosle-Marianne.  princessede  Wnr 

tembeig.  Da  premier  mariage  sont  nés  i  '  ife  pnmîères'  années'  d'eiist 
Le  ai  juin  i8i8,  Ernebt-AagQSlc*Gbar- 1  i83i  à  i834,  9,874,800  Tr.,  el 
les- Jean -Léopold-Aleiandre- Edouard,  jlaaqoatre  années  soivan tes,  de 
prince  béréditaîre  de  Saxe-Goboarg^o*  I  fin  de  i838,  i3,aS7,85o  fr.  1 
tha;  et  le  a6  août  1819.  Albert-FrançoiS'.  preonen  mois  de  t^Sg,  il  7  a 
Aagaste-Cbarles-Emnfamiel»  falar  épeox  eroisseBient  da  lo^tonr  cent  s 
de  la  reine  Victoire.  ceUcs  oorrespondanles  de  Tarn 

-/Le  prince  Albert  n'atteindra  sa  majo*  ;  dente, 
rjié  qoe  le  a6  août  ij84q-  La  reine  Vie-  j     _   Le  comte  de  SonriHien 
toirotf  née  le  a4  mai  1819,  a  bmîs  mois  ^  Bonaparte)^  embarqné  le  a  avec 
de  plus  que  le  prince. 

I«fs  autres  membres  de  la  famille  de 
Gobonrg  sont  :  %•  iSopbîe^'rMériqua, 
sœur  da  dac,  femme  da  comte  Emma- 
nael  .de  Mensdorf;  a*  Julienne-llen- 
lielte-Ulrics,  toear  da  dac,  aajonvd'boi 
hr  ^mmi  .de  Aaaa  FéodbiosFtia 


I  New-Yoït,  est  arrivé  fe  a4  e 
tariez 

— Saint  Jean-de*Maorienne,  < 
est  devena  le  foyer  de  tremb 
terre  presque  corilinnels.  Trois 
seeoasses  y  ont  été  re»6enUes,  li 
le  a8o<^ol>reî'et  les  autres  tè  5 1 
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t^-^Mm  ft  él6  d  tfelmta  i|ft*elle  «  ré- 
iBi  tous  let  babitani» 
1»^  Depm  qselqiie  lempt  avssi  U  ville 
ijlfinf^  »  chef-tiea  de  1«  Calibre  al- 
,  eit  livrée  à  de  fréqaeot  trem- 
ÛB  lem.  Les  demièret  noavelles 
it  que ,  da  s3  an  a6  octobre ,  cette 
vTa  eessé  d'être  agitée  par  des  se- 
plu  oa  moins  Tioleotes*  La  a5 , 
A  compté  jusqu'à  dix-neuf,  dont 
1  été  très-violentes.  Dans  les  deux 
suivantes  on  n'en  a  plus  ressenti 


i^'A  Florence,  par  suite  de  la  eme  des 

■  de  TAmo,  une  partie  de  la  ville 
pe  et  le  quartier  de  Santa-Grooe  ont 
inoncys»  ce  qui  n'avoit  point  eu  lien 

^  La  GaiÊite  tU  Hanowê^  du  a3,  an- 

l'arrivée  en  cette  ville  du  prince 

étdss  princes  Charles  et  Auguste  de 

On  dit  que  l'assemblée  actuelle  des 

de  Hanovre  ne  sera  pas  dissoute, 

^qt^elle  ne  sera  convoquée  que  pour 

[temps.  Elle  anroit  à  s'occuper  im- 

lent  du  budget. 

M.  le  duc  de  Blacas,  mort  le  17  à 

à  Page  de  69  an».  laisse  une 

I,  madame  Felicia,  dnchesse  de  Bla- 

'Aulps,  née  comtesse  de  Montsoreau, 

latre  fils,   Louis,  duc   de  Blacas- 

ilps,  premier  lieutenant  dans  le  régi- 

des  cbevau-légers  impériaux  d'O- 

rro';  puis  Pie ,  Stanislas  et  Xavier, 

de  Blacas.  Le  défunt,  Pierre*Louis- 

^Casimir,  duc  de  Biacas  -  d'Aulps , 

ÉQssi  marquis  de  Yergnen,  seigneur 

■  fSiécy,  Bourbon  ,  Vaux ,  Kirchberg , 
i^Frobsdorf  etCanalës,  duc  et  pair  de 
l&ee,  premier  chambellan  de  France, 
i^leoant'rgéaéral ,  ministre  d'Etat,  cbe- 
liV  de  Tordre  français  du  Saint-Esprit 
■a  la  Toisond'Or  d'Espagne ,  grand*- 
lu  de  Tordre  hongrois  de  Saiot-Ë  tienne, 
riFordre  napolitain  de  Saint-Janvier  et 
iiéaint •Ferdinand,  de  Tordre  espagnol 
M)Jiarles  III,  de  Tordre  de  Saint-Jean 
iémsalem  j  et  chevalier  de  IVdre  de 
hl-Loais. 


11.  le  due  de  Blaeu  éloil  depuis  long^ 
temps  atieint  <f  une  maladie  de  c(eur.  On 
a  trouvé,  dit-on»  dans  cet  organe,  nn 
durillon  semblable  à  une  pierre;  mais  ou 
D'est  pas  là  la  canse  immédiate  de  sa 
mort  t  une  hydropiaie  Ta  étonfié  en  pea 
de  jours.  M.  le  duc  de  Blasas  laisse  nne 
grande  fortune  et  plusieurs  coUectioila 
très-prédeoses  de  vases  élrusqnes  et  par« 
ticnllèrement  de  pierres  gravées  (il  avoil 
acheté  le  cabinet  de  Strosxi).  U  possédôU 
aussi  les  terres  d'Erlaa,  près  de  Vienne, 
et  trois  autres  terres,  soit  en  Autriche, 
soil  en  dtyrie.  D'après  un  journal  alle- 
mand ,  M.  le  duc  de  Blacas  aurait  légué 
à  M.  le  duc  de  Bordeaux  plusieurs  terres 
en  Aotrîche  pouvant  valoir  eufiran  troîe 
millions  de  francs. 

—  Les  correspondances  de  New-Tork 
démentent  la  nouvelle  de  la  mort  du  gé- 
néral Jackson. 

—  La  position  financière  de  New-York 
ne  s^est  pas  améliorée,  d'après  les  nou- 
velles do  8. 

—  On  soupçonne,  à  New-York,  que  les 
derniers  incendies  sont  Tœnvre  d'une 
baude  d'incendiaires. 

VIES  OES  SAINTS  AVEC  FIGÎTRES. 

Les  images  ou  tableaux  ont  été  imagî- 
nés  pour  faciliter  IMolelligence,  et  faire 
mieux  comprendre  les  choses  qu'ils  re- 
présentent. 

Ces  avantages  ont  été  surtout  sentis 
pour  les  ouvrages  destines  à  enseigner 
la  religion  aux  peuples.  De  là  ces  nom- 
breuses éditions  de  la  Bible  avec  des  fi- 
gures, et  d'autres  ouvrages  de  ce  genre. 

Ce  genre  d'ouvrages  a  été  recommandé 
par  nos  plus  estimables  écrivains. 

Fénelon  conseille  d'ajouter  au  discours 
la  vue  des  estampes  ou  tableaux  qui  re- 
présentent les  histoires  saintes.  Fleory 
dit  que  les  images  sont  très-propres  à 
frapper  Timagination  des  enfans  et  à  fixer 
leur  mémoire,  qu'elles  sont  Técriloredes 
simples,  et  peuvent  être  utiles  aux  plus 
éclairés. 

L'usage  des  images  est  excellent,  disoit 
Rolliii  ;  mais  il  pjoatoit  que  les  dépenses 


^'occailpmtiBDk*  est  oamgd  lés  ien- 
doienl  lûmtmMm  à  mot  ^emaaâB^  «1 
MirUNit  «os  iMiifrel,  qai  en  avoient  Mm- 
venl  It  pl«t  besoin  ;'  il  disôit  qaTil  'nesé- 
iDit  pas  iiidigiM  dPàn  prinèe»  d'on  sel- 
giieor«  éà  dTao*  hoâniBa  èxiréaraméiiit  rt- 
■die,  éfèm  ftinslés  frais^  afin  d^en  gtaîUkr 
'tefNibliev  '   ■ 

•  ÇtvoooideRollificsIlpeaprèS'iéafiig 
^oôrdlioi  par  la  mise  en  soMerijAibii 
.étwù  oof  mge  inliUilé  i'Fm  dÊ9  Saintg  pour 
tOÊU  Uêjomrê  de.  T^hm^,  ete. .  a?  ec  Sys  giw- 
imres» 

Gel  osYT^  qai  a  coûté  fort  eher^ffeul 
(^éliCL  acquis  par  M.  Can^BS,  jibraôre,  et 
.mis  en  sonscriplion  à  un  prit  tellenient 
Jm»  qu^il  sera  à  la  porlée  dé  ioat  le 
monde.  .~,t 

/  CSel  oavrage  réunit  à  la  fois  la  morale 
la  plus  pore  et  Jes  sentio^ns  religient 
portés  jnsqo'à  la  perfection  ;  c^en.l'liia- 
toire  racontée  etrepréseatée  des  héros  dn 
cbrisUanimie,  de  .ces  bomines  qoisont 
la  leçon  vivante  de  tontes  les  vertus  qa'en^ 
seigne  i'Evaqgile,  et  dont  la  vie  ssra  tou- 
jours le  meiltenr  guide  qu*on  puisse  offrir 
à  la  jeunesse. 

U  seroit  à  désirer  que  chaque  famille. 


CBsqae  piraiisi^ 

dit  un  ezemplaM:'^OiWohlinli 
■îent  bk  tons,  Its  fnfiSM  nnuiiis  )é| 
des  pertoanes.  ^ni  li^iwit  >  Imim^ 
et  leaantw^pviMr  lenpIn^beaNl 
elles ploa aolideé  iMisÉcfiouifJ 
foniat  de  'œt  oëWa^laii 
itne^lODgteéonMrvitiM;  eéquertri 
pîtt  M  omfngêt  ênpetlt  fermât  '-^ 


j^  gfcMrt,  ajrw» 


m! 
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frtspondance  de  M,  Vévéque  de  La    imprimer  en  notre  langue  avec  le  texte 

1^    Rochelle  wec  M.  FoigL  i  latin  en  regard  .  je  n'avois  rien  lu  des 

f-  .  écrivains  de  la  réforme  qoi  annonçât  pins 

1  11  ««  ifi  A        j      de  candeur  et  de  sagesse.  Nait  et  jour, 

^  se  rappelle  que  M.  I  éveque  de    ^^^^^^  ^  ^ç^,^  ^^^^^  ^  q^^l  ^^  ^^^^ 

Bochelle  adressa,  en  avril  der-    me  disois-jeàmoi  même,  l'auleordeces 

V.une    lettre   de   félicitation   à  j  pages  surprenantes?  ïrouvera-l-on  aiU 

Purter,  de  SchafTouse,  pour  sa  •  leurs  un  jugement  aussi  admirable?  Est- 

£  Innocent  III ,    ouvrage  si  re-  !  ce  là  un  sectateur  de  Luther  ou  de  Cal- 


pliable  de  la  part  d'un  protes» 
«  Nous  avons  inséré  cette  lettre, 
la  4  juin  dernier,  ainsi  que  la 
■use  si  conyenable  et  si  mesurée 
feiînistre.  Le  prélat  avoit  écrit, 
Iràtiparavant,  une  lettre  assez  sem- 
ïlte  à  M.  Yoigt,  auteur  de  l'/Tfj- 
•»  de  Grégoire  VII  ^  et  protestant 
le  M.  Hurter.  La  réponse  dé 
^igt  s'est  fait  un  peu  attendre, 
pas  à  beaucoup  près  aussi 
LDte  que  celle  de  M.  Hurter. 
provoqué  une  réplique  du 
et  c'est  principalement  à 
de  cette  réplique,  que  nous 
les  trois  lettres.  On  verra 
1.  révéque  tient  dans  cette  cor- 
lance  un  langage  tout-à-fait 
de  sa  charité  et  de  son  zèle. 
Vtiiiarquer  que  les  lettres  ont 
(!»  de  part  et  d'autre  en  la- 
ïus en  offrons  ici  la  traduc- 

ie  M,    Cévéque  de  La  Rochelle  à 
.Foigt,  professeur  à  l'université  de 
pii^  en  Prusse, 

tsîenr  le  professeur, 
tlrine  et  la  piélé  que  respire  vo- 
rage  sur  la  vie  et  le  pontificat  du  Grégoire,  couronné  dans  les  cieux,  vien- 
régoire  VII,  m'ont  pénétré  d'éton-  dra  à  la  rencontre  de  son  pieux  apolo- 
et  ^'admiration  pour  l'auteur  de  gîsle,  s'il  est  admis  dans  le  séjour  des 
cellente  production.  Après  la  lec-  .  saints!  Avec  quelle  tendresse  ne  Taccueil* 
f^dee  œuvres  posthumes  du  célèbre  '  lera-t-il  pas  entre  ses  bras  ! 
IhU,  que  notre  savant  abbé  Ëmery  fit  >      Allons ,  monsieur,  plus  de  retard  !  Que 

:Am.  de  la  Religion.   Tome  CJII  1% 


vin?  Mais  comment  se  persuader,  en  le 
lisant,  qu'il  appartienne  à  l'un  ou  à  l'au- 
tre ?  Supposons  pourtant  qu'il  se  trouve 
sous  l'une,  de  ces  bannières;  qui  a  jamais 
montré  moins  d'hostilité  et  autant  de  fa- 
veur pour  l'Eglise  romaine  ? 

Cette  lettre,  monsieur,  attestera  du 
moins  une  grande  vénération  pour  vous. 
Seriez- vous  jaloux,  maintenant,  desavoir 
ce  qui  se  passe  dans  mon  cœur,  et  quels 
peuvent  être  ses  désiis  et  ses  vœux?  Je 
m'en  ouvrirai  à  vous  volontiers  et  sans 
détour.  Je  souhaite  avec  ardeur  que  vous 
soyez  catholique.  Je  prie ,  et  ne  cesserai 
de  prier  le  Dieu  infiniment  grand  et  par- 
fait pour  le  savant  professeur  de  llall. 
Et  quel  peut  Atre  l'objet  de  mes  prières? 
Le  voici  :  Je  demande  que  comme  ce 
docte  écrivain  reconnoit  dans  son  his- 
toire de  Grégoire  VII  qu*il  Wy  a  qu'un 
Dieut  qu*ane  foi,  qu*uneBgUse,  qu'un  chef, 
il  ne  balance  pas  à  se  déclarer  enfant  de 
l'Eglise  calhoiique.  C'est  ce  que  Ton  peut 
attendre  d'un  homme  qui  a  élevé  un  tel 
monument  à  la  gloire  du  Saint-Siège, 
dont  on  ne  saurait  dire  s'il  est  moins 
l'ami  que  le  défenseur. 

Les  années  s'écoulent  avec  rapidité, 
monsieur,  léternilé  s'avance  à  pas  de 
géant.  Oh  !  avec  quelle  effusion  de  joie 
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pu  en  ténèbres.  Après  avoir  décrit,  dans 
la  Tîe  de  Grégoire ,  tant  de  combats  soa- 
tenos  avec  honneur,  tant  de  sollidlades, 
de  travaux  et  de  persécutions  ;  écri- 
fnn  aoasi  distingué  que  fidèle,  séries- 
vous  retenu ,  comme  un  antre  Gobbett , 
par  la  crainte  des  vains  raisonnemens  de 
quelques  sophistes,  des  plaisanteries  fa- 
milières aux  libertins,  des  traits  que  pour- 
loient  lancer  contre  vous  les  sectaires,  on 
du  dommage  qui  pourroit  en  résulter 
pour  votre  honneur  ou  votre  fortune? 
Voyex  les  Tnrenne,  les  Stolberg ,  les  Hal- 
hr,  marchant  sur  les  traces  des  Papin  , 
des  Dopernm ,  des  Sponde ,  quittant  les 
Kvrées  de  la  réforme  pour  se  parer  des 
insignes  de  la  catholicité.  Ils  vous  con- 
templent du  haut  des  deux ,  exilé  et  flo^ 
tant  au  sein  des  erreurs  qui  vous  envi- 
Tonnent,  quoiqne  voisin  du  port  heureux 
de  la  vérité,  ils  vous  appellent,  vous 
encouragent,  et  vous  reprochent  on  trop 
funeste  délai.  Vous  êtes  déjà  catholique 
dans  le  cœur,  \<pas  disent-ils;  vous  croyes 
de  cœur  pour  la  justice  ;  professes  donc 
ouvertement  votre  foi  pour  être  sauvé. 
Vous  avez  mérité  les  éloges  des  éradits  : 
mérites  maintenant  ceux  des  orthodoxes. 

Daigne  le  Seigneur  nous  conserver  en 
vous ,  monsieur,  un  professeur  si  habile, 
un  historien  si  vrai ,  si  sincère ,  et  dont 
FËglisc  romaine  a  déjà  tant  à  se  louer! 

Que  l*Esprit  saint  vous  révèle ,  mon- 
sieur, quand  vous  lires  cette  lettre,  tous 
les  sentimens  d*on  cœur  qui  vous  est  en- 
tièrement dévoué. 

Que  ne  m'estil  donné  d*embrasser, 
d'honorer,  de  révérer  en  personne ,  celui 
qu'absent ,  j'embrasse,  j'honore  et  je  ré- 
vère! 

t  CLÉMENT,  évéqnc  de  La  Rochelle. 

La  Rochelle,  le  9  février  1839. 

Réponse  de  M,  Voigt  à  M.  Cévéque  de  La 

Rochelle. 

Monseigneur» 

La  lettre  que  Votre  Grandeur  m'a- 
dressa ,  il  y  a  quelques  mois ,  sur  la  vie 


tesse.  Je  me  suis  vivement  ré 
tant  des  témoignages  d'affe< 
neur  et  de  respect  de  la  part 
que  distinguent  une  solide 
rare  doctrine ,  d'un  homme 
noissances  ecclésiastiques  re 
autant  que  sa  sincérité  et  s 
m'étoit  doux,  en  vous  lisant 
noitre  la  conformité  de  v 
avec  vos  sentintens,  comme 
vos  actions  sont  en  harmon; 
langage.  J*aimois  h  vous  troi 
lemenl  étranger  à  cette  haine 
à  quelques-uns  ceux  que 
d'hérétiques,  mais  allant  ji 
moigner  une  honorable  b 
parce  que ,  de  môoke  que  je 
qu'un  seul  Dieu,  je  n'admet 
foi ,  qu'une  Eglise ,  qn'un  cl 
pourtant  celui  qui  siège  à 
sont,  prélat  vénérable,  les 
favorables  que  vous  aves  ei 
sincèrement  envers  un  écrii 
par  tient  pas  à  l'Eglise  catho 
ponds  du  fond  de  mon  cœu 
sentimens  de  vénération  et 
ment  respectueux  à  l'égard 
qui  signale  son  xèle  pour  l'E 
que,  et  qui  réunit  à  une 
fonde  une  sincérité  parfaiti 
que  lorsque  je  décrivois  la  v 
ûcal  de  Grégoire  Vit,  j'adm 
j'admirerai  toujours,  le  hér< 
l'homme  aux  vertus  éclatant 
invindble  dans  son  courage 
bib  dans  la  poursuite  de  ses 
historien  fidèle  doit  son  1 
son  respect  à  tous  les  bon 
écrit  les  actions ,  quand  ils  1 
dessus  des  autres  par  leurs 
magnanimité ,  la  haute  port 
prit ,  leur  génie  et  la  régnl 
mœurs.  Aussi  accordé-je  la  i 
tion  à  Socrate  qu'à  César, 
qu'à  Grégoire  Vil,  à  Lulhe 
rie  il  roi  de  Prusse.  Oette  v< 
culte,  cet  amour  que  l'on 
hommes  vraiment  éminens , 


el  te  ponlilicat  de  Grégoire  VII,  a  fait  |  jugement ,  comme   PEspri 
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ène  qui  pénétrant  l'ame  de  toat  écri- 
BO,  lui  découvre  nécessairement,  dans 
Noire  des.  peuples,  one  sorte  de  révéla- 
|o  divine. 

,jl'iidiC  qn*)  la  Joie  qae  votre  lettre 
f^it  causée,  s'étoît  jointnn  sentiment 
^tristesse.  La  cause  qui  Ka  fait  naître , 
(ht  vénéré.  c*est  qu*à  vos  yeux  je  ne 
p. pus  on  historien  tellement  vrai  et  re- 
iwx»  que  vous  ne  me  supposiea  vo- 
lit  an  milieu  des  flots  des  erreurs, 
ji  que  vous  soupçonniez  que  je  me 
iproche  insennblement  de  l'Eglise  ca- 
^q«e-  En  naroissant  me  donner  des 
ipignages  aaffection,  monseigneur, 
m  me  déclares  que  vous  désirez  vive- 
||l  me  voir  enfant  de  TËglise  romaine. 
vous  dire  que  vous  éles  dans  une 
errenr,  et  dans  Je  jugement  que 
r.portez  sur  moi ,  et  dans  les  vœux  et 
que  vous  voulez  voir  réalisés. 
iimmtns  ;  comme  je  n'admets,  ainsi 
I,  qu'un  seul  Dieu ,  je  ne  recon- 
Tone  seule  foi  vraiment  chrétienne, 
seule  Eglise,  mais  commune  à 
gens  de  bien,  à  tous  les  hommes 
r«C  pieux ,  nu  seul  chef  de  l'Eglise 
an  tous  nos  respects ,  qui  est  Jésus- 
MuaitBt  de  tous  les  chrétiens,  (i), 
source  de  notre  salât.  Mais  je 
admettre,  je  ne  Tai  jamais  ad- 
Je  ne  l'admettrai  jamais,  que  la 
line  qu'on  nomme  catholique, 
ranqne  véritable,  que  l'Eglise  ro- 
l'on  intitule  catholique ,  soit  l'n- 
»Dr  communiquer  le  salut,  et 
In  le  pontife  romain  soit ,  colhme 
le  vrai  chef  de  l'Eglise. 
ï,ponr  userde  vos  termes,  mon- 
ir,  vous  êtes  jaloux  de  eonnottre 

izetmes  désirs,  Je  vous  dirai  avec 

kfttee  sincérité  qui  vous  caractérise 
1^  la  lettre  que  vous  m'avez  adressée  : 

je  ne  m'arrêterai  pas  à  faire  re- 
»r  l'insuffisance  des  expressions  du 
îar  Yoîgt,  qnand  il  dit  que  Jésus- 
est  le  sauveur  de  tout  let  chré- 
Saint-Panl  va  bien  plus  loin  que  lui 
int  que  Jésas-Gbrist  est  le  sauveur 


Je  vous  vénère  et  vous  honore  sans  dé- 
tour par  tous  les^sentlmensde  mon  cœur, 
à  cause  do  vetre  candeur,  de  \olre  piété, 
des  services  importans  que  vous  rendez  à 
l'Eglise  romaine,  et  de  vosconnoissances 
dans  le  dogme  et  les  matières  ecclésiasti- 
ques. Mais,  comme  je  ne  forme.  jK)int 
de  vœu  pour  que  vous  deveniez  luthé- 
rien, «'on  formez  point  pour  que  je  de- 
vienne catholique.  Piiez  plutôt  le  Dieu 
souverainement  grand  et  parfait  ^  que  sa 
grâce  et  sa  clémence  me  conduisent  avec 
tous  les  hommes  è  la  vraie  fol,  *à  la 
vraie  Eglise  salutaire,  à  Jésus-Christ  le 
vrai  chef  de  FEglise  ebrétienne.  Priez 
aussi,  non  pas  que  Grégoire  VII,  mais 
Notre -Seigneur  Jésus-€hrist  lui -même 
vienne  au-devant  de  moi,  à  l'entrée  du 
ciel.  Je  vous  promets,  de  mon  côlé,  pré- 
lat digne  de  tonte  vénération,  que  je  prie- 
rai sans  cesse  que  les  portes  du  séjour  des 
bienheureux  vous  soient  ouvertes  par  le 
véritable  chef  et  roi  de  l'Eglise,  le  Sau- 
veur de  tous  les  chrétiens. 
*  Agréez,  monseigneur,  le  témoignage 
sincère  de  mon  respect  profond  et  de  ma 
vénération  sans  bornes. 

Le  docteur  yoigt,  professeur  or- 
dinaire d'histoire  dans  l'Uni* 
versité  de  Ilall.  chevalier  de 
l'Âigle-Rooge,  etc. 

Hall,  dans  la  Prusse  orientale,  le  s3 
juin  i83g. 

Réplique  de  M,  Cévêque  de  la  Rochelle  d  la 
Réponte  de  M.  FoigU 

Très  docte  professeur. 
J'ai  reçu  enûn  votre  réponse  si  long- 
temps attendue.  Elle  m'est  arrivée  au  mi- 
lieu de  notre  retraite  ecclésiastique  que  je 
présidois  comme  un  père  au  milieu  de 
ses  en  fans.  Car  c'est  l'usage  en  France, 
que,  chaque  année,  les  pasteurs  des  dif- 
férentes paroisses  viennent  consacrer 
une  semaine,  pendant  laquelle  ils  sont 
réunis,  pour  vaquer  ensemble  à  une  suite 
d'exercices  spirituels.  Leur  but  est  de  se- 
couer cette  poussière  du  siëclç  qui  s'atta- 
che quelquefois  aux  hommes  les  plus 
pieux.    Ils  retournent   ensuite   à  leurs 
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saintes  fondions  avec  pins  de  joie»  d'em- 
pressement et  d'agilité. 

J'ai  accaeillî  avec  avidité,  la  avec  at- 
tention,  médité  avec  toate  Tapplication 
dontj'élois  capable  votre  épitre,  messa- 
gère et  interprète  de  votre  cœur.  J'étois 
alors,  à  votre  égard,  comme  un  ami  in- 
quiet qui  cherche  à  se  rendre  compte  des 
sentimensde  sonamv.  Je  pesois  tontes  vos 
paroles,  Je  vonlois  trouver  dans  vos  pen- 
sées cette  religion  sainte  et  sans  tache 
qui  seule  m'intéresse.  J'élois  joyeux  on 
triste  avec  vous,  suivant  cet  avis  de  l'a- 
pôtre t  Réjoubsez-vons  avec  ceux  qui 
sont  dans  û  joie,  pleurez  sTec  ceux  qui 
pleurent. 

Je  n'en  disconviens  pas,  professeur  dis- 
tingué, j'ai  pour  vous  le  respect  et  la  vé- 
nération que  vous  mérites,  bien  que  vous 
n'apparteniez  point  à  la  religion  catholi- 
que :  car  alors  même  qae  vous  ne  seriez 
pas,  comme  vons  l'êtes,  grandement  re- 
commandable  par  les  trésors  de  la  pru- 
dence, de  la  doctrine  et  de  l'érudi- 
tion qui  sont  en  tous,  (tt  sous  ce  point 
de  Tue.  combien  ne  vous  dois  je  pas 
d'hommages  et  de  sentimens  affectaeux  !) 
qui  seroît  assez  téméraire  pour  oser  pro- 
noncer qu'une  classe  d'hommes  peut  être 
bannie  des  liens  de  la  charité  à  laquelle 
JéStis-Christ  n'a  point  assigné  de  limites? 

Je  pense,  comme  ioos,  que  l'on  doit 
admirer  les  hommes  magnanimes,  les 
hommes  à  grandes  pensées,  que  leur  gé- 
nie et  leurs  vertus  distinguent  des  autres. 
Sous  ce  rapport  ils  sont  dignes  de  notre 
admiration.  On  ne  peut  néanmoins  exi- 
ger  que  nous  allions  au-delà  :  car  on  ne 
m'imposera  pas  l'obligation  de  révérer  le 
démon  de  Socrate,  l'immortalité  de  Cé- 
sar, les  brigandages  et  les  adultères  de 
Mahomet.  Je  garde  le  silence  sur  les  au- 
tres personnages  que  vous  me  nommez. 
Je  reconnois  encore  que  la  sagesse, 
quand  elle  est  véritable,  en  quelque  su- 
jet qu'elle  se  tiouve,  est  un  écoulement 
de  la  vertu  divine,  nne  émanation  pure 
de  la  splendeur  du  Tout-Puissant,  un  re- 
jaillissement de  la  lumière  éternelle  ; 
mais  il  me  psrott  bien  difficile  de  dé- 


terminer où  se  trouve  cette  véri 
gesse,  quand  il  s'agit  de  ceux  < 
partiennent  pas  an  corps  extériea 
glise.  Dire,  après  cela,  que  Tamc 
a  pour  cette  sagesse  est  l'Esprit 
que  l'éloge  que  l'on  en  fait,  quel 
soit,  peut  porter  le  nom  de  i 
divine  :  c'est,  pour  parler  iugénû 
qui  passe  tont-à-fait  la  portée  de 
telligence,  et  je  ne  vois  nallenu 
ment  admettre  une  pareille  sopi 
(La  suite  au  prochain  w 

>  NOUVELLES  BGGLÉSIASTI 

PARIS.  -—  La  fête  de  llmi 
Conception  de  la  sainte.  Yiei 
célébrée  à  Notre-Dame  avec 
tave  solennelle.  Dimanche  p 
il  y  aura ,  après  vêpres  y  sem 
M.  l'abbé  de  Brëzc  ,  grand' 
du  diocèse.  Le  sermon  serai 
saint.  Chaque  Jour  de  l'octa 
aura  office ,  comme  le  joni 
fête  ;  la  grand'messe  sera  à  di 
res  un  quart,  et  les  vêpres i 
heures.  Après  les  vêpres,  i 
les  six  jours  de  la  semaine  |N 
curé  de  Saint-Sulpîce  ,  lii 
Jammes,  M.  le  curé  de  Saia 
MM.  Lefebvre  et  Marm 
M.  l'abbé  Dupanlbup.  Le  tfi 
jour  de  Toctave ,  M.  Tabbé 
grand-vicaire  ,  prêchera.  D 
terminera  Toffice  chaque  joo 

La  solennité  de  Tlmmacai 
ception  sera  annoncée  le  tt 
décembre  à  V Angélus  du  M 
lendemain  dimanche  8  dà> 
celui  du  matin  ,  par  le  sondi 
les  cloches,  comme  il  esti 
pour  les  grandes  fêtes. 

M .  Pion ,  éditeur  d'une  Hl 
C Ancien  cl  du  Nom^eau  Tej 
depuis  la  création  du  monde  ju 
ruine  de  Jérusalem  et  du  iempl 
grand  in-S**,  ayant  fait  homi 
cet  ouviage  au  Saint  Père,  a 
prélat  Vizzardelli ,  secrétaire 
très  latines  de  S.  S. ,  une  lelti 


D9  dont  noua  donnons  l« 

ssime  domine,  perlitum  est 
imutn  DomiDnin  noiinim  P>- 
winm  XVI ,  qnod  ilono  eidem 
ilnisti  Dovnm  opns  can  Ina 
liimlDibu»  editum,  cai  lituliu 
rs  At  t'aïKitit  et  lia  nouneau  Tu- 
r  une  SociéU  Jt^cclési astiques 
es  de  lettres,  soui  II  dïreclion 
)6  de  Genopde.  Sane  lammas 
ccepilmnnna  ipsaio  toum  lî- 
lenpTolo  animo  ;  mibiqne  m 
jedit  al  tibi  nomîne  sno  gn- 
n  ,  ac  TeDanliarem  ds  aposto- 
ctione,  qaam  tibi  eidem,  illns' 
mine,  iaiimo  pilerna  caHutis 
^erlitas  est. 

utem    dum  (mperali    facio, 
>que  pecaliare  ofBciam  ocsto- 
n  anima  profiteor. 
i  KoniEe  poslndia  kalendu  oc- 

CaBOLOS  VUBtRDKI.LI , 

.  D.  S.  tb  epistolii  laliais.  • 
UM  ù  bienveillante  est  un 
nnent  pour  l'édileur  de  cet 
jm  présente  l'Lisloire  sainte 
forme  nouvelle.  La  suite 
st  r«contée  dani  des  anicles 
ques  sur  les  patriarches,  les 
.  et  les  rois  qui  se  sont  suo- 
.•  l'ancien  Testament  i  ce 
lie  l'auteur  L'a  intitulé  aussi 
«  catholique.  Son  Lut  est  de 
que  la  religion  que  nous 
bonheur  de  professer  re- 
IX  temps  anciens,  et  se  lie 
ipports  étroits  avec  celle  des 
es,  de  Moïse  et  des  pro- 
)ieu,  ta  chute  et  la  ré- 
.,  dit  M.  de  Genoude  dans 
!,  Toilà  toute  la  rehgioa  ré- 
différence n'est  qu'une  dif- 
lant  lei  tempj  ,  qui  a  fait 
Messie  k  Tenir  ou  au  Afes- 

lea  articles  dont  se  compose 
r  volume ,  un  des  plus  re- 
'm  eu  celui  de  Uolie,  qui 
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est  partagé  eu  troia  parties,  l'hiatoirr, 
la  critique  et  la  législation.  L'anteur 
^  répoud  à  différentes  objections  des 
incrédules,  entre  autres  aux  chicanes 
de  Voltaire.  Nous  indiquerons  encore 
les  articles  Joiué,  David,  Salotnon, 
Isaïe ,  Jéréiiiie,  Daniel ,  etc.  Le  |>re- 
mier  volume  va  jusqu'à  Cjrus.  'Tous 
les  articles  sont  signes  seulement  par 
des  initiales  ;  de  sorte  que  nous  ne 
savons  paa  précisément  à  qui  les  al- 

Le  second  volume  s'étend  depnis 
Zorobabel  jusqu'à  la  destruction  du 
temple  par  Tite.  Les  articles  des  per- 
sonnages sont  en  grand  nombre  ; 
beaucoup  sont  signés  en  tontes  lettres 
des  noms  d'ecclésiastiques  estimables 
ou  de  gens  de  lettres  religieux. 

Nous  devons  nous  borner  ici  à  ce 
court  aperçu  d'un  .ouvrage  qui  oiTre 
une  suite  de  personnages  plus  ou 
moins  illustres  par  leur  foi,  par  leurs 
actions ,  par  la  pratique  fidèle  de  la 
religion. 

'  La  deuxième  partie  doit  être  une 
biographie  catholique  depuis  Jfaus- 
Chrisl  jusqu'A  no*  jours.  Ce  sera  le 
complément  de  l'ouvrage  ,  qui  s'im- 
primera paiement  chei  M.  Pion  « 
rue  de  Vaugirard  ,  36. 

Dans  un  procès  pour  une  succès- 
sion  qui  a  été  plaidé  samedi  dernier 
à  la  cour  royale  ,  sous  la  présidence 
de  M.  Séguier,  il  a  été  question  in- 
cidemment d'un  legs  de  âO,000  fr. 
fait  à  un  ecclésiastique  pour  des 
messes,  et  d'une  rente  viagère  de 
S, 400  fr.  au  même  ecclésiastique, 
pour  aumônes.  Ces  legs  étoîent  faits 
par  madame  delà  Rivière  à  M.  l'abbé 
Legrand ,  son  confesseur  depuis  lon- 
gues années ,  et  premier  vicaire  dans 
une  paroisse  de  In  capitale.  Dès  que 
cet  estimable  ecclésiastique  eut  con- 
noissance'  du  legs,  il  se  liais  d'é- 
crire la  lettre  suivante  à  M.  Ruy»- 
SOD-d'Ecole, gendre  de  madame  dé 
la  Rivière  et  sou  exécuteur  testa- 
meoiaircî  .  . 
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•  HoDiieflr ,  H  7  a  Malemcnt  deai 
henm  qiw  je  *iens  de  receroir  U  irbte 
nODTelle  de  It  mort  de  macbme  de  la  Ri- 
yîbre.  En  me  la  fiiMiit  psnenir,  st  ler- 
tncDK  cousine,  mademoiselle  de  Ker- 
cado,  m'»  donné  connobstnce  d'un  fait 
qni  me  jette  dans  nne  Étrange  perplexité, 
et  iDr  lequel  j'ai  besoin  de  «ops  parler 
arec  rrancfaife.  MaderaoiaelledeKercado 
m'a  fait  savoir  qu'il  j  a  dans  le  teslamenl 
de  madame  de  la  fticiCre  des  dispontions 
qni  me  regardent  :  ainsi  le  lai  a  d^'claré 
sa    connne   qndqoe    temps    avant    sa 

■  Je  sais  d'aotant  plus  affligé  de  cette 
nonvdle,  monuear,  que,  loin  d'avoir 
provoqué  ea  ancaae  manière  de  snnbla- 
bles  disposillans.  je  me  sais  rernsé ,  j'ai 
mâmeTésisté  avec  force  i  plOHenn  insi- 
noations  d'an  pareil  projet  qni  me  furent 
faites  il  y  a  plus  d'un  aa  par  msdame  de 
U  Rivière. 

•  fiattà,  monsieor,  qnoiqne  j'ignore 
enlièrement  ce  qiiî  peut  me  r^ardei 
dans  un  testament  sur  lequel  je  sais  sen- 
Imteot  cei  deni  cbQses,  qae  mon  nom 
s'y  trouve  et  que  vous  en  êtes  i'eiÉcnteuT 
désigné ,  j'ai  vouId  ,  avant  qn'il  fût 
vart,  vons  exprimer  ma  pensée  toot 
tière,  en  vous  priant  de  la  commnniquei 
h  la  ramille  de  l'iicinorable  défunte  1 

•  )°  Si  madame  de  la  Rivière  a  laissé 
pour  moi  dans  son  testament  un  legs  non 
motivé  et  sans  condition ,  j'y  renonce 
parement  et  simplemenL  Quand  n 
la  loi  me  Isisserolt  possesseur  d'une 
convenante  donation,  Je  n'onbtierois  pas 
ce  qne  je  dois  i  ma  conscience ,  &  mon 
honneur  et  ï  la  dignité  de  mon  sacerdoce, 
jnsqu'ï  accepter  an  détriment  des  hêri- 
Uera  légitimes  un  legs  anquct  je  n'ai  ab- 
solument aucun  ttlre; 

•  3*  Si  madame  de  la  Rivière  m'a  im- 
posé des  devoirs  de  charité  on  de  piété  b 
remplir,  je  regrette  que  son  choii  ne  soii 
pas  tombé  snr  quelque  autre.  Toutefois, 
si  ces  charges  ne  sont  pas  incompatibles 
Bvpc  ma  posilion,  je  ne  puis  refuser  h 
éoa  désir  cl  ii  u  confiance  de  lei  accep- 


qu'elle  laisse  pour  satisfaire  i  d 
toirs  est  une  somme  considérai 
maade  intlammenl -qae  ce  legsf 
de  telle  m■ni^M  qu'il  ne  pnbse 
les  droits  des  hérifiers,  ni  l'hi 
caractère,  ni  la  délicate 
semblable  mission. 

Enfin  ,  en  ud  jnnt ,  monsiei 
donne  toate  celte  afTaire  à  vot 
et  i  celle  du  conseil  de  famil 
tontetu  par  avance  i  tout  ce  qu 
Idé.  En  cqnfiint  «on  kontttar 
Je  inis  assuré  qu'il  ne  peat  étrt 

•Je  suis ,  avec  respect,  etc. 
oSigmé,  l'abbé  1.E8R1 

Celte  lettre  qui  fut  lue  à  V 
par  l'avocat  de  M.  Roysson- 
excita  dans  l'auditoire  uu  t 
flatteur  d'approbation ,  et 
général  Pccourt  rendit  hom 
noble  désintéressenieiit  defi 
Legrand.  On  apprit  en  mêr 
avec  plaisir  que  le  conseil  à 
avoit  usé  k  â.OOO  fr.  le  l^ï 
dame  de  la  Rivière,  et  qiui 
son-d'Ecole  avoit  voulu  aj 
lui-même  4,000  fr. 

La  conduite  de  M.  l'abbé 
dans  cette  affaire  n'étonof 
ceux  qui  connoigsent  son  h 
caractère. 


Le  28  novembre,  une  1 
cérémonie  se  passoit  A  l'ëgli 
Louis  de  la  Salpéirière.  Le 
Pariset,  médecin  en  cfief  d 
des  aliénées  ,  marioit  son  £ 
jeune  noir  qu'il  a  ramené  d 
avec  une  surveillante  de  1' 
connue  par  aa  douceur  et 
pour  les  pauvres.  Josepb-1 
Rilian ,  emmené  eu  escle 
Caire  du  fond  de  l'BiliiofH 
k  Clot'Bey,  qui  le  donna  e 
M.  Pariset,  alors  en  E^yp 
élevé  par  les  charitables  soii 
dame  Pariset,  qui  elle-mèn 
çrit  à  lire,  à  écrire,  et  lui  t 
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S  d'histoire.  Grâce  à  i*iiunia«    à  entrer  qu'après  avoir  bri>é  un  b.ir« 


I  ses  bienfaiteurs,  le  pauvre 
!  du  désert  est  devenu  cfarë- 
borame  laborieux  et  citoyen 
Sy  et  il  comprend  avec  une  vive 
;ence  tous  les  devoirs  que  ce 
li  impose.  Parmi  les  témoins 
te  civil  et  religieux,  on  remar- 
M.  Laroche ,  directeur,  et  les 
ins  de  rhospice,  MM.  les  doc- 
f  anec  et  Lelut 

{Journal  des  Débats,) 

lamedi  7  décembre ,  veille  de 
;  patronale  de  Téglise  Saintp- 
»-des-Champs ,  un  Te  Deum 
uché,  à  six  heures  du  soir,  par 
ttthier,  de  l'institution  royale 
unes-Aveugles. 

!  ministre  de  l'intérieur  autorise 
ecteur  de  Tacadémie  française 
aox-Ârts  à  Rome ,  M.  Ingres, 
!  copier  sous  sa  direction,  par 
res  Biaze ,  les  admirables  fres- 
le  Raphaël,  connues  sous  le 
a  camere  ou  stanze  duYatican. 
^ail,auquel  M.  Ingresapportera 
Q  et  cette  exactitude  que  lui 
i  son  respect  pour  les  œuvres 
ind  maître,  étoit  le  complë- 
lécessaire  de  cette  grande  sé- 
copies  que  notre  go uver De- 
fait  exécuter  depuis  six  ans 
î  palais  pontifical. 


reau  de  fer  d'une  gro>8eur  prodi- 
gieuse. Introduits ,  rien  ne  leur 
échappa ,  le  tronc  fut  forcé  et  l'ar- 
gent qu'il  contenoit  pris,  une  lampe 
décrochée,  le  tabernacle  enfoncé,  le 
saint  ciboire  saisi  ;  les  saintes  hosties 
renvemées  sur  l'autel ,  les  portes  de 
la  sacristie  ouvertes ,  toutes  les  ar*- 
moires  brisées  ;  croix,  caUce,  encen- 
soir,  surplis,  aubes,  robes,  souta^ 
nés,  etc.  ;  tout  devint  la  proie  de  ces 
sacrilèges  voleurs. 

M.  Marery,  curé  de  Croix,  plein 
de  zèle  et  de  dévoûment,  se  concerta 
avec  le  maire,  M.  Degagny,  pour 

Parvenir  à  la  découverte  des. voleurs. 
I.  le  maire ,  sur  l'avis  de  M.  le  curé, 
se  rendit  à  Péronne,chez  unorftvre, 
sous  prétexte  d'acheter  les  objets  les 
plus  nécessaires.  Sur  ces  entrefaites 
arrivent  deux  individus  présentant 
un  lingot  d'argent  ;  à  l'instant  l'or- 
fèvre le  fait  ouvrir  et  reconnoit  dans 
ce  lingot  une  patène.  Aussitôt  M.  De- 
gagny s'écrie  :  m  Je  ne  puis  reconnoitre 
cette  patène,  mais  je 'vous  Arrête  au 
nom  de  la  loi.  »  Le  commissaire  de 
police  arrive^  emmène  les  deux  indi- 
vidus et  les  remet  entre  les  mains  de 
la  justice  ;  immédiatement  après  le 
retour  de  M.  Degagny,  M.  le  curé: 
se  rendit  à  Péronue,  et  avant  de  vcûr 
la  patène,  il  eut  la  précaution  de  dé- 
signer la  sienne  ;  la  patène  apportée 
fut  trouvée  conforme  à  la  désigna- 
tion. On  est  à  la  poursuite  des  au* 
très  délinquans  ;  sept  ou  huit  ont 
été  déjà  arrêtés. 


le  Ravignan  de  voit  arriver  le 

'embre  à  Grenoble  et  prêcher 

lanche  l^'^  décembre  à  la  cathé- 

il  continuera  ses  conférences       M.  le  curé  ayant  donné  connois- 

sance  du  vol  de  son  église  à  M.  l'é- 
vêque  d'Amiens  ,  le  prélat  lui  a 
envoyé  un  calice  magnifique.  Le  roi, 
à  la  demande  de  M.  le  curé,  lui  a  en- 
voyé 200  fr.,  et  la  princesse  Clémen- 
tine 80  fr.  Madame  Degagny,  épouse 
de  M.  le  maire  de  Croix,  a  fait  pré- 
sent du  saint  ciboire. 


)îs  la  semaine.  Pendant  l'çctave 
>ël ,  le  célèbre  prédicateur  se 
itendre  tous  les  jours. 


vol  considérable  a  été  commis 
rement  dans  l'église  de  Croix  , 
I  de  Ham  ,  diocèse  d'A- 
;  les  voleurs ,  après  avoir 
inutilement  de  s'introduire 
»  portes  latérales  ,  forcèrent 
nd  portail  et  ne  parvinrent 


M.  Richard  de  Lavergne,  ancien 
médecin  à  Nantes^  vient  jde  tenuiaer 
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subitement  sa  longue  et  honorable  .  chéri  ei  respecté  de  tout  ce  qui  ! 
carrière.  Homme  de  foi  et  de  science,  touroit ,  et  l'intérieur  de  sa  m; 
il  montra  qu'il  est  toujours  possible  ofTroit  l'Image  des  anciennes  m 
d'allier  la  pratique  des  devoirs  du  !  patriarcales.  Dans  toutes  ses 
chrétien  avec  des  occupations  nom-  ;  tions  sociales ,  c'étoit  la  même  i 
breuses.  Modèle  du  médecin,  il  pro-  '  nité,  et  l'on  peut  dire  sans  cr 
digua  toujours  les  secours  de  son  ait  •  d'être  démenti  qu'il  n'eut  ja 
avec  le  même  zèle  et  sans  acception  .  d'ennemis.  Profondément  fr 
de  personnes.  t  dans  ses  principes  et  ses  xonTkl 

Api*ès  avoir  consumé  plus  de  qua-  P^^  ^^  événemens  politiques  de  il 
rante  années  de  sa  vie  dans  l'exercice  j  î^  conserva  toujours  envers  toi 
souvent  si  pénible  de  la  médecine,  il  monde  la  même  bienveillance 
lui  étoit  bien  permis  de  penser  qu'il  charité  étoit  la  règle  de  toute  sa 
avoit  payé  sa  dette  à  la  société.  ])e-i^"i^e*  Appelé  pendant  lon|;49 
puis  dix  ans ,  il  s'étoit  retiré  à  la  |  ^  ^^^^  partie  du  conseil  municip 
campagne ,  mais  ce  n'étoit  pas  pour  '  ^^  ^^.  commission  administrative 
y.  jouir  uniquement  du  repos  et  des  *  hospices,  il  apporta  dans  ces  du 
satisfactions  que  promet  Ja  fortune.  ""^  intégrité,  une  droiture,  une 
M.  Ridiard  vouloit  employer  les  tesse  de  jugement,  auxqndssa 
jours  que  la  providence  lui  laissoit  ^^^^^  collègues  se  sont  toujoan 
encore  à  se  préparer  en  chrétien  à  ^  rendre  justice, 
son  heure  dernière.  C'est  là  surtout  (L'Hermine,) 

qu'il  s'adonna  tout  entier  aux  pen-  mitofzr 

chans  de  son  cœur,  par  la  pratiaue  ¥  >  i  •  •  .  .•  j  i  t_i 
de  la  charité.  Les  pauVres,  au  miSeu  .  ^  ad.mnistration  du  culte  ud 
desquels  il  se  pkisoit,  ne  peuvent    de  Munich  a  fait  repicttre.  If 

perSre  la  mémoire  des^  bienfaits  de  ^f  ^,T'b   T    Tu^""  ^l 

tout  genre.  Il  visitoit  les  uns  dans  ^ènl-de-Paul  «ne  belle  pendofc, 

leu«  maladies  ;  il  dirigeoit  les  affai-  ^0"^P«S«^e  de  la  lettre  suivame 

res  des  autres  par  ses  conseils  éclai-  .               .  .,     ,,          j  ,  «. 

résîilprodiguoità  un  grand  nom-  ,  ;A,"V'^Ti^^mi  f ^^^ 

bre  des  secours  que  rédamoit  leur  ^  ^^^V'^^^  ^^  la  vilieî  U  picni  dl 

misère ,  et  il  étoit  beau  de  le  voir  "™^"*  ^*  '®  courage  invincible  »fec 

rehausser  tant  de  précieuses  qualités  ^"^'*  ^^  respectables  tt  honorées  » 

par  la  pratique  assidue  des  devoirs  ^®  ^^  Charité  se  livrent  anx  soins da 

de  la  religion.  C'est  au  milieu  de  ces  ®^^*"  ^*"^  l'hôpital  de  celle  TOIe, 

œuvres  de  miséricorde  que  des  acci-  généralement  reconnus,  cl  excitai 

dens  subits  sont  venus  l'enlever  à  sa  ^^^^  l'étonnement  par  la  force  ph^ 

famille  et  à  la  société.  Ses  derniers  inorale  qu'ils  exigent ,  cl  la  gnttf 

moinens  ont  dignement    couronné  P^^^  sincère  de  toute  personne  «• 

une  si  belle  vie  :  il  a  senti  sa  fin  s'ap-  P^or  les  bienfaits  qu'elles  répandeal 

prorher  avec  le  calme  et  la  résigna-  î^  ^nr  rbumanité.   Les  membrei  i 

tion  du  .chrétien.  Il  a  demandé  lui-  communauté  israélite  auxquels  lei 

même  et  a  reçu  avec  componction  peclabies  Sœurj>  accordent   les  a 

les  sacremens  de  TEIglise ,  et  il  s'est  soins ,  sans  égard  pour  la  diffère» 

endormi  du  sommeil  des  justes.  croyancp ,  sont  pénétrés  des  méma 

Il  esta  peine  besoin  d^a  jouter  qu'à  timens,  et  Tadminislration  soossigi 

toutes  les  vertus  chrétiennes  M.  Ri-  fait  leur  organe  en  priant  les  Sœurs 

cliard  joignoit  toutes  les  autres  qiia-  ccptcr  cette  pendule  comme  une  m 

lités  qui  font  rhomiiie  de  bien  ;  bon  de  souvenir,  avec  l'assurance  qu'ils 

éjK>nx,  bon  père  ^  bon  niaitrc;  il  étoit  blieront  jamais  leurs  soins  assidos  e 


es.    Lean    reconnoisians 
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et    dô- 


di'oiu  à  la  douane  ;  quelques-uns  ont 
éprouvé  des  difficultés,  mais  il  n'y  en 
a  point  eu  pour  M.  l'évêque  de  Vin- 
cennes ,  et  voici  pourquoi  :  Les  lois 
du  pays  permettent  à  tout  arrivant 
Feutrée  libre  de  tout  ce  qui  sert  à  sa 
profession.  Alors  le  prêtre  a  droit  de 
réclamer  l'exemption  des  droits  pour 
irrivée  de  M .  l'évêque  de  Nancy    ses  ornemens,  vases  sacrés,  livres,  etc.  ; 
Etats-Unis  a  fait  une   grande    mais  il  faut  qu'il  les  porte  avec  lui  à 
ition  parmi  les  Français  qui  ha  -  [  bord  du  même  navire ,  et  qu'il  n'en 

charge  pas  un  ami  qui  viendroit  à 
bord  d'un  autre  bâtiment  et  qui  ne 


a  L'adminiUration  da  euUê  Uraéiiie , 
(Signé)  Le  conseiller  de  com- 
merce MARX,  président  ;  josbpu 
VAN  HiasGA ,  premier  asses- 
seur, a 


it  ce  pays.  Ceux  même  qui  né- 
oient  leurs  devoirs  de  religion, 
n'y  en  a  que  trop  malheureuse- 
t,  ont  voulu  entendre  le  prélat, 
déjà  prêché  plusieurs  fois  à  Mew- 
Ketà  Philadelphie.  On  l'a  pressé 
prolonger  son  séjour  dans  ces 
s,  ou  du  moins  de  revenir  les 
1er.  Le  prélat  a  dii  officier  à  Phi- 
el|ihie  le  mardi  5  novembre ,  au 


pourroit  faire  serment  que  tout  est 
à  lui.  Il  est  donc  nécessaire  que  les 
prêtres ,  quand  ils  sont  au  Havre  , 
réunissent  tous  leurs  effets,  les  fassent 
mettre  à  bord  comme  bagage ,  et  les 
accompagnent  dans  la  traversée.  De 
plus  les  papiers  du  capitaine  doivent 
en  faire  mention  comme  bagage. 
âce  demandé  par  les  conseils  de  [  Alors  il  ne  peut  y  avoir  de  contesta- 


propagation  de  la  Foi  pour  les 
ionnaires  et  les  membres  de 
vre  décédés  ;  c'est  M.  le  coadju- 
de  Philadelphie  qui  l'en  avoil 
Le  prélat  devoit  encore  prê- 
deux  ou  trois  fois  dans  la  mê- 


L  nous  engage  à  publier  cela 
l'intérêt  des  ecclésiastiques  qui 


tion. 

On 

dans  l'intérêt  des  ecclésiastiques  qui 
vont  aux  Etats-Unis.  MM.  Flagetet 
Purcell  ont  été  retenus  plusieurs  se- 
maines à  New-York ,  aQn  que  leur 


'ille.  Les  Français  ie  sni voient  |  préiience  rendit  plus  faciles  les  dé- 


lûment.  Puisse-t-il  réveiller  la 
•armi  les  indifférens  ! 
'.  rëvéque  de  Nancy  devoit  vi- 
*  Baltimore,  Cincinnati  et  Bards- 
a.  M.  l'abbé  Bach,  venu  de 
ace  avec  le  prélat,  étoit  parti 
it  lui  pour  l'ouest,  et  ils  dévoient 
•joindre  à  la  Nouvelle-Orléans, 
le  vénérable  évêque  avoit  pi  omis 
prêcher  dans  la  quinzaine  qui 
cédera  Noël.  Il  invitoit  ses  amis 
prier  Dieu  de  bénir  ce  voyage 
ipbration  religieuse. 


maixhes  qu'il  a  fallu  faire  pour  re- 
médier au  manque  de  quelques  for- 
malités. • 

M.  Purcell,  pressé  d'arriver  dans 
son  diocèse ,  n'est  resté  qu'un  jour  à 
Philadelphie  ;  mais  M.  F la^et  n'a  pu 
refuser  de  passer  quelques  jours  avec 
le coadjuteur,  M.  Kennck, qui,  avant 
son  épiscopat,  appartenoit  au  diocèse 
de  Bardstown.  Le  vénérable  prélat  a 
officié  pontificalement ,  et  deux  ec- 
clésiastiques oui  Faccompagnoîent 
ont  prêché.  M.  Flaget  lui-même  a 
adressé  aux  fidèles  des  paroles  d'édi- 
fination.  Il  a  été  k  Philadelphie  l'ob- 
jet du  respect  général.  On  vouloit 
avoir  sa  bénédictron  ,  et  on  lui  prê- 


tes cathc^ques  des  Etats-Unis  se 
t  réjouis  de  voir  arriver  récem- 
H  de  nouveaux  missionnaires  avec 

s  prélats  aui  retournoient  en  sentoit  des  objets  à  1  énir.  Une  dame 
brique,  MM.  les  évéques  de  protestante  Ta  fait  prier  fiar  M.  K'en- 
Istown ,  de  Gnciunati  et  de  l'in-  :  rick  de  bénir  une  belle  croix  d'or  à 
la.  Tous  ont  eu  l'avantage  de  faire  son  usage.  A  Baltimore ,  uiiç  autre 
er  leurs  malles  et  effets  Ubres  de  \  dame  protestante  est  venue  lui  de* 


niBader  m  béoédiccioà  i  geoetii. 
Le  Toyafp»  dei  troîà  éréquetaiira 
été  bien  utile  à  leucsdmçèMS',  par 
tout  ce  qu:îb  ont  pu  obteaiiy  renroit 
d'ouTrien  éfanaélique»,  orneoienS) 
livres^  etc.  La  Fjranœ  a*  encore  mon- 
tré^ eo  cette  oceaiion^rintérêt  qu'elle 
porte  am  mînibnad'AiBértque^ 
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cane  prière-,  tri  ^antfaiM  wttmt 
ieal  acte,  enfio  •  ni  (fan  aj»)  iMt*i 
euasent  '  rapport'  à  la*  iÂmmtÈfÊmJb 
Diea  et  de  là  veligton;  Cfé^warffM 
M.  le  préâkleDi  do  ttfinwai:  ittA 
amené' à  rttgmaliser.  cet  étal  (fe 
par  ces  motf  adressés  à  la  feftiÉMi 
ger  t  Mai§  whu  éU9tÉ  éam  an. 

L'aeoosée  8?^  '  défanAae  m 
qD-ib  avoieot<'déa  Tieea^'eC'qae 
poarles  en  corriger  qnW^  ta" 
Mais  qoepatUrit-elle^  vîcesïtM] 
rolt  à  moins;  et  œn^eiti  pas  pari 
mojens  qu'on  lés.  oonibtl  »  oï* 
qâ*6n  les  empécbe ,  de  mmJMi  Mi 
droft ,  à  qôél  titiê  et  an  nooMli,j 
pea(-on  entreprendre  de    kai 
qoandon  n*a»  conmie  dans  bçi 
sent,  aucune  saqcUon  ni  aneaôiJ 


POLITIQin^  llil.AMUK8^  avt.    > 

Un  procèft  de -police -correctionnelle, 
qui  a  produit  quelque  sensation ,  ces 
joors  derniers,  a  Jeté  un  noureau  jour 
sur  les  mœurs  du  peuple  de  Paris  et  des 
habîtans  du  pays  circonvoisin,.  ob  s'é- 
tend principalement  la  sphèr^  de'  conta-^ 
gion  de  la  capitale.  Comme  c'est  asaes 
Tordinaire,  le  public  ne  s'est  préoccupé 
que  de  la  partie  matérielle  de  cette  af- 
faire, et  de  ce  qui  pouvait  en  ressortir 

d'émotions  physiques.  Ce  n'est  cependant]  kempcnoter  à  la  reUgion  et  àU 
pu  là  que  se  trouve  l'enseignement  le 
plus  grave  et  le  plus  digne  d'attention. 

n  s'iyi^issoit  dans  ce  procès  d'une  qua- 
rantaine de  petits  nûlbeurenx^  livrés 
pour  on  temps  déterminé,  comme  apr 
preqtis,  \  la  direction  et  aux  soins  des 
époux  Granger,  fàbricans  de  bijouterie. 
L'instroction  a  appris  qu'ils  apparte* 
noient  pour  la  plupart  à  des  paréos  des 
villes  et  villages  voisins  de  Paris. 

Rien  n'égale  les  privations  et  les  mau- 
vais traitemens  auxquels  ils  étoient  isou- 
nûs  dans  cette  maison,  depuis  cinq  heu- 
res du  matin  jusqu'à  onse  henrea  dnsoir, 
surtout  de  la  part  de  la  JPemme  de  leur 
maître,  qui  sembloit  prendre  plaisir  à 
leur  iofligeries  chàtimens  les  plus  impi- 
toyables et  les  plus  cruels.  Il  Tasans.dire 
que  c'est  celte  partie  du  drame  :qai  a  ému 
le  public  et  les  journaux  an  point  de  ne .  peut  les  rendre'honnétes  geos,  et 
'  leur  laisser  ni  remarques  ni:  attention  dre  de  ce  qu'ils  deviendront  parla 
pour  ce  qoi  regarde  le  gouvernement  i  Oui,'  ces  enfians  sont  tombés 


et  que  ce  qi^'on  a  semé  no.s^( 
delà  da  modie  dTé^ncatlpa 
e/ifaM? 

Ce|)éndant  11  fantle^ferei 
que  .tous  leav^procbea  et  louta 
rite  des.  Jugement  pnblljBS  ont 
la .  femme  Gvanger,-  Qifei^eUa] 
port anxitifans dont iia'agit?  Ital 
pie  gardienne  de  txonpeaa','iia^i 
gère,  une  marfttcesiroii  "mr^ 
fin  elle  «n'est  \  pas  lear  mto)  si* 
de  eea  petits  maUi#ureax  ne  hd 
pas  commet  lears  parena.  Ce  qull 
doae.bien  plusque sa  oonduite^tj 
c*est  oefte  Incurie  de  quarante  - 
la  fo»,  dont  ftUdutae  ne  songe  'k\ 
polar  pour  la  vie  morale  de 
qui  conviennent /de  tout  avec 
très  d'apprentissage,  excepté  da' 


moral  de  ces  matheoreux  enfans. 

Grftœ  aux  sollicitudes  éclairées  et  à  la 
sévère  pénétration  du  nkagbtrat  qui  pire- 
âdoil  cette  audience ,  on  a  su  que ,  pen- 


mauvaises mains  ;  ont,  lafcmaie€i 
les- a  élevée  wmiMéêM  petit*  eàmm; 
femme  Oranger  a  manqué  à  ses 
de  bonne  gardienne  en  lesprinel 
toute  lumière  et  de  toute 


dant  les  trois  ou  quatre  années  de  leur 

apprentissage,  il  n'étoit  jamais  question    par  rapport  à  la  refigion.  Mab  esll 

pour  eov  nid: aucune  praUcpe ,  ni  d'air<'  moins  surprenant  qordenneenlKrr 
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ts  phm  et  mbm,  dont  pu  nu  seul 
s  t>liu  qu'elle  i  faire  élever  leurs 
'  eatvo*  antremeot  que  <Ut  p*iiti 


doit  ■Tenir    lei 
mt  une  Uche  de  plDs  qa'sutrerois 
Ur  enfpn  1*  sociélâ.  Ils  doivent 

peD  de  seconn  qu'ils  oot  i  esp£- 
\i  part  de*  Tsinillêt  pour  leur  ù- 
«imer  les  citoyen!)  dont  ili  nul  be- 
"Mti  aoi  d'eiiier,  et  de  préToir  ce 
poarroDt  faire  plu  lard  de  la  gë- 
w  qa'oD  leur  élère  ainsi  1  la  mi- 
im  fulUf  ehitnt.  Corn  prendront -ils 
EBUt,  que  s'ils  ne  s'en  mâlent  pas, 
■tioD  domeatiqoB  da  peuple  menace 
r  jtter  sur  les  bras  on  poids  de  cor- 
IL  pablique  qn'ancaue  force  bu- 
I»  pourra  bienUU  plus  soaienir? 


de  saffiians  remtdea  :  notre  qnarlier  est 
plus  pauvre  qo'ancun  autre,  et  cependant 
il  a  le  plus  grand  nombre  d'indigens  k  se- 
courir. tM  moyenne  aminelle  Ue  nos  ret- 
soarce*  a  k  peina  atteint  Jusqu'ici  17  fr; 
par  cbaqae  indiiida  inseril,  el  c'est  aTeC' 
cette  modique  somme  qnll  nous  faut 
procnrer  des  aliroens,  do  bois,  desmé- 
dicamem  et  de*  aeconra  de  toute  natare 
à  de  nombreux  vieillards,  k  de*  aveagles, 
des  paralytiques,  des  infîrmeaoïi  malades, 
elà  des  familles  cbirg^  d'enfans;  qn'il 
nous  Caul  donner  aux  enfana  noiiTean-nés 
des-  layettes  dont  la  dépense  s^est  élevée , 
en  i83S,  b  la  somme  de  S.Sjo  fr.,  et  m- 
dépassé  de  490  fr.,  le  chiffre  de  cet4e  dé- 
pense.en  18371  qu'il  nom  faut  enfin  ba- 
biller le*  enfans  que  leur  ^e  appelle  fc 
fréquenter  les  écoles  manicipalcs,  etffrii 
i  défaut  des  vôleineas  que  nous  leur  fai- 
sons distribuer,  se  verroient  forcé*  àa 
rester  cbes  leots  parens-,  et  privés  des- 
bienfaitsde  cette  éilncation  primaire,  ga- 
rantie si  nécessaire,  dans  l'intérêt  d»  tons, 
de  leur  moralité  et  de  leur  avenir.  •' 

On  dit  qae  Tlrlande  est  fort  misé- 
rable; on  ne  s'en  donleroit  pas  en  lisant 
ce  qoi  sait. 

Le  DabUn-Pott  du  ai  noveiobre pu- 
blie l'avis  suivant ,  que  nons  n'avons 
donné  qu'en  sabstance  dan»  l'avanl-der- 
nier  numéro,  et  qni  est  relatif  à  la  per- 
ception du  tribut  tyConnell  pour  la  pré- 
aente  année  1 

Jnnonee  d  la  nalion  irlaMdaiu, 

•  Conciloyena,  nous  prenons  la  liberté 
de  vous  aanoocer  qae  le  dimanche  8  dé-  - 
cembre  prodiain  a  été  fine  pour  le  ioar 
du  paiement  du  tribut.  O'I^iuieU  pour 
l'année  iSSg. 

>  Nniu  ctoyoni  devoir  vous  prévealr 
qu'une  coopération  générale  à  ce  tribal  a 
été  Tendue  indispensable  par  ce  fait  que 
le  réBultai  tolsl  des  perceptions  y  relati- 
ves, depuis  el  compris  l'année  i83S  jus- 
qu'à l'éiioque  actuelle,  a  fié  ai  di^tropor- 
;  lionne  avec  les  dépenses  inévitables,  qne 


Mreaa  de  bienfaisance  da  la'  ar- 
[Sneot  fait  an  appel  à  la  cbarilé 
■  tans  delà  ca|iittle |  voici  le  ta- 
ii*il  présente  de  la  sitaation  de* 
de  ses  pauvres  i 

rte population  indigeule,  dont  le 
ïpksse  cclni  de  plniienrs  arrondiS' 
'^nis,  Itin  de  diminuer,  prend, 
"'kCe.un  nouvel  accroissement; 
^^Snièree  années  écoulées  nous 
*  &  la  preove  de  ce  fait  doulou- 
■^*rabre  de  nos  ménages  înacrtli. 
^n  {"janvier  i836.  de5,a8-\ 
«■^It  10,08a  îndigens,  a'élevolt, 
■''Ser  1837,45,751,  représentant 
^^gens.  An  1"  janvier  i838,  le 
^  ces  ménages  éloitdeS, 769^00 
^âigensjî  iU'élevoit,  an  i"BOtll 
^   6,180  ménagea,  reprësenlant 

«^croissement  parolt  ^expliquer, 

^  conaidëre  que  la.  multiplicité 

^ui  (f  amélioration  el  d'embellis- 

3et  construction  s,  dans  le  centre 

^ ,  a  pour  effet  naturel  de  faire  re- 

daise  indigente  vers  les  quartiers 

^unedans  le  it6tre,  les  loyers  sont 

il  peu  élevé. 

utefoia  nous  n'avons  point  près  de 

ilkciUté  de  trouver  k  cALé^dn  mal  'legrandréforaiatauti  enoenoiM.iitna 


dWcll  raiMni  dont  il  ett  pemoàMle- 
mpflt  re^BMble.  , 

•  MoDiint  total  dea  lomniet  leçoet 
pour  i856  et  «8S7  1  14,737  Uv.  »teH.  — 
UontsDt  lotil  de  1837  k  novembre  iSSg. 
10.653  li*.  sterL 

.>  Il  eu  é*ideiit  que  ^  na  millkiD  de 
penoanes  doonoieat  chacooe  nn  ichiU 
ling ,  celi  piodoinnl  née  K>mnM  de 
Sg.ooo  li*.  MerL  ;  M  Ton  ne  dm(  pu  00- 
blier  qae  le  nombre  des  lib6nni  d'Irlande 
■'«lève  k  pliii  de  «ept  millions.  11  faut 
dpnc  que  chaque  piroine  toamime  I  tt- 
TQDir,  Hiivant  ki  moyeni,  on  conliogent 
proportionné  k  le*  revenot.  En  conié- 
-  quence,  il  sera  drevé  une  liite  eiacte  dea 
coDtribaiioos  pejées  par  chaque  ptroive, 
Cgtte  IbtewrfîradebueklaaommeqDe 
diiqae  dislrict  d'Irlande  deT»  fournir 
pour  Tenir  en  aide  an  repréaenUnt  naliO'' 
nal  de  notre  paji,  et  ponr  le  tontenir 
dans  les  effiorti  ipee«aDS  qa'il  fait  pour  te 
bien  de  Flriande  el  ponr  le  nolaganent 
d«  Hi  babiuna. 

■  Sigmi  I  nma  powkb  et  coiurt^ 

Lins  MACLOOHLKN ,    maodl' 

tiirei  i   p.  viKCENT  fitzpâ- 
TRicK ,  wcrélaire. 

•  Bnreao  dea  fonda  de  com^Htion 
nationale, 

•  Dablin ,  le  ao  novetubte.  ■ 
Ainsi  ce  n'eat  pas  a»ei  ponr  U.  O'Goq- 

Dell  de  loucher  en  deux  ans  aSo.ooo  fr.; 
)e  riforauUtar  éprouve  en  ce  moment  un 
dé^'t  ruiiumc,  et  il  hat  que  1^  Irlandaia 
se  saignent  ponr  le  dédommager  pitu  lar- 
gement des  efforts  qu'il  fait  pour  lenr«0«' 
logemeid.  11  est  clair,  en  effet ,  que  quand 
chaqne  paroisse  foomirt  sou  contingeut, 
cela  i(Hi{agcra  beaucoup  tethalntans.  Ou 
va  donc  laser  chaque  paroisse  ;  le  paya 
se  plaint  do  Tardean  des  imp6Is,  on  Ta 
ei>  lever  nn  antre  pour  tmir  m  aidt  k 
M.  O'Connell;  c'eti  on  rtprittntant  na- 
tional qui  coulera  nn  pen  cher  k  se> 
compitriolea. 

PABIS,    2   nÉGBHBBS.     ' 

1  Le  ministre  de  la  guerre  a  reçu  hier 
d^Afnqno  lien  df-péuhua  du .  mûéch^ 


cm) 

y«tée,  des  i5  el  94  novembre.  Le  Irtiltf' 
conclu  entre  le  gënérsl  Bngeiud  et  ibiL 
el-Kader  a  Été  brisé  par  1 

recommencer  la  gnerre.  11  M 
probable  que  le  ministère  iDrormi  pull 
duc  d'OrIfans  dt^  dispositions  de  ffnl 
qu'il  svoit  connues  pendaDl  si 
tionduBiban,aQraprisqnelqaesmta 

bans  sa  dépêche  du  i5  notembilil 
maréchnl  Vilée  dit  qne  pendsnl  fi 
Tojrage  i  Conslanline  avec  le  ducd'O^ 

plusieurs  rails  lui  avoient  m 
le»  (lisposîlions  haineuses  de  l'émir  h» 
la  France,  et  l'ambilion  dont  il  D'aile 
depuis  deui  ans  de  donner  du  pt 
A  l'arrivée  do  maréchal  k  Sétif,  leh 
de  U  Mejana  lui  apprit  que  dcpiii  d 
mois  Ben-Amsr ,  kaliTa  d'Abd-ei-Ef 
der.  parcourojt  l'ouest  de  la  ptoviu 

gcanl  partout  l'impôt  et   r 
d'odieuses  exactions.    D'aotrc 
mirent  au  maréchal    des  leltretiél 
ment  adressées   par  l'émir  aei 
lions  pour  les  engager    à  ve 
Après  avoir  passé  le  Siban  ,  l'ai 
de  l'armée  parTÎnt    k  l^emparer  (bjl 
courrier»  d'Abd-el-Kader. 
ditk  cette  occasion  ;   >  Les  leHm^ 
voire  excellence  connolt, 
leurs  elle  trouvera  ci-jninl  copie,  (i 
voient  laisser  de  doute  sui 
de  la  rupture  de  la  paix.  Cra  tetim^ 
firent  htler  la  marche  pour  me  pi 
plus  promptement  au  centre  de  li  ^ 


ionic, 

Eu  arrivant  k  Alger,  te  maréchal 
la  correspondance  du  général  Gui' 
tarie  séjour  d'Abd  elkader 
d'Oran.  Depuis  le  traité  de  la  Tiln, 
n'avoit  point  paru  dan»    ta    provioal 
l'auest ,  et  sa   présence   devoil  né»» 
remenl  cacher  une  pensée  politiqB^[A 
rclaljona    commerciales 
soumises  k  sa  domination  cl  les 
occupés  par  les  Français ,  cessèreol 
kcoup  par  suite  de  ses  ordres  cl  des  dt' 
timens  qui  atteignirent  les  contreienws 
mais  après  le  départ  de  l'émir,  le»  BW 
chés  français  furent    de    nonvesu  'f 
provisionnés. 
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l^ant  mis  sons  les.  yeux  da  ministre 
a  gnerre  une  partie  de  la  corres- 
lance  da  lieutenant^général  Goehe? 
,  le  maréchal  Val6e  dit  que  dans 
rovince  d'Alger,  les  dispositions  de 
ir  n'ont  pas  été  moins  hostiles,  et 
elle  les  vols  et  les  assassinats  commis 
les  Hadjontes.  Le  8  octobre,  plu- 
ra  tribus  sonmises  à  la  France  enle- 
nt  par  représailles  aux  Hadjoutes  un 
peau  considérable  ;  mais  ceux-ci  les 
nuivirent ,  ayant  à  leur  tête  un  ban- 
K)mmé  Bechir.  Le  chef  de  balaillon 
liel,  commandant  le  camp  de  l'Ouad- 
ieg,  les  mit  en  fuite.  Bechir,  qui  ne 
A  pas  dans  Finaction ,  parvint ,  le 
novembre,  à  attirer  dans  une  embns- 
bsar  la  GhiiTa  le  malheureux  Raphcl, 
i  fat  tué  avec  un  officier  de  chasseurs 
danx  cavaliers.  Durant  cela ,  Abdel- 
krétoit  arrivé  à  Medeah,  et  une  cor- 
iondance  s'étoit  établie  enlreluietle 
Aishal.  Les  termes  de  Témir,  hostiles 
ard,  semblèrent  bientôt  plus  paci- 

n  me  reste,  dit  le  maréchal ,  à  vous 
la  ligne  de  conduilç  que  je  propose 
^nvernement.  Je  désire  reculer  la 
're  pour  consolider  nos  élablissemcns 
'est  (Constantine),  el  en  même  temps 
^enx  réunir  tous  mes  moyens  de  dé- 
le  et  ^attaqae.  Je  ferai  donc  à  l'émir 
tes  les  concessions  compatibles  avec 
lôneur  français.  Mais  je  le  répète, 
te  avons  besoin  de  grandir  encore  no- 
»iaftaence.  La  seule  crainte  que  j'aie  en 
Bornent  c'est  qu'il  n'ait  enGn  com- 
dl  la  sagesse  des  mesures  adoptées  par 
^foivememcnt  du    roi ,  et  qu'il  ne 

Be  les  déjouer  par  la  guerre  »ainie, 
mes  efforts  tendront  à  prolonger 
^paix  chancelante  depuis  long-temps, 
Aqae  Je  crois  utile  encore.  Quant  aux 
^es  des  Hadjoutes,  si  je  puis  éloigner 
f>el-Kader  de  la  province ,  en  lui  sus- 
lit  de  nouveaux  embarras,  j*en  prépa- 

ti  le  châtiment • 

^  la  suite  de  son  rapport  du  i5,  le  ma- 
lai  donne  une  correspondance  du 
tenant-général  Guehenenc ,  en  date 
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d'Oràn  aussi  du  i5  novembre,  dont  l'ar* 
rivée  l'a  empêché  de  profiter,  dit -il ,  du 
dernier  départ  pour  France.  î^  général 
Gueheneuc  annonce  que  la  guerre  sainte 
a  été  prêchée  dans  la  mosquée  de  Mas- 
cara, et  qu'il  a 'été  ordonné  à  tous  les 
musulmans  d'acheter  des  chevaux,  des 
armes  et  des  munitions  de  guerre.  Abd- 
el'Kader  a  été  furieux  en  apprenant  l'é* 
vasion  de  son  prisonnier  Léon  Roche.  Ce 
dernier,  interrogé  par  le  maréchal  Valéé, 
a  dit  que  l'émir  n'avoit  jamais  eu  l'inten- 
tion de  maintenir  le  traité  de  la  Tafna. 

I>e  maréchal  donne  maintenant  les 
pièces  saisies  pendant  l'expédition  du  Bi- 
ban.  C'est  d'abord  une  lettre  d'Abel-Ka- 
der  à  Mahmoud  Ben -Zouadi  pour  le  ra- 
mener à  lui  au  nom  de  lislamisme,  et 
l'engager  à  faire  la  guerre  d  L'impie  (au 
français)  ;  c'est  une  autre  lettre  aux  seïds 
Abderrahman*el-Forkami ,  ancien  chef 
de  Djigelly  ,  et  £l-MeçaounCousmai , 
ainsi  qu'à  tons  les  habitans  de  leur  pays, 
poar  leur  annoncer  qu'il  n'y  a  plus  de 
paix  avec  Cimpie,  et  les  engager  à  se  tenir 
prêts  pour  la  guerre  sainte;  c'est  enfm 
une  troisième  lettre  à  Hussein-Ben- Ab- 
derrahman,  écrite  aussi  par  Abd-cl-Ka- 
der  dans  le  même  but. 

Arrive  maintenant  la  dépêche  du  ma- 
réchal, du  34  novembre,  qui  annonce 
qu'Abdel-Kadc  a  commencé  les  hostili- 
tés. Les  17  et  18,  quelques  tentatives  fai- 
tes par  les  Hadjoutes  furent  vigoureuse- 
ment repoussées.  cNos  soldats,  dit  le 
maréchal,  obtinrent  un  succès  qui  leur 
donna  trop  de  confiance.  »  Le  20  novem- 
bre, au  moment  même  où  Abd-el-Kad*  r 
faisoit  connoitre  an  maréchal  sa  résolu- 
tion de  lui  faire  la  gnerre,  ses  troupes 
passoient  la  Chiffa.  Le  commandant  de 
Bouffarick  faisoit  aussi  partir  à  ce  mo- 
moment  deux  convois,  l'un  pour  lés 
blockhîius  de  Mered,  et  l'autre  pour  le 
camp  d'Ouad  Lalieg ,  avec  3o  hommes 
pour  chaque  escorte.  Ces  convois  furent 
attaqués  à  une  lieue  de  Bouffarick  cha- 
cun par  1,000  Arabes.  Le  commandant 
du  convoi  de  Mered  fit  bonne  conte- 
nance,  et  l'on  put  arriver  au  secours^  du 
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détftehemmt ,  niU  ée  bnJe  officier,  tl- 
leiiii-cfane  balle,  vcooit  d'être  éteoda 
roideiiKMrt  Le  comiDradant  do  convoi 
d*Ooad-Lialleg  périt  avec  loai  son  déta- 
chement. Ce  malheur  aoroit  dû  rendre 
plu  prodenL  II  n'en  fut  pas  ainsi.  Le  a  i , 
ane  colomiede  i5o  caralier»  arabes  passa 
la  Ghiffa  dans  la  matinée;' le  général  Du» 
vfvier  torvdileît  ienrs  moiiTemens,  do 
camp  sQpérienrde  Belidah,  lorsque  le 
commandant  do  camp  d'Ootd-LalIeg'  alla 
à  la  rencontre  des  Arabcà  avec  aoo  hom- 
met  d'infanterie.  i65  officiers  et  soldats 
périrent  Les  Arabes  nctorieaa  Toolarent 
«^emparer  do  camp  d'Onad-Lalleg  ;  mais 
ils  reçorentdes  dteharges  d'artillerie  qnî 
leur  ayant  toé  beanoonp  d'hommes ,  les 
engagèrent  à  repasser  laGhifla. 

A  Test 9  one  colonne  ennemie  débon* 
ciia,  le  ao  novembre ,  par  les  montagnes 
de  Beni-'Monssa.  Les  garnisons  des  camps 
de  f  Aracht  etdeTArba  ^'avancèrent  con- 
tre elle  et  firotégèrent  lo  moo%ement  de 
retraite  des  populations  qui  se  réfugiè- 
rent dans  les  camps  et  dans  les  maisons 
crénelées.  Un  carabinier  et  un  colon  fU' 
renl  tués  dans  celte  journée.  Plus  à  l'est, 
.  quelques  bestiaux  furent  enlevés,  et  trois 
colons  qui  essayèrent  de  résister  aux 
ravisseurs,  furent  emmenés  par  eux. 
Dans  les  inoniagnes ,  les  tribus  du  terri- 
toire français  ont  été  pillées,  plusieois 
hommes  tuéset  des  familles  contraintes  à 
émigrer. 

Le  maréchal  dit  enfin  que  les  nouvel- 
les du  -iS  lui  font  ronnoitre  que  l'ennemi 
sVst  retiré  partout.  Le  maréchal  parle  en 
terminant,  des  mesures  qu'il  a  prises  («our 
repousser  l'ennemi. 

—  On  lit  dans  le  NLoniteur  Paritien  : 
•  Des  ordres  sont  donnés  pour  expédier 
à  l'armée  d'Alger  des  renforts  considéra- 
bles en  hommes  ,  chevaux  et  matériel,  et 
s5,ooo  hommes  vont  être  immédiate- 
ment appelés  sous  Irs  drapeaux.  • 

—  M.  de  Bacourt,  ministre  résident  à 
Bade,  est  nommé  envoyé  extraordinaire 
et  ministre  plénipotentiaire  aux  Etats- 
Unis,  et  remplacé  ^  Bade,  par  le  marquis 
de  Bionneau  d'Eyragoes. 


—  L0  èonfle  dé  fiéiM,  premi 
taire  d'ambassade,  est  toominé 
résident  près  S.  A.  R.  Féleeteiir 
en  remplacement  de  If.  de  Gabr 
ï  faire  valoir  ses  droits  av  traib 
disponibilité. 

—  M.  Casimir  Périer  est  noi 
mier  secrétaire  de  Tambassade  i 
enRilMie. 

—  MM.  les  pairs  et  les  dé 
reçu  des  lettres  closes  pour 
royale  d'onrerture  des  chand 
su  25  de  ce  mois. 

—  L'un  des  anteois  de  fexpk 
rue  Montpensier  vient  d'être 
nombre  des  balles  trouvées  dan 
et  dans  la  matinée  du  lende 
passe  6o.  On  dit  que  la  gaigc 
produit  l'explosion  avoit  beau 
nalogîeavfc  les  espèces  de  bomi 
à  la  fin  d'octobre. 

—  Les  travaux  de  la  cha 
pairs  sont  poussés  avec  une  gr 
vite.  La  cour  des  pairs  est  c 
pour  le  la  décembre,  et  coi 
cienne  salle  des  séances  est  en  | 
molition,  il  faut  que  la  nouvelle 
au  jour  fixé. 

—  Nous  avons  parlé  dans.n 
nier  numéro,  d'une  visite  do 
qui  avoit  eu  lieu  dans  les  bureai 
plioU,  La  police  a  également  f^ 
nue  descente  cbex  M.  Lombar 
madame  Gordon  qui  ont  fig 
les  événemens  de  Strasbourg. 

T-  Les  opérations  électorales 
rondissemeiit  de  Paris  commen 
4.  Trois  candidats  de  l'oppo 
gauche  se  mettent  sur  les  ra 
recueillir  Ihéritage de  M.  Eqsèb 
verte  à  la  chambre  des  députés 
MM.  Horace  Say,  Bureaux  de 
d'Hubert,  maire  du  5*  arrondi 
Un  quatrième  candidat,  de  l'o] 
avancée,  M.  Michel  de  Bourges, 
sur  les  rangs. 

—  Les  nommés  Allard,  Vilco( 
cbet  ont  comparu  le  99  noveo 
vant  ta  cour  d^assiaes  de  la  Se 
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n  McUoo),  comme  ijint  Imprimé  i  Graoger  k  im  moli  de  li  même  ptioe. 
naméra  do  MoaiUnr  rdpHbticain.  Le  |  —  L'Académie  lOTile  de  médecme  ■ 
tYoit  paru  qaelqaeijoura  tprèi  la  con-  tenu  hier  si  têance  publique  innnelle 
ODition  prononcée  contre  te«  tateais  i  daai  l'amphithéAlre  de  \»  Facollë  de  mé- 


8  premien  onmérot  de  cette  reoille  [  dccine. 
ndestiae ,  et  la  police  ne  tarda  pu  à 
oarrir  de>  oblels  d'imprimerie  d*ni 
t  ckTC  d^)endanl  d'un  bttiment  occupa 
r  nn  ëbéaiate.  AHard,  qni  éloit  cODlre 
ItM  ch»  MU  frère,  dJcIari  qoe  ce 
fnier  n'avoil  pas  eu  conooisaance  de 
Mtodaction  dei  objets  dans  !■  mai- 
a.  Les  marqQïs  du  linge  qui  les  eoTe- 
ffwi  ameobrent  l'arrestalion  des  nom- 
Éi  Bécbel  et  Vllcoq.  ce  dernier  déji 
ndamoé  pour  délit  politique  et  " 
Weore  fois  poursuivi  pour  le  même 

Kit  et  pour  lenlativc  de  vol.  AUard  a 
pendant  les  débats  qu'il  avoil  reçu  le 
Kpar  pure  complaisiDce  et  sans  sa- 
qn'il  coDleooiL  II  a  été  «cquitlë 
■Klejar;  qui  a  déclaré  Vilcoq  et  Bëchet 
■Bables  sur  toutes  les  questions,  ex- 
MS  celle  relative  à  la  soti  striction  deçà- 
Bières  cbei  M.  Thomassin,  imprimeur. 
Il  circonstances  iltfnuantes  ont  été  ad- 
Rs  il  l'égard  Je  Bécbel.  La  coor.  après 
libéré,  s  condamné,  pour  attentai  con- 
»  la  stlreté  de  l'élst,  Vilcoq  i  8  ans  dt 
itenlion  et  lo.ooo  Tr,  d'amende,  et'BÉ- 
M  à  cinq  ans  de  prison  el  cinq  ans  d( 
«rril  lance. 

—  Le  nommé  Unis  Graoger,  bijon. 
Éc.  -m  femme,  et  Claude  Oranger,  li^oi 
Db^,  ont  compara  devint  la  police 
■mciionnelle  comme  prévenus  Ions 
nob  d'avoir  exercé  des  tortures  sur  de 
»lhrnrfni  en  fans  servant  chei  fux 
■■Mae  apprentis.  Après  de  longs  dfbais 

elMt  lesquels  de  nombreo»  enfans  oai 
entendus,  tant  sur  les  durs  irailemens 
■Alonten  li  supporlpr  que  sur  la  mtn- 
*A«  nourriture  qu'on  leur  donnoil  , 
Niribanal  a  renvoyé  Louis  Granger  de  la 
Bbate,  attendu  qn'il  n'était  pas  sofli- 
tament  éiaWî  au  procès  qu'il  eût  parli- 
*^ ,  soit  directement  ,  sait  iodiree- 
^Dtent,  aui  actes  barbares  h  lui  repio 
'^£a,  et  a  GOndami,â  la  leinme  GrtU' 
l»*  h  deni  mois  de  prison  ,  et  Glande 


Saint-yarc^Hrardin  a  ooveti 
aujonrd'bui  son  cours  à  la  EoriMnoe. 

—  C'est  aujourd'hui  qae  devoit  atob 
lien  au  Coll^  de  France  rouvei  tare  du 
cours  de  H.  Lerminier.  A  midi  it  est 
entré  dans  la  salle ,  mais  aussilôl  lea 
huées  et  les  ufflels  se  sont  fait  entendre. 
M.  Lerminier  a  cherché  à  diverses  te* 
prises  à  dominer  le  bruit,  mais  chaque 
fuis  qn'il  se  disposoit  k  parler,  lea  épi- 
,  Ibètesde  Wnigal  et  iThomma  vendm  con* 
I  vroient,  dit-on,  savoii.  Les  antres  pro- 
reïBeurs,  ayant  &  leur  léte  le  baron  Thé* 
nard,  onlvonlu,  mais  vainement ,  ra> 
mener  le  calme.  H.  Lerminier  a  qDÎttâ 
atore  la  salle,  et  bientAl  le  eommisiaire 
de  police  du  quartier  est  entré  avec  un 
[liqoetd'inranterie.ayant  la  baïonnette  an 
bout  dn  Tusil.  Les  Jeunes  gens  ne  se  sont 
retirés  qu'après  les  trois  somm niions. 

—  Le  prii  du  pain  est  réduit  k  ij 
sons,  au  lien  de  17  sona  3  lîarda,  les  qua- 
tre livres  première  ipialilé ,  et  II  i4  sous 
la  seconde  qualité. 


La  soDscription  ouverte  &  N  an  les 
en  Tavenr  des  malhenreui  réfugiés  espa- 
gnols s'életoit  le  Sonovembre  àa,3G6fr, 
3o  c.  La  sou  se  ri  pli  on  ouverte  ï  Moulius 
'élevoit  le  même  jour  i  a,5itj  fr. 

—  Quelques  placarda  séditieoi  et  re- 
latifs \  la  circDlation  des  grains  ont  été 

iffichâs  à  Laval,  dans  la  nnit  du  » 
novembre,       ,  ^ 

—  ^T.  Boocbel  ,  chirurgien  en  chef 
de  l'nôtel-Dieu  de  Lyon  ,  vient  de  mou- 
rir ï  l'âge  de  55  «ns, 

—  D'après  les  ordres  transmis  de  Pa- 
ris, le  procureur  du  roi  et  le  juge  Jins- 
buction  de  Tarascon,  accompagnés  de 
deux  gendarmes,  se  sont  transportés, 
mardi  dernier,  &  Chiteau-Renard  (Bon- 
cbesdu-Rbôse),  jpour  procéder  i  mie 
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visite  domicilitirè  chei  M.  Ramasse ,  ex- 
cunimandant  de  la  garde  nationale. 

—  Les  plaies  continoent  dans  le  Midi. 
Le  a6  novembre ,  des  averses  onl  rendu 
une  partie  de  la  ville  de  Marseille  im- 
praticable. Un  brigadier  des  chasseurs 
d'Afrique  alloit  périr,  entraîné  par  les 
eaux  ,  lorsque  les  nommés  Roman  ,  Fa- 
vier  et  sa  femme ,  risquant  leur  vie,  par- 
vinrent à  le  sanver^ 

BXTBRIEVR. 

KOUVELLE8  0'EfiPA6N£. 

Un  décret  additionnel  et  interprétatif 
de  Tamnistie  du  lo  octobre,  contient  les 
di'^positions  suivantes  :  «  Sont  compris 
dans  Tamnistie  tous  lés  individus  appar- 
,  tenant  au  département  de  la  guerre  et  de 
la  marine  qui  se  trouvent  détenus  pour 
des  délits  dont  la  punition  légale  n'excède 
pas  deux  ans  de  prison ,  de  réclusion  ou 
de  galères.  Le  décret  d*amnistie  com- 
prend les  coupables  en  fuite ,  absens  ou 
rebelles,  poursuivis  pour  des  délits  autres 
que  les  crimes  de  sacrilège,  d'attentat 
contre  la  personne  royale ,  de  trahison , 
de  rébellion  et  de  conspiration  contre 
rétat.  » 

On  peut  remarquer  que  cette  dernière 
dîsposiiion  est  très-vague  et  très-obscure, 
et  qu'elle  laisse  une  grande  latitude  d'in* 
terprétalion  contre  les  individus  auxquels 
on  ne  voudra  pas  appliquer  l'amnistie. 

— Les  chefs  politiques  de  la  Navarre  et 
des  province^  basques  viennent  de  pu- 
blier une  notification  par  laquelle  il  est 
défendu  à  tous  les  anciens  volontaires 
carlistes  de  porter  ni  bcrrets,  ni  bandes 
on  galons  de  couleurs  vives  aux  panta- 
lons, ni  enfin  aucun  vêtement  qui  soît 
de  nature  à  les  faire  reronnoilre  pour  ce 
«{u'ils  ont  été.  Les  autorités  navarr aises 
ont  déjà  fait  saisir  un  grand  nombre  de 
ces  anciens  uniformes. 

—  On  ne  doute  plus  maintenant  que 
la  campagne  d'Aragon  ne  soit  finie  pour 
l'hiver  et  renvoyée  au  printemps.  Espar- 
tero  rétrograde  et  prend  dts canipemens 
fort  en  arrière  des  positions  où  il  s'étoit 
d'abord  établi.  On  ajoute  qu'il  a  écrit  à 


la  reine  r^nte  pour  la  prier  de  V 
remplacer,  et  qn'il  demande  la  p< 
siop  de  se  retirer  dans  one  ville  da 
afin  d'y  jouir  cet  bivér  de  quelque 
que  ses  fatigues  et  l'état  de  sa  su 
rendent  nécessaire. 

— :  La  mauvaise  saison ,  les  ne^ 
gelées,  l'état  des  cheoiins,  la  diffieg 
faire  circuler  les  convois,  tout  coni 
à  pai^alyser  les  opérations  et  les  n 
mens  de  l'armée  d'Esparlero.  Son  i 
saire  n'en  est  que  plus  entrepreuanl 
hardi  et  plus  confiant  dans  sa  po^ti 
est  certain  que  c'est  loi  qni  a  tout  1 
tage  des  lieux  et  des  circonstano 
moins  pour  le  moment. 

—  Une  lettre  de  Barcelone  en  à 
23  annonce  que  par  saite  d'un  o 
qui  a  eu  lieu  entre  les  carlistes 
troupes  de  la  reine  ,  près  de  Solsom 
blessés  christinos  sont  entrés  ï  Gii 
et  que  2,000  hommes  de  l'armév 
partero  ont  été  mis  hors  de  combsl 


On  écrit  de  Montmouth,! 
novembre ,  que  sept  pièces  de  m 
une  quantité  considérable  de  uiin 
appartenant  aux  cbarlisies  ont  é 
couvertes  à  Gardiff. 

—  Un  journal  allemand  annonc 
le  gouvernement  autrichien  s'c 
d'une  réforme  dans  le  service  des] 
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pondance  de  J!f-  Vévéque  de  La 
Rochelle  avec  M,  FoigL 


(SoiledaN*  5a  10.) 


ive  maintenant  à  ce  qui  a  causé  de 
esse  à  votre  eicollent  cœnr,  dans 
PC  qne  je  tous  ai  adressée.  Je  com- 
|>tr  Tons  dire,  monsîeor,  qae  c'est 
Tait  contre  mon  intention  qu'elle 
luit  cet  effet  Qnel  motîif  (envois- 
ir  de  chagriner  un  homme  înoffen- 
■DD  égard,  quand  Jésus-Christ  nous 
dw  loi ,  non-seulement  de  ne  pas 
Vi-ioais  encore  d'aimer  tous  les 
Kif  fussent-ils  nos  ennemis?  N'6- 
Mi  pas  mon  prochain  et  mon  frère? 
M  chéris  donc  et  vous  reçois  comme 
Ihre  moi-même  à  ce  double  titre, 
b-je  ?  Vous  n'êtes  pas  pour  moi  un 
le  et  un  frère  commun  ;  mais  un 
ta  qui  je  dois  une  tendresse  spé- 
comme  élant  enrichi  des  trésors 
hs  de  la  doctrine  et  de  la  science. 
Il  quelque  chose  de  surprenant, 
cela,  si  je  désire  que  nos  deux 
iolcnt  nnies  par  les  mêmes  liens  de 
glon ,  ellps  qui  sont  déjà  en  rap- 
pm  tant  d'uniformité  de  jogemens 
pansées  ?  Oui ,  j'aurois  vivement 
rqne  vous  fussies  catholique,  et  ca- 
pM  déclaré.  Ce  sentiment  étoil  bien 
il  dans  an  homme  qui  vous  crojoit 
IV  le  seuil  de  l'Ëglise  catholique^  j 
■e  faites  connoitre  que  je  me  suis  ' 
lé  dans  l'opinion  que  j'avois  de  \ 
Tons  serez  [)ourtaol ,  je  l'espère ,  ' 
|Hit  pour  une  erreur  qui  n'a  pas  eu 
principe  l'envie,  la  perfidie  ou  la 
En  vous  ouvrant  mon  cœur,  et 
Usant  connoitre  ses  vœux,  je  pen- 
ll'associer  à  la  prière  que  Jésus- 
l  faiaoît  à  son  Père,  quand  il  lui  de- 
9nl'  que  Imi^  ceux  qu'il  lui.  avoi.t 

ém.  de  Ut  Religùm.   Tome  CUL 


donnés  se  rangeassent  sons  l'unité ,  et  y 
trouvassent  leur  perfection.  Et  que  peut, 
au  reste ,  demander  antre  chose  que  l'u- 
nité, ce  Dieu  qui  est  l'uTiilé  par  excel- 
lence? Aussi  n'est-ce  pas  à  d'autre  fin  , 
pour  employer  le  langage  de  saint  Paul, 
qne  Jésus-Christ  a  établi  dans  son  Eglise 
différentes  dignités  :  les  uns  ayant  été 
destinés  à  être  apôtres ,  les  autres  pro- 
phètes, les  au  II  es  prédicateurs  de  l'Evan- 
gile ,  les  autres  pasteurs  et  docteurs  ;  il  a 
voulu  ainsi  qu'ils  travitillassent  à  la  per- 
fection des  saints ,  aux  fonctions  du  mi- 
nistère sacré,  à  l'édification  de  son  corps 
mystique,  jusqn'5  ceque  non  s  parvenions 
tousdl'ttiicf^(r«ns  même  foi,  etafin  que  nous 
ne  soyons  plus  comme  les  enfans  flotlans 
et  emportés  à  tout  vent  de  doctrine  par  la 
tromperie  des  hommes,  par  leur  adresse 
à  engager  artificieusement  dans  l'erreur  ; 
mais  que  pratiquant  la  vérité  avec  cha- 
rité, nous  cro'ssions,  en  tontes  choses, 
dans  Jésus-Christ  notre  chef.  J'en  con- 
viens, ce  seroit  un  grand  crime  de  ne 
pas  reconnottre  Jésus-Christ  pour  chef 
invisible  de  TEglise.  En  effet,  les  vrais 
chrétiens  de  tous  les  siècles  lui  ont  tous, 
sans  exception ,  reconnu  cette  qualité  1 
et  il  le  falloit  bien  pour  vérifier  ce  lan- 
gage de  l'époux  de  l'Eglise  1  Je  suis  roi. 
Je  suis  la  vigne ,  et  vous  en  êtes  les  bran- 
ches. Comme  le  sarment  ne  peut  porter 
do  fruit  seul ,  et  séparé  du  tronc ,  il  en 
est  de  même  de  vous ,  si  vous  ne  demeu- 
res unis  à  moi.  Sans  moi  vous  ne  pouves 
rien  faire.  Je  ne  vous  laisserai  pas  orpho-* 
lins.  Voilà  qne  je  suis  avec  vous,  tons  les 
jours  ,  jusqu'à  la  consommation  des 
siècles. 

Mais  remarques  ,  monsieur,  que  le 
royaume  de  l'Eglise  est  un  royaume  visi- 
ble; or,  un  royaume  visible  doit  avoir  un 
prince  visible ,  comme  une  famille  doit 
nécessairement  avoir  un  père,  bien  que 
noua  e^oue  dans  ki  cieux  un  père  de 


qoi  dédvent  tons  let  droits  de  patemilé  en 
ce  monde  et  dans  ranlre.  Yons  ne  voolei 
pas  que  le  pontife  romain  soit  le  chef  de 
l'Eglise.  Je  le  eonfose ,  Je  ne  soopçon- 
nob  rien  en  vous  de  cette  disposition  » 
sortoat  YojanI  en  tous  an  penchant  si 
maïqné»  je  dirob  presqœ  nn  dévoû- 
ment  si  affecloeox,  poor  la  dtfense  d'an 
pontife  oLjet  de  taot  d'acharnement  et 
de  furear  depais  plosiears  siècles. 

Mélaochlpn.Grolinset  Leibnitx  avoient 
reconnu  dans  l'Eglise  de  Jéftos-Cbrisl  ane 
mooarchie  des  plus  admirables.  Ib  ex- 
primoienl  des  r^rels  amers  de  ce  que  le 
pontife  romain  avoit  été  rejeté  par  les 
réformatearfi.  Aussi  ne  vojoienl-ils  et 
n'e^roienl-ils  de  remède  dans  les  cala- 
.miles  des  chrétiens,  qu'autant  qoe  Ton 
reviendroit  à  cettle  pierre  angulaire  £ur 
laquelle  Jésus- Christ  a  bàU  son  Eglise, 
qui  doit  élre  ii  jamais  victoriense  des 
lK>rtes  de  Fenfer  soulevé  contre  elle.  Xas- 
sociois  à  ces  doctes  professeurs  le  docte 
professeur  de  Hall,  et  j'étois  fier  d'une 
telle  ressource  pour  lui  témoigner  ma  vé- 
nération et  mou  estime.  Vous  me  pardon- 
ueKi  du  moins  mon  intenlion,  si  j'ai  pu 
vous  coDtrister  par  re^tression  de  mes 
vœux.  Je  vous  le  proteste,  j'aurois  gardé 
le  silence,  si  j'eusse  pn  prévoir  que  je 
vous  caaserois  la  moindre  peine. 

Les  réformés  ont  reproché  à  d'antres 
réformés  une  multitude  d'erreurs  ;  je  dis 
plus,  des  hérésies  pernicieuses.  Vous  êtes 
.trop  instruit  pour  ignorer  ce  fait  incon- 
testable. Ces  erreurs ,  ces  hérésies,  je  me 
persuadois  franchement  qoe  vous  les  re- 
poussies  dans  le  temps  même  où  je  tous 
voyois  flottant  au  milieu  d'elles.  Votre 
manière  d'écrire  l'histoire  ne  me  parois- 
soii  indiquer  ni  un  errant  ni  un  hé- 
rétique. Seroil-ce  votro  intention  que  je 
changeasse  de  sentiment?  Mais,  dites- 
vous,  la  foi  romaine  n'a  jamais  été,  n'est 
pas,  et  ne  sera  jamais ,  pour  moi ,  l'uni- 
que foi  véritable.  D'après  cet  a\eu ,  je 
n'ai  plus  qu'à  me  taire  ;  car  pourquoi  me 
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la  Ijpossession  œloslve  -de  b  v 
les  autres  sectes ,  quoique  avec 
trioe  contraire ,  peuvent  afattrij 
bien  qu'elle,  il  faut  donc  rejetc 
à  cause  de  son  intolérable  or) 
comment  la  souffrir,  orguellleii 
vous  la  supposes*  et  n'ayant  (fi 
à  robéissance  qu'elle  exige  qu'a 
usurpation  ?  Dès  lors,  permetl 
le  dire ,  il  n^existe  plus  ce  dép^ 
que  l'ipôtre  recommande  tant  < 
ver  t  car  où  sera  le  dépôt,  sil'c 
assigner  de  dépositaire?  En 
osera  prétendre  que  te  dépôt  d 
entre  ses  mains,  si  tous  joi 
même  droit ,  alors  même  que  1 
gnement  est  opposé?  lâontan 
moi  qni  ai  ce  dépôt  s  Noo, 
moi ,  crient  sncceasivemeol 
Anus,  Mesiorins»  Eatjchès, 
des  milliers  d'autres  novateon.  : 
quel  dépôt  de  b  foi,  s'il  nVxis 
société  spécialement  et  exclmii 
signée  par  Jésua-Clirbt  pour  I 
Quel  christianisme  2  quelle 
QuTelle  est  hideuse  !  qu'elle  i 
troensei 

Pardonnes  ces  épanchemem 
excellent  professeur  ;  ils  sont  (fo 
attaché  par  le  fond  de  ses  eatr 
foi  que  Jésus  Chrbt  a  recomma 
foi  qui  est  fortifiée  et  déféod 
prière  du  Sauveur  lui-même.  S 
moMj  dit  il ,  Sûian  a  demandé  à 
bler  comme  U  froment;  maisjei 
toi,  afin  que  ta  foi  ne  manque  peie 

J'ai  toujours  cru,  monsieur  I 
ces  paroles,  b  foi  du  prince èi 
avoit  été  confirmée  et  mise  à  es 
non-seulement  je  l'ai  cm  de  1 
Pierre ,'  le  premier  chef  de  Yî{ 
s'il  n'étoil  question  dans  les  pi 
Jésus-Christ  que  de  sa  foi  persoi 
Sauveur  ne  lui  auroit  accordé 
plus  qu'aux  autres  apôtres), 
poité  le  même  jugement  sur 
tous  les  successeurs  de  Piem 
voient,  dans  la  suite  des  sièc 


Hvrerois  je  à  des  discussions,  à  une  polé> 

inique  sans  but?   Votre  parti  est  pris.  |  cette  Eglise,  contre  laquelle  les 

JL'i^iise  catholique^  selon  yoiis,»ausiir(té    l'enfer  ne  d^yoif^^^aïab  i 


\ 
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»!,  ia  colonne  el  Fippai  delt  est  um  i  c»r»  comme»  soivant  nint 

ilà  ce  qoi  fiisoit  dire  an  grand  Penl ,  il  n'y  a  poiol  d*aHiance  entre  la  la.- 

1  :  La  solidité  dé  cette  foi  qui  a  mière  et  les  tôntbres ,  ainsi  il  n'en  penl 

dana  le  prince  des  apôtres  est  eiister  entre  l'ôiernelle  vérité  ei  les  doc- 

e  ;  et  comme  ce  qne  Pierre  a  Irincs  divergentes  et  étrangères. 

DS'Christ  est  permanent,  ce  que  |     Co  langage  ponrra  vous  faire  croire 

:st  a  établi  dans  Pierre  est  ira-  que  je  dévoue  à  la  damnation  tons  ceu^ 

>an8  la  foi  de  Pierre,  vit  la  pub-  qni  ne  sont  pas  nés  de  parens  catholiques, 

se  maintient  avec  éclat  Fauto-  Je  vous  conjure,  monsieur,  de  ne  pas' 

sus-Christ  Vous  m'objectercs  porter  un  pareil  jugement  sur  moi;  je 

que  Pierre  a  cessé  de  vivre  ;  s^is  que  plusieurs  qui  n'appartiennent 

DUS  répondrai  avec  l'éloquent  pas  an  corps  extérieur  de  r£glist\  appar- 

Ravenne,  que  Pierre  TÎt  ton*  :  tiennent  pourtant  à  son  ame;  que  plu« 

son  siège  dans  la  personne  de  sieurs  sont  dans  Terreur,  sans  être  néan- 

seurs,  et  qne  toujours  il  com*  moins  hérétiques.  Il  faut  désirer,  sans 


[a  vérité  à  ceux  qui  la  cher- 
irsnadé  de  cette  vérité,  saint 
sciple  de  saint  Polycarpc,  trou- 


doute,  qu'ils  soient  unis  e&térienrement  à 
TEglise,  afin  que  tousses  enfaus,  extérieu- 
rement et  intérieurement,  ne  forment 
loyen  sûr  de  confondre  les  hé-  '.  qn'un  seul  corps  en  Jésus-Christ  ;  mais 
e  tous  les  temps  «  par  le  siège  antre  chose  est  de  faire  des  vœux  ponr 
9t  la  succession  non  interrom*  :  celte  union  »  et  anUe  chose  de  damner  et 
IX  qui  l'occupoient.  Saint  Au-  d'envoyer  indistinctement  dans  les  enfers 
«loaçoit  hardiment  qu'une  dis-  tous  ceux  qui  vivent  an  sein  de  l'erreur. 
4>it  finie  quand  Rome  avoit  |  11  y  anroit  encore  beaucoup  d'autres 
nt  Jérôme  déclarait  qu'il  se  te-  .  choses  à  dire  au  sujet  de  votre  lettre, 
îablement  uni  à  la  chaire  de  monsieur.  Mais  comme  il  y  a  nn  Icmps 
qu'il  ne  vouloit  suivre  que  les  pour  parler,  il  y  a  aussi  un  temps  ponr  se 
dn  pontife  romain.  *  tairew  Dn  reste,  si  vous  ne  me  permettez 

,  à  mes  yeux ,  diles-voos ,  TE-  pu  d'exprimer  mes  désirs  à  votre  égard, 
aine  ou  catholique  ne  sera  l'a-  soufirez,  je  vous  prie,  que,  sans  les  expri- 
aal  du  salut.  Et  cependant,  mer.j'en  nourrisse  le  sentiment  dans  mon 
ce  n'est  qu'aux  seuls  pasteurs  ame.  Daniel  fut  exaucé  parce  qu'il  étpit 
par  Jésus-Christ ,  suivant  la  un  homme  de  désirs  i  mais  vous  ne  von- 
qc^il  a  établie,  qne  sont  adres-  lez  pas  que  mes  sonpirs  pour  vous  soient 
aroles  divines  t  L'Esprit  saint  écoulés.  L'heure  viendra,  du  moins,  si  je 
lignera  tonte  vérité  ,  et  vons  ne  m'abuse  (  Dieu  seul  en  connott  l'épo- 
tont  ce  qne  je  vous  ai  dit.  Al-  que),  où  vous  ne  regarderez  plus  l'étran- 
ner  tontes  les  nations,  etc.  Les  ger  qni  vous  écrit  comme  étranger.  Trop 
}ui  seuls  {k>ssèdent  la  vérité  heureux  alors,  si  le  même  Esprit  saint  qoi 
^uécpar  l'Esprit  saint,  qui  seuls  n'a  jamais  induit  personne  en  erreur, 
m  peur  instruire,  comment  ne  nous  pénètre  Tun  et  l'antre  de  son  onc- 
s  pas  les  seuls  possesseurs  et  lion  vivifiante.  En  attendant,  si  vous  vons 
du  salut  ?  Est  ce  que  la  foi,  la  sentez  iutérieurement  pressé  d'adresser 
a  ûe  ne  marchent  pas  ensem-  pour  moi  vos  ardentes  prières,  jesuisbien 
i-là  marche  dans  les  ténèbres,  certain  qu'elles  ne  sauraient  me  nuire, 
lit  pas  Jésus-Christ,  qui  est  la  Que  ce  soit  JOsus-Christ  qui  les  forme, 
érité  et  la  vie  ;  celui-U  ne  suit  et  votre  salut  en  sera  le  résultat 
-Christ  qui  n'écoute  pas  TE-  Vous  ne  trouvez  pas  bon  que  ce  soit 
ïqn'on  doit  le  regarder  comme  Grégoire  VII,  mais  bien  JésnsChrisl  qui 
H  un  j^^l^aiq.,  Or,  U.v^rijc    vi^nQ.9Urc|svjoiilà.vpta.ir^rQDiiée  dM 
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ciel;  et  mol  je  prononce,  en  tonte  t;^. y  iPuissent-ib  toucher  celui  i 
rance,  qne  s'il  vons  est  donné  d'ei,  i^fi^  les  adressoit  ! 
dans  la  cité  bienhenrense,  tout  en  ^les* 
saillant  d'allégresse  à  la  rencontre  de  Jé- 
sus-Christ, yoos  vons  garderez  bien  de 

repousser  Grégoire.  Vous  atei  célébré  et  vêque  de  Ghïîôâs  une 
honoré  le  ponUfe  après  sa  carrière  mor-  ■  gomme  de  250  fr.  pour  les 
telle;  si  vous  le  voyei  resplendissant  de  la  réfugiés  espagnols.  On  se 
lumière  divine,  je  nVn  puis  douter,  U  que  le. prélat  avoit  envoyé  pi 
deviendra  l'objet  de  vos  hommages,  de  tnent  750  fr.,  dont  450poui 
vos  empressemens  et  de  votre  admira-  très  et  les  religieux  exilés^  e 
tion.  La  patrie  ne  trouvera  pas  un  pour  les  autres  classes  de  i 
ennemi  dans  celui  qui,  dorant  l'exil,  '  C'est  donc  en  tout  1,000  fr. 
avoit  rempli  le  rôle  généreux  de  défen-  j  généreux  prélat  a  consacres  i 
sedr.  !  gement  des   malheureuses 

des  troubles  de  leur  patiie. 


Le  docteur  Wîseman,  ] 
du  collège  anglais  à   Rome 


Je  vons  souhaite,  en  toute  sincérité, 
6  docte  professeur,  de  voir  briller  ce  jour 
éternel  qui  n'e^t  point  sojet  à  la  vicissi- 
tude des  nuits  ;  je  vous  d^ire  cette  gloire 

seule  véritable  qui  n'a  point  de  terme,  et  mérier  secret  3u  Saint-Père, 

cette  conronnequi  seule  n'est  pas  exposée  il  y  a  quelques  jours,  par  P 

à  se  flétrir.  tournant  à  Rome.  Il  revenu 

Ainsi  vont  se  teçpiîner  nos  relations  gleterre ,  on  il  s'est   fait  < 

épistolaires.  Je  veux,  et  c'est  un  devoir  plusieurs  fois  dans  de   pie 

'Sacré,  je  veux  vivre  et  mourir  catholique:  unions  oii  dans  de  grandes 

Pour  vous,  monsieur,  si  vons  refusez  le  ûies.  Il  a  prêché  à  Londres, 

lait  de  la  sainte  Eglise  notre  mère,  ne  pool,  à   Birmingham,   à  1 

condamnes  pas,  du  moins,  sa  tendresse  "^^^  »  ^^c.  Le  docteur  a  1: 

qui  vons  ouvre  les  bras  et  vous  offre  son  de  talent  pour  la  chaire ,  e 

sein.  Quand  je  déroule  les  mystérieuses  «ions  étoient  toujours  ibrt 

profondeurs  de  rétemilé;  quand  je  réflé-  Les  journaux  anglais  les  pli 

-chis  aux  divers  pièges  de  l'erreur;  quand  ^»'  P**"'^  ^«  ««*  discours  po 

je  repasse  dans  mon  souvenir  celte  mul-  ^^'^l-^  circonstances  G  est  ei 

tilude  d'ennemis  qui  se  rencontrent  par-  comme  on  sait,  un  savant  du 

tout  sur  les  pas  de  la  vérité  ;  quand  je  ^!^^^'  P'î  *".»  ^^^  redevabk 

me  représente  à  combien  de  vanités  et  sieprs  ea  ils  impprUns  pour 

d'illusions  notre  vie  passagère  est  exposée,  6"^^°'   t^esCon/érences  sur 

je  ne  puis  demander  à  Dieu  pour  moi  et  P""'^'  ^'^'^  ^^  ^^'^'l?^  '^J""  ''^ 

^  .  •    «.  u  ^  .    ..  ^^^^^  sont  un  prodiee  de  sav 

mes  amis  que  ce  qui  est  bon,  saint  et  „  •.♦      ^    -m    ^        "     ,        » 

.     ,,  .  .  ^         j   ,     .  •    *  I  critique.  JNous  avons  donne 

sûr.  J'ai  horreur  de  tout  ce  qui  est  dam-  t^„./:^i    «. a  ^     i      ^k. 

, ,      .       X    •     .    .  •     .    X  •  Journal,  numéros  des  15  e 

nablejjemépme  toutceqmeslpéns.  ^^,„i„,.   jggg     „„^  ^^. 

uble  ;  je  cra.t.»  tout  ce  qu,  est  dangereux,  conférences  d'après  l'édiUot 
Apre»  loot .  que  serl-.l  à  I  homme  de  ga-      i^;,.  jj       ;,   »-„  ^^  ^ 

gnertoul  1  univers,  s  il  vient  à  perdre  duction  française  dont  nous 

son  ame  ?  rendre  compte.  L'auteur  a 

Agreei.etc.  ^    .     „    ,  .,  hVié  des  Conférences  sur  le  i 

+  CLEsiKMT,  évéqne de  t.a  Rochelle,  tisme ,  dont  nous  regreltons 

Ces  épanchemens  de  zèle  et  de  voir  point  encore  parlé.   Ne 

charité  du    docte  et  pieux  évéque  rons  pouvoir  donner  procki 

«MiMNtf  jMuru  précMttx  à  «ecueiliir.  une  idée  de  ce«  diflEonrs ,  qi 
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usés  à  Rome  et  en  Angleterre , 
ults  récemment  en  français. 
iix  ouvrages  que  nous  venons 
r  suffiroient  pour  faire  là  rë- 
m  d*un  écrivain  ;  mais  le  doo- 
^iseman  a  encore  publié  d'au- 
«cours  de  controverse  et  des 
ations  sur  des  points  de  criti- 
d'érudition.  C'est  un  des  ec- 
iques  les  plus  distingués  du 
catholique  ,  et  il  a  cet  avan- 
>ur  le  teuips  présent,  qu'il  est 
ement  au  courant  des  décou- 
les plus  modernes  et  des  pro- 
i  la  science  en  tous  genres. 
Nicolas  Wiseniau  est  consul- 
s  la  congré(];ation  de  l'Index  et 
;eur  d'hébreu  à  la  Sapience. 


»«a»* 


ordonnance  du  13  octobre 
r  érige  en  chapelle  l'église  de 
Ifille-Saint-Pierre ,  cinton  de 
ff  diocèse  de  Beauvais. 

i  une  affaire  plaidée  samedi 
lice  correctionnelle,  il  étoit 
»n  â*une  dame  Hadern,  .qui 
point  en  cause,  mais  qui  avoit 
ccasion  d'une  dbpute  entre 
iri  et  un  médecin.  Cette  dame^ 
,  catholique ,  est  mariée  à  un 
ant.  Elle  recevoit  des  secours 
omité  de  bienfaisance  établi  à 
pour  les  An&;lais  dans  le  be- 
rarmi  les  médecins  qui  la  vi- 
t,  les.uns  la  trouvoient  ma- 
ies autres  déclaroient  qu'elle 
oit  pas.  Sur  le  rapport  de  ces 
rs ,  le  comité  supprima  les  se- 
iiu'il  accordoit  à  la  dame  Ha- 
k  l'audience ,  le  mari  a  sou- 
liie  le  procès  qu'on  lui  a  sus- 
etoit  dû  qu'à  Fintolérance  des 
Lans.  Sa  femme  étoit  malade 
en,  où  elle  demeuroit  alors, 
être  catholique  la  visitoit.  Elle 
noissance  d'un  protestant  qui 
;  la  laire  renoncer  à  la  religion 
[que  ;  on  en  parla  au  mari  qui 
£aire.  Toutefois  cette  tentative 
pas. de  «uite.  l^  mari  a  dit 


enr^  :â  à  l'audience  que  l'on  avoit 
a*,.,  offert  50  fr.  par  jour  à  sa  fem- 
Uii  A  elle  vouloit  se  faire  protes- 
tante. Un  ministre  protestant,  M.  Lo- 
wett ,  la  visitoit ,  et  il  en  est  convenu 
à  laudience. 

Le  25  novembre  dernier,  A  l'au- 
dience de  la  cour  d'assises  à  Reims, 
le  chef  du  jury,  M.  Bouchard  ûls, 
médecin,  dit  tout  haut  au  président 
de  la  cour,  M.  le  conseiller  Chau- 
bry,  que  les  jurés  le  chargeoient 
d'exprimer  le  vœu  que  rima^ge  du 
Christ  fût  placée  dans  la  salle. Le  pré- 
sident répondit  qu'il  en  seroit  référé 
à  qui  de  droit. 

U Industriel  de  la  Champagne  s'é« 
tonne  de  ce  vœu,  et  le  Constilulionnet 
qui  répète  son  article,  trouve  la  de- 
mande sinyidière  et  extraordinaire.  Ce 
qu'il  y  a  de  singulier  ici  y  c'est  que  le 
jury  ait  été  obligé  de  faire  cette  det 
mande,  et  que  le  Chrbt  n'eut  pas  été 
déjà  replace  dans  la  salle  par  l'auto-  , 
rite  compétente. 

V Industriel  trouve  mauvais  que  lei 
onze  jurés,  dont  M.  Bouchard  a  été 
l'interprète,  n'eussent  pas  consulté 
leurs  vingt-huit  eoUè^ues.  Il  nous 
semble  que  les  douze  jurés  qui  fpr- 
moient  un  jury,  avoientbien  le  droit 
d'exprimer  un  vœu.  Ils  n'ont  parlé 
qu'en  leur  nom,  et  ils  ne  ae  sont  pas 
donnés  comme  les  interprètes  des  ju- 
rés absens. 

Mais,  disent  les  deux  journaux,  Je 
droit  de  demander  l'érection  d'an 
emblème  religieux  suppose  celui  de 
demander  qu'on  le  fasse  disparoitre; 
or,  si  un  jury  Caisoit  cette  dernière 
demande ,  ce  seroit  un  scandale  dé^ 
ploralfle.  Nous  sommes  vraiment  édi- 
fiés que  ces  messieui^s  trouvent  là  un 
scandale  et  un  scandale  déplorable. 
Hélas  !  ce  scandale  ,  on  l'a  donné,  et 
ces  m«^ieurs  n'ont  pas  réclamé.  Ils 
ne  se  sont  point  élevés  contre  l'é- 
meute qui  a  arraché  et  mutilé  le 
Christ  dans  les  si^iles  des  tribunaux. 
Us  ne  se  sont  point  plaints  de.  ce 
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conseiller  d'une  cour  royale,  qui  pré- 
sidant il  y  a  un  an  ou  deux  une  cour 
d'assises,  fit  enlever  le  Christ  ou'on 
àvoit  rétabli  dans  la  salle.  C'etoit- 
là  un  ^andaie  qui  ne  les  a  point 
émus  ;  ils  ont  bonne  grâce  aujour- 
d'hui à  se  plai^^dre  d'ui^  vœu  qui  lève 
au  contraire  un  scandale  \ 

Mais,  disent  les  deux  journaux, 
«  nous  vivons  dans  un  temps  où  la  ma- 
jesté de  la  loi  n'a*  pas  besoin  d'em- 
prunter de  la  puissance  aux  emblè- 
mes d'un  culte  qui,  quelque  vénéré 
qu'il  soit,  a  été  par  la  révolution  ab- 
solument dégagé  de  toutes  les  choses 
temporelles.  »  Eh  I  messieurs ,  ne 
voyez-vous  pas  qu'on  se  moque  tous 
les  jours  de  la  majesté  de  la  loij  et 
que  les  accusés  poussent  la  licence 

Sisqu'à  insulter  en  (ace  leurs  juges? 
ous  en  voyons  souvent  des  exem- 
1>les  dans  les  cours  d'assises  et  eu  po- 
ice  correctionnelle.  Laissez  donc  la 
majesté  de  la  loi  s'appuyer  sur  une 
plus  haute  majesté.  Ce  n'est  pas  trop 
de  toutes  deux  pour  en  imposer  aux 
coupables. 

Un  niembre  du  conseil  municipal 
d'Orléans ,  M.  Ghampignau ,  a  lait 
dernièrement,  dans  le  conseil,  la  pro- 
position de  mettre  des  limites  à  l'ad- 
mission des  enfans  dans  les  écoles  des 
Frères.  Il  voudroit  qu'on  exigeât 
2  fr.  par  mois  de  300  élèves  admis 
gratuitement,  et  qu'il  prétend  être 
en  état  de  payer.  Le  conseil  munici- 
pal a  arrêté  de  prendre  cette  de- 
mande en  considération  ;  on  a  peine 
à  croire  cependant  que  la  majorité 
du  conseil  l'adopte.  U  Orléanais  a 
discuté  la  proposition ,  qui  ne  parott 
au  fond  qu  un  acte  d'hostilité  contre 
les  Frères.  M.  Chsmpignau  a  fait 
valoir  la  raison  d'économie.  Or  la 
ville  fournit  pour  23  Frères  11, 400  f. 
Ces  Frères  instruisent  1400  enfans  et 
300  adultes,  en  tout  1700;  ce  qui 
fait  que  la  ville  paie  pour  chaque 
élève  6  fr.  70c.  En  vérité,  peut-on 
avoir  un  enseignemait  plus  écono- 


mique? L'école  mutuelle,  à 
reçoit  2,100 fr.,  et  est  fréqae 
100  élèves  ;  l'école  protestan 
20  élèves ,  et  reçoit  1 .500  fr 
de  dessin  coûte  3,200  fr. 
très-petit  nombre  d'élève»,  y. 
pignan  ne  regrette  pas  ces  d 
il  ne  demande  de  restricti 
pour  l'école  des  Frères, 
dire  pour  ceux  dont  l'ensei 
est  plus  économique.  Com 
ami  des  lumières  veut-il 
rinstruction  du  peuple?  ( 
ne  voit-il  pas  que  la  distinc 
lèves  payans  et  d'élèves  gn 
roit  dans  une  même  école 
\  menées  de  jalousie  et  de  dû 
On  sait  qi^e  la  règle  d< 
défend  qu'une  taxe  queicoi 
imposée  à  leurs  élèves  ;  l'i 
cite  à  ce  sujet  un  passage  d 
culaire  du  supérieur- gêné 
congrégation  aux  membres 
stiiut. 

•  Sans  doute  noos  ne  serioo; 
damnéia  à  nous  présenter  de 
porte  poar  recevoir  le  salaire  d( 
et  de  nos  peines,  mais  c'est  noi 
la  remise  de  notre  liste,  metlrii 
mier  de  chaque  mois  le  perc 
mouvement  ;  c'est  nous  qni  la 
rions  les  portes  où  il  devioil 
c*est  au  nom  des  Frères  qu'il 
roit ,  qu'il  sollicileroit ,  qu'il  | 
qu'il  meoaceroit.  En  cas  de  re, 
roit  encore  an  nom  des  Frères 
fait  vœu  devant  Dieu  d'iostrai 
temeot  la  jeunesse  sans  dist 
sans  recherche  des  riches  et  de 
que  les  meubles  des  débiieoi 
taires  seraient  saisis,  affichés  i 
—  Non,  jamais  on  tel  scindi 
lieu  dans  notre  institut  ;  depni 
que  nous  enseignons,  nos  di 
nous  ont  jamais  dû  d'argent  ;  0( 
actuels  ne  nous  en  doivent  pas; 
nous  aurons  plus  tard  ne  noos  c 
pas  davantage.  Nous  les  instraî 
Dieu  et  pour  FEtat,  non  pour  n 
leuf  demandons  de  la  doeUi lé  < 
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ma»  point  ^irgent  Ils  sont  nos  en- 
.  et  pas  nos  contribnables.  191  chaqae 
s  donc,  ni  jamais,  noas  ne  donnerons 
3ercepteDr  la  liste  nominale  de  nos 
iendas  débiteurs.  —  Le  bon  sens  du 
pie  voit  les  choses  comme  elles  sont  \ 
Rmlles  résnilats  qn!  le  frappent...  ;  il 
■era  de  côté  les  formes  municipales  ; 
nés  qui  le  touchent  peu,  pour  8*at(a- 
If  au  seul  point  qni  l'intéresse,  sa- 

tipill  ne  payoit  pas  autrefois  et  qu'il 
Maintenant;  d'où  il  conclura,  sans 
|Glilé  et  avec  raison,  que  les  soins, 
^ieçoDS  et  les  instructions  que  la  jeu- 
|K  focevoit  autrefois  gratU  dans  les 
ifasdes  Frères,  ceniL-ci  les  lui  vendent 
kird'hnû  • 

ia  sarplos,  cette  idée  de  M.  Cham- 
ihau  n  est  pas  nouvelle.  La  même 
kposîtion  tut  faite  Tannée  der- 
ire  à  Paris  par  un  membre  du  co- 
ê  central  d'instruction  primaire. 
is  avons  oui  dire  que  M.  le  préfet 
Qi  Seine  la  combattit  avec  énergie 
une  injuste  et  impolitique.  Il 
fttra  le  danger  de  molester  des 
itateurs  qui  ont  la  confiance  des 
nies;  ce  seroit  jeter  finquiétude 
M  la  classe  qui  profite  de  leurs 
It  ;  ce  seroit  s  exposer  aux  plaintes 

mères  qui  apprécient  les  services 
r  bons  Frères.  En  vérité,  disoit 

le  préfet,  nous  n'avons  pas  besoin 
Ûiemences  de  troubles  et  peut-être 
lltates.  On  dit  qu*il  engagea  par 
■îkotifs  l'auteur  de  la  proposition 
Ib  retirer.  Espérons  que  celle  de 
ÏGharopignau  échouera  de  même 
Méans. 

.font -Martin  Destreaux ,  près 
*titbrison,  vient  d'avoir  une  mis-- 
3b.  L'unanimité  avec  laauelle  les 
^Atans  se  sont  empressés  ueh  pro- 
^»  a  offert  un  spectacle  toucbant. 
^t  le  10  octobre  que  les  mission- 
'fes  arrivèrent.  Le  curé  l'a  voit  an- 
tcé  le  dimanche  précédent ,  et 
te  nouvelle  avoit  été  accueillie  di- 
tanant.  Le  plus  grand  nombre 


montra  de  la  joie.  D'autres  restèrent 
indifférens,  et  sans  se  montrer  hos- 
tiles ne  parurent  point  disposés  à  pro- 
fiter des  avantages  de  la  mission  ;  et 
celui  qui  nous  envoie  la  relation, 
avoue  qu'il  étoit  dans  cette  catégorie. 
Enfin  un  troisième  parti  qui  ne 
comptoit  guère  qu'une  vingtaine  de 
personnes  fit  paroitre  le  plus  vi^ 
mécontentement  et  éclata  en  plaintes 
amères. 

Tel  étoit  l'état  des  choses  quand 
les  missionnaires  arrivèrent.  Le  len- 
demain dimanche,  l'église  qui  est  as- 
sez grande  te  trouva  plus  remplie 
que  de  coutume.  On  étoit  venu  des 
paroisses  voisines.  Le  premier  dis«- 
cours  prononcé  par  le  supérieur, 
M.  Jallade,  annonça  beaucoup  de 
talent  et  de  charité.  Ses  deux  colla- 
borateurs firent  aussi  entendre'  des 
paroles  de  paix  et  de  douceur. 

Dès  la  première  semaine,  les  pieux 
fidèles  furent  assidus  aux  exercices,  la 
seconde  classe,  celle  des  indifférens, 
se  rendit  dès  la  seconde  semaine,  et 
la  troisième  classe  qui  avoit  tant 
crié  d'abord,  suivit  peu  à  peu,  et  en- 
fin le  reste  fut  entraîné  au  commen- 
cement de  la  quatrième  semaine. 
Alors  tous  les  habitans  parurent  n'a- 
voir plus  qu'un  cœur  et  qu'une  ame. 
Toutes  les  affaires  temporelles  fiirent 
mises  de  côté,  tous  les  travaux  sus- 
pendus. On  n'étoit  plus  occupé  que 
de  la  grande  affaire  du  salut.  Cette 
unanimité  dans  une  population  de 
1800  âmes  est  déjà  un  fait  très-re- 
marquable. 

Deux  ou  trois  grandes  cérémonies 
eurent  lieu.  Le  concours  des  habi- 
tans des  paroisses  voisines,  les  bril- 
lantes illuminations  de  l'église,  la 
présence  de  tous  les  pasteurs  voisins^ 
la  beauté  des  i*eposoirs,  et  plus  que 
tout  cela,  les  paroles  vives  et  animées 
du  missionnaire  qui  du  haut  de  la 
chaire  imploroit  la  miséricorde  di- 
vine pour  des  chrétieqs  repentans, 
présentoient  le  tableau  le  plus  tou- 
chant, et  remuoient  tons  lescœuM. 
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La  commuQLOii  générale  se  (Il  à  la 
fia  de  la  quatrième  'semaine»  celle 
des  femmes  le  premier  jour,  et  celle 
des  hommes  le  second.  On  y  voyoit 
des  hommes  de  tout  âçe,  des  vieil- 
lards qui  portoient  sur  leurs  figures 
la  {ieryeur  et  la  joie. 

La  plantation    de  la  croix  étoit 
fixée  au   dimanche    17   novtrmbre. 
Klle  avoit  attiré  beaucoup  d'étran-^ 
gers.  Â  midi  les  tambours  battirent 
le  rappel.  Les  porte- croix  se  rendi- 
rent à  Téglise,  partagés  en  quinze 
divisions,  chacune  de  dix-huit  nom- 
mes.  Les  chefs  avoient  été  choisis 
parmi  les  notables  de  la  commune, 
qui  ainsi  que  les  porte- croix  s'éloient 
empressés  de  se  faire  inscrire.  A  une 
heure  et  demie  la  procession  se  mit 
en  marche.  Une  centaine  de  jeunes 
filles  véturs  de  blanc  étoient  en  tête 
portant  la   bannière   de    la   sainte 
Vierge  ;   puis  les  femmes ,  puis  les 
hommes  avec  la  bannière  de  saint 
Martin,  patron  de  la  paroisse.  D'au- 
tres processions  des  paroisses  voisi- 
nes vinrent  se  joindre  à  la  première. 

La  croix  étoit.  portée  sur  un  loug 
brancard  et  suivie  de  tout  le  clergé. 
On  gravit  un  petit  coteau  en  face  du 
bourg.  La  procession  s'y  déploya,  on 

Lvoyoit  environ  six  mille  personnes. 
!s  chants  étoient  entremêlés  d'accla- 
mations. Enfin  on  revint  sur  la  place 
de  réglise,  lieu  désigné  pour  la  plan- 
tation de  la  croix.  Dès  que  celle-ci 
fut  fixée,  le  supérieur  prononça  un 
discours  du  pied  de  la  croix,  et  au 
milieu  d'un  grand  recueillement. 

Ainsi  se  termina  cette  journée.  Le 
lendemain  on  chanta  le  Te  Dewn^ 
après  lequel  le  supérieur  fit  ses 
adieux  aux  fidèles.  Le  curé  lui 
adressa  les  remercimens  de  toute  la 
paroisse.  Au  sortir  de  l'église,  tous  les 
porte-croix  réunis  sur  la  place,  ayant 


recommencer  leurs  travaux  à  Sai 
(jhamond. 


Depuis  quelques  années ,  l'Ab 

est  inondée  de  pamphlets  inisérab 

où  des  sarcasmes  et  des  déclainatii 

du  plus  mauvais   ton  sont  dii^ 

contre  M.  levèque ,  contre  lesea 

siastiques    qui    l'entourent,  coo 

son  adniinistratTon  ,  contre  les  jf! 

très  et  les  pasteurs  les  plus  respd 

blés  du  diocèse.  Un  de  ces  pamj" 

fut  dirigé  contre  les  missionnû 

propos  a  une  réclamation  il 

ifaveur  des  retraites  dans  notre! 

méro  du  2  mars  dernier.  La 

publique  en  accosoit  un  caré 

Haut-khin  fort  lié  avec  lespafiir' 

et  excité  sans  doute  par  eux  â  jo 

un  rôle  si  peu  assorti  à  son  u 

et  à  l'esprit  de  son  état.  Gecarérifl 

d'être  déplacé  par  l'autorité e-"^ 

tique  ,  et  envoyé  dans  une , 

fort  éloignée.  Il  vient  àcefi|j(ti 

décharger  sa  colère  dans  un  s 

paniphlet  du  genre  le  plusif 

et  dont  nous  n'osons  même 

duire  le  titre.  C'est  d'un  bout  ^^^ 

tre  une  déclamation  où  la^  *^ 

l'injure  et  l'emphase  se  di^ 

la  palme.  Si  l'auteur  est  im 

comme  on  \*t  dit ,  on  ne  pcu^^ 

plaindre  d'écrire  de  ce  style.  ^ 

t'il  dans  sa  nouvelle  retraite,  ^ 

de  ses  dangereux  amis,  senû  ^ 

bien  ses  railleries  sont  indigo»'^ 

homme  sage,  d'un  écrivain 

respecte ,  et  surtout  d'un  prêl> 

auroit  la  moindre  idée  des  det^ 

des  convenances  de  son  état! 


On  se  souvient  que,  suivant! 
cit  fait  par  le  Messager  de  Gat^ 
dernier  meeting  tenu  à  Gaïc 
Kats,  un  individu  se  seroit 
Tai  vu  de  mes  Yeux  deux  préli^ 
chés  sous  des  blouses  ameuter 


à  leur  tête  le  maire  et  les  notables,  se        ,        .    ^  •    r     /^/      - 

rendirent  au  presbytère  pour  saluer   jP"^«^^'  «^  Coiirlrai,    La  Chroma 
les  missionnaires  qui  partirent  peu    Courtrai  traite  de  mensonge 
après  pour  Lyon,  d'où  ils  dévoient,  j  ^ent  celte  assertion,  et  elle  ajci 
après  quelques  jours  de  repos^  aller       •  MM.  les  officiers  du  parquet 
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le  peine  înQnie  ponr  déconvrir 
>nnes  qai  auroient  va  distribner 
;ent  aUK  gamins  qnî  ont  -insulté 
•  Tous  ceux  signalés  par  la  police 
voir  jeté  des  pierres  ont  été  en- 
hier  par  M.  le  juge  d'instruction. 
kYestigation  du  parquet  n*a  pas 
la  moindre  preuve  que  la  popn- 
it  été  ameutée  par  des  individus , 
ù  ou  non  travestis.  » 

moment  où  la  démolition  de 
le  des  Clarisses  à  Liège  soulève 
ives  réclamations  ,  du  moins 
leut  annoncer  que  dans  la  même 
la  belle  église  des  Carmes,  Hors- 
sau,  ya  être  rendue  au  culte, 
rerture  doit  en  a^oir  lieu  le  di- 
riie  8  décembre  prochain.  Ge 
(- tonument  date  du  xv*  siècle. 
Aitecture  est  celle  de  la  renais* 
e.  La  restauration  intérieure  , 
'itm  d'être  achevée,  est  du  mé- 

?l6.  Ou  s*accorde  à  dire  qu'elle 
Caite  avec  simplicité  et  bon 
.  Incessamment  aura  lieu  la  res- 
lioii  de  la  façade  ,  Tune  des 
renarquables  que  Liéee  pos- 
fH  voit  au-dessus  de  la  porte 
deux  lions  en  pierre  de  sa- 
^  j^  riiabile  ciseau  du  sculp- 

^^^xure  de   Franconie  publie 

^^"î  qui  lui  a  été  adressée  de 

te  d'Italie,  en  date  du  15 

< ,  dans  laquelle  on  fait  part 

uille  que  les  personnes  bien 

s  ne  savent  rien  d'une  déci- 

iaint-Père  à  l'égard  du  dio- 

Vèves;  que  la  nouvelle  delà 

•robatlon  de  trois  chanoines 


"^^afifragant  de  Trêves  se  fonde 
^^einent  sur  un  malentendu. 


^ipport  publié  par  la  société 

-^e  de  Munich  annonce  que 

Bibles    complètes    et   1,dôO 

t^lairef  du  nouveau  Testament 

^répandus  par  ses  soins  en  14 


années.  L'association  biblique  cen« 
traie  de  Nuremberg  a  fait  distribuer 
78,000  exemplaires  de  la  Bible  en  15 
ans  ;  celle  de  Berlin  783,239  depuis 
sa  fondation.  Mais  ces  chiffres  sont 
'loin  d'approcher  de  celui  de  la  dis- 
tribution faite  par  la  société  de  Lon- 
dres. Cette  société  ,  dont  les  revenus 
se  sont  élevés  en  1837  à  près  de  3 
millions ,  a  répandu  dans  cette  seule 
année  541,813  exemplaires  de  la  Bi- 
ble dans  presque  toutes  les  contrées 
du  globe  ;  et  depuis  son  existence , 
cette  distribution  a  atteint  le  chiffre 
énorme  de  10,293,645  exemplaires 
imprimés  dans  les  diverses  langues  de 
l'Europe ,  de  l'Asie ,  de  l'Afrique  et 
de  l'Amérique. 

Ce  rapport  cite  au  nombre  des  so- 
ciétés françaises  qui  ont  eu  le  plus 
de  succès,  celles  de  Paris,. Bordeaux, 
Castres,  Ntmes,  Strasbourg  et  Colmar. 

Actuellement  a-t-on  à  se  féliciter 
du  résultat  réel  de  ces  prodigieuses 
distributions?  C'est  un  point  sur  le- 
quel nous  nous  sommes  déjà  expli- 
qués plus,  d'une  fois. 

Un  relevé  de  la  vente  des  biens 
nationaux  en  Espagne  annonce  que 
jusqu'à  la  fin  de  septembre  il  avoic 
été  ■  vendu  24,362  domaines ,  qui 
avoient  été  estimés  486,464,253 
réaux,  mais  qui  ont  été  vendus 
1,053,992,786  réaux. 

Il  est  inutile  de  remarquer  que 
ces  biens  nationaux  sont  des  biens 
ecclésiastiques  enlevés  au  clergé  sé- 
culier et  régulier.  Il  ne  paroit  pas 
jusqu'ici  que  cette  confiscation,  pour 
ne  pas  nous  servir  du  mot  propre , 
ait  beaucoup  profité  à  la  nation.  Mal- 
gré ce  milliard  de  réaux,  la  détresse 
des  finances  est  extrême ,  les  em« 
ployés  ne  sont  pas  payés;  on  e^i  sans 
cesse  aux  expédiens  pour  les  besoins 
lesplu8urgens,et  l'armée  elle-même 
manque  souvent  des  choses  les  plus 
nécessaires.  Mais  c'est  égal;  le  clergé 
est  dépouillé  y  les  révolutionnaires 
sontconlens. 
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La  cathédrale  de  Ballimore,  Mtie  et 
cbDsacréi:  il  y  aldîx-hiiit  am,  ni  dans 
un  état  qui  inquiète  les  catholiques 
dupay».CetleréliseTi'e*tpasfinieetse 
dégrade  iléjà.  On  sent  la  néccnité  de 
la  réparer  et  de  la  tenniner.  Une  ré- 
union dea  catholiques  m  tint  le  28 
Mai  pour  s'occuper  de  cet  objet. 
M.  Ecdeston,  arcfaerèque  de  Buti- 
inore,  y  expora  le  but  de  cette  convo- 
cation. Il  fit  sentir  combien  it  im- 
portoit  i  Que  population  de  pr^  de 
30,000  catholiques,  aon-seuWient 
d'arrêter  la  dégradation  de  l'église, 
mais  encore  de  compléter  le  monu- 
ment et  d'éteindre  n  dette  dont  H 
est  grevé.  Une  telle  entreprise  seroit 
ItoBoraUe  pour  les  fidèles.  Ils  ne 
voudront  pas  faire  moins  que  leurs 
pères  qui  oot  élevé  cet  édifice,  quoi- 
que les  catholiques  Tussent  «lors 
iBoitié  moins  nombreux.  Ils  bono- 
verent  leur  religion  par  leurs  sacrifi- 
ces, ils  orneront  leur  ville  d'un  tem- 
]He  digne  de  Dieu  et  d'une  grande 
cité.  Le  prélat  proposa  donc  oe  for- 
mer une  association  qui  aura  pour 
objet  de  recueillir  d^  fonds  pour 
finir  la  cathédrale  et  ouvrir  le  collège 
Saint-Charles.  Un  comité  futnoauné 
pour  dresser  le  pUnde  la  société. 

L'archevêque  est  président  de  la 
société.  Tout  souscripteur  pour 
un  dollar  en  est  membre.  Les  sous- 
cripteurs nomment  un  bureau 
pour  gérer  les  affaires.  Ce  bureau 
s'assemblera  quatre  fois  par  an.  Les 
tonds  recueillis  seront  appliqués  par 
moitié  à  l'extinction  de  la  oette,  et 
l'antre  moitié  A  compléter  les  bàti- 
tnens. 

D'après  un  état  fonmi  par  les  Inu- 
têts  de  la  cathédrale,  il  parolt  que  la 
dette  qui  pèse  sur  cette  église  se 
monte  â  40,3!>'2  dollars.  On  conçoit 
les  sollicitudes  du  vénérable  arche- 
Véque  à  la  vue  d'une  charge  si 
énorme.  Il  iaut  chaque  année  payer 
de  gros  intérêts  qui  absorbent  toutes 
Jes  ressources  de  l'église.  Fuisse  le 


sèlc  des  cathotiquet  déEvrcr  d'à  ' 
poids  la  métropole  des  Etats-Dnill 
M.  rarchereaue  de  Battimora 
s'est  pas  adresse  aenlement  ia 
césaiofl.  Il  a  fait  no  appel  aiU 
liques  des  antres  diocèses.  I 
demande  une  souscripdOB  d'Haï 
lar  par  an,  M.  l'évéqtw  de  Qa 
ton  a,  par  une  paslorvle  du  l&i 
engagé  ses  dioeéanios  à  sot 
leur     présente    cette 
comme  un  devoir.  La  cat 
Baltimore  est  la  métropoleda! 
Unis.  Le  prélat  énamere  tout 

^  l'elle  a  à  l'intérêt  do 
ques'des  autres  diocèses.  Il 
ses  prêtres  de  recueillir  des 
Lui-même  a  donné  1' 
souscrit  pour  20  . 

peu  de  jours  .  la  souscriptiM 
élevée  à  Charleston  A  1 18.  '  "~ 

^aanigj '  ' 

POLITIQUI»  HÉLANOUi.^  «^ 
.  Les  Jeanei  gens  qui  fsîsoienlfclV^^*  -, 
snnAes  précédentes,  an  eotirs4B  *^  — 
tio*  amparit  de  H.  Lhermlolsr,  IV  ■** 
l*nt  plo»  entendre  parkr  de  ce  |  ^^j- 
senr  depuis  qu'ils  le  sqnpfonoeel  »  '"*'' 
an  peu  modiCë  ses  opinions  .  Hili^*'_  ^ 
eonverii  k  quelques  Idées  tfoitto»***^ 
(Tn'ilSDnt  cm  voir  en  Inîongnlde  •^"  . 


menoit  i  Is  deslroction  et  anboataf"*"^ 
menl  de  la  société,  ses  leçons  jj  «•** 
lolent  sur  eux  nn  effet  magIqDB..9a'P' 
raivoient  avec  une  sorte  de  psssioiK»***' 
délire.  Maintenini  qu'il  a  cessé  fe  ^^ 
leurs  yeni  snsil  ré  vola  lion  nain  in  •^^ 
tiésorginîulenr  qu'ils  se  l'étoiMtltt  t09> 
Ils  ne  savent  plus  qaeb  sfTronlsri'  **  *' 
avanies  lui  fsire.  Ils  mécouodaBl*"* 
*oix,  ils  le  renient,  11  est  p<ro<J 
comme  hors  la  loi. 

C'est  une  cbose  triste  k  diretS  0'" 
est  certiin  que  M.  le  professenr  Lf  "*  • 
nier  itoît  dnnné  i  ces  Jeunes  :  ^^ 
droit  d'attendre  de  lai  un  ayst-T^^^ 
subversion  sueîale  plos  lai^  et  pi  •  '^^ 
plel.  Aptes  tout  ce  qu'il  leur  avoî  ^^^^'h 
gné  de  dissolvant ,  après  loot  ^-  *j5 
an>R  employé  de  lèle  et  if  affor^ — ^J^ 


( 


TverUr  l'esprit,  pour  leur  faire 
des  freins  de  la  religion  et  des 
es  qui  gonvernoient  le  monde 
n  depuis  dix-hnit  siècles,  il  éloit 
impie  qn'ils  comptassent  sur  lui 
les  accompagner  jnsqn'an  bout 
3  chemin  où  il  \ti  avoit  mis.  Ainsi 
Issont  fort  excusables  de  dire  qu'il 
s  répondu  à  leur  attente.  Du  reste , 
wnt  pas  les  seuls  qui  en  aient  été 
<;tont  le  monde  y  a  été  trompé 

h  cfest  précisément  par  cette  raison 
^  hommes  du  pouvoir,   qui  sont 
I*  iToir  d'aussi  bons  yeux  que  le 
^^  du  public,  sont  très-inexcnsa- 
^tvoir  laissé   si  long-temps    une 
^  tfenseignement   an    collège  de 
^>  i  an  professeur  de  désordre  et 
Von  aussi  dangereux  que  M.  Lher- 
'  -Puisqu'ils  ne  vouloient  point  le 
''^trient  et  la  ruine  de  la  société, 
^^x  à  prévoir  les  conséquences  et 
>^^tareUe  de  ses  leçons,  et  h  ne 
^^ir  à  la  jeunesse  les  moyens  de 
^      ^une  influence  pareille.   Le 
^^'c^ent  devoit  bien  savoir  que  ce 
^&  de  la  législation  comparée  , 
^  ^  politique  révolutionnaire  et 
'^ibes  de  subversion  qu'on  alloil 
au  cours  de  M.  Lherminier. 
^'^t  qu'il  sait  à  quoi  aboutit  Ten- 
^^t  donné  par  de  tels  profes- 
sant espérer  que  c'est  à  loi  que 
^  profileront,  en  le  pénétrant  de 
'^té  de  mieux  choisir  une  autre 
'Maîtres  qu'il  croira  devoir  prépo- 
direction  de  Vespril  public  ,  et  à 
-ovation  des  principes  dont  dé- 
>ié  ou  la  mort  des  sociétés. 


^  dissidences  et  les  disputes  en 
^  de  religion  ne  sont  plos  de  notre 
La  nisoQ  publique  a  fait  Justice 
^B  CCS  fieitleries.  C'est  la  lolérance 
^uce  philosophie  qui  sont  désor- 
appelées  I  tout  régir,  à  tout  régler 
^nger  amicalement  entre  les  peu- 
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Tels  sont  les  principes  qu'on  trouve 
posés  aujourd'hui  sous  mille  formes  par 
les  publicîstes  du  progrès ,  et  dont  ifs  ne 
s'écartent  que  dans  les  occasions  où  il 
s'agit  de  les  appliquer  en  France  à  la  li- 
berté du  culte  catholique. 

A  ces  magnifiques  programmes  de  la 
tolérance  et  de  la  douce  philosophie  en 
question,  voici  ce  que  répond  Abd-el- 
Kader  dans  ses  proclamations  t  Là  guerre 
ioerie  nou$  appelle;  chauom  Cimpie  de 
clieznous. 

C'est  que  pour  faire  de  la  tolérance,  il 
faut élre  deux,  apparemment,  et  qu'ilnQ 
suffit  pas  qu'une  des  parties  vienne  dire 
à  l'autre  i  Nous  vous  prenons  telle  que 
vous  êtes ,  parce  que  nous  sommes  par- 
faitement indilTérens  sur  votre  religion 
aussi  bien  que  sur  la  nôtre,  et  que  ce  sont 
des  vieilleries  dont  nous  nous  moquons  » 
comme  n'étant  plus  de  notre  temps.  Or» 
vous  vojes  bien  que  l'autre  partie  n'est 
pas  d'accord  avec  vous  là-deasua.  Ce  quo* 
vous  méprisez  par  rapport  à  vous,  est  par 
rapport  à  elle  unegiKrrtf  taerée;  et  la  rai- 
son qu'elle  allègue  pour  vouloir  vous 
chasser,  c'est  que  vouê  étee  des  impies.  Ad- 
mettons qu'elle  ait  tort  »  si  vous  vonlex; 
mais  enfin  c'est  un  prétexte  que  vous  lui 
fonmissea,  et  qu'elle  n'auroit  pas  pour 
soulever  les  passions  et  les  haines  contre 
vous,  sans  celte  renommée  d'irréligion 
qui  ?ou8  accompagne  aujourd'hui  par* 
tout,  et  dont  il  n'est  pas  jusqu'aux  tri- 
bus barbares  de  l'Afrique  qui  ne  vous 
fassent  un  reproche.  Vous  vous  en  pre- 
nez au  fanatisme  nuisulman  du  mal  qui 
vous  arrive.  Eh  bien ,  6tez  au  fanatisme 
musulman  le  droit  de  vous  appeler  tm-* 
pies,  et  de  s*en  faire  une  raison  pour 
vous  repousser.  Ce  sera  toujours  cela  de 
moins  que  vous  aurez  à  combattre  dans 
les  préventions  des  peuples. 


PARIS,   U  DÉCEMBRE. 

Leduc  d'Aumate,  capitaine  ao  4* 
léger,  vient  d'être  promu  au  grade  de 
chef  de  bataillon  au  même  corps ,  en 
remplttcemeol  de  M,  Mvriani  ^  nooioiô 
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Commandant  de  place  à  Corte  (Cône).  ;  sacre  sont  fort  abaltna.  Lee  BoaTellef^ 
—  M.  Corbin,  colonel  du  17*  régi- j  arrivent   de   rintérienr  aont 

géantes. 

—  Lie  joamal  ministériel  da  loir 
ment. formellement  la  nonvelle 


ment  d'infanterie  légère,  est  nommé  ma- 
i^échal-de-camp. 

—  Le  baron  Poret  de  Morvan»  sons- 
préfet  de  Mayenne,  remplacé  par  M.Jarrjr,  '  par   plasienrs    joamanx   qoe  l'ii 
Bons  préfet  de  Mirande,  passe  à  la  sons-  !  garde  de  l'expédilion  da  Biban 
préfecture  de  Domfronl.  M.  Lowasy  de    été  taillée  en  pièces  par  les  Arabes 
Loinfîlle ,   sous  -  préfet  de  Lavaor,    est 
nommé  à  la  sous-préfecture  de  Mirande, 
et  remplacé  à  f^vanr.  par  M.  de  Girels, 
ancien  sous  préfet  de  Muret. 

—  Le  paquebot  la  Chimère,  arrivé  à 
Toulon  le  a  S  novembre  avec  la  corres-  !  meurtrière,  et  y  avoit  mis  lefeik 
pondaoce  d'Alger  et  les  dépêches  du  dividu,  que  de  graves  soupçons 
gouvernement,  avoit  à  son  bord  a  8  pas- 
sagers, parmi  lesquels  se  trouve  le  colo- 
Ael  de  la  Rue ,  alde-de-camp  du  ministre 
de  la  guerre. 

'  —  Dans  Textraît  des  dépêches  du  ma- 
réchal Valée  ,  des  1 5  et  a  4  novembre , 
que  nous  avons  donné  dans  notre  der- 
nier numéro ,  on  a  imprimé  (page  44^  » 
I  la  i3"  ligne  de  la  première  colonne) 
que  i65  officiers  et  soldats  français  avoient 
péri  près  du  camp  de  l'Ouad-Lalleg,  il 
faut  Ure  io5. 

—  Le  duc  d'Orléans ,  en  visitant  la 
place  encore  nue  où  le  général  Daroré- 

mont  a  été  frappé  ,  sous  les  murs  de  I  rase,  l'agent,  convaincu  que  c^i 
Gonstantine ,  a    demandé,  dit-on,    an    qu'il  ehercboit,   saisit    vigon 
taiarécbal  Valée  d'élever  un  monument 
à  cette  place  ,  ainsi  qu*è  celle  où  tomba 
le  premier  soldat  de  l'armée  qui  débar- 
qua en  i85o  à  Sidi-Ferroch. 

—  On  n'a  encore  que  des  correspon- 
dances d'Alger  du  34  novembre,  arrivées 
en  même  temps  que  les  dépêches  du  ma- 
réchal Valée.  Toute  l'artillerie  et  toutes 
les  troupes  disponibles  étoient  parties,  et 
le  service  de  la  ville  se  tronvoit  fait  par 
la  milice.  Quelques  jeunes  gens  ont  de- 
mandé l'antorisation  de  s'organiser  en 
compagnies  franches  ;  d'autres  ont  suivi, 
bien  armés  ,  les  troupes  qui  ont  quitté 
Alger.  Le  cam{)  de  Mustapha  présente 
l'aspect  le  plus  triste.  Il  s'y  trouve  beau- 

.coup  de  colons;  les  femmes  pleurent  la 


—  Le  lendemain  de  l'eiplosion  à^^ 
novembre,  rue  Montpensîer,  la 
avoit  arrêté  un  nommé  Dnval, 
prévention  d*avoir  assisté  activemc 
dividu  qui  avoit    disposé    la 


loient  comme  devant  être  un 
âgé  de  sa  ans,  nomme  Bénod, 
plusieurs  fois  impliqné  dans  doj 
politiques,  avoit  disant  de  los 
cile. 

Lundi,  entre  dix  et  onie  lMini< 
soir,  un  oificier  de  police  ji 
commis  à  l'exécution  d'un  maèt 
cerné  contre  fiéraud ,  crut  voiitn' 
nier  passant  rue  de  la  Monnoie* 
approcha,  l'examina  pendant  ^ 
inslans ,  et  bien  qne  l'individa 
blouse  et  une  perrur;ue  blonde  fe 
flotlans  pour  cacher  sa  chevelar  ' 


Béraud  au  collet,  et  lui  signifia 
rêtoit  en  vertu  du  mandat  do 
porteur.  Une  lutte  alors  s' 
Béraud  chercha,  dît-on,  à  fi 
d'un  couteau  et  d'un  pistolet 
sous  sa  blouse.   Cependant  les 
bientôt  nombreux,  voulurent  ft 
cher  le  prisonnier  ;  mais  des  m 
étoient  an  bas  du  Pont-Neuf,  m 
le  bruit ,  accoururent  au  secouL 
camarade,  et  Béraud  fut  par 
mené  à  la  préfecture  de  poÛce. 
confronte  hier  matin  avec  Dnv 
deux ,  après  un  interrogatoire 
giacomi,  ont  été  écroués  à  la 

rie. 
—On  lit  dans  un  journal  que  ^'/Mi 


i 
m 


perte  de  leurs  maris,  de  leurs  frères ,  de  !  s'est  transportée  hier   an  dow/à&  i 
leDjra  fils;  les  hommes  échappés  an  maS'  '  M.  Lagarde  jeune ,  en  vertn  d'onanÉ 
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•  Zmgiacoiiil,  po«r  y  faire  Une  per- 
tkm. 

La  GaMêiU  deê  Tribmmam»  annonce 
es  mandats  qui  ont  amené  Tarreata- 
la  marquis  de  Grooy-Ghanel  et  du 
d  de  Giouy-Cbanel  ont  été  conver- 
mandats  de  d^pôt.  Le  marquis  de 
r- Chanel  a  été  transféré  à  Sainte- 
ie,  et  le  comte,  son  beveu,  a  été 
é  à  la  Gondergerie. 
UtL  6*  chambre  correctionnelle  vient 
adamner  la  femme  landaus  ,  sage- 
e»  Agée  de  4^  i^ns,  à  deux  années 
||SÎM>nnement  et  5o  fr.  d'amende 
eacroqaerie  et  abandon  d*un  enfant 
laa-né.  Cette  femme,  chargée  de 
r  à  riioapice  de  la  Materoilé  an  en- 
quelle  venoit  de  recevoir,  avoit 
dTabord  une  bague  en  or  qu'elle 
retirée  elle-même  du  doigt  de  la 
^,  pus  diverses  sommes  s'élevant  en- 
tUt.k  une  vingt-^ine  de  francs ,  et  au 
de  s*acqnitter  de  sa  commission ,  la 
ftorcnse  avoit  en  définitive  aban- 
hé  ie  pauvre  petit  enfant  dans  l'allée 
I  maison  de  la  rue  de  la  Bourbe ,  où 
.  iieiireusement  bientôt  ramassé  par 
fruitière,  et  porté  chet  le  coromis- 
bde  police. 

rLe  fliear  Bigi,  qui  tenoit  rue  de 
^unont  une  maison  de  jeux  de  hasard, 
hie  nom  de  Cercle  de  ia  rue  de  Gram- 
|,aété  condamné,  le  39  novembre, 

r\  correctionnelle  à  5oo  fr.  d'a- 
Les  objets  saisis  dans  l'appar- 
M  restent  confisqués.  Le  trésorier 
jt!"  chasseurs  s'est  tué,  après  avoir 
lli  dans  cette  maison  une  somme  de 
^  fr.  appartenant  au  régiment. 
**  Le  baron  Griois  ,  maréchal-de- 
P  dTartilIerie  en  retraite,  comman- 
de la  Ljégion-d'Honneur  ,*  chcva- 
de  Saint-Lonis  et  de  la  Couronne- 
^,  vient  de  mourir  à  Paris ,  à  l'&ge 
ft  ans. 

"  Le  Jtfofic^f or  annonce  que  le  cours 
1*  Lherminier  est  provisoirement  sus- 

•^  On  lit  dans  les  feuilles  du  gouver- 
mA  ipé  li.iéQilda  Mmm%m  wm  les 


troubles  qui  ont  s^alé  Ponvertnre  da 
cours  de  M.  Lherminier,  renferme  plo^ 
sieurs  inexactitudes.  M.  Lherminier  n'é- 
toit  point  en  robe,  les  professeurs  do 
collège  de  France  n'ayant  pas  de  cos* 
tume  particulier  ;  et  c^est  seulement  après 
sa  sortie  de  la  salle  que  le  baron  Thé* 
nard  s'est  occbpé  des  mesures  d*ordre 
qui  étoient  à  prendre. 

—  Le  ministre  de  l'intérieur  a  invité 
les  préfets  à  faire  former  le  tableau  des 
ponts  qu'il  seroit  utile  de  construire 
dans  leurs  départemens  pour  remplacer 
les  passages  d'eau  et  bacs  auxquels  l'a* 
mélioration  des  voies  de  communies*  < 
tions  vicinales  ont  donné  une  grande 
importance. 

—  f^  docteur  Aronshon ,  de  Stras- 
bourg ,  vient  d'être  nommé  médecin 
consultant  do  roL 

—  \jà  maréchal- de  camp  Bon  tin  vient 
de  mourir. 

—  La  société  de  géographie  tiendra 
son  assemblée  générale  de  i83g  le  6  de 
ce  mois ,  à  sept  heures  et  demie  du  soir, 
à  riJôtel-de-Ville ,  sous  la  présidence  do 
M.  Uneme  de  Pommeose. 

—  Lies  opérations  électorales' do  5*  ar- 
rondissement de  Paris  ont  commencé  au- 
jourd'hui par  la  nomination  des  bureaux 
définitifs. 

—  La  caisse  d'épargne  de  Paris  a  reçn 
le  1*'  et  le  a  la  somme  de  668.993  fr.,  et 
remboursé  celle  de  420,000  fr. 

—  Dimanche  dernier,  ^1.  Ferd.  B^r- 
tbier,  doyen  des  professeurs  de  l'Institut 
royal  des  sourds-muets  de  Paris ,  a  pré- 
sidé pour  la  sixième  fois  la  fête  anniver- 
saire de  la  naissance  de  l'abbé  de  l'Epée. 

—  Ce  matin,  vers  neuf  heures  et  demie, 
un  sergent  de  ville;  qui  étoit  en  surveiV- 
lance  sur  le  boulevard  Saint-^Martin  ,  a 
reçu  un  coup  de  pistolet,  à  bout  portant, 
qui  Fa  atteint  au  bras  gnuche.  L'auteur 
de  cette  tentative  d'assassinat  a  été  arrêté; 
c'est  un  ouvrier  menuisier  nommé  Em- 
manuel Barthélémy.  On  a  trouvé  sur  lui 
un  pistolet  d'arçon,  un  poignard  et  trois 
cartouches. 

«- Lea  babitaos  da  laaUHirg  Peiaioai 
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ffière  denandenl,  dît^a.  réUblÎMemeoi 
if  nn  collège  dans  ce  quartier,  doot  la 
popoUliolk  égale  celle  de  beaucoup  de 
^llet  du  pTemier  ordre. 

—  Lors  de  la  cooceiskMi  do  pont  do 
LoDTre.  on  a  imposé  k  la  compagnie 
roUigation  de  décorer  ce  pont  de  qnalre 
«Utoea  coloisalcs.  L'eiécntîon  en  a  été 
confiée  à  M.  Pelitol.  de  l'InsUUit ,  qui 
tient  de  modeler  ces  statues  représentant 
VAbamàÊmM ,  UmdmMtnô^  la  Sôm$  et  la 
ViUê  de  Parti. 

—  L'arcade  Goflbert,  rue  Ridielieu, 
nenaçaal  ruine,  Tient  de  nécessiter  des 
mesurai  de  précaution  :  on  Fa  étcfée  de 
lonteapartSb 


NOIIVBLI.Ua  1>B8   paOVIMCBS. 

M.  fabbé  Solente,  de  Saint-Âcbenl, 
a  donné  à  la  société  des  antiquaires  de 
Picardie,  rénnie  à  Amiens,  un  tombeaa 
en  plomb  de  l'époque  gallo-romaine,  ré- 
cemment découvert  dans  on  terrain  voi- 
ain  de  l'église.  Il  renferme  un  squelette 
de  fetnme.bien  conservé ,  deiix  urnes  en 
Terre,  plusieurs  épingles  en  bois  et  quel- 
ques fragmens  d'une  étoffe  en  mailles 
(espèce  de  tricot).  M.  Rose,  cnré-des- 
servant  de  Tilloyles-Gonty,  a  donné  une 
médaille  représentant  la  ville  de  Gons- 
tantiiiople  à  Tépoque  de  Constantin, 
trouvée  dans  un  marais  de  cette  com- 
mune. La  Gazette  de  Pieardie  ajoute  que 
M.  Cbenssej,  architecte  de  la  ville,  a 
aussi  donné  une  statuette  en  pierre  de 
Saint- Christophe,  découverte  dans  les 
fondations  d'une  maison  ,  et  deux  vases 
ch  polerie  rouge  de  l'époque  romaine  , 
trouvas  dans  les  marais  de  Montières. 

M.  Stourm,  ancien  président  à  la 

cour  criminelle  de  Meis,  président  ho- 
noraire à  la  cour  royale,  est  mort  V 
Reims  lo  a6  novembre ,  à  l'âge  de  84 

ans. 

—  Lo  conseil  municipal  d'Epinal, 
partageant  l'intorét  que  le  conseil-général 
«icH  VoHgus  porte  au  jeune  Pinot,  élève 
diHtiiigu^  de  M.  Paul  Dclaroche,  vient 
d<*   lui   accorder  un  encouragement  de 


—  Des  fonds  vieDoefil  d'êt^  « 
le  conseil  ^municipal  d'Orléans 
fondation  d'un  dépôt  de  ncBdii 
le  chMean  de  Beangeiicy. 

—  A  Rocfaeforl,  la  samaîM 
on  a  lancé  à  la  mer  nn  bateau 
appelé  le  Cém^Mm,  et  le  vaii 

jieafihU,  de  gO  canons. 

—  1^  nommé  Aulien,  9igë  é 
cultivateur  k  Saint-Priest  (Isir 
y  a  environ  nn  an,  mordu  par 
11  oublia  bientôt  cet  accident  ; 
tant  récenunent  senti  indisposé, 
<Ut  à  Lyon,  sans  doute  ponr] 
dea  soins,  le  mererecE  97  non 
alla.vers  9  heures  du  8<nr,  chei 
de  la  maison  n*  34*  rue  BelfS' 
pour  Toir  le  fils  de  ce  dernier  a 
il  avoH  été  au  service.  Après 
minutes  cfentretien,  Aulien, 
^ccès  de  rage,  demanda  en  gr 
lié  avec  de  fortes  cordes,  afin 
hors  d'état  de  communiquer 
freux  dont  il  éloit  atteint  Uni 
rotté  comme  un  criminel,  le  n 
fut  conduit  à  l'hôpital  par  le  a 
de  police  du  quartier  qui  avoit 
La  foule  étoit  grande  sur  so 
imprudente,  elle  couroit  des  r 
malgré  Ini.  Aulien  auroit  pu,  d 
lent  accès,  rompre  ses  liens  e 
pîter  sur  ceni  qui  l'enlouroie 
ciante  aussi  à  la  vue  du  mal  d' 
a  dû,  par  sa  présence  senlemcr 
fatiguer  davantage  l'esprit  déj 
lade  de  l'infortuné. 

—  La  souscription  ouverte  à 
en  faveur  des  Espagnols  réfuj 
voit  le  1"  à  5,683  fr.  5o  c 


^  ■«  ■• 


NOUVELMiS  irESPACr 

Les  symptômes  d'anarchie 
jours  les  mêmes  à  Madrid.  I 
du  jacobinisme  continuent  à 
fier  le  feu  par  leurs  affiliés  ds 
vinces,  où  l'esprit  révolulio 
moins  contenu  que  dans  la  ci 
•eiraK,ile&^|uesiiKsx)ufoa  ipreo< 


CoBt  qo*tDgin6Dt«r  ta  énergie  et  en 
fens  de  répressioD.  Rien  n'est  négligé 
t^  qne  I»  garnison  soit  maintenue  sur 
pied  imposant,  et  en  état  d*exécaler 
»  les  ordres  dn  gouvernement  ai}  pre- 
"r  signal  II  faut  bien  que  ranlorilé  se 
Me  forte  et  appuyée  solidement;  car 
^verneur  de  Madrid  vient  d'écrire  à 
dant-général  des  finances  qu'il  n'a 
^nl  adresser  la  liste  des  contribuables 
Posent Timpôl,  pour  qu'il  les  fasse 
snr.le-champ. 

les  provinces,  les  agitateurs  sont 
énergiquement  contenus,  parce 
moyens  de  répression  y  manquent 
•  faute  de  troupes  et  de  garni- 
*^nles.  Les  grands  foyers  révo- 
tes, après  Madrid,  sont  Malaga, 
Cadix ,  Gordone,  etc. 
l^^*^i^pports  varient  peu  sur  le  com- 
f  Jv^'*^>«  11  ^  ^on  de  doute  que 
U^^^Kaos  y  ont  perdu  beaucoup  de 
r^  en  to^  ^  blessés,  et  que  Ta- 
T^  ®«C  resté  aux  carlistes.  Seulement 
.  ^spnip^  emparés  de  tout  le  con- 
*****^4  au  ravitaillement  de  celle 
\j**  ^onr  en  a  échappé  asses  pour  la 
*^  ^n  élat  de  se  maintenir  pendant 
J^  Afianpa.  Le  général  Valdea  fait  de- 
: .  ^les  renforts  à  Madrid  ;  mais  on 
^^'^r^as  qne  le  ministre  de  la  guerre 
-  ^^^è  grand'chose  pour  lai. 
"■^^  mesures  sont  toujours  très  ri- 
1^^^^  pour  le  désarmement  des  pro- 
r^^mqaes. 

^  '^^loins  que  ce  ne  soll  l'amour  dn 

!^  ^^ux,  on  ne  sait  pourquoi   la  fin 

^    dn  comte  d'Espagne  est  remise 

^^  par  quelques  braits  contraires. 

^^  pajTolt  prouver  qu'une  chose; 

J^*il  n'est  pas  mort  d'une  manière 

^    y  ail  à  se  vanter  pour  ceux  qni 

^Xï  mis  celt9  «clion. 

^ien  ne  change  dans  la  position 

?^t^tero.   L'enlbonsia^me  s'est  beau- 

^    t'efroidi  pour  lui  à  Madrid  et  par- 
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^roi  Léopold  est  arrivé  le  29  no- 
mbre à  Briixelietr,  venant  de  Wiesbade. 


—  PlosieuM  fenillei  de  Londres  an* 
noncent  qne  la  réunion  du  parlement 
anglais  est  fixée  iku  14  janvier. 

—  Des  lettres  de  Paîerrae,  adressées  à 
la  Gautti  du  Midi  (Marseille),  annoncent 
que  le  Féloce,  bâtiment  à  vapeor  fran- 
çais, a  mouillé  sur  rade  le  4  novem-> 
bre«  à  la  suite  d'un  violent  coup  de  vent 
qni  l'a  forcé  de  rellicber  dans  ce  port, 
après  avoir  essayé  en  vain  d'entrer  dans  le 
phare  de  Messine.  On  sait  que  ce  navire 
porte  à  Trébisonde  M.  le  comte  de  Ser- 
cey,  ambçuuadeur  en  Perse,  et  sa  suite. 

—  ïje  gouvernement  anglais  a  désigné 
pour  remplir  les  fonctions  de  commis- 
saires, dans  les  négociations  commercia- 
les que  l'Angleterre  entame  avec  la 
France,  MM.  Porter,  chef  dn  bureau  de 
statistique  au  ministère  du  commerce, 
Bulwer  et  Mac-Grégor. 

—  I/a  Gazâitp  Piénumtûiêê  porte  à4oo 
milles  carrés  italiens  la  quantité  de  ter- 
rain couvert  par  Tinondytion  simultanée 
du  Panaro  et  de  la  Secchia. 

—  I-a  maison  Trêves  ,  de  Venise  ,  qui 
faisoit  des  affaires  inirocnses  avec  l'O- 
rient, vient  de  suspendre  ses  paicmen*. 
On  craint  également  de  graves  sinistres 
commerciaux  à  Trieste* 

.  «^  A  Munich ,  on  dit  que  la  princcs-<« 
Aid^gonde,  seconde  fille  du  roi  de  Ba^ 
vière  ,  a  été  fiancée  ail  prince  hérédi- 
taire de  Modène. 

—  Un  journal  allemand  prétend  que 
la  petite  ville  de  AasUdt  sera  érigée  en 
forteresse. 

•—  On  écrit  d'Ilalie ,  dit  le  Mercure  àe 
Souabe  •  que  M.  le  duc  de  Bordeaux  a  le 
projet  d'épouser  une  sœur  du  roi  de  Na- 
ples^ctque  son  voyage  n'a  |>a8  d'autre 
buU 

AU  11ÉDAGT£1)II. 

Toulouse,  le  24  novembre  1839. 
Monsieur,  V Ami  de  la  Retigianda  mardi 
«9  octobre  1859  renferme  une  erreur 
grave  sur  mon  Traité  du  magnédsme  ani- 
mal considéré  tous  le  rapport  de  l' hygiène , 
do  la  médecine  légale  ei  de-  la  ibé^apea- 
ti(fuê^  ,     .  • ,    .. 


(  464  ) 

L'auteur  Oe  l'artide  dil,  page  194 il      Nons Insérôns d'aiAtnt  plai Tqjhml 


•  M.  le  doctcar  Lafont-Gonzî  pose  en 
fait  dans  son  Irailé,  qoe  le  magnétisme 
animal  n*est  autre  chose  qa'one  rcpro- 
dnctîon  de  l'ancienne  magie  sons  on  nom 
nouveau.  • 

Or  je  dis,  pag.  i4  et  i5,  chapitre  de 
Forigine  et  de  la  généalogie  du  magné- 
tisme :  •  Il  n'est  nullement  question  ici 
de  décider  si  la  filiation  et  Phérédilé  dont 
se  vantent  les  magnétiseurs,  est  réelle  ou 
prouTée,  et  s'il  est  vrai  que  les  magiciens, 
les  sorciers  d'autrefois  employ oient  les 
procédés  et  les  moyens  dont  se  compose 
aujourd'hui  l'art  magnétique.  Les  décla- 
rations et  les  affirmations  des  magnéti- 
seurs qui  en  appellent  au  jugement  des 
physiciens  et  des  médecins,  et  les  faits 
qoî  accompagnent  leurs  ouvrages  et  leur 
pratique,  seront  le  point  de  départ,  le 
texte  et  l'objet  de  mon  examen;  Toute- 
fois je  dois  observer  que  rien  n'autorise  d 
admettre  CidentLté  de  la  magie  et  du  ma- 
gnétisme,  ■ 

Aux  pages  i58  et  169,  je  dis  encore  1 
■  Il  n'est  pas  question  ici  d'une  affaire  de 
théologie,  ni  d'un  sujet  philosophique.... 
....  Lie  magnétisme  est  placé  sur  un  ter- 
rain qui  rend  inutiles  les  probl&mcs  et  les 
controverses  relatives  à  l'origine  initiale 
de  cet  art  roaléficier.  Les  faits  connus, 
publics,  multipliés,  qui  sont  du  domaine 
de  ma  profession  ,  suffisent  à  motiver  l'a- 
nathème  porté  contre  les  mal^ficicrs. 

»  Ces  deux  classes  d'enchanteurs,  les 
magiciens  d'autrefois  et  les  magnétiseurs 
d'aujourd'hui,  partent  -  elles  du  même 
pointet  emploient-elles  lesmémesmoyens? 
hicii  ne  le  |)rouve,  et  je  laisse  Mesmer  re- 
vendiquer un  tel  héritage.  Encore  une 
fois,  la  question  médico-légale  n'est  point 
là ,  etc.  • 

Daignes,  monsieur  le  rédacteur,  in- 
sérer ma  réclamation  dans  votre  estima- 
h\e  Journal,  et  recevoir  avec  bonté  l'ex- 
pression du  respectueux  dévoûment  avec 
lequel  j'ai  l'honneur  d'être. 

Votre  serviteur, 
LAFONT>^oi;ci^  professeur  à  l'Ecole 
do  ittédeciiàe  de  Toulouse^  etc. 


cette  réclaihalion ,  que  pettl-être  n'ii 
on  pas  rendu  pleine  justice  ï  Pav 
dans  l'article  de  notre  Journal  qui  1 
cemoit  son  livre.  M.  Lafont-Gonxi  < 
la  fois  un  médecin  Irfe-distingué  d 
excellent  chrétien.  Il  a  été  amené  à 
une  étude  particulière  du  maguAb 
par  la  confiance  que  lui  témoigMi 
cierge  de  Toulouse,  qui  le  cona 
souvent  sur  cette  matière ,  pour  (w 
se  faire  d'après  ses  lumières  une  rè| 
oonduife  par  rapport  aux  magnétise 
aux  magnétisés.  Un  médecin  étti 
éUnX  venu  ouvrir  l'année  demièf 
cours  public  de  magnétisme  à  Tool 
M.  L.afont  Gonxi  a  été  Tivement  \ 
de  publier  le  fruit  de  ses  recberel 
de  ses  réflexions  snr  c«t  objet  Vq 
qni  a  donné  lien  à  l'opiiscale  qae 
avons  annoncé,  et  qui  peot  être  ■ 
ntile  au  clergé. 

Nous  devons  d'ailleurs  remarqM 
modération  et  la  retenue  de  ThnÊÊ 
médecin  dans  sa  réclamation.  MJ 
eût-il  été  en  droit  d'élever  d'aaimi^ 
de  plainte  sur  l'article  dn  29  octobrt 
réserve,  à  laquelle  bien  des  aotefl 
nous  ont  pas  acoontamés,  redouble  1 
estime  pour  un  homme  si  fort  la-d 
des  susceptibilités  de  l'amour-propic 

J^  Qi^a^,  Tlbxim  tt  eb 
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IhpBÎs  .  le  coflummicefnenl   de  notre 
Mticat,  o^CM  avons  é(é  ioroé  paf  les 

iBialbeurs  des  temps  de  vous  an<- 

de  ce  lien  même  bien  de&  choses 

-,ei  donloorenses.  Mais  ce  que  nous 

à  voiis.  commaniqaer  dans  la  pré- 

ijévnion  au  miliett  des  afflictiona  et 
Iderfiglîse,  eslde  telle  nature  qu'il 

(d»  JI)eaaooup  l'amertume  des  maux 

> dMHH  avions  gémi  jusqu'icL 
^*)enonne  de  vous  n'ignore  que  leeévé- 
Ifritata  et  tonte  cette  illustre  nation 
r^iprès  avoir  reçu  l'unilé  catholique 
i^M  loi  chrétienne*  ^en  étoit  malhen- 
Mmmt.éfcartéë,  et  suivoit  le  déplora- 
lÉhisme  des  Grecs,  en  retenant  l'usage 
^a  langage  ordinaire  et  le  rit  grec, 
■i^llaàMtion,  disrje,  avoit  plus  d'nnç 
ÉBuUgéavee  le  seeonrs  de  la  grftce  dl* 
ib  Ir  nn  retour  sincère  et  durable  vers 
tJM  tomaine.  Âinai  d'abord  dans  le 
W0$  général  de  Florence,  l'arcbevô- 
llrie;  iCiow,  métropolitain  de  tonte  (a 


i^KtKt  d'union ,  et  quoique  la  chose  ai  t 
M^iUttitôtJiprèsà  cause  des  troubles 
jiMevoîent  et  par  les  effprts  ennemis 


cîvite  do  pieux  Sigistnond  III,  roi  de 
Pologne  et  grand  duc  de  l^ithnanie,  se 
rappelant  la  concorde  qtti  ivoit  eiiaté  iu- 
trelois  entre  les  Eglises  d'Orient  et  d'Oc* 
cident,  concorde  que 'leurs  anréliret 
avoient  maintenue  avec  soin  sous  le  gou- 
vernement du  Saint-Siège,  sans  ôlre  con- 
traints par  la  violence  ou  trotnpés  par  des 
artifices,  itans  se  laisser  entraîner  par  lé- 
gèreté ti'ésprit  ni  séduire  par  des  avanta<r 
ges  temporels,  mais  éclairés  seulement 
par  la  lumière  d'en  baot,  et  cédant  I  It 
seule  connoissance  dé  la  vérité,  eXcHéa 
enfin  par  le  seul  désir  de  leur  salut  et  dé- 
celui  des  brebis  qui  leur  étoient  confiées, 
après  avoir  délibéré  sur  cette  grandef  af- 
faire dans  une  réunion  commune,  en- 
toyèrent  dent  de  leurs  coUègiies  à  cette 
chaire  de  Pierre  au  nom  de  tout  le  clergé 
et  du  peuple,  et  après  avoir  abjuré  les  er- 
reurs des  schismatiqoes,  demandèrent 
d'éthf  de-ndùve^u  en  société  avec  l'Eglise 
romaine ,  et  d'être  rétablis  dansfandenne 
unité  avec  elle.   •     • 

Plusieurs  constitutions  apostoliques  at- 
testent avec  quelle  charité  notre  prédé- 
cesseur Glémenl  VIII  de  sainte  mémoit«; 


^tioascrîvit  avec  les  Grecs. au  célè^    les  reçut  iau  tilitieu  'des  applaudisftemens 


de  l'univers  catholique  ;  quelle  sollicitudt 
le  Saint-Siège  montra  pour  euxi  avec 
quelle  sage  indulgence  il  les  traita;  et 


rebelles  à  la  lumière,  adhé-    combien  il  les  aida  en  tontes  manières. 


«rige 


opiniltrément  an  schisme,  ce- 
Jamais  les  évéquesne  cessèrent 
r  leurs  vues  dans  le  méoie  but,* 


Par  ces  constitutions,  des  gr&ces  partica>> 
Hères  et  de  grands  bienfaits  furent  licoôr^ 
dés  à  cette  nation  ;  on  laissa  à  son  cfergé 


on  vit>  luire  le  jour  iieureoi  où  -  les  rits  sacrés  qu*il  lenoit  de  ses  relations 
Mkfit- éclater  sa  miséricorde,  et  où  il  avec  l'Eglise  d'Orient,  et  on  érigea  en 
^lianné  à  la  -nation  russe  de  rentrer  '-  plusieurs  lieux,  et  surtout  à  Vilna,  ou 
%i  le  sein  de  la  mère  qu'elle  avoit  bien  on  soutint  par  des  secpurs  annuels, 
inée,  et  de  revenir  dans  cette  cité  des  collèges  pour  élever  les  clercs  de  la 
Ibadée  par  ■  le  Très-Haut,  et  dans  nation  rosse  dans  la  sainteté  de  la  foi  et 
seulement  on  peut  trouver  le  j  des^  mœurs.  Il  fut  triste  sans  doute  que 
ir  '•  "  '    '  '    t  cette  unio»  si  hetireusement  rétablie  d<^s 

^*Am%  de  la  Religion.    Tome  CUL  ?A 
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Iliît.  6  mtlheimoz  changement)  6 
caUmité  qu'on  ne  peat  assex  déplorer 
pour  les  Rnaacs  ]  ceux  qei  leur  avoieni 
été  donn^'S  comme  pères  et  pasteurs, 
ceai  qui  dcyoîent  être  leurs  maîtres  e\ 
iears  guides  pour  rester  unis  par  des 
liens  plus  étroits  au  corps  de  J.  C,  qm» 
est  rSglîsef  cenx-là  ont  été  pour  le  mal- 
beor.de  la  nation ,  les  auteurs  d'une  dé- 
faction  nouvelle.  Voilà,  vénérables  frères^ 
ce  quinons  tie|it,daBS  nue  pénible  anxiété; 
YoiUi  C9  qui  ijoute  aux  amertumes  qui 
nous  arrivent  de  toutes  parts ,  et  ce  qui 
demande  des  lûmes  plutôt  qàe.des  pa* 
rôles.  Nous  Ta  vouons,  nous  ne  ponviom 
nous;  résoudre  d^abord  à  ajouter  foi  h 
tout-ce  que  les  bruits  publics  racontoient 
sur  ee  triste  évéïiement;  nonsi  songions 
à  ta  graiide  distance  des  lieux  et  à  l'ex^ 
Uéin^  diflioiillé  que  nous  éprouvons  de 
communiquer  avco  les  catholiques  de  c# 
pu>s.  C'est  pour  cela4itte  pous  avous  dif< 
iéré  jusqu'ici  de  faii^  enteodr*  nos  plain- 
tes sur  la  grandeur  du  maU 

liais  des  pou  ve lies  certaio«s  étant  ar- 
rivées depuis,  et  ia  chose. ayant  été  es- 
prcsséo^cnt.  annoncée  par  les  journaux. 


adhésion  à  PEgKse  grecque^fw 
la  fonnnle  qui  y  étoic  piéaeméc 
',  tissant  en  même  temf»  eeni  ^ 
!  roient  qa'Ls  perdroient  sor 
leorplsoe  de  pasteurs,  et  qued 
tiôns  seroient  poHées  à  faute 
riemre  oénliu  eox  et  eonliv 
prêtres  qui  rsfuseroient  de  b< 
e^emplew. 

Bnfin,  aprfes  avoir  umptoyi 
DUincBiivres,  ilsièn  saut  venus - 
de  pemiftîté^  q#ils  aTonl  pohi 
dêetàfeir  pubKqiwment  lenr  hi 
iTalladierà rBgiise  grecqne-n 
joindra  des  prières  an  nom  de 
pean  paie  oJbtenir  la.permisd 
riale  à  oe  sujeL  L'uffèi  a  répoa 
Tœux^  mur  tout  étant  prépan 
tionné  par  le'  synode  schismi 
dant  à  PéHenboarg,  l'agrégalioi 
grecque-russe  des  évêqœs,  da 
dn  peuple  de  Ruisie,  qui  avoia 
que  là  BUIS  à  l'EglîM  romaine, 
offélée  et  célébrée  avec  solcmiîl 
seroit  trop  pénible  de  rappal 
qui  faisoit  peévoir  depuis  la 
cette  triste  issue,  et  par  quelh 
lion»  ces  pasteurs  dégénétés  ss 
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déplomudafbnddenotreemrttiiil ,  que  fnppét  povr  lebr  bien  par  CaPtenU 
es()ie  la  S««?eiir  avoUncbeléosde  !  <«m6(«  dmjm^imeni,  \H  rentrent  dani 
ftng,  eiqai  sont  en  danger  de  kor  sa»  la  voie  de  la  jMice  eC  de  la  Térité  dont  ils 
eroeL  Noos  déplorons  que  de  iàcbes  !  se  sont  éloignés ,  et  j  rampent  aTec  eux 


iraient  baotement  déserté  cette  fidé* 
nllsafoienl  d'abord  promise  à  FEglise 
aine.  Nons  déplorons  qu'ils  aient 
Bi  tristement  ce  caractère  sacré  dont 
ofent  été  reyêtos  par  faotorité  de  ce 

apostoliqae.  Mais  noas  sommes 
dans  une  grande  solKcîtode  sot  ces 
I  fils  qui  dans  cette  nation  n'ont  pu 
ni  trompés  par  des  artifices,  ni  cï- 
«  par  .  des  menaces,  ni  séduits  par 
npie,  et  qai  onl  persévéré  avec  fer- 
dans  les  liens  de  la  communion  ca- 
qne.  Car  on  ne  peat  se  dissimuler 
I  maux  graves  résultent  pour  eux  de 
&feotion  des  antres,  et  copabîen  ils 
Dt  à  souffrir  pour .  leur  constance 

la  sainte  ooilé.  Plût  à  Dieu  qu'il 
I  nu  permis  de  Us  consoler  de  prés 
d0  exhortations  paternelles  et  de 
accorder  quelquesgrftcea  spiritnelles 
les  confirmer!.. 

ptndant  noss  souvenant  de  notre 
ir«  et  songeant  qo'ii  noua  a  été  dif 
haoicoiAme  autrefois  an  prophète  t 
(,  m  flMMs  p<Hf^t,  élôtn  U  9oi»  eomwm 
r^mpeitêt  «imomm»  ci  mon  pempU  iê$ 
^t§t4ta  «OMOM  de  Juêob  §êM  péakéê  / 
aut  de  cette  chaire  apostolique,  nous 
•  plaignons  incessamment  de  la  dô- 
pn  des  Russes  et  surtout  des  évéques, 
DOS  leur  reprochons  avec  force  Tin- 

!e  leur  attentat  a  faite  à  l'Eglise  ca- 
e.  Mais  comme  nous  tenons  sur 
joe  la  place  de  celui  qui  ê$t  neJte  #a 
fmrde^  qui  a  dêt  dêsêeini  (U  pai^  et. 
duffiietiau^  et  qui  métne  e$t  umu 
i§f  M  $fiu99r  et  qui  pirieêoit»  loin  de 
dépoitiller  envers  eux  de  la  charité 
toliqna,  noèis  avertissons  soigneuse- 
L^cfaacun  d'eux  de  penser  d'où  ils 
lombes,  et  quelles  terribles  peinea  ils 
ncooroef  suivant  les  sacrés  canons  ; 
.  «  oient  ob  ils  vont  iéméraîrement, 
aol  leor  salut  étemel,  qn'îlscrai- 
t  le  prince -des  pasteurs  qui  leur  re- 1 
ndera  le  sang  ctea-brebi^perdues,  et  ' 


le  iroupean  si  nmérablement  dispersé. 

Aprëi  cela,  nons  ne  pouvons  dissimn* 
ier,  vénérables  frères,  que'  la  cause  de 
notre  douleur  sur  la  situation  de9  alfanes 
catholiques  dans  le  vaste  empire  de  Rus- 
sie &'étend  bien  plus  lôfb.  Nous  savona 
combien  notre  sainte  religion  j  est  dé- 
.pnis  long  •  temps  accablée  d'angoissé.*;. 
Nous  n'avons  certafrtftncnt  pas  négligé 
d'appliquer  tons  les  soins  de  notre  sblli- 
citnde  pastorale  à  les  aoulager,  et  nous 
n'épargnerons  rien  è  l'avenir  auprès  dn 
puissant  empereur,  espérant  encore  que 
dans  son  é<]uité  et  dans  son  esprit  é\vx6 
il  recevra  avec  bienveillance  nos  vœux  et 
nos  demandes.  Pour  arriver  à  cette  fin , 
approehont-noui  avec  éonfianee  du  trône  de 
gràee,  priant  tous  ensemble  le  Pifre  deê 
miiérieordis  et  te  Dieu  de  toute  eoneolaiUrti 
qu*îl  regarde  avec  bonté  son  héritage, 
qu'il  console  par  un  secoure  opportun  l'E- 
I  glise  sçn  épouse ,  qui  pleure  amèrement 
la  perte  de  ses  cnfans  \  et  qu'il  accorde 
dans  sa  clémence,  une  sérénité  lon|^- 
temps  désirée  au  milieu  de  tant  d'advér« 
sites. 

NOtJVfiLtBS  BGGLÉ9USTIQUBS« 

ROMB.  «*- Le  22  novembre,  Sa  Sain- 
teté a  tenu  au  palais  Quitinal  lin 
consistoire  secret  dapa  lequel,  après 
une  courte  allocution ,  elle  a  propoai 
les  églises  suivantes  :  les  évéchés  unia 
de  Porto,  Saînte-Rufiiie  et  Civita- 
Yeccbîa ,  pour  M.  le  calrdifial  Jean- 
François  Faixacappa,  évêque  d'Aï- 
bano;  Tévéché  d'Albano,  pour  M.  le 
cardinal  Jacquea  Giastiniani;  Tar* 
chevêche  de  Th^salonique  in  part,^ 
pour  M.  Vincent  Nasai ,  transféré  de 
Gubbio ,  et  révêché  de  Césaropolis 
in  part»,  pour  M,  Vincent  Pecci,  préi> 
vot.de  la  cathMrale  de  Gubbio  et 
pro-vicaire-général  du  diocèse. 

PAEis.  —  Par  ordonnance  du'4  «ou- 

ao. 


Tant,  M.  defionald,  érèque  du  Puy, 

est  nomiu^  &u  siège  amii^piicopkl 
de  Lvon ,  Ticanl  par  le  décèa  du  »r~ 
dinaf  Fesçli  ; 

M.  de  Lacroii*d'Aioletl£ ,  évéque 
de  tiap ,  est  aommë  au  siège  archié- 
piscopal d'Aucli ,  Tacaat  par  le  décët 
du  cardinal  d'isoard; 

M.  AITre,  chanoine  de  U  métro- 
pole de  Paris,  est  nommé  coadju~ 
teur,  avec  future  succession,  de 
M.  l'érêque  de  Strasbourg. 

Après  une  maladie  de  trois  jour*, 
M.  le  cardinat  de  Latil  est  décédé  le 
jl"  décembre  au  matin,  à  Gemeuos, 
près  Maneille.  Il  étoit  sur  le. point 
de  paitir  pour  Nice ,  lorsque ,  U 
^8  novembre ,  il  ressentit  une.  in- 
disposition qui  le  détermina  à  diffé- 
rer son  voyage.  Le  médecin  fut  ap- 
pelé ,  et  crut  devoir  par  des  saignées 
5 revenir  une  congestion  cérébrale , 
ont  les  premiers  symptâmes  se  ma- 
nifestoient.  Un  autre  médecin  de 
Marseille  fut  mandé,  en  même  tempi 
qu'une  lettre  écrite  sous  la  dictée  ail 
mahdc ,  fut  envoyée  par  exprès  è 
M.  l'évéque  de  Marseille  ,  avec  qui 
le  cardinal  vouloit  avoir  un  entre- 
tien. 

Le  prélat  se  rendit  en  toute  bâte 
auprès  de  son  iltostre  ami,  conféra 
avec  lui  pendant  quelque  temps,  el 
lui  administra  le»  derniers  sacrcmens, 
que  le  cardinal  rc;ut  avec  nne  admi- 
rable sérénité  d'esprit.  U  répondoit  à 
toutes  les  prières,  et  montrait  une 
grande  confiance  en  Dieu  avec  un 
parfait  détachement  de  la  vie  ;  toutes 
ses  paroles  anoonçoient  le  calme  de 
son  nine.  Il  a  lui-même  demandé 
que  M.  l'évéque  lui  appliqu&t  l'in- 
dulgence plénière  iVi  articula  mortii. 

ai,  maladie  étoit  une  fièvre  perni- 
cieuse. Lorsque,  pendant  la  nuit  du 
,10'au  1"  décembre,  tes  symptôme» 
devinrent  alannans  et  annoncèrent 
une  agonie  prochaine,  le  cardinal 
conservoit  encore  toutes  ses  facultés 
intell^tuclleft ,  .^iftsji  que  L'usage  de 


{  m) 


la  parole  et  de  l'ouïe.  U.  Fér^A 
Maragille  ,.qut ,  depuis  pris  de  btji 
jours,  ne  1  avoit  pu  quitté.  Bail' 
slant,  lui  fit  ift  rïcomPUiuUÙDi^ 
l'an».  C'eyt  alors  que  le  catdtM( 
montra  aTec  quel  fentiinentdgHif 
il  quittoit  la  vie  ;  les  pBro|ei,ilc)«i|f  ^ 

Sie  lui  sug^roit  Itï.  réTtfit;j||.j 
araeiUe  étoient  répâées  snillf 
Sression  et  provoquoient  de  11  Ri 
u  malade  des  témovgnaeei  Vmti^ 
de  pi^té  envers  Dieu  et  d  inléià|~ 
ceux  qui'  l'entouroient.  0  b'i 
rien  ;  il  s'occupa  iuaque  de 
néraillés.  Toiit  fut  diarit^  m 
Dieu  et  envers  les  hommes  3uii 
langage.  Tous  les  assistant  eb 
pénétrés  de  la  plus  grande  i 
tion.  Il  parla  de  lui-même' ivec 
bu  milite  Remarquable  ;  il  pni| 
sa  famllfe,  pour  son  diocète'^'[ 
l'Eglise  en  général.  lï^fitmeithli 
doigt  de  l'évéque  de  MaïKilk'' 
Anneau  qu'il portôitbabitudlàt' 
et  pria  de  le  garder  comme  ni . 
venir  de  lui.  Enfin  ,  1  neuf  i^^ 
du  matin'i  M.  t'érèqne  de  Ble4j 
lui  a  fermé  les  yeus.  ' 

:  Son  corps  a  été  déposé  daH  k( 
thédrale  de  Marseille ,  en  atUnli 
quelegouvemement  aatoriicMf 
h  wnaUon  dans  U  métropole  deUl 

'  Une    aùemblée    de  charité  i 
Reule  luDdi9décembie  diu 
glise  Saini-îficplas-des-Cbampi'. 
faveur  des  famrllear  indigente!  ' 
paroisse  secourues  par  la  sodtf' . 
Saint-Viacentrde-Paul.  A  denjkr. 
res  (  lermon  par  M.  l'abbé 
lier,  curé  des  Miasioos-^ 
La  quélfi  sera  faite    par 
Aude  ,  rue  Dupbol ,  ta  ; 
rue  du  Ponceau ,  S;  Bruneai, 
Alontmorency,  6;    la  man 
Uolomieu  ,  aux  Tuileries  ; 
lesse  Ëscelinans,  rue  d'AÔgoalie 
Sainl-lionoré,  3  ;  Javon  (Aieian'' 
rueMeslay,  16;  Laurent,  rue  S 
Denis,  227  ;  Visconti,  rue  Mcifc* 
âaint-A»giUt4a,.20.  i 
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'  une  réunion  de  Polonnis  qui 
ieii  II  Paris  le  Î9  novembre 
■,M.  Antoine  Ostrowslti ,  pa- 
1  l'un  Ae»  pr^ic'eni  de  la  ri- 
•  a  rappelé  un  fait  lécenl ,  la 
nde  l'égliaegrecque-romaineà 
grecque,  ordonnée  par  un 
de  l'empereur  de  Kussié.  Ce 
natre  miUiona  de  Polonais  des 
CM  du  sud  à  qui  on  enlève  le 
ta'ils  profenoient  depuis  bien" 
D  ins  1  car  (enr  adhésion  k  l'E- 
'omaine  date  de  la  6n  du  svi* 
(1596).  La  Gazelti  JAugsbaurg 
ces  jours  derniers  un  article 
ovrnal  de  Saint-Pétersbourg 
«se  de  l'empereur  qui  rompt 
»  établis  eiilre  Rome  et  les 
'a  du  sud  de  la  Pologne  est  ! 
«l'un  ton  de  triompbe. 
»Wski  a  raison  de  considérer 
:  comme  une  nouvelle  at- 
«-«ée  à  la  nationalité  polo- 
fc  «j  catholicisme.  Il  est  cu- 
-^■iflie  ,  au  surplus  ,  de  voir 
'-  dans  le  nord  de  l'Europe 
^«:lime  polonais  est  attaqué 
fifthé  de  Posen  par  l'adnii- 
"^  prussienne  au  proGt  du 
^  tisme  ,  et  dans  les  provinces 
'■«la  Pologne  par  I  adminis- 
"«isse,  au  profit  de  l'église 
Cela  ranime  en  Allemagne, 
(3  élonnemeut  de  plusieurs 
%s  de  notre  temps,. les  an- 
^iierclles  de  religion. 
\a  fîti  du  discours  par  lequel 
-e  Ciartoryski  a  ouvert  le  28 
'Se  de  l'Assoclaiion  littéraire 
>te  ,  l'on  a  remarqué  en~ 
l'es  le  passage  suivant ,  qui  se 
t«  d'une  part  à  l'archevêque 
>i  et  de  l'autre  aux  trois  évè- 
grecs-unu',  Sicnuszko,  Luc- 
i  et  Zubko  ,  dont  le  schisme 
;  ft  navré  de  douleur  la  Po- 

1  milieu  de  tant  d'amertumes,  il 
été  donné  (Téimiaver  sdrm  Uds 
ition  en  ii^treoinf  qu'on  de  noT 


v4»érsb1esetsatnlspAlenn,  ippi)j#psr 
l'ansnimitË  exemplaire  de  sop  clergé  et 
p*r  l'illachemcnt  reiigient  ilei  Gdëles  do 
ses  diocèses,  s  sn,  avec  l'humilité  qal 
sied  \  son  ministère ,  niiis  avec  une  con- 
stince  inébranlable,  résister  aux  empièle- 
mcRS  tentés  contre  s*  Toi  et  contre  les 
droits  de  l'Eglise  catholique.  Puisse  çe~ 
grand  exemple  trouver  des  imilaienrn! 
t'uisse-t-il  laver  la  lacbe  imprimée  ï  no- 
ire pa.vs  par  d'indignes  pasienrs,  qni,  in- 
seh^bles  k  l'exËcration  générale  de 'ce 
mande  et  peu  soncleus  de  leur  lalut  dan) 
l'aDlre,  vrais  loups  dans  la  bergerie,  osè- 
rent prendre  l'initiative  du  scandale ,  et 
entraîner  &  une  criraînelle  spasltMe  leurf' 
subordonnés  et  la  peuple  qui  lent  avoit 
été  confié.  • 


Le  1*' décembre  couraul|' une  ce-, 
réuionîe  intéressante  a  eu  lieu  dans, 
l'égUse  Saint-Michel  de  Bordeaux. 
Une  nouveUe  chapelle  destinée  aiix 
pieuses  associations  de  la  jeuuessç  \  ■ 
été  inaugurée;  c'est  M.  Gjgnoux, 
vicaire -général,  qui  a  pr^ide.  Il  a 
béni  deux  médadlons  repreaentajit 
saii^t Louis  de  GootagÙË  et saiotSta- 
nislas  de  Kostka,  incrustés  ds^is  le 
mur  de  la  chapelle,  et  du>  ail  pin- 
ceau de  M.  Eugène  Ramade,  artiste 
distingué, Ces  deiii  portraits  sont  faiti 
et  ornés  avec  un  gpùf  exquis,  et  «ont 
propres  d  inspirer  la  piété.  Après  \\ 
bénédiction  de  ces  tableaux,  M^  Gi- 
gnoux  a  célébré  le  saint  sacrifice  et  à 
adressé  après  l'Evangile  une  iostruo- 
tïou  remarquable  par  la  clarté,  une 
noble  simplicité,  et  un  ton  pieux  et 
plein  d'onction.  It  s'est  servi  heu-! 
reusemenl  de  l'inscripMon  placée  en 
regard.de  l'autel  et  éouçUe  en  ces 
termes  :  //  est  bon  à  thomme  déporter' 
le  joug  du  Sdgiiear  dès  ta  Jeunesse. 
Quatre-vingts  jeunet  gens  environ 
composant  la  société  de  persévérance, 
dirigée  par  un  vicaire  de  la  paroisse, 
étoient  présens.  La  communion  a  été 
nombreuse  et  édifiante. 

La  soir,  M.  l'archevêque  est  Tenu 
officier  A  T^rci.  W'ptdbtt  à  ^tanotici 


( 

un  sermon  sur  réducation,  rempli 
de  pensées  profiondes  et  d*à- propos  ; 
4près  le  salut ,  il  s*est  rendu,  accom-* 
pagné  de  MM.  Gîgnoux  et  de  Veaios, 
3iricaires-généraux,  et  du  clergé  de  b 
paroisse  ,  dans  la  nouvelle  chapelle  i 
et  après  une  allocution  courte  et  pa- 
ternelle ,  a  reçu  cinq  membres  de  la 
société  qui  se  sont  consacrés  à  la 
sainte  Vierge. 


Le  12  novembre  dernier^  M.  Fé* 
yéque  du  Mans,  accompagné  de 
deux  grands-vicaires  et  aun  nom- 
breux clergé ,  a  consacré  Téglise  pa- 
roissiale de  Mulsane ,  département 
de  la  Sarthe ,  nouvellement  rebâtie 
aux  frais  de  M.  Tabbé  de  Moncé  , 
propriétaire  dans  les  environs.  Le 
pieux  et  zélé  pohtîTe,  après  avoir  fait 
cette  longue  et  imposante  cérémonie, 
en  présence  des  autorités,  de  la 
CTrde  nationale  du  lieu  et  d'une 
foule  immense ,  la  termina  par  la 
iiiesse  pontificale ,  qu'il  voulut  célé- 
brer, malgré  la  fatigue  qu'il  avoitdd 
éprouver. 

Le  ^  du  Doiême  mois ,  M.  Uévê- 
que  du  Mans  s'est  rendu  à  La  Flèche, 
cnef-lieu  de  l'un  des  arrondissemens 
de  son  diocèse.  Le  lendemain  24 ,  le 

{)rélat  a  donné  le  voile  à  six  postu- 
antes  dans  la  communauté  ae  No- 
tre-Dame, et  a  reçu  les  vœux  de  deux 
professes.  Cette  édifiante  cérémonie , 
qui  l'occupa  une  grande  partie  de 
ce  jour,  ne  l'empêcha  point  d'en  re- 
commencer une  semblable  le  len- 
demain chez  les  religieuses  hospita- 
lières de  Saint-Joseph ,  de  la  même 
ville. 

Mais  le.  26  novembre  fut  sur- 
tout pour  les  habitans  de  La  Flèche 
un  véritable  jour  de  fête.  Dès  le  ma- 
tin ,  toute  la  population  de  la  ville 
étoit  réunie  à  1  église  paroissiale  et 
siir  la  place  qui  lui  est  contigiië  , 
pour  être  témoin   d'une  cérémonie 

Ï pompeuse.   M.  Tévêque  bénit   so- 
ennelleuient  cinq  cloches ,  en  pré- 
sence  de  cinquante  mcmbita  \bx 
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clergé,  des  autorités  civiles  etmi- 
liuires,  du  lieutenant-coloBel  lie 
l'école,  d'un  piquet  de  gsrdesDali»* . 
naux  et  d'un  détachement  de  II 
troupe  de  ligne.  Avant  la  cérémii^ 
M.  l'abbé  Poulet,  premier  vioâicè | 
La  Flèche,  prontsnça  avec  chalorm  i 
discours  dans  lequel,  après  anirtt  ] 
voir  l'esprit  de  l'Eglise  danslilh  1 
nédiction  des  cloches,  il  sot  tinrlil 
larmes  des  yeux  de  ses  nonlm^ 
auditeurs,  en  montrant rombin 11 
religion  est  imposante  dsM  HMCI 
ses  cérémonies ,  et  combiea  kp  ' 
ches  doivent  être  chères  à  im 
chrétien  ,  par  les  souvenirs  de  j 
et  de  trbtesse  qu'elles  lai 
sans  cesse.  M.  Poulet  voolat 
être  l'interprète  de  toula  Ti 
semblée  et  adresser  au  poaiib 
néré ,  dont  le  zèle  ne  rcdottt 
cune  £stigue ,  et  aux  magiHitlipA 
sens ,  des  remerchiiens  et  A^tfà 
aussi  justes  que  mérités.  '  | 

.  La  messe  pontificale  qni  ■rit  11 
cérémonie  ne  fut  finie  qu'àdm^ 
res  après  midi. 


•\\ 


M.  l'évêque  de  Périgueui  s 
crit  pour  20  fr.  en  faveur  dei 
vres  réfugiés  Espagnols.  Trois 
noines  de  sa  cathédrale,  MM. 
maine ,  Yéchambre  et  du  Vàvi 
ont  souscrit  pour  5Qfr.,  25  Cr.  et 

M.  l'abbé  Goinbalot  prêche  i 
ras  la  station  de  l'Âvent.  Il  ji 
tous  les  dimanches  après  vépiâi; 
tous  les  jours  de   la  semaine  1' 
cep  té  le  samedi ,  à  6  heures  dsiîf 

Le  clocher  de  Migné  vient 
d'être  achevé.  On  se  souvient  q*J 
conseil  municipal  de  la 
s'éioit  imposé  pour  une  soimM' 
3,000  fr.,  afin  d'aider  M.  Vi  ^ 
de  Poitiers ,  qui  avoit  entrepriij 
conslructibn.  CMtoit  peu  de  ' 
pour  la  dépense  totale ,  msis  k^ 
nérable  prélat  a  trouvé  d'antres  1 
sources,  et  a  contribué  lui-ménei 
uéceusement  aux  frais. 


I^ilippe  Lamoine ,  journalier  à 
noerie ,  prè?  le  Quesnoy,  diocèse 
jainbrai .  aime  à  s'asseoir  au  bapc 
chantres  dans  sa  paroisse ,  et 
orne  il  n^y  est  point  admis  à  cause 
ton  caractère  voisin  de  la  folie  ,  il 
nporte  contre  le  clergé  el  les  fidè- 
}  ce  qui  lui  a  déjà  valu  plusieurs 
tdamnatiap>en  police  coneelioih* 
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'église  de  Migné  commence  A  se 
ibier.  De  beaux  ornemens  don- 
par  des  personnes  pieuses  ont  en- 
î  la  sacristie.  M.  l'ancien  évéque 
'iéans  vient  de  faire  hommage 
le  croix  de  cuivre  rouge  de  vingt 
s  de  longueur.  Cette  croix,  dont 
einie  se  rapproche  un  peu  de 
i  de  la  croix  vue  en  1826|  est  sus- 
ine  horizontalement  à  la  yoâte  y 
k  rendroii  même  où  parut  la 
k  le  17  décembre.  Le  prélaft  a  fait 
«T'une  inscription  gravée  sur 
*l3^ ,  qui  indique  la  nouvelle 
Mriiction  que  M.  l'évêque  de  Poi- 
%  a  fiûc  Aiire  en  mémoire  de  Tap- 
K^M.  L'inscription  se  termine 
n,  I  La  croix  suspendue  à  la  voûte 
ssf  il  soiu^nir  et  f  image, 

W  on  avoit  eu  des  fonds ,  le  projet 
it'  ifélever  un  monument  sous 
admit  oà  se  terminott  la  tète  de 
itroix;  mais  il  a  fallu  ajourner 
lotion  de  ce  projet.  En  atten- 
it,  on  va  élever  une  colonne  sur- 
nt^  d'une  croix  horîtontale.  Elle 
i  placée  à  Textrémité  du  chemin 
i ,  de  la  grande  route  de  Poitiers  à 
ïihnr,  se  dirige  vers  Migné.  Par 
tté  du  conseil  municipal ,  ce  ehe- 
navbit  été  désigné  sur  l'état  des 
ndbfl'  isous  la  dénomination  de 
btM  4k  ia  Croix.  €e  nom  sera  gra- 
lor  le  piédestal ,  et  sur  les  autres 
(s  11  y  aura  des  inscriptions  pro- 
••  à  perpétuer  le  souvenir  de  î'ap- 
ifibn. 

hv  va  célébrer  pour  la  treizième 
Tanniversaire  d'un  événement 
a  fait  tant  de  sensation  dans  le 
a  et  au  loin. 


nelle.  Le  16  novembre ,  il  compa- 
roissoit  de  nouveau,  comme  prévenu 
d'avoir  excité  récemment  du  trouble 
dans  relise,  en  manifestant  pendant 
le  salut  l'intention  de  monter  à  Tàu- 
tel.  Le  curé  et  l'adjoint  s'y  étant  pp-^ 
posés,  Lemoine  avoit  donné  up  coup, 
de  poing  au  dernier  et  l'a  voit  mohlu 
au  bras.  II.  ^  été  établi  que  précé- 
demment le  préventi  avoH  réussi  à  se 
placer  pendant  TbiBce  stir  l'estrade 
du  brétre ,  et  que  de  là  il  aroit  béAi 
les  tiabitans  avec  soii l>bnnet  déco-' 
ton  en  signe  d'ostensoir.  Néanmoins 
le  tribunil  i^'a,  pas  trouvé  dans  ces 
actes  la  folie  suffisamment  caractéri-i 
et  il  a  condauuié  Lemoine  à 


trois  mms  de  prison ,  en  admetlanlj 
toutefois  le  dérangement  de  ses  idéer 
comme  circonstance  atténuante. 


D'après  un  relevé  statistique  du 
nombre  des  élèves  ^doods  dans  les 
écoles  primaires  communales  de  Ya*« 
lenciennes ,  il  existe  dans  l'école  des 
Frères  479  élèves ,  dans  l'école  d'eur 
seignemeot  mutuel  des  garçons  ISS»' 
et  dans  l'école  d'enseignement  mutuel 
pour  les  jeunéf -filles  148.  Une  classe 
d'adultes  est  en  outre  annexée  aux 
écoles  des  Frères  et  à  l'école  d'ensei- 
gnement mutuel  pour  les'garçons.  On 
compte  dans  la  première  1i7  élèves, 
et  dans  l'antre  environ  40.  Lés  frais 
annuels  que  coûtent  à  la  ville  ces  di- 
verses  écoles  se  répartissent  comme  il 
suit  :  3,000  fr.  sont  accordés- tiux 
Frères;  1,440  fr.  forment  le  traite^ 
ment  de  la  directrice  de  l'école  mu- 
tuelle pour  les  jeunes  filles  ,  et  de  la 
sons-maîtresse  ;  le  logement  est  ae-> 
cordé  à  la  directrice, et  150  fr.  «ont 
approximativement  dépensés  par  tri- 
mestre pour  iburnitdreà  -aux  élèves  ; 
2,040  fr.  pour  traitement  des  maî- 
tres et  sous-maltres  sont  accordés  à 
Fécole  mutuelle  dès  garçons ,  ainsi 
que  (e  logement  pour  le  maître ,  et 
une  somme  de  3  à  400  fr.  est  allouée 
pour  les  fournitures.  Il  résulte  dq 
ees  cUffires  que  Téieole  des  Frètes  i 
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qui  instruit  un  nombre  d'élèves  dou- 
ble de  celui  reyu  dans  les  écoles  inu- 
tuelles  des  garçons  et  des  jeunes 
filles,  leçolt  un  traitement  à  peu  près 
égal  aux  deux  tiers  de  çè  que  rtiçoi- 
vent  les  écoles  mutuelles. 

Après  ces  détaik  empruntés  à  un 
journal  fort  peu  suspect  de  partia- 
lité pour  les  Frères  ^  VEeko  de  la 
Frontière ,  seroitril  possible  qu'il  se 
trouvât  encore  dés  pei^so'nnes  pour 
s'écrier  que  tqutés  les  fayeUrs  mu- 
nicipales sont  pourries  Ignoraniins  ? 

On  écrit  de  Tarascon  le  16  novem- 
bre, que  de  soi-disant  Frères  Ber- 
nardins ont  été  vus  t  il  y  a  peu  de 
jours,  à  Avignon,  faisant  la  quête 
pour  une  prétendue  maison  reli- 
gieuse de  Saint-Michel-de-Frigolet. 
Ces  gens-là  continuent  dans  d'autres 
villes  leur  déplorable  métier.  Or,  il 
est  bon  que  1  on  sache  qu'il  n'existe 
point  et  qu'il  n'a  jamais  existé  dans 
la  belle  solitude  de  Saint-Michel, 
aucune  congrégation  de  l'ordre  de 
Saint-Bernard. 

Seulement,  au  mois  de  juin  1837, 
plusieurs  de  ces  prétendus  religieux 
voulant  se  soustraire  aux  poursuites 
de  M.  le  procureur  du  roi  de  Car- 
pentras,  sétoient  sauvés  de  Saint- 
Gens  (Yaucluse),  où  ils  avoient  affi- 
ché en  grandes  lettres  sur  la  porte 
de  leurs  maisons  :  Ici  Con  apprend  à 
bien  mourir.  Ils  se  réfugièrent  à  Saint- 
Michel  ,  et  là ,  pas  plus  qu'ailleurs , 
ne  se  mettant  point  en  peine  de  bien 
viurej  ils  dissipoient  le  fruit  de  leurs 
quêtes  menteuses  à  peu  près  comme 
1  enfant  prodigue  dissipa  son  héri- 
tage. 

Bientôt  on  les  vit  se  raser  la  tête  , 
endosser  l'habit  blanc,  se  répandre 
dans  les  pays  voisins,  parcourir 
même  la  France  d'un  bout  à  l'autre, 
tantôt  en  soutane,  tantôt  en  cos- 
tume religieux,  tantôt  en  habit 
bourgeois.  Il  seroit  difficile  de  dire 
les  impressions  différentes  que  fit  sur  1 
Je  jpsÛ]d%Ji'Asp€ct  de  ces  prétendus  I 


religieux ,  tous  les  contes  plus  otj 

;  mouis  ridicules  qui  se  répandirent ijj 

ce  sujet.  Mais  les  prosélytes  ne  lânji 

.  manquèrent  pas ,  et  ceux-là  mèncil 

.  ^ue  AI.  le  procureur  du  roi  a?oitf 

\  ecrouer,  contre  leur  vocation,  se i 

tirent  appelés  à  tromper  les  gai 

'.  de  leur  prison ,  pour  embrasKr 

singuUèi*e  pénitence  que.l'on  {ûf^i 

à  Saint- Michel.  .    ^7 

..  Lq  bruit  de  leur  imposture  m^ 

vint  jusqu'au;!  oreilles  de  M,  ïw^ 

j  chevéque  d*Aix,  qui  voulut  s'sih 

I  du  fait  par  lui-même.  Malgré 

.  âge ,  et  les  chaleurs  du  dmms  a'i 

';  on  vit  ce  vénérable  prélat  s'ad 

'  ner  le  lendemain  ae  l'As 

:  vers  les  âpres  collines  qui  ^ 

l'ancien   nionastèrc.  En  apei 

l'admirable  chapelle  de  cette 

î  il  s'écria  :  Ceci  vaut  bien  la  pnu^ 

\  faire  le  voyage.  Ces  paroles  aun' 

!  pu  faire  prendre  le  change  aiau 

1  tendus  religieux,  sur  le  but  md^ 

I  sa  visite.  Mais  leur  conscience  fV^j 

!  loit  trop  haut  pour  leur 

de  l^atteridre  \  ils  se  cachèrent; 

cun  d'eux,  n'osa  paroi tre  devint 

chef  du  diocèse ,  et  la  police  ioten 

naat  en  fit  bonne  et  prompte  f 

tice.  . 

Il  n'est  pas  vrai  c]u'un  prêtre 
Nimes  ait  fait  l'acquisition  de  cet) 
cien  couvent,  et  qu'il  y  ait 
une  maison  de  retraite  eccU 
que  ;  mais,  en  ce  moment ,  oo 
d'y  établir  un  pensionnat,  doil  .. 
nombreux  élèves  témoignent  à  M' 
confiance  des  familles.  )^ 

Saint-Michel  ne  sera  donc  ^HA 
profané  par  des  hommes  dont.il 
moindre  défaut  étoit  de  tromper Ij 
charité  des  fidèles  :  mais  nouss'i 
croyons  pas  moins  nécessaire  de 
gnaler  ces  imposteurs ,  en  déni 
que  l'autorité  fasse  partout  son 
voit*  comme  elle  l'a  lait  ici. 

{Gazette  du  Midi) 


Le  2  décembre ,  le  nommé  Geor* 
ges  Lasseyi  de  Bruxelles ,  a  été  tf" 
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LDt  Végïmt  SotntrNîcôlas-da*!^  nous  uaaqbioiii  dToâvriërfc  A'  moti  «ni* 

vée.'il  te  préfenloit  ane  ocnsion  tonte 


nkiet',  att^inonkeiit  qùâ  Taide 
ttfl  bétoAs  earaift  de  glu ,  il 
)U  à.  tirer  U  oionnoie  d'un 
liKé.dans  i>n  coin  obscur  de 
.  Ce  80Dt  des  agens  de  la  po- 
ràveté  placés  dans  Téglise  à 
OQ  d'tin  grand  mariage ,  oui 
t.cetle  capture.  Lass^X  .^  .cté 
I  disposition  du  parquet. 

(rappelle  le  Yoyage  que  fit 
icej  ily  alrois  ans,  M.  l'abbé 
missîoxiBaire  de  rOcéanie,  et 
C  qu'il  excita  par  ses  relations 
)TOçrës  de  la  religion  dans  les 
pnbier.  Il  s'est  répandu  ré- 
it  dans  là  capitale  des  copies 
ittre  qu'il  a  adressée  à  ma- 
I  tupériéure  de  la  maison  de 
Qotilde  y  Tût  de  Reuilly ,  k 

Vaitbohq,  aax  Îles  Marquises. 

non  de  la  SaiatQ-Famille ,  le  6 
aars  i8>39. 

«  Madame, 

I  cœur,  qné  la  charité  de  Jésos- 

xempVt^de  tant  de  sèle  pooir  le 
les  mifliions  de  TOcéanie , -.doit 
irdeimneat  de  recevoir  quelques 
isd^ceS'Jtiif«îo»s.  Vous<kveiine 
l^ien:ea  Tt^tard  relalWeroent  au 
6$  que  je  vous  ùê  à  Paris;  Je  n'«i 
I  eependani  vou»  écrire  plus  tôt, 
i  pnesque  toujonur^  en  voyage  de- 
a  djgpert  de  France. -Maintenant 
■14  arrivé,aax  lies  Marquises ,  Je 
is  donner  quelques  détails ,  tant 
liaîon' des  Iles  Gambier,  que  aar 
(Marquises.  ■ 

s.ai  vos,  ces  bons  néophytes  des 
ibîer ,  mais  je  ne  les  ai  tus  qu'en 

la'  providence  m'ayant  destiné 
I  Oes  Msarquises,  presque  aussitôt 
m  arrivé^  à  Gambier.  il  y  avoit 
ips  que  pous  avions  d^  vuj^  sur 
larqoise^  »  oit  U  y  a  tant  d'ames 
sa  dans  les  tendres  de  l'idolà- 


prôte«fct  J'amenois  des  missionnaires.  Il  a; 
donc  éié:  décidé  que  sii  missionnaires 
parAiroieot'avec  monseigneur,  el  J'éloia 
du  nombres. Nous  n'avons  en  qu'uamois 
de  résidence  à  Gambier,  et  nous  l'avbiMi' 
employé  k  distribuer  \  nbi  néophytes  les 
dons 'de  la  charité  franétise:  Avec  qnellé' 
reoDnnoissaniee  ilstmtro^  lesvêkinentf 
travaillés  pai^  les  mains  de  vos  eslhittlbieis- 
enfpns,  et'  de  tant  d'autres  personnes  f- 
On  a  prié  et  l'on' prie  tous •  lés *)enrs  à 
Garobier  pour  lés  bienfaiteurs-  de.  l'O-. 
céanie.  lioai  départ  trop  '  précipité  ne 
m'a  pas  permis  de  tons  envoyer  les  noms 
des  personnes  qni  ont  reçu  les  vétéméns' 
offerts  par  vos  estimables  enfans  ;  J'en  èI 
chargé  M.  Laval,  qui  est  resté  k' Gain* 
hier. 

»  Gomme  il  y  a  quatre  lies ,  nous  flmee 
qnàtfe^distribntioiis  difOSrenles ,  et  à  la- 
suite  cte  chacune,  tout  h  monde,  se  oou- 
vrit  des  vétemens  reçus ,  'et  asMSta  dans 
cet  état  à  une  messe  célébrée  par  mon-^ 
seigneur  pour  les  bienfaiteurs  dé  la  mis* 
sion;  le  môme  JQur,  ehaqoemissibnnairB 
dit  la  sainte  messe  à  la  méme-laieatiiin',' 
et  cela  dans  chaque  ile^  Gomm^  la  dis- 
tribhtion  de  la  grande  lie  fut  la.  pins  im- 
portante. Je  vais  vous  la  laconter  asflo 
quelques  détails. 

•  Nous  voulions  le  même  Jour  habiller  la 
roi ,  la  reine  et  le  grand  Matqa,  avec  les 
habits  envoyés  par  le ^aint  Père,  et  dis-t 
tribuer  en  même  temps  à  diaqné-  iamille 
de  quoi  se  touvrir,  et  pais  inaugurer  la 
statue  de  la  sainte  Vierge ,  donnée  par  Sa 
Sainteté  Grégoire  XVI.  Nous  disposàmei 
donc  tout  à  eet  effet.  Le  P.  Laval  partil 
d'Akéna  pour  Magaréva ,  un  Jour  à  l'a-v 
vauce ,  et  prépara  dans  l'enceinle  mêtpe 
de  la  grande  église  en  pierre,  dobt  Ici 
fondemens  sont  creusés,  nn-  farône  pour 
la  statue  de  la  sainte  Vierge.  U  réussît  à 
fahe  quelque  chose  d'assea  joli  avec  des 
coupons  de  calicot  et  étoffes -papyrifiqnes 
du  pays.  Il  dressa  un  entab.lêment esses 
large  avec  des  planches.  Âuï  quatre  çQins 


isnous  n'avions  pas  trouvé  d'oc- 

ivorablc  p«miîMi^gr  rcndce*  eti;de[  cet  ent^blemeQl^  qoAl^  pyrawidoe 
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o(Nn«riei  d^tofts  éa  pays.  Sar  eet  en- 
teblemenl,  «o  pelît  tr6ae  orné  de  diffS- 
Kiw  objets  apportés  de  FraiKe.-  On  y 
plaça  anaa  quelques  tableaux  représen- 
tant Kolre-SeigiiPiir  et  la  sainte  Vierge 
Marie.  Le  tout  piodusnit  un  asaei  M 

ont* 

•  Lorsque  toni  foU  pr6t,  nous  fîmes  U 

dî«Uribaikyt  4jM  v^lDO^oii  en  comment 
gaot  par  le  roj»  la  reine  «i  Matua*  On 
^onln  ap  v^bemeial  da  tou  diuiné  par  le 
$aial-Pèro,  la  belle  épée  donnée  par 
bouii-Kiii)ippe,  roidest^rneçais.  Quelle 
jxrie  pour,  eox.de  «e.  foîr  si  bien  vélos  ! 
Maine  ne  ppl  s'empécber  de  s'jéorier »  ayant 
eor  son  corps  4»  m  pieds  aon  bel  habit 
^  l'orienlal  i  Qu'étiotU'nnHiê  atOrtfoUN 
Toutes  le»  familles  reçnreBt  qoelqoe 
cbose;  Jl  J  evoit  det-qopi  plenrer  de  joie 
de  voir  leur  contentement.  Noos  fûmes 
,téniaiii«:t  .dans  .cette  dîstcibnlion  •  d'an 
trpiît  qpi  poua  é^^  beaueonp.  QiielqQ*«n 
aiFoît  ireçii ,  per  v^égarde»  plus  qo'ii  ne 
devoîtreoevoîr  ;  il  rapporta  piomptemmt 
ce;  qu'il  .avoit  reçu  de  tropi  craignoii 
qiifan:Aatre  ne  fftt  froatré,  et  bous  laissa 
édifiés  d&4Mi  conseieiioe  pleine  de  JQstke 
çtdeciMrité. 

■  Lorsqoecette  distribution  fut  achevée,' 
on  se  disposa  ï  faire  rinang^uralion  de  le 
statnedB'U:Ainte  Vierge,  qni  tenoit  le 
premier  rang  parmi  les  dons  reçus.  Tons 
nos  néophytes  f nnnt  «vertîsi  de  se  Terétir 
des  hûAi$  que  nons  Tenions  de  leur  dis- 
tribuer ,  ce  qui  fut  prompttnnent  fait 
Ceosqni  n'avioient  reçu  que  des  coupons 
aèn  coaiscliofMqés  ne  laissèrent  pa$  de 
s^en:  «ouvrir.  Alors  on  disposa  tout  le 
monde  sur  deux  rangs  et  on  procéda  k  la 
eérémonie.  Tous  les  '  lanciers  du  roi ,  an 
nombre  de  trente  ^  se  pfacërent  sur  deux 
Kgnes.  Tous  les  *  mMonnairea ,  au  nom- 
bre de  nesf -,  ^9M  compter  le  vicaire 
apostolique ,  prirent  chacun  leur  place. 
Deux,  liabillés  en  diacre  et  sons^acre, 
portoicnt  la  statue  sur  on  brancard  ;  les 
antres  prêtres  marchoient  après;  tandis 
que  monseigneur  ^uivoit  la  statue ,  avçc 
deux  prêtres  è  ses  côtés.  Derrière  loi  ve-  , 
lM>le0t  le  roi,  le  relae  elMaHa»,  ie«t  ka  \  rhenrv.  CTest  «wpiliél  Je  vos 


troîe  revdliifl  da  entame  envef 
Saim-Père;  le  rel  potleil  atssi 
épée  que  S.  M,  le  roi  des  Pran^ 

envoyée.   Las  procession  mard 

avec  beaucoup  d'ordre,  en  cbi! 

litanies  de  la  sainte  Vierge ,  jusc 

tel  où  devoit  être  déposée  la  stat 

qu'elle  y  f^t  placée.  Je  fus  charge 

lînstnicdoti  an  peuple.  Elle  m 

sur  la  dévotion  à  Marie,  patn 

Iles,  sur  la  grandenr  da  don  offi 

Saint-[)èrê  i  féglise  des  lies  M 

sur  les  présens  de  Sa. Sainteté  ; 

U  reine  et  à  Matna  ;  ^t  les  dons 

d^>kitîls  envoyés  par  la  reine  des 

sur  rinlérét  que  lài  pprtoienl 

fidèles  de  France.  Vous  voyes 

Ton  vous  Aime  en  France,  lei 

jetez  vos  regards  sur  vpns-mém< 

verres  ■  la  preuve  qae  vos  frè 

d'Europe  sîntéressent  à  vous,  c 

couvrir  votre  nudité.  Nos  ï^n%  i 

étoient  attendris  Jusqu'aux  lam 

seigneur  chanta  la*  messe  pœi 

bienfaiteurs,  et  donna-,  à  là 

messe ,  la  bénédiction  do  Sait 

Pape,  après  avoir  adressé  h  f 

quelques  paroles  des  pins  pa 

Quatre  messes  avoient  été  ditei 

Jonrp«YK'  :lee  bienfaitears  de  li 

•  Tovtesees  di&lrfiMittons  fiû 

nous  restoit  plus  qd'one  cén 

itemplir' avant  de  qnitler  nosc 

phytes,  pour  porter  le  flambesi 

aux  peuples  féroces  des  lies  1 

Celte  cérémonie  consîstéit  I 

piscer  la  premièrJEl  piem  de  b 

église  qui  Ta  s'élever  à  Magv 

gloire  dU'Vrai  Dieu ,  sens  l'invc 

l'archange  saint  Michel.  Ce  ftii 

vier  185^,  qu^ut  lieu  eette  eéri 

laquelle  Je  parlai  pour  la  da 

aux  néophytes  de  la  grande  11 

dirai ,  madame  •  que  Ton  eoi 

filer  et  à  tisser  le  eeton  a«K  lies 

ce  qui  nons  a  fait  espérer  pouv 

bout  de  les  couvrir  avee  les 

FVance.  Mais  que  de  nudités 

qnises  dont  Je  vais  vous  par 
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•  de  tnsite  mille  habiUni  environ ,  | 
ms.  Ce  lot  le  SI  janvier,  que  nous  I 
pilUmes  poor  lei  Mirqui^es.  Que 
■mefl  répondirent  nos  peuvres  néo- 
^!  Noos  croyions  qœ  lu  revenois 
f  lesler  ivec  nous ,  me  disoient-ils , 
fm  VIS  ;  à  peine  si  on  «  va  ton  vi- 
.t  Ce  qoi  contribuoil  à  augmenter 
^éUni  le  départ  de  Mgr  qui 
S^l^eoippagne.  Noos  evons  anssi  avec 
^JfM  néophytes  de  Gambier  qui 
ir  -nous  de  ia  pins  grande  iiUU|é«f 


a  dans  notre  silos  tion  acioelle 
dmse  qoi  fait  son  venir  de  ceê  m- 
ee^e^s  t  v^aU  réelU» ,  dont 
tXVIIX  se  plaignoit  nn  joor  dans  nn 
((iycoars  d'çovertare  des  cham* 
Des  symptômes  d'un  mauvais  ca- 
l|p_Kmblent  encore  annoncer  qu'il 
^MHKMe  nne  fois  de  l'anarchie  dans 
>i^,  c^est  one  machine  chargée  de 
|xf  qiii  éclate  de  la  mapière  )a  plus 
%^e.  ao  eo^eu  d'an  qaarUer  popo- 
0  aejDé  ste  corps-de-garde  de  toos 
\tA  •  c^est  on  frénétique  qqi  attaque 
M  de  pis|oJet  sur  les  boulevards  les 
[oent^  de  Paris,  on  agent  inof'- 
de  l'aotorité,  vaquant  paisible- 
I -^ea  devoirs  t  et  qui  déclare  l'atta- 
[précisément  à  raison  de  ses  fonc- 
que  c'est  on  employé  du 
ïQt,  et  qo'il  espère  faire  oallve 
ite  à  cette  occasion.  AillenrSj 
flrjennesse  des  écoles  qoi  se  soulève 
)p^  de  plosieors  milliers  d'étn- 
;p(rar  faire  descendre  un  profes- 
iMi  chaire  ;  et  contre  laquelle  on 
:de' faire  marcher  la  force  pu- 
I»  9mc  rappareil  des  insignes  de 
hrilé  et  des  sommations  prescrites 
^  Hil  nssembkmens  perturbateurs. 
Qat  »  enfin  «  on  n'entend  parler  qoe 
bail  des  sociétés  secrètes ,  de  machi- 
toe^ilrièrfs  et  de  bombes  ehaigées 
ie  découvrent  dans  la  plupart  dea 
visitions  et  des  saisies  qu'on  se  trouve 
Bé  à  opérer, 
rai  ceift  cpi|f4iUie  «a  eut  dt^oiea 


qui  n'estpas  moins  grsvo,  assarément,  qoa 
les  cil  constances  auxquelles  Louis  XVIU 
rapportoit  les  inquUtudêê  vagu$ë ,  maU 
rétikê,  qui  régnoient  alors*  Qu'avons- 
nous  à  opposer  cependant  à  on  mal  si 
étendu,  et  qui  se  révèle  par  tant  de  côtés?. 
A  aucuneépoque  la  législation  pénale  n'a 
été  plus  énervée  et  plus  amollie  ,  la  jus- 
tice plus  tinpide  et  phis  désarmée  de 
tonte  vigueur  par  one:  philanthropie  mé- 
ticoleiise  et  syÂémstiqoe.  Afibiblissemeoi 
et  impuiapance  dans  tons  les  ressorts  de 
l'autorité;  afToiblissement  et  ioipnissance 
de  répression  dans  l'ordre  civil  ;  afibiblis- 
sèment  et  impuissance  de  répression  daM> 
l'ordre  politique;  a0biblîssement  et.im<« 
puissance  d'action  dans  tout  ce  qui  est 
destiné  à  garantir  et  ï  protéger  ta  société; 
voilÀ  ce  que  le  tableaa  de  notre  situation 
offre  d'un  côté.  De  l'antre,  accroîsiement 
de  corruption  et  d'immoralité  ;  accmei. 
sèment  de  crimes  civils,  produit  pitr  Tir^ 
religion  et  rimponiléi  acdroissement  de 
désordres  et  de  délits  politiques,  piffdnil 
par  les  passions  révolotîonnairsaf  ac* 
croissement  d'actîon  et  d'aoda^e  parmi 
les  malfaiteors,  en  proportion  dp  dfpé*» 
rissement  des  forces  répressives  |  voilà 
contre  quoi,  il  faut  lotter  avec  on  jurj 
sentimental  et  philantropiqoe,.  avec  des 
pouvoirs  sans  éneigie  et  sans  nerf ,  ai^eo 
une  législation  amortier  par  les  idées  phi- 
losophiques et  l'esprit  général  du  temps. 
Par  oà  nous  sommes  amenés  à  oemcloie- 
que  si  une  société  relève  de  là,  ce  ne 
peut  être  que. par  one  cle  ces  chancea 
ixierveilleq^çs  qui  saoïent  qoelquefoifdea 
naufragés  contre  toute  espénsn^  de 
salut. 

PARIS  y   6  DÉGIUKIBÂB. 

On  assure  que  le  çoniefl  des  miiiîa* 
très  a  décidé  que  ^a,ooo  hommes  .et 
i,6oo  chevaoi  seroient  immédiatement 
envoyés  en  Afriqoe.  Le  Momtfmr  fmblie 
aujourd'hui,  i**  une  ordonnance  qoi  ap- 
pelle i  l'activité  96,000  jeenea  soldats 
sur  les  4<^,ooo  qui  forment  la  seconde 
portion  do  cootiogeni  de  .la  daa»  de 
i838  ;  a*  ime  autre  çidonnaoM  qoi  on» 
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xte  BÛ  thihistère  de  1»  gnérre  .'snr  fêter- 
cice  1B40,  on  crédit  extraordinaire  de 
19  millions-  987,006  fn  ;  pour  snbfenir 
rax  défpenaes  nrgeotea  qlii  n'ont  po  être 
prévues  par  4e  budget  dudit  exercice  ,'  et 
qui  seront  portées  aux  chapitres  spéciaux 
de  la  t«  section  da  badget  de  la  guerre 
fAlgéHe). 

'— '  Plusieurs  généraux  qui  oAt  d6]& 
servi  en  Afrique ,  ont  demandé  à  y  être 
envoyés  de  nonveiu^  On  oite ,'  entre  àii- 
très,  les  géuéranx  Rapatel,  FEtang  et 
d'HoodetoC. 

—  tQaelquies  Journaux  se  plaignent, 
dk  le  Manittwr,  du  silence  gardé  par  le 
gouvernement  sur  les  afTtires  d'Afrique. 
Le  paquebot  n*arrivant  qb'niie  fois  par 
semaine,  le  ininislère  n'a  pas  reçu  de 
nouveaux  détails  depuis  qu'il  a  fait  pu- 
blier tous  les  docnmens  qui  lui  sont  par- 
venus |>ar  l'estafette  de  dimanche.  •  Dans 
Félàt  où  se  trouve  en  ce  moment  f  Afri- 
que, il  est  probable  que  le  gouvernement 
se  bâtera  de  doubler  ses  moyens  de  corn- 
munieatîon  avec  ce  pays. 

■  —  La  commission  d^hstmction  de  la 
cour  des  j^airsi  vient  de  prononcer  la 
misé  eil  liberté  de  31  prévenus  daiis  l'af- 
faire, de  ^Insurrection  des  13  et  i5  mai. 
Ces  a  i  individus,  parmi  lesquels  se  trou- 
vent plusieurs  étrangers;  ont  été  immé- 
diatement mis  en  Iiberé5. 

—  La  cour  des  pairs  est  |  Comme  on 
5e  le  rappelle,  convoquée  pour  le  13,  à 
féffef  de  statuer  snr  les  mises  en  accusa- 
tion ;  mkis  on  assure  que  le  procès  de  la 
seconde  catégorie  des  accusés  de  l'insur- 
rection des  13  et  i3  mai  né  sera  jugé' 
que  dans  la  seconde  quinzaine  du  mois 
de  janvier. 

—  M;  Emmery,  -  pair  de  France  ,  est 
mort  hier  à  Paris ,  à  l'âgé  de  67  ans. 

—  Le  baron  de  Fagel ,  envoyé  de  Hol- 
lande auprès  dd  gouvernement  français , 
est  altf  ndu  à  Paris ,  venant  de  La  Haye , 
où  i  1  étpil  depuis  quelque  temps; 

—  Le  Jeune  Bero  (et  non  Bérand)  a 
compara  plusieurs  fois  devant  le  juge 
d'instruction.  A  toutes  les  questions  '  du 
magistrat,  il  a  tefùiè  ât  Tè^^ondi^;  Cou* 


fronté*  a'^  qtîe!e[iie8  indîvtdus, 
très  avec  les  gardiens  dé  laGom 
qui  aveieiîtélé  contmis  à  sa  soi 
lors  '  de  précédentes  arrestations 
recônrfu  pàvtt  le  nommé  Anloii 
Bero,  né  à  Lyon  en  1817,  arrél 
tembre  1837,  poàr  avoir  afficha 
cards  séditieux,  mis  ensuite  e 
faute  de  preuves  suflbantes,' et 
nouveau  en  juin  dernier  comn 
partie  d^assoéiatîOns  illîcites.  ] 
prenoit  dans  ses  relations  1 
d'étudiant,  travaifloil  cfaei  1 
tier,  où  il  jgagnoit  de  foible 
mens.  An  moment  dé  son  arn 
avoit  les  mains  noires  et  profc 
imprégnées  de  poudre.  La  p 
sous  laquelle  il  est  en  mandat 
est  qualifiée  t  Complot.  Affaire 
BoyaL 

—  On  trouve  aujourd'hui 
GoMette  deû  Tribunaux  quelques 
détails  sur  Bero:  Se  décidant  à  r 
moment  le  silence ,  le  prévenu 
habitoit  rae  des  Lions-Saint- Pa 
rais;  Hier,  comme  on  âlloit  Te 
dépôt  de  la  préfecture  de  piolici 
conduire  \  son  domicile  en  per 
on  trouva,  pendant  la  visite  d'usa 
dans  sa  main  fermée  et  fortén 
tractée  nn  billet  écrit  an  crayoi 
conçu  f  •  Faites  enlever  ce  qui 
moi ,  rue  de  la  Vieille-Bonclerii 
sixième,  la  porte  à  gauche.  ^ 
forcer  la  serrure.  Adieu ,  dites 
que  je  saurai  faire  mon  devoir. 

Oncondnisit  d'abord  Bero  ai 
par  loi  indiqué;  puis  oii  le  m( 
la  Vieilfe-Bouclerie.  Là  on  trc 
bombes  de  7  è  8  pouces  de  < 
entièrement  semblables  à  celli 
il  y  a  quelques  semaines,  dans 
quartiers  de  Paris,  et  h  Gret 
qu'aux  fragraens  titmassés  me 
sier,  après  Texplosion  du  38  n 
On  a  saisi  également  dans  la  cb 
Bero  dés  moules  è  balles ,  des  I 
la  pondre ,  et  plusieurs  papie 
tans,  parmi  lesquels  figure  un 
yMLv  d'une  société  secrète,  co 
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voient  déterminé  à  tommettre  éélle  cri- 
mioelke  te&titîve,  fiarihélenFy,  '  tont  en 
avouant  le  fait,  a  répondu  qu'ajanl  fait 
partie  des  altroupemens  réunis  en  avril 
derpiçr  sor  le  irôdlevard  Saint-Martin, 
iUvoit  été  arrêté  alors  avec  d'autres  pfHN 
turbateurs,  et  que  de  ce  moment  il  avoit 
résolu  de  se  venger.  Une  perquisition 
faite  )  son  domicile  a  été  sans  résultat,' et 
Barthélémy,  a  été  mis  immédiatement  à 
la  disposition  du  parquet. 

—  II.  Chartes  Duraind,  rédacteur  en 
chef  du  CapitoU^  arrêté  mardi  matin  et 
interrogé  à.  n^idi,  par  M.  Zangiaîcomi,  s 
été  ensuite  mis  en  liberté. 

-r-  il  résulte  de  renseigoemeiis  recueil» 
Us  par  le  ministre  de  la  guerre  ,  que  le 
sieur  Bon-t^ignot,  ci-sergent-inhjor  sa 
$7*  de  )igt)e«  est  arrivé  de  Annie  à  Rouen.'. 
Fait  prisonnier  en  1813,  an  passage  de. 
la  Bérésina,  et  conduit  à  Kaloogà,  41  s'at- 
tacha, après  quelques  mois  de  séjour,  à 
on  cbirurgitîn-major  russe  ;:J1  se  flia  en- 
suite à  Miok,  où  it  se  maria  et  où  il  vN 
eut  ^ingt  ail  ans  en  donnant  des  leçons 
de  langue  française,  il  sôlliéita  des  passe- 
ports qu  on  lui  envoja  dans  le  oiois  de 
mai,  pour  lui  et  ses'ivoia  enfans,  et  il 
partit  immédiatement  Bon-Pigiiot  vient 
de  recevoir  un  secours  de  l-admiiiislra^ 
tlon,  en  attendant  que  ses.  droits  ii  la  re- 
tr^iite  se  trouvent  vériB es. 

il  existe  dans  plusieurs  villes  de  Tcm-' 
pir^  d'anciens  prisonniarii' firaoçsi»  •-  les 
uns  aétaut  mariés  ont  rempli  certaines 
formalités  qui  les  placent  sur  le  même 
pied  qut;  les  sujets  russes,  et  ne  peuvent 
sortir  des  états  moscovites  qu'avec  la  pcr 
mission  du.  gouvernement  ;  les  autres,' 
restés  avec  la  qualité  d'étrangers,  ont  be- 
soin pour  quitter  l'empire  de  passeports 
qui  ne  sont  reipis  qu  après  de  longues 
formalités. 


nés  de  la  plu»  virulente  etaltation. 
le  de  cel^  ,(^ratjon,  QerOy  qui 
oit  vivement  affecté ,  a  dû  subir 
ivel  interrogatoire  devant  M.  Zao- 

ae  demande  à  quoi  devoit  aboutir 
nM  de  la  me  Monlpensîer,  et  si  • 
ept,honrible  à  penser,  des  hommes 
KfMrisent'  asses  la  vie  de  leurs  sem; 
^  p«Qr.la  sacrifier  i  chaque  instant 
^■fi^lea  idées,  nevouluient  pas  es- 
la  portée  de  leur  infernale  inven- 

Do  des  gardiens  chargés  de  la  sur- 
içe  des  matériaux  placés  sur  la 
^  Pont-Bôjal ,  en  ce  moment  en 
itioii',  a  retiré  de  l'eau  ,  il  y  a  quel- 
|iHirs,niie  bombe  presque  entière- 
^pareiller  à  celles  trouvées  dans  la 
bre'  de  Bero.  On  pensis  qu'elle  aura 
tée  )(  la  Seine  après  Pexplosion  de  la 
iontpapsier,  par  l'auteur  même  du 
pv -par  un  complice  qui  aoroit. 
^jd'dûre- trouvé  nanti  d'une  pièce  si 
du.  eonvictioa 

I008  avons. annoncé  qu'un  sergent 
|le  -«noit  teçu  sur  :1e  boulevard' 
Maistiq,  «9  ooup  de  pislolet  à  bout 
(|.  IjjB-  manteau  que  l!agent  de  po- 
pit  à  ee*  moment  et  son  halnt  ont 
Ipemeût .amorti  le  coup,  qui,  dirigé 
^aœnr,  ne  l'a  atteint  que  très-foi - 
lot  au  bras  gauche.  L'assassin,  Km- 
jll  Barihélen^r  âgé  de  17  ans.  est 

gLi^seor,  et  demeure  ruiè  Mi- 
le» 1 1.  Arrêté  par  ceux  qui 
ittà,  G^meme  il  venoitdejé" 
^pialolet  sur  le  boulevard,  ^jl  a  Hé 
chez  le  commissaire  de  police  du  • 
KO«.a  trouvé  sur  Uiî  un  poignard, 
ite  acérée  étoit  dentelée  en 
carloucbes,  un  portefeuille  - 
unie  m.édaille  portant  Fcxergné 
Juillet  1790^  fkt  l'iuscriptioh  1  —  Il  n'a  été  déclaxé  au  greffe  du  Irîbo- 
i/lf^i'iirs  U'6r«aamottrir/On-;  nal  de  commerce  de  la  Seine,  pendant' 
iH  trouvé  sur  l'assassin  des  écrits  au  '  tout  le  mois  de  novembre,  que  79  failli- 
•tlracés  de  sa  main,  et. contenant  tes;  c'est  a4  de  moins  que  dans  le  mois 
Hbles  provocations  au  meurtre  et  à  1  d'octobre.  L'ensemble  des  divers  passifs 
^Gtâoo.       :  ,    j  de  ces  79  faillites  s'élève  5  près  de  quatre' 

Icn^gè  sur.  left  .i9o^ls.  qui  l'i^  »  miiliona.    .  .  :.    <>  .  -. 
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<^  L'^dmlniitmlloÉ  dé  li  ctlsto  d'é'.  iiVfla*tfoii«€f  tM'TWnf  q 
|MirgDede  Parb  amibiiee  ^tA  ptrtirdd  de*  cMIdfes  «I  ifiMÉeiiieus 
i«'  Janvier,  U  mei^ne  de  id  jeun  d^în-  !  féfef. 
térélstarleiveneinenfet««lledè  8Jotfn|  '  «^  fiovi  treni  dit  que  k  di 
d1»UféUaar  lèiivmboiirMiiMiM,  lefonl'  aTonés  de  RooeikavpU  voté  i 
attpprioiéeaw  A  dater  de  Mke  époque,  die  (min  pour  lès  mribetinni^ 
les  lommea  Teraées  porlei^tmt  kiiétU  I  pie  vieni  d'êtw  naivî  ptr  les  o 
troilAet  troia  qnacta  pour  cent  par  aimée,    «MMMMekte  de  Tadîfer  ville,  qn!  \ 


i,cM0f1}yrea. 

^—  Uneofdonn'aiiee  pteseA 
DiaatkHi  en  defit'lé{(iofia  de  l> 


do  JoDc  même  do  voraeniettt  joaqn'att  di 
manofae  qàî  pr6cédera  le  JuHr  déaigii^ 
pour  le  remboaAeoient 

—  Hier,  à  la  réonion  de*  élfclcvrs  da  |  tkMnlè  de  Melx. 
5*  acrondisaeroent  de  Paria,  M.  d'Hubert,  |  —  M.  Merlin ,  dépolé  de  Vi 
maire  de  rarrondissemenrtt  a  ea  4a8  voix;  [  menf  de  Rod<>i ,  fôembre  cl 
M.  Michel  (de  Booige^,  doa  ;  M.  Bn^  j  général  de  FAviTroil ,  ]nge  a 
veaoi  de  Pnzy,  9a5  ,  et  M.  Horace  Say ,  !  ^vil  de  Rodtt,  est  décédé  • 
196.  Le  nombre  total  des  votans  étoil  dé .  ville  lé  09  novembre,  h  fftgè  é 
1 160,  et  peraonne  n'ajant  obtenu  la  ma*  -^'M.  de  S^lvandy ,  ei-n 
Jorité  abaolne,  qai  ae  troavoit  de  58i,  oÂ  Tlnitraetion  pabliqoe ,  éloit  I 
a  procédé  avjoardliQ)  à  on  nouveau  sera- 
tin.  M.  d'Hubert  a  rénnî  566  vois  ;  M.  Mi- 
chel <de  Bouiigea)  596  ;  et  M .  Bureaux  de 

Puay  t34.  Aucun  des  candidata  n'ayant'  giéai^élenrit,  le  5,  è  9,101  Vr 
encore  obtenu  la  majorité  absolue,  il  y'  -<-  U^  ioaprimeor  de  Lyo 
aura  demain  ballotage  entre  MM.  d'Un-  ;  Boursy,  poursuivi  ponrimprea 


a  peu  de  Joun. 

-^  La 'souscription  ouverte 
faveur  des  malheureux  Bspa^ 


blicalâon,  fana  dépôt  loi  déclan 
labiés,  d'un  livre  intitulé  Ah 


bert  et  Michel  (de  Bourges). 

— -:L'Acddémie  française  a  décidé,  dans 
sa  séance  du  5,  qu'elle  procédcroit  à  j'é-  !  p»hUeaiû ,  et  pomr  reproductioi 
Icction  du  i^omplaçànt  de  M.  MJchaud  le  !  P^^  ni  déclaration  de  pln^eai 


du  CeiuêMr,  a  été  côndaâiné  pai 
nai  de  police  correctionnelle  d 


19  de  ce  mois. 

—  Les  dernières  nouvelles  venues  des 
départemens  fout  connoitre  une  baisse  1  ^-ooo  fir.  d'amende   pour   le 
du  prix  dea  blés  sur  61  marchés.  délit. 

—.UU  individu  qui  deacendoit,  il  y  a  —  '^ca  habitans  du  quartli 
peu  de  Jours,  d'un  omnibmê  sur  la  place  du  J^iaU,  i  Lyon,  ae  plaignent  de  c 
Caire,  Nns  avoir  pris  la  précaution  de  i  ràes  et  leurs  places  ne  sont  pi 
donner  le  temps  à  la  vohnre  de  s'arrêter,  j  éclairéea  parle  gas,  tandis  que  J 


e»t  tombé  éur  le  pavé  et  s'est  fendu  la 
téle«  On  dit  qu'il  est  mort  le  teudemaîn. 
.  —  il  a  été  consommé  à  Paris  pendant 
le  mois  de  novembre  5,S05  boeufs.  1,869 
vaches ,  6,o83  veaux,  et  54,6o6  moii- 
loiis  ;  c'est  385  bœufs,  7a  vaehes,  768 
veaux,  et  3,436  moutons  de  moins  qn'en 
novfnA)re  i838. 


^0(>VKLl.•lts  lies  FHCfviNCks. 
A   Crèvecœnr,  près    Cambrai,    nue 
femme  qui  avoil  eu  rimprndence  de  lais- 
ser sa  petite  fiile  seule  daus  sa  malao», ,  cbioDs>  >»yeux  saulcrctit  uotonr 


culiers  jouiasent  de  cet  éclain|i 
près  de  deux  ans. 

—  Lé  99  novembre,  entra 
Qier  et  Givors  (Ixh^),  une  voili 
quelle  passe  le  chemin  de  fer  d 
Etienne  s'est  tout  à  coup  éerei 
bonheur,  aucun  Wagon  ne  passe 
momenL  La  cirmlallon  est  mou 
ment  inlerrompue. 

—  M.  B.,  petit-fils  d'un  do 
directeurs  des  postes,  à  Marsfilk 
dernièrement    en    chasse.    Ion 
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pêjtùf  mn  toA  qi*n  tenott  armé 
Qoe  mai»,  le  canon  dirigé  Tara  aa 
IL  B.  est  morl  auMe-champ» 

NOUVBLLSa  D'SaPA«NB« 

I  •  fwêté  on  mcnnaDt  à  Eapartero 
aHien  dt  t%  rendre  «n  Catalogne 
'letminer  la  gnarre  dana  celle  pro- 
I-  |Mr  nn  grand  coup.  Il  paroU  qna 
iM  cette  idée,  il  a  fini  par  y  renoncer* 
ffnil  inaintenant  qu'il  a  le  projet  de 
^fiv  ^  Saragoase ,  et  d'y  établir  son 
ilier-général  Jasqn'ao  printemps.  U 
«  pour  certain  qne  son  armée  sfest 
idétablement  affoîblie  depuis  deux 
a  par  l'effet  des  maladies  et  des  fa- 
M.  Pentélre  exagère-t-on  ses  pertes; 
Inn  la»  porte  à  dix  mille  hommes , 
anmienl  succombé  de  cette  manière, 
e  qnî  roccnpe  le  plus  aclnellemeat  • 
t  <fobserver  les  moovemens  de  Ma- 
•  On  jnge  toejoars  qne  sa  présence 
■l  devenir  nécessaire  d'un  moment  i 
re  »  à  cause  de  la  sourde  agitation  et 
Vsprit  de  désordre  qui  rt>gne  dan# 
I  tille  parmi  les  exaltés.  Du  reste, 
liowitaaaia  s'est  bien  reiroidi  pour  lui 
lift  qneiqne  temps,  à  cause  qu'il  n'a 
fti^paméM  1  oe  qu'on  attendoil  de  sa 
lahe  et  de  ses  démonstrations  contre 
IKsra* 

£(Oti  a  des  nouvelles  de  Madrid  jns- 
^  A  cette  date ,  la  fermentation 
naire  augmenloit  ;  des  groupes 
^  ors  ae  moniroieut  dans  les  rues, 
chiba  paioissoient  fort  occupés  à 
lé  feu.'  Cette  sorte  de  rcdouble- 
W  d'anarchie  étoit  produite  par  une 
HatkNi  qni  ?enoit  de  parotire  sous  le 
M^  niembres  de  la  majorité  difS  an- 
aiifs  èortès,  qui  se  vengeoient  de  la 
vfàboo  de  leur  assemblée,  en  com- 
l^it  à  la  manière  des  anciens  Parthes, 
•-à-dire  en  se  retirant.  Ces  messieurs 
<sro  devoir  jeter  derrière  eux  un  der- 
Jbrandon,  en  rétablissant  la  question 
^B^aa  de  l'impôt,  et  en  léguant  cet 
larraj»  au  gouycrncment.  C'est  cet  in- 


cident qii  paroU  prodoiva  Tafiitatlon  dont 
lea  demièrâa  nnavellea  font  mention» 
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M.  Le  Uon,  amba^adeur  belge  t 
Paris ,  est  arrivé  inndi  dernier  à 
BraxeRes. 

—  On  dit  qne  lord  Palmerston  vi 
épouser  la  comtesse  douairière  CofTper. 
sœur  du  vicomte  Melbôdrné. 

—  La  fille  unique  de  lord  Brongbam 
rient  de  monrir. 

—  I^  comte  de  Snrvilliers  (Joaeph<v 
Bonaparte)  a  loué  une  maison,  à  Lon- 
dres ,  pour  l'hiver. 

—  D'après  le  New-York  tieralà ,  OQ 
craîndroit  de  voir  de  nonveâox  trouble! 
éclater,  cet  hiver,  an  Canada. 

-T  Les  nouvelles  dii  nord  de  l'Italie 
sont  toujours  arfligeantes  :  les  rivièrea 
Faro  et  Parma,  dans  te  duché  de  Parme. 
se  sont  réanies,  et  forment  nn  lac  de 
plusieurs  milles  d'élendue*  Les  pays  de 
Torriceila,  Sanguigna,  Sacca  et  Mca>* 
zana  di  AOndi ,  se  trouvent  recouverts  de 
plusieurs  brasses  d'eau<  Le  Pô  ayant  aussi 
rompu  uuc  de  ses  digues ,  a  inondé  les 
territoires  adjaceiis  de  la  province  de 
Mantouc,  du  duché  de  Modène,  et  snr- 
tout  de  la  légation  dé  l*^crrare. 

—  La  Gazette  de  Hanovre  du  3o  nov 
vcrabre  contient  une  ordonnance  royale 
qui  a  pour  objet  de  compléter  les  mesu- 
res légales  concernant  le  recouvrement 
des  impôts  arriérés.  Ces  mesures  frappent 
S|»écialement  sur  oeax  qui  refusent  l'im- 
pôt. Les  meubles  de  ces  derniers  seront 
saisis  par  l'autorité,  qui  les  transférera  en 
tel  lieu  qu'elle  jugera  convenable  pour 
les  garder  ou  les  faire  vendre.  A  défaut 
d'achetenn  sohables,  les  objets  saisis 
pourront  être  estimés ,  et  la  direction  dca 

.contributions pourra  ae  lea  ap|u:o| trier ea 
acquittant  l'impôt.  Ën.ontre  Àeê  frais  do 
-garnisaircs,  les  récalcilrans  aaront  à  leur 
charge  Findemnité  qni  sera  allouée  aux 
agens  ou  gendarmes  qui  assisteront  l'au- 
torité. 

—  La  Gat€ite  poUtùftiê  de  Uimich  don-^ 
uant  des  nouvelles  d'Odesaa  du  4  novera- 
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bre',  «KlF^èrlertelroiiriint  çnt  bîtla  la  !  dèdt  l^pçs-/  {« bii^ TAfgià$Q% 
cavalcnria'raffele'^long  de  tonte  la  ligne  jtnet'et  âne  pompé,  le'btNtnVftpet 
de  Sundscha  et  dans  les  plaines  d'AIazan,  LéoniiUu  90  hommes  -et  -me  poop 
aprèa  lui  a^oir  Lue  3,6oa  honfinea  et  ;  six  henrea  du  malin ,.  leiet  avoil< 


plusieurs  officiera  supérieurs  dislingoés. 

—  L'empereur  et  rinipéralrice  de  Rus- 
sie ont  quitté  le  19  novembre  Zarskoje- 
Selo  pour  f  èbir  habiter  le  palais  d'hiver  ; 
à' celte 'Occasion,  Sainl-Pél<çrsbpurg  a  été 
illuminé. 

—  Le  c^nitè' de  Sércey,  ambassadeur 
de  France  en  Perse ,  est  arrivé  à  Albènes 
le  14  novembre. 

—  Reschid-Pacha  a  fait. remettre  aux 
différentes  .légations  lin  exemplaire  du 
hatli-shenff,  en  l'accompagnant  d'une 
lettré  dont  voici  copie  :  •  J'ai  l'honneur 
de  vous  adresser  la  traduction  du  hatti- 
shékiff  du  dimanche  3  novembre,  à  Gul- 
haiié.  Le  goiivemepient  de  Sa  Hautesse 
espëi'e  que  les  puissances  amies  apprécie- 
ront le  bien  qui  doit  résulter  de  ces  insti- 
tutions dans  rintérét  de  l'humanité  et  de 
fempire  ottoman,  et  qu'elles  y  verront 
tin  nouveau  motif  de  '  resserrer  les  liens 
qui  les  unissent  à  la  Turquie.  •     ' 

—  Le  17  novembre,  à  trois  heures'dn 


complètement» 

-  If  DOS  «ppefoDS  r«tleation  deiMii 
nés  sur  les  Licttarêê  tU  PUté^amfm 
jovrs  de  Tannée  et  du  €aréme,  Vi 
tioa ,  rtme  et  aagnienlée  par  Mpl 
lot,  évéque  d'Orléans. 

;■■  I.     '  .■■.■■    ■  ■     '   >      I,    ■  ■     ■ 

BOUII8E  DE    PAIIIII  DU  6  DKCSMl 

CINQ  p.  0/a  n2lr.  50  c 
ThOIS  p.  0/0.  82  fr.  30  c. 
QUATRE  p  0/0,  j.  de  a«pt.  ICI  fr  70c 
Qnvtre  t/î  p.  <^/Ô,  j.  de   vept.  000  fr 
Otiliç.  àé  la  Tille  de  Pana.  1200  ir  i 
Refttr  de  la  Ville  de  Paria.  000  Ir.  Ht 

Aict.  dé  la  RaBqne.  2l)90Xr.  OOo. 
Gaiaac  hypotliécairr,.  792  fr.  60c. 
Quatre  caAâHs ,  12>7  fr .  M  « .     . 
Emprunt  rpmaia.  ioi  Cr.  1/2 
Emprunt  Belge  102  fr.  0  0 
Rentes  de  Naplei   l6l  fr.  50  c. 


matm.  un  incendie  a  encore  éclatée,  i.   ^    .,„  .      aw»  tt:.r    «• 

^       .'   ..       1      T%i     •  u     â-  .  j  Rente  d'B»piigne&p.  0/0.  25rr.  7jl 

Constantmople.  Plusieurs  boutiques  ont  !  .       , 

été  détruites.   La  frégate    française    la 

Betie-Poule  a  envoyé  aoo  homm^  avec 


•• 


FAIIS.  *—  iVFRUIBBlAlk'AD.  U  GUM  tt 
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et  socceuiTes  réglèrent  le  contingent  de 
chacun  des  quatre-vingts  diocèses. 

«On  consulta,  pour  établir  cette  pre- 
mière répartition,  le  chiffre  respectif  de 
la  population  des  diocèses,  le  chiffre  de 
leurs  paroisses^  et  surtout  le  nombre  des 
vocations  à  l'état  ecclésiastique.  Ces  di- 
verses bases,  assez  souvent  peu  en  rap- 
port entr'elles,  étant  sujettes  k  se  modi- 
fier par  le  temps  et  par  diverses  causes 
générales  ou  particulières,  l'article  i*'  dé 
l'ordonnance  du  16  juin  i8a8  disposa 
que  cette  première  répartition  seroit  mo- 
difiée, s'il  devenoit  nécessaire,  confor- 
mément aui  changemens  qui  pourroient 
être  réclamés  et  que  le  gouvernement  se 
réservoit  d'approuver. 

•  Depuis  1828,  onse  années  se  sont 
écoulées;  la  nécessité  de  modifications  se 
faisoil  de  plus  en  plus  sentir.  Plusieurs 
archevêques  et  évêques  avoieot  réclamé 
contre  fiosufiisance  du  contingent  fi^é 
pour  leurs  diocèses,  et  ces  réclamations 
étoicnl  fondées  sur  des  besoins  réels.  Ce- 
pendant, le  chiffre  de  30,009  élèves,  qui» 
d'après  l'ordonnance  de  i8a8.  ne  |K)uvoit 
être  dépasbé,  étant  épuisé ,  il  n'éloit 
possible  de  faire  droit  à  ces  réclama- 
tions qu'an  moyen  de  réductions  opérées 
ailleurs.  £n  effet,  dans  certahic^  écoles, le 
nombre  réel  et  effectif  des  élèves  étoit 
toujours  demeuré  au-dessous  du  nombre 
légal  et  facultatif;  de  telle  sorte  que  le 
chiffre  total  des  élèves  ecclésiastiques 
dans  tout  le  royaume  n'avoit  jamais  at- 
teint réellement  celui  de  vingt  mille.  Au 
1"  janvier  1839.  il  étoit  de  17»  189,  noa 
compris  toutefois  trois  diocèses,  savoir  s 
celui  de  Chartres,  dont  le  petit  séminaire 
a  été  converti  par  l'évêque  en  établisse- 
ment universitaire;  celui  d'Angonlême 
dont  l'école  est  fermée  depuis  le  mois  de 
février  i83i,  et  enfin  celui  de  Perpignan, 


^.eau  (le  réparlUion  des  élèt^es 
es  petits  séminaires, 

nal  des  conseils  de  Fabriqué 
onner  dans  sa  livraison  de 
;  le  tableau  des  élèves  des 
lésiastiques  assignés  à  cha- 
èse  ,  tableau  que  nous 
\vé,  numéro  du  Hnovein- 
ier.  Il  fait  sur  ce  tableau 
rations  que  nous  croyons 
^produire  ,  parce  qu'elles 
homme  parfaitement  ios- 
a  matière ,  et  aussi  parce 
jrouve  une  très-bonne  ré- 
X  déclamations  de  quel- 
naux  : 

de  nos  lecteurs  qui  voudront 
pour  chaque  diocèse,  le  nom- 
?s  accordés  par  la  répartition 
u  nombre  d'élèves  accordés  par 
lion  prccédenle,  résultant  de 
ice  dn  26  novembre  1828  et 
nances  postérieures,  n'auront 
porter  au  Tableau  du  personnel 
lU  i*'  janvier  iSSy,  que  nous 
;ré  au  journal,  tome'  iv,  page 
.rouveront,  aux  19*  et  20*  co- 
nombre  réel  d'élèves  que  cha- 
secondaire  ecclésiastique  ren- 
:ctle  époque,  et  le  nombre  dé- 
le  a  voit  le  droit  d'avoir  jusqu'à 
le  répartition  qui  vient  d'être 

icile  de  se  rendre  compte  des 

î  ont  dû  porter  le  gouverne- 

rrêter  la  nouvelle  répartition 

t  de  voir. 

le  l'ordonnance  dn    16  juin 

cernant  les  écoles  secondaires 

[ues,  eut  limité  à  20,000  le 

es  élèves  qui  pourroient  y  être    dont  l'école  a  été  transformée  en  .collège 

erses  ordonnances  ultérieures    mixte  en  i832. 

Jr  la  Rrllgion.   Tome  CIII.  l\. 
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•  Ce  snperfla  de  pla&lenrt  diocèses  étant 
ainri  conslalô  par  les  états  du  personnel 
du  clergé  des  cinq  dernières  années,  il 
devenoit  possible,  sans  méconnollre  leurs 
besoins  réels,  de  satisfaire,  en  modifiant 
la  première  répartition,  aux  besoins  re- 
éonnns  de  quelques  diocèses  moins  favo- 
risés. 

•  Mais  d'après  quelles  bises  .dévoient 
être  opérées  les  réductions?  Le  chiffre  de 
la  population,  la  comparaison  du  nom- 
bre des  paroisses  érigées  et  de  ceTui  des 
commanês ,  la  permanence  même  des 
vacances,  ne  pouvoient  fournir  les  élé- 
mens  certains  dTone  répartition  intelli- 
gente t  parce  que,  d'nrie  part,  les  élèves 
ne  se  présentent  pas  en  raison  des  be- 
soins de  la  localité;  parce  que,  d'une 
sfotrc  part,  la  quantité  des  ^'Ocations  n'est 
pas  toujours  non  plus  proportionnée  aux 
ressources  des  établissemcns.  Ici,  les  éco- 
les secondaires  ecclésiastiques  ne  sont  pas 
remplies,  parce  que  les  sujets  manquent; 
Al,  le  défaut  de  ressources  on  de  local 
èfnpéche  de  recevoir  tous  ceux  qui  sTpf- 
frent 

»II  a  paru  que  le  moyen  le  plus  certain 
de  rectifier  les  vices  de  la  répartition 
faite  en  1838  étoit  de  consulter  l'efTectif 
du  personnel  des  petits  sémînaiires  pen- 
dant les  cinq  dernières  années  qui  vien- 
nent de  s'écouler. 

•  Le  chiffre  accordé  en  i8a8  a  été  res- 
pecté partout  où  le  nombre  des  élèves 
n'étolt  pas  demeuré  de  beaucoup  au- 
dessous,  et  surtout  dans  les  diocèses  où  ce 
nombre',  s'accroissant  chaque  année,  dé- 
note un  progrès  qui,  pour  être  lent  quel- 
quefois, n'en  est  pas  moins  assuré.  Quant 
aux  diocèses  qui  étoient  restés  constam- 
ment à  une  grande  distance  du  nombre 
accordé  en  1828,  on  leur  a  fait  subir  d(*s 
réductions  :  mais  ces  réductions  ont  été 
réglées  d'après  le  chiffre  le  plus  élevé 
qu'ils  avoient  obtenu  pendant  les  cinq 
années  précédentes,  en  laissant  encore 
quelque  latitude  au-delà. 

•  Au  surplus,  le  nombre  des  élèves  per- 
mis aux  écoles  secondaires  ecclésiasti- 
ques étant  de  30,000,  et  le  nombre  lé. 


parti  par  fordb&Danee  dâ  ti 
1839  ne  fl^élevant  qu'à  10,585,  il 
gouvernement  à  disposer  enoor 
élèves  I  il  parott  que  ce  dispbni 
réservé  pour  donner  tes  moyei 
parer  les  erreurs  d'appréciatio 
seroient  glissées  dans  la  réparti! 
velle. 

•  Pour  nous,  nous  ne  croyo» 
foit  Jamais  donné  d'arriver  \ 
partition  asses  parfaite  pour 
les  petits  séminaires  pnisseot 
tons  les  élèves  qui  s*y  préso 
en  même  temps  pour  qu'il  n'y 
cnn  dans  lequel  il  ne  reste  des 
càntes  t  l'impossibilité  à  cet  i 
semble  résulter  de  la  nature  < 
Mais,  néanmoins,  nous  n^ési 
regaider  Tordonnancc  ci-desi 
une  mesure  bonne  et  utile. 

»  Cependant,  malgré  cela,  • 
à  raison  même  de  cela,  cette  0 
a  été  critiquée  i)ar  divers  Joun 
ne  nous  arrêterons  pas  è  répoi 
ces  articles  t  toutefois,  nn  jo 
répandu  (le  ConsiitutionneCj  él 
deux  fois  sur  ce  même  sujet, 
articles  prétendus  raisonnes,  m 
devoir  relever  quelques-unes 
contenues  dans  ces  articles. 

•  Ainsi,  selon  ce  journal, 
ordonnance  fixe  le  nombre 
ecclésiastiques,  et  le  porte  i 
haut  qu'il  n'avoit  été  à  aua 
sous  la  restauration;  tandis  qo 
bre,  fixé  f»ar  fordonnance  d 
1828,  n'a  nullement  été  modil 
n'en  est  fait  qu'une  répartitioo 

.  «Selon  le  même  journal,  1 
réel  des  élèves  des  petits  sémio 
près  les  derniers  états  du  cleif 
mais  été  de  plus  de  1 4*800  :  l 
est  constaté,  précisément  pa 
oflicieUement  publiés,  que  < 
étoit  au  1"  janvier  1837  de 
au  )*' janvier  1869,  comme  d 
déjà  dit  plus  haut,  de  17,189, 
pris  les  trois  diocèses  de  Ch] 
goulême  et  Perpignan. 
»  Selon  le  même  article,  l'ei 


(483) 


fitribmioo  nnifenitairs  donl  Jqoîa* 
les  peliU  séznhiaires  e«t  d'antanl  plat 
sie  qoe  le  saflercioce  se  recrute  soa- 

dans  les  elasies  élevées  de  la  société. 
inaJrement,  c^est  le  reproché  con- 
9  que  Poo  adresse  aa  clergé  ;  on  lai 
o^t  dé  se  reerqter  dans  les  basses 
les,  panni  les  pajrsaos,  elc  i  celte  «c* 
Hon  se^ltoavoil  même  dans  le  np- 

de  la  commission  de  la  chambre  <ks 
i|és  chai^,  en  i'837,  d'examinée  le 
,ct  de  loi  snr  l'instmclion  secondaire, 
a  j  avons  répondu  aillears;  maisdu 
us  la  fait  allégaé  étoil  ici  plus  exact 
slfet.  Il  fat  à  cette  époque  oOicielle- 
I  oonslaté  qae,  sur  16,000  élèves 
fis  dans  les  petits  séminaires,  4»*'^  00 
itHi  pajoient  pension  entière;  qaê 
Bqo  ne  ponvoient  payer  qne  le  sixiè- 

le  cinquième»  le  quart,  le  tiers,  la 
de  la  pension  ;  que  3oo  environne 
rien. 

êM  même  article  prétend  encore  que 
l|ae  année  le  nombre  des  ordinations 
a^w  de  beaucoup  les  besoins  du  sa- 
joce^  que  c'est  par  suite  de  cet  excé^ 

I  (ff»e  (es  missions  à  l'intérieur  recom- 
^nt;  qne  les  ordres  monastiques  se 
ipslilnent,  etc.  t  tandis  qne,  d*après 
apport  auroi  qui  précède  le  budget  des 
)pH^.  pour  i.84o,  nous  comptons  en 
|pee  1,57s  succursales  vacantes,  et 
p|Qo.  eommuqes  auxquelles  ce  litic  de- 
1^  étro  accordé,  si  l'on  pouvoit  1(  s 
Iknoir.de  pasteurs;  tandis  qu'en  i836, 
jb député  qu'on  n'accusera  pas  sans 
ItMi  partialité  en  faveur  du  clergé, 
V4ivia,  rapporteur  de  la  commission 
ifgée  de  Texamen  du  budget  du  minis 
^dcs  cultes  pour  1837,  appeloit  Tat- 
Udo  de  la  chambre  sur  la  diminution 
'Ohlina lions,  et  la  sîgnaloit  comme 

II  dTan  cinquième  depuis  quatre  ans. 
Iresl  vrp.iqae  raulenr  de  Tarlicle  que 
a  réfutons  affirme  que;le  nombre  des 
Inations  s^ulevoit  par  année,  dès  1 835, 
ko;  tandis  que,  en  i836.  il  nY>toil,  ' 
ris  les  documeijS  officiels,  que  de 

«Cl). 

)  Noos  ne  parlons  ici  que  des  ordlna- 


•  liais-  il  seroit Yatigant  do  continuer 
plut  long-temps  ces  rectifications.  Ve- 
nons au  grand  argument,  aux  conclu: 
sions  du  journal  que  nous  combattooi. 
Mous  allons  les  reproduire  dans  toute  leur 
force. 

»0n  ne  nie  pas,  dit  ce  journal,  que 
les  vides  annuels  que  la.  mortalité  opèn^ 
sur  les  ecclésiastiques  employés  dais  le 
sacerdoce  sont  an-dessoua  d'une  moyenne 
de  i,80o.  Parmi  les  jeunes  gens  qni  en- 
trent au  petit  séminaire,  le  nombre  de 
ceux  qui  ne  persévèrent  pas  dans  leur  vo« 
cation  est  de  moitié.  Donc,  en  admet- 
tant dans  ces  élablissemens  5, 000  élèves, 
ils.  en  fourniront  chaque  année  se  desti* 
naiit  à  la  préirise,  environ  s,5oo,  au 
moins  9,000,  nombre  plus  que  suffisant 
pour  répiirer  les  pertes,  et  pour  pourvoir 
aux  succursales  vacantes  et  au  défaut  de 
prêtres  dont  on  se  plaint.  Donc,  il  (anl 
réduire  à  5^  000  le  nombre  des  élèves  eo« 
clésia&tiques.  Donc,  l'état  ne  doit  pat 
l'exemption  de  la  rétribution  nnivmi* 
taire  aux  i5.ooo  élèves  que  l'on  veut,  en 
dehors  des  besoins  réels,  attirer  dans  les 
petits  séminaires,  quoique  leurs  familles 
ne  les  destinent  pas  à  l'état  ecclésiesli- 
qoe,  etc. 

•  Il  n'y  a  qu'une  objection  \  faire  k  ce 
raisonnement.  Il  serolt concluant  si5,ooo 
élèves  placés  dans  les  petits  séminaires 
ponvoient  fournir  en  effet  chaque  année 
s,5oo  ou  3,000  élèves  pour  le  sacerdoce, 
ou  plus  exactement  pour  les  grands  sé- 
minaires. Mais  comme  le  cours  des  étu- 
des classiques,  au  lieu  de  a^accomplir  dans 
une  senle  année,  est  au  moins  de  sept 
ans,  il  est  loin  d'en  être  ainsi  t  et  des  pe- 
tits séminaires  ne  contenant  qne  5,ooo 
élèves  (en  admettant  qu'une  moitié  re- 
nonce à  la  vocation)  nefoumiroientqne 
357  élèves  par  an  (i). 

tions  de  prêtres.  Le  Consiiiationnêl  pré- 
tend, avec  la  même  assurance  et  la 
même  exactitude,  que  les  ordinations 
des  diacres  et  des  sous- diacres  s'élèvent 
en  sus  à  3,4oo  par  an  t  en  i836,  il  y  eii 
eut  a,  8 10. 
(1)  Sur  5,000,  si  la  moilié  ne  persiste 
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«iBK.  — fciu  !a  soit  da  lô  au  16 
ratKuiOre  tac  mort .  >prà  iroir  reçu 
«t>  t»  «mm  ie  Ik  lélï^a,  le  Père 
fac-nriM.   nt.-a>K«-gAiérai 


Sllnl 
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i)«im>n'en  parle  pas;  keb 
moins  eitceitaine.  Nous  m 
leroni  pas  les  bruits  r^ 
divers  journaux  sur  le  « 
prince  à  Hoine  ;  et»  bruit 
pas  exempts,  ttniAt  de  mal 
tét  d'exsgération.  Le  prin 
deroir  faire  quelaue  séjoui 
«pi  a  toujaurs  ^te  ,  comme 
1  asile  des  princes  comme 
<|uo  victimes  des  révoluii 
u<|uea. 

La  plupart  des  jouriu 
donn^  railocudon  du  Saint- 
prêi  la  Gatelle  d'jitigsbourg 
noDçoit  qu'elle  u'aroit  pa 
reçu  l'original ,  et  qui  cob 
ment  n'osoil  pas  assurer  qut 
lion  fût  exacte.  La  uâtre  a 
sur  le  texte  latin  que  nnu 

'™  nous  avons  reçu  l'une  et  l'ai 
Celte  allocution  nous  ri 
justes  douleurs  du  chel  de 
Sa  sollicitude  a  vu  dëjA  se 
bien  des  fois  celte  prophéiie 
veur  !  Pretsaram  Uabcbitis.  I 
fa  religion  en  Espagne  ,  en  P 
en  Suiase  ,  en  Prusse  ,  en  R 
ailleurs,  lui  cause  depuis  p 
(innées  de  profonds  chagrii 
iteintes  gravtrs  Ont  été  fiort 
roita  et  d  la  paix  de  l'Ej;lise. 
funeste  esprit  d'innovalion, 
despotisme  anii-catlioliquc,! 
perturbatrices,  desevèquesa 
obligés  de  fuir,  le  schisme  qii 
blit ,  les  représentations  les  pi 
tes  dédaignées  ;  tels  sont  1(5 
qui  flfflijjeni  le  Père  commun 
situation  de  la  religion  nous  u 
toui-à-fait  celle  qui  faisoit 
Pie  VI  il  y  a  un  peu  plus  de  5 
époques,  des  priii« 
(iKtttuflùm  sMondiîre,  «'s  font  la  guerre  à  l'Eglise,  e( 
i;iiu  vu  ispivri,  que  sur  dix  l'eut  dans  des  tenutives  imp 
i:  iiS  <N)  »>oil  ]i«s  plos  de  '  tes  ,  et  dont  ils  sentiront  le  i 
^«v***»*»!  il*its  hnr  t-oco-  :  coup  un  peu  plus  laid.  Au  ' 
|l|ftçi«|Wfo»c.  foiiiBer    l'autoiité     rtligieo! 


Il  éioît  ieé 
<c  i!it>wu«  ô6  ans .  «oti  auteur  de 
ajuantn  ou^ngis  imprinés  sur  des 
«!,<(»  (viifjicttx .   eotie  autres  de  le- 

.-■■!.■  î  .■.■t.i;a-:  ouo'Orale^  qu'ilaroit 
titAfi»  ta.  àaïa.  Ses  obsèques  ont 
*«f  .xùbrMi  Jao*  IVglise  de  Saint- 
hMUvnC  .1  li-ir..l,  en  présence  des 
{«lATt^sax  ■3ia  «inlrir*  réguliers  et  des 
j-^Ui«»nu«  tk  U  Sapieace. 


.V    t'^tlv  lltrry.  du  diocèse   de 
XuKï^.  pr<vhora"  l'Avenl  dans  l'é- 
^îiHr  J<  Sunt-Louis-de»-FraBçais. 
.  i«rf»«»»«i^      

PHi  :«.  —M.  i<  duc  <1«  Bordeaux  a 
,.m  WM  t  a  auiit^tKV  particulière  par 
'm  S*>«>^-t*^*  ^  ^  novembre.  Le 
1^  .ij.ia  *  ïvVJlion.  T**te  9,5oo  ;  or, 
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Bbiblitsent  ;  au  Heu  de  l'esserrer 
Uens  entre  eux  et  le  Père  coin- 
ID,  iU  provoquei»t  une  rupture 
kIuî,  ils  le  font  attaquer  par  leur 
ihmiatie  et  leui-s  journaux.  Ils  pa- 
nent craindre  que  les  peuples  ne 
^tent  une  puissance  dont  Tiu- 
nce  pourroit  leur  être  si  favorable 
tt-mémes.  Il  y  a  là  une  vëriiable 
Ination.  Dieu  veuille  qu'elle  ne 
pas  suivie ,  comme  il  y  a  50  ans, 
ecousses  et  d'orages  qui  ébranle- 
Dl  la  ^société  jusque  dans  ses 
s! 

est  dans  cet  état  de  choses  que  le 
trPère  a  fait  entendre  sa  voix. 
k  plus  graves  motifs  pouvoit-il 
r  de  réclamer  contre  un  système 
ipression  perse véram ment  suivi, 
ipntre.  la  défection  d'évêques  qui 
pjswjiçnt  leurs  devoirs  et  cher'* 
WQBC  à  entraîner  dans  le  schisme 
rdei^éet  leurs  ouailles?  Quelle 
lUon^  pins  déplorable  que  celte  de 
I  pauvre  Eglise  grecque-unie,  qui 
^fçanspirer  contre  elle  et  la  puis- 
lllîiiipérialeetses  propres  évêques? 
pe  ^allocution  du  souverain 
IJCs  liÂ' apporter  quelque  conso- 
pi  !■  Bile  apprendra  du  moins  au 
Me  catholique  les  nouvelles  plaies 
F%Use,  et  sera  un  illustre  temoi- 
to  dfii  zèle  de  son  chef  pour  les 


son  caractère  connu  de  modération 
et  de  sagesse. 

Le  prélat j  dit.  le  Siècle ^  partage  les 
opinions  politiques  de  son  onc/Cy  qui 
at^oit  sous  la  restauration  une  pension 
sur  les  fonds  secrets  de  la  librairie  Le 
Siècle  a  sans  doute  voulu  parler  de 
M.  de  Bonald  le  père.  Mais  en  vérité, 
quand  le  respectable  vieillard  aurpit 
eu  une  pension  sur  les  fonds  secrets 
de  la  librairie,  en  seroit-il  moins 
digne  d'estime  pour  son  caractère  et 
ses  talens?  En  quoi  surtout  cette 
pension  peut-elle  faire  tort  à  son  fils, 
évêque  depuis  seize  ans ,  révélé  dans 
son  diocèse,  tout  entier  à  ses  devoirs» 
et  qui  précisément  ne  s'occupe  point 
de  politique?  Le  Siècle  ne  connoit 
guère  ceux  contre  lesquels  il  déclame. 

Le  dernier  trait  de  sa  diatribe  est 
vraiment  curieux  :  c'est  que  M.  Té* 
vêque  du  Puy  a  assisté  cette  année , 
dans  son  dernier  voyage  de  Kome^ 
à  la  canonisation  du  bienheureux  Ll- 
giiori,  auteur  d'un  livre  sur  le  proba-* 
biiisme,  condamné  par  Clément  XUI 
en  1761,  comme  rappelant  la  doc- 
trine des  Jésuites.  Quel  crime!. assis- 
ter à  la  canonisation  d'un  évêque  qui 
a  publié,  il  y  a  80  ans ,  un  livre  sut 
le  prpbabilisme  !  quel  zèle  a  le  Siècle 
pour  la  morale  sévère  I  Combien  il 
seroità  dé^iirer  que  les  gens  qui  crient 
contre  le  probabilisme.,  sans  savoir 
ce  que  c'est ,  voulussent  bien  ne  pas 
suivre  dans  la  pratique  une  doctrine 
plus  relâcliée  encore!  Au  surplus, 
nous  pouvons  rassurer  le  Siècle  sur 
ses  scrupules.  Cléiuent  XIII  n'a  rica 
condamné  du  B.  Liguori  siu:  le  pro- 
babilisme;  et  par  conséquent  M^  de 
Bonald  n'est  pas  si  coupable  d'avoir 
assisté  à  sa  canonisation.  U  y  auroit 
de  quoi  rire  de  semlplables  accusa- 
tions ,  si  elles  ne  montroient  pas  au<r 
tant  de  passion  que  d'ignorance.  /;.  . 


■bdant  que  nous  applaudissions 
klévélles  nominations  d'évêques, 
<  attaquoit  avec  violence  dans  un 
^1.  Le  Siècle  de  vendi^i  der- 
«8(  particulièrement  courroucé 
1  nomination  de  M .  de  Bonald  à 
il  J^ârsonne  jtCignore ,  dit-il ,  les 
tautsts  protestations  de  cet  évéqu/e 
^28  et  lé29,  contre  les  ordonnances 
19  p/etiis  séminaires  et  sur  rinstruc" 
mnmaire.  Personne  n  ignore ,  est 
mrttiale  convenue  pour  tromper 

Donde;  Le  faitestque  M.  de  Bo«       Une  jeune  Anglaise,  miss  Cock- 

n*a.  point  fait  de  protestations    burn,  qui  habite  Paris  depuis  un  an, 

eni«fif,etque  cette  épiihète  bru^  !  a  fait  abjuration  du  protestantisme 

oiivîtfiU4>ii.ne  peut  pas  uoina|^   samedi  dernier  eotr^  la  tnaso&dit 


(486^ 


M.  l'abbé  de  Moligay,  qui  Tâvoît 
instruite.  Sa  sœur  aînée  aToit  déjà 
fait  «on  abjnratioa  il  y  a  huit  mois 
entre  les  iuains.de  M.  l'abbé  De- 
gverryi  grand- vicaire  d'Arras. 

'  L'aVis  du  conseil  d'état  qui  attri- 
bue auK  communea  la  propriété  des 
églises ,  nous  écrit-on  die  Toulouse  , . 
cet  ayis ,  comme  vous  TaTez  déjà  re^ 
marqué ,  aéra  funeste  à  la  religion. 
Il  doit  avoir  pour'  résultat  la  ruine 
de  ces  édifices  sacrés  indispensables 
pour  le  culte  divin  et  pour  Tinstruc* 
Cion  religieuse  des  peuples.  | 

Les  fonds  affectés  chaque  année 
par  le  gouyemement  aux  répara-' 
lions  des  églises  sont  insuffisans ,  on 
en  confient  ;  la  plupart  des  commu-  ; 
nés  étant  pauvres  ne  peuvent  y  pour-  ; 
Toir.  Trop  sonveiit  les  maires  de  la  '■ 
campagne  sont  portés  de  mauvaise  j 
▼olonté  dans  ce  qui  intéresse  la  re-  I 
ligion.  Il  ne  reste  donc  plus  d'au- 1 
Ires  ressources  que  le  zèle  des  fidèles  ' 
calboliaués.  Mats  comment  leur  gé* 
nérosité  ne  seroit-elle  pas  ralentie 
par  la  pensée  que  tous  leurs  sacrifi- 
ces doiTent  servir  à  réparer  deé  édi* 
fices  qu'on  déclare  ne  pas  leur  ap- 
partenir ?  On  ne  sauroit  trop  insister 
pour  établir  Tiilégalité  d'une  pareille 
décision.  Des  hommes  éclairés  ont 
suffisamment  établi  qu'elle  est  for- 
mellement contraire  aux  décrets  don- 
nés sous  l'empire ,  et  depuis  les  tri- 
bimaux  l'ont  jugé  ainsi  ;  mais  je  ne 
crois  pas  qu'on  ait  fait  une  observa- 
tion qui  est  d'une  tout  autre  por- 
tée y  c'est  que  cette  attribution  ae  la 
propriété  des  églises  aux  communes 
Tiole  encore  le  concordat  passé  avec 
leSaini-SiégeenlSOl. 

L'article  xii  du  concordat  porte  : 
«  que  toutes  les  ^lises  métropoli- 
tainesi  cathédrales,  paroissiales  et  au- 
tres non  aliénées,  nécessaires  au 
culte,  seront  remises  à  la  disposition 
des  évéques.  » 

Mais  qu'estrce  que  remeiire  à  la 
dùpasùioH  dçs  M^ue*  lu  égiUu  iNk* 


[« 


ISi 


fc^ 


rf% 


eeisaires  au  cuiie ,  cpii  appa 
autrefois  à  TEglise  et  qui  n'a 
pas  été  aliénées ,  si-  ce  n'est  leai 
rendre  la  disposition  qu'on 
avoit  enlevée  par  force  majeure, 
conséquent  là  propriété  qai  n'i 
pas  changé  ,  puisqu'ellcB 
pas  été  aliénées  ? 

Les  ^lises  seroient-elles  bîi 
disposition  des  évéques  li 
étoient  la  propriété  des  comini 

On  fait  d'ailleurs  une  éqirî 
et  on  tombe  dans  Tabsnrde  eo 
sant  que  les  églises  sont  la  pi 
des  communes.  Si  ofi  prend 
de  commiute  dans  son  vrai  sen 
signifie  par  ce  mot  le  corpf  de 
les  habitans  d'une  commune, 
la  majorité  des  habitans  d'aori 
mune  peuvent   être  juifii, 
tans ,  etc.  Or  assurément  oà 
pi*étendu  leurdonnernila 
ni  Une  part  de  la  propriété 
catholiques.  Ces  églises  de 
données  non  aux  eomnu 
aux  habitans  catholiques, 
tans  catholiques  sont 
non  par  le  maire  et  le  con 
cipal  ^  qui  ne  sont  par 
ment  catholiques ,  qui 
élus  par  une  majorité  no' 
que,  mais  ils  sont  rep 
la  fabrique.  On  ne  sauroit 
tester  que  les  églises  ap| 
aux   habitans  catholiqm 
aux   communes    pro| 
On  viole  donc  évidemnu 
vention  conclue  avec  le  cLv' 
glise  catholique,  en  attribip^!^' 
lea-ci  la  propriété  des  églisosu'^ 


M.  l'évéque  d'Arras  a  poU^*^^ 
la  date  du  20  novembre  uns  xi^^ 
lion  pastorale  sur  le  suicide  et»  ^ 
défaut  de  recours  aux  sacroMS^ 
l'Eglise  dans  la  dernière  mthdj^ 
prélat  remarque  avec,  doufeur  ^ 
ravages  que  le  suicide  fait  dqc| 
quelque  temps  dans  son  diocèse^ 
convient  que  le  suicide  -  peat  ^ 
^  f^iMk^uft&Hs  l'effet  de  miladjoi  ^ 
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^  I^  Ténérahie  ëvéque  répond 
i^  prétextes  par  lesquels  on  essaie 
*  JQstifier  le  suicide.  Beaucoup  ai- 
dent leurs  souffrances  x 

•A  Dîeo  ne  phise,  dît  le  prélat ,  que 
H  iosultions  h  votre  doaleor!  mais 
jdes. témoignage  h  la  vén>é  :  ne  seriez- 
la  pas  d'abord  le  premier  artisan  de 
pe infortune?  el  ce  que  vous  attribuez 
um  aveugle  fatalité ,  ne  vient  il  pas  de 
*<e  fanlB  et  de  voos  seul?  Vous  souf- 
1  •  et  i  qui  surtout  devez-vous  vous  en 
odre ,  ai  ce  n'est  à  des  désirs  insatia- 
k»  à  d'imprudentes  lectures,  à  ce  jen 
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Mbleut  la  raison.   Mais  hors  ces  .  deinment  accordé  k  TarcIieTéque  de 
'lie  suicide  est  criminel  et  sans    SévilUi  relativement  à  la  préface  de 

la  fête  de  la  Gonceptian.  (Jn  rescril 
du  2  mars  dernier,  émané  de  la  con- 
grégation  des  Rits,  et  signé  de  M.  le 
cardinal  préfet ,  a  accordé  au  prélat 
sa  demande.  M.  Tévéque  vient  de 
l'annoncer  à  son  diocèse  par  un 
mandement  du  18  novembre  ,  o'i  il 
montre  d'une  manière  fort  touchante 
sa  dévotion  à  la  sainte  Vierge  : 

•  Dès  l'âge  le  plus  tendre,,  nous  fûmes 
tous  instruits  à  la  regarder  eomiae  noire 
reine,  notre  mère,  notre  protectrice  au- 
près de  son  divin  fils;  comme  l'étoile  dn 
matin,  qni  se  plaît  h  guider  nos  pas 
aeniqui  vous  a  eu  traînés  dans  l'abîme,  I  chancelans,  à  travers  les  écneils  sans 
tp  voloptés  bonfeenaes  qui  vous  ont  !  nombre  dont  notre  carrière  est  semée  ;. 


ilKMioréi,  à  ces  rêves  de  gloire,  d'ara* 
■M^  de  fortune  qui  vous  ont  séduits , 
Inlkacl  amour  si  commun  de  l'osteu- 
,  k  ce  luxe  toujours  croissant  qui 


comme  la  consolabrice  des  affligés.  doM 
la  main  charitable  a  souvent  séché  no» 
larmes  et  appliqué  sur  nos  craelles  bles- 
sures un  salutaire  appareil  ;  comme  on 
ri»  tant  de  misères  sous  son  manteau  |  refuge  a^aré,  ob  le  pécheur,  fuyant  les 
wétSl  cela  est ,  au  lien  de  vous  plain-    coups  redoutables  de  ta  Justice  divine. 


i  de  votre  destinée ,  reconnoisses  la 
Pte  da  ciel  svr  vous ,  et  aceeptez  avec 
%iatioD  le  moyen  dTexpiation  que  le 
%neiir  vous  envoie.  Le  bonheur,  vous 
*^*efafrdié  où  il  n*êtoit  point;  vous 
h  oublié  FËtemel  dans  la  prospérité  : 
btHi  a  visités  dans  sa  colère  ;  peut-être 
^il  vODs  ramener  à  lui  par  la  vois  du 
Bieor.  •   ' 

Ue  prélat  oppose  à  la  foiblesse  de 
Il  qui  ne  savent  pas  supporter  un 
rcra,  l'exemple  de  Job  si  coura- 
it et  'si  patient  sous  le  poids  de 
dhrersité. 

Sur  la  fin  de  son  instruction  pas- 
cale ,  le  prélat  combat  aussi  la  fu- 
ste  négligence^^ue  tant  de  malades 
portent  à  recîourir  aux  sacrèmens 
nSglise.  Il  ufkontre  les  déplorables 
Ites  de  cette  négligence ,  et  répond 
X  vains  prétextes  dont  on  s'efibrce 
!  la  couvrir. 

M.  Tévéque  de  Carcassonne  a  aussi 
ressé  une  supplique  au  Saint-Père 
lôr  obtenir  ce  qui  avoit  été  précé- 


trouve  la  délivrance  de  ses  chaînes,  le 
pardon  de  ses  fautes ,  le  désir  de  m^ner 
une  vie  noove^He  et  la  fDrcc  d'exécuter 
Ses  saintes  résolutions. 

•  Avec  l'Eglise,  nous  nous  sommes 
plu  à  rendre  à  Marie  un  culte  spécial, 
bien  inférieur  sans  doute  à  l'adoration 
qoi  n'est  due  qu'an  Tout-Puissant ,  mais 
plus  relevé  que  le  oui  te  par  lequel  nous 
honorons  les  autres  élus  et  les  esprits  <^- 
lestes.  Son  nom  est  souvent  sur  noa  lè- 
vres; nous  le  bénissons,  nous  l'invo- 
quons, nous  ne  craignons  pas  de  l'asso- 
cier dans  nos  louanges  et  nos  actions  de 
grâces,  à  celui  de  notre  divin  rédemp« 
teor.  Les  principaux  événemens  de  sa  vie 
sont  pour  chacun  de  nous  Tobjel  d'au- 
tant de  fêtes  solennelles,  où  nous  con- 
templons avec  ravissement,  où  nous  cé- 
lébrons par  des  transports  d'allégresse  ses 
privilèges  augustes  et  ses  iùefiables  gran- 
deurs. » 

£a  conséquence ,  dans  ce  diocèse 
on  ajoutera  dans  la  préface  le  mot 
immaculatâ  après  in  conceplione. 
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M.  réyéque  d'Amiens  vient  aussi 
de  publier  un  mandement  pour  <{ue 
la  fête  de  la  Conception  de  la  sainte 
Vierge  soit  célébrée  dans  son  diocèse 
le  second  dimanche  de  TAyent. 


Xavier,  pour  Tceuvre  deli  Projighj 
tion  de  la  Foi. 


M.  Vabbé  Jonguet,  curé  de  Saint- 
Alban,diocèsêdeMende,vient  de  faire 
cadeau  à  son  église  d'un  autel  de  mar- 
bre, sorti  des  ateliers  Mariotti,  d'A- 
vignon. M.  l'évêaue  de  Mende  l'a 
consacré  solennellement  le  20  no- 
vembre. La  cérémonie  a  commencé 
à  neuf  heures  du  matin  et  n'a  fini 
qu'à  deux  heures.  Le  prélat  étoit 
assisté  de  deux  chanoines  de  sa  ca- 
thtVlrale  et  de  tout  le  clergé  de  la  pa- 
roisse. Malgré  la  pluie  qui  a  duré 
toute  la  journée,  les  fidèles  de  Saint- 
Alban  s'étoient  rendus  à  cette  céré- 
monie. 

Le  20  du  mois  précédent,  le  prélat 
avoit  transféré  dans  son  église  catlté- 
drale  une  portion  de  la  dépouille  de 
saint  Privat,évéqueetmartyr,  apôtre 
et  patron  du  diocèse  de  Mende.  Cette  !  tienne  etâes  bopnes  mœurs 


La  ville  et  surtout  leipaQTNi.Ai 
miens  viennent  de  faire  une 

perte  dans  la  personne  de 

selle   Grébert  ,   dont  la  TÎeMr 
I  entière  a   été  une  longue  «nie  k 
bonnes  œuvres.  Destinée  par leaj 
que  sa  famille  occupoit  dans  h  w 
ciété,   et  plus    encore  par  la  tt^ 
les    qualités  qui    omoient  m  ér 
prit  et  son  cœur,,  à  briller  bm 
monde ,  elle  y    renonça  de 
heure  pour  se  livrer  eniièreneik 
la  pratique  de  toutes  les  vertoir 
étoit  de  toutes  les  associations^ 
et  charitables.  Ce  n'étoit  jaDÛ 
vain  qiie  l'on  avoit  recoart  i  ti 
rite  ;  et  combien  de  fois  n'avoil 
pas  l'occasion  de  l'exercer  dam 
grande  ville  où  tant  de  causcsi 

ÇUent  le  nombre  des  malheaiflil 
'out  ce  qui  se  faisoit  dans  Ti 
de  la  religon ,  de  l'éducatioa 
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solennité  avoit  attiré  sur  le  passage  de 
la  procession  tous  les  habitans  de  la 
villo,  qui  témoignoient,  par  leur  re- 
cueillement, le  respect  pour  le  saint 
pasteur  qui  prêcha  la  foi  au  milieu 
d'eux,  et  leur  confiance  en  sa  puis- 
sante intercession  auprès  de  Dieu. 

A  cette  occasion.  M.  l'évêaue  avoit 
fait  présent  à  sa  cathédrale  d  un  beau 
reliquaire  en  btonzedoréet  de  forme 
gothique.  Cette  châsse  étoit  portée 
par  deux  diacres  en  tuniques,  et 
précédée  de  toutes  les  confréries  et 
congrégations  de  la  ville  et  du  clergé. 
Les  fidèles  de  Mende  avoient  élevé 
des  arcs  de  triomphe  dans  les  rues 
que  la  procession  devoit  suivre. 

M.  l'abbé  Cœur  prêche  l'A  vent 
dans  la  cathédrale  d'Amien^t.  Outre 
Id  sermon  du  dimanche,  il  en  donne 
un  tous  les  mercredis  à  cinq  heures 
du  soir.  Il  a  déplus,  sur  l'invitation 
de  M.  révéque,  prêché  le  discours 
d'usage  le  jour  ae  Saint-Fnançois- 


en  elle  un  puissant  appui.  Ekflp 
moit  à  seconder  de  tout  son 
les  entreprises  qui  avoient  pov i 

i'et  le  bien  public ,  et  aurtOHtïii 
ioration  du  sort  de  la  clane  r 
gente.  Que  n'a-t-elle  pas  fait 
une  circonstance  récente  où, 
avoir  aucune  ressource,  Tooi 
conçu  la  noble  idée  de  recoostrfi 
entièrement  l'église  de  lagraole(i; 
roisse  de  Saint-Jacques  ? 

Dans    cette  souscription,  f^ 
quée  par  le  zèle  de  deux  pasleanif^ 
lement  vénérés  ,  accueillie  *^*J 
d'empressement  par  l'univcralilHj 
habitans  d'Amiens,  etàlaquelleM 
ministration  municipale  s  est  ^ 
reusement   associée  ,  madcmc** 
Grébert  étoit  au  premier  rang-  Co** 
ment  avec  un  revenu  médiocre  [* 
voit-elle  satisfaire  à  de  si  nombre** 
dépenses?  Peu  de  mots  suffirootpo» 
le  dire.  Elle  se  privoit  Je  tout  po« 
donner  davantage.  Elle  se  regarW 
elle-même  comme  un  pauvre  ^1'' 
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e  donnoit  que  le  strict  néces- 
IMais  ce  n'étoit  pas  assez  pour 
'avoir  fait  tant  de  bien  pen- 
sa vie  ;  elle  voulut  que  sa  cha* 
eût  point  de  bornes.  Grâce  à  sa 
y^aute  sollicitude,  il  y  aura  dans 
es  temps  des  infirmes  qui  lui 
Qt  un  asile,  et  les  pauvres  de  la 
se  Saint- Jacques  recevront  cha- 
nnée  une  abondante  distribu- 
e  secours  par  les  mains  de  leur 
pasteur. 

sentimens  de  piété  dont  elle 
mimée  et  Tkabitude  de  faire  le 
ivoient  encore  perfectionné  son 
ux  naturel.  Austère  pour  elle 

1  elle  étoit  aimable  et  douce 
out  le  monde.  C'étoit  aux  plus 
Y  qu'elle  s'attachoil  davantage, 
maladie  qui  termina  trop  tôt 
urs  fut  de  courte  durée.-  Elle 
itpas  besoin  de  nouvelles  épreu« 
on  ame  étoit  pure  et  sanctifiée 
es  innombrables  bonnes  œu- 
Eile  mourut  comme  elle  avoit 
,  dans  les  sentimens  de  la  foi  ia 
incère  et  avec;  une  entière  ré 
lîon  à  la  volonté  de  Dieu.  Soa 
*egret  peut-être  fut  de  n'avoir 
a  entièrement  terminée  la  ma- 
[ueéglise  à  la  construction  de  la- 
B  elle  avoit -si  puissamment  coa- 
é.  Du  moins  sa  mémoire  y  vi- 
oujours ,  et  jamais  son  nom  n'y 
|nx>noncé  sans  exciter  la  plus 
recounoissance  et  la  plus  pro- 
!  vénération. 

(Gaz,  de  Picardie,} 

nouvelle  légation  de  Belgique 
ne  a  été  reçue  le  15  novembre 
t  Saint-Père.  A  peine  M.  le 
i  d'Oui tremont  fut-il  arrieé  à 
que  le  pape  Tadmit  à  une  en- 

2  privée ,  en  attendant  le  jour 
réception  officielle  qui  dut  être 
lée  de  quelques  jours ,  à  cause, 
t  les  journaux  belges,  des  va- 
8  des  camériers  de  §a  Sainteté. 
Saint^Père,  après  avoir  entre- 
m.  le  comte  d'Oultremont  du- 


rant une  heure  environ  ,  l'autorisa  à 
lui  présenter  les  personnes  complé- 
tant la  mission  dfu  roi.  M.  Noyer, 
premier  secrétaire,  MM.  le  baron 
Yan  den  Steen,  le  baron  Victor 
d'Hoogvorst  et  le  comte  Charles 
d'Oultremont,  attachés  à  la  léga- 
tion ,  furent  accueillis  par  Je  Saint- 
Père  avec  les  marques  d  une  bonté 
toute  paternelle.  Avant  de  congc^dier 
la  mission  belge  ,  le  Saint-Père  re- 
mit à  M.  le  comte  d'Oultremont  un 
écrin  renfermant  une  médaille  em- 
preinte des  traits  dé  Sa  Sainteté. 
Dans  la  journée ,  le  nouveau  minis- 
tre plénipotentiaire  du  roi  des  Belges 
a  reçu  la  visite  du  cardinal  secrétaire 
d'état,  et  de  plusieurs  hauts  digni- 
taires de  la  cour  de  Rome. 

(Indépendant,) 

Le  4  octobre ,  on  a  ouvert  à  Coni, 
en  Piémont,  un  hôpital  pour  les 
incurables.  Le  clergé,  le  gouverneur, 
les  magistrats  et  les  personnes  les 
plus  distinguées  de  la  ville  s'étoieut 
réunis  pour  entendre  un  discours  ; 
ce  fut  un  jour  de  fête.  Peu  de  mois 
ont  suffi,  pour  achever  l'entreprise. 
On  (Commença  au  mois  de  janvier 
ou  de  février  dernier  à  s'en  occuper 
sérieusement  ;  des  circulaires  furent 
envoyées  pour  inviter  les  habitans 
à  favoriser  le  projet ,  et  on  y  a  mis 
tant  de  zèle,  qu'en  peu  de  temps  on 
a  acheté  un  erand  local  avec  cour 
et  jardin,  qu  on  l'a  disposé  et  garni 
de  lits  et  de  meubles ,  et  que  le  jour 
de  l'ouverture  on  a  pu  y  recevoir 
onze  infirme-! .  Un  chapelami  un  mé- 
decin ,  un  chirurgien ,  un  trésorier, 
un  économe  ont  offert  leurs  services 
sans  rétribution.  On  espère  que  des 
moyens  seront  pris  pour  étendre  et 

Eerpétuer  les  bienfaits  de  cet  éta- 
lissement. 

La    nouvelle    église  dTverdun, 
dans  le  canton  de  Yaud ,  sera  sôus 

Eeu  terminée.  Elle  s'annonce  tiès- 
iea  au  dehors ,  et  sa  forme  G9t 
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agréable.  L'église  et  le  presbytère 
que  Ton  bâtit  en  même  temps  sont 
au  milieu  d*un  verger  enclos  de 
murs.  La  population  protestante  n'a 
point  mal  vu  ces  constructions.  L'ec- 
cl^iastique  auquel  on  les  doit,  est  un 
prêtre  du  Jura,  M.  Quéloz,  qui  a 
entrepris  pour  cela  plusieurs  voya- 

fes,  qui  a  recueilli  des  fonds  en 
'rance  et  en  Belgique ,  et  qui  a  du 
partir  dernièrement  pour  iltalie , 
afin  d'avoir  les  moyens  de  parfaire 
5on  entreprise,  l^a  décoration  inté- 
rieure de  l'église  n'est  point  achevée; 
on  y  voit  cependant  déjà  une  raosai^ 
que  d'un  genre  nouveau ,  avec,  des 
marbres  d'un  très-beau  vert  ;  on  dit 
que  c'est  un  don  d'une  demoiselle 
protestante. 


Le  2  novembre ,  une  retraite  s'est 
ouverte  dans  la  paroisse  de  Sattel , 
canton  de  Schwytz  ;  elle  a  duré  jus- 
qu'au 12.  Ce  quil  y  a  en  de  remar- 
quable y  c'est  qu'il  y  est  venu  nom- 
bre de  fidèles,  non-seulement  des 
Kenx  voisins ,  mais  de  pays  éloignés, 
tels  que  l'A^ovie ,  Zug,  la  campa- 

§ne  de  Luceme.  La  retraite  a  été 
onnée  par  les  Pères  Déharbe,  Dam- 


prévues  et  les  a  fait  aplanir,  ov  il  n'a 
pas  du  croire  qu'un  fontctioDiiaireefr; 
dcsiastique  qui  ne  s'occppe  atuolvr 
ment  aue  de  ce  qui  regarde  lloi^' 
rieur  des  consciences,  pût  porter' 
ombrage  aux  gouvèrnemensdani* 
les  libres  et  du  Danemarck.  N  j  Hi 
pa<»  déjà  en  Suède  un  dignitaire  o- 
clésiastique  revêtu  par  le  pape  dPbe 
semblable  juridiction?  Les  piW^ 
tions  que  lé  Correspondani  Je  Bmih 
bourg  affiche  ^  ne  sont  plus  dentt 
à  une  époque  où  la  tolérance  eit  de- 
venue un  devoir  pour  les  ^oanttttf^ 
mens  protestans  ;  le  contraire  teroK 
un  anachronisme. 

Voici  ce  que  dit  le  journal  iiw-' 
bourgeois  : 

•  SuivanI  i|n  article  da  Ctmrmkk^ 
Meuêe^  vnprôtrecatboIiqMe  de  IMutià 


désigné  ponr  établir  son  séjour  ici,  iqfc 
semblablemenL  en    qualité  deiMl 
apostolique  ;  il  exerceioU  iHieJ|uidi4|j 
sur  les  villes  libres  et  le  lOJWMi' 
Danemardc*  Goaunt  il  vfj  est 
d^one  approbation  préalable  àm 
vememens    intéressés*  oomme 
canse  des  rapports  réglés  des 
da  €cs  pays  «vea  leurs  fDBi 
des  relatiôntaclaelleB  où  se  imi 


I: 


^T'^  Bourgsuller    Jésuites.  Ils  ;  ^^^^^        .,^  de  bauls  ..pé>to« 
~    Pl^r.  ^"^"P  ^i?*l'  f^  '  clésiast&es .  une  innovation  p»dM 


ont  ramené  dans,  le  chemin  de  la 
vertu  bien  des  aunta  égarées. 

Le  Correspondant  de  Hambourg 
avoit  d'abord  répété  d'après  le  Cour- 
rier de  la  Meiise  la  nomination  de 
M.  Laurent  comme  vicaire  apostoli- 
que pouV  les  villes  libres  de  Ham- 
bourg ,  Brème  et  Lubeck ,  et  pour 
tout  le  royaume  de  Danemarck.  Le 
même  journal ,  dans  son  numéro 
du  27  novembre,  contient  un  ar- 
ticle où  il  prétend  prouver  par  di- 
verses raisons  qu'il  allègue,  que 
la  nouvelle  de  la  nomination  de 
M.  Laurent  n'est  pas  fondée.  Cette 
nomination  n'en  est  pas  moins  cer- 
taine. Quant  aux  difficultés  qu'elle 
présenteroit ,  ou  le  Saii\t-Svég{&  les  a 


ciésiastiqnes ,  une  inno? ation  ^ 
paroit  nullement  tiécessaire,  el  ftf] 
eontrali^  il  existe  des  obslaclei  MWf 
difficiles  à  sormonter  qai  ^^W^ 
nommément  à  la  résidence  fittli*' 
bourg,  on  peut  bien  signalera^ 
comme  non  fondé*  • 

_  1 

r  ■ 

« 

Le  26  octobre ,  le  sieur  I«fr 
huber  ,  fityencier  de  proMiM 
Bourehatisen^  en  AllemagDe|dll|' 
rivé  dans  sa  patrie ,  au  retov  H 
voyage  qu'il  a  fait  aux  lieux  IR 
en  accomplissement  d'ua  tœM 
étoit  parti  le  18  décembre  dej*[ 
née  aernière  ,.et  a  viaité  AlrXtt*J 
le  Caire,  Bethléem ,  Nazareibctf* 
rusatem  ;  il  doit  publier  h  t^^ 
de  son  royagc.  il  s"cst  enW*" 
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:  Mehemet-Ali ,   a  tu    rannée  reconnoltrc  que  la  Sœor  ne  se  plai- 

»raIiîin-Pacha  ,   et  a  été  chargé  gnoit  point  de  la  manière  dont  on  la 

les  docteurs  Bninner  et  Fischer  traiioit  dans  le  couvent,  sauf  qu*on 

«luer  leurs  amis  d'Allemagne.  lui  faisoit  prendre  de  la  nourriture 

^300^  et  des  médecines. 

:n  rendant  compte  de  Témeute  POLITKH^/liiLAWEft,  .tc. 

a  menacé ,  au  mois  d  août  der-  #^       *       „    . 

-  1-.   ^^.  •.^»»  A      r»       ^1-*      j  Onancl  on  venl  se  rassorer  et  rassiircr 

r,  le  couvent  des  Garmeiites  de  ,   ^    .             .      ,            ^    *    i  .. 

^.1»^,.^     ^^..-  »'«.,;^»«  ^^:^é  f***  I»  anlres  contre  le  progrès  révolnlion- 

timore,  nous  n  avions  pomt  fait  .        j.  «i*        i     .  .# 

iioîirc  le  nom  du  digne  et  coura-  T^*'  ^"  f  f ^"^T "^  ^•"^5"*'  ^~  *"'j- 

»x  maire  qui  a  fait  avorter  les  ^^  ^n^^^eXs  el  respril  wnscrratenr  de 

»jct8  des  perturbateurs  par  sa  sa-  notreépoqne,  qui  veillent  tfeuiméraes,  et 

se  et    sa  fermeté.    Cet    homme  oPPo«»>l  ««»  <*>?"«  însarmontible  à  Un- 

ikorable  s'appelle  M.  S.  C.  Leakin.  ^*»*^"  ^^  idées  démocratiques.  Eh  bien. 

I  catholiques  de  Baltimore  ont  été  cependant,  ces  idées  démocratîqnes  vien- 

I  reconnoissans  de  sa  noble  con-  "«"*  «'*^'*  d'obtenir  nn  premier  acces- 

ite.  M.  l'archevêque  de  Baltimore,  "^  d»"»  *«  ^'  collège  électoral  de  Paria. 

i  étoit  absent  au    moment    des  ^^^  b'®°  ^^  f<^(l^  ^^  M*   Michel  (de 

obles ,  a  écrit ,  le  31    aoiit ,  au  Bourges),  l'on  des  pprte-drapcan  de  l'ex- 

iie  une  lettre  de  rcmerdmens.  trémegaacbe,  n'ait  été  choisi  pour  repré- 

Mâat  étoit  loin ,  dit-il ,  de  s'at-  senter  à  la  chambre  des  députés  l'esprit 

ire  à  de  telles  acènea  dans  une  de  conservation  suir  lequel  tant  de  braves 

i  bdtie  originairement  par   des  gens  se  reposent  pour  vivre  sans  inquié- 

Loliques.  Ces  attaques  contre  des  tode  et  sans  ^nci  de  rien, 

mes  foibles  et  {paisibles  qui  se  Its  ont  grand  tort ,  assurément  ;  le  gô- 

lacrent  à  la  prière  et  à  l'instrao*  nie  démocratique  n'est  pas  aussi  endormi 

i  de  la  jeunesse  doivent  étonner  qu'ils  le  pensent.  D'abord ,  comme  on 

.8  un  pays  où  les  protesUns  comp-  peut  le  voir,  il  ne  l'est  pas  dans  les  clas- 

t  beaucoup  d'amis  et  de  parena  «es  qui  possèdent,  et  pour  lesquelles  il  est 

-m   les  catholiques.    L'archevé-  naturellement  le  plus  redoutable,  il  va 

!  a  vu  avec  plaisir  que  dans  cette  gans  dire  que  c'est  bien  antre  chose  èn- 

^on   les  journaux    ont  montré  eore  quand  on  descend  dans  les  classes 

éralenient  des  dispositions  vrai-  q„i  ^^  possèdent  rien ,  et  surtout  dans 

at  hbérales.  Il  témomne  sa  re-  c^,,^  q^j  „e  possèdent   point  Teipé- 

ûoissancc  au  maire  etî  tous  ceux  ^ence.  C'est  ce  qu'on  peut  remarquer 

H  T^  |ff^''^««/  «P*^»-  la  »}"'•  parmi  les  Jeunes  gens  auxquels  leur  posi- 

le.  La  réponse  du  maire,  en  date  ^^^  ^^j^j^   l^„^  éducaUon  et  leurs  élu- 

'  septembre ,  est  dans  les  termes  ■,        •       ;    -.       -      j         j 

plii  convenables.  Il  se  félicite  **"*  •«'P'«»»  "«»  '"«  •"•de«a.  da  com- 

oir  empêcbé  de  plus  grands  dés-  °?°  *?  V      '  ^  "  !^  '  "  - 

•«.et  ne  n&liçira  jS.nab  rien  P".'"".  •>  ''?"  «  '^"1"^  ^-.'S  "" 

f  maintenirliTiberti  de  cons-  ««pt  P"  «<>om.«.Ms  de  FesprU  démo- 

«.Cette  correspondance aétéim-  «'•»"1°«'  **  ««"P^"»»»*»  ~ir  nattre  d» 

«»ée  dans  les  joù?naux  du  bays.  De  '«>'•*«"«  »*«>  nl|OM  àBo»  le  genre  dn 

» ,  ànq  médecins  protestanschar-  P^K^s  républicain.  On  a  beau  te  débaU 

■t'examiner  la  Sœor  Isabelle  Neal  ^  <»■»"«  •"•"'«rilé  da  travail  de  jnilleU 

Mtcttéparun  écrit  public  qu'elle  »"  *•  »"•»''«  ^  '*'"  '••'  craindre  qi^cila 

>t  d'un  esprit  foible  et  qtf  ils  la  "'''^'^  encore  loin  avant  de  s'arrtor. 

foient  atteinte   de   monomanie.  ^ooi 

ont  ajouté  dans  leur  certificat  M.  Bonnet ,  coosùUer  I  la  eoor  de 
s  c'âok.  un  «cte  de  jastice  (b .  eiatatira ,  «M  lurt  4iBs  U  Mil  da  S  M 
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6  de  ce  mois,  à  Tige  do  79  ans.  Peu 
d*homines  ont  fouroi  nne  carrière  plus 
honorable.  Avocat  au  parlemenl  de  Pa- 
ris,  il  9'éloit  Tait  une  belle  réputation  an 
barreau  par  te  brillant  et  la  grftce  de  ses 
plaidoiries.  Défenseur  de  Moreau ,  il 
montra  dans  cette  affaire  autant  de  cou- 
rage que  de  talent.  Membre  du  conseil- 
général  de  la  Seine,  député  réélu  plusieurs 
fois,  enfin  conseiller  de  cassation  en 
1826,  il  remplit  les  fonctions  de  ces  dif- 
férentes places  avec  autant  de  lèle  que 
d'intégrité.  Un  heureux  caractère  se  joi- 
gnoit  cbes  lui  à  un  esprit  orné.  Bon, 
bienveillant,  charitable,  son  plus  grand 
plaisir  étoit  d'obliger,  de  faire  du  bien, 
d'assister  les  malbeureut.  Il  usoit  noble- 
ment d*une  fortune  acquise  par  de  longs 
travaux.  Il  semble  que  la  providence  ait 
\onlu  le  récompenser  de  sa  cbarité  pour 
les  pauvres.  Depuis  un  an  il  aoccupoit  de 
se  préparer  i  la  mort,  et  cet  été»  en 
pleine  santé ,  il  fit  toutes  ses  dispositions 
pour  n'être  pa^  surpris  par  la  maladie. 
Une  indisposition,  qui  d'abord  ne  parois- 
soit  avoir  rien  de  grave ,  l'a  conduit  an 
tombeau.  11  laisse  une  famille  et  des  amis 
désolés  d'une  telle  perte.  Ses  obsèques, 
qui  ont  eu  lieu  dimanche  dans  Végliee  de 
Bonne-Nouvelle,  sufliroient  pour  mon- 
trer combien  il  étuit  aimé.  Une  affluence 
extraordinaire  s'était  rendue  à  la  maison 
mortuaire,  et  là  il  n'y  avoit  qu'une  voix 
pour  louer  ses  excellentes  qualités.  Heu- 
reux celui  qui  laisse  de  tels  souvenirs 
comme  homme  public  et  comme  hom- 
me privé. 

PABIS)    9  DÉCEMBRE* 

IjCS  moyens  de  communication  en- 
Ire  la  France  et  Alger  n*ont  point  encore 
été  augmentés.  Le  gouvernement  a  reçu 
hier  la  correspondance  hebdomadaire  de 
la  colonie.  Le  rapport  du  maréchal  Va- 
lée  an  ministre  de  la  guerre ,  daté  du  3o 
novembre ,  a  été  apporté  par  le  bateau 
à  vapeur  le  Vautour,  qui ,  parti  ce  jour- 
là  d'Alger,  est  arrivé  le  4  ^  Toulon. 


m 


ilr 


La  situation  de  l'Algérie  n'a  éprouvé  , 
dit  l§  rapport ,  avenu  dung^m^aV  ua-\  v^^  uu  oOIcior  et  dixriieiif  ioldaU  M 


portant  après  le  départ  du  demîtrcon<i 
rier.  Depuis  huit  jours  il  n'y  a  pu  d| 
de  combats;  seulement  qnelqoes Mini* 
deurs  ont  mis  le  feu  daos  Test  à  duiieriv 
de  fourrages  et  à  des  bar  raques  dam  k 
partie  de  la  plaine  qui  n'est  plushibifc 
Des  deux  cAtés  on  se  prépare  à  la|m 
Pendant  que  Abd-el-Kader  appelle  l'H 
les  populations  indécises,  le  wMii 
prend  les  mesures  que  nécessitent  ki^, 
constances  ;  il  a  opéré  une  conoeatufioâ 
générale  autour  des  principam  poiali^ 
d'action  ,  et  des  postes  qnî  n'avueol 
établis  que  pour  surveiller  les  volem, 
été  supprimés.  Quelques  fermes, 
nues  susceptibles  d'une  bonne  dèl 
sont  occupées  par  des  colons  bien 

Aucun  acte,  d'hostilité  n'a  encore 
commis  dans  lA  province  d'Oran,  d*! 
la  correspondance  du  lieutenant 
Gueheneue ,  du  38  novembre.  Oa 
soit  que  cet  état  de  chose  doreroit  j 
7  ou  8  décembre,  époqne  à  laquelle! 
le  ramaxan  00  mois  êocré  des  Ûnio 

Dans  la   province   de    Gonstaolioe 
Alïhmet  (Tancien  bey)  a  essiyé  one 
sur  les  tribus  des  environs  de  Ghelffli. 
est  parvenu  à  leur  enlever  beaopoif 
troupeaux  t  mais  tes  Achaches,  réiii 
leurs  voisins ,  ont  bientôt  poursoiil 
cavaliers ,  dont  sept  ont  été  tués.  A< 
sTest  ensnite  porté  contre  les  Onlad 
et  les  Ammers-Cberaguas ,  qui  ool 
obligés  de  se  retirer  p  rès  du  camp  Mi 
çaîs  de  Sîdi-Tamtam.  La  correspoodMI 
du  commandant  de  la  province  de  M 
tanline  (le  général  Galboisj,  donlleof. 
port  ne  mentionne  pas  la  date,  eA|i.  ^ 
reste  assez  tranquillisante  sur  cette pA  , 
des  possessions  françaises ,  où  ra^jv'lit'^ 
tion  des  propriétés  mrales  vient  eno^ 
d'avoir  lieu  avec  une  hausse  marqoéei  > 

L'ouragan  qui  s'est  fait  sentir  daai  k 
Méditerranée  vers  le  milieu  de  novenk^ 
et  qui  a  produit  plusieurs  sinistres  Mtk 
côte  de  France ,  a  occasionné  égaleflKA 
de  grands  malheurs  sur  la  c6te  d'Afrk|>^ 
On  écrit  de  Bone  le  a4  novembre  qe'iB 
bâtiment  de  commerce  venant  d'Al^ 
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!ii«eiirf,et  oné  vhigUlne  de  che-|  que  les  Arabes  qai  habitent  Alger  avoient 
cTofficien,  a  fait  naafrage  dans  la    formé  leprojet  de  se  révolter  contre  l'an- 

torité  française,  et  de  fondre  en  mènie 
temps  sur  les  chrétiens.  Mais  Tantoriié 
prévenue  à  temps  a  fait  arrêter  bon  nom- 
bre d'Arabes,  après  avoir  conGé  la  garde 
des  portes  de  la  ville  à  la  marine  et  au\ 
dooanien.  On  dit  qu'Abd-el-Kader  a  nn 

«on  approvisionnement  d'orge  et  de  |  corps  de  i5  à  20,000  cavaliers  et  fantas- 

rages.  Un  bâtiment  autrichien  s^est  '  sîns  du  côté  de  Médéah. 

Al  tor  la  Sejbonse.  Il  y  a  toujours  !      —  Le  MoniUur  Algérien  poblîe  une 


dn  so  an  91 ,  près  de  la  Mafray.  Le 
laine  da  bâtiment  a  seul  été  noyé, 
mire  navire  chargé  de  chevaux  et 
mlets  appartenant  au  train  des  équi- 
s,  venant  aussi  d'Alger,  a  pris  un 
au  fort  Génois,  après  avoir  jeté  à  la 


■onp  de  malades  à  Bone. 

B  rapport  donne  aw&si  une  corres- 


lettre  dn  roi  au  maréchal  Valée,  datée 
des  Tuileries  le  19  novembre,  il  FtiTcl  de 
jance  de  Philippevitie  dn  91  novem- i  complimenter  l'armée  et  le  maréchal  à 
Deax  brkks  du  commerce,  le  Favori  :  l'occasion  de  Texpédilion  du  Biban. 
:  BM'Aiméy  portant  des  troopes,  des  —  Quatre  compagnies  des  chasseurs 
j  militaires,  des  chevaux  et  des  mu-  tirailleurs  de  Vinccnnes,  avec  on  effectif 
.arrivés  le  90  on  rade  de  Philippe-'  chacnne  de  i5o  hommes,  viennent  de 
I,  furent  tout  à  coup  surpris  par  une  '  partir  pour  Alger.  H  reste  à  Vincennes 
■vantable  mer ,  et  ne  purent  gagner ,  deux  compagnies  qui  serviront  de  mo- 
ra«  Le  Favori  chassa  sur  ses  ancres  dèie  pour  Forganisation  de  deux  batail- 
M k suit,  ft  alla  se  briser  au  bas  du  ,  Ions. 

14»  franco.  Le  malin ,  le  Bign-Aimé  i  —  Le  68*  de  ligne,  depuis  nn  mois  en 
le  même  sort  vis-à-vis  d'Alcanlara.  '  gamis-jn  â  Marseille,  ayant  reçu  Tordre 
équipages  purent  se  sauver  ;  mais  d'aller  sVmbarquer  à  Toulon  pour  l'A- 
■ebup  de  chevaux  périront.  Le  99,  on  frique,  a  été  accompagné  par  environ  six 
ième  naufrage  eut  lieu  au  delà  de  mille  habitans  de  .Marseille  jn^^qn'à  une 
kkda  :  le  brick  VEspérance  s'étoit  lieue  de  la  ville.  Ce  régiment  a  été  emlar. 
sur  le  cap  de  Fer.  44  mulets  furent  que  le  6  à  Toulon  îur  le  Neptune  et  sur 
Iu8  finals  l'équipage  et  les  passagers    V Alger, 


hïT^tit  â  prendre  terre ,  et  fort  heu 
ifâentavec  leurs  armes,  qui  en  im- 


—  Samedi  a  en  lieu  le  scrutin  de  bal- 
lotage  entre  M.  d'Hubert,  maire  du  5*  ar- 
gent «ux  indigènes,  accourus  sans  roudisseraent,  et  M.  Michtl  (deBoniges.) 
b  pour  leur  faire  un  mauvais  paiti.  1  M.  d'Hubert  ayant  obtenu  GSg  voix  sur 
ivent  recueillis  bientôt  par  le  cheick  1.  if»o,  a  été  proclamé  député  du  5«arron- 
«B-Bnu-Haffia,  ami  des  Français.  A  •  dissement  électoral  de  Paris.  M.  Michel 
^ilipeviUe,  les  toitures  des  barraqoes  (de  Bourges)  a  eu  5i  1  voix, 
fcnfei  aux  militaires  ont  été  en  parlicj  —  M.  Leyraud,  directeur  des  afTairrs 
ailes  par  l'ouragan  ;  trois  maisons  en  '  civiles  au  ministère  de  la  justice  et  des 
«traction  se  sont  écroulées;  six  antres  I  cultes,   vient  d'être  rét^lu  député  par  le 

beaucoup  sooff*ert.  On  cite  encore  j  collège  électoral  de  Guéret 
>lRt  désastres.  |     —  l^e  premier  collège  électoral  dn  dé- 

^  Aux  détails  donnés  par  le  maréchal  ;  parlement  de  l'Avcyron   e*t  convoqué  à 


^  nous  ajouterons  ceux  arrivés  par 
^wrespondance  de  Toulon.  A  la  date 
^  novembre,  on  ii'étoit  pas  bien  ïn- 
^ï  Alger  de  ce  qui  se  passoit  dans  la 
^e.  La  population  de  cette  ville  a  été 
Ntaot  en  proie  à  de  vives  inquiétu- 
tQr  le  brait  généralement  réfiandu 


Rodes  pour  le  98  décembre,  à  l'effet  d'é- 
lire un  député ,  en  remplacement  de 
M.  Merlin,  décédé. 

—  Le  prince  Ester  haxi  vient  de  quitter 
Paris  pour  se  rendre  à  Vienne. 

—  L'inculpé  de  la  rue  Montpensier, 
ayant  refusé  de  répondre  aux  questions 
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doamagislnts,  on  n'ayant  lait  kmg-tempa 
que  des  laponnes  capables  dTéloigncr  de 
la  vérité,  il  en  cit  résnllé  que  Voq  Q*a  pas 
connu  d'abord  son  nom  ;  on  l'appela 
Bérand,  puis  Bero,  et  mieux  renseigné, 
on  est  revenu  à  Béraud  qui  est  son  véri- 
table nom.  On  a  dit  par  erreur  qu'à  la 
suite  de  son  arreatalion,  sous  préven- 
tinn  d'avoir  afEicbé  des  placards  '  sédi- 
tieux, il  a  voit  été  relâcbé  faute  de  preu- 
Ycs  su  disantes  ;  condamné  an  coutraire 
pour  ce  fait,  It  6  mai  i838,  à  nue  année 
d'ère prisonnementt  il  fut  le  a  février  sui- 
vant rendu  &  la  liberté,  par  suite  d'une 
ordonnance  qui  lui  faisoit  remise  du  res- 
tant de  sa  peine.  Depuis  lorsfiéraud  avoît 
demeuré  à  Paris  en  vertu  dTnn  permis  de 
séjour. 

Trois  mois  avant  de  se  rendre  eon- 
ptble  du  délit  qui  le  fit  condamner  à 
on  an  de  prison,  Béraud,  à  ce  moment 
étudiant  en  droit,  et  demeurant  au  haut 
de  la  rue  Saint-Jacqnes,  avoH  loué  ponr 
quelques  jours*  me  Sokj^  i3,  une  petite 
chambre  dans  nnhdlel  garni.  «  Il  ^y  étoit 
enfermé,  dit  la  G«a«fr«  dta  Tribmmmm», 
avec  une  jeune  fille  à  qni  il  a  voit  fait  par- 
tPgiT  ses  foU«*s  idées  do  suicide,  lorsque 
le  maître  de  Thôtel,  averti  par  uoe  forte 
odeur  de  charbon,  réclama  l'assistance  dq 
|K>$te  voisin,  et  fit  enfoncer  la  porte.  On 
tn>uva  la  jeune  fille  gbci^e  et  sans  mon- 
veti.ent  ;  quant  à  Béraud,  il  avoil  vaine- 
mont  cherché  à  ouvrir  la  fenêtre.  • 


tèro,  fert  préoeaipé  des  ttita  dièi 
vertes  faites  depais  quelques  mok  (« 
police,  penserait  avoir.pODitatéctriiii 
Maisons  dn  parti  boaapaitiste  avocla 
ciéléft  socrèles. 

—  Uu  joumallpréteod  qoeM.  Tei 
le  général  Siichneîder  vont  quîUerlii 
nistèrc. 

—  Le  tribunal  oorreciionoelin 
samedi  à  quinaaine,  attendm  fûstm 
l'un  des  défenseurs,  le  procès eoflii 
tion  intenté  par  la iVcsM  an  Conan 
la  demande  tf  oonventionnslle  da  > 
àûirt  contre  la  Prtiêe. 

—  ta  compagnie  dn  chemin  de  6 
Versailles  (rive  droîle),  ne  recolail 
devant  de  nouveaux  sacrifices  \m 
perfectionnement  de  sa  ligne ,  vin 
voter  en  assemblée  générale  nnefli| 
de  a  millions.  Le  chemin  aetab 
nouveau  au  publie  jeudi  la. 

—  Le  clieinin  de  fi^  de  Saunt-Gu 
a  transporté  dans  le  mm  de  naf« 
dernier  G7, $4?  voyageurs.  Sesreeel 
sont  élevées  à  63,8oS  fr.  76  c. 

—  Le  94  de  ce  mois  aura  Uea , 
cole  des  Beaux^Arts ,  le  concours 
mission  de  composition  d'archileeta 


^iirvKLi-cs  i»K6  PRiiviNeai 
Frenxel,  cet  effronté  voleffi 
nous  avons  raconté  les  prouesses  i  II 
et  à  Uagoenau,  vient  enfin  d'élre  s 
auprès  d'Evreux.  Le  malhenreoiiioi 
— Un  journal,  à  l'occasion  d'une  arres-  j  l'audace  d»  reparoitre  au  petit  sémii 
tatîon  récente,  a  parlé  d'un  mandat  d'à-  ;  d'Evreux ,  où  tout  devoit  lui  oooai 
mener  où  le  nom  de  Tinculpé  auroit  été  de  ne  pas  se  montrer.  Il  y  avoil pmi 
laissé  en  blanc,  et  a  prétendu  en  outre  montre  d'or  et  s'éloit  encore  éekifl 
qu'il  y  a  voit  des  foi  cals  libérés  parmi  les  Les  gendarmes  Toiit  arrêté  le  s  dltf 
agens  de  |K>nce.  Le  Monittur  dit  qu'en  breau  Rouley-5lorin  ,  viibgi*  âoatl 
aucune  occasion  et  sans  exci'plion  quel-  et  demie  d'Evreux.  Il  avoit  encoit 
t^Mlquc,  il  n'a  été  d'ccrné  de  mandat^  montre  volée  la  veille,  et  étoit  et)  a 
t>n  blanc,  et  qu'aucun  forçat  libéré  no  se  |X>rteur  d'une  somme  de  1,800  fr.l 
tmuve  parmi  les  st^rgens  de  ville,  inspec-  en  or  qu'en  billets  de  banque.  0 
tours  et  autres  agens  officiels.  .  trouvé  sur  lui  un  poignard.  Ce  qo'i 

-Vn  des  fiU  do  l'ex-roi  de>.ip)t*s,  d"mcrf>yal)le  .  c'est  que  ce  misérable 
le  prince  Achille  Murât,  qui  prend  le  ti-  toit  toujours  la  soutane  ;  on  dit  i 
tro  k\v  dtoji'^mtU*  EUiU-Unis.  aéiéreçu,  qu'il  avoit  un  missel  sous  le  brs! 
it's  jours  derniers,  aux  Tuileries.  .  fourbe ,  il  faut  le  répéter,  n'est 

•  -  tVaprùs  pluskun  feuilles,  le  minis-    prèire  ui  même  dans  lî-s  ordres. 


mp  d'ovTrien  Kmt  en  cemo- 

avail  5  Elbeof. 

scription  ouverte  an  bareao 

e  de  Picardie  en  faieur  dei 

tagnoU  s*élefoil ,   le  4  •  ^ 

•  c. 

listre  de  rinstroclion  pobli- 

l'accorder  des  secours  à  a4 

de  la  Marne,  pour  les  aider  à 

s  maisons  d'école. 

aroal  annonce  que  le  typhns 

is  les  hôpitanx  de  Reînis. 

ipooj  ainô,  ancien  dépafÔ  et 

B  la  chambre  de  commerce  de 

,  vient  de  mourir  dans  cette 

lonvean  pont  de  bi  Roche- 

torbihan)  a  subi  ses  épreuves 

lier  succès. 

néral  Gharras  est  mort  le  5  à 

[•"errand. 

î  comte  de  ChubroIVolvIc  a 

;mbre  du  conseil- général  du 

^roe  par  le  canton  de  Saint- 
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mande  l'an^éo  du  centre»  D*a  pa  tenir 
dans  les  positîpns  qu'il  occnpoit  non  loin 
des  places  fortes  et  des  lignes  de  Gabref  a* 
n  a  Fait  un  mouvement  de  retraite  rt 
s*est  éloigné  de  Gantavieja.  Les  neiges  qui 
sont  tombées  en  abondance  dans   Us 
montagnes  voisines  de  Forcanète,  où  son 
quartier-général  étoit  établi,  n'ont  pas 
peu  conlriboé  à  le  chasser;  le  froid. est 
devenu  tout  à  coup  rigoureux  dans  ceitiB 
contrée  ;  de  sorte  qu'il  n'y  a  plus  à  en* 
tendre    parler    d'ancnne   opération  do 
guerre  de  quelque  importance  dld  «U 
retour  du  printemps. 

—  On  parle  d'une  guérilla  rojalîstn 
qui  s*est  formée  dans  les  montagnes  de  la 
Navarre.  De»  lettres  de  la  frontière  des 
Pyrénées  prétendent  que  Gabrera  parott 
vouloir  profiter  du  repos  où  les  cbristinos 
le  laissent  forcément,  pour  renouvelé» 
des  tentatives  et  opérer  des  soulèvemens 
dans  les  provinces  basques.  On  va  jus» 
qo'^  dire  qu'il  a  détaché  un  petit  corps 
de  cavalerie  de  ce  côté- là. 

—  Quoique  les  divisions  d'E^partero 
occupent  toujours  les  mêmes  cantonne* 
mens ,  la  ligne  de  blocus  s'est  élargie  du 
c6l6  de  Saragosse  et  de  Valence,  par  la 
retraite  ducorps  d'armée  d'O'Donnrll. 


îinc  de  Wurtemberg  a  envoyé 
ni ,  boulanger  à  Mmes,  à  l'oc- 

son  poème  Le  dernier  Jour^ 
9  ornée  du  chiffre  de  S.  M.  ei 
le  diamans. 

témaplwre  annonce  que  Nourri- 
mbassadeur  de  la  Porte  à  Pa- 
l   arriver  à  Marseille  par  le  pa- 

Tancréde;  mais  une  indispo- 
forcé  à  se  faire  descendre  h  \A- 
l'où  il  se  rendra  à  Paris  par  la 
rre. 

BlTBniEDR. 

OUVELLKa  0*KaPAGNE« 

lion  des  esprits  augmente  plutôt 

I  diminue  à  Madrid.  Gela  parott 

surtout  de  ce  que  le  parti  jaco- 

mence  à  moins  craindre  l'in- 

' Espar tero,  depuis  que  l'étoile  de 

p&lït  dans  finaction  et  nu  peu 

revers. 

général  O'Donnell,  qui  corn- |     —  On  liidêQile Porto fttgUoMalUitiidQ 


A  la  séance  du  4>  la^  chambre  des 
représentans  belges  a  commencé  la  dis- 
cussion génC'Tti\e  du  budget  des  voies  it 
moyens. 

—  Des  feuilles  de  Londres  ont  annoncé 
que  la  reine  feroîl  le  i4  janvier  l'ouver- 
ture du  parlement.  11  parofl  néanmoins 
que  la  session  deS  deux  chambres  no 
commencera  pas  avant  le  4  ou  le  5  fé- 
vrier. 

—  L'infant  d'Espagne  don  Sébastien  et 
finfarite  Amélie  sont  arrivés  à  Rome  le 
a4  novembre,  venant  de  Florence,  et 
devant  prochainement  se  rendre  à  Naples. 

•r—  La  Gazette  anivereelle  dâ  Leipeiek  an- 
nonce la  conclusion  d'un  traité  de  com- 
merce entre  la  l*russe  et  ilambonrg, 
semblable  à  celui  passé  avec  la  Hollande. 


it  toajaan  kHHjmi,  ' 

'^  N:  fiaiwJé'TâBÇt",  UMM 
âtniifuMfl;  k  fdjt'ma  e^itiÛiii 
dagMnéotjp«dëtMttoilc»«iL   ' 

CMn  MinMB  **  5mI  [JUintlri  dit 

•Bill»),-"'         -       -      - 


,  -  .  ;("^)    .  ■  ;-v"'^ 

VtoAo«aiibi«,mèr«^fceiuei,eldei>de   àrUttii Sa 'èJfitfVljMfitfttt'1ij| 

donlr.hfnipiJtiTi'pondraqiiiHtroii-    Mt  toajaan  klMlt^^BlL  '     '    '    *' 

voit  k  bord f anntilrt mtltâli I 

^uis  la  GonleUr  ;  odu   penoimH  ont    . 

péA  L'eiploilon  ■  éiS  A  Tioledle  qne  det 

tntmbrM  àet  vicfhnu  ont  êtfi  nlroniii 

■Dr  le  rivtge.  Lo  nnira  a  toU  en  é<:t*l>. 

—  LMjoarnaoxâé  â(D;ma  (bi  t 
««mbni,  ei  IM  twïUtt  de  MirteiMedd  :  àiréitrHqwMtmM<riélolr«<aiH 
8(lêcei>Âre.(inblieDt4uci>rr«ipODdaiicea  l'iniin  do  1»  fn^ittèe  é6  SAmH 
de  ContUnlmoplO  'dn.  18  novembro  ft  :  rUoNiu  GoUp  eoaytle  mfti<ft 
d'Aleundrié  do  i^.'qaj  condnaeDt  l  !  mel-Aii  wioin-.4M  «ibllnMHitf 
faire  pn-sebllr  BAS  K>lii.th]ii  proebaîno  '  iTAden.i fontoée  da:goUa ^ilABii 
des  difficoltésqBi  H  sont  êleTfes  entre  lo  poonvii).  dowidr  «m  ■oantta'M 
■■Itiii  M  le  picha  dTgypto-' toDtefoU,.  Il  cqlIûiQn. .  ..r:ir  ,  .  i'  . 
faut  dira  qne  lei  rioatellot  qa'oit'  d«tM  '  —  l'a  dem  candîdali  k  la  prH 
noMDlMeoreappnjrfeaqaeniTdcfcàQ-i  dt*  Slat^Onîi  oobI  Hr :  GIV- ** '^l 
Joetniefl.  L*  dlvkn  ^0(Xtap(!  actimnenl  i  ScotL  SoTnnt  leo  JowniA  «aU 
dea  M»  qni  ént  été  aononcte  daiia  le  '  la  latte  lera  rite. 


tuHli-telitri/f.  Ce  qoi  conlrlbne  t  Mtrc- 
tenlrl)  tnnqnllHU  dm  lauplIMe,  c^etl. 
dÎKot  les  corrwpptidance»,  la  lolentihé 
da  nmaian  bu  soii  §aen,  j^dant  le- 
quel les  affaires  polltiqaéi  et  antres  ne  se 
traitent  qne  la  anîL  Lé  ramaian,  qnl  a 
«Mnmencé  le  8  notembre  ,  atoK  été  an- 
nonça la  veille  p«r  des  salm  ^irtilterie. 

—  Le  prince  de  JoinTÎIIe.  parti  le 
8  notembre  deConstantinopIepoorTré- 
bitonde,  sur  un  bitea»  k  laptur  de  la 
compagnie  da  Dannbe ,  éioil  de  retour 
le  1 7.  Le  prince  a  reça  da  snttap  pIiuEenrs 
prêsens  consistant  en  IroissabrPt.  dBOx 
bouffoins  de  pipe  enrichis  de  brillans, 
plasicDrs  diCTias,  etc. 

—  L'amiral  Stopford  eil  loujoqn  à 
Oartac  itbc  la  flotte  anglaise. 

—  L>miiaJ  Lalande  est  arrivé  le  i5  no- 
lerobte  aa  mouillage  d'Oorlic 

—  La  division  anlrichieime  sons  tes 


|4a  earrcspondancn  dafiM 
(Sntde)  annoncent  qne  paitoatti 
liOBB  iont  hmrabks.ao  gonRni 

.^qi,^,  'Xbtim  ttk 

Blllll|)ill   nn    PAHIh  DU    t  DtCBI 

TSOIS  p.  OfO.  Mfl.  U>c 
QUAlBEp  n/n,j.Jïiet.i.  lOi  ft  U 
Qmliè  If!  p.  O/fl.j.  de  "|)i    OOO" 
Obtts.d.t.  ViHedefr,,        ' 


Ville  . 


•   (NXKr 


litt.  d«  la  Biaqne.  SlSOCr.  0.tc. 
CaiHahj)w>(lic^iK.  7H  (t.  &0e. 
QiuUc  ïiiBans.  lHAtr  00'. 
Em)i[  mit  ruai  Ain   101  il.  I[2 

BcnicsdeHapI»  itift.lHit, 
EnprnBl  if H>ïii.  BKth.  Me. 
Renia  d'E>p>gpi4i>-0f<>-  25 >>  U 


wai».  - 


LE  VOTANT,. 

PU  U.  L'aiai  J.  P.  ENJELVIN ,  aoteir  des  Futas  a  Maui. 
Un  Tol.  in-8*.  —  Prix  :  5fr, 
Cet  ouvrage ,  de   forme  drsmstiqne ,  d'an  gtjle  pnr.  et  $levé  ,  plds  ^• 
■a«ah  et  logénièai,  se  ironve  i  Paris,  ches  édouabd  LBeaAND  ,  qaai  dn 
lin*.  69;  elk  Clermoal-Ferrand,  chn  THiBADDrLanDBiOT. 
it  compte  iacetumment. 


^ill  M   LA  BBLIQTOlf 

-Oit  les  Mardi ,  Jeodl 
Simodi. 

On  peut  s'abonner  des 
«ti5de  chaque  mois. 
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r  la  congrégation  de  Saint^Lazare, 


ft  congrégation  de  Saînt-Lazare  a 
.  dans  ces  dernières  années  des 
^^ritsemens  qui  tiennent  du  pro- 
^Proscrite par  la  première  révo-  ; 
on ,  elle  sembloit  anéantie  pour  ! 

■"  il 

qls ,  lorsque  ,  il  y  a  25  ans ,  des  ; 
imes  actifs  et  zélés  entreprirent  ! 
B  £iire  sortir  de  ses  ruines.  Dieu  , 
Hement  béni  leurs  efforts,  qu'elle  | 
ppteence  moment  157  membres 
■les  missions  étrangères;  savoir  : 
Pline,  16  missionnaires  français  , 
mÎMionnairêschinois^  6  Portugais, 
pçivkesà  Macap,  et  1  frère  laïque  ; 
f  le  Levant,   15    missionnaires 

t>  la  province  de  Gonstantinople , 
1  dans  celle  de  Syrie ,  avec  16 
ires,  1 1  dans  la  première  province, 
^  dans  la  seconde  ;  en  Abyssinie , 

Ï'ssionnaires  ;  en  Amérique ,  39 , 
\A  novices  et  12  Frères. 
Kb  Chine,  par  un  décret  de  la  Pro- 
ie éh  janvier  1839,  la  mission 
i-Pé  a  été  retirée  à  la  congré- 
,  pour  être  confiée  au  vicaire 
^lolique  du  Hou-Kouang,  qui  sera 
m  ultérieurement.  En  échange, 
^Vôpagande  a  confié  à  MM.  de 
^ULazare  la  province  du  Tché- 
^,  qui  sera  réunie  à  celle  du 
^^Si  pour  former  un  vicariat 
^lique.M.  Rameaux,  de  la  même 
Erégation ,  sera  le  premier  vicaire 
Colique  avec  le  titre  d'évêque  de 
je  ;  ses  bulles  lui  ont  été  expé- 
I  au  mois  de  mars.  MM.  de 
£^Ijazare  sont  de  plus  chargés  des 
Bons  portugaises,  qui  ne  réce- 
nt plus  de  secours  d'Europe  de- 

Ami  de  la  Religion.   Tome  CUf, 


puis  la  suppression  de  la  congréga- 
tion en  Portugal.  Ces  missions  ren- 
ferment à  peu  près  la  moitié  de  la 
province  de  Pékin  et  toute  celle  de 
Nankin.  Ces  deux  provinces,  celles 
du  Tché-Kiang  et  du  Kiang-Si, 
comptent  en  tout  80,000  clirétiens. 
La  congrégation  dirige  en  outre  un 
petit  séminaire  dans  '  la  Tartarie 
mongole ,  et  un  noviciat  à  Macao , 
où  réside  le  supérieur  de  toutes  les 
missions  de  la  Chine. 


Le  personnel  de  ces  missions  se 
compose  de  M.  Torrette ,  du  diocèse 
de  Saint-Flour  ^  parti  en  1827,  visi- 
teur et  supérieur  de  toutes  les  mis- 
sions de  Chine  ;  de  M.  Rameaux,  du 
diocèse  de  Saint-Claude ,  parti  de 
France,  aujourd'hui  évêque  de 
Myre  et  vicaire  apostolique  des  deux 
provinces  ci-dessus  ;  de  M.  Laribe  , 
du  diocèse  de  Cahors,  parti  en  1831, 
supérieur  de  la  mission  du  Kiang-Si; 
de  M.  Mouly,  du  même  diocèse,, 
parti  en  1833 ,  supérieur  de  la  mis- 
sion de  Pékin  ;  de  N.  Danicourt,  du 
diocèse  d'Amiens ,  parti  en  1833,  di*" 
recteur  du  séminaire  de  Macao  ;  de 
M.  Faivre,  du  diocèse  de  Saint- 
Claude  ,  parti  en  1836,  supérieur  de 
la  mission  de  Nankin  ;  et  d<; 
MM.  Baldus,  du  diocèse  de  Saint- 
Flour  ;  Perboyre,  de  Montauban; 
Gabet  et  Perry,  de  Saint -Claude; 
Guillet,  de  Lyon  ;  Peschaud  et  La- 
vaiësière  ,  de  Saint-Flour  ;  Siniiand 
et  Privas ,  de  Lyon,  et  Hue ,  de  Tou- 
louse, partis  de  1834  à  1839.  Le 
frère  Yautrain  ,  parti  en  1839  ,  doit 
rester  à  Macao.  Deux  autres  mis- 
sionnaires, M»  Louis  Perboyre,  parti 
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Saint-Salpice,  la  chapelle  de  Saint-Panl 
et  la  chapelle  consacrée  aax  amcs  da  pnr- 
gatoire  spront  peintes,  la  première  par 
M.  Drolling,  et  la  seconde  par  M.  Heim. 
Bi.  Alanx  termine  rhémicycle  de  Sainte- 
Elisabeth  ,  et  ce  qu'on  peot  voir  déjà  de 
ion  ootrage  parolt  digne  des  pins  jnstes 
éloges.  M.  Abel  Pojol  acbère  aussi  Thé- 
micjcle  de  Saint-Denis-dn-Saint-Sacre- 
ment  ;  M.  Picot  et  M.  FIcory  orneront 
ehaenn  nne  chapelle  de  la  même  église» 
La  chapelle  de  la  Vierge  I  fég\m  de 
Bonne-Nonvelle»  le  fond  dd  chœur  à 
Saint- Paul  et  Saînt-Louis ,  la  chapelle  de 
Sainte-Philoroène ,  à  Saint Merry,  seront 
peintes,  Tnnepar  M.  Hesse,  Tautre  par 
If.     Decaisné .     et     la     dernière     par 
II.  Amaury  -  Du  val.  L'administration  a 
confié  une  chapelle  de  Saint  Gervais , 
celle  de  la  Vierge,  an  pinceau  de  M.  De- 
îorme,  et  une  chapelle  de  l'église  Saint- 
Séverin  à  M.  Flandrin ,  dont  les  tableaux 
envoyés  de  Rome  ont ,  dans  ces  dernières 
années ,  produit  nne  sensation  si  vive  au 
Salon. 

»  Dans  le  Ireixiëme  siècle,  a  voit  été  re- 
constrnile  en  la  Cité  une  petite  église, 
sous  Tinvocalion  de  .  Saint-Pterre'auX'' 
Baufs-  On  vient  de  la  renverser  récera- 
ment  pour  ouvrir  la  rue  d'Arcole.  Mais 
son  portique ,  démoli  avec  soin ,  a  élé 
transporté  tout  entier  dans  un  passage  de 
la  rue  Saint-Séverin,  pour  y  servir  d'en- 
trée à  l'église.  M.  Hamns  a  composé  et 
terminé  sur  place ,  ponr  ce  portique,  un 
bas-re lit  f  dont  les  figures  reproduisent 
avec  goût  le  style  du  temps. 

•  Plus  haut ,  dans  le  faubourg  Saint- 
Jacques  ,  se   trouve    Saint-Etienne-dii- 


lége  Bollin.  La  chaire,  qu'un  li 
chitecle,  M.  Gauthier,  a  fait 
Saint-Gervab,  étoit  soulenaepa 
tues  en  bois  des  quatre  évangêl 
statues  viennent  d'être  fondues  c 
par  M.  Honoré  Gosson.  Enfin, 
Germain-rAuxertoia,  M.  Thére 
miné  les  vitraux  du  chœor, 
trop  fidèle  peut^tre  du  moyen- 
œuvre  immense  qni  honore  \ 
l'activité  de  l'artiste. 

•  Non-seulement  la  ville  de  I 
des  sujets  de  tableaux  aux  ho! 
plus  distingués  dans  leur  art , 
^efforce  d'introduire  en  France 
une  manière  nouvelle  de  peind 
coup  près,,  mais  nn  genre  d 
dont  les  prœédés  sont  encore  pc 
peu  prstiqués.  Un  Italien,  M. 
qui  connolt  à  fond  les  secre 
qu'il  exerce,  peint  à  fresque ,  < 
ment,  rhémicycle  de  Saint-N 
GhardonneL  Tous  les  artistes  s 
à  voir,  à  suivre  son  travail  pou 
notlre  et  pour  en  imiter  à  len 
procédés.  Ge  sera  pour  la  déco 
nos  églises  un  grand  point  ob 
d'y  pouvoir  exécuter  connue 
des  fresques  du  premier  jet  et  si 
retouche. 

•  Déjà  Ton  commence  I  re 
l'inconvénient  des  peintures  ex^ 
dehors  des  constructions,  vi  q 
chées  dans  des  cadres ,  ans  pii 
voûtes ,  aux  arceaux  d'une  ^ 
pent  toutes  les  lignes  de  l'ordre 
tonique.  On  va  faire,  à  ce  sujet, 
complet  dans  la  petite  église  ( 
Louis  d'Antin.  Tous  les  tableaux 
cadres  en  seront  enlevés.  On  les 


IVJout.  Cette  jolie  église,  dont  Marguerite    cera  par  nn  système  de  peini 


de  Valois  posa  la  première  pierre ,  cette 
église  dont  on  admire  le  jubé,  où  l'on 
voit  un  cénotaphe  de  Pascal ,  où  l'on 
s'arréloit  récemment  encore  devant  un 
Irès-beau  tableau  de  M.  Schnelz ,  vient 
d'être  ornée  d'un  tableau  remarquable 
dû  au  pinceau  de  M.  Gaminade.  MM.  Thé- 
xenip/d  G alimurd  ont  achevé  deux  co- 


simple  qni  embrassera  fégliK 
Novs  avons  vu  à  Turin,  à  Novar 
lan,  des  églises,  des  palais,  des 
décorés  dans  ce  style  ,  et  qui  p 
le  meiilrur  eiiet.  Des  hommes  i 
le  plus  distingué  entreprendroi 
à  Saint-i^uis-d^Aniin  ce  travai 
sant» 


seenboÎ8;et  la  Salle,  cliez  les    IbintaJhcs,  aiiz    églises    bâties  par 


loijs ,  avec  âeux  chapelles  à  Oha- 
t  Péonà.  Dé  là,  les  missionnaires 
enl  les  catlioliques  d'alentour. 
m,  congré^tion  a  en  Amérique 
missionnaires,  dont  2  Améri- 
a,  6  Français,  lOluliens,  11  £s- 
^Is ,  2  Belges ,  3  Allemands  et 
landais.  M.  Timon,  Américain  , 
VÉSteur  et  supérieur  de  tontes  les 
npns.  Les  autres  missionnaires 
[  MM.  Torhatore ,  de  la  maisbn 
lome  ;  Dabmen,  Allemand,  reçu 
k]Diériqiie;Rosti,  parti  de  Rome; 
n  et  Bonllier,  du  diocèse  de 
ift ,  reçus  en  Amérique  ;  Poutre- 
ilpie  et  Brands ,  Belges,  partis  de 
MÔaon  de  Paris  ;  Ralio  ,  parti  de 
kidaoïi  de  Naples  ;  Rolando,  de  la 
Im»  de  Rpme;  Paquin,  Amérî- 
ky  reçu  en  Amérique  ;  Mignard  , 
iliçais ,  reçu  en  Amérique  ;  Justi- 
RiyFisari,  Gandolfi  et  Parodi,  par- 
lés maisons  de  Gènes  et  de  Rome; 
lien  et  Chàhdy,  Français ,  reçus 
Amérique  ;  Stelhé  et  Tierman  , 
lais,  reçus  en  Amérique  ;  Burk, 
et  Cbllins ,  Irlandais  ,  partis  de 
Ittisoo  de  Rome  ;  Armengol ,  Do- 
bflth  ,  Alabau  ,  Ll^baria ,  Amat , 
lias  f  Masnou  ,  GaWo ,  Pascual , 
'W,  Espagnols,  partis  de  la  mai- 
*^^  Paris  ;  Escoffier,  Français , 
^''éia  Amérique  ;  Boyderich  et 
^lidenbèrg ,  AUemaiHl ,  reçus  en 
gtqué  ;  Estany,  Espagnol ,  parti 
Bfeiaison  de  Mapics  ;  Burlando et 
^rdbi.  Italiens,  reçus  au  novi- 
}de  Gênes.  12  Frères  sont  dis- 
V  dana  différentes  missions.  Le 
Iciat  compte  8  novices. 
Undinent  ne  pas  remercier  Dieu 
fai  rapides  progrès  des  enfans  de 


eux ,  aux  écoles  ouvertes ,  aux  infi- 
dèles éclairés ,  à  ces  enfans  exposée 
en  Chine  et  sauvés  dé  la  mort ,  où 
du  moins  baptisés ,  à  ce  village  en- 
tier de  Turcs  baptisés  dans  le^  Le- 
vant ,  etc.  ?  Daigne  la  providence  bé* 
nir  de  plus  en  plus  les  travaux  de 
ces  généreux  ouvriers  ! 

^OUVELLBS  JRGGI.ÉS1A»TI(|UKS. 

PARIS.  —  Le  gouvernement  ponti- 
fical a  donné  la  plus  grande  publicité 
à  railoculion  du  22  novembre.  Outre 
les  deux  éditions  latines  dont  nous 
avons  parlé,  une  traduction  en  italien 
à  paru  dans  un  supplément  %.\kDiarid 
de  Rome  du  â6  novembre. 

Le  Journal  des'  Débats  a  donné 
dernièrement  un  article  sur  les  em- 
bellissemens  de  la  capitale  \  nous 
avons  remarqué  comme  assez  cu- 
rieux et  nous  croyons  devoir  repro- 
duire ce  qu'il  dit  de  la  décoration 
des  églisesi 

«  Les  églises  se  décorent  de  peintnres 
exécDtées  par  d'habiles  artistes.  A  Notre- 
Dame  de  I/)relle ,  M.  Biondel  a  terminé 
la  chupelle  des  Morts  avec  le  sentiment 
profond  qu'exige  un  si  religieux  sajet  La 
scalplure,  dans  là  même  égfîse,  a  rivalisé 
d'efTâfrts  et  de  succès  avec  l'art  dépein- 
dre. Le  groupe  de  M.  Goriot  est  peu uétre* 
un  des  plus  beaux  que  la  statuaire  ait 
achevés  depuis  5o  ans:  Il  représt^nte  1er 
Christ  expiraut  sur  les  genoux  de  sa  mère/ 
sujet  qu'on  désigne  en  Italie  sous  le  nom 
d'C/na  Pieià.  Exécuté  d'abord  en  pl&tre , 
on  l'a  depuis  coulé  en  bronze.  Mais  d'où 
vient  donc  qu'on  a  doré  ce  bronze  qui 
souffre  et  ce  bronze  qui  meurt?  Les  reflets 
de  l'or  6let»t  aux  figures  leur  e^iprcssion  , 
aux  membres  leurs  contours ,  aux  lignes 
leurs  nobles  proportions. 

»  Nos  palûis ,  nos  monumens,  nos  tem- 


ples s'enrichissent  de  belles  productions. 
t  Vincent  de  Paul ,  quand  on  '  Trois  hommes  d'un  rare  mérite,  MM.  Or- 
|ë  if  totit  le  bien  qu'ils  ont  fait  j  sel ,  Perrin  et  Roger,  achèvent  trois  des 
[u'ils  feront  dans   ces  missions    chapelles  placées  aux  angles  de  Nôtres 


(  5o6  ) 


Maneille.  D€f  joumanx  ae  sont  fuis  hiec 
Vécho  de  ces  braib  ridîcolei. 

—  M.  Durand  »  rddacleur  en  chef  da 
CapitoiM,^  été  de  noDTean  arréléu  D'aprèa 
le  MaHiUur  ParitUn,  c'est  comme  incalpé 
de  complot  qa'il  a  élé  toooé  à  la  Con- 
ciergerie. 

—'  Deox  noQveaox  mandats  ont  été 
déceroés  par  M.  le  jo^  <finatraclioa 
2angiacomî ,  sous  prévention  de  compli- 
cité dans  l'explosion  de  la  rue  ilontpen- 
sier.  En  Tertn  de  l'un ,  le  sieor  C....,  te- 
nant un  hôtel  garni,  npe  de  Beaune»  36, 
a  été  mil  en.  état  <f  arrestation  ,  et  une 
perqnlÂtion  minplienae  a  en  iieq  à  son 
domicile.  L'autre,  qui  concemoit  une 
aîeor  Iii..,«  demeurant  rue  de  la  Verrerie» 
n'a  pu  recevoir  son  exécution,  cet  indi- 
vidu ayant  quiliê  son  domicile,  après  l'ar-. 
restation  de  Béraud.  On  a  saisi  chex  le 
sieur  N...  des  armes ,  des  munitions»  des 
caractères  dlmprimerie  et  des  écrits  sé« 
ditienx^ 

—  La  cour  des  pairs  s^aasemblera  4e- 
main  jeudi  pour  slalner  sur  les  mises  en 
accusation  des  prévenus  de  la  seconde  ca- 
tégorie de  Finsarreclion  desia  et  i3  maL 

—  Des  Joumsnx  ont  prétendu  que  la 
ilédaration  de  guerre  faile  par  Abd-el- 
Kader  étoit  le  résultat  de  l'expédition  du 


—  M.  Uenneqvin,  -liépaté  d» 
dont  la  santé  avoit  dmné  des  ii 
des,  sera  procbainemeat  lMl.k*fiiili 
hii,  et  pourra  pvaodM  fiarl  aux  | 
travaux  de  la  aessîoB. 

—  lie  vicenniral  hwa»  Bmsiia, 
tenu  quelques  jours  è  Montpellier 
la  oonvaleaoencade  sonfitot  atloiti 
la  fiè.vre  janue  dans  fexpédîtiondal 
que ,  est  arrivé  afnnt-hîor  à  Pari^ 

•^L'afiiiira  dn  nommé 
qai  a  tiré  nn  coup  du  pistoiit 
sergent  de  ville  qui  passait  snv  iil 
vard  âaim^Alartîn ,  aéra  appelée  h 
devant  la  cour  d^aanseï  de  la 

—  Un  juif  nompnô  M ayer,  Igi  \ 
ranta  ans«  né  en  AHomagne ,  viai 
tre  eondanuaé  par  la  premièfs 
delà  cour  d'asdses  de  la  Stiaa^^     . 
années  de  réclusion  pour  nouiksiff^^^ 
commis  chea  des  bijontiers  d^^^*^ 

—  La  cour  de  easaatioii  a  ^t*^^ 
nxadi  que  les  principes  sur  1^  ''^^ 
en  général  sont  applicables  ^mi  ^^ 
chasse ,  et  que  spécialement  ]»V^^ 
voir  acheté  da  gibier  tué  »^'«b  h/^ 
dont  on  connott  l'origine  e^Doalî^ 
délit  de  complicité  de  cliaasa  ^ 

^*  Une  ordonnance  ouvre 
cice  1839,  un  crédit  supp 
5oo,ooo  fr.  ponr  enconragenci 


Biban  s  il  fiant  se  rappeler  qu'au  com 
menceraent  de  celte  expédition  des  chefs  1  cbes  maritimes. 
aral>es  avoient  remis  an  maréchal  Valée       —  Le  Moniteur  assure  t  conta, 
des  proclamations  de  Témir  annonçant 
la  guerre ,  et  que  des  courriers  d'Abd-«l- 
Kader  arrêtés  deux  jours  après  par  les 
éolaireurs  de  la  colonne    française    se 
trouvèrent  porteurs  de  lettres  de  l'émir 
qui  exprimoient  fort  clairement  ses  in- 
tentions. 

—  Le  collège  de  Oommercy  (Meuse) 
s'est  réuni  le  8  pour  procéder  ï  l'élection 
d'un  député,  par  suite  de  la  nomination  de 
If.  Etienne  à  la  pairie.  M.  Etienne  fils , 
candidat  de  Topposition,  a  eu  116  voix 
sura4ot  M.  Muel,  59,  et  M.  Hemelot, 
58.  Aucun  des  candidats  n'ayant  obtenu 
là  majorité  absolue,  on  a  procédé  le  len- 
demain à  nn  second  tour  de  scrutin. 
iV*  ftkaoê  fils  a  élé  nonuaé  dépnCé. 


à  ce  qui  avolt  été  dit  par  quelq^^^^' 
naax ,  que  le  nouveau  corps  de  0^^ 
municipale  n'éprouve  pas  des  diSo 
à  ae  recruter,  et  que  sa  formalft^^ 
complètement  terminée  avant  It  ^ 
mois. 

—  Le  poste  du  Palaîs-de  JustieifO*^ 
dans  les  événemens  des  la  et  i3 
lieutenant  Drouineaaet  phisieun 
de  la  ligne  ont  été  assassinés,  est  dft^ 
quelques  jours  occupé  par  an  dêta>'^ 
ment  de  la  garde  municipale. 

—  La  caisse  d^épai|;oe  de  Paris  a 
lea  8  et  9  la  somme  de  616,982  h^ 
remboursé  celle  de  6  i5,ooo  fr. 

—  On  décharge,  en   ee   momeaf 
(  U  Vilieite  et  m,  port  i;ainC*Nia>lMfi 


(  5o7) 

>aleMii(  de  grtln»  destina  porar  \n  commin'âanl  da  déUchement  et  le  bri<* 
Qs  militaires  et  provenant  de  cofk*  gadier  de  gendarmerie  étant  entrés  dans 
^lofainei^  D'antrea  fcbafgemew  re-  j  Féglise  pour  voir  ce  qni  retardoît  le  dé- 
^i  la  Seine,  et  lont  attendus  pro-    partdacoàvoi«  des  rumeurs  confuses  ^é- 

letèrent.  Le  commandant  pat  sortir  de 
KégUse  s  mais  le  brigadier,  qui  sTétoit  plus 
avancé,  se  trouva  retenu.  La  porte  fut  en 
un  instant  iierricadée ,  et  le  corps  trana* 


ment  au  port  Saini-Nicolaa. 


MiuvELj^Bs  usa  P40viNi:va 
is  avons,  pasié  dans  notre  numéro 

»  inillet  dernier,  ani  nonveliea  des  |  porté  dans  le  ciocber  pendant  qu'on  son- 
gea:, de  grf  vas  désordres  arrivés  an  noit  le  tocsin ,  fat  bientôt  descendu  dans 
K  ds  Mo9tquignj  (Seino-et-Oise),  à  '  l'ancien  cimetière,  par  une  petite  croisée, 
lioa  ,jfun  entervement.  Il  y  eut  des  :  Les  habitons  du  voisinage  ne  tardèrent  pas 
»liQi|s,  et  ^ar  suite  tg  inculpés,  à  Tenir grosdr  Fémeute,  et  la  troupe par- 
ittet  femmes  1  ont  paru,  le  97  no- 1  tout  foulée  fut  (riiligéo  de  croiser  lu 
at»  dévuntie  tribunal  correctionnel  ba!onoetle.  Cependant  les  femmes  ne 
o^oiia  I  psroiasoient  nullement  effrayées  ;  jplo- 

AuHiière  de  Montmagny,  situé  près  «enr»  d'elles  étant  paitenues  à  escala- 
^  Ot  AU  milieu  des  habitations,  der  le  mur  dû  cimetière,  se  mirent  à 
§lé  supprimé  par  une  ordonnance  creuser  une  fosse  à  la  hâte, 
^  i*'  décembre  1824.  Un  nou-  ;  i^  gendarmerie  et  la  troupe  avoient 
melière  fut  établi  an  lieu  dit  les  montré  jusque  là  beaucoup  de  modéra* 
'•  lorsque,  vers  i85a,  sur  le  motif  lîon  ;'msi8  le  maire  craignant  qu'elles  ne 
>  inodé  qu'il  étoit  trop  humide,  lei  fussent  contraintes  par  la  multitude  à  faire 
'  '^ri^^nt,  malgré  le  maire,  pos-  usage  des  armes ,  leur  ordonna  de  se  re- 
■"  ^metière  qui  avoit  été  fermé.  '  tirer  ;  le  corps  fat  alors  déposé  dans  la 
^^  i«iss«  enterrer  dans  i'anden  fosse  qui  venoit  d'étrp  creusée. 
•^^Xsqu'en  1837.  Une  commission  ;  Devant  le  tribunal,  le  maire  de  Monl^ 
"^  «ette*  époque ,  déclara  que  la  magny  et  le  commandant  de  la  garde  na* 
^'^geoit  qnon  plaçât  le  cime*;  tiooale,  qni,  l'un  et  l'autre,  aveientétè 
^^  autre  point.  L'administratiop  ;  menacés  par  l'émeute,  ont  raconté  les 
signifia  au  conseil  municipal  faits,  tout  en  évitant  décharger  les  incul- 
pe pourvoir  d'un  lieu  de  sépul-  :  pés  ;  le  garde  champêtre ,  Alsacien  d*ori- 
^«t*' janvier  1840..  Après  refus  ginc,  a  fait  à  son  tour  une  déposition 
Conseil  municipal,  un  arrêté    inintelligible.  Mais  les  gendarmes,  left 

officiels  et  les  soldats,  ont  déposé  de  ma* 
nière  à  établir  la  cnlpabtiité  de  |a  plupart 
des  accusés,'  Le  nentamé  Julien  a  été  re- 
connu pour  avoir  arraché  la  baîminettf 
d'un  soldat. 

L'interrogatoire  des  prévenus  a  profo* 
que  beaucoup  de  dénégations;  la  plupart 
ont  dit  qu'ils  étoiei^t  là  pomme  tout  W 
monde  ;  d'autres,  ont  avoué  les  fjsits  à  euia 
reprochés.  Le  nomi^é  Yiard  a  répondu  au 
président  qui  lui  demandoit  ce  qui  l'avoU 
poussé  à  la  révolte  ?  «  J'ai  habité  bog« 
temps  les  bords  d'une  rivière,  et  lorsque 
nous  retirions  un  corps  de  l'eau ,  noua 
pensions  Caire  upe  œuvre  sainte  en  le  dé* 
posmi.  dffi  t^nre  f ^r ai  a  s  ^t  ^ou« .  ça  ^^k- 


'■^  du  11  juin  dernier,  ordonna 
^^re  définitive  de  l'ancien  cime*» 
^^reacrivit  d'inhomer,  jusqu'à  son 
^-^nent .  dans  celui  des  RoUiom, 

^Juillet,  un  vieillard  mourut,  et 
^^ent  fut  indiqué  pour  le  lende- 
une  heure  de  l'après-midi.  Dès 
^^es ,  la  gendarmerie  de  Monlmo- 
t  celle  de  f  ranconville  »  requises 
^airet  étoienjt  à  Montmagny.  Une 
Knie  de  ligne  de  la  garnison  de 
i)enis,  forte  d'environ  80  hommes, 
quelques  heufes  après, 
endant  le  clergé  avoit  fait  tranquil- 
t  la  leTé^  du  corpe,  etie  ^rvice  fu- 


(«•8) 


Cûpiiofn» «été de Q0Bieftii4rfAtfb  P't|irti^ 

4é  complet  qn'U  •  «lé  «i;r^ JlI^  Qf^ii, 
^rgêriOr  . 

^«fer^iéi  efr  1^  le.  iqpi.  d'vMfrwUoi^ 
^iofitmi;!*!  »  ;90«fi  pr^vf  .otbii.  deçoippli^ 

p?*  pp  ^jec^r  lyf Q  e^(«!fii|ion^  «et  in^ 

^rtctàre«{(^1|sjpKÛ^^     49i.  iMt*  ,f*^ 

wkin  jevidi  {Kwr  8U||^ec.J^u:  If^vib^  Pft 
accpsation  des  prévenus  ide  la' seconde  ca- 
tégorie de  rînsàrr^tion  desi2  et  t3  maL 

—  Desjottrnatix  birt-pfâtftrÛb  que  hi 
^  éMtÊOiimk  de  guerte  fiiite  par  Abd-«1- 

Kader  éft^H  le  r^saltait^  Fexpéditioit  dq 
Bibafli  t  il  fnit.  se  tappelër  :fpi'aa,  oom* 
OMttfce&aenft^  eetlt  coqpôditieiiidcs^baft 
jaralKa  aïoieaÉ  roilft  an.  maréchal:  Valéé 
^teft  pvoolaïqatiMis  dq<  l^énir.  annonçant 
là  «odm^  étt^qiiadesfiotorînlf  d^àlMUb 
Hiader  acffâléa  aheux  iaùn  aprèe  par  ^a 
Mairaaca  do '4a  «okmne  foançaiw:  aa 
tK>Bvèreni:povtenrs  do  iatttea  doMniiÉr 
<|wexpriafi6ii[t><forC  clakenacat  ses  i»- 

—  Le  eôllége  de  Oeteme^y  (Mense) 
s'est  réoni  le  S  po«r  piooêder  à  féleolldn 
«Pon-dépaté,  pav  soitiq  de  k  nomination  de 
^M.  Etiennaà  1%  pairie.  M.  Etienne  fii4> 
éandictat  dé  PoppoéiUon^  a  e«  1 16  foit 
sara4o,M&Miwl,  Sg,  él  M,  iienelot, 
M.  Atcon  des  êandidalsil'ajrant  obienn 
la  ni^ocité  absoino,  on  a  procédé  ]è  le^i- 

ii  an  aecof^  loor  do  aenilîa. 
DM  asâMLMOMftéltvII.  {>M  > 


qne«  mimMiÊmmkèimh 

.'/rfffrUAiio  Mimtmié^ 

sofgoiitriiorfiUSi'quimaaBBir 

iwd  MiMiafiiii^wt^npiM^i 
dif«a«t .  fai,  «oQitf^^raMiil»  I  d»>  I 


troJ  HpiaiiiiÉift  pit>>l>.  pi 
de  la  ooor  dhÉABaaE;do*'ln-'MBa*i 
années  de  léetaiMir^^piMnr 
QOMliiaf}cbai(.flw 
nirh  bt'«oëB  dofiiflinavnt' 

en  «êméMéai^  •ppttçafate'ftij 
«iueo  ««f  t  i|«ft  ipéicialeiaiaprt  •kci 
TpittodMié'  da  gi^af  Aliaé  w 
doi^t  joft  icoDnoiti.'Forigiiie 
déljlW^:  o»Bayéki|»db  liMsti  pw>j 
.  1-^  Um  ardoonamte-onfrey' 

cicftiaSr»  M'Èif^it  IPVippl 
ftoogodo  fip; «poor^ooDO] 
ebea  matilîaMip.  <-t  '> 
r  ^^U JfdMÉsànaaanm-i 
à  c»9n  avoib:élé.dîtrpa*  palfÉÉj 
Dià»  ;  que  lia  pOahPiMi  oorpi) 
nnaidipali^  nfépaoQvo^pas'daa' 
à  sorToeniIttr,  <ei  «pio  aa 
compléloiBenl  tattaioée  arait  |s! 
mois.    ■■  ■•••" 

—  Le  posiii  dn:Palaia^do4ji 
dana  laa  énrénemena  dea  ia-oiil 
lianlenattl  Dionineanleipini 
do  la  UgM  «AL  été  aiiasskiés.  ai. 
^elqneai  jonraoteopé  |w  wà 
■aentde  lâ||sMe*Bnmic^ft. 

*-.  L|ioMn»dlépMtMtePi>fi< 
lea  8  et  9  |a  aoiÉn|o^Jè»  6ii>9>< 
icaailofa6ytt»doii4kéoofc-> 

—  On  décharge,  ronnot 


(  5o7) 

p  h%ifiên%  d»  grgffift  deMia^  p<nir  \n  commatfdanl  dn  détachement  et  le  bri** 
ittBfr  ipÎUUîrea  et  proveoûil  de  co»*  gadier  de  gendamierie  étant  entrés  dans 
'foiaCaioea.  D'anUea  icbafgeioets  re-  {  PégUae  pour  voir  ce  qnî  retirdoit  le  dé- 


Lent  la  Seine»  et  lont  aUendui  pro 
lement  au  port  Saint-Nkolaa. 


partdacoAvoi,  dea  rumenrs  confases  fl^é- 
leTèrent.  Le  commandant  pat  aortir  de 
l^église  ;  maif  le  brigadier,  qui  i^étoit  plua 
avancé,  se  trouva  retenu.  La  porte  fat  en 
an  instant  barricadée ,  et  le  corps  trans- 
porté dans  le  docfaer  pepdant  qu'on  son- 
noit  le  tocsin ,  fot  bientôt  descenda  dam 
rancien  cimetière,  parane  petite  croisée, 
tes  babilans  do  voisinage  ne  tardèrent  faa 
à  venir  grossir  Fémente,  et  la  troupe  par- 
tout foulée  Cnt  obligée  de  croiser  la 
balonoetle.  Cependant  les  femmes  nt 
paroissotent  nallement  effrayées;   plo/* 


.i«f»«i.VBLi.fs  usa  p^oviNc^a 

ina  aifons.  parlé  dans  notre  numéro 
ao  juillet  dernier,  ans  nonvellea  des 
jlMea.,  de  ^p^^9â  désordres  arrivés  an 
gà::dQ  Bf09ti9agO)!  (Seine-el-Ois^,  à 
:|9Îpn  .if  un  enterrement.  Il  y  eot  des 
HaliiHls.  et  ^r  suite  ig  incaipés, 
Koaselfemmefi,  ont  para,  le  37  no* 
k»»  dêveotlt  tribunal  correctionnel 
RpploiML 

idoaetièKe  de  llontmagny,  situé  près  BÎeun  d'elles  étant  parvenues  à  escala- 
Mllîse  ot  ao^  milieu  des  habiutions,  der  le  mur  du  cimetière,  se  mirent  à 
I  été  supprimé  par  une  ordonnance  crenser  nne  fosse  à  la  hâte, 
llada'  1^'  décembre  1894.  Un  nou-  '■  i^a  gendarmerie  et  I»  trovjpe  avoient 
•cfteflière  fut  établi  au  lieu  dit  les  montré  jasqne  là  lieanconp  de  modéra- 
faeifr  idrsqne,  vers  i83i,  snr  le  motif  tion;'mai8  le  maire  craignant  qu'elles  ne 
^tm  fioindé  qu'il  éloit  trop  humide,  lef  fassent  contraintes  par  la  multitude  à  faire 
lans  reprirent,  malgré  le  maire,  poa-  usage  des  armes ,  leur  ordonna  de  se  re- 
itatla  ctmetièfe  qui  avoit  été  fermé.  '  tirer;  le  corps  fat  alors  déposé  dans  la 
lôrité  IftisH  enterrer  dans  l'anden  fosse  qui  venoit  d^ôtrp  créa sée. 
Lîère  jusqu'en  1837,  Une  commission  ;  Devant  le  tribunal,  le  maire  de  Moiil^ 
oaée  i  «etle*  époque ,  déclara  qne  la  m^gny  et  le  commandant  de  la  garde  na- 
irUé  eiigeoit  quon  plaçât  le  cime-  ;  tiooale ,  qoi ,  l'on  et  l'autre,  avoient  été 
«Bfiia  antre  point.  L'adminiatration  !  menacés  par  l'émeote,  ont  raconté  les 
newn  signifie  au  conseil  municipal  faits,  tout  en  évitant  décharger  les  incul- 
èàt  à  se  ponrYoir  d'un  lieu  de  sépal-  :  pés  i^  le  garde  champêtre ,  Alsacien  d*or{- 
féur  le  1*'  janvier  i84o.  Après  refus  ginc,  a  fait  â  son  tour  une  déposition 
ûâdn  Conaeil  municipal,  un  arrêté    inintelligible.   Mais  les  gendarmes,  leâ 

officiers  et  les  soldats,  ont  déposé  de  ma* 
nière  à  établir  la  culpabilité  de  |a  plupart 
des  accusés.  Le  notiomé  Jolien  a  été  re- 
oonna  pour  avoir  arraché  la  baiminettf 
d'an  soldaL 

L'interrogatoire  des  prévenus  a  profo* 
que  beaucoup  de  dénégations  ;  la  plupart 
ont  dit  qu'ils  étoiei^t  là  comme  tout  le 
monde  ;  d'autres,  ont  avoué  les  fjaits  à  eufi 
reprochés.  Le  nomi^é  Yiard  a  répondu  au 
président  qui  lui  demandoit  ce  qui  l'avoU 
poussé  à  la  révolte  r  «  J'ai  habité  long- 
temps les  bords  d'une  rivière,  et  lorsque 
nous  retirions  un  corps  de  l'eau ,  noua 
pensons  Caire  o^^e  œuvre  sainte  en  le  dé- 
poiiut.eii  t#rre  f^A^A  ;  et  0009 ,  qa  fofk- 


piffiift,  dn  11  juin  dernier,  ordonna 
Wetnre  définitive  de  l'ancien  cime* 
il  it  prescrivit  O'inhomer,  jusqu'à  son 
iplftcemenl ,  dans  celui  des  Rallions. 
*  i3  juillet,  an  vieillard  mourut,  et 
'^'reaient  fut  indiqué  pour  le  lende- 
^à  une  heure  de  l'après-midi.  Dès 
hfares ,  la  gendarmerie  de  iUontmo- 
r>at  celle  de  f  ranconville  *  requises 
^  mains  f  étoienià  Montmagny.  Une 
>agnie  de  ligne  de  la  garnison  de 
^Denis,  forte  if environ  80  hommes, 
là  quelques  hea|es  après. 
{>endaat  le  clergé  avoit  fait  tranqnil- 
Mki  la  le?^  dn  corpe,  etlt  service  fu- 
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Umcille.  Dei  jouniaiix  h  toal  fuis  hi 
t'icho  de  eu  braita  tidicnlea. 

—  M.  Dnrud  ,  rédaclfur  en  cher  du 
CapilaU,  ■  été  de  noaretii  arrëUb  D'aprè» 
laMoHiltKrPdniùit,  o'eit  comme  inculjiÉ 
de  complot  qu'il  ■  été  éçnai  k  la  CoD' 
oiergerie. 

-T  J)eas  Dcavnui  miiultta  ont  élÂ 
décerçÉt  pfr  H.  le  juge  ifûntraclion 
ïiDgitcoini,  tous prËveation  decompli- 
cité  d«tu  l'eiploiion  d|i  la  rue  UQnljicn- 
«ier.  EDT«xIg  de  l'un  ,  le  lîear  C....,  te- 
nant un  b6lel  garni,  r^  de  Se*ane,  35, 
K  été  vtin  en.  état  d'acrettatwn  .  et  une 
perqiûnlina  minptien3B«,eg  liei)  h  son 
itomicile.  L'iatce.  qui  concernoil  ua 
tienrN..i>  damearant  rue  4e  laVerretie, 
a'«  pa  UNeTOJr  tan  etéqatioa,  oet  indi- 
Ti4a  >ja«t  quille  son  cjomiàle,  aprùa  l'ar- 
mlalin»  de  Bérind.  On  a  lalii  cbcz  le 
^enr  N>u  des  armes ,  dei  mnailions,  des 
«anclËresdlmpriinerieet  de*  fciils  se- 

—  Lacpif^dea  pain  l'aHemblera  de- 
main jeinii  poar  slalaer  tm  les  aânei  en 
accusalion  des  prévenus  de  la  lecondeca- 
Ifgorie  de  l'insurrection  desii  et  i5  mai. 

—  Dm  JoDrmax  ont  prétendu  que  la 
'dédaralion  de  gnerra  faite  par  Abd-el- 
Kider  étoit  le  résnltat  de  ^expédition  du 
giban  i  il  hat  se  rappeler  qu'au  com- 
mencenent  de  cette  eipéditlon  des  chefs 
kntoaaraeat  rcmii  an  msrécbtl  Valëe 
de*  peooUlnalions  de  l'émit  annonçant 
la  guerre,  etqiie  desaourj'ierBd'Abd-el' 
Kader  arrêtés  deux  jonre  après  par  les 
«olaireun  de  la  cokinne  françait 
mnTèrent  porienra  de  tetlres  de  l'émir 
<pii  exprîmoienl  fort  clairement  ta 
leDlîon). 

—  Le  collège  de  Ooeamercy  (Mense) 
^«st  i^uni  le  8  ponr  procéder  ï  rôlection 
d'un  député,  par  suite  de  ta  nomination  de 

'  H.  Etienne  fa  la  pairie.  M.  Etienne  Til- 
candidat  de  ropposition,  a  en  ii6  vo 
snci4o,M.  Huel,  5g.  et  H.  tleinflol. 
.S8.  Awan  dei  candidats  n'ajant  obienu 
U  majorilé  absolue,  on  a  procédé  le  len- 
demain k  on  second  tour  de  acnln. 
M.  ^^itiuMfilaiiél&waBrtiMtieli  IHM 


—  M.  lli'nne^în.'dépnté  d 
dont  la  sinlé  avait  donné  des  i 
des,  sera  piochai nement  toet-l- 

et  pourra  prendre  part  ana 
trainui  de  la  session. 

Le  vice-MBlral  bavMs  Boit 

tenu  qoclqnes  jours  k  Uoalpt 

coHMleBcenca  de  son  fils,  a 

la  fièvre  jauoc  dans  l'eipédilion 

que ,  est  arrivé  avant-hier  k  Par 

L'aJTiire  da  sommé  Bai 

tirj  un  coup  ds  pistok 

sergent  de  ville  qui  pasaoit  sur 

rd  Saint-Uariin ,  sera  appel 

devant  la  cour  d'assisea  de  la 

Vn  juif  nommé  UB3'er,  kf 

ronlo  ans,   né  en  Allemagne .  ^ 

par  la   premièi 

de  la  cour   d'assises  da   la   Sei 

in6e9  de  réclusion  pour  nom! 

immis  chci  des  bijoutiers  d 

—  La  cour  de  cassation  a  d 
ledi  que   les  principes  sur  la  { 

en  général  sont  applicables  au 
ebasse,  et  que  spécialement  \t 
acheté  du  gibier  tué  en 
dont  oa  connoit  l'origine  coi 
d61il  de  »)raplicilé  de  chane  p 

—  Une  otitonoance  ouvre,  i 
cice  i)i3g,  un  crédit  snpplémt 
5oo.ooo  (r,  pour  enoourageme 

—  Le  Moaiiew  assure  ,  con 
k  ce  qui  avoit  été  dit  par  quel 
nani ,  que  lo  noovean  eorp*  t 
municipale  n'éprouve  pas  dea 
k  se  recruter,  et  que  u  Utn 
complètement  terminia  avaa> 

—  Le  poste  dn  Palaia-dai 
dans  leg  évënemena  des  \%^ 
lientenaut  DrouineaBlel  pdi 
do  la  ligne  ont  ëlé  ""iTlafl) 
quelques  jours  accnpâ  |ift^ 
ment  de  lagirdn  nuà''' 

—  La  oaûn  &' 
les  S  et  il  la 


it  provfioanl  «le 
ne*.  D'antrai  chvgenieu  re- 
Seiae.  elioat  alleodai  pio- 
■u  pwL  Siint'Nkalak 


(S07) 

)id«Kn1lU4lMtin^p<nr  In  comninâint  ia  d^lacbemntet  le  bri* 
gadier  de  gemhnBeris  éuni  «nirte  dmi 
ftglite  ponr  voir  ce  qai  reUrdoit  le  dé- 
ptrt  du  cadrai,  dcarumenn  confoKtl^é- 
leiirenL  Le  coBinendaDl  pnl  «ortir  àa 
figlife  I  mû  le  brigidier,  qui  ^étoll  plot 
.hit»  umt  i>nuviri4:Ba  tnaté,  le  trouva  relena.  La  porte  fut  en 

ns  paiU  dana  oolra  DomÉro  an  ioUant  binicadée ,  «t  le  eoqM  Irana- 
il  dernier,  ans  ncMvellea  dei  porté  dans  le  etoctier  peudant  qe'on  ion> 
le  gniti  déaordrea  arrivés  an  ooil  le  lociiD ,  fM  bÎMiAt  deaceadu  daoa 
loBtmagnj  (Seia»4l-0i»e>,  à  l'aneieii  cîmetitra.  pamne  petite  eroMe. 
'un  enlammenl.  Itf  eatdea.  tahabilamdaToiaîM^mtirdfereaifU 
,  e|  ^r  (uite  I9  incalpéi,  àvenirgroenr  rémeole,  et  lalroiipe'par- 
'eDiiiiea,  OBtpam,  k  «7  no- 1  lout  fonlée  Eut  <d>ligée  de  ciolier  Ik 
aat  1«  (tibaital  conKliDnael  balonoeUe.  Cependant  le*  femmei  ne 
[  piniîiaoieBt  nnllement  effravén  ;  pin* 
iredeUaatmqrnr,  ailxéprèi  aienis  d'ellea  fiant  panenaei  i  eacala- 
.  Bo  milien  des  habiiationa,  dei  le  mur  de  dmetibre,  le  nûraal  b 
pprimé  par  auti  ordoonanc*  cranier  nne  foaae  k  la  hite, 
"  décembre  1814.  Un  neu-  La  gendarinerle  et  le  troupe  aboient 
ire  (ut  établi  an  lien  dit  Ita  montré  jaaqna  )k  beaecoBp  de  modén- 
Mioie,  veri  iSSt,  lor  le  motif  'io»  i'nuis  le  maire  eraifnanl  ((«"ellea  ne 
dé  qu'il  éioît  trop  humide,  le*  foMent  conlninlet  par  la  mullllude  k  fâlr4 
rirent,  malgré  le  maire,  poi-  nnge  dei  armea ,  lenr  ordonna  de  ae  re- 
imetière  qui  avoit  été  fermé,  tirer;  le  corps  fot  alors  déposé dau I* 
liasa  enterrer  dana  l'incim  foiae  qui  renolt  d'être  taraaiAa. 
qu'en  1837.  Unoeommisainn  Devant  le  tribunal,  le  n aire  de  MonU 
£Ue  époque ,  déclara  qna  la  magnj  et  le  commandant  de  la  garda  ne< 
igeoit  qu'on  plaçlt  le  eime>  :  lionale ,  i|ai ,  foo  et  l'autre ,  aveient  éli 
mire  point.  L'admiaiatration  menacé*  par  l'émeute,  ont  raconté  lea 
îgBiBa  an  conseil  monictpal  faits,  tout  en  évitant  déchaîner  lea  ineul- 
■-  pourvoir  d'un  lieu  de  aépul-  pé*  ;  le  garde  champêtre ,  Afcaden  tforfi- 
"'  -       '       gioe,  a  fait  i  aon  tour  une  dépoalUoa 

inintelligible.  Mail  lea  geodannes,  lea 
oOiciers  et  les  soldat),  ont  dfpoié  de  ma- 
nitrc  à  établir  la  cnlpabililé  de  (a  plnpnt 
des  accuses.  Le  nsdamé.  Julien  a  éU  ra- 
ma pour  avoir  vtkU  la  bel— HH 

^iulerrogatoire  de*  préic»H  a  prQm> 

,    que  beaucoop  de  dir>flgilinw|  ta  plupart 

oui  dit  qu'iû  éloinl  U  «omna  lont  Ir 

I   monde  ;  d'anUea.got  aaani  taafahat  am 

ceptocbés.  [jC  KVBU«t  VÎHi  a  ifiiaMta  m 
Tèsideul  iinl  Iqji  4mmMi  «  ^  *"*«»■ 
^.X  la  péerito'-Xai  kabâ»  *i* 


"  janvier  1840.  Après  refus 
wisïil  municipal ,  nn  anêté    ' 
n  11  juin  dernier,  ordonna    ' 

(léfiiiUive  de  l'ancien  ci 
'ititil  o'inbomer,  jusqe'âson 
'tt  i  daDs  celui  des  JjuUicni, 
^I>  Oa  ntiUaii  mourut,  et    1 


(5f.) 

de  U  première  notice  qui  avoit  mél6 
ici  It  drcoosUnce  ipocryphe  de  la 
$a|)pUque  dn  cardinaux  et  prélats  fran- 
çais. Ooi,  M.  d'Isoard  a  adressé  on  mé- 
moire as  pape  ;  mais  dans  un  temps  où 
sa  démarche,  quelque  honorable  qu'elle 
fût..  Texposoit  bien  moins  on  prince 
d'unq  pmiêêancê  abêtttte.  G*e»t  ce  qui  ré* 
Sttlle  da  texte  même  du  mémoire* 

Voilà  tout  ce  que  nous  Irouyons  de 
positif  dans  l'article  du  7  novembre.  Le 
reste  n'articule  rien  de  bien.'précis;  au  sur- 
plus» on  finit  en  annonçant  l'intention  de 
donner  la  vie  du  cardinal. 


M.  fabbé  Pelletier,  chanoine  hono- 
raire d'Orléans,  donne  la  suite  de  ses 
NêmiHtinêê  de  tméditalioHg  pour  se  préparer 
aux  principales  fêtes  de  la  sainte  Vierge 
U  publie  en  ce  moment  la  nenvtine  de 
Plmmacalée  Conception,  prix  i5  cenC 
Celte  neuvaine  commençoit  le  39  no- 
vembre et  Ta  jusqu'au  jour  de  la  fête;  elle 
eti  approuvée  par  M.  l'évêqne  d'Orléans. 

Il  cioit  y  avoir  sept  livraisons,  quatre 
sont  en  vente.  Le  i5  janvier  paroiira  la 
neuvaine  pour  la  Purification. 


BOCIMMB  DE    PARIS  DU   1  |  DSGEIfl 

i:i!9Qp.  0/r.  :(2  Ir.  45  c 
rhOIS  p.  0/0.  80  fr.  7^  r. 
(jCIATAK  p  U/OJ.  Je  «ept  101  fr  SOe 
Quatre  f/2  p.O/OJ.  de   sept.  000lr.( 
Oblig.  <le  la  Ville  de  Par».  1377  fr  M 
Renti  de  la  Ville  de  Paria.  000  u  C0« 
àcc.  de  U  Baii<|ue.  287&rr.00c. 
Caiaaehjpotliécaîre.  792  fr.  50  c. 
Quatre  canaux.  0000  Tr.  0Q.< . 
Emprunt  romaÎD    ICI   fr.  1  4 
Emprunt  Beige  102  fr.  0  0 
Rentea  de  Naples   101  fr.  3&c. 
BuproBt  d'Haiti.  515  fr.  00e. 
Bente  d'Eapagne  5  p.  0/0.  25 Cr-  1  4 


M.  Bayle,  auteur  d'un  recueil  ^ 
tiques  qui  a  eu  beaucoup  de  6uocI 
blie  en  ce  moment  un  Albym  i — 
destiné  à  être  offert  en  étrennes 
nés  personnes.  Cet  Album,  leseo 
roisK  en  ce  genre,  se  recommanc» 
par  le  choia  des  paroles,  qnî 
meilleurs  auteurs,  qne  par  la 
charme  de  la  musique.  On 
religiêu»,  cbea  Delamarre, 
Vivienne,  45. 


PARIt.  —  IMPaniKaiSD  AD.  Ll 
me  CaaMttc ,  29. 


LIBBAIKIE   CATHOLIQUE   DE   PÉRISSE   FRÈBE8, 

A  PARIS,  rue  du  Pot-de-FerSaint-Snlpicc  ,8.  —  a  lyoh  ,  Grande  me  Merdèie 

UN  MARTYR, 

OU  LE  SACERDOCE  CATHOLIQUE  EN  CTHNE  , 

POÈME  EN   CIXQ  GUANT8   TIRÉ  DES   ANNALEA  DES  MISSIONS-ÉTBANGÈaS 
PAR    M.    l'abbé  AUBEB  ,    CHANOniB  HORORAïaB  DE  POITIERS, 

Un  vol.  grand  in-18.  —  Prix  :  2  fr. 


LE  YOYANT, 

Par  m.  l'abbé  J.  P.  ËNJËLVIN ,  auteur  des  Fledrs  a  MARn. 

Un  vol.  in-8'.  —  Prix  :  6fr. 

Cet  ouvrage,  de  forme  dramatique,  d'un  style  pur  et  élevé,  plein  d'à-f 
neufs  et  ingénieux,  se  trouve  à  Paris,  chez  khouard  legrand  ,  quai  des  A 
tins ,  5g  ;  et  à  Glermont-Ferrand ,  chez  tuibaito-landriot. 

Nous  en  rendrons  compte  incessamment. 


(  5o7) 

».biieM:(d9griffiftdefttiaéip(nir  l»t  commandant  dn  détachement  et  le  bri« 
loios  railîtaîrea  et  provenant  de  coi»*  gadier  de  gendarmerie  étant  entrés  dans 
^iiiùiioea.  D'aoiraa  icbafgemee»  re«  j  PégUae  poar  voir  ce  qnî  retirdoit  le  dé- 


L«Qt  la  Seioe ,  et  loat  altendoi  pro 
aemeni  au  port  Saint^Nkolaa. 


partdacoàvoi,  des  rumeors  confases  s'é* 
leTèrent.  Le  commandant  pat  sortir  de 
l^église  ;  mais  ie  brigadier,  qoi  ifétoit  plus 
avancé,  se  trouva  retenu.  La  porte  fut  en 
un  instant  barricadée ,  et  le  corps  trans- 


,I||IIIVBLI,SS  UKft  PAOVINCVa 

MIS  «fons.  parlé  dans  notre  numéro 
10  juillet  dernier,  aux  nouvelles  des  >  porté  dans  le  docfaer  pendant  qu'on  son< 
ipces.,  de  ^r^^9$  désordres  arrivés  an  noit  le  tocsin ,  fot  bientôt  descendu  dam 
gî:  dQ  MoBtipagn)!  (Seine-el-Oîse)^,  à  '.  Tancien  cimetière,  par  une  petite  croisée, 
rwpn  ,ifun  enlerrement.  Il  y  eut  des  :  tes  babilans  du  voisinage  ne  iardërent  pas 
|M1ÙH|8«  et  ^r  suite  19  iticnipés«  à  venir  grossir  Fémeute,  et  la  troupe  par- 
MHS  et  fcmmed,  ont  para,  le  37  no- 1  tout  foulée  Cnt  obligée  de  croiser  le 
ibw,  dênnt  le  tribunal  correctionnel  bslonoetle.  Cependant  les  femmes  ne 
(Imioiseu  I  paroiasotent  nallement  effrayées  ;   pla^* 

ftdmfAière  de  llonimagny,  situé  près  ueurs  d'elles  étant  parvenues  à  escala* 
Mllîse  9l  av  milieu  des  habitations,  der  le  mur  du  cimetière,  se  mirent  à 
I  été  supprimé  par  une  ordonnance  crenser  une  fosse  à  la  hâlOr 
llida'  1^'  décembre  1894.  Un  nou-  '  i^  gendarmerie  et  I»  troupe  avoienl 
l^cimelière  fut  établi  au  lieu  dit  les  montré  jusque  là  beaucoup  de  modéra- 
bei,  lorsque,  vers  i83s,  snr  le  motif  lion  ;'mai8  le  maire  craignant  qu'elles  ne 
Mhi  foodé  qu'il  éloît  trop  humide,  les  forent  contraintes  par  la  multitude  à  faire 
Sans  reprirent,  malgré  le  maire,  poa-  :  usage  des  armes ,  leur  ordonna  de  se  re- 
m-da  ctmetière  qui  avoit  été  fermé,  tirer;  le  corps  fut  alors  déposé  dans  la 
Orité  laisse  enterrer  dans  l'anden  fosse  qui  venoit  d^ôtrp  creusée. 
Lîère  jusqu'en  1837.  Une  commission  ;  Devant  le  tribunal,  le  maire  de  MonU 
aaée  i  celle'  époque ,  déclara  que  la  magny  et  le  commandant  de  la  garde  na- 
trllé  eilgeoit  quon  plaçât  le  cime-  ;  tiooale ,  qoi ,  fan  et  l'antre,  avoient  été 
«Bfiia antco point.  L'administration!  menacés  par  l'émeote,  ont  raconté  les 
rienn  signifia  an  conseil  municipal  faits,  tout  en  évitant  de  charger  les  incul- 
èàt  à  se  ponrYoir  d'un  lieu  de  sépul-  pés  ;  le  garde  champêtre ,  Alsacien  d*or{^ 
^ur  le  1*'  janvier  1840.  Après  refus  ginc,  a  fait  i  son  tour  ane  déposition 
ufcdu  Conaeil  municipal,  un  arrêté    inintelligible.   Mais  les  gendarmes,  left 

oiEciers  et  les  soldats,  ont  déposé  de  ma* 
nière  à  établir  la  cnlpabitilé  de  |a  plupart 
des  accusés.  Le  nenûamé  Julien  a  été  re- 
connu pour  avoir  arraché  la  baionnettf 
d'un  soldaL 

L'inlerrogatoire  des  prévenus  a  profo* 
que  beaucoup  de  dénégationaj  la  plupart 
ont  dit  qu'ils  étoiei^t  là  comme  tout  le 
monde  ;  d'autres,  ont  avoué  les  faiu  à  eufi 
reprochés.  Le  nomn^  Yiard  a  répondu  au 
président  qui  lui  demandoit  ce  qui  l'avoU 
poussé  à  la  révolte  r  «  J'ai  habité  long- 
temps les  bords  d'une  rivière,  et  lorsque 
nous  relirions  un  corps  de  l'eau ,  noua 
pensions  Caire  ope  œuvre  sainte  en  le  dé- 
poiiut  e|i  l#rre  f^rpici  ;  et  nou« ,  qa  tPA- 


piifii,  du  11  juin  dernier,  ordonna 
iMBelnre  définitive  de  l'ancien  cime* 
■1  il  prescrivit  o'inhomer,  jusqu'à  son 
'phcemeni ,  dans  celui  des  JRfii/ioii«. 
*i3  juillet,  an  vieillard  mourut,  et 
llrreaient  fut  indiqué  pour  le  lende- 
Bià  une  heure  de  l'après-midi.  Dès 
bfares ,  la  gendarmerie  de  iMontmo- 
rat  celle  de  franconville,  requises 
»  mains»  étoien^  à  Monlmagny.  Une 
>agnie  de  ligne  de  la  garnison  de 
^Denis,  forte  ifenviron  80  hommes, 
I  quelques  heafes  après, 
pendant  le  clergé  avoit  fait  Iranquil- 
Ql  la  le?^  da  corps,  et  if  service  fu- 

I  ^TOîl  m  ;Iieu  aiyiî  ai^c  ^i4re.  Le 


r('»«41 


■■--  .'il-.-.  iTri'^'^'  •"■-•■   ■"■- 

.^■•*-  ■■  V'.    ■  ' 

■  '  I 


chnicauetdeÇowytMideiit  érèqaci 


•Tap^  douce 
miéro  du  16  «Tril,  le 


de  Giiâloii»-Mir5É6M.et  de  La  Ro^  les  choses  letf  plus  flattraseï^ 


chelle.  En  1817^  le  prâet  fottc^os^ 
féiéà  rérèché  de  Ghaitres,  rëtaUi 
par  le  concordat  de  cette  année; 
mais  le  concordat  ne  reçnt  pas  àlon 
son  exécution,  et  ce  ne  fat*  qiî'eii 
18S1,  qtoeM.'deLatilprtt  poisesnon 
dé  ce  siège.  H  fit  son  entrée  à'Ghar^ 
tics  le  8  noir^mbre,  ferma  son  dm- 
pitre  et  organisa  son  diocèse.  Le  3î 
octobre  18tt  9  fatéteré  à  k  paSrie. 
-  Peu  après  il  erat'deroir  réunir  la 
cure  de  sa^eathédrale  A  son  dMqpUre, 
mesure  déjà  adoptée  dans  beaucooii 
Ae  diocèses.-  Le  curé,  M.  Gh^slesi  ti^ 
dama  et  en  appda  è  la  cour  royaiede 
ÂiriS)  et  ensoîle  an  eênaeil  d'état.  Il 
échoua  dsif  ant  ceé  deux  juiridîctionsj 
Pinsîeors  mémfifes  parurent^  sur 
cette  ailaire,  un  enti^avlres  de 
M^  Isambert  qui  as|Nfolt  «I^à  à  la 
tépntatîon  de  cenaenr  im|tftoyable 
du  haot  dergé,  et  qui  nîobtint 
que  celle  de  dédamateurpasâenné. 
Il  y  eut  aussi  planeurs  écrits  publiés 
pour  et  contre.  On  regretta  qu'on 
ecdésiastique  de  beaucoup  d'esprit 
et  de  mérite.  M*  l'abbé  Clansd  de 
Coussergues,  eût ,  par  excès  de  sèle , 
pns  fort  vivement  parti  pour  M.Ghai^ 
les  ;  Toir  jaM>tre  numéro  du>  14  juittet 
1824 ,  tome  xt. 

Cette  affaire  n'étoit  pas  encore  ter* 
minée  quand  M.  de  Lafit  fut  trans* 
fjiéà  l'archevêché  de  Reinu,  dont  il 
prit  possession  le  SO  août  I8i4.  Le 
i9  mai  de  l'année  suivante  il  sacra 
Charles  X  dans  la  cathédrale  de 
Reims;  la  cérémonie  fat  magnifique, 
nous  en  avons  rendu  compte,  numéro 
du  1*'  juin  I82Ô9  tome  xuv.  Le  IS 
mars  1826,  le  prélat  fat  déclaré  car- 
dinal par  Léon  XII,  sur  la  présenta- 
liou  du  roi  qui  lui  remit  la  barrette 
I0  S3  avril  avec  beauooup  de  solen- 


nité» et  lui  adraÉi^stt*«Mtt, 


et(^Iaréfiôiise  daMt* 
mjc  canimai  unsca  cnnis  g^ 
temps  aux  rémrions  d'évéçw 
eureat  lieÉ  à  ffsrisdbea  ' 

dé  £a  f^prc^  etaà  fat 

rmtkjjMàilànm  Sm  foiâ  dm' 
Mayislrel.  Cet  &]bs#  a^oitéli 
qnépnr  Isa  aâa|^srtieai?éi 
Là  BkDMs  «t  de  aoniuk; 
£4^pMi^  daté  ém  8  avrils  fct 
de  quaiofio  piéialByelfal 
an  rot  le  10  ami»  "pamas 
tion  d'évèques,  4  la  tels 
élAt  M.  lé  ÏMvdinal  àê'hM 
éè  àvoan  dainié^le  isslB, 
16  avril  aumnt.  Les 
pewés'  dana^ea  pio^incai 
snccessJveÉielàyjPx/iasI^:  ■■»^f\ 

Àprèrh  inort de  Léton Bi^' 
cardiiial  de  Latil  se  t 
pour  le  condave.  -H  arriva  I 
9  maril829,etréleeapiide 
eut  lieu  le  31.  Il  reçut  du 
pape  le  titre  presbjtéral  ds 
Siite. 

L'opposition  qui  mindit 
trftne  en  France,  mît  M^avèt' 
avant,  dans  ks  dertiiers  temjfS'AS 
restauration,  lé  nom  ducardlli» 
Latll.  On  lui  suppôsoit  une  ii'iV 
polidqùe  quHÎ  n'avoit  réelleaMaqft 
On  lefaisoît  chef  d'une  ûiawiW! 
laquelle  on  attribuoit  i|ne 
secrète  sûr  les  affaires»  CeaM 
répété*  souvent  dana  Isa 
pour  déngner  le  *  haut  dér^|<«^ 
t/autres  lé  cardinal  de'LàtiLttË 
riié  est  que  ce  car^oal  avpiî^ 
d'être  le-  confcssear  4a  comte  ^^Ai 
lois,  à  l'époque  où  îl  devînt  édf« 
de  Chartres.  Il  fatmnpiMédMifl 


.     (5 

l^abbé  Jocard.  Son  influence 
t  surtout  diminuer  depuis  que 
'^es  X  arriva  au  trône ,  non  que 
xince  eût  moins  d'estime  et  de 
iveillànce  pour  lui,  msis  il  se 
'oit  obligé  de  céder  aux  considé- 
OQs  de  la  politique  et  aux  exi- 
^^  de  son  ministère.  Depuis  il 
^d'habiter  les  Tuileries  et  passoit 
pus  grande  partie  du  temps  dans 
^diocèse.  IL  y  étoit  à  l'époque  des 
'^aances  du  26  juillet  1^30,  et  ar- 
•  ^  Paris  le  27,  au  moment  où  la 
'•We  éioit  en  proie  à  Ténjeute.  Il 

oiême  de  la  peine  à  gagner  i'Ld- 
?«il  habitoit  dans  le  faubourg 
K^rmain.   Il  fut  donc  totale- 

^^ranger  à  ces  ordonnances; 
^  dont  sont  bien  convaincus 
^^'^  qui  savent  ce  qui  se  passoit 
■■^  cour. 

il  ne  put  se  décider  à  rester 
^c^  après  l'exil  de  son  roi.  Il 
^  Charles  X  en  Angleterre  et 
-  ^  Lullworih,  à  Holyrood  et 
^-«'  en  Allemagne.  Il  gouver- 
^Jciiuoins  son  diocèse  par  ses 
1^^  «aires.  M.  Blanquet  deRou- 
que  de  Numidie,  faisoit  les 
épiscopales,  et  M.  l'abbé 
it  chargé  des  détails  de  Tad- 
^ion. 

^^,  le  cardinal  de  Latil  eut 

%n  de  perdre  le  prince  au- 

^^toit  attaché  depuis  si  long* 

tte  mortet  TaObiblissement 

mité  lui  rendirent  son  exilen- 

s  pénible. 

^^  la  mort  de  M.  de  Rou ville, 
^inal  qui  avoit  (ait  un  voyage  à  i 
>  ayanttémolgné ,  dit-on,  quel-  . 
^rupule  de  conserver  un  siège 
^i  ne  remplissoitpas  les  fonctions, 
^\  conseilla  de  prendre  uncoad- 
ir.  Ce  fut  l'objet  d'une  négocia-  ' 
dans  laquelle  le  carctinal  montra 
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les  vues  les  plus  conciliantes.  On  lai 
indiqua  M.  Gallard  ,  évéquc  de 
Meaux,  et  il  accepta  ce  prélat  avec 
beaucoup  de  bienveillance.  Malheu* 
reusement  le  nouveau  coadjuteur  ne  ' 
fit  que  paroitre  à  Reims. 

Cet  été  M.  de  Latil  quiUa  le  sé- 
jour de  Goritz  qui  ne  convenoit  plus 
à  sa  santé.  Il  prit  les  eaux  de  Saint^ 
Grervaisen  Savoie  et  rentra  en  France 
avec  l'intention  de  se  fixer  en  Pro- 
vence. C'est  là  que  la  mort  l'a  frappé. 
Nous  avons  rendu  compte  de  ses  der- 
niers momens. 

Nous  ne  pouvons  en  finissant  que 
rendre  hommage  à  la  loyauté,  à  la 
fidélité  constante ,  au  dévoûinent 
pour  la  religion ,  à  l'éloignement 
pour  les  nouveautés,  qui  distinguè- 
rent M.  le  cardinal  de  Latil  dans  sa 
longue  et  honorable  carrière. 

WOIJVBLLBS  EGGlJsiASTIOtJBS. 

ROME.  —  Le  29  novembre,  l'infant 
d*£spagne  don  Sébastien,  et  la  prin- 
cesse son  épouse,  sont  pirtis  pour 
Naples ,  après  avoir  fait  vbite  à  & 
Sainteté. 

La  confrérie  sous  l'invocation  de 
Jésus-lVlane- Joseph  ,  qui  a  pour  ob- 
jet le  soulagement  des  âmes  du  pur- 
gatoire qui  ont  plus  besoin  de  prières, 
a  fait  célébrer  aussi  cette  année  une 
octave  pour  les  morts  dans  son  église 
de  Saint-Nicolas  ia  ^rcione.Tous  les 
matins  on  célébrait  des  messes  pour 
les  antes  qui  avoient  plus  besoin  ;  le 
soir,  il  y  avoit  discours  et  salot 
donné  par  quelque  cardinal.  Le  10 
novembre,  M.  Stlvestri ,  auditeur  de 
Rote ,  célébra  la  messe,  et  donna  la 
communion  aux  confrères  et  à  grand 
nombre  des  fidèles.  M.  le  cardinal 
Pedicini  donna  le  salut  le  soir. 

Le  3  décembre ,  le  conseil  central 
de  la  Propagation  de  la  Foi ,  célé- 
brera dans  l'église  de  Satnte^Marie* 
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Madeleine  la  fête  de  saint  François» 
Xavier, 

Le  20  octobre,  on  a  ouvert  à 
Fermo,  par  les  soins  du  cardinal 
Ferretti ,  archevêque  de  cette  ville , 
un  nouveau  collée  dirigé  par  les  Jé- 
suites. Un  bref  obtenu  par  M.  le 
cardinal  Lambruschini  «  préfet  de  la 
congrà^lion  des  études  y  a  autorisé 
cet  établissement  si  utile  pour  la  ville 
et  le  diocèse. 

Tiais. —  L'ociave  de  la  Conception 
a  été  célébrée  à  Notre-Dame,  comme 
on  l'aToit  annoncé ,  et  chaque  jour 
des  sermons  ont  été  pronoucés  p:tr 
les  orateuis  que  nous  avons  indi- 

2 nés.  La  statue  de  la  sainte  Yierge 
toit  portée  en  procession.  Dans 
beaucoup  de  paroisses ,  il  y  a  aussi 
sermon  et  salut.  A  Saint-Solpice , 
M.  l'abbé  Coedro,  prédicateur  de  la 
station  ,  prêche  chaque  soir.  Le  dis- 
cpurs  de  dimanche  etoit  sur  la  sainte 
Yiei|;e ,  et  a  été  fort  goûté. 

Une  assemblée  de  chanté  aura 
lieu  le  dimanche  15  à  trois  heures 
du  soir  dans  ré|>Use  Saint-Merry,  en 
faveur  des  pauvres  familles  visitées  et 
secourues  par  les  jeunes  gens  de  la 
société  de  Saint-Yincent-de-Paul. 
Le  discours  sera  prononcé  par  M.  le 
curé  de  Saint-Roch ,  et  sera  suivi  de 
la  quête. 

Un  amateur  d'antiquités  s'est  oc- 
cupé depuis  plusieurs  années  d'un 
Dictionnaire  alphabétiqite  et  raisonné 
des  monumens  de  Vtuuiquité  chré- 
tienne et  de  ceux  du  moyen  âge ,  depuis 
le  IV*  siècU jusqu'au  xvi*.  M.  Guéne- 
bault  a  recueilli  d'immenses  maté- 
riaux pour  ce  d.ctionnaire,  qui  offre 
l'indication  raisonnée  de  plus  de 
20,000  monumens  d'arcbi  lecture,  de 
peinture  et  de  sculpture  dus  aux  ar- 
tistes du  fias-Empire  et  du  moyen 
âge.  Il  présente  le  dépouillement  de 
^£is  de  MO  ouvrages  in-f*  et  in-4», 


dont  il  a  extrait  les  monoroen 
plus  remarquables ,  en  les  da 
d'abord  par  ordre  alphabétiqoi 
ensuite  diaque  genre  de  monoi 
à  leur  ordre  chronologique. 

Parmi  ces  monuiuens ,  pour  j 
borner  à  ceux  qui  ont  quelaaei 
port  avec  la  religion,  on  aiit^ 
les  basiliques,  églises,  tombea 
cryptes,,  cloîtres,  les  portrsiti 
papes ,  les  costumes  de  toutes  Li 
gnilés  ecclésiastiques ,  les  bas— 
et  statues ,  toutes  les  cérémois 
tuigiques ,  les  châsses  et  relii|^ 
les  bannières  des  confréries, . 
jets  précieux  composant  les 
des  anciennes  églises,  les  v^ 
crés ,  les  décorations  des  anf 
églises ,  les  fenêtres  et  vitrauxae 
trouve  les  ordres  religieux  av»*^ 
coilumes,  les  pompes  funèL 
tout  ce  qui  s'y  rattaîche,  etc. 

Ce  dictionnaire ,  dont  nom 
vu  le  manuscrit ,  o(Ti*e  la  vûêLM 
trois  foits  volumes  ia-8*.  Es:^ 
l'auteur  donne  le  plan  de  sona 
et  une  liste  des  principaux 
où  il  a  pris  ses  matériaux, 
les  monumens  litu iniques ,  ce 
les  Ménologes,  les  Acta  stuiciom 
Bollandistes,  les  sacra iiientaire] 
bénédictionnaires  et  lectionm 
les  annales  de  Baronius  et  ceWt 
fiénédictins,  les  ouvrages  de  9 
tori ,  de  Gerbert ,  de  Bianchio 
Mamacbi,  etc.,  etc.  Pour  les  n 
mens  d'ait ,  l'auteur  a  coiisuluj 
tes  les  collections  anciennes  et 
velles. 

On  est  étonné  de  tout  ce  q 
fallu  de  temps ,  de  recherches 
patience  pour  réunir  tous  ces  exi 
Mais  l'auteur  s'occupe  de  ce  ti 
depuis  bien  des  années.  Il  se: 
désirer  qu*il  pût  en  faire  jouir  1 
blic.  L'ouvrage  auroît  un  grand 
rêt  aujourd'hui  sartout^où  to 
qui  a  rapport  au  moyen  âge 
l'objet  d'une  faveur  spéciale. 

M.  révêque  de  Fr^jus  a  oli 


s    reUlivement    à    U 

la  saiate  Vierge.  Le 
\  mars,  autorise  à  ajou- 
ï  k  Concepiûme  dans,  la 
xièine^  du  même  jour, 
aater  la  messe  de  la 

second  dimanche  de 
rien  changer  aux  o£- 
ù  tombe  la  féie ,  et  à 
1  y  aura  toujours  une 
aie  du  dlmaDchei  et 
pas  ce  jour  Là  une  fêle 
.Un  troisième  induit, 
:corde  une  indulgence 

ce  même  jour.  Un 
ilt ,  du  20  septembre  , 
iter  dans  les  litanies  : 
e  concepta,  M.  TévêqUe 
I  diocèse  de  ces  conces* 
nandement  du  2  uo- 
ordonue  des  disposi- 
]uence. 

prélat  annonce  qu*il  a 

luit  du  2  mars ,  pour 

le  diocèse  la  fête  de 

:ne.  La  messe  et  Toffice 

11  août.  M.  révêque 
brer  cette  fête  dans  lôs 
L  le  demandera, 
re  ayant  bien  voulu 
is  M.  révêque  et  le 
rd  par  l'entremise  de 
le  de  Tarragbne ,  puis 
li recteur  du  séminaire 

Rome,  le  prélat  a  or- 
Lres  du  diocèse  dé  dire 
jours ,  à  la  messe ,  les 
le  souverain  Pontife, 
lême  à  offrir  une  fois 
e  pour  lui.  Il  exhorte 
ieuses  à  faire  une  com- 
lênie  intention. 

3  8  décembre ,  l'église 
\  Bordeaux  ^  a  vu  une 
émonie.  Quarante  et 
lires  se  sont  approchés 
\e  ;  parmi  eux^  il  y  en 
qui  faisoient  leur  pre» 
ion.  Beaucoup  d'hom- 
oisse  s'éuneni  unia  A 
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eux  pour  cet  acte  de  piété.  M.  Tar- 
chevêque  a  voulu  préaider  lui-même 
à  U  cérémonie.  Après  avoir  célébré 
U  messe,  le  prélat  a  adressé  aux  mi- 
litaires une  première  exhortation  sur 
le  sacrement  de  confirmation  qu*iU 
alloient  recevoir.  Les  chefs  de  ces 
militaires  leur  ont  laissé  toutes  sories 
de  facihtés  pour  leur  instruction  ^  et 
ont  assisté  à  la  cérémonie.  Un  pkux 
ecclésiastique  de  Bordeaux,  M.  Tabbé 
Darvin ,  et  un  bon  laïque ,  M.  Ger- 
main y  ont  puissamment  contribué  à 
éclairer  et  à  toucher  ces  militaires. 
Tous  deux  exercent  leur  zèle  et  leur 
charité  à  l'égard  des  militaires ,  et 
obtiennent  des  succès  très-consolans. 


La  paroisse  Saint-Micolas  de  Port, 
près  mncy»  a  célébré  le  6  sa  fête  pa- 
tromile.  M.  Tévêque  de  Jomé,  coad-^ 
juteur  de  Nancy,  a  doublé  réclat  de 
la  cérémonie  en  venant  conférer  le 
sacrement  de  confirmation.  Lorsque 
le  prélat  est  entré  dans  la  belle  église 
du  lieu ,  M.  l'abbé  Ferry,  curé  de  la 
paroisse,  l'a  complimenté,  et  s'est 
félicité  de  voir  un  père  venir  visiter 
ses  enfans ,  et  appeler  sur  eux  >  les 
{ dons  de  l'Esprit  saint.  La  réponse  du 
prélat  a  montré  combien  il  étoit  sen- 
sible à  l'accueil  qu'il  recevoit.  Il  a 
officié  pontificalement  et  a  donné  la 
confirmation  à  une  jeunesse  nom- 
breuse et  recueillie.  A  trois  heures^ 
les  vêpres  ont  été  chantées  au  milieu 
d'un  grand  concours,  et  un  salut 
brillant  a  terminé  la  journée.    . 

La  fête  de  saint  Françcns-Xavier  a 
été  célébrée  ceUe  année  à  Bennes, 
dans  l'église  cathédrale ,  avec  beau- 
coup de  solennité.  M.  l'abbé  Meslé  ^ 
curé  de  la  cathédrale,  a  fait  un  très-^ 
beau  sermon  sur  les  missions.  Le  même 
jour,  M.  l'abbé  SaintrMarc^  vicaire- 
général  du  diocèse,  a  prêché  sur  le 
mêmesujet  dans  l'église  paroissiale 
de  Saint-Aubin ,  où  1  on  célébroit  le 
dernier  jour  du  pardon  des  quarante 
heures.  L'un  eiTaiitM  oimieur  ont 
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loué  le  xèlê  et  le  caaragt  des  glo-   ce  jeune  prêtre  à  ramené  ioA^ 
rieux  martyrs  da  Tong-King  et  de  la    brebis  égarées. 
Goehinchine,  et  celui  de  plusieurs  is^ 

compatriotes  morts  dans  les  mis-  Le  conseil  municipal  de  Nkeii 
sioBS  de  l'Asie  et  de  l'Amérique  de-  accordé  à  la  fabrique  de  Tégliie  |MH 
puis  peu  d'années,  savoir,  de  M.  OU  roissiale  de  Sainte-Perpétoe  or 
livier,  mort  au  Tong-King  en  1827,  somme  de  947  fr.  qui  lui  mmnà 
évéque  de  Gasiorie ,  et  coadîuteur  -  pour  couvrir  les  dépenses  ponés-i 
du  vicaire  apostolique  ;  de  lu.  Ha-  '  son  budget  de  1840,  et  en  outre  w 
vard ,  aussi  évêque  de  Castorie  et  vi-  somme  &  1 ,000  fr.  pour  iMpcM 
caire  apostolique  du  Tong-King  occi-  ;  extraordinaires.  Il  a  toutefois  Mh 
denul,  décédé  le  ô  juillet  1838  ;  de  |  béré  en  même  temps  d'appeler  Ir 
M.  firuté ,  évêque  de  Yincennes  ,  i  sollicitude  de  M.  Tévéque  mr  le' 
dans  les  £uits-l7nis ,  enlevé  à  son  '  ' 

troupeau  le  26  juin  de  cette  année;  et 
de  IVl .  Petit,  missionnaire  dans  le  dio- 
cèse de  Yincennes ,  mort  à  l'âge  de 
27  ans,  le  10  février  1839,  victime  de 
son  zèle  et  de  sa  charité,  à  la  suite 
des  fatigues  et  des  privations  qu'il 
avoit  eues  à  souffrir  chez  les  sauva- 

;es ,  qu'il  étoit  allé  visiter  et  conso* 

er.  Ces  deux  discours  ont  fait ,  dit- 
on  ,  une  vive  impression  sur  les  au- 
diteurs et  ont  attiré  de  nouveaux 
souscripteur^  A  l'œuvre  de  la  Pro-» 
pagation  de  la  Foi, 
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Deux  jeunes  protestans  de  la  com- 
mune de  Saulzoir ,  canton  de  So- 
lesmes ,  diocèse  de  Cambrai ,  vien- 
nent )  grâces  aux  instructions  pater- 
nelles de  leur  curé ,  de  rentrer  dans 
le  sein  de  l'Eglise  catholique.  Ib  ont 
fait  leur  abjuration  le  dimanche 
1*'^  décembre.  Ils  ont  eu  pour  par- 
rain et  pour  marraine  des  personnes 
recommandables  de  la  paroisse.  Ces 
jeunes  gens ,  âgés  de  20  à  25  ans ,  se 
font  gloire  aujourd'hui  d'être  catho- 
liques ;  car  ils  le  sont  par  la  grâce  de 
Dieu,  sans  doute,  mais  aussi  par 
choix,  par  conviction,  parce  qu'il 
faudroit,  disent-ils,  renoncer  à  la 
raison  pour  ne  l'être  pas. 

Outre  ■  ces  deux  abjurations ,  et 
trois  autres  qui  ont  eu  lieu  précédem- 
ment à  Montrécourt ,  M.  Coulmont, 
curé  de  Saulzoir,  a  eu  le  bonheur 
d'en  recevoir  treize  autres.  Ainsi,  en 
inojnf  de  troia  aM|  le  zile'éclaifé  de 


moyens  k  prendre  pour  que  ton- 
cettes  annuelles  de  cette  iabrifMi, 
puissent  être  proportionnées  dorte' 
Vant  à  ses  dépenses.  '. 

Une  somme  de  12,000  fr.  itf 
ausèi  votée  et  affectée  A  la  r«É- 
struction  d'une  maison  d'école  fov 
les   Frètes  des    Ecoles  chrétieMd. 
dans  la  paroisse  Saint-Charles,  nr 
le  niéme  emplacement  que  tAmn 
se  trouve  en  ce  moment  cette  écoW,'' 
dont  l'état  de  vétusté  et  la  miavil» 
distribution  actuelle  exigent  iaft^. 
rieusement  l'entier  changement 
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Â  la  faveur  d'un  halût  ecdésiiid^l 
que  et  d'un  extérieur  hypocritemeil 
modeste  ,  un  voleur,  nous  écritna 
de  Lyon ,  s'est  introduit  dans  pta^ 
sieurs  séminaires.  Tantôt  il  avml 
à  parler  à  un  professeur  de  lO 
amis  ,  tantôt  à  des  élèves  de  sa  coo* 
noissance.  Le  même  jour  qu^ilavoU 
au  grand  séminaire  de  Lyon ,  il  ert 
allé  rendre  sa  visite  à  MM.  les  mh 
sionnaires  établis  dans  la  mène 
ville;  il  s'annonça  au  portier  à 
la  maison  comme  un  prêtre  arri 
vant  de  Rome  ,  et  il  offrit  à  ce  boi 
gardien  un  chapelet  béni  par  notn 
Saint-Père  le  pape.  Or  ce  chapde 
venoit  d'être  Tole  à  un  pauvre  seni* 
nariste  qui  l'a  reconnu.  Ced  n'érà 

2ue  le  petit  moyen  ou  le  passeport. 
e  prétendu  prêtre  attendra  que  le 
ecclésiastiques  de  la  maison  aieB< 
dîné ,  mais  en  attendant  il  se  prO' 
mène  dans  le  corridor,  et  daoïla 
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)res  où  il  trouvé  des  clefs. 
e  d'entrer  dans  le  détail  de 
it  volé  là  comme  ailleurs  ; 
!e  qui  inquiète  ,  ce  qui  doit 
'  plus  de  |>eine ,  c'est  racliar- 
at  de  ce  voleur  à  prendre 
•utanes  et  des  feuilles  d  ordina- 
!ont  il  peut  sans  doute  abuser 
Taire  des  dupes  ;  il  aura  de  quoi 
irnir  d'autres  afïïdës  qui  pour- 
»arcourir  comme  lui  toute  la 
e  et  se  faire  passer  pour  des 
^astiques  fort  en  règle, 
ci  les  principales  pièces  qui 
:oqibées  entre  les  mains  de  ce 
iireux  : 

lettres  de  tonsure  de  MM.  Jean- 
-  Alexandre  Tessier  et  Claude 
f  celles  de  ce  dernier  pour  les 
:  mineurs  ;  les  lettres  de  prê- 

du  diaconat  et  autres  ordres 

Claude  Bérot ,  un  celebret  du 
,  signé  de  MM.  Cattet ,  grand- 
:  de  Lyon  ,  et  Quentin,  grand- 
î  de  Paris  ;  les  lettres  de  pré- 
^  autres  ordres  de  M.  Jean- 

Goure  ,  né  à  Champdieu ,  un 
t  pour  le  même ,  son  passeport 
L'étranger,  et  le  passeport  de 
*rot  pour  la  France. 

plus ,  le  misérable  aura  bien 
eliques  ou  reliquaires  à  distri- 
car  il  eu  a  pris  dans  plusieui*s 
is  ecclésiastiques. 
ir  reconnoitre  rindivida,  voici 
est  à  peu  près  son  signale- 
:  il  parott  âgé  de  30  à  35  ans  , 
l'environ  cinq  pieds  trois  pou- 
orps  as^ez  gros ,  rond  et  assez 
brillé ,  cheveux  châtains ,  vi- 
3nd  et  un  peu  coloré  ,  favoris 
oyenne  grandeur.  Du  reste  y 
mières  sont  prévenantes  et  fa« 

sa  parole  douce ,  et  son  atti* 
nullement  déconcertée. 


protestans  ont  tenu  dernière- 

des  conférences  pastorales  à 

luban.  Il  s'y  est  trouvé  64  pas- 

dont  quelques-uns  venus  d'as- 

oin.    Ûii    journal    qui    rend 


compte  de  ces  conférences,  remarque 
comme  une  chose  admirable  que 
l'orthodoxie  y  avoit  une  incontesta- 
ble majorité  y  que  les  trois  quarts' 
des  membres  croyoient  à  la  divinité 
de  Jésus-Christ ,  et  que  l'arianisme  , 
le  socinianisme,  le  pelagîanisfne  et  le 
latitudinarisme ,  qui  ai^oient  conquis 
tant  de  terraîn  dans  le  dernier  siècle 
et  dans  celui-ci ,  pâlissent  et  s'effa- 
cent. Toiià  des  aveux  singuliers. 
Ainsi  tous  les  membres  de  Ift  confé- 
rence de  Montauban  n'étdient  pas 
orthodoxes  dans  le  sens  calviniste^ 
Ainsi  il  y  avoit  donc  parmi  eux  des 
hérétiques,  des  gens  qui  ne  croyoient 
pas  à  la  divinité  de  Jésus-Christ ,  et 
on  les  a  admis  comme  si  de  rien  ti'6* 
toit.  Cest-là  de  la  tolérance.  On  n'en 
auroit  pas  autant  pour  les  doctrine» 
catholiques. 

Le  12  novembre,  a  eu  lieu  une 
réunion  préparatoire.  Les  conféren- 
ces ont  commencé  le  lendemain.  Le 
consistoire  de  Toulouse  avoit  de- 
mandé que  les  laïques  fussent  adînis 
en  nombre  égal  à  celui  des  pasteurs  ; 
cette  deuianae  a  été  rejetee,  parce 

3u'on  ne  vouloit  pas ,  a-t-on  dit , 
ooner  aux  conférences  un  caractère 
synodal,  tandis  que  les  conférences  ne 
prennent  aucune  décision  et  ne  pré- 
tendent exercer  aucune  autorité.  On 
a  refusé  également  d'admettre  les  étu- 
diaus  en  théologie  qui  ont  obtenu  leuf 
diplôme.  Dans  la  seconde  conférence 
tenue  le  soir,  il  a  été  fait  un  rapport 
sur  le  projet  d'établissement  aiHie 
maison  d'orphelins  dans  le  midi  de 
la  France.  Après  de  longs  débats ,  on 
a  arrêté  de  ne  pas  s'occuper  de  cet 
objet ,  qui  n'étoît  pas  de  la  compé- 
tence de  l'assemblée. 

Le  professeur  Encontre  a  commu- 
niqué à  l'assemblée  quelques  propo- 
sitions sur  l'enseignement  et  la  disci- 
Sline  de  ht  faculté  dé  tliéologie  de 
lontauban.  Ces  propositions  ont  été 
discutées  dans  les  conférences  du  14 
et  du  15  novembre.  La  presque  una* 
'  nitnité   des   pftsteurs    préseus   let 


k  adoptées.  £a  voîci  ta  tusUnce 

L'assemblée  exprime  le  vœu  que 
lea  pasteun  deinaDdent  dans  leurs 
^llseï  des  subsides  annuels  en  fa- 
veur de  U  faculté  de  Montaubaa 
pour  satisfaire  aux  besoins  de  sa  hi- 
iiliatlièijue  et  de  son  euseignement. 
Elle  exprime  aussi  le  vœu  que  les 
pasteurs  concourent  avec  les  profes- 
seurs pour  veiller  sur  l'état  moral 
des  étudians ,  qu'ils  ne  recoinman- 
dent  que  des  élèves  capables  et  bien 
disposes,  et  qu'ils  rontiauent  de  les 
suivre  dans  leurs  études.  Le  conseil 
de  la  faculté  devra  de  son  c6té  cor- 
respondre  avec  les  pasteurs  et  les 
consistoires  sur  l'état  moral  des  élè- 
ves. L'assemblée  a  encore  exprimé 
deux  vQux ,  l'un  que  la  faculté  em- 
ployât tous  les  movens  en  son  pou- 
voir pour  obtenir  du  gouvernement 
la  fondation  d'un  internat ,  l'autre 
que  U  faculté  publiât  un  rapport 
annuel  adressé  aux  églises  réfor- 
mées. 

Voilà  tout  ce  qui  a  été  fait  dans 
ces  conférences.  Ce  résultat,  il  faut  le 
dire,  ne  parott  pas  en  baruionie  avec 
l'éclat  de  la  convocation  ni  avec  le 
nombre  des  membres.  Ce  n'étoit  pas 
la  peine  de  rassembler  64  pasteurs , 
dont  quelques-uni  venus  d'asseï  loin, 

E3ur  se  borner  à  ces  sujets  de  déli- 
éralion.  Quant  à  l'iVifernoi  dont  on 
Esrie  ,  il  ne  sera  pas  aisé  de  l'établir. 
es  jeunes  élèves  protestans  auront 
de  la  peine  à  subir  ce  joug,  à  se  ren- 
fermer dans  un>  séminaire,  et  à  se 
firiver  de  !a  liberté  dont  ouest  si  ja- 
oux  k  cet  âge.  Un  séminaire  protes- 
tant sera  long-temps  un  rêve  ,  tandis 
que  les  séminaires  catliotiques  se 
sont  relevés  partout,  et  prospèrent 
par  la  discipline  et  par  les  études. 
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nies  preacrilet  par  le  PodUSoI,  Ci  je 
cérémonies  ont  cominencë  i  ni  Ni 
heures  et  se  sont  terutinéei  i(lil  m 
lieures  et  demie.  M.  l'ërèqu  it 
Liège,  assisté  de  ses  deuivîtiiR^  & 
généraux,  a  célébré  ensuite  iiinai 
'  a  été  chaulée  en  muiii]iK.l$ 


La  réconciliation  de  l'ancienne 
église  des  Csrmes  à  Liège,  qui  porte 
actuellement  le  nom  de  Notre-Dame- 
de-Ia -Conception,  et  qui  est  desservie 

Eit  les  Pères  Rédemptoristes,  a  eu 
eu  le  9  décembre  avec  les  cérénio- 


glise   n'a  pas  désempli  penilistiï 
temps  de  l'office)    l'on  l'y  |«||| 
comme  aux  plus  grandes  "'^JIJÎ, 
L'après-midi,  M.  (TArgenteiUiUé^ 
vèquc  deTyr,  a  entonnélai^iWl  i, 
a  officié  au  salut.   M.  l'ériqiiJl  .\ 
Liège  anréchéetafélicitéleiGilili    •{ 
sur  la  aétience   et  le  recueilldH    n< 

lui  ont  régné  durant  les  céréonij    >. 

lu  malin.  Le  même  ordre  n't|i 
cessé  up  seul  instant  pendant  kaÉ 
de  la  journée.  L'affluence  étoiinf 
qu'il  a  fallu  le  soir  fermer  la  psni^ 
lé^iae.  UnefouledepeupleUMini 
noit  paiement  à  l'extérieur.  LipAl' 
n'a  pas  eu  le  moindre  désordre  i  li; 
primer.  La  musique,  en  partie  il 
Weber,deJanasenaeidel'ai>béL» 
billote,  a  été  exécutée  avec besu 
d'ensemble  par  un  nombreux  oc 
tre,sou3laairectiondeM.Bruiia. , 
n'a  que  deséloges  à  donner  (oxi^  . 
rations  intérieures  faites  â  NhI| 
Dame-de-la-Concéption  qui  cmÀ 
maintenant  au  nombre  dei  |M 
belles  églises  de  Liège.  . 


Trois  consécrations  de  nonrdi 
églises  ont  eu  lieu  coup  sur  co^a 
Hollande  :  la  première  à  TiltMVi 
le  1"'  octobre,  par  M.  Uen  Dali» 
den  ,  administrateur  apostoliqH',  ■ 
Bois-lc-Duc  ;  la  deuxième  i  00» 
len.archiprêtré  d'Utrecht,  IcK» 
tobre,  par  M.  l'évéque  deCurim 
et  la  troisième  à  Leyda,le  IBV 
vembre.  Celte  dernière  «l>K  J^ 
pour  la  plus  belle  de  cclusqnit' 
été  construites  en  Hollande  dau  «< 
derniers  temps.  Le  30  oclobrï,»* 
fait  l'adjudication  d'une  nouraH 
église  à  fieverwyk  dans  la  Hord-H"' 

Le  jubilé  accordé  par  te  Stat* 


)K>ur  la  fête  fiéculaire  de  saint 
brord ,  apôtre  des  Pays-Bas ,  a 
élébré  dans  toute  la  Hollande 
beaucoup  de  solennité.  L'église 
e  au  saint ,  à  La  Haye,  nouvel- 
it  construite  par  les  soins  de  feu 
curé  Thomas,  s'est  particulière- 
distinguée.  Le  3  novembre ,  le 
.  Antonucci ,  vice-supérieur  des 
ms  de  Hollande ,  ouvrit  le  ju- 
ins cette  église.  Le  7,  jour  de 
e,  on  reçut  une  reliaue  pré- 
,  une  partie  du  crâne  au  saint. 
:e  fut  très-solennel.  M.  Tévêque 
rium  célébra  une  messe  pon- 
e.  On  porta  la  relique  en  pro- 
n.  Le  14,  la  relique  fut  exposée 
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1,000  dollars  demandés  pir  le  ro« 
mité  pour  soutenir  le  journal  n'ont 
point  été  obtenus.  Les  églises  sont 
Jiâties,  mais  lune  d'elles  doit  10,000 
dollars    et  l'autre  éprouve    encore 


Îruelques  embarras.  La  cathédrale 
ait  pitié.  M.  l'évèque  de  Charles- 
ton  ne  néglige  lien  pour  exciter  à 
cet  ^ard  l'intérêt  des  amis  de  la  re* 
ligion. 


Le  19  juillet,  fête  de  Saint- Vin- 
cent de  Paul,  M.  Rosati,  évéque  de. 
Saint'Louis,  officia  pontificalement 
dans  l'église  Sain  te -Marie,  près  le, 
séminaire  des  Barrens;  43  enfans 
firent  leur  première  communion,  et 
énération  des  fidèles  ,  ce  qu'on  le  prélat  confirma  .53  personnes.  H 
it  pu  faire  jusaue  là ,  à  cause  de  !  fit  une  pieuse  exhortation  avant  et' 
lie  '  qui  encomoroit  l'église.  Le  |  après  l'adminutration  du  sacrement. 
Dur  de  la  clôture  du  jubilé ,  !  Le  lendemain  il  se  rendit  au  cap 
^éoue  de  Gorium  donna  le  sa-  ;  Girardeau  avec  plusieurs  des  mes- 
précha.  j  sieurs  du   séminaire,   et  M.   Font- 

■••^  '  bonne,  de  Saint-Louis.  Il  visita  la 

Glancy,  qui  a  été  deux  ansco-;  nouvelle  église,  et  fut  satisfait  du 
èur'de  Gharleston  ,  aux  Etats-  goût  qui  a  présidé  à  sa  construction. 
,  et  qui  est  aujourd'hui  vicaire  £lle  est  sur  une  hauteur  près  des  ri- 
olique  de  la  Guiane  anglaise  ,  j  vcs  du  Mississipi,  et  se  voit  de  fort 
:  appris  incendie  de  Charles-  loin.  Elle  est  dédiée  à  Saint-Yincent 
le  d^astre  d'une  église  et  Tap-  de  Paul.  Le  samedi  on  chanta  mati- 
[ue  M.  le  docteur  England  avoit  nés  et  laudea  dans  le  local  qui  ser- 
I  ia'  charité  des  fidèles  ,  tant  voit  de  chapelle,  et  où  étoient  dépo- 
ce  désastre  que  pour  soutenir  :  sées  les  reliques, 
imal  que  Tactif  et  zélé  prélat  |  Le  dimanche  21^  eut  lieu  la  con- 
e  dans  l'intérêt  de  la  cause  ca-  \  sécration  de  l'église  avec  le  rit  le 
lue  ;  M.  Glaucy,  dis-Je ,  mal- .  plus  solennel.  M.  Timon  expliqua 
ii  embarras  et  ses  besoins  per-.  '  an  peuple  les  cérémonies.  M.  l'évè- 
ils,  n'a  pu  rester  insensible  aux  que  officia' pontificalement,  assisté  de 
tu  du  diocèse  de  Gharleston.  [  plusieurs  de  MM.  de  Saint-Latare. 
Lue  lettre  du  13  mars  dernier,  La  cérémonie  dura  six  heures.  La 
envoyé  cent  dollars  à  M.  En-  soir  on  chanta  v^res,  et  M.  Timoa 
.  ;  ç'(B8t,  dit-il  y  son  denier  et  prêcha. 
Knoignage  de  sa  sympathie  pour  :      Le  mardi,  le  prélat  visita  le  con- 

e,  le  clergé  et  les  catholiques    vent  de  Saint-Vincent  y  tenu  par  les 
leston.  I  dames  de  Lorette;  c'est  un  beau  bâ- 

•  Caiholic  MUceilanjr ,  en  en-  '  timent  construit  récemment  à  quel* 
trant  ce  don  généreux,  remar-  que  distance  de  l'église.  11  y  a  un  pen« 
que  la  position  de  M.  Glancy  sionnat  pour  des  jeunes  personnes  de 
^^lute  beaucoup  le  mérite  du  différentes  communions,  et  on  y  re« 
*^t.  Cet  exemple  devroit  encou-  .  çoit  des  externes.  Près  de  l'église  est 
le  aèk.  des  catholiques.  Les   une  école  pour  les  garçons. 
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^  Trois  prêtres  dolveut  r&ider  au 
cap  Giraideau.  Lie  pasteur  principal 
parle  aTtiglais  et  allemand;  ses  assis- 
tans  parlent  l'anglais,  le  français,  l'i- 
talien et  l'cspaguol,  de  sorte  que  les 
catholiques  de  ces  difTérentes  nations 
seront  assistés.  C'est  une  raison  qui  y 
attirera  sans  doute  de  nouveaux  ba- 
biians. 

POUTIQUB,  MÉLAKGES  ,  ito. 

Dans  les  guerres  ordinaires,  il  est  d'u- 
sage de  chobir  la  belle  saison  pour  entrer 
'Cn  campagne.  11  paroft  qu'il  n'en  e^t  pas 
de  même  de  la  guerre  politique  dans  les 
pays  constitutionnels.  C'est  en  géné*al  à 
rentrée  de  Thivcr,  à  l'époque  de  l'ouver- 
ture des  sessions  législatives,  qu'on  se 
met  en  mouvement  et  que  les  grandes 
batailles  se  livrent.  Ce  sont  en  quelque 
sorte  les  ides  de  mars  des  ministres,  et  le 
temps  choisi  pour  les  immoler. 

Aussi  ne  doivent -ils  voir  approcher 
qu'avec  effroi  cette  saison  critique.  Elle 
est  pour  eux  ce  que  la  chute  des  feuilles 
Cbt  pour  les  malades  atteints  de  con- 
somption et  de  langueur.  Leur  succession 
est  ouverte  d'avance  dans  les  journaux , 
et  tous  leurs  héritiers  sont  sur  pied  pour 
attendre  le  moment  de  prendre  posses- 
sion. 

Passe  encore  si  c*éloit  là  tout  ce  que  la 
saison  législative  nous  amène  d'agitation 
et  d'orages.' Mais  elle  est  ordinairement 
précédée  et  accompagnée  de  mille  autres 
signes  plus  ou  moins  menaçans.  C'est 
ainsi  que  déjà  on  n'entend  parler  que  de 
tentatives  contre  la  paix  publique,  que 
d'élémens  de  désordre  qui  s'amassent, 
que  de  machinations  politiques  qui  se 
montrent  dans  l'ombre.  Cette  situation 
nous  est  si  habituelle  aux  approches  de 
l'ouverture  des'sessions  législatives,  qu'on 
est  peu  étonné  de  voir  arriver  de  LiOn- 
dres  par  la  voie  des  journaux  un  pronos- 
tic tel  que  celui-ci,  appliqué  à  l'état  de 
crise  de  Paris  :  Avant  la  fin  du  mois  ,  il  y 
aura  une  eseplotion.  Comme  c'est  un  mal 
<ie  la  saison  politique  où  nous  entrons , 
ce  sont  de  ces  choses  qu'on  peut  toujoon 
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pri^ire  au  hasard,  avec  grande  probibh 
lité  qu'elles  sortiront  natorellement  (Porii 
silnition  telle  que  la  nôtre,  et  qae  1m 
événemens  se  chaîneront  de  les  scpoof* 
plir.  ^ 

Quand  cène  seroll  que  tout  cela,  i 
auroit  bien  raison ,  vraiment,  de  n^^. 
ter  la  belle  saison  en  France,  et  deigr 
avec  chagrin  revenir  celle  qol  noBi^ 
place  sur  le  théâtre  de  nos  guerres  cm- 
titutionnelles  d'hiver.  Heureux  en  CNh.. 
paraison  le  temps  où  le  législateur  dj^ 
juillet  est  à  ses  prés  et  à  ses  vignes! 


m 
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M.  Tabbé  de  Ram,  recteur  do 
site  catholique  de  Loavaîn,  t 
un  discours  le  dn  mars  dernier,  apièii 
service  funèbre  célébré  dans 
Saint-Pierre  pour  le  professeur  Wii 
maon,  de  la  même  Université.  Ga  àk» 
coors  fait  bien  connoitre  le  safoiritli 
vertu  du  jeune  professeur.  CbarlfliJ^ 
seph  Windischmann  étolt  né  le  9  oeWii 
1807  à  Aschaffenbonrg.  Ilétoitfibi 
homme  distingué  par  ses  écrits  n 
médecine  et  la  philosophie,  et 
par  ses  senlimens  religieux.  Il  fit  ses! 
des  à  Bonn,  et  publia  de  bonne  kMij 
des  dissertations  anatomiques.  ààm 
professer  ranatomie  à  Bonn ,  il  Mf\ 
toujours  éloigné  des  doctrines 
listes  de  plusieurs  médecins,  maiiMk'| 
ralion  de  sa  santé  le  força  de  sv^peiàf  j 
ses  coors  en  i855.  On  l'enToji  ptfV 
l'hiver  à  llières  et  dans  le  midiàfe 
France.  Nommé  en  18  36,  profuiwfr  \k 
natomie  à  rUniversité  catholiqieàA^  h 
giqoe,  il  s'y  fit  aimer  pour  son  cartfAa^  ^ 
estimer  [)our  ses  talens.  Sa  sauté  dédM^  ^| 
encore,  on  Inî  conseilla  de  reioinv^ '^t 
Uîères,  oii  il  mourut  le  im9n,àm^  u 
senlimens  les  plus  chrétiens.  }^ 

M.  l'abbé  de  Ram,  dans  son  distf^  l^ 
insiste  sur  les  vertus,  la  foi  et  11  (iM*  -  ^1 
jeune  et  docte  professeur  1  ti 

«  Dans  son  cours  de  physiologie,  M 

ilsavoit  captiver  l'attention  de  ses  tt** 

par  une  étonnante  originalité  de  vies;  M 

1  maoifesloît  l'étendue  de  ses  conficiifl^ 

Ircligiensn»  Cêtoh  une  peine  bicfif^ 


(  5i3  ) 

MIT  Toi  de  Wr  qii'en  disséquant  le  1      —  Ce  n*est  qae  lundi  prodiâin  que  la 


de  rhomme,  en  analysant  ses  orga 
iBta  facnhéa,  on  se  perdoit  dans  le» 
Itranges  calads,  on  a'égaroit  dans 
tille  canam  des  artères  et  des  viscè- 
B  Uiissoit  flétrir  la  foi  et  leè  croyan- 
lUgieoses  par  les  désolantes  doctri- 
I  matérialisme.  Il  se  fit  donc  an  de- 
le  démontrer  k  ses  aaditebrs  qoe 
ifon  loin  de  cette  science  décrépite, 
to  ane  Véritable  science  physlolo- 
'(  «ne  selence  en  harmonie  parfaite 
les  prindpes  de  la  vraie  philosophie 
se  tes  enseignemens  de  la  fol.  • 
1  discours  sont  jointes  des  notes  de 
Mé  de  Ram  sur  les  Iravaoi  de  Win- 
nann.  Le  tout  forme  o ne  notice  in- 
pnte  et  digne  da  zèle  de  l'habile 
ir. 

>AEIS,  i3  DÉCEMBRE. 

'après  un  journal,  la  révocation 
aréchal  Valée  serolt  décidée.  11  ao- 
ponr  successeur  en  Afrique  soit 
nérdl  Gubières  ,  soit  le  général 
I. 

>prës  la.  Pr«i«0,  le  général  Tréiel 
tété  nommé  avaut-bier  goaverncor- 
ral  de  l'Algérie.  La  nouvelle  de  la 
Ml  -et  les  bruits  des  antres  journaux 
entièrement  démentis  par  le  Moni- 
«piidit  aujourd'hui  :  «  Plusieurs  jour* 
f  OQt  annoncé  que  le  gouvernement 
^t  à  donner  un  successeur  à  M,  le 
Mal  Valée.  Cette  nouvelle  est  corn- 
pent  fausse.  Le  maréchal  Valée.  que 
PjQiandent  tant  d'illustres  services, 
•I  perdu  on  seul  instant  la  confiance 
^i  et  de  -son  gouvernement.  • 
Uq.  premier  bataillon  du  3*  léger 
^barque  le  9  à  Touion  sur  YJma* 
HMr  Alger. 

t)e«x  escadrons  du  6*  chasseurs,  en 
fton  à  Niort,  ont  reçu  l'ordre  de 
'  pour  Al|}er. 

Bi.  Lavlelle ,  nommé  dernièrement 
>fo  président  de  la  conr  royale  de 
'  *  a  été  réélu  député  par  le  collège 


chambre  des  pairs  se  réunira  en  conr  de 
justice  pour  entendre  le  rapport  de  la 
procédure  concernant  la  seconde  caté* 
gorie  des  la  et  iS  mai. 

—  La  conr  de  cassation,  toutes  les 
chambres  réunies  en  robes  rouges ,  sous 
la  présidence  de  M.  le  comte  Portalis,  a 
employé  son  audience  de  mercredi  à  une 
affaire  de  duel.  La  conr  royale  de  Nancy, 
chambre  des  appels  correctionnels,  saisie 
par  renvoi  de  la  chambre  criminelle  de 
la  conr  de  cassation ,  avoit  déclaré  dans 
son  arrêt  qoe  les  blessures  faites  en  duel 
ne  conslitnoicnt  on  délit  ni  à  Tégard  des 
combattans  ,  ni  à  l'égard  des  témoins,  et 
avoit  renvoyé  les  prévenus  de  la  plainte. 
Conformément  anx  conclusions  de  M.  Da- 
pin  ,  procureur-général,  et  à  sa  précé- 
dente jurisprudence,  la  cour  jugeant  sou- 
verainement le  point  de  droit,  a  cassé 
l'arrêt  de  Nancy,  et  renvoyé  devant  une 
antre  cour  royale  le  jugement  dn  fait. 

—  Madame  la  marquise  de  Càstellane, 
née  RohanChabot ,  veuve  du  marquis  de 
Càstellane,  çl  mère  dn  lieutenant-général 
comte  Boni  de  Càstellane,  vient  de  mou- 
rir à  Paris. 

—  M.  Fauché,  pharmacien  en  chef 
des  armées ,  commandeur  de  la  I^gion- 
d'Uonneur,  vient  de  mourir  à  Paris. 

—  M.  de  Lamartine  a  publié  dans  le 
Journal  de  Saône-eULoire  trois  articles 
sur  la  reconstitution  des  aai.  Ces  articles 
qui  ont  soulevé  une  vive  polémique  sont 
ainsi  appréciés  par  te  Journal  de»  DihaU  1 
«  M.  de  Lamartine,  avec  la  hardiesse  dis 
sa  noble  imagination,  dispose  peut-être 
un  peu  trop  de  l'avenir;  il  classe  les  par- 
tis, il  leur  distribue  les  rôles,  il  les  élève 
successivement  an  pouvoir  et  îl  les  en  fait 
tomber;  en  on  mot  M.  de  Lamartine 
trace  à  grands  traits  l'histoire ,  non  de  ce 
quia  été,  mais  de  ce  qui  n'est  pas  encore» 
C'est  courir  grand  risqne  de  ae  tromper» 
Il  semble  même  qu'il  manque  quelque 
chose  à  cetla  histoire.  Car  lorsque  nous 
aurons  épuisé  successivement  le  vieux 
caoiiB  dJDHt»  la  tbm^pini,  b-gauehe 


(**4t 


JMM.  M  -iMtk,  ponr  Ivpitlte  H.  da  U- 
tawtîMiBiutira  baaMOBp  dladnlgciKat 
quel  Mr«.<iune  U  minitùn  (|Bi  t'Ëlènn 
dtfioUIvpQMot  *ar  In  dibrâdM  fuln 
oa  cinqdcHil  l'hongn^h.diiwtArtcoiil* 
rhîMoire  future?  • 

—  On  lit  dani  le  MomIht  ■■  •  (m  id- 
venùra  da  minbièro,  ^empanDt  de 
quelqiiM  rail*  enccwQ  mal  connu ,  ifta 
MDi  fût  Boe  inm  contre  loi  A  lei  m- 
tendre,  tei  partit  ne  t^agilent  qne  parc^ 
qB'iliMnteDtl«(WDvi>ir  folble.  Notre  ri; 
)ionie  t  de  (MreiUei  acc^iiations  aéra  fort 
aîmpb.  KoBi  Boa* ^mcronak den),Bnder 
(OU  quel  vinîatfan  n'oat  (taa  ep  lien  oea 
lei.UliirM.de  (JJMrdre,..,* , 

. -^  De  fOMbrentea  amsU(iona  poli- 
liunea  ont  ea  lien,  diL-ra ,  ç«  Jwira  der^, 
qiei*.    . 

.  «OnlUduN  ie  Ç<^(Wlh*  M.  Lom- 
bard. k.i!!i»p«m(a*titi-hier)  devant  le 
Jnge  diBatracUon.  L^vlerrogaloire  aj^ant 
«MMtoU  iqB'il.D'aiiataitBBCone  espèce  de 
cdnnsilté  entra  lai  elle  (irëtendu  com- 
plot napol^aien.  U  •  êlé  mis  hors  de 
MiUB.'ICow  Cipéioiia  qu'il  en  sera  de 
intoe  h  l'égard  de  H.  Durand.  ■ 

—  La  place  Saiot-Solpicc  et  la  me  de 
Tangirard ,  depuia  la  rue  des  Fossés- 
Honiienr  le-PrincéjiiaqD't  la  me  t'éroa, 
■ont  éclairées  an  gu^ 

—  La  place  d«s  Viçlobef  lîeal  d'Aire 
fclalrM  an  gàt, 

-^  Le  chemin  de  fer  de  P>ri*  ^  ^vr- 
villet  [tÎTe  droite]  qnt  iStoît  depnb  qnel- 
qne  tempaèn  rSpatàlion,  a  éUlînéliier 
an  [>iAlié. 

~r-  Une  bande  de  Tolenrs  eiplolle 
en-  ce  moment  Bellevïlle  et  ses  enri- 


NuiJVBu-Ba  »*•  raoviNCBa. 
'  fiar  ta  deinaOde  dn  préfet  de  li 
Hun»,  le  mbislredefinlérienr  a  accordé 
an  lâanrKoaiaKnnki ,  polon^  réfogié, 
qui  im  dialingné  comme  agent-toyer, 
litomaB  DéccaMire  pour  seqnitler  la 
fnltde  aa natnraliiallon. 
—  I/In^lriei  de  Ocïbi 


On  Ut  dtnf  f^bw.iOBiU 
iwbKekatmboinf  .^BB-kS.b 
reu  dn  ni  de  SabeleMIadt.  ami 
tfBB  oOciv  de.KvadaRttaifet  Ai 
porté  k  I»  iB«ulfitGfair«  «fanHsi 
geaihiJ  »tf  B  fntHé  i  !•  mm 
d»-e,ooo  ■nMB-hIancfcca.  Oa  i 
8«rab»SiS4M  le  ilinalB«r;da  II 
fMUÙe  an^  «A :«n!4U;  el  IVik 
parlé  d'iHM  iba><él«n  d'wws. 
Abd-eUÙMlert  U  n'ot'al  rlwi.  ( 
faire  u'ecl  peint  politùiDe.  et  Un 
dit  r^iawf,  qno  fiMie  lÏDpls  «a 
tton,»!  r^lrâfni  at  ai^ttéa  nli 
fabri^lioa  de*  ainnafi 

I  lira  Toliont  o^Unlafaa  ^I 
aoit  de  Doallena  an  Hont-SiU 

ondainoéa  potitifaea  Boofi 
lin  et  anlrea,  n'a  [lù  Teraë.  Ab 
piisonniOTi  n*Mil  pii  aider  let 
met)  GOOnne  Tout  dit  plaUtait 
inSmtr  la  taltnn. 

Un  DégOdam  if  Andeni  \ 
q^lar  cette  *inâ ,  etUerioa'c 
déclaré  aa  failUte ,  qnl  a'élËrc,  i 
.ioD.-ooofr.  Od  pirle  aniri  i 
taire  dont  te  paaaif  dépaiM 
raille  franc*. 

—Le  ao  noTemke,  le  fen  ap 
la  rixfbme  fcta  depuis  oiiie  mob 
lage  dn  Grand-Presno;  ^loani 
IncencBa ,  altfOiié  k  'la  maheBli 


«M 


—Le  conseil  unnlci^l  de  Rbi 
(Kordjetlet  prtnctpan  liàbltas 
nenl  de  Soniier  un  bel  eiêtnpis 
calllCa'iotatnes;  Qae  taxation  k 
en  blé,  destinée  k  procnrer  dn  ; 
1n<Ugena,  a  été  proposée  par  haï 
dn  eanwil ,  qid  ,  ainsi  ^at  le 
H.  le  cnré ,  se  sont  ioacrib  k*  f 
Tons  les  liabttana  de  la  éommn 
me  lea  emplojét  de*  contilbnl 
directes,  qoî  n'y  résident  qâ*  le 
rament,  ae  aont  empreaéa  de  « 
et  en  no  instant  les  dooa  ae  «ni 
enfiron  loa  bectolîEra*- 

On  a  cbercbé .  il  y   a  < 
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n,  à  iaoendfer  le  presbylftrede  Sem- 
•  près  de  Ifontreidl  (Pis-Kie-Galais). 
lue  boites  de  paille  avoient  été  pla- 
■' pendant  la  naît  contre  la  maison,  et 
In  TeooH  d'y  être  mis  atec  nne  tor- 
i,  lorsque  des  Toisâns  sont  acooaras 
■  è  temps,  poar  empêcher  le  sinistre. 
-  Un  Joornal  de  Lyon,  le  Cowritr^ 
t  perlé  de  Pexplosion  ifane  pièce 
Blicé  «  et  de  la  décoDTerle  d'âne  fa- 
|W  de  poadre  faite  par  la  police  de 
6 ^lie.  Un  antre  joornal,  le  Corn- 
m\  evoil  dit  bien  haut  qu'il  n'y  avoit 
iiuitre  eiptosion  que  celle  arrivée  in- 
■ataîrement  dans  nne  fabrique  d'a/Zu* 
En  à  la  eongrêoê  »  et  qu'aucune  saisie 
pendre  n'aToii  été  faite.  1^  Courrier, 
Uà  miniltérîelle ,  répond  que  le  joor- 
HHmapartbte  est  dans  l'erreur,  et  que 
pib  par  lui  avancés  sont  seuls  appuyés 
rkvérité. 

*^0i  cabaretier  de  Saint -Ambroix 
M),  père  de  cinq  enfans .  avoit  en- 
pf  «  dans  la  soirée  du  3,  sa  domestique 
Mber  les  trois  derniers;  une  heure 
K  è  peine  écoulée,  lorsqu'une  épaisse 
lén  annonça  que  le  feu  avoit  pris  dans 
tbttmbre  de  ces  malheureux.  L'atné 
enfans,  âgé  de  onze  ans,  se  préctpila 
t«»clianip  pour  sauver  son  jeune  frère 
lea  deux  sœurs ,  mais  il  n'éloit  plus 

ps. 

**  Il  paroit.que  la  gendarmerie  vient 
Vêter  à  la  Roche-Chalais,  arrondisse- 
nt de  Ribérac  (Dordogne),  l'a^assîn  de 
^Mlbeureuse  famille  Fourien ,  de  Car- 
arrondissement  de  Blaye.  C'est 
Pierre  Dnbois ,  dit  Jean.  Cet 
&vidq,  après  avoir  avoué  le  crime, 
ifrit  déclaré  qu'il  avoit  trois  complices. 
^  Ji.  de  Vergés  vient  d'être  nommé 
^ciir  de  la  Légion-d'Honneur,  en  té- 
^page  de  la  satisfaction  ào  gouverne 
lit  pour  la  construction  du  pont  de 


point  d'autre  canse  à  assigner  qne  le 
manvab  tempe  et  la  saison  des  neiges.  ' 

—  La  grande  affaire  du  gooverneroent 
de  Madrid  pour  le  moment  est  celle  df>s 
élections*  Tons  les  partis  se  préparent  et 
s^agitent  pour  les  faire  tourner  vers  lenr 
drapeau.  Le  jacdsinisme,  comme  on  le 
pense  bien,  n'est  pas  le  moins  ardent. 
Tous  ses  ressorts  sont  en  action  pour 
produire  une  chambre  d'exaltés.  Cepen- 
dant le  parti  constitutionnel  est  toujours 
celui  qui  pai[ott  avoir  le  plus  de  chances. 

—  Le  général  Valdès,  qui  commande 
l'arm*je  du  centre  en  Catalogne,  'ne  cesse 
de  presser  le  gouvernement  de  lui  en- 
voyer des  renforts  en  hommes  vi  de  l'ar- 
gent 5  force.  Il  n*est  question  de  rien 
moins  que  de  deux  millions  de  réanx 
(5oo,ooo  fraucsj  par-  mois  pour  son  en- 
tretien ,  sans  tout  ce  qu'il  lève  de  contri> 
butions  de  guerre  dans  son  commande- 
ment. 

—  Les  rapports  qu'on  reçoit  à  Madri<l 
de  la  province  de  Cu  nça,  la  représentent 
comme  épuisée  au  dernier  point.  Elle 
demande  aussi  au  gouvernement  des  se- 
cours en  hommes  et  en  argent  Mais  il 
n'en  a  ni  de  l'une  ni  de  la  nlro  espèce  à 
lai  envoyer. 


SXTBBUtVB. 

ffOIJVBI.LBa  D'EaPAGNB. 

^  dernier  courrier  ordinaire  de  Ma- 
Itflit  en  retard  d'un  jour.  On  n'en  voit 


Le  parlement  anglais  qsi  avoit  été 
prorogé  an  ij  décembre,  vient  d'êlre  de 
nouveaj  prorogé  au  jeudi  i6  jantier.  A 
la  suite  de  la  [)rocl:imation  de  la  reine 
est  nne  circulaire  de  lord  John  Rnssell . 
à  Teffet  d'annoncer  qu'une  question  foit 
importante  (le  mariage  de  la  reine),  sera 
soumise  aux  chambres  immédiatement 
après  l'ouverture  du  parlement. 

—Le  mariage  de  lord  Palmerston  avec 
la  comtesse  douairière  Cowper,  a  eu  lieu 
hier  jeudi.  .   . 

—  Des  journaux  d'Irlande  annoncent 
que  M.  O'Oonnell  va  donner  sa  démission 
de  membre  du  parlement. 

—  Le  jeune  Louis  Bonaparte, qu'on  dî* 
soit  dernièrement  arrivé  à  PanXestton* 
jours  à  liondres. 

—  Les  nouvelles  de  l'Inde ,  publiées 
par  les  feuilles  anglaises,  annoncent  que 


'ÏÏmmm  »  jfcrii  nêmà  <  •  ligaé'm:  tcrilâ 
aTjM.U4ie«l«Miit  BDUSogir.  Pur^  IraHé 
ïm  Ax^fiÊk  nàèf9toÉk  If»  CDttifieulkms 
.éBéni%  ■!  dowMraiH  m  tliih  mm  U^ 
émtM  |MNir  ta  d6f  àliiiiMiitiii  dû»  in 
|M|jk  Le  ahah  de  ado  o6&é  i^eaglgeà 
a'awlwflawif  aoflMM-  oérftfpoildaMe  siec 
lu  élUs  iluitfs  à  rMMt  drUénUi  il  coflk 
im^,  «n  oalffe,'  à  recanootira  8k»i- 
Sop4|a  CMteoM  roâ  de  t'AfglMiiiitni; 
.  T-  lit  >MlM^éotii  iÉ  Jferifftlfo.  pebUe 
jnMt^tttmpettdiace  de  Ta^btla  te  rto- 
venbinpiè  aononçalit  fântfée  aopi^  da 
bagr  dTéo  aenbenadeer  d^Abd^l-Eader, 
chîaiié  de  leieftir  des  piéattoi»' 

^^  Des  lettrée  de  Uflbomie  d«  S7  no- 
▼embie  aoaeaeenl  que  te  mkiiiBlène  e  élé 
ainsi'  oemposé  j  Lé  coasie  devBenèfin, 
miaistie  ds  la  gnom  et  piésideirt  de 
eowmU  le.vieoiaie.dâ  Gan^Mf  mianstre 
des  affûna  étaaagkfes ;  le. coAile  -VIMa^ 
Real,  mioisire  de  la  marine;  et  3I&1.  Jla- 
drig»  da  Fopaeea  MafplHMMip», 'Antonio • 
Becuardo  da  CoaU  GtAmK  Floridlv  Bo- 
d^ifUftt  Pmeira  Feeraa,  nlnisu^  de 
llntérieer,  de  la  jeOlce  el  des  ÉHafleak 
D'apuès  plesîears  feuilles  ee^'asinisiè^ 
.est  une  concession  ans  eiigences  de 
l'Ângic  terre. 

—  Le  moQTemfnt  de  Zurich  vient  d'ê- 
tre imîlédàne  |e  canton  da  Tesain  «déjà 
depois  long-temps  en  fermentation.  Le 
pouTo|f  étott  accasé  de  ménager  le  part! 
libéral  Le^  canton  se  remplissoil  d'étran- 
gers sospeétii,  des  joamana  atlaqoofent  la 
religion  et  le  clergé.  Le  penjple  Vest 
slarmé.  Le  4  décembre,  k  roccaldon 
d'sne  rixe  engagée  entre  nn  artisan  et  des 
'  soldats ,  le  peuple  de  Logano  sfest  soi- 
levé  et  a  pris  les  armes.  Comme  I  Zdricb, 
la  pt^ulation  des  campagnes  est  atcen- 
rue  an  chef-lieu  et  a  dh^idé  la  victoire; 
La  garaiison  de  la  ville  et  do  château  a 
rois  bas  les  armeà.  La  manicifialité  de 
Logano  s^est  constituée  en  permanence , 
et  a  pris  immédialement  des  mesures 
pour  organiser  la  garde  civique .  et  régu- 
lariser le  mouvement  Elle  a  déclaré  son 
Intention  de  ntainienir  la  constitution,  la 


La'ceHIglatt'^l^'nBldit  Al  9)i 
JeUlpte  (Ballio.liq«&  ârfUnilÉt 
gano;  MeMlEisio ,  CU^êêo  «  Bi 
lioa^tto  odi  pria  leaMEnKS.  L 
fotntiatt  pafoisaoit«cs6oiiiiplièi 
€oap  d'4»rdra  daaa  loait  le  Ten 
.'  Là  iavnieipdifé  deLngsno 
IMie  4  nd  aaréléli  IVflet  <fap 
flseavemcdl,  d'ordonner  ïâ  sdr 
ichide  plMeof»  individns  •  et 
dea  mcaoïas  d^oirdrè  et  dé  a6rei 
para  niie  piodaiiiatiott  s^iiée 
4îc«{ir6stdént  Giacbmo  Lniini  1 
ai  le  aactélaife  A.  fiennirL'  Von 
la  ilâ  de  cette  jproclaoMtîon  s« 
déeknMSB  .pdsjitiVemeDi  qme  i 
oooHne  calni  de  Ions  les  cil 
aooi  enlMrènl«  est  «éfau  de 
Ponpire  de  la'  loi  ^  de  eoBbérvc 
'«Mieiit  etsotiont  de  cansetrt 
gion,  les  corporations  rellgia 
iHiUèB  In^Btiods  précîeoseï 
cantbn.  JNonseomptaiss  qne  ii 
gère»  noa.'sentiiaKtos,  et  dans  i 
'tMomd  vona  sahmiia  etnienletnen 
■ -o^Leadana  piteraiftrea  secll 
mute  de  ftr  de  Mnnicfa  à  Aegl 
lindicb  à  Okdiing,  et  de  cetlt 
villes  Msisacfa),  formant  enseï 
ron  vingt  Heocs  do  France ,  visi 
tce  livrèea  an  public 

—  On  écrit  de  Vienne,  le 
Qm9it9  et  Lêipêùk,  qoeleooali 
qai  a  la  ooniâace  dn  TO».Clnf! 
pas  assisté  k  la  premifere-réeèp 
le  prince  de  Mettemicb  ;  maiiî 
aeconde,  et  y  a  mèaie  fait  avse 
de  Mettemicb  une  eoliecie  poa 
liatea. 

—  Nom  avons  annoneé  qas 
DaaemaiiK  éloit  mort  lé  5  à  Cep 
à  huit  beorea  do  fnatin*  frédér 
leaS  Janviet  1768«  et  par  es 
Agé  de  71  aua,  légnoit  depo 
mars  1808.  De  son  mariage  i 
fille  du  landgrave  Charles  de  E 
sel.  il  avoil  en  dén  fillea,  dont 
la  princea»  Wilbelmine4larie. 

L'béritiér  dn  tr6ne  esl  on  ( 


j:e%ipo  f(t  jy^  ooffontioBa  aeUgiensest  |  fen  m^  le  pnu^  Ghrislieaihi 
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*a  probablemeiit  le  pom  de 
VIIL  II  f$l  né  le  18  septembre 
mère  étoit  une  princesse  de 
)urg-Schwerin,  taote  de.  ma- 
lucbesse  d^Orléant.  Son  fils, 
harles  Gbristiera,  avoit  éponsé 
princesse  Wilhelmine-Marie; 
ncesse,  ayant  fait  en  1857  pro- 
I  divorce,  a  éponsé  en  secon- 
3  prince  de  Schleswig-Holstein- 
rg-GIncksbourg. 
:e  Frédéric-Charles- Cbristiern, 
»ave  rhéritier  présomptif  du 
point  contracté  de  nouveau 
vil  très  retiré  dans  nne  petite 
:land,  où  il  commande  un  ré- 
chasseurs.  Il  estftgédeSi  ans, 
1  parlé  récemmop'^^^c 'troubles 
1  fin  de  seplemb^»  ^-.11  Porl-au- 
!ti);  mais  dX"-*^une  corres- 
du  ilavre,  an  lieu  d'une  insnr- 
volutîonnaire  ,  il  s'agit  d'un 
t  du  président  Boy er, qui  scroit 
éloigner  de  la  chambre  des  dé* 
ou  s'a  chefs  de  l'oppQskion. 


qu'ils,  ont  été  publiés  en  mai  i838.  Mais, 
entre  autres  preuves  qne  m*en  offre  votre 
article,  son  seul  début  t  U auteur  de  ces  ou» 
ffrages  ne  s*est  pas  nommé ,  me  démontre 
que  vous  n'aves  eu  sous  les  yeux  que  les 
exemplaires  anonymes  publiés  en  novem* 
bre  1837,  et  dès  long -temps  signalés 
comme  défectueux  par  tlnseriion  de  la 
note  suivante  dans  \zGauUe  duLanguedoc 
du  samedi  21  juillet  i838:«  Les  premiers 
■  exemplaires  de  ces  deux  ouvrages ,  pu- 

•  bliés  en  novembre  1837,  sont  défec- 
»  tueux.  M.  J.  M.  Douladoure,  imprimeur- 

•  libraire ,  rue  Saint-Rome ,  et  M.  Sénac, 

•  libraire,  place  Rouaix,  reprennent  tous 

•  ceux  qui  leur  sont  envoyés  franco,  et 
»  donnent  en  échange,  sans  nouveaux  fraist 

•  les  exemplaires  qui  ont  parn  en  mai 
•i838.> 


Un  Almanach  du  diocèse  de  Paris  pour  ' 
1840  renferme  des  détails  Irès-circons- 
tançîés  sur  tes  offices  et  les  usages  de  ciia- 
qne  paroisse  de  la  capitale,  11  y  a  de  pins  do 
petites  notices  sur  frhaquQ  p^rbîs^e,  l'élat 
(la  chapUrt.det  séminaire»  et  dos  tommu- 
.nantés  à  Paris,  la  liste  des  évé^ues  de 
I^ance,   des  notices  sur  les  principales 
œuvres  de  piété  et  de  charité  de  la  capi- 
tale, etc.  On  trouve  âi  la  fin  une  notice 
sur  la  propagande   protestante.  Le  tout 
offre  beaucoup  de   choses  curieuses  et 
utiles.  Cet  dimun^k  en  176  pffgrs  est  de 
76  c. 

11  a  paru  au  Mans  des  Eirennes  spiri- 
tuelles offertes  aux  associés  du  Bon  Pasteur 
et  de  Saint- Joseph  pour  1840,  48  pages. 
Le  calendrier  indique  les  exercices  de 
piété  qui  ont  lieu  au  Mans,  avec  des  ré- 
flexions et  pratiques  pieuses  pour  chaque 
mois.  On  y  a  joint  des  considérations 
sur  les  principales  vérités  de  la  religion, 
quflques  notions  sur  les  indulgences,  la 
liste  des  zélatrices  de  ras>ociation  du 
Bon-Pasteur  et  de  celle  de  Saint-Joseph. 
Ces  Etrennes  se  distribuent  api  profit  des 
deux  associations. 


ons  reçu  de  Toulouse  une  ré- 
de  M.  l'abbé  Genson ,  prêtre 
de  Pamiers,  relativement  à  un 
a  paru  dans  notre  n"  du  7  no- 
nr  deux  pQvrages,  U  Petit  Jur^ 
il  et  te  Port  du  Salut,  lia  récla* 
l  fort  modérée;  mais  elle  est 
e ,  et  ne  forme  pas  moins  de 
les  pages  ;  ce  qui  est  beaucoup 
rticle  qui  étoit  fort  court.  L'au- 
dans  de  grands  détails  sur  Tob- 
lan  du  Petit  Jardin  spirituel.  Il 
emarquer  que  ses  deux  écrits 
pprobalion  d'un  prélat  véné- 
>rt  éclairé.  Nous  sommes  bien 
qu'ils  ne  contiennent  rien  de 
ble  sous  le  rappoi  t  de  la  foi  et 
lie.  Notre  crilique  ne  tomboit 
partie  littéraire.  Au  surplus, 
rons  ici  une  dernière  observa- 
Dtejar: 

Hre  U  Petit  Jardin  spirituel  et 
Salut  vous  auroient-ila  trouvé       A  une  époque  ob  les  bons  livjes  sont 
geul,  si  vous  les  aviez  lus  içU    de^eous  si  rares  1  il  est  consolant  de  pou- 
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voîren  ligniler  de  loin  en  loin  qnelqaes- 
nas  d'ane  morale  pnre  el  d'ane  piété 
énngéltuae.  Les  Fucus  tm  Ciel  ,  par 
V,  l'abbËOrsini,  sont  un  coun  (le  morale 
prise  du  point  de  vue  religi-  m  et  miae  h 
la  portée  dei  gens  du  monde.  L'aotcur 
commence  son  livre  par  on  traité  du 
colle  des  saints  ,  oii  II  combat  les  objec- 
tions des  prolestans  contre  lecnlte  de 
Juiie  ,  dont  il  pFODve  l'antiquilé  el  la  ra- 
lîonaliié.  Ce  travail ,  eDtiiirement  neuf, 
Mtpieia  de  science  et  d'inlL'rët.  Il  dé- 
Teloppe  ensuite  dans  une  série  de  cba- 
.  pitres  toutes  les  vérins  Ibéologales  el  car- 
dinales ,  appuyant  toujours  son  raison- 

~  nemeiil  par  des  exemples  L'rés  de  la  vie 
des  saints.  Il  allàque  courageusement  les 
abus  partout  06  il  les  Irouve  ,  et  il  indi- 

-  qne  te;  moyen  de  ramener  les  hommes  i 
la  religion  cl  k  la  morale. 
La  Hllératore  religieuse,  ricbe  depuis 


long-tempt  d'ane  Imîlalion  de  Jh 
Chriii  el  de  la  sainte  Vicr^ ,  poai 
maintenant  nnelmitalion  desSainli 

^.  gi,^,  aiitim  {(  eta 
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EN  FENTE,  cbei  UIVEUT,  qoai  des  Angnstins.  55. 

LES  FLEURS  DU  CIEL 

IMITATION  DES    SAINTS; 

PAB    M.    L'ARUÉ    OaSI.M. 

1  gros  Tol.  ïn-8*  imprimé  avec  soin.  Gfr.  5o,  et  franco  8  fr.    (Alli 

"la  religion  du  CŒl 

Considérée  dans  aef  rapports  avec  tesco^F■SHlo^B  nu:  foi,  rini«tiTt'Ti«KJ| 
MiM$TÈnK,el  l'i^ FAILLI uiLiTÉ  HE  L'Ér.LISK,  par  l'ABBfe   DE  B&g 
rt'ponse  h  M.  le  prori-ssenr  alexakuhe  vtner,  el  i  quelques  autres  c 
canton  de  Vsud.  —  Un  vol.  in-ia.  Prii  :  1  fr.  76  e. 

A  PARIS  ,  chfi  potriisiELGrE'nDSAND,  rue  Hautefenille,  n*  g.'* 
AI,YON,  ehii     •■'     ■  ^ 


LE  VOYANT, 

Pas  m.  l'asbé  S.  P.  ENJKLVIN ,  auteur  des  Fueis  a  Maan. 

Un  vol.  in-8°.  —  Pri»  1  5fr. 

Cet  ouvrage .  de   forme  drsmaiique ,  d'un  slyle  pnr  el  élevé .  pldn  «n-pill 

neuf;  et  ingénieux,  se  Irouve  It  Paris,  chei  kdoliauo  leoiiand  ,  quai  dc*  Àtfl 

Lins ,  Sj)  ;  et  ï  Clermoiit-l';errand ,  cbcs  ihibaud-lakvbiot. 

Hou  en  rendrons comple il  '• 


k«i  Bs  tk  mBLieioif 
9lt  l^  i^irdi ,  Jeudi 
WéâU 

^liSde  cbaqne  mois. 
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I  elamer.  NouS;  examinerooB.  plii$  bam 


.-.  ToolooM»  Le  i^Doveinbre  iSSg.  |  C94te  première  raison.  Voici'  U  s^ 
lonmeur»  tous  avez  inaéré  dans  coode.  Le  roi  norpine  bien  ks  ë«ô« 
reN'  du  6  novembre  lin  article  sur  <l"e8  ; .  ov  par  cette  nominutioa  Yaur 
mger  des  facultés  de  théologie  que  ^orité  cwile  ex^ce  une  mlQrùé  Uen 
!  /efforce  d imposer  à  la  France;  P^>  grande.,  qu'en  .inftHuant  Uf 
là  dans  celiti  du  9  vous  ave»  côn-    profe#Miurs  de  théologie.  Ce^  argu^ 


û.  à  publier  la  lettre  d'un  eccU^ 
ftqtie' tUstinguéj  qui  combat  Faiy 
tdu  5,  ne  poitmni  vous  jr  refuser, 
er  jm  d'ailleurs  elle  vtms  éloiifoi^ 
9iÊi  recommandée  par  une  personne 
t.- 'POU»  %  honorez  U  caractère.  On 
MHi  qu'un  ecclésiastique  dialin-i 
t'^innase  être  favorable  aux  &u:iii^ 
Mtethéologie  qu'o/i  veut  imposer  à 
jKnmea^  et  ne  pas  en  apercevoir  le 
hger;  mais,  moins  il  en  apeiçoit  le 
|l|ér,  plus  il  est  important  de  ré* 
iMke  des  lumières  sur  la  question; 
Kx^equi  me  persuade  que  vousac 
ierea  pas  sa  lettre  sans  réponse. 
t\.  quelques  réflexions  que  m'a 
9éfie$  ialetlre-  dont  il  s'agit.  Vous 
Ktiei^  aKfts  doiite  en  ajouter  |)eau- 
>  d^autcea.. .:  . 

«H|-eitpasque  l-auteur  de  la- lettre 
lillbndisae  .beaucoup  ]a  quesUon, 
^'îL  multiplie  ses  preuves  pour 
Silir  .que  la  manière  ^dont  se  for* 
M  jaoa  facultés  de  théologie,  n'a 
^  de  contraire:  au  droit  d'ensei- 
ment  de  r£glise,>  et  qu'il  ne  s'a- 
qale  d'un  petit  vioe.de  forme  qui  ne 


men^paroit  à  l'auteur  a^  decisi£y.sî 
pérçmptoiirey  qu'il  croit  superflu  <i^ 
p9U3ser  plus  loin  la  discussion . .  Tout 
est  fini  par  .cette  simple  comparai jv 
son.  Juipossible,  d'y  riisn  opposer. 
Quon  subtilise  tant  quon^  voudrai 
cette  nomination  fuite  par  le  rci,  des 
évêques  que  le  pape  institue ,  justj^ 
fi£-t-elle  l'institution  que  le  ministre 
df^.  cultes,,  donne. a^ux  professeiirs  de 
théologie  qui  lui  son^  présentés  par 
eyeque?         . 

;M.  révoque  de  Maroc,  doet  je  rea?» 
pecte,,  non-tseulement  le>  caractère, 
maÎ6  le  s^iVoir,  et  certaines  qualitéa 
généreuses,:  in^is-  dont  la  logiqtM 
s'est  prouvée  quelquefçûi  en-  défaut, 
avoit  imaginé  de  comparer  la  no'-» 
mÎASliioii  des  profeaseurs  des^faeuMi 
à  ^lle  des  évêquea. .  La  noMveUe 
comparaison  n'est  guèr^.  plus,  heu-* 
revse  qite  U  première.  -  r.; 

Quand  le  roi  nomme  les  évéqvca; 
il  lé  fait  en  vertu  d'un  concordat 
passé  avec  le  souverain  pontife.  G'cat 
l'Eglise  ell^roème  qui  lui  a  €ohcéd4 


ce  droit ,  comme  elle  àvojt  donné 
€ipat  arrêter  leeiévèquf^  lorsqu'ils  •  aux  patrons  laïques  celui  de  prë^^i 
mnfèht.  la  suhstance  m^ne  de  là  ■  ter  les  curés  aux  évéques  ;  -mais  c'ës* 
■t.  .Toii^  les.  moyens  de  défense  de  |  toient  leâ  évéquisk  qui  instituoiént  les 
l^ear  te  véduisent  à  deux.!"*  Qn  '  curél,et^  c'est  le  pape  qui  institue-lef 
bùm  changé, -ditHl,  à  la  loi  don-  '  évî^^Hes.  Or,  comment  l'ailteur.de-la 
[ipar'BoBapartev:  et  les  ét^é!ptej.les  leiîtèj  ecclésiastique  distingué  ^fn^a^t^ 
yViia  m.'pensèneni\paÊ^alèes.àrér.    il  pastiôuvé  dana  sa'SdiuioB  théolil^ 
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?^rtI»tjrMr    i-y 


giq««^  9^,l*îq4i|ttiMfiût  toot,qac  e'cit4^fe  kirir/itanë  k  « 
c'cfî^jw.  HMAmiM  qile  VEigSm  -   Bhis,  dit  ratttmr,.  c^cit  et 

tioD  qai  doMie  lé  Âtrit  cl'ciiteigiitr, ^t.^^ .  —  li^  .^-^i — 

à*ÊâiSahttét  les  satfemensî  qui'eôo- 
Are  IM*  jnMMM»  «Bte'qvi  ^ 

tàêia  M^iâ^  qt^flè-  eohdiikmiMiiPê»^ 
ttMt  mttemokfti 91  cet  aàvèiiriie 

gh|Uè  fine  je  htt  'àppkktf  ^jcrhS'piujuH' 
éepÉir^iriiièr  lfy^6Mète'qttP|MMkrtf'|M[ 
WiVTii  Ni  yevi*  #e  mppoie  ^ipieie 
M'^ropose'  ftt  "pÂpé  f ia^retee  dé  ce 
qtf  ië'AbiC  jkMrh  vMnliistitaii'dês 
i¥êépiii\  qàni  bi'cBte  :  TfMSthi^ 

BHRiforfw  vc  Brcii  fiomiMi  vicnie 
^^  fMaS^  ebhqiié  Ui%r,-él  mnnii 
pilfM^,  ^«««eraMdaze;  lai W^ 

jfiwné^phitîif  ub  yi^iM  dane  Ie<dQMjr.| 
Je  Yeux  que  dëtomuiu  TOUS- ckcMÙ 
eft  teWMÉiière  «Éie-|>l«,-gr«ideiQ<- 
loeiiM;  fousncmmcra  le»étéqAe«i 
et  mei  je  ke  iostiioerât.  Yètl^  «of^ 
IWfioiftdaik  ^eMe-4p«tt>q««  k  jiifie 
ciMiieiitlc  à  ttB  tttmttgeniettt  parloil? 
Geite  InitttiiikMi  déniiëe. {Mir  lé  rel 
ÙBLé^éqûrn  neeéNiit-dkpttNItt  nettf 
leot'ipiriiaêl,  qm  eiippoeeroit  dànt 
l^Morilé  civile  k  poiifoir  de  donner 
k  million  canomcpie?  VottL.^Éiéiin* 
wieÉJCominent,  |iav  det  cempeiiei- 
toiit'IiMaidfeàct  perde  pwrt.a^diiaH 
WÊtmi  om  kMalerene  to»i  ks  firtooi* 
jMBi.'. L'arrangement  dont  inooe  ipais 
ko»^  auquel  évidemment  k  dbef  de 
l'^^gliiq  né  pourvoit,  odnaentirt  est 
précisément  l'ariaQ(;emciil  acluel 
dBBikcukéirde  tbéokfie.  Uévèfue 
prétento  les  prokseéuie  dopt  k 
efaaige;  iCit  d^eaneîgner  k^tfiéoiogky 
«fetkà-diffet  ks-  Téritét  révéiéet^ 
ei  «a  minietrei  cfariLkainetimpy 


a  nen  ciiaii^  ;  «r  iàé  épêfÊu 

feit-paidanf  k'prkcqve  ktî 
diipesitktt*?  l^gala^  et  qee 
le^ în^  reorpémat*,  k  fo 
ipetaré'tàvi  tard. 
-  le  dkeii  eeeoiid  Iku  ^ 
eaik  do  k  pasc  ^  évite  aoum 
peut  da  'ioidevep  des  difioii 
de»  priaeee  q»  ktt -moptrcail 
portfieaUeMtei  fciofabiee. 
uÉ>o  dtflfaeacOihîeD  griaér 
dîqiQMâoai^  que  fioiiapari 

teiwtefrfrvmrdey£^^4 
oè  ildoMHfcëa  ki  sur  V\kM 
cettee  qyî  -pareiwept  dnM 
Vétai  '  mdooA  dee  dioeefc  J 
Hènekdtivoiivrk  ke  égliMUi 
ver  kb  aotel^  de  reoMlre  à  11 
k  likoa^  du  odiie  pubUc.  1 
akta  aux  éfèqaei  tonne  ktîl 
leepc^  téminaitce  ;  toute* 
eounégptions  tuKgieuieipi 
air  âesi  qptt^ei  ;  it  y  en  avdi 
rjgé»{Mtt:kii  Pères  de  k  A 
parte  ne  pennettoit  par  fa 
ttirMe-prolettaiia  vinaoent  I 
•éduico  -  ke  peupke  par  kei 
docMiMSi.itu'aaroii  certcti 
kvti  que  des  pcofeeseurs  f 
l^^hat^  eneeignasseiit  pabÛ 
Katliéî^ér  «^éloit  à  rS^ 
s'adretaoit  pouc  rédiger  i 
cbiaoK^  t  il  ne  pouieoît  pas 
lirmv^  jurcps'à  gêner  rense 
de'k  doctrine  clwécknne. 
apik*oek,il  vouduteouif 


régk  que  k  gyapd  nn^fu 
k  diplôme  de  professeur  i 
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I  âanf  çrtte  maiwe  aucun  élajx.- 
lien  n'ofiligeoit  d'ailteun  le»  ec- 
■Bliqun  à  auifre  les  connileB 
\lé».  On  ne  laiaMÙI  cependant  pai 
ir«  qu'il  manquent  quelque  choM 
'  rendre  canoniquen  lei  facnllét 
■éologie;  qu'cHes  aroienl  besoin 
Jcevoîr  la  minioo  de  l'autorité 
tiastiqiie;  on  déaîroit  que  la 
don  du  Pape  vint  régu'aridei'  les 
Ités  nouvelles  ■„  et  on  «Iloit  son 
nia  £D  attendant,  san»  y  voir  de 

iaii  aprti  tout  ce  qui  a'ett  paué 
<Ha  1830,  je  pouiroii  dire  depuis 
&;  depub  Ic9  maures  hoatilei  au 
T^  prises  iuccessiveinent  pendant 
première  et  peut-être  la  seconde 
1^  de  la  dernière  révolution,  et 
■  que  l'on  tecommence  à  pren- 
'  depuis  que  des  incrédules  se 
>»âés  de  donner  des  catéchia- 
depuis  que  l'université  a  rendu 
**^^uiia  lea  cbalnes  qu'elle  nous 
*S  qu'elle  refuM  d«  draner  des 
'  «ux  sujets  qui  venlent  se  sou- 
'  A  son  examen  ,  unîqueinent 
iT^'iU  ont  fait  leurs  études  dans 

*  t  séminaire  ;  depuis  qu'elle  a 

*  ^  de  poursuivre  les  personnes 
*'  qui  ipour  suppléer  à  ce  que 
^f  ne  peuvent  pas  faire  ,  en- 
*^taux  pauvres  enfans  la  lettre 
^oUiBBie  ,  et  que  deux  pauvres 
^^rmes  ont  été  coodamoées  à 

d'amende  pour  s'être  rendue» 
^ïjles  d'un  si  exécrable  forfait , 
'-^nière  qu'aujourd'hui  la  doc- 
chrétienne  est  enchaînée  ;  de- 
(  dis-je,  que  Doussouiincs  téiuoiua 
'  étrangef  chotes,  il  y  auroit,  je  le 
'Uns,  le  fdus  graud  danger  à  con- 
Mr  de.  Buivre  ce  qui  s'est  fait  sous 
■parts  pour  les  facultés  de  tfaéo- 
t. 
:  me  résume.  Les  évoques  ne  font. 


r?3>  ) 


que  préaent«r  i  rwitorilé  civik  le» 
candidats  aux  chaires  des  fecultés  d< 
théologie  I  c'est  l'autorité  civile  qui 
les  iosiitue.  Or  c'est  l'institation  seul* 
qui  confère  la  tniwion.  Donc  les  pro- 
fesseurs des  facultés  de  tliéologÏQ 
n'ont  de  mission  pour  enseigner  qn$ 
celle  de  l'autorité  dvile.  Ils  n'ont 
donc  pas  de  misiioD  canonique;  et 
qusnd  le  ministre  de  l'instruction 
publiqua  a  été  un  protestant,  comm* 
nous  l'avons  vu  deux  Cois ,  c'est  ua 
protestant  qui  a  dû  ^oéner  la  mls> 
.sion  pour  enseigner  la  théologie  ca- 
tholique. 
J'ai  l'heanenr  d'être ,  etc. 

Un  de  vos  ahorutéi. 

ROUTBLLBS  BCCLÉSUSTIQDU^ 

HOHB.  —  Le  29  novembre,  on  a 
célébré  dans  U  chapelle  du  palais 
Quiriaal  un  service  p&ur  le  pape 
Pie  Tll[.  Sa  Sainteté  a  assisté,  ainsi 
que  tes  cardinaux ,  à  la  messe  des 
morts  célébrée  par  M.  le  cardinal 
del  Drago  ,  et  a  fait  ensuite  l'ab- 
so(itê  de  son  trône. 

Le  premier  diraanehe  de  l'Arent, 
le  Saint-Père  se  rendit  du  palai» 
QuirinaL  à  celui  du  Tatjcaa  ,  et  y 
assista,  dans  la  chapelle  Siitine  ,à.Ià 
messe  ponti6cale  célébrée  par  M.  Tra- 
versi ,  patriarche  de  Coostantinbple. 
Après  i'évaogirè,  le  Père  Alberti, 
procureur- général  des  Frères  prê- 
cheurs ,  prononça  le  discours.  Après 
ta  mease  ,  Sa  Sainteté  ,  précédée  du 
sacré  collège  ,  poiia  processionnelle- 
ment  le  saint  Sacrement  par  la 
salle  royale  jusqu'à  la  chapelle  Pau- 
line pour  y  rester  exposé,  le  nou- 
vrau  tour  dei  prières  des  qn^ninte 
heuies  devant  commencer  ce  joôr- 
lâ.  Le  Saint-Père  retourna  ensuite 
au  Qulrinal. 

riais.— -M.  Affre  ,  nommé  coadju* 
feur  de  Straiiboui]^ ,  a  rtçu  le  di|iiaa* 
"34/ 
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tlie  8  dans  la  (îhapelle'det  daines  de 
i'Abbaye^tux-Bols  Tabjuration  d*une 
jeane  anglaise  de  quinze  ans,  pleine 
de  modestie  et  de  pîité.  Il  lui  a 
adressé  quelques  mots  d'édification 
avant  raDJuration ,  lui  a  administré 
le  baptême  sous  conditiou  et  lui  a 
fait  unei exhortation,  avant  la  com- 
munion. Cest  M.  l'abbé  Tesson,  di- 
recteur au  séminaire  des  Missions- 
Etrangères,  et  les  dames  de  TAb- 
baye-aux-Bois ,  qui  -  avoient  instruit 
et  préparé  cette  jeune  personne. 
JSIIe.aété  placée  à  TAbbaye  par  sa 
mère.  .    > 


5Sa'  ) 

aux  soids  '^d.u'mériagéi  nV  faoM 
ressources  que  celles  que  Ton  àtt^ 
du  zèle  et  de  la  niété  desfidttes.Qo- 
rante  jeunes  filles  sont  •éaâm  « 
participation  de  ce  bienCiit.  A  leÉ 
sprtie  de  la  maisoui  et  à  1*%  tt 
par  le  règlement ,  elles  reccnql .. 
toutes  une  dot..  M.  le  curéacraceOf  I, 
oeuvre  indispensable  dans  U  Mi|r  i 
tion  ou  se  trouvent  tai^t  de  îu3i  ^ 
de  sa  paroisse.  Dhe  ingénieuse  A^ 
rite,  de  petites  souscriptions, TeMÎt 
d'ouvrages  en  linge  qui  sonteodcfi^ 
tionnés  dans  la  maison  svecleiill 
gr^nd  soin  et  à  des  prix-très-mom^ 
sont  les  moyens  de  continuer.  ct|^ 
La  fête  de  la  Conception  a  été  so-    soutenir  cet  établissement  Ileafiif 

lennellement  célébrée  dans  T^lise  j  la  direction  desSœurs  de  la  Sm,  ; 

Saint-Rocb»  Chaque  jour  t  pendant    ràe  Trafvërsièré-SaintrHonbré,rit 

cttte  octave,  la  méditation  sur  les 


Une  réunion  de  charité  parafa 
dans  l'église  Saint-Sulpice  le  jetidii| 
âf  deux  heures,'  en  fip,'veur  îles  éniii 
pauvres  de  l'établissement  de  diîil 


vertus  de  la  sainte  Yierge  précédoit 
la  sainte  messe  lé  matin  à  8  heures. 
Un  concours  de  personnes  pieuses  a^ 

sistoit  à  la  méditation  et  à  la  messe.  '    

Le  soir,  au  salut  solennel  nrésidé    de-Sàint'-'Nicoîas' rue  de  Ynimif 
chaque  jour  par  un  de  MM.    lesj  Le  sermon  sera  prêché  par  IMLriil 
grands-vicairés,  il  y  avoit  le  n>ême    Lefebvre.  Pendant  le  salut,  pliM 
concours  et  toujours  nombreux.  Di- 
manche  dernier,  M.  le  curé  a  clos 


enfans  de  rétabUtisement  ciMoM^j 
en  musique.  La  quête  sera  iaitejIFj 


dernier  à  Notre-Dame;  M.  le  coad- 
juteùr  de  Strasbourg  a  donné  le 
salut. 

Le  dimanche  22^  à  une  heure  et 


.1  1^1 


Caqueray  et  de  Boischevaliîer.  UJ  i; 
personnes  qui  ne  pourroient  f  t^ 
ter  sont  priées  d'envoyer  kvr  é 
frande  A  mesdames  les  qoétcM^ 
M.  le  curé  de  Saint-Sulpice,  àK^ 


demie  très*précise,  il  y.aura  une  as-  baudy,  notaire  de  rc¥uvr€f|.w«  ^^ 
semblée  de  charité  dans  l'église  Saint- f  M.  de  fiervanger^  à  TétabliflM^  ^ 
Roch  pour  Touvroir  des  jeunes  filles  !  La  cherté  du  pain  ayant  au^a»''  Kj^ 
de  la  paroisse.  M.  le  curé  fera  le  dis- 1  le  nombre  des  pauvres ,  onseitl*  .^ 
cours  qui  sera  suivi  des  vêpres  et  du  forcé  d'augmenter  celui  deienft*  L 
salut.  La  quête  sera  faite  par  ma-  Quatre  cents  sont  maintenant  p*  ^^ 
dame  la  vicomtesse  de  Lacoussaye  et  I  sionnaires.  On  consomme  ptf  ■■  ^ 
par  mesdames  de  Lasalle ,  de  Beilo-  dans  la  maison  au-delà  de  l^i^ 
mayre  et  Roquebert.  livres  de  pain ,  sans  citer  les  «*• 

L'établissement  de  l'ouv^oir,  ou*    frais.  &$pendant  l'administratM»' 
vert  depuis  six  ans  en  faveur  des  jeu-    réclame  que.raumône  ordiniii*^  ^ 
nés  filles  de  la  paroisse,  potir  les  for-  :  faire  face  à  tant  de  dépenses'  l^  '^ 
niera  la  couturé ,  leur  donner  une.  lité  de  l'œuvre  est  connue  :<p*T^  "^ 
éducation  convenable  eilcs  çréfiarer    viendroient  la  plupart  de  cei  «"*  ^ 

N 


a  asile  iie  leur  étoit  ouvert  à 
il-Nicolaa? 

OUI  avons  annoncé  l'ssseirbléc 
liariié  qui  a  en  lieu  dimanche  à 
t-Merry,  ut  A  laquelle  M.  le  cure 
aintHocb  a  ]ircchë  ;  nom  avons 
tie  cette  réunion  aroii  pour  ob- 
e  souUrjement  des  pauvres  te- 
lu  par  la  tociJt^  de  Saint-Tio- 
-de^Paiil.  Lea  jeunes  gens  de 
•ociéié  disitibuent  des  secours 
tain,  viande,  bois  et  vèteinens. 
r  continuer  leur  oeuvre  dans  une 
■a  où  le  paiB  est  cher,  ils  ré- 
lent  le  concours  des  personnes 
itsbk-B,  On  peut  adresser  leg  don* 
t^eak  on  en  nature  à  H.  le  curé 
amt-AIerry,  au  presbytère. 

•ui  avons  publié  dans  le  numéro 
î  Dovembre  ,  d'après  le  journal 
'Jd,  un  article  sur  les  airange- 
ttntre  les  adicinistrateurs  des 
lices  et  les  Soeurs  hospiiaiières. 
Ht  question  dans  cet  article  d'une 
ilaire  du  tniaistie   de  l'intérieur 

CtéCsts  ,  en  date  du  36  sepiein- 
:tuier.  Il  nous  a  paru  conve- 
e  de  donner    cette  circulaire  , 

les  traités  de  la  nature  de  ceux 
uels  elle  s'applique  devant  être 
êdiateinent  renouvelés.  La  cir- 
re  est  suivie  de  deux  traités,  l'uD 
:    les  administrateurs  des  bo37 

et  les  Sœurs ,  l'aulre  entre  les 
aui  de  bienfaisance  et  les  Sœurs. 
',  remarquable  4]iie  ces  projets 
■siié*  i>nt  été'  présentés  par  les 
n  de  Saînt-Viudent-de-PauI  e1- 
iièmeH,  et  qu'ils  ont  paru  au  (ui- 
e'  lui-ltiême    conçus   arec  tant 

Îesse,qu'iln'a  presque  eu  à  faire 
E  les  approuver.  Voici  la  Ctr~ 
re':' 

Paris, le  96  septembre  iBSg, 
'omiear  l,e   préfet ,    vous    m'avet 
é,  en  exfcuiion  de  la  ciicutaire  du 
(embre  i838,  diren  Irsités  ai  prq- 
ï  Irailéf  non  encore,  re  valu*  de  l'sp^ 

Uw  niQjvineih)..  auiout  ta  ni-.  ; 
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séseolrede»  GOmaiansntis  rcligieaies  e( 
dca  sdminjstnlioui  cbiritsbies  de  voire 
département ,  ponr  U  desserte  des  éff-, 
blissemens  de  bieo^siisnce.  Vovi  m'sves 
trauttnis  également  les  traités  régulUrc- 
ment  approuvés  pir  mes  prédécesseurs, 
et  qu'il  m'a  psm  indispensable  de  sou- 
mettre  i  une  rëvii^n  ,  afin  d^lsblir  Tu- 
nifonnitâ  dftirsble  dans  celle  partie  du 
service  bospitslier. 

■  L'eismen  de  .ces  docnmeos  n'a  fait 
recanuotire  la  dilfiqullé.  Je  dirai  mâme 
t'itoposâbilJtË ,  de  faire  s«bir/k  chacan 
d'eux  les  modificitions  couveoables.  En 
tiïet,  les  ancieus  trsitÇs  ne  w  trouvent 
plusen  bacmoaieatec  le  te).le  et  l'tspril 
des  réglemens  en  vîgoeut,  el  iU  ont  be- 
soin d'eue  cnltèremtnt  refondus  i  pres- 
que tons  offrent,  d'stUepra:,  ,«a  fwtd 
comme  daps  ll^  fOfP^,  des-diiGir«BBea 
exscnlieiki  réMilUut  de  1a  dîveisilA.dat 
Ueus  ,  des  fpoqnes,  Jes  t^glement  mus 
l'empire  desquels  ils  ont  614  rédigé*  ;  et 
enûn  des  statals  et  uuges  propres  k.cha- 
cnno  de*  communantj*  rdigieuscs  qni 
sont  inlervennes  dans  ces  convenUoiii. 
Qntnlanx  trailés  passés  plus réeem ment 
et  k  ceux  qui  ua.coiutiluent  eucece  qu 
des  projels,  ils  sont  égslement  loia,i>Dair 
Is  plupart,  de  se  trouver  loujonrs  d'ac-> 
cord  avec  les  lois,  ordonaaoces  et  int- 
truclions  qui  r^lssent  radmlnibtrstion. 
bosptUliâre,  et  ils  ne  sauroient  être  *{>- 
prouvé*  sans  de  nombreusea  modifica- 
tions. 

■  Il  fandroitdonc s«  livrera  an  IrivaH 
aussi  long  que  rainoUenx  pour  arrivar  h 
modifier  convenablement,  chsqne  lril4A, 
eu  coordoniisnt  enlcv  ellw  el  en  rmo- 
nanlà  un  systlrmecomrann,  des  disposi- 
tions si  nombreuses  et^  variéestet  qnel< 
qoes  soins  que  l'on  pbt,  d'ailleurs,  don- 
ner i  ce  travail ,  il  demenreroittonjoBn 
imparfait  et  ne  rempliroit  pss  cooiplélfr' 
ment  U  condiiion  d'oniformilé  qui  est 
aécesssire  pour  bien  r^ler  lea  rappoi  ta 
qui  doivent  exister  eo Ire  les  edmiitisira- 
lions  et  Icscommunamés  hoipilafiàrea, 

■  Ces  conudéralions  m'avoîent  déter>, 
mut  k  bire  prépirar.jQur.lM  b 


('5»5  > 

Cl  its  bnieoiii  de  bknfaiiiirtee ,  ttes  mo- 
dfelps  gflmlTBUi  detr»îl*8  qnî  piissenLser- 
Tîr  de  btse»  I  de  nouvelles  convenlions  , 
lorsque  <■  coni^régallDn  des  Filles  de  la 
Charité    de  Saint- Vineenl-de-r»ul    ; 
soumis  sponUiiémenl  deoi  projet»  c 
^nstlans  le  mêwe  bol .  pour  Ks  lr»il*s  i 
interYenir  i-nire  telle  congrtgaliori  et  les 
adminisintions  charitables.  Cet  modèles, 
tmbi  aïo'iT  subi  queiqii»  inodjltc allons 
d«  d*l»rl  «rrêlérB  d'un  commun  nccord, 
ontélj  ddrmitlvemeiit  ii'pTOuvés  par 
dioie  la  supérieure- généra  le  de  la  com- 
mBijauté  et  par  moi .  et  j'ai  l'iiunncnr  d 
tous  en  irtnsmettre  des  exempliires  im 
primés  ,  oGn  que  ïod»  in'itîei  les  adnii- 
nlMi  ïtione  des  bospiœs  et  dea  bi 
bienfaisince  de  votre  dépirlemenl  qui 
wroieiit  deasravis  pir  des  r 
a«tflrdre,  à  passer  da  nouteani  trailfs 
conlbmies  lui  dispositions  adoptCes. 

•  Vous  reconnollroï  au  reste.   M.  le 
|kri^(el.  qaeceedispof^itions,  en  assarant 

■ax  adminiilntions  cbaritables  l'iutorîté    parité  aussi  ImporUnte  des  » 
^  leor  appartient  soos  le  rapport  Wm-    rilabka.  Quînlaoïa 
porel,  et  eo  aSiujélîssaot  les  Sœurs 

Pobservalioa  de»  loi»,  ordonnances  Pl  in-    cutîon  de  U  clrcuUin 
«ruclions  qni   concernent  l'adminiitra-  |  ,858,     elles   de"r 
tion  hospitalière,  ont  cependant  résert^ à    oomme  nulles  et  non  avenues.  '  "'.' 

ces  femmes  respectables  la  jusie   parti      .  Veuille!  bien  .  je  vous  prie,  rt* 
tfaltributions  et  d'égardi  qu'eiigent  leur  I  ki  réception  de  la  présente  drtll>«*    ' 
caractère  religieux   et   leur  mission  de  '  des  pièces  qui  s'y  IrouTent  inMiB.*  i 
bienfaisance ,  et  qne  l«  droilFi  et  les  de-  '  que  ja  vous  invite  i  Faire  iDsént  i>*'  , 
toirs  des  parties  contractantes  se  trou-    mémorial  administratif  de  <olre  f™^ 
vent  heureusement  conciliés,  dans  les  mo-    titre. 
d6les  dont  il  s'agit ,  par  une  déférence  j 
léciproqne  i:t  par  ono  égale  wllieilnde 
pour  le  bien  du  serrice  des  pauvres. 
•  J'espère,    monsteor   le   préfet,   qne 
temple  donné  par  la  congr£gatio 


eilfs  da   nouveaux  Irailés  y 

Ucs  modëlos  que  je  vouf  adteubttf 
joints  sont  en   tout  semhlabiu  l  a 
adoptés  pour  la  congrégation  >ln  l'iVa  f 
de  .S»int-Vincent-de-Paul  s  for 
seulement ,  dan«  l'indication  de 
iiautéa  cootractanles,  lescUaifcmqii^  ' 
ccïUires   |>our    qu'iU   puissent  seni^ 
Uni  le  autre  congrégation  hosjiililitfth  'X 

pas,  d'ailleurs,  ai 
les  modifications  de  détail  qui  fi 
motivée»  par  les  circon.itances  IimIhiH 
par  les  u^agci  des  communtoiés,  ci 
qu'elles  ne  porteroienl  point  tUeitl(U,L. 
dispositions  essentielles  qui  doiient  i^  l 
pliqner  i  taules  les  coogrégatiiina  \a^  l 

recoDtmande,  momicu't  U 
préf.l.  de  me  faire  parvenir,  leptaW  W 
possible,  les  nouveaiii  projeta  ds  lai*  V 
qai  seront  passés,  aÛa  de  ma  millnt  i,^ 
Ridme   de  régulariser,   sans  délai,  «■  •.! 


njnvention^deoWfh 
iv/1  soumise!»  a**?" 
ire  dn  i5  s8pKi*<  P 
ni    ftirv   mnidfiW  '" 


>  Recevei,  etc. 


Plusieurs   jouni. 


Saint  Vi«cent-de  Paul  eiercera  une  >»■  duit     samedi    ,     d'après    les  [""T 

lulMie  influence  sur  les  autres  conmo-  naux  aDgla»,  detrisleailéiaili  s"' 

nanti'S  boapiialitres ,  et  qu'elles  ne  refd-  cruelle  peiaécution  du  ToaZ'"'">i 

aeronl  pas  de  iraiter  sur  des  bases  accep-  delà   Cocliiucliine.    Il»  ne  «  i" 

l«cs  par  celle  qui  dessert  te  plus  grand  pas  aperçus  que  ces  wouftll"  " 

■ombre  d'étab  lisse  mens  charitables  en  wient  paa  récentes.  Elles  mif' 

KTauce.VeiiillPïdcmc  bleu  inviter  les  ad.  publiées   il   y  a   trois    ""oi'  "'"'f^ 

minislrations  AiS  hospices  et  buteann  de  Anna/ei  de  la  Prûpagaim  dt  '"  ■ 

bienfaisance  dont  le  service  seroit  confié  Nous  les  avions  données  *  n^" 

à  d'wttt»  tongrtgtliOBs,  t  s»Met  a*e«  w«rs  d«» Je  «umétt) Ai  litV^ 
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îriiier.  Uartlde  qui  a  paru  sa- 
dans  les  journaux  est  la  re- 
ction  textuelle  de  celui  que 
avions  publié  d'après  les  .^/»- 


letlres  de  Strasbourg  annou- 
,ue  la  nomination  de  m.  l'abbé 
k  la  coadjutorerie  y  avoit  cause 
rande  joie.  A  peine  la  nou relie 
Le  arrivée ,  qu  elle  se  répandit 
sment  dans  la  ville  et  dans  les 
Ignés.  M.  l'évêque,  qui  sollîci- 
epuis  long-temps  cette  nomina- 
le montra  particulièrement  sen-^ 
BQ  succès  de  ses  démarches.  Le 

1  même  qu'avoît  éprouré  cette 
lation,  iiembloit  avoir  redoublé 
ûr  de  la  voir  se  réaliser.  On 
parlé  de  quelque  opposition  \ 
ÏVre  a-i-on  eia^éré  à  cet  égard, 
ut  cas ,  cette  opposition  auroit 
m  parti ,  car  elle  semble  faire 
rd'hui  chorus  avec  les  auti'es. 
limai  avoit  avancé  que  le  préfet 
ipartement  avoit  écrit  au  gou* 
ment  pour  empêcher  la  nomi- 
i.  On  assure  aujourd'hui  qu'il 
fi^voiié  cette  démarche.  Nous  ne 
les  point  surpris  de  cette  unani- 
^  lentimens  envers  un  homme 
Srite  de  M.  Affre.  Elle  est  d*un 
ugure  pour  le  succès  de  son  ad- 
oration. 

ts  rectifions  avec  un  vérita* 
ïisir  un  ariicle  de  notre  nu- 
'e  jeudi  relativement  à  la  no- 
on  des  grands-vicaires  capitu- 
le Reima  Nous  nous  en  étions 
Xé  à  Tannonce  des  journaux 
Kl  nommant  les  grauds-vicai- 
^voient  renversé  l'ordre  dans 
ils  a  voient  été  élus.  Nous  n'a- 
pas  été  médiocrement  surpris 
L.  Tabbé  Gros ,  premier  grand- 

2  depuis  si  long-temps  ,  et  qui 
Lé  le  fardeau  de  l'administra- 
véc  autant  de  eèle  que  de  capa- 
nevint  que  le  dernier  dans  la 
hsnoitfiAsnioiia  i  ettioos  âyiotis 


même  témoigné  indirectement  notr« 
surprise,  par  ce  que  nous  avions  dit 
de  la  longue  administration  dé 
M.  l'abbé  Gros.  Nous  nous  empres- 
sons donc  d'annoncer  que  les  nomi- 
nations ont  été  faites  dans  l'ordre 
suivant.  Le  chapitre  a  nommé  grands* 
vicaires  MM.  Gros ,  Maquart  et  Hef- 
blot  ;  les  deux  premiers  étbiebi 
grands-vicaires  agréés  par  le  roi  sous 
l'administration  précédente.  M.  Her- 
blot  étoit  chanoine  théologal  et  vi- 
caire-généial  honoraire,  ues  troU 
vicaires-généraux  honoraires  que  lé 
chapitre  leur  a  adjoints  sont,  commci 
on  l'a  vu,  MM.  Aubry,  supériçur 
du  séminaire ,  Regnart ,  chanoihe, 
etfiala,  curé  de  la  cathédmle  ,  ao^ 
membres  du  conseil  de  Son  Emir 
neiice  et  vicaires-généraux  hono- 
raires. 

'---  — 

Le.  vendredi  6  décembre,  a  été  hèr 
hite  par  M.  Tévéque  de  Moulins,  la 
l)elle  chapelle  de  l  liôpital-général  de 
cette  ville,  que  viennent  de  restaurer 
là  piété  et  la  charité  de  quelques 
fidèles.  Au  premier  signal  de  làp-^ 
proche  du  vénérable  prélat  que  cha-;- 
cun  étoit  heureux  de  revoir  après 
une  absence  de  plusieurs  mois  de  son 
diocèse,  M.  le  uiaire,  M.  l'aumônier 
de  l'hôpital  -  général  et  un  grand 
nombre  d'autres  ecclésiastique^ 
sont  allés  professionnellement  au-de- 
vant de  lui.  Le  prélat  a  offitié.  Aprèà 
l'évangile,  M.  l'abbé  Henri,  vicaire- 
général  ,  a  rappelé  lûUs  lè^  titrés  des 
vicillardi  infirmes  et  des  enfans 
abandonnés  âTintérèt  des  classes  ai- 
sées de  la  société  ;  Il  a  lait  ressortid: 
les  heureux  effets  d'une  éducation 
religieuse ,  et  a  ensuite  peint  en  peli 
de  mots ,  mais  avec  chaleur,  lé  dé- 
voument  et  la  modestie  des  Sœurs 
religieuses  chargées  d'élever  les  en» 
fans  du  peuple  et  de  soulager  les 
misèies  de  la  vieillesse  indigente. 
M.  Vabbé  Henri  a  terminé  par  un 
;  appel  à  l  active  charité  de  ses  audi-* 
[  ceUrt.  Oa  dit  que  té  âuccèi  de  la  quête 
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faite  par  une  dame  dont  l<  noble  lelé  à  se  4^feQdre  derant  le  tii^. 
œur  est  depuis  loog-teinps  associé  à  ■  révolutionnaire.  Sorti  de  jprîsou 
toutes  les  bonnes  œuTres ,  a  digne-  seconde  fois,  il  vint  À  Paris,  etq 
ment. répondu  â  l'attente  de  l'orar  que  les  circonstances  ne  fussent  p 
teùr.  Cette  cérémonie  avoit  attiré  un    ''"-'"—    r^— — i*'—      :i    «-  — - 


grand  concours  de  fidèles  ,  et  à  leur 
tète  oh  renia rquoit  plusieurs,  mem- 
bres de  radininistratipn  de  cet  éta- 
blissement. Leur  présence  et  celle  de 
ni.  le  maire  sont  un  éclatant  témoi* 

S  nage  rendu  au  zc!e  et  k  Tabn^aUon 
e  ces  tonnes  Sœurs ^  auxquelles  une 
pliilantropie  toute  matérialiste  you- 
droit  raTÎr-  le  caractère  réligieux'don  t 
est  empreinte  leur  origine. 


Un  jreU|Û<Miz  français  omî  a  eu 
quelque*  réputation  dans  la  chaire , 
est.  niQct  Fann^  dernière  à  Rpme 
dans  un  jige  aYancé.  Mojus  regrettions 
de  n'avoir  pas  de  renseigneinens  asr 
sez  précis  sur  lui.,  quand  nous  avons 
trouvé  une  notice  sur  sa  vie  et  .ses 
ietïu  dâdales  J^nnaies  de  M.  de  Lùca. 
Nous  en 
téressera 

l*èstiilfiabie  religieux  avoît  exercé  le 
ministère  de  la  prédication. 

Le  Père  Bruno  Monte! nard ,  reli- 
gieux Minime  ,  étoit  né  le  ^  février 
1752  à  Borme ,  diocèse  de  Toulon.  Il 
y  fit  ses  premières  études ,  et  à  l'âge 
del5ans,il  se  rendit  à  Marseille,  où  il 

firit  le  ]  4  mai  1767  Thabit  de  IVlinlme. 
F  fit  profession  Tannée  suivante ,  et 
fut  onionné  prêtre  le  23  septembre 
1775 ,  avec  dispense  d'âge  accordée 
par  Pie  VI.  On  lui  confia  divei*ses 
chaires,  entre  autres  celle  de  théolo- 
gie â  Âix  et  Avignon.  H  se  trou  volt  à 
Marseille  quaùd  éclata  la  révolution 
française.  On  le  vit  U,  prêtre  zélé,  se 
dévouer  à  Texercice  du  ministère  en 
secret.  Arrêté  et  transféré  dans  les  prî- 
soDsd'Aix,  il  eut  beaucoup  à  y  souf- 
frir, surtout  de  la  faim.  Délivré  de  la 
prison  ,  il  retourna  à  Mari^eille ,  et 
recommença  courageusement  à  exer- 
cer ses  fonctions.  Aussi  les  persécu- 
teurs l'arrêtèrent  de  nouveau.  U  dut 


encore    favorables,    il    ne  c 
point  d'assister ie(i  ûdtrles ,  et  de 
ter  les  consolations  de  la  re^ 
où  on  l'appeloît. 

Le  calme  ayant  été  rendu 

f;lise ,  Le  Père  jUonteinard  nt  li 
a  prédication.   U   occupa  soi 
lacnaire  dans  les  paroisses  de  Ji 

Citale ,  et  dans  plusieurs  grandei 
ïs  ;  en  outre  il  dirigeoit  diflen 
communautés.  Le  13  octobre  1 
le  cardinal  de  Belloy,  archerè 
Paris,  le  nomma  chanoine  hoi 
de  Notre-Dame,  et  non  pas  de 
Denis ,  comme  le  dit  par  enai 
npiice  italienne. 

En )917,  on  l'appek 4  R<HPMvt 
réuhlir  iç;  couvent  de  laTciiilerél  ^ 
Mont  n  .fur  Je  mont  Pincio ,  mn^  I., 

.. „^.    oQciipé  autrefois  par  les  MaéiâA  ^ 

donnerods'unexCrailquiih'-l  pi»|i;ha  lix;  carêmes  de  suitavLVÎ^ 
,  surtoiû  dàns^  les  lieux  où  ;  çais  d^ps  l^'^lise  Saint-Louifc.^*^ 

chapelles  pontifical«;s.  Les  M.~^^^ 
dans  leur  chapitre  de  1S23,  .Kà^ 
collègue  gpucral  de  l'ordre 
le  Père  Alonteinard  qui  con^ 
chapitre  général  de  1824,  1 
tint  au  couvent  de  Saint-Fra 
Paule-aux-JMonts.  Pour  lui 
touiouis  resté  à  la  Trinité 
où  il  étoit  supérieur.  Mais  c» 
étoit    le  dernier   Minime  . 
Charles  X  donna  la  maison 
mes  du  Sacré-Cœur,  et  Léoi 
au  PiTe  Monteinard  une  perra 
nuelle  de  240  éciis  romains.*  • 
lieu  en  1828.  Le  bon  religie 
tira  au  modeste  couvent  d 
Sauveur  de  la  Cour,  dit  Not 
de  la  Lumière ,  quartier  de  * 
vere. 

Là  ,  il  vécut  retirévs'occu_ 
tout  des  pauvres,  et  vend^^^/ 
les  secourir  jusqu'à  ses  lii*^^<^. 
dire  de  lui  qu'il  étoFi 


pou  voit 


, , de  lui  qu'il  étor/^^ 

'la  vie  à  son  a^îsur.aùce  et  à  son  babi-  '  du   boitciû.  et  VçelX  de  YsLïeunL 

•  •  •  ▼■■f 
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>Qné à  I9  prière,  il  prioit  sanscesse, 

ne  en  te*  promenant.  Au  coin- 

it  de  mars  1838,' il  eut  une  affec- 

de  poitrine ,  se  confessa  ,  et  se 

•osa  avec  joie  à  la  mort.  Il  parut 

établir  un  peu  ;  mais  le  14  mars 

ourut  subitement ,  étant  âge  de 

ns  et  un  mois.  Il  fut  enserré  dans 

tuetière  commun  ,  sous  la  sacri^» 

le  réglkse  de  Saint-Sauveur.  Sa 

leur,  çon  eicellenl  caractère,  son 

inerce  afpréable  lui  avoient  pro- 

:  de, nombreux  amis. 

n  lui  doit  plusieurs  ouvrages ,  le 

icurs  4ur  la.  grandeur  ei  la  dwinité 

ésus-Christ,  Rome,  1818,  tn<8^ 

chrétien,  uni  au  cœur  de  Jésus  ^ 

ne-,  1819,  in«8!*  de  464  pages  ;  la 

jfation  du  principe  dtt  la  souverair^ 

dii  peuple,  1821,  in-8°,  qui  a  été 

Lui  le  en  italien;  De  Cindéfeciibi- 

iik  Saint-Siège^  prêché  d'abord  à 

'iiièii  français ,  et  traduit  eusuite 

lâ^iiayec.  quelques  additions,  et 

ngéin'ens,  Roine ,   1822,  in-4^  ; 

me  contre  le  duel,  1825,  16  p&{\e6  ; 

îtoque  d'un  chrétien  zélateur  de  là 

•leViérgc,  1838,  30  pages  avec  la 

bctidn  italienne.  L*auteur  laisse 

ùanliscrit  une  Dissertation  sur  les 

Unités  ecclésiastiques ,  qu'il  a  voit 

>7ée  â  Paris  à  la  Société  des  bons 

!S ,  et  que  celte-ci  ne  crut  pas  de- 

publier.  D'autres  ouvrages  ont 

erdus,  spécialement  un  soliloque 

ùnt  Joseph  et  saint  Jean* Baptiste. 


•.  24  novembre  a  eu  lieu  à  Gènes 
L^ration  d'un  luthérien  ,  Henri 
(er,  jeune,  homme  de  vingt  ans, 
Siuttgard ,  capLlale  du  royaume 
k^urtcmberg.  L abjuration  a  été 
edans  Té^lise  collégiale  deNotre- 
ic^des- Vignes,  par  M.  le  vicaire- 
i^lGualco,  prévôt  de  cette  église, 
précaution,  Fellger  a  été  baptisé 
•condition ,  et  a  eu  pour  parrain 
ouiuiandeur  Ramirez ,  ministre 
ipolentiaire .  du  roi  des  Deu^- 
es  près  le  roi  de  Sardaigne ,  et 
r  marraine  la  cdmtessQ  Sola^o  de 


lente. 


i.^v*^' 
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POLITIQUE,  IIÉLAKGB8  ,  itc. 

Le  séjour  de  M.  le.  duc  de  Bordeaux  & 
Aome  fournit  depuis  quelque  temps  aux 
journaux  le  sujet  dune  dispute  qui  parolt 
vouloir  s*animer  de  plus  en  plus,  e( 
dont,  cependant,  on  ne  comprend  pas 
bien  le  motif.  Tant  que  le  jeune  prii^ce 
ré.side  ep  pays  étranger,  il  ne  rompt  point 
son  ban  ;  il  n'outrepasse  (lolat  son  droit 
d'eiiléw  Car  encore  fauL-il  bien  qu'il  l^a-. 
biteqnelqaeparl;  etcomme  on  n^spcha 
pas  qu'aucune  loi  lui  ait  interdit  /fauU« 
séjour  que  celui  de  la  France,  on  se  jde-, 
mande  sur  quel  fondement  et  à  quel  titre 
on  prélendroit  l'empêcher  de  jouir  du 
droit  d'asile  dans  un  élal  plutôt  qne  dUns 
un  autre.     . 

Ce  n'est  ppint  ici  une  qoesliofi  o£l.  U 
soit  permis  d'appor^r  dç.la  psssiQu  .  de 
l'humeur,  ni  de  respfi^.4$  P^^  U^'W^ 
des  principes  et  des.règlejf,  géi^ales  de 
la  justice;  règles  et,  p/iocipfs.ç^nimuns^' 
qiii  régissent  .la  civilisation  moderne* 
dans  l'Ordre  |)olitique  comme  dans  l'or- 
dre social,  et  où  lés  noms  propfcs  ne 
font  rien. 

Du  moment  où  Ton  est  forcé  d'admet- 
tre que  M*  le  duc  de  Bordeaux  n'est  exilé 
qne  de  la  Fraoce ,  c'est  faire  une  iujure 
gratuite  à  l'état  qui  lui  accorde  actuelle- 
ment l'hospitalité,  que  de  trouver  le 
jeune  prinoe  pUis  dangereux  et  moins 
bien  placé  sous  les  auspices  de  cet  état, 
qu'il  ne  le  seroit  ailleurs.  Le  goûvenie- 
ment  romain  u'tst  pas  cité  dans  le 
monde,  assurément,  pour  ses  impruden- 
ces et  ses  témérités.  Aucun  autre  n'a  plus 
que  lui  le  droit  d'exiger  qu'pn  se  ûe  ai  s^ 
^gesse  e.t  à  sa  loyauté. .  Pourquoi,  donc 
esj.-ce  l&i  qu'on  choisit  pour  prendre. om- 
brage de  ses  intentions  et  de .  sa  con* 
duile? 

\  Ceux  qui  affecleat  de  s'alarmer  sur  le 
séjour  de  M.  le  duc  de  BordeauiL  à  Rome, 
en  donnent  pour  raison  les  enapresse- 
mens  particuliers  dont  i|  est  lobjet.,  et 
les  hommages  que  sa  présence  lui  attire 
dans  cette  capitale.  11  n'y  a  qu'une  seulç 
inaûière  de  mdj  îaieKprélèr  ces.démioii»- 
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tratîons,  el  il  j  en  •  mille  de  les  iater: 
prêter  bien.  Le  Dom  el  la  famille  du 
prince  ont  laissé  en  France  «ssex  de 
cttors  reconnoissans ,  ass:z  de  son  venin 
de  Icun  bienfaits»  asscs  de  motifs  ton- 
thans  de  respect  et  dTamonr,  pour  qo*on 
ne  doive  pas  s'6tonner  d'en  voir  arriver 
qœlqoes  témoignages  autoor  d'eux  dans 
lenr  adversité.  GeUe  expllcalion  si  nato- 
relie  laisse  Uen  pea  de  place  aux  autres 
suppositions,  aux  interprétations  soup- 
^nneoscs  qn'on  cherche  à  rattacher 
an  léjodr  actuel  de  M.  le  duc  de  Bor- 
deaux. 

Un  vif  débat  s*es!  élevé  entre  les  jour- 
ttanx  qui  attaquent  le  minntère  du  i3  mai 
et  ceux  qui  le  soutieiiiient,  sur  une  ques- 
lioii  dont  la  solotion  ne  parott  pas  devoir 
•pporter  de  grands  remèdes  à  la  situation 
où  la  dixième  année  de  la  révolution  de 
Juillet  nous  «a  trouvés,  et  nous  laissera 
probablement.  Ceux  qui  attaquent  le  mi- 
nislèrt  se  récrient  obntre  l'état  présent 
des  choses ,  en  alléguant  le  renouvelle- 
ment des  tentatives  de  trouble,  des  ma- 
chinations et  des  complots.  Ceux  qui  le 
défendent  disent  pour  sa  justiflcation  que 
ce  qui  arrive  avec  lu!  n'est  pas  pire  que 


raison  s'établir  sur  le  point  d<i  uvoir 
a  le  plus  mal  gouverné  la  France 
dix  ans,  sans  qu'aocnne  opinion  aii 
cune  voix  se  charge  de  nous 
de  moins  mauvais  jours.  Tout  cela 
vient  à  ce  que  nous  ne  cessons  de 
qu'il  n*y  a«de  véritable  snjet  de  dli 
entre  les  hommes  politiques  de 
que  6ur  la  question  de  saTOir  J< 
nous  feront  porter  le  b&t»  La  preuve  i 
nous  avons  raison ,  c'est  c|ae  tous  ksp»] 
lis  qui  présentent  des  caodidalspoarl 
mer  de  nouveaux  mioialères ,  ne 
jamais  désigner  que  det  sujets  ^ 
connoissancè  qui  ont  déJSi  eu  les 
de  l'état  en  maniement,  et  dont  Kl 
sert  aujourd'hui  d'argument  poor 
£er  leurs  successeurs  de  tous  les  1 
qu*on  peot  leur  faire. 

Une  plaisanterie  fort  innooflUB 
nous  nous  sommes  permise  soriifcM 
(yConnell.  nous  a  attiré  une  iali#'  ^ 
curiale  delà  part  d'un  joârnalfl,  W 
tèle  apparemment,  prend  la  minliif 
dresser  tous  les  torts ,  et  qui  depiiii 
que  temps  goormancle  tour  I  lov 
Gasêttê  de  France,  la  France ,  UQ^i 
diènne  et  autres  feuilles.  II  regarde i^t 


ee  qui  est  arrivé  avec  les  autres.  Ils  réca-  I  toute  petite  phrase  comme  une  *^!. 
pitulent  tontes  les  phases  de  la  révolution  !  contre  l'Irlande  et  contre  U  gramÀ^-^ 
de  Juillet ,  époque  par  époque  et  date    utar,  comme  on  l'appelle  quelq«»^ 
par  date,  et  après  avoir  établi  effective- 


ment que  foutes  ses  années  se  .ressem 


assure  que  nous  nous  trompons  *  ^ 
crayons  que  le  tribut  O'Gonn^^  ^ 


blent  et  ne  valent  pas  mieui  les  unes  que  :  dans  les  coffres  de  l'illustre  ^ 
les  autres,  ils  partent  de  là  pour  en  con-  !  comme  s'il  n'étoit  pas  notoire  ^t^^l 
dure  qu'il  n'y  a  pas  plus  à  se  plaindre  dd  \  but  sert  aussi  à  le  faire  vivre  ^^ 
ministère  actuel  que  de  chacun  de  cent  sancc:  c'est  une  souscription  opïïb^^ 
qui  l'ont  précédé.  !  que  Ton  fit  il  y  a  quelques  uanéaàn 

La  logique  ne  trouve  rien  I  reprendre  nous  en  faveur  d'up  célèbre  i*wiC 
dans  ce  mode  d'argumentation.  pQÎsqaTil  L'Univers  espère  que  nous  miêiévmt 
iTagit  de  savoir  pourquoi  on  cherche  '^  nos  préventions  contre  CIrlandt  t  totÊt } 
querelle  au  ministère  du  i3  niu  plutôt  ,  nous  sommes  revenu»  de  notre  aUif^ 
qu*à  ses  devanciers,  cf  est  très-bieni^son-  'pour  la  Belgique.  Or.  jamais  ooui^i 
lier  que  d'articuler  que  ces  derniers  nous  vons  montré  i3^ antipathie  pour  U  Bel^l 
ont  fait  voir  autant  de  crises,  d'agitation  ;  que  ;  nous  avons  toujours  suivi  ivceii* 
et  de  misère  que  lui.  11  est  certain  que,  :  térét  les  affaires  de  la  religion  en  ce  jajlil 
par  là,  il  se  trouve  quitte  vis-à-vis  d'eux,  et  nous  nous  sommes  élevé  fréqnemniA' 
et  qu'ils  n'eut  point  à  lai  jeter  la  pferce.  .,  contre  la  fausse  politique  qui  y  i  lo» 
SeukOÈûtii  H  xA  triiltt  de  \o\c  U  tbmçi-   mMitâ  les  catholiquei  penidint  qilÉiè  uk 


atofi9'4>!&inë  de  rtétie  U  régime 
si  long-temps  pesé  sur  l'Irlande,  et 
ftvons  admiré  la  fidélité  et  la  con- 


rMenfi^* 

i^AB»,  16  IMÈCBlIBItE. 

»  goavemement  a   reça  des  dêpé- 
aÂlger  da  7. 11  n'y  a  eu  aucun  évô- 
but  important  dans  la  province  d*Ai 
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mîlilaîre,   du   i3,  déji  4»Ôoo  hommes 
avoîent  été  embarqués  pour  f  Algérie. 

—  Le  maréchal-de-camp  commandant 

B  de  ses  habitansdaus  leur  attache-  le  département  de  la  Meuse  éloît  le  1 1  k 
à  la  religion  de  leurs  pères.  Voilà  ;  Commcrcy  pour  organiser  deux  esca- 
BB  «Mit  à  tel  égaixl  nos  préventions  et  |  drons  de  guerre  du  8*  chasseurs,  devant 
»  tmiipatkm ,  el  nous  n'aérons  pOJn^  partir  pour  Alger. 

—  D'après  les  ordres  du  ministre  de  l« 
guerre^  il  va  être  procédé  dans  la  dépar-' 
tement  de  la  Drôme,  à  l'achat  de  roititf 
mulets  de  bftt,  pour  être  dirigés  sur  l'Al- 
gérie. 

—  Le  chiffre  de  la  mortalité  dans  les 
hôpitaux  de  l'Algérie  ayant  été  fort  eu- 

dtpois  le  dernier  coorriçr.  Le  sys-  !  géré  par  plusieurs  journaux,  des  rapports 
idlncnraions  partielles,  adopté  par  ^„  maréchal  ¥alée  au  ministre  ;de  la 
tnbes,  a  continué  ;  mais  îb  ont  été  »  gQ^^re  vinrent  dernièrement  détruire  eiif 
•Mes  sur  tous  les  points,  et  ont  p,,ij^  le  triste  retenti^ément  que  ee|te 
a  quelques  hommes.  On  leur  a  aussi  uouvelle  avoit  teu  en  France.  Voici  an- 
'é  des  chevaux  et  des  troupeaux  con-  jourd'hui  un  extraU  d'une  lettre  écrite 
^^*  ^  par  le  docteur  Baudens,  chi^^rgien  e» 

'  £ss  Correspondances  de  Toulon  chef  de  i'bôpiul  de  Dou^a,  leio  no* 
art  de  la  conspiration  qui  devoit  |  vembre,  <|ni  établit  que  les  maladies  ont 
ftr  à  Alger.  Lei  partisans  d'Abd-el-  '•  f^it  très  peu  de  victimes  sur  plusîeuift. 
rtrouloient  lui  ouvrir  les  portés  de  -  points  de  la  colonie  t 
le  le  7.  On  dit  qu'un  officier  dfétat-  «  La  mortalité  a  pu  être  d'un  cinquiè* 
kX  de  Tarmée  française  se  trouve  me  pour  Philippeville  et  quelques  autres 
inomis  I^  maréchal  Valée  a  fait  points,  mais  dans  le  reste  de  la  régence 
ber  dans  la  Journée  du  4  nn  ordre  du  on  a  généralement  perdu  peu  de  monde.^ 
*«tt  finançais  et  en  arabe,  à  l'effet  de  a  Doueîra,  le  total  de  la  mortalité  du 
■dre  tout  rassemblement  d'indigènes  dernier  trimestre  a  été  d'un  mort  sur  dn- 
fÂdiqner  des  mesures  de  sûreté  h  leur  quante-un  sortans;  en  août  et  septembre. 
'A  îBn  tille  comme  à  leur  sortie  de  la  je  n'ai  perdu  que  quatre  hommes  sur 
^  quatre  cent  soixante-sdxe  sortans.   Ce* 

^  h  ligne  de  la  Ghiffa,  la  concen-  pendant  nous  recevons  les  malades  des 
^  des  troupes  sTopèrc.  Les  travaux  '  postes  les  plus  insalubres  de  la  régence.  » 
^ase  de  la  ville  de  Bélidalh  sont  —  M.  Vida!  de  LIngendes,  délégué  de 
^  arec  activité.  la  Guyane  française  et  procureur-général 

■iNiteanx  de  Bone  et  d'Oran  n*étant  à  Gayenne,  a  été  nommé  procureur-gé- 
^ti^és  à  Alger  au  départ  du  paque-  !  néral  à  la  Martinique.  M.  Morel ,  con^ 
'<Nri  n^iroit  pas  de  nouvelles  de  ces    seiller  l  la  cour  royale  de  la  MarUnîqne^ 


Htf  de  Tinan,  aide*de-camp  dn  pré- 
t  do  conseil,  arrivé  le  8  è  Toulon, 


est  nommé  procureur- générai  à  Gayenne. 
—  Plusieurs  feuilles  ont  annoncé 
qu'il  éloit  question  du  remplacement  du 
^tubarqsé  le  même  jour  pour  Alger  '  consul -général  d'Alexandrie.  Les  Jour* 
^bateau  à  vapeur  le  Phar$,  M.  de  ;  naux  ministériels  disent  que  ce  bruit  n'est 
^  va  remplir  une  mission  particn«>  ;  nullement  fondé ,  et  que  M.  Gochelet  n*a 

1  pas  cessé  un  inst.  nt  de  mériter  l'entière 
D'après  one  dépêche  télégraphique    confiance  de  son  gouvernement 
iutni  coflunandaafr  la  a*  division  i     -«^  Monij-Effendi,  anbassadrar  teai^ 
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traordiDaire  et  mkilslre  pléuipotcnliaire  ^  défeuc|u  par  M^.S^rrjrer.  «élé  o 
du  sultan  Abdûl-Med^id,  est  arrivé  il  y  a  samedi  à  quatre  mois  de  prisoa, 
peu  de  Jours  à  Paris. 

—  Le  comte  de  Pahien,  ambassadear 
de  Russie,  pe  sera  de  retour  à  Paris  que 
dans  le  courant  de  Janvier.  .. 

—  La  chambre  des  pairs  s'edt  réunie, 
apjonrd'boi  tn  jiour  judiciaire ,  dans  la 
nqovelle.salle  du  Luiembourg,  ponr  en» 
lendre  le  rapport  de  M.  Mérilhou  sur  les 


accusés  de  la  s**  catégorie  de  raffaire  dea   dernier. 


d'ampndeet  aus.  frais  pour,  délit 
tion  à  la  haine  et  an  loépris  do 
nemenu 

—  L*a£faire  de  Barthélémy,  i 

lentalive  d'homkide  aur  an  se 

ville  ,  sera  appelée  ,  le  ao ,  devi 

section  de  la  cour  cfassiaes.  ï 

i  d'accusatîen, lui  a'^.jngnifié 


—  M,  Pierre  Lagarde^  prentn 
lit^  de  sténogriaphe ,  a  été  arr 
drédi  dernier.  Il  y  a  quelque  tei 
ayoit  fait  ches  lui  et  chez  son  C 
visite  domiciliaire  ;  c'étoil,  à  la  su 
perquisition  dans  les  bureaux 
toU ,  où  il  avoit  été  n^omentajuéi 


des  mcssagssrie^i/Leafill.te  et  Gaill 
SaiiU-i)pnoré ,  lorsqu'une  fema 
trpuvoit  eu  retard  arriva  avec  s 
dus  qui  fui  faisoient  la  condai 
femme  venôît  d'être  placée  d 
térîeur ,    lorsque    ses    compag 


19  et  1 3  mai.  La  séance  a  été  secrète.  On 

dît  ce  soir  qoe  k  cour  des  pftirfc«  après  la 

lecture  du  rapport.,  s'est  ajournée  •!  de-' 

main  pour  la  dftlibéretioai   -  .- 

•  — Lapln^art  des  dépotés  aômt  arrivée 

à.£ark 

■  :  *-•  Le  général  Bugeand  est.  dil«oo,  as-,       ^ 

sea  gravemeot  indisposé' d<>pvfi9'  un  mois.*  !  ployé. 
•  i^La-re(ne  Marie-Amélie  a'ddtiné  une       —Jeudi ,  la  diligence  de  Fa 
«amme  de  loo  fri  an  capîltfne  leconr-.   tpit  vers  cipq  hpures  de  Tétabl 
tois  d'Hoibali  pour  l'aider  à  élibllr  daiM'    '  ^^    "    ^  '  " 

la  maison  d'arrêt  dts  l^Abbàyé'im  itelier 
4etra«aiL    ■'  ■       i    ■ 

—  M.  dé  Salvandy,  qu'on  a  dit  'àv6ir« 
élêieço  dernièrement  atilTaileries,  n'est 
pas  encore  arriver  à  Parfs. 

—  M.  de  Guastàlla  vient  d'être  nommé  '  jetèrent  avec  une  horrible  bru 
inspecteur-général  des  haras,  en  rémplà- 1  le  conducteur  et  deux  facteurs 
cernent  de  M.  Van  Hoorick.  |  roînistration  qui  avoient  mis  leb 

—  Le  ministre  de  l'intérieur  vient  d'à-  \  la  voyagpuse  sur  l'impériale.  A« 
presser  aux  préfets  des  exemplaires  du  J  ces  furieux,  ort  n'avoit  pas  assex  i 
tarif  des  secours  arrêtés  pour  1840  en  comme  si  les  autres  voyageurs , 
faveur  des  réfugiés  politiques.  Le  mon-  :  l'beurc  sonnée,  étoient  obligés i 
tant  des  secours  actuels  est  maintenu ,  et  le  caprice  ou  la  lenteur  de  l'on  d 
la  réduction  du  dixième. que  ces  élran-  gcurs.  tJq  passant  cl  qpelques  (K 
gers  appréhendoient  de  subir  aii  com- ;  ayant  voulu  intervenir,  la  bande.l 
meiicement  de  janvier  prochain,  n'aura  '  poussé^  à  coups  de  b&ton  eldet 
pas  lieu.  Une  modification  fst  introduite  La  garde  est  arriyéc  de  tous  Itf  i 
concernant  les  enfans  des  réfugiés,  qui  alors  les  20  individus  ont  prb 
désorn)ais  n'auront  droit  aux  subsides  O"  a  cependant  arrêté  le  non 
que  jusqu'à  21  ans;  parce  que ,  dit  le  ^  crel,  charron  el  gendre  de  laf( 
ministre,  ils  cessent  à  cet  âge  d'être  à*  en  relard; 

charge  à  leurs  familles.  — L'académie  dea  Inscriptiooi 

—  L9  Quotidienne  avoit  été  citée  de-  mé ,  dans  sa  séance  de  vendr 
yanlla  cour  d'assises  pour  un  article  du  deux  places  d'académiciens  lib 
16  octobre  sur  les  troubles  du  Mans,  et  canles  par  les  décès  de  MM.  Mi 
l'affaire  avoit  été  remise  par  suite  derin-  de  Salver^e.  C't'sl  M.  Vitel  qai 
djjfosllioa  du  ^éranL  M*  de  Lostanges,  '  en  rcmpûcenic^L^dti,  JJ.  Miel 
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en  reiii|^1a<%ifient  dé  M.  dé    long  d*nn  cUMe  chaîne  qéf  rfefenort  dos 

embarcations,  et.  attendit  à  la  sarfacé  dn 


ix  dn  pain  est  rédait  à  16  sons 
lien  de  17  Wrts)  les  quatre  li- 
re qnaTité,  eth'iSsôusarliards 
vres  deuxième  qualité. 

BtLE8  DES  PHOVlNCBâ. 

1  baleaiix  à  vppeur  qni  fai- 
ervice.  entre  Sainl-Valery  et 
m peot  d'être  vendus  enieroble 
On  dit  qu'ils,  voftt  navigper 
illeetCadii.  , 
mmé  Bourqnin  Eusèbe,  -ta- 
an  57*  régiment  de  ligne, 
lier.  à.  Smolsn&jL^-eit  un  de 
près  un  long  séjour  en  Ri»* 
nifeslé  le  désir  de  revoir  la 
passeport  loi  a  été  délivré 
ins  dn  consul  de  France  à 
militaire  vient  de  rentrer  aà 
famille ,  domiciliée  k  Saint: 
(ante-Mame).  Dès  que  le  mr- 
guerre  a  .en  oonnolssance  de 
il  lui  a  envoyé  nn  seooars 
,  et  8*est  empressé  de  faire 
es.  tilrfs  à  être  admit  dans 
;nie  de  vétérans, 
mt  la  nuit  du  1 1  au  la  dé- 
n  fort  orage  a  éclaté  sur 
pluie  tomboit  par  tôrrens , 
ffloit  avec*  violence  et  le  ton- 
doit  avec  forcer 

le  le  bateau  &  vapeur  Vlnexplo- 
[  dernièrement  de  Nantes ,  uii 
>tronvoilàbord(ombaè  Tead; 
lois  s*est  immédiatement  préci- 
)i,  et  bientôt,  malgré  l'obscu^ 
;noît  encore  et  la  profondeur 
e  grossne  par  Tinondation,  il 
à  le  ramener  sain  et  sauf, 
sommes'  heureux  d*avoir  en- 
pstrer  un  beau  fâîl.  Le  m,  à 
un  vieillard,  portefait ,  se 
>rd  du  bateau  à  vapeur  pour  y 
1  travail^  lorsqu'un  jenne 
î  vonloit 
bearia 
>rave  ntârin 


l*ean  le  malheureux  vieillard  que  le  flot 
avoit  poussé  sons  nn  bateau.de  chak-bon 
et  alloit  entraîner  sons  un  autrel  II  le  sai- 
sît violemment  à  son  passage,  et  bientôt 
ceux  qui  étoîent  présent  f  aidèrent  &  re^ 
gagmer  te  boït!  aiee  la*  proie  qu'il  venoit 
d'arracher  aux  flots.     ' 

— -  M.  Leblanc,  ingénienr  en  chef  des 
ppi^ts-el^hàiissées ,  •  chai^  des  Uwraux 
du  pont  de  la  RocherBemard,  vient  dTé-. 
tre  nommé  .ofûeier  de  la  Lénftoa-tfAon* 
noan 

—  M.  le  comte  de  Tëytsières,  mare- 
cbal-de-camp ,  vient  de  mourir  à  Péri- 
goeni.    '  - 

—  L«  maire  de  Boni^,  M.  Bernatd; 
dépnléetraenibre  dn  eonseil^général-de 
FAin,  «st  mort  sabitenient  1^1^.'^    ;     'i' 

—  Trois  bateaux  de  Charbon' se  sbn't 
brisés  en  peu  de  fours  an  -passage  dri 
Gare,  prêt  de  Trévonv. 

—  Une  perquisition  a  en  liiril  le  i5 
dans  lies  bureaux  dn  Réparateur,  joûnial 
légitimiste  de  L^on,  aihsî'que  daiis  iW 
priinerte  de  cettçfcnîlle.  Par  suite  dccc^' 
rèfcberches  ,  M.  1>obmet ,  garant,' tt 
M.  Pitrat  jeune,  imprimeur  ôa  Uépara- 
ièmr,  dnt  été  éeroiiès  et  mis  au  se- 
cret, 

^—  On  Ht  dans  nn  jonmat  de  Lyoïi^ 
que  par  suite  d'un  éboulement  de  terre 
qui  vient  d'avoir  lieu  à  la  montée  de  la 
btitte  partant  du  quai  Saint-Benoîl,  pour 
arriver  à  la  Croix-Rousse ,  une  tombe, 
qu'on  fait  remonter  au  m*  ou  au  iv*  siè- 
cle à  été  laissée  à  découveri.  Cette  tombée 
construite  en  calcaire  dit  vieux  Choin,  et 
dont  les  pierres  taillées  simplement  sont 
réunies  avec  un  ciment  de  chaux  et  de  bri- 
qués, étoît  recouverte  par  unep!ék*rede 
7  pieds  8  pouces  de  lopg  sur  3  pieds  8 
ponces  de  large.  ' 

L'ouverture  de  ce  tombeau  a  eu  lien 
en  présence  des  autorités.   H  n'y  avoit 
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nrne  en  iem  gtotiière,  «t  &  âemî-bri«- 
tée.  Près  de  la  plac«  de  U  léte  il  y  aTOÎt 
un  petit  yaae  en  verre  blanc  fracUiré  en 
plosieon  endroits,  Djes  épingles  et  autres 
objets  en  ivoire  qai  étoieot  près  de  ce 
vase,  font  penser  que  ce  monoment  est 
celai  dTone  femme. 

BXTSBIBIBL 

Dms  npporu  officiels  adrenés  l  la 
joute  sapréme  dT Aragon  par  Gabiera  ren- 
dent comple  de  plosienrs  avantages  rem- 
portés sur  les  christinos  dans  leur  monve- 
ment  de  retraite  snr  Parasi  Dans  on  de 
cea  eqgagemens  les  troupes  de  la  reine 
ont  perdn  près  de  trois  cents  hoosroeS. 
dont  le  plus  grand  aK>mbre  en  blessés. 

— En  général,  on  remarque  nn  peu  trop 
d'emportement  et  do  termes  injurieoi 
contre  l'ennemi  dans  tout  ee  qni  émane 
de.  Cabrera.  On  j  airoeroit  mieux  pow 
lui  plus  de  modération  etdeaaog>froîd» 
Quant  au  fond  de  ses  rapports ,  ils  se 
trouvent  conformes  ponr  l'euçtitode  dea 
faits  avec  les  récits  des  joomaox  de  Ma- 
drid, qui  conviennent  dea  avantages  at- 
tribnés  aux  tronpes  royalistes  dana  leapn- 
blicsUons  de  Cabrera. 

—  Espartero  semble  vouloir  un  peo 
louvoyer  entre  les  partis  qni  se  disputent 
le  pouvoir.  II  les  ménage  tous  plus  ou 
moins,  comme  s'il  avoit  en  vue  de  jouer 
le  rôle  de  modérateur.  Ses  partisans,  font 
courir  le  bruit  qn'il  désappiouve  la  dis- 
solution des  cortès,  et  qu'il  ne  veut  pren- 
dre part  à  aucun  coup  d'étaU  Les  exaltés 
lui  savent  gré  des  dispositions  qu'on  lui 
prête  à  ce  sujet;  et  il  parott  que  le  gou- 
vernement se  trouve  un  peu  embarrassé 
de  la  conduite  équivoque  du  général.  Les 
journaux  de  Madrid  commencent  à  dis- 
cuter ces  points  de  dissidence.  Le  parti 
du  mouvement  s'en  fait  un  sujet  de  joie 
et  de  triomphe. 

—  On  a  dû  procéder  le  8  au  renou- 
vellement du  corps  municipal  de  Ma- 
drid, qui  est  de  27  membres.  On  s'atten- 
doU  que  le  résnltal  de  cette,  opération  tfi» 


roit  fiBTorable  m»  maUéfi  "ToUaf 
prit  conservalenr  est  toujours  cai 
mit  dominar  le  pîi^  dans  la  k 
dans  U  mofniM  classe  de  la  capH 

-^  Les  destiHHipBsaemuUipllra 
les  employés  da  gonvemémcot  0 
anssi  les  janléa»  et  on  lait  la  cln 
qu'on  pentaax  opinions  sospedM 

—  Marie-ChristiDe  avoit  mooli 
qae  déair  de  se  retirer  an  Pradof 
délasser  m  peu  dea  aftires.  Ses 
trea  ont  eombattn  ee  projet  m  d 
la  gravité  dea  eireîMiatanoes,  qai 
mettent  pas  qn'eHn  afabseatode  k 
tele. 


Le  steamer  BrîittA-QaMa,  |» 
Mtir-York  dans  les  pfemlen  Ja 
mois  afee  le  message  do  fié 
eat  attendu  à  Londrea. 

—  Le  jeme  Loiris  Boaaparts 
écrire  par  le  vicomte  de  Pm 
Maming-F^t  qu'il  e^t  loin  da  ute 
ktiona  aveo  M,  de  GiMy-( 
ma»  q«e  te  govremement  frttç 
trevver  dans  aai  lettres  la  ptai 
élolt  opposé  ans  émeolef  Htf% 
mwSê  fût  répandre  d'argent  en  f\ 

—  Le  bureau  des  postes  de  I 
pour  l'intérieur  reçoit  cbaqs 
35»ooo  lettres  et  en  eipédie4o^ 
qui  donne  par  an  ay.SyS.ooolrtli 

—  Le  nombre  (i?s  babitaos, 
mille  carré  dans  l'Angleterre  H 
de  Galles,  est  de  965.  Dans  k 
Moreland  il  y  en  a  im  peu  ploidt 
dans  le  Lincoln,  comté  pMf 
tièrement  agricole,  il  y  ea  1 
M.  Farr  prétend  que  dans  ks  9 
est  et  ouest  de  Londres  le  nomtes 
bitana  sur  un  mille  carré  est  <leit 
et  que  dans  les  villes  auglaiset  l 
populeuses  le  chiffre  de  la  popoia 
teint  pour  un  mille  carré  a43«ooo 

—  On  a  lancé  dernièrement  à  l 
un  nouveau  navire  à  vapeur»  le  P" 
de  a, 356  tonneaux  et  destiné  i  It 
tion  entre  Kew.York  et  Londres. 
avoir  des  macbinea  de  la  force 
chevaux*  Il  e^l  un  pen  moins  loog 
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tMT'^Mtii,  iBBts  n  est'pliu  large,  car   Qnelqnes  mines  çl  et  H  remarqoées, 

rt  de  ce  dernier  n'est  que  de  a, 018    donnent  à  penser  qu'à  Tépoqoe  des  cap- 

Pinx.  .  ttni  de  Bach  des  fossés  4^  dessAcbeioentfi 

Le.  roi  e|  ta  reiriie  de  Sacdaig«e  ,  et  peut-être  des  in<^ens  <f  irrig;ati9n,  per- 


nt  de  retour  à  Turin ,  le  6 ,  ^  leur 
;e  à  Gènes. 

Le  général  comte  de  Bonnnonleit 
»  mçBieiil  à  Motticb. 
Le  prince  de  Joinviile  a  donné  une 
{le  enrichie  de  diamant  an  capitaine 
•teao  à  Tape«r  autrichien  sur  le- 
il  a  fait  le  TOjrage  de  Trébisonde. 

I  Landes  occupent  l'étendue  du  dé- 
ment de  ce  nom  et  une  grande  par> 
le  celui  de  la  Gironde.  Elles  for* 


metloient  de  tirer  avantage  du  sol. 

Pepuis  plusieurs  années,  deux  compa- 
gnies paissantes ,  composées  de  chefs 
d'anciennes  familles  de  Franee*  de  richrs 
propriétaires,  d'anciens  élèves  de  l'école 
Poljrtechntqne,  ont  entrepris  la  restaura- 
tion des  Landes.  Leurs  e£R>rts  cirent  ac- 
tuel iement  sur  une  étendue  d'environ 
So,ooo  hectares ,  ayant  pour  centre  lei 
bassin  d'Arcacbon .  à  10  lieues  de  Bor- 
deaux ,  et  sur  let  borda  duquel  se  trouve 
la  petite  ville  de  la  Teste,  dont  le  chemin 
de  fer  va  bientôt  presque  réunir  le  bassin 


nt  anlrefois  nne  élection»  «vec  Dax 

capitale.    On    les    divisoît     en  1  d'Arcacbon  an  chef-lieu  de  la  Gironde. 


des  et  Petites  Landes,  les  Grandes 
I  Bajonoe  et  Bordeaux ,  et  les  autres 
î^Baaas  et  Mont-de-Marsan. 
«  Landes  furent  occupées  ancîenne- 
K,  d'après  quelques  historiens ,  par 
nissantea  populations  qui,  sons  le 
deBoîeaonBoyens,  envahirent  Tlta- 
coadnites  par  Bellovèse   et  Ségo- 
,  dn  temps  de  Tarquin   î'àncien, 
dant  le  moyen  Ige,  les  environs  de 
este  étoient  la  résidence  de  ces  pnis- 
I  eapUux  de  Buch,  qui  flgurèrent 
8  les  guerres  des  Français  avec  les 
int ,.  an  xni*  et  au  uv*  siècle.  Les 
des  ,  jusque  Ih  fort  peuplées  et  flo- 
nles,  semblent  ensuite  perdre  peu  à 
de  leur  importance,  pour  être  de  nos 
a  on  vaste  désert,  coupé  par  des  îo* 
ée  pins.  I>es  historiens  attribuent 
s  décadence  à  l'abaissement  de  la  féo- 
té  et  à  la  présence  oontinoelle  des 
RMns^.  la  eoar,  par  suite  de  i'ac- 
PMment  de  la  pvisfance  roy<|le. 
«I  jLjjadea  rei^mblent  à.  une  vaste 
r.de  sables  couverte  dllesi  de  sapins, 
aol  n'offre  presque  parlent  que  des 
(es  à  peine .  sensibles  ;  il  en  résulte 
'  les  eaui  ne  pouvant  s'écouler,  se- 
ntent  toute  l'année  dans  certaines 
Ues  qu'elles  transforment  en  marais  ; 
lia  qae  plus  loin  le  manque  absolu 
Q    rend  tonte  culture  impossible. 


Des  cours  d'agriculture  et  de  botanique 
ont  été  établis  à  la  Teste,  afln  de  former 
de  bons  cultivateurs  pour  Tavenir.  des 
hommes  ayaiit  particulièrement  connois- 
sance  des  a(>propriaXSons  du  sol  des  Lan- 
des ,  que  la  mer  a ,  dit-on ,  partout  ensa- 
blé. Cette  croyance  assez  répandue ,  peut 
être  combattue  aveo  une  apparence  an 
moins  de  raison  pour  ce  qui  regarde  les 
points  des  Landes  éloign/^  de  la  mer, 
qtfi,  privés  dtine  bonne  cuHdre  depiiis 
des  siècles ,  ont  peut-être  retrouvé ,  ainsi 
que  la  Sologne  généralement  dite ,  le  »ol 
naturel,  faute  d'engrais. 
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la  politique  du  goui^ernemeni  russe    Prasses'occnpeàiasobjngnerenWestpha 
à  regard  des  Grecs-unis. 


I 


lie  et  dans  le  daché  de  Posen.  Contre  ces 
violences  sfélève,  non  plus  la  yoix  de  la 
,  11  j       •  presse,  maïs  la  voix  du  pape  qnî.  do  haut 

l  est  remarquable  que  des  jour-  ^^  ,^  ^^^.^^  ponliOcale,  dénonce  an 
a  qui  ne  sont  pas  soupçonnes  ^^^^^  ^^  bonleverseraens  des  conscien- 
n  excès  de  zèle  pour  la  religion  ,    ^^  hnmaînes. 

at  pu  s*empêcher  de  s'élever  con-  j  »  Nous  ne  voulons  pas  nous  exagérer 
la  politique  dure  et  brutale  du  la  puissance  du  Vatican;  nous  accordons 
rernement  russe  à  l'égard  des  ,  *  *«  philosophie  Thonneur  d'avoir  fait 
:»-unis.  Cette  politique  est  si  con-  «ne  gronde  brèche  an  pouvoir  de  lapa- 
•e  aux  idées  de  tolérance  qui  pré-  ;  P»"^^?  ^^^^^  ^  savoir  si  tout  ce  que  la  phî- 

m  aujouid'bui  en    Europe   au  I  J^P^^^  \^^^  »"  W«' «»«  ^'^  ^^^^^^^ 
/,  r     .  »  1,       1.1      '  1  «  .  liberté  et  à  la  tolérance.  Nous  en  doutons 

Qs  en  théorie,  qu  elle  a  blesse  les  .  ^  ^         s         .^ 

-  ,^ pour  noire  part  en  voyant  ce  qui  se  passe 

dans  le  nord  de  l'Europe.  Le  pape,  nous 
le  voulons  bien,  n*est  plus  qu'un  vieil- 
lard qui,  entouré  d'autres  vieillards,  dé- 
plore les  outrages  faite  à  l'Eglise  catholi- 
que. Il  n'a  de  force  que  celledela  plainte, 
mais  de  la  plainte  publique  ;  et  peut-être 
est-ce  à  ce  titre  qu'elle  nous  touche  da- 
vantage. Organes  de   la  publicité,  nous 
mettons  une  secrète  conGance  dans  cette 
publicité  d'un  nouveau  genre.  Puis,  on 
peut  toujours  accuser  un  journaliste  dfé- 
tre  un  brouillon  et  un  rhéteur;  mais  le 
pape  a  droit  de  parler,  surtout  quand  il 
parle  au  nom  de  l'Eglise  catholique  tout 
entière.  Sa  voix  ne  retentit  pas  seulement 
dans  les  consciences  populaires,  elle  a 
droit  de  se  faire  entendre  dans  les  cours. 
Nous  suivons  donc  avec  un  vif  intérêt 
crlte  querelle  qui  chaque  jour  s'élargit  et 
s^étend  entre  le  pape  et  les  princes  du 
Nord.  Le  pape  n'a  pas  cédé  pour  l'arche- 
l«s  provinces  autrefois  polonaises  de  !  véque  de  Cologne,  et  bientôt  i'archevé- 
^ie-Blanche.  Nous  laissons  de  côté    que  de  Posen  est  monté  sur  la  brèche  où 
'^^ersement  des  lois,  des  institutions,    il  est  encore.  Voici  maintenant  un  non- 
|>Topriélé  polonaise,  de  tout  ce  qui  !  veau  débat  au  sujet  de  l'oppression  de 
^ti  l'ancienne  nationalité.  Ce  sont  de    l'Eglise  catholique  en  Russie.  Et  il  ne 
^  complaintes,  qui,  dilon.  n'émeu-  j  faut  pas  s^étonner  de  voir  le  pape  entrer 
t>las  personne.  Maintenant  Tempe-    sans  crainte  et  sans  hésitation  dans  cette 
Nicolas  s'occupe  h  détruire  l'Eglise    nouvelle  querelle  et  ne  pas  pins  s'intimi- 
>Kqoe  eo  Pologne,  comme  le  roi  de    der  deYant  un  empereur  de  Russie  que 

^^mi  de  la  Religion,    Tome  Cllf,  ^^ 


âmes  les  moins  disposés  à  l'exa- 
Uk»  en  faveur  de  l'Eglise  et  du 
gé  catholique.  Le  Journal  des  Dé- 
de  mardi  contient  aussi  une  ap- 
liation  sévère  du  système  adopté 
l'empereur  Micolas.  On  dit  que 
ùcle  est  de  M.  Saint-Marc  Gi- 
Lin.  !Nous  croyons  devoir  le  ré- 
duire, et  même  n'en  rien  retran- 
r,  paixe  que  le  ton  général  de 
licieet  les  détails  où  entre  le  ré- 
Leur  nous  ont  paru  venger  les  droits 
^*^lise  et  caractériser  très-bien  la 
Uique  intolérante  que  suit  depuis 
Àcurs  années  le  czar.  Voici  Tar- 
^des  Débats  : 

Nous  avons  publié  l'allocution  que  le 
^  H  adressée  aux  cardinaux  en  con- 
'V'e,  aa  sujet  de  la  destruction  de  TE- 
grêco  catholique  ou  grecque- unie 
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€leYant  an  roi  de  PnisM.  L*Egllie,  de  noi 
Joan«  n'a  rien  à  criindre,  rieo  qne  U 
prospérité  t  c^ef  t  la  aeule  chose  qai  Taf- 
foiblisse. 

•  L'état  de  choses  que  l'empereur  de 
Russie  irient  de  détraire  par  soo  okaae 
n'est  pas  d'hier.  Il  date  de  trois  cents  ans 
ce  qui  est  bien  qaelqae  chose.  VÂbeiUe 
dû  Saint  Péterêbourg^  qai  a  célébré  en  ter- 
mes pompeux  iâ  défection  desévéques 
unis,  le.  reconnoll  elle-même;  car  elle 
flfapplaudit  de  voir  renouer  les  liens  qoe 
les  chrétiens  du  rit  grec*nni  avoient 
rompus  dqinis  trois  ctuts  ans.  VAbêUU 
d$  Saini'Péttrêbotttg  ne  manque  pu,  il 
est  vrai,  dédire  qu'au  xvi*  siècle,  en  1696, 
c'étoit  par  l'intrigae  que  s'étoit  faite  l'u- 
nion des  Grecs  avec  l'Eglise  romaine  ; 

.  elle  s'apitoie  sur  l'oppression  que  l'Eglise 
catholique  a-faii  peser  pendanltrois  cents 
.ans  sur  les  cbrcticns  du  ril  gieo-uni;.et 
cependant  elle  avoue  elle-même  que  TE- 
.gtise  romaine  avoît  laissé  aux  Grecs^unis 
.  les  cérémonies  et  les  rits  de  l'EgUse  orien- 
tale. Alais  c'est-Jà  surtout  où  elle  voit  l'in- 
•  Uîgue  et  la  fraude.  •  Ou  engagea,  dit-elle, 
.une  partie  dii  clergé  grec  à  reconnoiti« 
.  l'Ëglise    romaine ,  et  pourtant  on  lui 
laissa  la  liberté  de  garder  toutes  4e8  céré- 
monies et  les  usages  de  l'Eglise  d'Orient, 
et  cette  reconnoissance  reçut  le  nom  d'u- 
■  nk)n  avec  l'Eglise  latine  1  •  En  vérité»  la 
conduite  de  iU>me.peut  avoir  été  en  cela 
fort  habile,  si  on  le  veut;  mais  elle  a  été 
fort  peu  oppressive  assurément,  ei  nous 
croyons  que  lorsque  la  Russie  se  mêle 
d'opprimer,  elle  n'y  va  pas  si  doucement. 
Que  voyons-nous,  en  effet,  dans  la  con- 
duite de  l'Eglise  romaine  en  1Ô96?  Beau- 
coup d'intelligence  et  beaucoup  de  tolé- 
rance. Elle  a  exigé  que  les  évêques  grecs 
reconnussent  la  suprématie  du  siège  pon- 
;tifjcal,  c'est-à-dire  le  principe  d*u  ni  té  qui 
fait  U  force  de  l'Eglise  catholique;  mais 
.ce  principe  i*econiiu,  elle  ne  les  a  point 
.chicanés  sur  les  cérémonies  extérieures 
.  ilo  cuUe.  Elle  n'a  pas  voulu  bouleverser 
.  les  habitudes  du  peuple.  Où  donc  est 
.l'oppression? 

•  Nous ne  prétendons  pas,  ^  sorpius, 


qu^l  n'y  ait  pu  tû  dSntrigiâ  dm 
toire  de  la  réunion,  en  i5g6.  Oïtfj 
pu  d'intrigues  dans  les  ckMo  à 
monde?  VAbêdU  de  Smi-h 
voodroit«Ue  faire  crohe  I  rEani» 
l'intrigae  n'a  pu  en  sa  part  dans 
tion  de  Funion  de  1596?  Et  cefiOR,fl|i[ 
n'y  a  en  que  de  Tintrigne ,  d  U 
tion  ne  s'en  est  pu  mêlée,  f\\  li^jÊ 
oppression ,  nous  nous  lemmi  ym 
tens. 

•Toyoos  donc  rhisloîra  de 
de  Funion  gréco^tboliqus,.wyoBi 
ment  la  raconte  CAbeilU  é» 
UrsiHHurg,  Nous  avons,  pour  coal 
récit,  Fallocution  conaistoriile  di 
Nous  pouvons  donc  opposer  i  h 
de  S.  M.  l'empereur  de  Russie  h 
de  S.  5.  le  pape.  Gela  nous  metk 

s  Quand  Galherine  il  aTempan 
vinces  polonaises  de  la  Russie-] 
l'Eglise  grecqucHinie  ne  fut  pM 
détruite  î  cwCAlmiU  de 
parle  de  deux  «liillons 
tftreot  encore   dans  les  fieu  de 
unioD.  On  se  contenta  de 
passer  de  l'Eglise  grecque-unie  à 
latine,  ce  qui  étoit  une  garantie  ds 
tien  de  l'Eglise  grecque-unie; 
ajouta  en  même  temps  la  défesitdpj 
ser  de  l'Eglise  latine  à  FEglin 
unie,  ce  qui  étoit  aussi  unegnvtit 
née  au  catholicisme  contre  h 
tisme  moscovite.  Ainsi,  loin  d'élrf 
et  oppressive,  la  conduite  de 
Ait  modérée  et  tolérante.  Rite 
garanties  à  FEglise  catholique ;dWi!l^ 
tint  lEglise  grecqae-uniu;  ttà^ 
politique  et  son  intérêt  qui  lai 
cette  prudence,  si  elle  craignit di 
trop  vivement  les  sentimens 
en  attaquant  ouvarftement  PlgtiM 
cela  prouve  seulement  que  troiiCB^Ij 
de  durée  avoient  donné  à  eetu  W^^ 
ses  de  force  pour  être  reipcdiii 
prouve  seulement  que  cette 
avoit  gardé  ses  rits  et  ses 
.orientales,  n'avoit  point,  ea 
sant  la  suprématie  du  pape»  scnfA) 
jong  qui  paiEàt  jnsufipoitabie  au  | 


poavoir  qai  peal  contraindre  par  la 
lo  des  premiers  soins  de  Temperenr 
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Tel  bMOAoop  penteronl  qne,  dépen-  Péiinbûmrgt  4al ,  sur  là  manière  dont  la 
epoar  dépendance,  mieni  vaat  dé-  '  converrion  des  Grecs  unis  a  été  préparée 
ire  d'an  pouvoir  qel  ne  peet  eon-  ;  et  opérée ,  en  dit  plas  que  le  pape  lui* 
cJre  qae  par  la  conscience,  plnlôt  que    même  dans  aon  allocution  t  «Personne 

ne  fat  plus  noinmé  à  aucune  fonction 
ecd^abtiqae  sans  avoir  subi  nn  examen 
qui  prouvât  qu'il  connoissoit  soffisam- 
3l;  ea  montant  sur  le  trône,  dit  ;  n^nl  \^  usages  et  les  rits  de  Tégliso 
fiUê  éê  StÙMt'Péitrthowrg,  fut  de  8*00-  |  otientaie.  Tous  les  évéques  travaillèrent , 
«  de  fKglise  grecque -onle.  Cest  ^^^  <^  >^lo  înratigabla  ci  un  socebs 
r  seslemeni  à  i'emperear  Nicolas  "merveilleux,  à  répandre  ecs  idées  dans  le 
fant  que  le  pape  s'en  prenne  des  ^^^^  <iui  leur  éloit  soumis.  En  mônie 
■res  qoi  ont  amené  la  dNtraclion  temps  tonte  la  Jeune  génération  cléricale 
Eglise  grecque- unie.  Avant  M,  cette  ^^^^%  dans  deux  séminaires  nouVelle- 
se  éloit  maintenue  dans  son  indépen^  meol  établis,  um  dirtefion  décidée  ven 
se;  G^est  nn  fait  imporUnt  à  eousta-  -  ^4g^'<«  gree^m  ormntaia.  Cette  direction 
et,  quel  qne  soit  le  mouvement  uni-  ^^  ponvoîi  pas  être  i>îen  comprise  par 
el  de  centralisation  auquel  ot>éis8ent  quelques  moines  qui  avoient  passé  de 
es  les  adminbtrations  européennes,  TËgiise  latine  à  l'église  grecque-unie  (\{ 
'laFtance,  qida  faitencegenrotout  s'<giides  Basiliens).  Pour  ne  pas  faire 
p^elle  poQvoit  faire,  et  rAutriche,  qui  violence  à  leur  conscience,  on  leur  donna 
pamit  Tonloir  rien  faire,  quel  que  soit  ^^  d^^>  <le  cinq  ans  pendant  lequel  ils 
«ttchant  qai  existe  à  tout  ramener  à  1  «voient  la  liberté  de  retourner  à  l'Eglise 
centre  commun,  on  ne  s'étoit  point  '■  l&lîoe;  et  pendant  cinq  ans- profita  qui 
)ie  avisé  de  centraliser  la  religion,  voulut  de  cette  liberté.  •  Il  y  auroit  biea 
ons  les  mesures  qui ,  selon  CAbdile  ds  '  ^  remarques  à  faire  snr  toot  ceci  ;  mais 
tt'Pétêrêbourg,  ont  été  prises  par  que  pensei-voussurtont  de  cette  tolérance 
M.  l'empereur  de  Russie  pour  ramener  :  qnioquennale  du  gonvemement  ruase? 
pfîse  gréco-catbolique  à  l'Eglise  mes-  ,  Il  y  ^^^^  ^ne  église  grecqne-nnic  qui  do* 
ite.  On  créa  à  Saint- Pélersbonrg  un  j  roit  depuis  3oo  ans,  et  cette  Eglise  avoit 
nHé  ecclésiastique  chargé  de  diriger  '.  ^^  moines*  Il  plait  au  gouvernement 
tffaires  de  FEglise  grecque-unie,  et,  j  >^»>*e  de  supprimer  cette  Eglise  séculaire, 
•8  singulière ,  on  ne  lai  donna  une  '  et  il  donne  aux  moines  cinq  ans  pour  se 
Aiistration  particulière  que  pour  la  convertir  on  h  TEglise  latiue  on  à  l'église 
^ilie  et  non  pour  la  maintenir.  On  j  grecque-orientale  :  voilà  comme  on  en- 
^  de  rapprocher  autant  que  possible  ^^.^^  les  droits  de  la  çonbcience!  Vous  no 
be  grecque-unie  des  formes  de  TE-  j  ponvex  pas  garder  votre  culte  qui  Qie  dé« 
grecqne-mosoovite.  On  substitua  des  !  P*^^»  mais  je  vous  donne  cinq  ans  pour 
K  d'église  faits  dans  cet  esprit  aux  en  changer.  Grand  merd,  ep  vérité  i /ai 
>  d'église  faits  depuis  l'union  de  iSgG.  j  cinq  ans  pour  changer  de  religion ,  c'esi. 
livres  étoient  plus  corrects ,  dit  CA-  o>e  faire  grâce.  On  pouvoit  être  plus  bni» 
^'de  Saint-Pétersbourg,  Le  pape,  dans  ^^U  é^  ne  me  donner  que  cinq  jonrs» 
tilocntion ,  dénonce  aussi  celte  sub-  |  »Kousne  savons  pas  ce  qu'on pourrotl 
lion  ,  qu'il  appelle  fràmluUuse ,  de  ajouter  au  récit  de  V Abeille  de  Saini-Pé" 
«aux  rituels ,  afin ,  dit-il ,  d'amener  ter»bomrg.  Ne  nommer  anx  emplois  ecdé- 
I  peu  le  peuple  au  schisme,  sans  siasiiqnes  que  ceux  qui  sont  di!{)08és  an 
e  qu'il  ^en  pût  douter.  schisme  ;  donner  une  direction  décidé- 

lilà  déjà  quelques mesurcsprisespoar  ment  scbismatique  à  tout  le  jeune  clergé; 
>r  an  but;  ce  n'est  pas  tout.  Nous  chasser  les  hommes  qui  ne  veulent  pas 
DiKHiftf  d^près  VAheilU  de  Smeé^    suivoe  celte  directioB  :  voilà  Cjsqu'uJUft 
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ile:  goovHttmnt.  nme  -4»  md  propre 
•v«a.  fions  trottfoiii  duis  fallocàtioii  d« 
pape  QD  DoofMii  fait  qui  n*asl  paa  phu 
étrange  que  ce«s  qna  nous  at oui  dlée, 
nais  qui  Test  aolant  Les.coréa  ont  été 
forcés  de  signer  one  formale  d'adhésion 
•à  f^lise  gréco-moscoTite.  avee  menàoe» 
sfils  refosoient ,   de  perdre  lear  cure. 
GoDiBientt  après  cela^eioire  avec  tMêiliê 
'de  Saint'PéiÊnkomrg  que  l'union  de  iS^B 
éloit détestée,  et  que  tout  le  ctlMfé  aipi- 
loit  avec  ardeur  an  moment  oàSi  ponr^ 
'Voil  rentrer  dans  le  sein  de  l'église  oriwi- 
tale?  En  vérité,  ie  clergé  grcc-nni  nous 
(•embloit  attendre  avec  bien  de  la  pa-^ 
tience  la  délivrance  q«e  loi  a  foite  Tein- 
pereur  Nicolas  t  car  il  a  pn  avoir  cette  dé- 
Bvrance  après  les  conquêtes  de  Cathe^ 
nibe  If  Hl  e  pn  l'avoir  sons  Paul,  sons 
'Alexandre,  et  il  ne  l'-a  ni  cbercbééni  de- 
mandée*    l'onr  quil  se  soit  avisé   dTf 
penser.  Il  a  fallu  que  la  Pologne' (îllt  dé^ 
truite  et  abattue,  et  il  a  fallu  de  plus 
iqQ'un  comité  ecclésiastique,  siégeant  i 
Saint-Pétersbourg,  i^oocupftt  particulier 
«tasent  de  (^te  aflaire.  A«  tous  ces  signes 
assurément  la  conversion  de  f  Eglise  po- 
lonaise, connue  sous  le  nom  de  grecque-; 
unie,  ne  parottra  pas  très-spontanl^. 

s  C'est  le  1  a  février  i  SSg  que  les  évéques 
de  l'église  unie ,  s^étahl  assemblés  à  Po- 
lozk,  ngnèrentun  acte  où  ils  exprimoient 
le  vœu  de  se  réunir  ï  leur  (^ise  nationale 
et  primitive ,  et  prièrent  l'empereur  de 
vouloir  bien  approuver  cette  réuniom 
«  L'empereur,  dit  t  Abeille  de  Samt-Pé* 
terêbovTg,  reçut  cette  lettre  avec  un  pit><; 
fond  sentiment  de  reconnoissancé  pour 
le  roi  des  rois,  et  ordonna  de  la  renvojrer 
au  saint  synode.  Le  saint  synode  ressentie 
la  même  joie  que  l'empereur.  Enfin  lé 


■   m  I 


terro  t  pour  le  deU  oà  Us  ftieiSbl  I 
aab  partie  de  râglise  ishsncii 
Christ)  pour  la  terre,  et  Ht 
plus  rieà  qot1«i  aépariilâs  leur^ 
trie  moaeovitei  t 

•  Le  pape  finit  son  allocBâoii  «s  < 
que ,  fidèle  è  Fordra  donné  n 

fMMi;  il.:no  oesson  pu  da  Inst' 
chaire  apostoliqne  et  à  lafacedii 
chrétien  de  déMcer  les  yMmmi 
à  l'Eglise.  Noua  q«^.avens> 
la  puissante  de  la  parole  hnméiibi 
l^omme  a  raison^  qfiiels  qnesoMi 
lAura  la  fbiblésse  et  nsokwit 
qui  parie,  nona  qii  eroyodii 
pas,  une  plainte  Juste  qui  ne 
à  peip^  «ontre  le  perafibâteur  wmi 
rédstible^  noua  applan&aoas 
h-  cette  fermeté  pootifiçale. 
Itl  ponyoir  de.la  ptàinié  vaut,ls| 
de.reicqmmonicalion;  cariti 
méoie.aor  k  cnosdeiieedes 

-  :Npvs  n'afons  d'im&re 
importante  £  iiaire  sur  ce' 
sinon  que  nofts  croyons  que  le.) 
leur  de  l'article  a  Juge  trop  iai 
ment  bi  conduite  de  .Catheiîasil 
vers  les  Grèves-unis'.  Il  y  euti 
table  persécution  contre  ^x 
et  1794.  ÇatheriAe  £avorisoiti 
Latins^  inaîs  elle  ne,vouloii]Ml 
rer  les  Grecs  unie  à  l'Egli  ^e 
Elle  envoya  en  Litlftuanîe,< 
nie,  en  Podolie  el  dans 
dta  évèquea  et  des  prêtres  itfiiMW'l^ 
compagne  de  soldats.  Ces 
nairés  d'une  nouvelle  éffîst 
recoun  aux  voies  defaît|iU 
tonnade ,  â  remprispnnemcj^.j 
forcer  les  habitana  à  n 


aS  mars,  la  déci^tt  du  saint  synode  qui 

àpprouvoit  ta  réunion  fut  soumise  à  Tem- 1  \^^r  ^^    ^  évêques 
pereur.  qui  la  signa,  en  sjotttant  ces  mots   ^.^^^  ^j^j  ^  ^ 

au-dessus  de  sa  signature  i  «  Je  remercié  | ,  .  ^         •       >..  __.. 

Dieu  et  i'amorisT.  Et  bientôt  se  répan- 1  ^*«^«"P   ^^    ^«"^   ^^^ 
dit  partout 'l'heureuse  nouvelle  que  le    W^"»  surtout  forent  aéd«»^ 
clergé  et  le  peuple  de  l'église  grécolatine   d«  odUê  promues  ,  ou  vaiaeoj 
étoienl,  par  leur  union  avec  l'église  mos^   dea  menaces  et  de  mauvais 
coviie ,  régi^néiés  ^om  lie «ki ^fomt  la   mciMu  Voyéi4; ce  mjpi  kê 
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*  serçtir  à  VIdstoirt  eeclésiaslique 
f€uit  le  xviii*  siècle  ^  tome  m  , 
182  et  183.  Ces  dëtailsnous  ont 
coofinn<^t  par  M.  l'abbé  Poin« 
I. ,  mort  il  y  a  quelques  années 
md-vicaîre  de  Blois ,  et  qui  pen- 
X  la  révolution  s'étoit  retiré  en 
ogne,  et  avoit  été  prévôt  de  Kras« 
»ol  et  chanoine  de  Kauiiniek. 

^VVBLLBS  BGGtÉS^l ANTIQUES. 

LOME.  —  Les  Pères  de  la  congre- 
ion  du  Rédempteur  ont  fait  pla- 
'  dans  la  basilique  du  Vatican  la 
lue  colossale  en  marbre  de  leur 
nt  fondateur  Alphonse  deLiguori, 
^mge  du  professeur  Tenerani. 

^ais.  —  M.  rArchevéque  publie 

te  moment  une  lettre  pastorale 

faveur  des  orphelins  de  Saint- 

tct*nt-de-Paul  par  suite  du  cho- 

I.  Cette  pastorale  commence  ainsi  : 

G*6»tda  sein  de  ladouleor  et  de  l'infir- 
6  qui  nooft  retiennent  encore  trop  éloi- 

€|e  voas,qoe  nous  élevons  lavoix  ponr 
•ner.en  faveur  des  pauvres  orphelins 

ekMra  marbu,  le  secours  qne  vous 
t^M,  chaque  année  déposer  entre  nos 
us,  et  qo'il  nous  éloit  si  doux  _de  re- 
»ir  des  vôtres,  Quelqu'sffoiblie  qu'elle 
cette  voix,  nous  espérons  qu'elle 
linnera  d'être  aussi  puissante  sur  vos 
irs  qu'elle  l'a  été  jusqu'à  présent  Eh! 
Iment  pourrions-nous  nous  livrer  à 
Eloiodre  pensée  de  défiance,  lorsque 
is  avons  pour  garanties  votre  intérêt 
ir  cette  petite  famille  que  vous  aves 
^ptée,  et  l'amour  dont  vonsavex  donné 
emment  à  votre  pasteor  de  si  touchans 
loignages  ? 

»Iions  n  avions  pas  besoin,  souffres  cet 
inchement,  il  vous  est  dû;  nous  n'a- 
•118  pas  besoin  de  |a  dernière  et  longue 
reove  qo'il  a  plu  à  la  divine  provi. 
ocede  nous  envoyer,  pour  reconnot- 
I  des  sentimens  dont  nous  avons 
ià  fait  une  longue  expérience.  Prêtres 
fidèles»  vos  vcepx,  vos  prières,  nous 


pouvons  même  dire  lès  Mcrifices  nom* 
breux  que  vous  avez  offerts  b  Dieu  ponr 
notre  conservation^  n'ont  fait  qne  mani- 
fester davantage  la  vivacité  de  votre  foi, 
et,  en  resserrant  les  liens  qni  nous  unis* 
sent  à  vous,  le  prix  dont  le  Seigneur  dai- 
gne toujours  la  récompenser.  Soy^z  en 
bénis  !  que  le  ciel,  en  exauçant  vos  dé- 
sirs, veuille  aussi  nous  accorder  la  grâce 
qne  nous  lui  avons  demandée,  surtout 
daAs  les  momens  les  p!ns  pénibles  de  no- 
tre maladie  ,  notre  mutuelle  sanctifica- 
tion et  le  salut  de  vos  âmes  pour  lequel 
nous  osions  lui  offrir,  en  union  avec  fky-^ 
tre-Seigneor ,  nos  souffrances  et  notre 
vie.  • 

Le  vénérable  prélat  exhorte  en* 
suite  ses  diocésains  à  continuer  leur 
intérêt  et  leurs  largesses  pour  Tœuvre 
des  orphelins.  Il  leur  montre  les  ré- 
sultats obtenus  et  le  bien  qui  rt'Ste  à 
faire.  Tout  les  invite  à  soutenir  une 
œuvre  qui  approche  d'ailleurs  de  son 
terme. 

A  la  suite  de  la  lettre  pastorale  est 
le  compte-rendu  par  le  conseil  de 
Tœuv.re  pour  cette  année.  Le  nom* 
bre  des  orphelins  secourus  étoit ,  en 
déceinbre  1838,  de  517,  dont  32  gaiw 
çons  et  231  filles  placés  dans  dés  mai* 
sons  d'éducation  ;  75  garçons  et  10 
filles  en  apprentissage  ;  1 1 1  garçons 
et  58  filles  assistés  à  domicile. 

En  décembre  1839,  le  nombre  des 
orphelins  secourus  n'étoit  plus  que 
de  466 ,  dont  30  garçons  et  214  filles 
placés  dans  des  maisons  d'éducation  ; 
60  garçons  et  13  filles  en  apprentis- 
sage ;  2  garçons  et  49  filles  assistés  à 
domicile. 

Au  nombre  des  orphelins  aujour- 
d'hui À  la  charge  de  l'œuvre,  il  faat 
ajouter  les  enfans  qui  ayant  été  ad- 
mis, ont  ensuite  cessé  d'être  assistés, 
la  plupart  après  avoir  terminé  leur 
apprentissage  ;  savoir  :  de  1 832  à 
!  1838,  189earçons  et  281  filles,  et. 
I  pendant  1839, 40  garçons  et  39  filles, 
ce  qui  fait  en  tout  548. 

Le  nombre  des  orphelins  a^counts 
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HT  l'cetiTre  depûa  M  fondation  éUnt 
de  9B6  à  la  fin  de  18SS  ;  il  Mt  lO- 
joard'bni  de  1,014. 

On  continue  à  recevoir  \et  dôni  «n 
aident  ou  en  natnre,  dm  MM^  le* 
Gwéa,  clicz  MH.  de  Ssint-IiKuire, 
rve  de  Sèvrea,  ei  dans  touta  1m  mù- 
BoiM  des  Sœurs  de  ChsriU. 

On  vient  de  publier  une  gravure 
repréieoUnt  M.  TArcberèque  de  Pa- 
ris.  Le  prélat  est  debout  dans  La  salle 
de  L'Ardicvéch^  qui  étoit  ap|>eUe 
Sali»  de  la  Croix  ;  il  tient  la  main 
droite  dans  la  direction  d'an  pkpier 
sur  lequel  ou  lit  ;  f^eneraiili  eapUuto 
Parijiensi;  a.\t-desaaB  on  voit  la  statue 
de  la  Vierge  immacutëe.  Sur  le  socle 
de  la  statue,  on  distingue,  sans  qu'il 

ÎBÎt  confusion,  ces  mot*  i  f^irgaj«i^ 
tfOra...  Regina  tine  iaie  eonetpia... 
On  remarque  au^easoua  de  la  Statue 
le  buste  de  saint  Vincent  de  Paul. 
Dans  le  fond  de  la  salle ,  l'ing^ 
'  nieux  artiste  a  placé ,  vers  la  psi^ 
lie  supérieure,  lés  portraits  des  qua- 
tre derniers  archevêques  de  Paris, 
AIM.  Giiristopfae  de  Beaumoo^,  de 
Juigné,  le  cardinal  de  Belloy'ct  le 
earâiual  de  Pérignrd.  Ces  portraits 
sont  d'une  ressemblance  tri»-eiacte, 
iurtout  les  deux  derniers. 

La  physionomie  de  M.  l'Arche- 
vêque est  empreinte  de  la  dou~ 
cear  fine  et  spirituelle  qui  eu  fait 
le  charme.  On  y  retrouve  aussi  ce 
mélangé  de  courage ,  de  résignation 
et  de  noblesse  gracieuse  qui  donne  à 
cette  physionomie  lu  caractère  si 
éminent  de  franchise. 

Au  bas  de  la  gravure ,  à  la  droite 
des  armoiries  surmontées  de  l'ftn- 
ttque  devise  bretonne  de  la  famille  , 
Erirpeb  tmjer  QueUn,  on  lit  ces  mois  : 
fIyatinlht~Louû  de  Qaelen  ■vou*^ 
dédie  et  cmtaere  à  la  Kierge  fidèle , 
feine  eonpiu  sait  péché  ,  roit  dioeise  et 
Mpsrtomie.  1830. 

L'ordination  des  Quatre-Tetnps  de 
Noèl  aura  lieu  sunè^.  UtvM&e  \a. 


b3dU   de  Itf.    rArckev^ot' MHlIi'P'i*" 
permetiaKt  paaencon  àe  fùnm    *^" 
loncue  cérémonie,  le  piéUti|4  k'^ 
M.Tévâquede  Vertaillstilelsni   inp'n 
placer.  ,  U^iéi 


.  l'évèque  de  Gap,  aoipfi 
Auch.etM.  l'abbé  AffrcnonalA 
coadjatorerie  de  Strasbourg,  iftt  i^on^ 
les  idfonnatioAl  d'usage.  M.  tW  itilée 
que  du  Fuy,  noiiiméïbniB,Ah  afi^i 
se  mettre  en  route  pour  Pirii,  li£ 
qu'il  a  été  retena  |>ar  aneiiÛit 
tîon.  <M  croit  qu'un  prâMM) 
sera  dél^ué  pottr  retôpUr  aftf 
de  M.  de  Bonald  les  fonnalilii^ 
crites. 

La  lettre  SBiTante,jque  non  _ 
reçue  du  Puy  trop  tard  pour  Tifc  ^ 
séror  daa»  notre  dernier  nwii^  1  tm'c 
montra  les  tq^rets  que  taise  è«  l, 
le  diocèse  la  translation  datàiiit  I, 
sa§a  prélat  qui  goBTenM  ot^l  l 
loBg-tempa  oetia  ^llse  t 


nom  redootlolti  depuis  long-telli^él 
de  noos  eire  porté  i  aodS  pwftiiulU  V 


•  QaDiqifntie  toaU  ds  cl 
einirMotlamMtebtebfteoanaMM  { 
Bonsidi  noos  eossent  fait  dé}k  pi 
celle  lepar*  tien  eoinme  un  malbtatW  1 
rilable,  la  nouvelle  officiefte  qoî  ncM*  ] 
Roni  en  parvenir  n'en  a  {na  été  a  " 
MBsible. 

Jamais  des  regrets  plos  tinanlsvw 
léuoignëi'enl  pins  bantemeat  d»  W^ 
cheitiKii  et  de  la  reoonnolsinee  Alt 
popnlation  loBt  eatière  pour  ceW  |ri  ; 
fat  pendiBi  sefis  sus  son  modtls  daa 
pasteor.  Aussi  pais- je  vdvs  dha,  aM    . 
crsindre  d'être  démenti,  que  l^r.^   | 
«onpta  dam  ion  étnfê  et  dans  MmsI*   ' 
rings  de  la  ndiété  des  stniS  «1  MmMtf 
des  admiratenn  si  rineères  de  ses  vbM 
et  desiA  lalens,  n'a  paik  rerfDBtrrfni    i 
M  trouve  dnù  le  département  de  la  BiaH-  I 
Loire  one  «nie  voit  qni  «>U  fëM  l\ 
eonire  lai.  h 

k    ^<k'qi!t.*^  le  denrttt  dXtwiMf"  r 
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plusieurs  fois  de  la  prd- 
emier  paslcor,  a  enteiida 
>ux  t  si  paternel  qai  révé- 
imples  tous  les  trésors  de 
le  charité  renfermés  dans 

;s  largesses,  qu'on  anroit 
pour  les  pauvres  de  sa 
et  les  établissemens  dont 

répandoient  encore  dans 

et  venoient  surprendre, 
s  neiges  et  de  ses  frimais, 
accablé  du  double  fléau 
1  froid. 

î  plus  humble  presbytère 
e  qu'il  a  vu  de  cette  vie  si 
inte,  si  absorbée  par  les 
de  la  religion  et  de  Thn- 

îs  que  je  deviens  long,  et 
ai  pas  tout  dit. 
ation  au  siège  de  Lyon, 
nh  regrets,  nous  a  fourni 
mirer  dans  notre  prélat 
les  moin^  comprises  de 
ksprit  d'obéissance  poussé 
itîon  et  au  sacrifice, 
loute  à  ceux  qui  ne  consl- 
emplois  que  ce  qui  peut 
et  la  cupidité,  do  soni*ire 
ant  appliquer  le  mot  aa- 
js  regardent  comme  une 
e  ;  mais  voici  des  faits  qui 
[ue  j 

1  que  Mgr,  qui  avqit  déj^ 
ché  d'Anch,  lorsque  celai 
té  offert ,  s*est  excusé  par 
lis ,  auxquelles  il  a  ajouté 
§ra  lions  tirées  de  sa  santé. 
certain  que,  pour  vaincre 
i,  il  n'a  fallu  rien  moins 
ion  du  souverain  Pontife, 
m  date  du  ii  novembre 
miné  son  acceptation. 
pas  moins  incontestable, 
nt  à  des  ordres  quil  a  dû  ]  thédrale  des  marques  de  sa  roanificence, 
le  l'expression  de  la  vo-  il  a  demandé  formellement  à  être  inhuoii^ 
Mgr  regarderoit  comoM  au  milieu  de  ses  prédécesseurs.  Ce  véoée 
3ns  les  plus  heureux  de  sa  1  rable  vieillard ,  éprouvé  par  tant  d'agita- 
n  1^  dépouillant  d'une  di-  ;  lions  et  accablé  par  la  violence  de  la  ma- 


gnité  dont  son  homilîté  loi  exagère  sans 
doute  les  charges  et  les  difficultés,  re- 
noueroit  pour  le  reste  de  ses  jours  les 
liens  qui  l'unissolent  à  l'Eglise  du  Pny. 

•  Voilà  ce  que  nous  avons  souvent  re* 
cueilli  de  sa  bouche,  ce  que  la  tristesse  et 
le  trouble  empreint  sur  celte  physiono- 
mie autrefois  si  calme  et  si  sereine  ei- 
prhnent  encore  mietix  que  ses  paroles. 

•  Or,  monsieur  le  rédactenr,  il  m'a 
parn  qne  pour  Pédificationr  de  certains- 
écrivains  qui  regrettent  peut-être  que 
leur  vertu  ne  soit  pas  soumise  à  des 
épreuves  de  ce  genre,  il  ne  seroit  pas 
inutile  de  vous  apprendre  ce  que  l\>ii 
pense  sur  les  lieux,  où  l'on  doit  être  un 
peu  mieux  instruit  qu'à  Parts ,  d'une  pro- 
motion qui  certes  ne  nous  afflige  pas 
moins ,  quoique  pour  des  causes  difTé-' 
rentes,  que  ce  pauvre  M.  Isambert,  qui' 
nous  anroit  rendu  un  grand  service-,  si 
son  éloquence  trop  tardive  avoil  su  pré- 
venir un  mal  devenu  aujourdTbDi  sans 
remède. 

•  Agrées,  etc. 
•  Un  membre  du  ehapître  dm  Pi^.  • 

MM.  Gros  y  Maqnart  et  HerblbC  ^ 
grands'^ticaires  eapitiilaires  deRelAis^ 
ont  donné,  le  12  de  oe  mois,  un  mip- 
dément  sur  la  mort  d^M.  le  cardinal 
de  Latil.  Ils  font  en  peu  de  lUourér 
liogë  de  Son  Enainenoe, 

■  Notre  premier  besoin,  coDfime  notre 
premier  devoir,  es!  de  peyé^  le  tribut  dai 
nos  regrets  et  de  noire  reconnoissanêeà 
rillustre  et  vénérable  prélat  dont  la  ^t 
Ion  té  do  Seigneur  vient  de  nous  séporerw 
Il  nous  a  toujours  portés  dans  son  cœur, 
et  de  loin  comme  de  près ,  nous  n*avoai 
jamais  cessé  d'être  Pobjetde  son  ailéotioa 
et  de  sa  sollicitude.  C'étoil  avee  la  plot 
grande  peine  qu'il  se  voyoit  éloigné  du 
troupeau  que  le  Seigneur  lui  avoit  confié, 

•  Aussi ,  non  content  de  lainer  à  sa  ca- 


ladiB.  iç  coiiK^it  k  m  derniers  : 
du*  b  peiuëfl  qse  wn  cbrp»  rcposeroit 
dAU  100  diocËw,  duu  cette  basilîqne  ï 
romement  de  laquelle  il  tioit  pris  lant 
(finlérCt,  ettouaTiatel  mime  mr  leqnel 
il  avoit  MUTeat  ofTtrt  poor  nous  la  vic- 
timç  da  laluL 

■  Si  qKlqoe  cboaê  peut  adoucir  l'amer- 
tamede  la  perle  qiie  noaiitoas  faite, 
ç'eatlAMUTcnir  des  belles  actions  qaioni 
remfdl  la  loogge  carriire  de  celui  que 
Dou  pleurons,  et  de*  lùatei  dù^posi lions 
qal  en  ool  maiqn£  la  fin.  Vous  connoiG- 
Wt  (OUI  la  grandeoT  d'ain««t  la  noblesse 
deacnUmeoi  qui  faiaoieot  la  food  de  son 
earaelëra  i  mail  ddqs  avooi  Hé  parlinu- 
lifereoieot  Icawini  da  la  gâoCroiilê  avec 
U(|iielle  il  aoDlenotl  lea  élabtissemeas 
charitable*  de  un  dioctoe,  aappléoit  lax 
ineoffisaolei  ressoarcei  des  maisons  des- 
tinée* i  l'éducation  do*  élères  du  sanc- 
tuaire, et  faiaoit  parvenir,  par  le  canal  de 
«M  respeclablei  coopéra tenn,  de  prompU 
et  efficaces  lecoan  jnsqne  daoa  le  pin* 
obtcar  réduit  do  pauvre.  Sa  ville  arefaié- 
piscopale  étoit .  chaqne  année,  fo^et  da 
jionTeani  bienfait*. 

•  One  vie  ri  cbrélienoe  ne  devotfpc^nt 
se  démênlir  i  Tfaenre  de  la  inort,  La  re- 
ligieux poniife,  qni,  par  une  ravedr  si- 
gnalée de  Dieu,  a  conservé  jusqal  la  der- 
nière eilrémité  îonles  les  feenlté*  da  son 
ame,  a  donné  i  tons  cenx  qnt  eutouroient 
son  lit  da  mort ,  le  modèle  da  la  piétË  la 
pins  tendre  et  de  la  résignation  la  plua 
parfaite.  Plein  d'nne  foi  vive,  il  s'est  em 


Leu«Tdi'17decemois,i1  aélic^J, 
l^ré    dvH    relise    calliéJnle  jf 
Cbarttea,  tin,  service  solpnneli) 
le  repoa  de  Tame  de  S.  Era,  L 
cardinal  de  Litil.  M.  révèqut^fl 
Gcié.  A  llssue  lie  la  mcsaeoaj' 
le*  cinq  absoutes    prescrites  {■ 
PoDlifickl.  Ob   n'a  pas  oublie; 
M.  de  Latil  a  été  le  premieréH 
de   Oiartre*  nommé 
concordat  de  1817.  C'e^ 
le  restaurateni-  de  ce  di< 
conserre  encore  après  qiiiaii<d 
le  souvenir  toujours  présent  jf 
tète,  de  sa  noble  atTabilLië  a  itti 
Tenus.' 


M.  l'dr^nediiCahorsai 
ordonnance  pour  l'organisi 
r^lenient  de  l'œuvre  des  b 
établie  dau  son  diocèse,  e 
celle  de  Bordeaux.  On  ne 
que  cette  ceuvre  ne  produis* 
eoap  de  bien  dans  ce  diocèse  q 
ailleurs,  ht  prélat  a  n  ,._^ 

tour  de  l'œuvre  M.  l'abbé  Mirtu_ 
sou  grand-ricaire ,  qui  prêche  en  H. 
momeat  l'Âvent  à  Sartal,  dans  Lu- 
cienne cathédrale ,    et  qui  do'vlprl-  ' 
cher  le  Carême  à  Rouen. 


'   Le  clei^  <rt  les  fi>lèles  de  Ui%   I 
d'Orange  viennent  défaire  uueperU  I 
considérable     eu    la     per.ionne  èe  | 
M.  Claude  Millet ,  curé  de  celle  p 
roisse.  Ce  respectable  pasteur  svail  ,| 
■u  K  concilier  l'esiime  et  l'affeTlion 
,  de  tous  sea  paroissiens  par  soa  em- 
pressé de  solliciter  les  secours  de  U  reli-  j  p^t  de  TOodéialion  ,  de  sagesse,  rt 


gion.et  lerestede  sa  vie  a  été  emplojôjgortout  par  sa  charité 
i  prier,  soit  pour  attirer  snr  loi-méme  les  '  personne    n'eat  junaîs 


miséricordes  du  Seigneur,  soit  pour  ob- 1  yna. 


lu  pasteur  idoa  le  cour  : 


Kn  altendant  que,  suivant  les  der- 
nières volontés  de  Son  Em. , 


Né  à  Orange  lé  15  Cévner  1763* 
M.  Claude  Millet  maniCeaUi  de  baaH 
heure  det  dispoutiona  pour  l'éUt 
eccléûaXique.   Il  fit   ses  | 


d.„,.oi.l=.l»esl.«.u..£mcep««r  „^  ^.^^,      ,,       ■  .  ^ 
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diocèse  de  Viviers,  |  d'un  bon  paste^ir,  Vabsenta  trèa^m-' 
r«!ui<!nt  de  «a  paroisse ,  établit  di- 
verses coDgr^atioos ,  procura  à  ion 
peuple  des  iiiissionj  ,  des  retraites 
pour  raniini:r  sa  foi.  Mais  son  zèle 
pour  Le  salut  de  son  troupeau  ne 
lui  faisoit  pas  oublier  ses  besoins 
teinporeh  ;  les  pauvres  ont  toujours 
trouvé  eu  lui  un  père  tendre  et  roin> 
patissaut;  il  sentoit  leurs  misères  et 
cheriboit  les  moyens  de  les  soula- 
ger. Il  faisoit  de  nombreuses  aumô- 
nes en  son  particulier,  payoit  iiiéine 
pour  âe*  enfans  en  nourrice  et  eu 
apprentissage.  Mais  comprenant  que 
des  efforts  isolés  sont  bien  iinpuis-> 
sans  au  milieu  de  tant  de  malbiu- 
reiix,  il  fonda,  le  23  juin  1817, 
l'œuvre  de  la  Misêiicorde  pour  por- 
ter des  secours  à  domicile  et  sou- 
lager les  nombreuses  infortunes  qui 
n'osent  se  montrer.  11  contribua, 
aussi  puissamment  à  attirer  dans  la 
ville  d'Orange  les  Frères  des  Ecoles 


~*  *"g':  |pai-  les  membies  de  la  pieuse 
^*  tnv.irue  congrégstion  de  Saint- 
^«'/iice.  Oidonoé  prêtre,  il  fut  placé 
.—  Ajjualilé  de  vicaire  bénéficier  dans 
^^  calbédrale  d'Orange.  C'est  dans 
-T^Jioaie  que  la  révolution  le  trouva, 
"^i^tapé  à  toutes  les  fonctions  du  Kaint 
^.^'«listèie.  Fidèle  à  son  devoir  dans 
jours  mauvais,  il  refusa  le  ser- 
uL  à  la  coDStilution  civile  du 
_  —i-g^  »  *^'  fut  obligé  ,  pour  se  sous- 
j^'^re  à  la  persécution  et  à  la  mort , 
^^  se  tenir  cacbé.  Il  n'abandonna 
tNiint  Oraiifje  au  plus  fort  même  de 
^4  terreur,  alors  que  de  nombreuses 
Victimes  éioieiit  cbaque  jour  en- 
voyées à  l'échafaud  par  la  commis- 
sion rcvoliitioonaire.  Serondé  par 
Ke«  soius  et  le  zèle  de  quelquesamis 
vlévouês  ,  il  put  échapper  aux  re- 
cherches des  agens  de  cette  Uorri- 
itle  commiïsionet  rendre  bien  des 
i  tidèles  qui  réclamoient 


•CCD 11 r*  de  la   religion.   Il  alloit  '  cbrétiennes.    Mais    l'oeuvre  surtout 
la  1m  maisoDs ,  dans   les  campa- '  qui  fait  le  plus  d'honneur  à  sa  mê- 
les pays  environnans,  au  I  moire  ,   est  l'établissement  des  oi> 


^    Hâliep  des  ténèbres  de  la  nuit,  à  ira- 

'    TCtï  ibille  dangers ,  poi  ter  tes  con-  j 

■olations  de  la  foi  à  des  mourans  ,  I 

,  _  If^tr  àe»  mariages ,  faire   entendre  i 

'  lâf  vérités  de  la  religion.  Lorsqu'en-  | 

^   «Élite   la  tempête  fui  un  peu  calmée, 

^  et  que  des  jours  plus  sereins  se  le- 

—  ^hwnt  sur  notre  inalheureuse  pa- 1 

\^-  tÔBj   il  fut  drs  premiers  à  parojtre  ' 

^  ap-grand  jour  pour  réparer  les  rui- 

'  BCtdu  sanctuaiie  et  ramener  au  sein 

^—  de  l'Eglise  ceux  que  le  scbiame  ou  la 

*  OÛnU  dea  supplices  en  avoient  se- 

^     .Le  diocèse  d'Orange  ayant  été  sup- 


phelines.  Cette  maison  existait  avant 
ta  révolution  et  avoit  eosuile  dis- 
paru, comme  tant  d'autres,  pendant 
nos  troubles.  M.  Millet  conçut  le 
projet  de  la  rétablir  ;  il  vendit  nné 
portion  de  son  patrimoine ,  et  acheta 
une  maison  très-convenable  dans  la- 
quelle te  nouvel  établissement  fut 
insulté  le  31  janvier  1820.  Cette 
ceuvre ,  confiée  aux  soins  de  deux 
religieuses,  est  aujourd'bni  dans  un 
étal  florissant.  Une  vingtaine  déjeu- 
nes filles  sont  ordinairement  dans 
cette  maison.  A  l'abri  de  tous  les 
dangers  qu'elles  couroienl  dans  le 

,  _^ ~,  le  concor'iat'de  1802  et  I  monde  ,  elles  reçoivent  une   éduca- 

Soni  à  celui  d'Avignon ,  M.  Millet  "on  chreiieune,  et  apprennent  sous 
tontinuaà  exercer  le»  fonctions  du  U  direction  de  leurs  chanlablesmal- 
taint  minblère  dans  la  paroisse  en  j  tresses  des  états  propres  à  leur  sexe.  ' 
qualité  de  vicaire  jusqu'en  1316,!  Parson  tcstament,M.  MilletlaUse 
qu'ilen  fut  nommé  curé. Cette  chaîne  I  un  legs  à  riiâpi:al,  et  sa  bibholhè- 
Oiavrit  à  son  lèle  une  plus  vaste  car-  i  que  à  la  cure  a'Oraoge.  Il  a  termina 
rière.  Tout  entier  à  ses  fonctions  ,  il  sou  honorable  carrière  le  14  no- 
•'acquiUa  coDslammcut  des  devoirs   vembre  dernier,  à  la  suite  de  Ion- 
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guu  et  (toalonictuet  'atHitatté*.  Ses 
obièijues  ont  été  un  véritable  trioni- 
nlie.  ToTis  lei  prètret  i^a  eavirons 


In  ■utoriié*  de  la  villa  y  ont  aniité. 
Le  peuple  l'esl  oortë  en  fonle  dan* 
réglise  et  a  voulu  accompagner  ion 
charitable  patteur  jiuqu'Â  sa  der- 
nière demeure. 

Si  tes  afbires  eccl^iastiquei  vont 
fort  mal  en  Prune  quant  aux  rel.i- 
tioDS  de  l'Eglise  avec  le  gouverne- 
menl ,  la  religion  a  peut-être  gngné 
sous  d'autres  rapports.  La  peraëcu- 
tion  ouverte  a  ranimé  le  lële  des  ca- 
tholiques. Ils  témoignent  plus  d'at- 
tacbement  que  jamais  pour  la  reli- 
gion, et  sont  plus  fidèles  tua  pratiques 
qu'elle  impose:  Ou  voit  plus  de  con- 
versions de  proteslans. 

Après  cela,  l'hermésianîsme  conti- 
nue  à  exercer  ses  ravages  ;  il  est  sur- 
tout en  force  dans  le  lUocèse  de  Co- 
ltine. Tous  les  professeurs  de  la 
faculté  de  théologie  de  Bonn  et  du 
séminaire  de  Cologne  sont  bermé- 
siens.  M.  Husgen  protège  ouverte- 
ment tes  partisans  de  cette  dqctrine. 

M.  Flaget ,  évêque  de  Bordstowa, 
a  été  accueilli  dans  son  diocèse  avec 
de  vives  démoostrations  de  joie.  Il 
arriva  à  Bardstowu  le  7  octobre.  Les 
cloches  de  la  cathédrale  et  du  collécie 
annoncèrent  son  retour.  Les  cathi 


OUI 


les  de  Bardst 


donna  aux  ie«m«fl  gens  dei  cdnA 
pleins  de  bonté,  et  dit  ima 
modestie ordÏDB ire,  enfiaisNst,)»  Lh 
s'il  ne  pouvoit  plu»  salniA»  kit 
faire  grand'chose  pour  son  tnopair 
il  l^eroit  du  moins  les  mm  ai  ,. 
ciel  et  prieroîi  ^tonr  totn.  Le  pA  \, 
paroissoit  fort  ntisfkit  deicNM-  ,^, 
ver  au  milieu  de  ses  enius,  (tfai  ^ 
touché  de  l'accueil  qu'il  recénlL    .  _^ 

M.  PurvetI,  étème  deCtiiâMi, 
n'a  p«s  été  moins  Sien  lef  a  pv  M 
tronpean.    La   smnété  blLLTiilhlt 
de  Saint-Pierre  à  GinànnatiMi' 
présenté  une  adresse  pour  k  IKeHj 
de  son  retour.  Le  prélat  dam  n  4- 
ponse    la    remerda    de  ses  ril 
pour  rétablissement  des  ornbcbAj 
dirigé  par  les  Sœurs  de  la  ChuttV 
rend  compte    succinctenient  it  ^ 
qu'il  a  fait  dans  son  yoysgcQM*' 
qu'il  n'ait  pas  obtenu  tont  Et  ^ 
désiroit ,  les  ebarités  de  rSmf 
l'ont  mis  cependant  en  état  itiH*', 
der  une  bonne  portion  de  b  «V  ! 
qu'il  a  contractée  en  bltimit^V  ' 
églises ,  en  établissant  l'asile  (tsK'i'  " 
phehnes ,  en  créant  un  sémiMiic-t  " 
s'est  procuré  des  ornemcns,  40**^ 
bleaux  d'éelises,  des  livres  i»rti  *■■ 
et  d'instructions   eccléMaBtiqtO- ■  fl 
s'est  adjoint  de  nouveaux  dùMM*  P 
nairea   qui    travaillent    maist^ll 
dans  le  cbamp  du  Seigneur.  '  F 

Le  prélat ,  peu  Après  son  vn<^T  (< 
a  confirmé  466  personnel  diai  1^ 


de   lui      Le    fi''*®  ■""■"■"^^  "^ '*  Trinité  iO»" 


poLrnQDS,  mAlaiwbs,  I» 

Les  jonrniiii  s'occupent  beancospW 


s  empressèrent  i 

Frclat  entra  dans  sa  cathédrale,  où 
attendoit  le  clergé  du  voisinage.  Il 
témoigna  k  ses  prêtres  son  bonheur 

de  les  revoir.  Il  embiassa  entre  au-  ,  .  . 

tresdelamanlèrelanlusaffectueuse  "  moment  de  dens  pn<f«HfaM  ^ 
M.  David,  son  ancien  coadjuteur.  j  nietlenlen  scfene,  chsctm  i  Is  tWsfc* 
Rentré  chez  lui ,  les  cathohques  et  !  psrH  !  l'on  revendiqosnl  l'anden  (WS"* 
les  protestans  vinrent  1<;  visiter.  I  monarchiqoe ,  Pititre  revendiqnnti* 
Quoiqu'il  eût  fait  40  milles  le  même  cien  pouvoir  impérial, 
jour,  il  sembloit  gai  et  dispos.  Le  I  II  est  un  troJsiime  p^rtwfasdfcnl* 
lendemain  ,  il  alla  dbier  au  collège  .  psrlenl moins,  qnolqa'li  soit plOJp** 
Sai  nt- José  pli ,  où  un  des  élèves  le  nos  portes  et  pins  à  er»indre.bi«Mrttt 
complimenta.  L'évéqiie,  dans  sa  ré-  inement,  que  les  deux  talrss;  M' 
ponse,  se  féticiUt  de  son  letow.,   ^tu^dAiA 4:6 Vi «eçobllqiie. Oa ot^ 
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le  cetai-lh  n'HcIte  pu  leor  Blten- 
h  ID  même  ilegré;  cir  H  IM  mérile 
PbDte  lorte  de  rapporls,  «t  par  ion 
•a  Incessante,  et  par  ion  infatigable 
s.  et  par  le  trât  de  se»  efTorts. 
P y»  ïérilé,  il  a  contre  Ini  Pldslinet  pn- 
Tt'ptilsïoA  giJDéraie  des  Idée*,  et 
lanveniriqat  ieratlnhent  il  ses 
ïâdens.  Mais  Ce  ne  doit  pas  être  on 
Kf  paissant  de  «Ccnrilé  ponr  ceux  qui 
pMolsHnIson  earMlète,  et  la  passion 
nte  dont  il  ett  animé.  SI  fidée  qn'il 
iiné«  de  Ini  jDiqDl  présent  n'étoil 
i  saflisanlA  7>0Dr  Jastifler  les  appré- 
'tensions  qn'il  inspire ,  nne  pi*c<  qai  fait 
>ftrtle  d«  h  seconde  Inslnicllon  do  pro- 
_c6b  porté  dsTsnt  )>  conr  de»  pâtre  par 
K«He  de  rémeniedu  ii  nui,  Bchëveroit 
«nelaîrer   le  bon  «ei»  dn  public.  C'est 
xaa  (irogramme  xtîsl  sur  nn  des  tncnlpês, 
'  «fe  dont  nous  allons  résamer  la  snbstance 
^  dans  une  courte  analjse  ■ 
'         fctlfi  dicoiearreprésmtera  la  *aIoDl6 
.  ^à  l«  grande  mnjtrité  i»  U   nation.  Son 
yaier  soin  devra  être  de  comprimer  les 
«nnemîa  dn  punple  qne  la  trombe  rjto- 
^    ^tioanaire  n'aara  pas  englonlis  dans  le 
moment  du  combat.  Comme  la  confisca- 
tion des  birns  de  ia  eonronne  et  de  qnel- 
qnes  grands  perstmoages  ne  serapU  sof- 
_     Ësante  pour  Taire  Face  ani  besoins  préras 
^.    m  aoK  nécessiifs  de  la  réroliiiiim  ,  on 
Arrangera  ponr  faire  porter  snr  les  ri- 
^    (ibes  la  pftHie  la  plu*  onérecse  du  Tar- 
^   MnL  BealuDenl  on  aora  fgard  \  lenr 
,^^  ^M  M  moins  de  fortnne;  de  manière 
k'CaqUB  les  plus  petites  soient  plus  nié- 
^_  M^iw  qne  les  grandes ,  sniTant  lenr 
(  ^  kÂlM*  de  proportioi).  Pour  se  dfbar- 
^       HtÊK  du  Tardean  de  la  detle,  la  binqne- 
^^  |MM  «e»a  nne  nécessité.  Le  choii  d'un 
^  Mdtfeutenr  poorant  offrir  de  fincon- 
IMmM  par  la  difBcDlté  de  ironver  ré- 
1^  WÊè  dnu  (me  seule  tête  toute  la  capacilâ 
dMtlblfl,  on  eiaminera  s'il  ne  vandroit 
j  ^  fW   miMi  établir  on  trinmTîrst  pour 
P_.'  «mcer  la  puissaoce  dictaloriaie.  Tontes 
W  lois  mont  inspenduet,  et  le  mandat 
«Avotattoonaire  le  ploi  étendu  devra  être 
'lé  It  ce  triain*ini,  • 


La  fin  dit  programme  est  digne  dn 
commencement.  Toici  !e  paragraphe  qnt 
lerésomet*  Saper  la  Tiellle  société;  la 
détruire  par  ses  Tondemeas  ;  renverser  les 
ennemis  extérieDra  et  întérienn  de  la  ré- 
pabliqoet  préparer  les  nouvelles  bises 
d'organisation  sociale  ;  et  condnire  }v 
penpie,  enfin,  dn  gouvernement  révo- 
ïovionniire  an  gonvemement  répobli- 
caîn  régnlier;  telles  seront  les  atiriba- 
tinnsdnpooToIrdïclBlorlal.et  les  timitet 
de  sa  dnrée.  > 

En  présence  de  ce  qne  nons  ippeignl 
le  prélendaHt  de  11  répnbliqoe,  on  se  de* 
mande  ce  que  deviennent  les  drns  an- 
Ires  prétendans ,  et  de  qael  Intérêt  il  peot 
être  de  dlspnter  Comme  on  dispute  cha- 
que Jodr  sur  des  théories  de  goavern«- 
ment,  k  c6té  d'an  parti  qni  ne  s'oempe 
que  d'aller  an  Tait,  et  de  résoudre  ainsi 
lonlei  les  questions  par  des  actions. 


PARIS,  «8  DÉGEHBnJB. 

M.  de  Qenonde  est  parti  ponr  Home,  - 
an  miden  de  la  seioBine  dernière.  L'Fiti- 
DETj,  qnt  avoit  annoncé  ce  départ,  evoit 
fait  des,  sapposîtlons  anr  le  motif  de  ev 
vojage.''La  Qatttt»  dt  Fraw*  da  nmedi 
■  4  nons  apprend  que  ce  vojage  t  povr 
but  de  soumettre  au  chef  de  l'Eglise  va 
grand  projet  d'établissement  religieux 
dont  M.  de  OcTionde  s'occupe  depuis  son 
entrée  dans  le^  «rdres,  et  qui  ne  peut  sa 
réaliser  que  par  nn  acte  législatif.  La 
Gatttlt  ajoute  qu'il  ne  ^est  déterminé  k 
partir  qu'a prËs  s'élre  assuré  qne  cette  af- 
faire  sera  discutée  dans  la  procbaïne  ses- 
sion, soit  qu'elle  j  arrive  sons  la  fomtff' 
d'un  projet  de  loi  présenté  par  M,  Teste, 
soit  qu'elle  devienne  Tobjet  d'une  pro- 
position émanée  de  plosiears  députés.  On 
■voit  dit  que  M.  de  Beantegard  éloit  da 
voyage,  c'est  nne  erreur.  Le  Jonnntl  Jm  . 
BovriomMi'isnnonceqne  M.  de  Gcnonde 
a  passé  le  lo  par  Moulins,  accorapagnA 
de  M.  Bmnet  de  Priveiac,  un  des  rédae- 
lenrsdela  Gantie. 

—  Une  dépêche  télégraphique  de  Tou- 
lon le  i6,  et  d'Alger  le  i3,  est  ainti 
conçue  I  ■  Aneun  eotnbat  sérieuz  n'a  e* 
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lien  dans  U  province  iTAIgvr*  f^ethosU- 
Ikéft  n'ont  pas  commencé  à  Oran.  La 
province  de  Constanline  est  parfaitement 
tranquille.  • 

.-T-  On  porte  génjêralement  à  5o,ooo 
ly>mmes  les  forces  composant  Tarmée 
d'Afrique;  mais  dfaprèf  une  lettre  d'Aï- 
ger.  adressée  an  Sémapkort  dé  Maneilist 
il  n*y  a  réellement  dans  la  nouvelle  eo- 
iQnie  que  vingt-cinq  mille  coriobattans  an 
plus,  qui  se  trouvent  répartis  dans  trois 
centres  de  domination,  Alger,.  Conslan- 
tine  et  Orao,  ailles  situées  à  loo  lieues 
cfe  distance  les  unes  des  antres,  eiqni  oc- 
cupent un  littoral  dont  l'étendue  n'a  pas 
moins  de  a5o  lieues,  depuis  la  frontière 
de  Maroc  jusqu'à  celle  de  Tunis.  L'efiiec- 
tif  réel  d'Alger  est  de  10,000  hommes; 
celui  de  Gonstantine  de  9,5oo,  et  celui 
dfOran,  de  5,3oo. 

La  division  du  premier  centre  de  do- 
mination a  à  garder  Alger*  Blida,  Goleah, 
10  camps  et  autant  de  jiostes  fortifiés.  La 
seconde  division  a  dans  ses  attributions 
Constanline,  Bougie,  Gigelly,  Stora,  Phi-  ' 
lippeville,  Bone ,  la  Galle,  Biilah,  la 
camps  et  plusieurs  postes  fortifiés.  La  troi- 
sième division  se  composé  d*Ora]^  Mos- 
taganem,  Arsew,  3  camps  et  qfielqnes 
postes  fortifiés. 


baad-la-Tonr-,  dief  de  iMOulot  éi  |ir: 
nie;  Lev«ill»nl»  chef  de^  bitaâlM 
a*  régiment  d'infanleffie  lé^iBoiÉl, 
chef  de  balailioo  an  93*.  de  HgM, 
Ben  Bahamet,  eaid  dés  H«nfitiSk«it 
nommés  offidçrs. 

—  M.  GnéUve  de  Beamont,  caill 
de  roppoaitioa ,  a  été  éki  à  llaMii.% 
remplacement  de  II.  Letrôoe,  détfê,  1 

—  M.  Pauweto^  aam  ean£dilèh|h 
position ,  a  été  élu  député  à 
deuxième  tour  de  scmtin. 

—  fie  1*  collège  éle<rtonil  di 
méot  de  l'Ain  est  convoqué  à-Bong 
le  11  janvier,  à  PeffWt  dTétireio 
en  remplacement  de  IL  Becnanl,Mi; 

—  U  1*' collège  électoral  da  dû- 
ment de  l'AveyiPoi|«  qai  èloit  ap# 
pour  le  18  de  ce* mois*  àPeffirtMin 
député  en  remplacement  d#  H.  iMhi 
décédé,  se  réunira  le  4  i^M^kt  psék 
Le  changement  do  joat  de  la  rM*tl 
motivé  sur  ce  que  lea  deaz  foins  dil^ 
celle  et  de  RieBpecoos  devoieut 
ner  fabience  d'an  graind  nombie 

teurs.  ■  "^ 

—  La  chambre  des  pairs  fl^eat-oetifil 

lundi,  mardi  et  aujouod'hid»  en  covilb 
diciaire,  de  la  seconde  catégorie. èi.)^ 
cnl|>é8  des  la  et  iSmaL  (Voir  àUMit 
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L'eifectîf  général  d'après  le  budget  de- ,  Journal.)  ^  ^  ^ 

vroil  être  de  48,000  hommes;  mais,  dit  la  j  —  M.  Romiguièrea,  procnreor  gWl* 
correspondance  du  Sémaphore,  ce  chiffre  à  Toulouse ,  est  nommé,  consulter  à  h 
n'a  jamais  été  atteint,  et  le  véritable  chif-  cour  de  cassation ,  en  remplaceuiffli 
fre  a  été  encore  diminué  par  la  mortalité.  M.  Bonnet,  décédé.  M.  Plongoala.|i» 
Le  renfort  destiné  à  l'armée  d'Afrique  est  ^  curenr-général  à  Amiens,  est  rofW 
de  10,000  hommes  dont  près  de  6,000    par  M.  Salveton,  avocat-général  à liMIf 


sont  déjà  arrivés  à  Alger. 

—  Le  brick  VEmyaU  et  le  biUraent  à 
^vapeur  le  Papin,  sont  partis  le  i3  de  Tou- 
lon, pour  Alger. 

—  Plusieurs  ofliciers,  sous  ofiicîers  et 
soldats  de  l'armée  d'Afrique  viennent 
d'être  nommés  chevaliers  de  la  Légion- 
d'Uonneur.  Le  lienlenanl- général  Gai- 
bois  ,  commandant  la  province  de  Cons- 
tanline, a  été  nommé  grand-officier,  et 
le  colonel  Gueswiiler,  commandant  le 
s3*  de  ligne  ,  commandeur.  MM.  Haus- 


et  nommé  procureur-général  k  Toekilfe 

—  M.  Pingaud ,  président  du  trihMi 
de  Lurc,  est  nommé  président  à  DM 
(Jura),  et  M.  Gobillot,  jnge  à  LoQs4l 
Saolnier,  président  à  Lure  (Haute8s6«i 

—  Le  marquis  de  Grpuy-Chan^iH 
avoir  été  interrogé  par  le  jnge  dtamU» 
tion,  et  remis  au  gendarme  pourétni** 
conduit  en  prison,  est  parvenu  à  1^ 
vader. 

—  M.  Magendie  a  ouvert  aajoonfft*' 
le  cours  de  médecine  au  ooll^  à 


mêo .  sous  intendant  inU\Uk«;  ùt  CW^  ^tvcv^^. 


La  caisse  d'épargne  de  Paris,  a  reçu 
6el  16,  U  somme' de  445.186  fr., 
nbobrsé  celle  de  5 27. 000  fr. 
On  constrait  en  ce  moment,  rue  de 
arpe,  une  façade  monumentale  de- 
le  palais  des  Thermes. 


NOUVKLLES   bK8  PHOVINCKS 

n  a  lancé,    le  la,  à  Mêla  un  ba- 
à  vapeur  qui  a  élé  nommé  la  Fille 

-M.  deKermel,  ingénieur  en  chef  des 
lU-el-chaassées  da  département  dq 
istère  ,  spécialement  chargé  des  pha- 

•  vient  de  mourir  à  T&ge  de  5  r  ans. 

-  I^  corvette  de  charge  Vltért  est 
Tée ,  le  i4,  de  Vile  Bourbon  à  Brest 

-  Le  i3,  à  sept  heures  du  matin,  un 
tDftissaire  de  police  et  des  agens  ont 
ahi  ;  h  Lyon ,  les  bureaux  du  Répara- 
it pendant  qu'un  second  commissaire 
police  visiloit  l'imprimerie  de  ce  jour- 

•  Dans  chaque  endroit,  la  perqnisi- 
n  a  duré  plus  de  cinq  heures.  I^e  Ré- 
fûiêwr  du  i4  nous  ayant  appris  que  la 
lice  vouloit  saisir  un  placard  qui  avoit 
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t  d'obtenir  rabaissement  de  la  taie  des 
lettres  à  l'instar  de  ce  qui  a  en  lien  en 
Angleterre ,  au  moyen  d'un  timbre  uni- 
forme. 

—Le  nommé  Jean  Moustié  a  comparu 
le  i3  devant  la  cour  d'assises  de  la  GU 
ronde  pour  crime  de  parricide  commis 
sur  Bernard  Moustié  ,  son  père  ,  et  a  élé 
condamné  à  la  peine  des  parricides. 


NOUVELLES  0*E8I>AGNK. 

Ainsi  qu'on  l'avoit  prévu,  le  renouvel- 
lement du  corps  municipal  de  Madrid 
s'est  opéré  dans  le  sens  du  parti  exalté. 
Sur  37  membres  élus,  il  en  a  obtenu  35 
pour  sa  part 

—  Les  journaux  et  les  correspondan- 
ces privées  de  Madid  en  date  du  iq« 
font  mention  d'un  rapport  adressé  par 
Espartero  an  miuistreïie  la  guerre,  et  qui 
conliendroit  les  plus  f&cheux  détails  sur 
la  détiioralisation  et  le  décourugemenlde 
son  armée.  Outre  les  maladies  et  le  ty- 
phus qui  y  causent  de  grands  ravagt^s, 
plus  de  la  moitié  des  soldats,  dont  le 
temps  de  service  est  expiré,  demandent  à 


ï  affiché  dans  les  rues  de  Lyon  pen-  I  jouir  de  leurs  congés  et  à  retourner  dans 

été'   lM*'«At«\mv     AiA     rlim     tf)*Orl/>lin<>    nnna       Imire    fAvroi^e      I7cnarfom     încîcfo  vîvntiiuttf 


fit  te" séjour  dtt  duc  d'Orléans  dans 
(e  ville,  demande  s'il  est  possible  qu'un 
Diphlet  dans  lequel  on  faîsoit  un  ap- 
aux  passions  démocratiques  les  plus 
iDcées,  et  dans  des  termes  hideux , 
étrangers  an  vocabulaire  dont  il  se  sert 
twlaellemenl ,  soil   l'œuvre  de  roya- 

La  police  n'a  rien  trouvé  d'important , 
I  dans  les  bureaux  du  Réparateur,  soit 
PS  les  ateliers  de  l'imprimeur  de  celle 
lille.  Néanmoins  M.  Pilrat  fils ,  impri- 
IHir ,  et  son  jeune  frère  ,  ainsi  que 
•  Pommet ,  rédacteur-gérant  du  Répa* 
4êmr,  et  nn  porteur  de  journaux  ont  été 
Nidaits  en  prison  et  mis  au  secret 
^  M.  Barginet ,  gérant  du  Journal  du 
ommeree  de  Lyon  ,  a  élé  arrêté  le  13. 

—  L'exposition  de  la  Société  des  amis 
î8  arts ,  à  Lyon,  a  commencé  le  i4- 

—  On    signe    à   Toulouse  une  péti- 
CMi  aax  deux  chambres  ayant  pour  bat 


leurs  foyers.  Espartero  insiste  vivement 
pour  qu'on  lui  envoie  des  renforts,  de 
l'argent,  des  munitions  et  des  vivres.  U 
ajoute  que  l'armée  du  centre,  sous  le 
commandement  d'O'Donnell,  se  trouve  )i 
peu  près  dans  le  même  étal  que  la  sienne. 
Ces  nouvelles  causent  plus  que  de  l'enio 
barras  au  gouvernement. 

—  Dans  la  plupart  des  grandes  vil Ifà 
telles  que  Murcie,  Grenade,  Valence,  Ca- 
dix, etc.,  les  élections  municipales  sefont 
dans  le  même  esprit  révolutionnaire  qu'à 
Madrid  ;  ce  qui  paroît  être  d'un  augure 
défavorab  e  pour  l'élection  générale  des 
certes. 

—  Une  lettre  de  Barcelonnc,  en  date 
du  6,  offre  un  aperçu  fort  triste  des  per- 
tes que  fait  l'armée  des  christinos.  Il  (*st 
dit  dans  celle  lettre  que  les  routes  par  les- 
quelles oii  fait  passer  les  détacbemens  de 
troupes  et  les  convois,  restent  jonchées  de 
morts,  de  bless^'s  et  de  malades* 
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—  ManMo  à  élé  roç»  en  mdiraee  p«r- 
tîcBlîère  par  Marie-GhrislÎBe.  On  ignore 
ce  qu'ils  ont  pu  se  dire  daus  celle  €olie« 
vue. 

—  Cabrera,  ne  voulant  oomerver  que 
des  parlîsans  dans  l'éteodue  da  lerriloire 
soumis  è  ses  armes,  a  fait  ofinr  des  pas- 
seporls  aux  familles  qui  voudront  te  re- 
tirer à  Madrid  ou  ailleurs. 

M.  Lebeau  est  de  retour  à  Bruxel- 
les de  la  mission  diplomatique  dont  il 
étoil  chargé  auprès  de  la  diète  germa- 
nique. 

—  L.a  Gatttîê  dt  Londres  du  i5  pu- 
blie un  ordre  du  conseil,  dans  leqofl 
sont  énoncées  les  puissances  étrangères 
qui  ont  en  ce  moment  des  traités  de 
commerce  avec  la  Grande-Bretagne.  Ce 
sont  les  Etats-Unis  d'Amérique,  le  roi  de 
Prusse,  le  roi  de  Hanovre,  le  roi  de  Da- 
nemarck,  le^  provinces  unies  de  Rio  de 
la  PlaU,  Tétat  de  Colombie,  le  sénat  de 
la  ville  libre  anséatique  de  Brème,  le  sé- 
nat de  la  ville  libre  anséatique  de  Uam- 
botirg,  le  roi  des  Français,  le  roi  de 
Suède  et  de  Norwège,  les  Etats-Unb  do 
Mexique,  l'empereur  du  Brésil,  li. ville  li- 
bre de  Francfort,  l'état  de  Vencfttiela,  la 
confédération  péru-bolivicnne,  te  roi  de 
Grèce,  le  roi  des  Pays-Bas,  l'empereur 
d'Anlrîcbe  et  le  sultan  de  l'empire  otto- 
man. 

—  Une  lettre  de  Malte,  du  26  novem- 
bre, signale  l'arrivée  en  ce  port  de  six 
jeunes  Français,  sortant  de  l'école  de 
Saint- Cyr,  et  se  rendant  en  Perse. 

—  Les  états-généraux  de  la  Ilesse-EIec- 
torale  a  voient  été  çoDvoqués  pour  le  10 
décembre  à  Gassel,  et  l'assemblée  a  été 
ouverte  ce  jour  même,  au  nom  du  prince 
co-régcnt,  par  le  ministre  de  l'intérieur, 
M.  de  lianstcin,  en  présence  de  tous  les 
minisires  et  des  prébidens  roinidlériels. 

—  Le  roi  Ernest  est  revenu  le  8  de 
BriMiswick  à  Uauovte. 

—  L'ouverture  de  la  dièle  du  duché  de 
Brunsvv^ick  a  eu  lieu  le  10. 


sin  da  fev  loi   da  DmcmpÀ-hédi;  i 
lie  Ylet  mon  soccesaeiir  an  trôacifrij 
le  nom  de  Cbrirtîem  Vill,  el  a  nonaé^ 
prince  royal  Frédéric-Charles  Christienl' 


général  cDmmandajai  dans  le  Jojla^i 
en  Ivonie.  S.  A*  R.  le  prii^e 
Ferdinand  est  nonomé  commandai 
néral  de  Seeland,  Lolland  et  FalMrr 
le  ministre  d'état,  comte  de  Bi 
Brertenbonrg,  présidât  de  l'^ 
des  sciences. 

—  A  Rio  Janeiro,  le  90 
ministère  brésitteis  le  pvSpsreit  \ 
pour  6,000  eontos  di»  frite  jeWfaf 
millions  de  fVsBCiJ  de  papier 
volés  par  la  HfftMam  povlt  «Mieiè 
rtoL 

COUR  DBS  PAIB8» 

Insarrêctiom  dês  1  s  ##  i3  mtL 
La  chambre  des  pairs  s'est  réaoiiWI 
Ters  midi  en  cour  judîcUire ,  et  M.  IH' 
rilhou  lui  a  présenté  an  nom  dellcsi'  1 
mission  d'instruction  le  rapport  surhis  1' 
conde  catégorie  des  accusés  des  is  tfiS  F 
mal.  h 

Ayant  ditqiiek|sesnioU  snr  len||irilVi 
concernant  la  pienîère  catégorie,  tP 
rappelé  rarrél  qui  ftit  pins  lard  rariiH 
par  la  cour,  M.  Mérilhoo  est  arriféMl|^ 
actes  judiciaires  q«i  sont  d^nis  inteUrJP 
nus.  La  commission  d'instruction  a  dév 
en  liberté  en  août  170  prévenus,  75duiw 
le  mois  d'octobre ,  40  dans  le  mois  M 
novembre,  et  5o  dans  les  premiers JoMl 
de  décembre,  en  font  Si5.  llmieSîl 
détenus ,  avec  Lavis  -  Aogasle  Bbs>  1 
qui ,  arrêté  à  Paris  le  3 1  octobre  assis»  1 
ment  où  il  venoU  de  moniiér  en  d^pM  ^ 
pour  se  rendre  en  Suisse.  U  y  a  mWf^  1 
trois  accusés  al>sens.  j 

Comme  Barbes  et  Martin  Bcnait  1 
Blanqui ,  après  avoir  reconnu  son  Ida-  / 
tité,  s'est  renfermé  dans  le  silence  le  plu  ^ 


absolu,  laissant  ainsi  intactes  lesthirp 
qui  s'élèvent  contre  loi,  et  qvl,  appe^ 
sur  plusieurs  témoignages,  établiiRil 
qu'il  a  fait  partie  de  U  Société  du  S»^ 
sons ,  en  A  dirigé  les  monvemen.* ,  et  t 
combiné  et  ordonné  la  révolte  des  1  s  cl 
i3  mai. 

Al.  Mérilhon  rsripelle  qv^il  a  montré 
dans  son  rapport  ou  la  Jfno  que  la  tû* 
■^  Le  ^)rince  CbrtsiiemFrédéric,  cou*    voUe  des  la  £l  i5  mai  «voit  été  piéparé» 
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le  lon^e  mala  dans  le  sein  des  sociêlôs 
«crèles,  et  qae  le  parti  répQblicaia 
rainca  en  avril  i834»  n'a  voit  cependant 
point  interrorapu  ses  menées. 

Le  Kapportenr  parle  de  Taccnsé  Charles 
(Jean),  &gé  de  33  ans.  marchand  de  vins, 
me  de  Grenelle-Sainl-Honoré,  i3,  et 
Faa  des  inflaens  de  la  Société  des  Sai- 
mm9.  Raban,  qai  a  élé  condamné  pour 
lebrication  de  poodre ,  avoit  été  chargé 
■ffià  i856  de  recevoir  des  souscriptions 


pas  à  avouer  qu'il  avoit  fait  partie  de% 
Saisons ,  et  à  déclarer  qu'il  avoit  eu 
qu'une  grande  réunion  •  présidée  par 
Blanqui,  Barbes  et  Martin  Bernard,  de- 
voit  avoir  lieu  chez  Charles,  à  Toccasion 
de  l'attaque  projetée  du  la  mai.  11  ny 
alla  pas,  mais  il  apprit  ce  qui  s'j  étoit 
passé  par  le  cuisinier  Alexandre  (c'est  le 
nommé  Q narré).  Pous  a  été  mis  en  li- 
berté. 


Quarré  a  aussi  reconnu  nvoir  fait  par- 
les prisonniers  politiques,  et  avoit    lie  de  la  Société  des  Saisons,  où  même  il 
~  en  dix-huit  mois  une  somme  to- 1  avoit  le  grade  ôeJuiUet  (chef  d*nn  mois). 
le  i4»ooo  fr.,  an  moyen  d'une  cir-    Il  avoit  été  initié  [lar  Martin  Bernard. 


^ndaire  portant  les  signatures  de  MM.  de 
^Çbrmenin,  Ganiier-Pagès  et  Lamennais, 


Après  quelques  n'>flexions  sur  le  dan- 
ger des  sociétés  secrètes,  M.  Mérilhou  ar- 


tceolées  &  la  sienne ,  et  finissant  par  ces  ;  rive  à  Moulines,  qui  avoit  écrit  au  nommé 
«-Biots  :  Jamais  malheur  ne  fut  plus  digne  Maréchal,  résidant  alors  dans  le  départe- 
dsla  sympathie  des  patriotes.  Cette  somme  '  ment  de  l'Ain,  de  venir  s'enivrer  dû  par^ 
fot  dépensée  par  Uaban  sans  aucun  con- .  fum  de  la  poudre,  de  Charmante  du  boulet^ 
tr5le  •  et  Ton  croit  que  700  fr.  en  fureut  pour  faire  ensuite  la  conduite  aua  mm- 
distraits  pour  fabrication  de  poudre,  i  hres  de  la  famille  royale  tfue  l'on  enmrrek 
Apr^s  l'arrestation  de  Raban ,  le  soin  de  probablement  faire  an  tour  de  France  pomt 
tecueîltir  les  souscriptions  fut  confié  à  (eara/)/>n;tuir«  à  viVre.  Moulines  a  voit  pié- 
diaiies.  On  a  saisi  chez  lui  des  registres  \  tendu  qu'une  fille  Monessonl'avoit chargé 
Gadiqnant  les  sommes  données  par  cha-  d'écrire  ainsi,  afin  de  décider  Maréchal  à 
ean  aTrc  des  noms  supposés,  et  plus  :  revenir  plus  vite  auprès  d'elle.  Celle fillo, 
pârliculièiement  avec  la  dénomination  qui  avoit  confirmé  celle  déclaration,  s'est 
çfanonyme.  Les  é(at$  (le  Charles  ne  com-  ;  rétractée  plus  tard, en  afTirmant  que  Mou* 
inencent  qn*à  la  fin  de  février,  et  de  cette  !  lines  lui  avoit  recommandé  de  parler  «le 
^oque  au  so  juin ,  jour  de  la  saisie,  on  '  la  sorte  dans  le  cas  où  elle  seroit  interro- 
UoQve  1,385  fr.  à  la  recette,  et  à  la  dé- 1  géc.  Moulines  habitoit  un  hôtel  quai  de 
i^îise  1,547  ^^**  ^^^  ^7^  fr*  P^ur  im-rJemoi^pes,  et  connoiss.ant  sans  doute  fat- 

Kssion  du  Moniteur  républicain.  Ainsi  ce  '<  laque  projetée  du  13  mai,  le  \x  il  ch<>r- 
rnal  clandestin  que  les  accusés  de  la  |  ehoit  par  tous  les  moyens  à  se  procur«  r 


-première  catégorie  rejetoient  bien  loin 

.comme  professant  des  doctrines  beau- 

'CDOp  plus  exagérées  que  leurs  doctrines , 

.étoit  bien  l'œuvre  de  la  Société  des  Sai- 


C'est  Charles  qui  a  cherché  un  lo-  <  ville  révoltée. 


un  fusil  de  garde  national,  et  aussi  il  avoit 
avec  nu  officier  logé  dans  l'hôtel  ^ne 
longue  conversation  sur  la  manière  de  se 
défendre  avec   avantage  au  sein  d'une 


*  gement  pour  cacher  Martin  Bernard  ,  et 
.  qni   a  meublé  ce    logement.    L'accusé 
Charles  étoit  aussi  en  relation  avec  Vil- 
coq  ,  qui ,   soupçonné ,   après  l'aUentat 
1  ^Alibaud,  de  tramer  un  autre  complot, 
M  trouva  condamné  daos  une  affaire  de 
-^udres,  et  qui ,  amnistié  en  1837 ,  fut 
.  Récemment  condamné  pour  l'imi^ression 
da  neuvième  numéro  du  Moniteur  repu- 
f^Uçain» 

Après  avoir  dit  quelques  mots  sur  Al- 
lard,  qui  fut  acquitté  lors  du  jugement 
de  Vilcoq,  le  rapporteur  parle  du  Moni^ 
teur  républicain^  dont  il  fait  de  longues 
^taxions,  et  arrive  à  Pons,  cuisinier,  de- 
meurant à  Paris,  qui,  arrêté,  ne  tarda 


Nétré,  derc  d'huissier,  et  Quignot, 
tailleur,  ce  dernier  ftgé  de  ao  ans,  sont, 
dit  le  rapporteur,  dignes  d'avoir  leui» 
noms  associés  à  ceux  des  premiers,  ca^. 
déjà  celui  de  ^élré  (absent),  a  figuré  en 
i836  à  côté  de  ceux  de  Barb^  et  de 
Blanqui,  et  quant  à  Quignot,  qnatre  fois 
déjà  il  a  été  l'objet  de  poursuites  pour 
association  illicite  et  complot;  arrêté  le  5 
mai  1837,  il  a  été  amnistié  peu  après. 
M.  M^TÎlhon,  en  établissant  leur  culpabi- 
lité, lit  une  noie  écrite  de  la  main  de 
Quignot,  à  l'effet  d'examiner  ce  qui  se- 
roit fait  après  la  victoire.  Entre  antres 
choses,  la  banqueroute  y  est  considérce 
comme  une  nécessité. 


Dans  ta  seconde  partie  de  son  rapport, 
IM.  Merilbon  parle  dTabord  du  pillage 
des  magasins  d'armes  des  frères  Lepage , 
me  Bourg-rAbbé.  Blanqnî  y  a  élé  va  par 
l'inculpé  Quarré.  Le  condamné  Noiignès 
a  aussi  affirmé  que  Blanqui  y  étoit  avec 
Barbes  et  Martin-Bernard.  Le  rapporteur 
rappelle  aussi  ensuite  les  scènes  de  la 
Préfeclnrc  de  police ,  du  poste  du  Ghà- 
telet ,  de  la  barricade  de  la  rue  Planche- 
Mibray ,  de  rUôtel-de-Ville ,  des  mairies 
des  7*  et  6*  arrondîssemens,  de  la  bar- 
ricade Grenetat ,  des  passage  et  impasse 
Beau  fort,  des  barricades  Saint-Magloire, 
Pastourelle,  Tiquetonne  et  Montorgueil, 
de  la  rue  d'Âraboise. 

Pierre  Bonnefond ,  &gé  de  aS  ans,  chef 
de  cuisine  dans  le  café-restaurant  qui 
porte  le  nom  de  café  de  Foy,  et  qui  est 
situé  au  coin  du  boulevard  et  de  la  rne  de 
la  Gbaussée-d'Antin,  quitta  son  établisse- 
ment le  13  mai  avec  tous  ses  aides  de 
cuisine  au  moment  où  le  travail  exigeoil 
sa  présence.  Deux  heures  après,  on  Par- 
réla  blessé  dans  l'allée  d'une  maison  du 
quai  de  l'Horloge.  Il  avoit  à  ce  moment 
un  fusil  double.  Plusieurs  des  autres  ac- 
cusés ont  été  aussi  arrêt^'S  par  suite  de 
'l)lessures  qu'ils  venoient  de  recevoir, 
d*aulres  nantis  encore  d'armes  qui  avoient 
fait  feu,  et  quelques-uns  sur  des  déclara- 
tions de  témoins. 

Le  rapporteur  retrouve  Blanqui  à  la 
prise  de  l'Hôtel-de- Ville ,  et  à  côté  de  lui 
Quignol,  Nétré  et  Moulines. 

Ayant  fait  la  part  de  chacun  dans  la 
journée  du  la  mai,  M.  Mérilhou  retrace 
les  événemens  du  i3.  et  ensuite  ceux 
postérieurs  aux  12  et  1 3  mai.  On  pou  voit 
croire  que  les  individus  qui  avoient 
échappé  à  la  troupe,  à  la  garde  nationale, 
et  à  la  vigilance  de  la  police,  cherche- 
roienl  5  se  faire  oublier  ;  il  n'en  a  point 
été  ainsi;  comme  si  le  parti  de  la  révolte 
avoit  voulu  réfuter  ceux  qui  ne  voyoîent 
dans  rinsurrection  du  la  qu'une  entre- 
prise sans  portée,  des  faits  graves  sont 
venus  avertir  de  la  profondeur  du  danger. 


(  56o  )  Itii 

En  juin  »  la  poHœ  a  saisi  tmeqièciiklj? 
canon  pouvant  contenir  4o  ballps,  phi  1'^ 
tard  un  numéro  du  Moniteur  ripàikn,  I  Og 
plus  tard  encore  des  bombes,  de  ii  pn  L^i^ 
dre  et  des  cartouches.  Le  npportw 
parle  aussi  de  Pexplosion  de  h  ne  à  . 
Montpensier^  de  l'arrestation  de  Béra(  ^ 
et  des  papiers  révolotionnaireslnHnétei  ^ 
sa  possession.  '    1!tdI 

Après  la  lecture  du  rapport,  IL  Fhré* 
Carré ,  procureur-général ,  tasiilè  è 
MM.  Boucly  et  Nougnier,  sobslîlili,! 
conclu  i  la  mise  en  accusation  de  3(  il 
prévenus,  au  renvoi  du  nommé  M. 
cuisinier,  &gé  de  26  ans ,  dennl  hi 
bnnaux  ordinaires,  et  à  la  mise  et ( 
berlé  des  sept  autres  prévenus.        :V 

La  cour  des  pairs  s'est  alors  ijonh 
Hier,  elle  s'est  réunie  de  DOOfettfHJr 
délibérer  sur  les  conclusions  àu«^ 
de  M.  Mérilhou  et  du  réquisitoiredi(ia>  . 
cnreurgénéral.  La  séance  s'est  pntai||h  r* 
jusqu'à  cinq  heures  et  demie,  eibci*'p 
s^est  de  nouveau  ajournée.  AnjovMi  1^ 
elle  a  rendu  son  arréU  On  ditciiéth 
qu'il  est  conforme  aux  condQston i^| 
procureur-général. 


J^é  qiccu^,  ^)rint  U  CUHi 
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PARIS.  — iMPRiman  d'au,  le  cliri  it  e*« 
rue  CaM«îtte ,  29. 


L'éditeur  lllVERT,  55.  quai  des  Auguslins .  prévient  le  public  qu'il  penlinM 
tenant  livrer  relié,  les  fi.kurs  du  ciel  on  imitation  des  saint»,  par  M.  Tabl 
Orsini ,  un  gros  vol.  in  8*,  Irès-bien  imprimé  ,  avec  fleurons  et  lettres,  de  8  fr. 
18  fr.  _-_  On  trouve  à  la  même  librairie  la  Gaule  iW)ÉTiQUE,  par  M.  de  Marcbanj 
8  vol.  iii-8*»,  avec  17  gravures,  papier  fin  des  Vosges,  reliés,  de  3a  à  60  fr.  ;eta 
grand  papier  \élin,  belles  marges,  réliés,  de  70  à  95  fr.  ;  avec  une  double  suite 
gravures  en  couleur  ,  de  100  fr.  à  120  fr.  ;  el  autres  bons  livres. 
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[Suite  des  N*»*  3 1 54  et  5  if  9.) 

dëlivraoce  des  saints  lieux  et 
lèles  de  Syrie  et  de  Palestine, 
^missoient  sous  une  dure  op-^ 
on,  éloit  un  des  objets  les  plus 

À  la  piété  du  moyen  âge.  On 
U  la  religion  intéret$éfs  à  la 
léte.des  lieux  sanctifiés  autrer 
ftftr  tant  de  prodiges,  et  qui  .con- 
ienl  encore  le  tombeau  du  Sau- 
f  On  re^ardoit  comme  un  de- 
d'aller  secourir  des  frères  mal- 
leox  que  leur  attachement  à  la 
iirétienne  exposoit  k  tant  4e 
ti^ns.  De  tels  motifs,  dont  on  ne 
Boit  guère  alors  à  contester  la  lé- 
Ùté,  dévoient  naturellement  al* 
;r  Je  zèle  d'un  prince  aussi  pieux 
taint  Louis.  Il  résolut,  malgré  le 
rais  succès  des  croisades  préçé- 
»,  de  tenter  de  nouveaux  et 
;eux  efforts  ;  et  les  remontrances 
iiiilaume  d'Auvergne,  évêque  de 
>,  et  les  prières   même  de  la 

Blanche  sa  mère  ne  purent 
lier  sa  détermination, 
pape  Innocent lY  avoit  alors  de 
s .  démêlés  avec  Fi*édéric  U, 
çeur  d'Allemagne.  Le  saint  roi, 
rendre  la  paix  à  la  chrétienté 
nager  à  l'expédition  qu'il  m^ 
de  nouvelles  facilités  et  des  se^ 
plus  abondans,  entreprit  de 
ilier  le  pape  avec  l'empereur. 

à  cet  efiet  plusieurs  entrevues 


*îre  de  saint  Louis ^  par  M.    le    communiqjtia  ai^  papé.Jl^  prôposi- 
irquis  de  Villeneuve-Trans.  —    tiops  àopt  l'avoit  charge  Frédéric^ 

qVLç.  les  circonstances  aboient  rendu 
uoi  peu  moins  fier  ;  Innocent  repon* 
dit,  non  pas  aigremeni,  cônune  le  dit 
M.  de  Villeneuve ,  mais  d'un  air, 
doux  et  modeste,  ainsi .  que  le  rap» 
porte  un  historien  contemporain  jr 
que  Frédéric  avoit  si  mal  tenu  toutes^ 
se^.promess^  précédçhtes,qu'il  s'étô^t 
6té  lui-n^éme  toufo  créance.  ^Le  saLi^t 
roi  représenta  au  pontife  que  rEvanH 
gile  nous  ordonnoit  de  tendre  les  b^ 
à  celui  qui  demande  miséricorde.  Il 
Im  montra .  combiefi  un  pnpce  aussi 
puissant  que  Frédéric  pouvoit  être 
utile  au  succès  de  la  croisade^  Lé 
pâ^e,  qui  connoissoit  l'empereuTi 
persista  dans  son  refus. 

M.  de  Villeneuve  nous  dit  qu*In-. 
nocent  gardant  le  silence,  le  monar- 
que s'écria,  le  cœur  contristé  et  la 
voix  émue  1  «  Est*il  possible  de  ne 
pas  trouver  dans  le  serviteur  des  ser- 
viteurs de  Dieu  cette  humilité  chré- 
tienne que  je  vois  dans  un  empe- 
reur  ?  *  Est- il  croyable  qu'un  prince 
aussi  pieux  que  saint  Louis  ait  apo- 
strophé ainsi  le  chef  de  l'Eglise?  Non; 
il  avoit  une  foi  trop  vive,  il  étoit  pé- 
nétré d'un  trop  profond  respect  en- 
vers le  successeur  de  saint  Pierre, 
pour  lui  parier  d'un  ton  si  peu  conve- 
nable. Aussi  n'est-ce  pas  L\  le  lan- 
gage que  Fleury  et  l'auteur  de  YHis- 
toiTC  de  r église  gallicane  lui  mettent 
à  la  bouche^  d'après  Matthieu  Paris, 
historien  peu  suspect  de  partialité, 
pour  les  papes.  Les  dernières  paroles 
du  saint  roi  au  pontife,  suivant  Fleuo 


e  pontife  à  Gluny,  où  ilss'é- 
4]pané':re)Ad^-yqus,    Louis- i.ryi  fùrei^t  celles-ci:  Recelez,  Sei" 

tni  de  la  Religion,    Tome  Cllf.  '^ 


Il 


II 


■ 


9   ' 
\ 
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unpreidonsèt  sMpitypres  sentîmens? 
Loub.  •bierre judicieusement  V His- 
toire ac  Féglise  gallicane^  éioit  per- 
siudé  de  Im  sîncërité  de  Frédéric^ 
cdhime  Icmocent  IV  rëtoît  de  ta  du- 
pHcité  ;  sur  des  prîncipeâ  si  diiTéreus» 
fl  û'^  poîtft  écrHngcj  4u*ayant  tous 
dèul  àe%  iatentions  très-louables,  ils 
persistassent  constamment ,  f  un  dans 
àti  i'nstanccfs,  i*autre  dans  ses  refus. 
Est-il  probable  encore  que  le 
ihSme  pape,  apprenant  que  le  roi 
d'Angleterre  ne  se'  montroit  pas  dis- 
posé à  contribuer'  aux  fiais  de  la 
Croisade,  se  soit  écrié  :  Eh  quoi]  le 
roitelet  sanfise  aussi  de  frédérisérl  Ne 
stdt'ilpCLs  comment  nous  le  mettrons  a 
la  raison!  Ce  langage  n'est  pas  digne 
d'un  pontife  aussi  sage  et  aussi  grave. 
Innocent  IV  ssivpit  très-bien  que  le 
roi  d'Angleterre  n'étoit  pas  un  roi- 
telctj  et  il  suffit  de  lire  son  entretiien 
plein  de.  réserve  et  de  modération 
avec  saint  Louis,  pour  Toir  qu'il  n'a 
pu  lui  échapper  un  propos  aussi  peu 
mesuré. 


que  leurs  maîtres  traitoient  ( 
fois  avec  trop  de  rigueur, 
qu'ayant  été  informée  que 
tre  de  Motre-Dame  tenoil 
niers  k  Paris  beaucoup  de 
gens  dé  sa  dépendance,  sansi 
lit  q«ie  Fimpoissanee  où  iU  i 
payer  les  charges  qui  leur  et 
posées,  elle  en  fut  ai  touché 
alla  sur  Plieuve  aux  prison 
fit-  ouvrir,  sauf,  après  eei 
sonveralnesé,  fr  entrer  en  » 
dément  avec  les  parties  p 
cômpenastion  honnête.  G 
que  ce  fait  est  rapporté  da 
lôire  de  C église  gailicane. 
vèl  historien  de  saint  Loui 
ce  même  fait  avec  des  circi 
qni  tKHi!»  paroissent  porter 
de  l'exagération. 

Il  d£t  que  la  régente  ay» 
les  chanoines  à  user  d*foé 
quelqnes-nits  d*entr'eux  rqpo 
insolemment  :  «  De  quoi  sévi 
femme  ?  nous  ne  devons  a 
personne  de  notre  conduits 


(  563  ) 


ir  ajoute ,  «  '^ue  le  cbapître,  pour 
leuz  constater  ses  droits  de  su- 
raihet^ ,  fît  entasser  de  nouveau 
autres  serfs  en  des  cachots  soin- 
es,  infects  ,  où  l'on  plongea  des 
nines,  des  enfans,  des  vieillards 
^me,  mourant  de  faim,  de  froid, 
maladie  ;  qu*au  récit  de  ce  bar- 
re traitement,  Blanche  se  fit  ar- 
^r  comme  un  chevalier,  et  tenant 
.  bâton  à  là  main,  s'en  vint  droit 
k  prisons  pour  en  faire  rompre  les 
Ile8.»n  est  permisde  croire  que  les 
<»se8  8è  passèrent  sans  tant  de  fra- 
iy  et  que  la  reine  Blanche  eut  au 
D&ilê  la  patience  d*atteiiJre  qu'on 
î  ouvrit  les  portes  de  la  prison. 
Le  troisième  volume  de  \ Histoire 
s€iint  Louis  ofb*e  un  tableau  de  la 
b  intérieure  de  ce  prince,  et  cette 
irtie  de  son  histoire  offre  des  dé- 
ils  intéressans  sur  ses  pratiques  de 
été,  sur  ses  occupations  privées,  sur 
ti  relations  avec  sa  famille  et  plu- 
^urs  personnages  distingués  de 
etie  époque.  La  piété  dans  saint 
buis  û'ôtoit  rien  à  son  affabilité. 
mt  ne  fui  fit  jamais  négliger  les 
^  qull  devoit  à  son  peuple.  Il 
9|iidoit.  exactement  ses  conseils  et 
A  parlement;  et  dans  les  affaires 
^dpales  il  vouloit  tout  voir  de 
^llropres  yeux.  Il  veilloit  auxpro- 
^  des  arts  et  des  lettres,  ets'appli- 
l^it  avec  zHe  à  perfectionner  la  lé- 
l^tîoD.  Il  se  troUToit  néanmoins 
'''esprits  critiques  qui  blâmoient 
^eitips  considérable  qu'il  donnoit 
^  Ittercices  de  piété.  Ce  sage  prince 
^btentoitde  répondre  :  Si/epas' 
f  âéuxfois  autant  de  temps  à  jouer 
fr  dés  ou  à  courir  le  cerf  par  les  bois  ^ 
^annê  iCy  trouperoit  à  redire, 

ÏÉÛm  Louis  se  préparant  à  une  se- 
^dte' eicpédition  contre  les  Sarra- 


l'église  ^Tlicane  ,  et  prévenir  les 
troubles  que.  pourrbit  causer  le  dé- 
faut d'une  loi  précise,  vendit  une  or- 
donnance assez'célèbre,  appelée  prag* 
matique  sanction.  Cette  pragmatique, 
divisée  en  sîk  articles,  règle  les  droits 
des  collateurs  et  patrons  dés  bénéfi- 
ces, assuré  la  liberté  des  électiônS| 
promotions  et  collations,  et  déter- 
miné quelques  privilèges  et  franchi- 
ses deVE^lise  de  France.  En  compa- 
rant te  texte  de  Rf .  de  Villeneuve 
avec  celui  de  Fléury,  de  Bergier  et 
de  V Histoire  de  t église  gallicane^  nous 
voyons  qiiè  l'auteur  de  la  nouvelle 
vie  de  saint  Louis  n'a  pas  cité  aVec 
assez  dé  âdelké  une  pièce  aussi  im- 
portante, n  ajoute  au  premier  arti- 
cle, et  il  rapporte  d'une  manière  fort 
inexacte  le  cinquième,  dont  Pautlien- 
ticilé  d'ailleurs  est  contestée  avec 
quelque  fondement;  pXilsqu'il  man- 
que dans  plusieurs  exemplaires.  Il 
eût  été  bon  d'en  avertir.  On  eût  pu 
même  ajouter  que  l'authenticité  de 
la  pragmatique  sanction  n'est  pas  ab- 
solument certaine,  puisque  des  criti- 
ques renommés,  tels  que  Thomassin 
et  les  Bollandistes,  ont  cru  qu'elle 
écoit  postérieure  à  saint  Louis.  Mais 
comment  concevoir  les  réflexions  que 
M.  de  Villeneuve  place  à  la  suite  de 
la  pragmatique  sanction  ? 

tt  En  même  temps  que  le  caractère 
ferme,  prudent  et  éclairé  de  Louis  IX, 
dit-il,  répnmoit  les  scandales  desèx^ 
communications  et  des  interdits^  et 
amenoit  pour  la  première  fois  le 
Saint-Siège  à  éteindre  lui-même  ces' 
foudres  avec  lesquelles  il  embtasoit 
et  ébranloitlcs  royaumes....  m 

On  est  étonné  de  trouver  dans 
l'ouvrage  d'un  homme  tel  que  le  no- 
ble et  religieux  auteur,  de  pures 
déclamations  qu'eût  désavouées  saint 


i^' et  TQttliliit  assurer  la  liberté  de'  Loui^:  Il  tn^Bfftàans  lepra^mati.- 
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que  sanction  uî  d'interdiu,  ni  d*^- 
commuDicalioQS.  La  cour  de  Rome 
u'eai  Domméeque  dans  l'arlîde  d'une 
autlienlicitë  douteuse,  et  tes  auteun 
de  IHisloins  de  CiglUe  gallicane  el 
Fleur;  lui-même  observent,  que  le 
saint  roi,  dans  sa  pragmatique  sanc- 
tion, pouToit  avoir  également  en 
vue  les  entrepiist»  des  seigneurs  et 
des  juges  laïques.  H  est  dé  plus  àre- 
inarquer  que  saint  Louis  n«  devoit 
pas  être  si  micontent  de  la  cour  de 
Kome,  puisque  très-peu  de  temps 
auparavant,  le  pape  avoit,  d'après 
led^sir  du  roi,  obligé  les  chapitres  de 
Rouen,  de  Reims  et  de  Sens  à  payer 
à  ce  prince  la  décime  pour,  U  croi- 
sade, que  ces  chapitres  faisoieat  quel- 
que difficulté  de  lui  accorder. 

IÏ«pparleaoit  surtout  â  un  iiisto- 
riea  de  saint  Louis  de  parler  des 
souverains  pootiCes  et  du  clergé  avec 
celte  réserve  et  ces  ménagemens  qui 
siéent  si  bien  à  un  auteur  reli|^eui. 
On  n'écrit  iamals  mieux  la  vie  des 
héros  du  christianisme,  qu'en  se  pé- 
aétrant  de  leur  espiit.  Un  grand 
prince  disoil  qu'il  falloit  se  donner 
de  garde  de  révéler  les  fautes  des  mi- 
ublres  du  Seigneur,  de  peur  de  scan- 
daliser le  peuple,  et  de  lui  prêter  de 
quoi  autoriser  ses  désordres;  il  ajou- 
toit  que  s'il  Burprenoit  un  évêque  en 
faute,  il  le  couvriroit  de  sa  pourpre, 
pour  en  cacher  le  scandale  aux  yeux 
des  fidèles.  Ces  paroles  ne  sont  pas  de 
saint  Louis,  mais  sont  bien  dignes  de 
lui,  et  méritent  le{  suffrage  de  tous 
les  amis  de  la  religion.  Si  quelque- 
fois l'historien  est  obligé  de  rappor- 
ter des  faits  qu'il  est  difficile  de  jus- 
tifier, il  faut  au  moins  que  son  ex- 
pression, au  lieu  de  les  aggraver, 
témoigne  le  regret  et  la  douleur 
qu'il  éprouve  en  les  racontant.  . 
.  L'auteur,  daa»U  coai*  ^  aç>& ou- 


vrage, cite  fréquemment  dw  rien 
écrivains.  Leur  style,  surtout  daj 
du  sire  de  Joiavïlle,  a  souvenldeli 
grâce  et  beaucoup  de  naireié.  Mw 
ces  citations  trop  multipliéeiïttnf 
longues  n'ont-elles  pas  un  iscosi^ 
nient?  Ne  produisent-ellea  pu|^ 
bigarrure  de  style  quifioilpuÙ; 
guer  le  lecteur?  Cest  anmoisirsh 
pression  que  nous  avons  éproui^B 
lisant  la  nouvelle  f^U  de  lainthè». 
Cest,  pour  ainsi  dire,  u«  hiiuiR 
moitié  vieux  style  et  moitié  iqk. 
moderiie.  Il  vaudroitmieui,ttiM 
semble,  où  toiit  l'un  6u  tout  l'uH-, 
Nous  oroypps.  encore  que  VipH 
edt  iàen  liut  de  ratucher  i  Mlol^ 
les  citadons  nombreuses  â'sMK 
qui  se  voient  au  bas  des  [uiga,dfâ 
sont  sans  renvoi,  de  sorte  qu'ostt. 
sait  A  quel  fait  les  raf^rter.  La  i» 
lûmes  sont  terminés  par  d'abonda- 
tes  pucejjuttijiealivej.  S. 

NOUTELLBS  BCCLdSIASTIQW   | 

VAsis.  —  Des  lettres  aposli 
du  Saint-Père,  sous  la  forme  11  |^k 
solennelle,  adfuturam  ni  mtmont^  V 
défendent  le  commerce  des  nli^  m. 
Ces  lettres  sont  datées  du  3  djceni  ti 
et  signées  de  M.  le  cardinsll^V 
bruBchini,  Elles  ont  été  publién*  f, 
affichées  à  Roioe  le  5.  NuusnJi^  ^i 
nerons  la  traduction  dam  notnj'*' 
chain  numéro.  , 


L'assemblée  annuelle  de  dv  ' 

Eour  les  orphelins  du  choléra  tU  * 
eu  à  Notre-Dame  le  samedi  K|' 
jour  de  la  fête  des  saints  IaiiiKesSi"'h 
deux  heures  précises,  UscrmoDi^p 
prononcé  par  M.  l'abbé  Uhvier,'cv  h 
de  Saint-Roch,  chanoine  honiwP 
de  Holre-lïame.  11  sera  suivi  do  i^ 
lut  api'ès  lequel  on  chanteia  \tVm 

{•rofiauiis  pour  les  victimes  du  (itj 
éra  ,  et  les  bienfaiteur*  de  l'oau)! 
décédé^. .  L^  qoçie  S|Er«.  bits  par.  i^ 


(  565 

^  lai  princesse  de  Beaiiffrémont , 
irqiiise  Barthélémy,  les  comtes- 
;  Béihune  et  Emmanuel  Gaccta , 
nonne  Greuzé  de  Lesser,  la  du- 
?  de  Dino  et  la  Ticomtesse  de 
.  On  peut  adresser  les  dons  à 
archevêque,  ou  aux  cur^  des 
ises.  Ou  aux  dames  quéteu- 
»u  à  M.  Breton,  trésorier  de 
ré,  me  du  Faubourg-Poîsson- 
,  n»6. 


) 


Cre/ de  Paris  pour  tSiO(\)  vient 
roitre.  Il  contient  les  avis  ordi- 
I  pour  les  stations  de  l'Aven t  et 
îirême,  pour  la  confirmation, 
les  saintes  huiles  et  pour  la  re- 
ecclésiastique. On  a  feit  à  la  fin 
'ef  une  addition  fort  heureuse  ; 

a  mis  l'état  du  clergé  du  dio« 

Cet  état  comprend  MM.  les 
Is-vicaires  et  chanoines,  MM.  les 
I  et  vicaires  de  toutes  les  parois- 
e  la  ville  et  de  la  banlieue, 

les  aumôniers  et  chapelains  des 
aux ,  hospices ,  collèges  et  pri- 

enfin  les  supérieurs^  ecdésiafti* 
et  chapelains  des  communautés 
leuses.  Nous  applaudissons  à 
additipn ,  et  même ,  s'il  nous 

permis  d'exprimer  un  vœu, 
croyons  qu'on  verroit  avec  plai- 

liste  de  tous  les  prêtres  exer- 
!e  ministère  dans  les  différentes 
ises;  ce  seroit  le  complément 

liste  au  oITre  le  nouveau  bref. 

nécrologe  des  ecclésiastiques 
[es  dans  le  diocèse ,  du  15  no« 
we  de  l'année  dernière  au  15 
nbre  de  cette  année,  contient 
ins.  Dans  ce  nombre,  il  en  est 
dont  nous  avons  annoncé  la 
;  ce  sont  M.  le  cardinal  d'Isoard, 

le  7  octobre  ;  MM.  Boudot  et 
dre ,  grands-vicaires ,  morts  le 
membre  de  l'année  derniers  et 
juillet  de  cette  année  ;  M.  d'A- 
,  chanoine,  mort  le  12  juillet  ; 
U)y,  curé  de  Saint-Paul<-Saint- 

Prîx  75  c.  et  1  fr.  franc  de  port, 
rem  de  ce  Journal. 


Louis,  mort  le  8  janvier,  et  M.  Dl^ 
don  ,  mort  à  Dijon  le  8  juillet.  Nous 
avons  donné  dans  ce  Journal  des  no- 
tices plus  ou  moins  étendues  sur 
te»  ecclésiastiques.  Seulement,  nous 
n'avions  pas  su  le  nom  de  liap- 
téme  de  M.  le  curé  de  Saint-Paul- 
Saint-Louis;  il  s'appeloit  François 
Roy.  Nous  n'avions  dit  qu'un  mot 
d'un  autre  ecclésiastique  mort  ;  c'est 
M.  Georges-François  IVlarchant  de  la 
Motte ,  chanoine  dignitaire  du  cha- 
pitre de  Saint-Denis ,  ancien  grande 
vicaire  de  Tulle ,  mort  le  3  septem- 
bre ,  à  l'âge  de  81  ans.  Il  avoit  eu  le 
titre  de  camérier  secret  d'honneur 
de  Pie  YII,  sans  doute  à  raison  des 
services  qu'il  avoit  rendus  aux  cardi- 
naux et  prélats ,  lorsqu'on  les  fit  ye- 
niràParis  en  1810. 

Nous  donnerons  plus  tard  les 
noms  des  autres  ecclésiastiques  morts 
dans  l'année. 

Une  grande  partie  des  exemplaires 
reliés  de  la  deuxième  édition  in  8<>.et 
de  la  troisième  édition  in- 12  de 
V Histoire  du  Pape  Pie  m,  a  déîà 
été  acquise  pour  être  offerte  en'  pre- 
sens  à  de  pieux  ecclésiastiques^. JLe 
sùcc^  <le  cet  ouvrage  ne  se  ra|f ntit 
pàs.un  instant. 

'On  écrit  de  Venise  que  la'première 
traduction  vénitienne,  ornée  de  gra- 
vures représentant  douze  des  princi- 
pales circonstances  rappelées  dans 
cette  mémorable  vie,  va  incessam- 
ment être  complétée.  Cest  sous  les 
S  lus  augustes  auspices  que  cette  trà- 
uctioh,  qui  sera  la  cinquième  tra- 
duction italienne,  doit  parottre  att 
commencement  de  l'année  procluaine. 
Enfin,  c'est 'à  Rome  surtout»  et  cela 
est  bien  naturel,  que  le  débit  de  cet 
ouvrage  a  excite  l'attention  générale! 
Nous  n'oublions  pas  que  nous  avons 
promis  de  donner  1^  traduction  de 
l'introduction  très-remarquable  pla- 
cée en  tête  d'tfne  des  traductions  es? 
pagnoles,  par  le  savant  D.  Maiiticl 
Lopcz    Santarelkii   archidiacre    de 
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HufiCe^  dans  la  sainte  église  catlié^ 
draie  de  Guenca. 

M.  Tévêque  de  Saini-Flour  a  pu- 
blié aussi  un  mandtiment  au  sujet 
de  la  fête  de  la  Conception  Iii.imacu* 
léo  de  la  sainte  Yieqge,  Le  prélat 
rappelle  la  doctrine  de  la  tradition 
sur  ce  point.  Il  ciu?  lejt  conciles  ,  les 
Pères  et  les  docteurs  qui  ont  pro* 
clamé  r inaltérable  pureté  de  la  sainte 
Yiert^e  et  son  exemption  de  toute 
souillure.  Un  de  ses  prédécesseurs  , 
Bertrand  de  Cardon  ne,  onzième  évo- 
que de  Saint-Fiour,  assista  au  cou* 
cile  de  Constance ,  où  fut  reconnu  le 
privilège  de  T immaculée  conception 
de  Marie.  M.  Tévéque  deS^int-Flour 
a    donc    sollicité    le  même  induit 
qu'avoient  obtenu  MM.  les  arche- 
vêques de  Se  vil  le ,  de   Paris  et  de 
Bourges.    JDeux  rescrits  du   Saint- 
Père,  du  27  septembre  dernier,  Tau- 
torisent  à  célébrer  la  fête  de  l'Imma- 
culée Conception  le  second  diman- 
manclie  de  l'Avent ,   à  joindre  à  la 

E réface  le  mot  immaculcuâ ,  et  aux 
tanies  riuvocatlon  Rcgina  sine  labe 
coFtcepia.  De  plus,  une  indulgence 
pléniere  est  accordée  aux  fidèles  qui 
communieront  avec  les  conditions 
requises  le  jour  indiqué. Le  prélat  or- 
donne donc  que  ces  concessions  soient 
observées  dans  son  diocèse.  Il  a 
voulu  officier  pontificalemcnt  dans 
sa  cathédrale  le  dimanche  8  décem- 
bre. Le  uiandement  n'ayant  pu  être 
publié  à  temps  pour  que  la  fête  de 
l'Immaculée  Conception  fût  solen- 
nisée  dans  tout  le  diocèse ,  M.  Tévê- 
que  engage  ses  prêtres  à  dire  dans  ce 
mois  une  messe  votive  privée  de  Tlm- 
maculée  Conception  y  â  y  inviter  les 
fidèles  ,  et  à  propager  ce  culte  dans 
les  paroisses. 

Le  mandement ,  en  date  du  7  dé- 
cembre y  est  suivi  des  deux  re:icrits  et 
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•Le  cooseil  royal  d'instmc^pt^ 
Uique  a  pris  râ^eimncnt  deui  (im« 
sions  touchant  les  petiu  séuioaiNr 
et  les  manécanteries.  Par  ta  dto  iiw 
sions  y  il  réclame  l'exécutioa  midi  fin 
des  ordonnances  de  1S28,  etdôlM 
que  hors  les  murs  de  rUui?eMii| 
n'est   pas    possible   d'enseigoei  m 
d'apprendre  le  latin.  GofifonuM 
au  désir  qu'il  a  timnifesié,  use 9) 
donnance  a  été  rendue  d|DikH| 
d'octobre  >    exhumant  en  ({wift 
manière  les  autres  ordoDiuuMCS,«-. 
nistres  avant-coureurs  de  lachole^ 
trône  »  et  faisant  une  nouvelie  ibpj 
bution  du  nombre  des  Siw% 
peuvent  être  admis  dans  les  miim   _ 
ecclésiastiques  de  chaque  diocÔBi  .<  l^ 

Sans  m'arrèter  aux  réflcsi«'i  ijc 
tout  genre  qui  naissent  à  h  «^  i^i 
idée  d'une  mesure  telle  que  ceHefi  ék 
vient  d'être  prise ,  voici  ans  qsai» 
qui  peut  être  de  quelque  Hlifl 
tance.  Bans  le  nombre  dci  «« 
que  peuvent  recevoir  les  Ma  i^ 
clésiasiiques  secondaires,  <^^ 
compreiMlre  celte  luuhituds  ^i**p 
nea  gens  dépourvus  de  renoivcat 
sortis  du  fond  des  campagnes  et  M» 
vent  du  sein  des  villes ,  qiiekf  i** 
cè^es  sont  obligés  d'élever  ptW 
ment  et  à  si  grands  frais?  As  i*  h 
d'être  rangés  parmi  les  ëlèfn^Vic 

écoles  publiques^  ces  j^^B^ff?  f 
doivent-ils  pas  plutôt  éure  coswffj 
comme  des  orphelins  délalHéi^   \ 
les  évéc[ues  se  chargent ,  «»■*  J    ' 
trefois  ib  se  chargeoient  duiiâ''    ^ 
indigens?  Les  séminaires  sooi'kif    ^ 
Ire  chose  à  leur  égard  que  «to"^ 
sons  de  refuge  où  on  les  rccs**i 
011  on  les  entretient  et  les  fonnÉi** 
des  risques  infinis  de  voir  f^""?  I 
dépenses  perdues?  Car  qui  ■*• 
qu  aujourd'hui  surtout  la  moiW* 
vocations  chancellent ,  ^^.  vS 
d'un  tiers  manquent  tout-à-bi^'* 


II 
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de  celui  pour  Bourges.   Ou  sait  que  ;  quand  la  dure  loi  de  l'exiitenf*  • 
Saiiit-Flour  e>t  iufUagant  de  cette  i  leui s  maisons  auia  contraint  la^ 


métropole. 


r£ctcui*s  des  établissemens  rcdeai»' 
tiques  à  exclure  les  jevuu^ieoip»' 
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du  nombre  fixé,  comment  se 
liront  les  nngs  du  clerfuë  ,  d^jâ 
cis  à  un  Boint  effrayant^  et  qui 
»at  craindre  pour  l'avenir  de  la 
m  dans  certains-  dincèses  ? 

vétiiéf  il  est  des  choses  qui  pa- 
ît bien  inconciliables  ;  à  enten- 
rtains  liorames,  r-ien  dé  plus 
t  que  de  rapjpeler  les  popula- 
1.U  sentiment  religieux  »  ponr 
.*Vir  de  leur  façon  de  parler  ;  et 
e  part,  on  diroit  que  tous  leurs 
^  ,  toutes  leurs  coinbinaisions 
qu'une  ân^  «avoir,  de  détruire 
lemeat  tous  les  moyens  que  le 
a  d'cxercier  quelqne  influence, 
une  de  se  recruter.  Ces  ré- 
ns  m'ont  d'autant  plus  firappé| 
e  suis  moi-«iéme,  dit  l'ecclé- 
lae  qui  nous  transmet  ces  ré^ 
ns  et  qui  ne  veut  pas  être  con-» 
|ne  je  auis  de  cette  classe  pau* 
du  nombre  de  ces  orphelins 
éi  par  r£glise ,  ^ue  je  ne  dois 
éducation  qu'à  la  cbarité,  et 
inaaia  il  ne  me  fut  venu  même 
osée  de  cherclier  à  entrtfr  dant 
»Uég«  universiuire.  Bien  à  mè* 
Mir  ma  position ,  d'apprécier  le 
i]iie  portent  aux  séminaires  les 
neoa  nouveaux,  je  puis  assu* 
le  la  plaie  sera  profonde,  et 
it  douloureusement  sentir  dans 
nftnilé  d'oidroiti, 

Laroqne,  recteur  de  PAcadé- 
e  Gahors,a  adressé  an  Mémonai 
a&ret  à  quelques  joornaux.de  la 
\e  une  réclamation  sur  une  l«t- 
s  M.  le  vicomte  de  Bonald  qui 
nparoit  à  Strauss,  lettre  que 
avons  insérée  numéro  du  31  oo- 
.  La  réclamation  de  M.  Laro- 
st  fort  longue  et  est  d'aillenfs 
loin  de  le  justifier.  M.  le  reç- 
ue paroit  point  du  tout  offensé 
[  le  compare  à  Strauss;  au  con- 
,  »l  remercie  M.  de  Bt^iald  de 
r  placé  Oi  si  bonne  eoaipdgrtie^  il 
e  que«'est  lui  faire  plus  tthonr- 
ju^il  rieûi  osé'êniêfférârfdêUmeh 


In  m^te  un  iêâ  hommû  fts  pUuf  swan^ 
deVAlUmagnt^  que  rEurmpe  ptnmnU 
dédommofft  amplement  de  dédtùas  qui 
ne  xaunieni  rmiieindte.  Il  se  moque 
un  peu  des  pieuses  colères  de  M.  de 
Bonald.  Ce  ton  nous  indique  asses 
les  opinions  de  M.  Laroque.  Ces)  nn 
hojjMur  4  ses  yeux  d'être  -comparé  à 
un  homme  qui  nie  la  divinité  de  Je- 
sus^hrist,  et  qui  ne  dpit  sa,  renom- 
mée qu'à  son  impiété.  YpiU  donc  le 
sçifftni  que  M.  Laroque  recon^mande 
au^  membres  .et  au^  ^Jèves  de  soi|i 
Acadérai<{. 

M.  Laroqne  ne  veut  pas  qu'on  le 
croie  athée;  il  établit,  dit-U,  dana 
son  cours  de  philosophie  Vexistenée 
et  la  fvéniable  naiion  de  la  cause  prer 
miàre;  il  croit  à  l'immortalité  de 
l'ame,  et  il  croit.qu'ily  aura  dans  la 
yie  future  des  épreuves  et  des  expta^ 
tioos  plus  ou  moins  longes.  Celalisi 
aemble  beaucoup  uûeux  fne  de  re*- 
présenterZ)<m  comme  un  ttranfarenr 
che  dont  la  vengeance  et  im  haine  ns 
pewmnt  s^épmseT'Aiùsk  il  jBSt  cl^r  que, 
suivant  M.Laroque,  Dieu  e^t  dao^-le 
ayslèu^e  chrétien  .uBtfjrfan  /JBu»ouei0. 
Ce  :sera  là  ^ippar^mment  )  ei^gmer 
ment  qu'il  favorisera  dapesouAefid^ 
nûe»  Panens  chrétiens,  vqilà  celi^/fnt 
jprésidera  à  l'instruccion  de  vfs  .^fh 

Le  Mémonai  JÊg/snaie  du  7  déccu»- 
bre  M  répondu  à  la  réclamation  de 
M.  Laroque,  et  promet  même  une 
autte  à  sa  rénoiise.  là  Univers  a  auan 
inséré  sa  réclamation,  et  y  a  lait  «ma 
réponse  dimasiche  dernier. 

Après  l'insertîoB  dans  notre  jour- 
nal du  7,  d'un  article  que  nons  avons 
emprunté  è  la  Qazetie  du  Midi^  nous 
avons  appris  une  d'autres  prétendiAi 
Bernardins  s*étoient  étabUs  dans  le 
diocèse  de  Mende,  y  avment  surpris 
la  religion  de  M.  l'évéque,  et  étoient 
parvenus  à  y  former  un  commence- 
ment de  Gomnionauté.  L'un  d'eux , 
le  Frère  André  Meunier,  originaire 
de  Pontarfiofi  ^tml  le  supérieur  la 
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cette  rëaDiott  { le  Frère  Cëleftin  ayoîl 
le  titre  de  prieur.  Revêtus  de  rhabil 
des  Remardins,  ils  réussirent  à  sur- 
prendre la  piété  des  fidèles,  et  firent 
d'abondantes  collectes ,  tant  à  Paris 
que  dans  le  diocèse  de  Mende. 

Nous  ayons  la  certitude  qu'ils 
aVoîcnt  fait  un  voyage  à  Rome ,  et 
qu'ils  avoient  réussi  à  en  imposer  au 
supérieur-général  de  l'ordre  d^  Gi- 
teaux ,  qui  leur  auroit  d'abord  ac- 
cordé des  lettres  d'affiliation  sur  le 
faux  exposé  qu'ils  avoient  un  monas- 
tère dans  le  diocèse  d'Avignon,  qu'ils 
y  avoient  pris  l'habit ,  et  qu'ils  y  vi- 
Yoient  sous  la  règle  de  saint  Bernard. 
Munis  de  ces  lettres ,  il  n'est  pas 
étonnant  qu'ils  ûent  trouvé  accueil 
et  bienveilIsRice  auprès  du  vénérable 
évéque  de  Mende,  et  obtenu  de 
^e  prélat  des  lettres  testimoniales , 
qu'il  a  cherché'  inutilement  plus 
-tard  à  lenr  retirer;  et  dont  ils  ont  si 
largement  abusé  pour  exploiter  la 
charité  publique.  - 

Cest  à  l'aide  de  éette  hienveillante 
protection  ,  que  le  Frère  André  est 
parvenu  à  devenir  propriétaire  du 
domaine  de  Laval ,  dans  le  diocèse 
de  Saint-Flour  ;  et  il  ne  taidâ  pas  A 
aUer  s'y  fixer  avec  sa  communaircé'. 
'M.  l'évêquê  de  Saint-Floiur  ayant 
reçu  des  renseignemens  surcespré- 


dre  de  renoncer  à  la  constnaction 
d'une  chapelle  qu'ils  avoient- tom- 
mencée  sans  autorisation.  Ib  ne  tin- 
'  ren t  aucun  compte  de  la  défeiise  du 

Srélat .  Leur  désobéissanoe  provoqua 
'autres  mesures,  et  ils  furent  inter- 
dits. Us  n'en  portent  pas  moins  Tba- 
.bit  religieux. 

Nous  avons  sous  les  yeux  une  lei- 
.tre  du  R.  P.  abbé  supérieur-général 
de  Giteaux,  en  date  du  H  juillet 
dernier, qui  déclaré  que  les. Frères 
André  et  Célestin ,  qui  sont  les  chefs 
de  la  réunion  qui  exute  encore  à  La- 
val, ne  sont  nullement  religieux  pro- 
fès  de  l'ordre  de  Citeaux  ,  mais  bien 
d'anciens  Frères  capucins  |. sortis  de 


leur^nîonasièce ,  hprèa^amr  hkib\  k 
Uéideleufa  v<iM]K|MrleSaint*Ki|eld« 
•  Mous  BOUS  abstenons  d'entrer  éui  1  i« 
d'autres  détails  sur  lewr  compte.  Gnl  B 
avis  suffira  pour  prémtuùr  conlieà  1  ie 
nouvelles  surprises  d^  leur  part     1 1 


Le  12  novembre ,  ose  tàximùm 
religieiise  pour  l'insmUation  dtsM» 
res  des  fionnes-CHBuvres  a  en  Hsià 
l'ÀElise  paroissiale,  de  NotraJlMSi 
à  wurtray^.  Deux  Frères  qui  ippw 
tiennent  à  l'association  dont  la  nia* 
son  mèee  est  â  .  Benal»  ^  soiit|>vti 
s'jétablir  à.  Coiirtray,.peBry'diripi 
une  éoole  primaire  graUikeiKnuli 
enfans  :pattvres.  On  a  mis  à  kar  ck 
poritiôn  utke  mtûeon.pQttr  kicirih 
tation  et  ua  local  poup4ea  écoliL.lA 
maison  poucxaau  besoiasarriiWDi 
cal  pour  six  Frèrea.,  ec  Wèliai 
pourront  cottteDir  jde  ISOkSÊ^S^ 
vea;  cependant  toiU  cela  n^.asil 
provisoire.  :  I)es  peffictnncsL  laM»|« 
sanies.  attenoenl  une  odcasîaa>  iasp 
rable  pour  faire  jouir  los  iadigcisil|p 
la  .paroisse  filoire-Datna  ;  et  MMt 
la-  poipulation  indijgente  ^  Sij  no» 
breuse  dans'la  basse-'ville^  doi'aii»iii 

Se  de  pouvoir  xlonnep  graUûteaMMii 
eara  enfans.oaa  éducation  0tJÉf  Ic 
iastructiou  icpnveaableii  dan»  d«W  If 
oadx  spacieux  et  aérésk.  -     i  i  :  :  v  lii 


tendus  religieux ,  leur  •  signifia  ror- .      L'association  des  Frères  <des?  BM^  \ 


nes-OËuvres  prit  naissance  à  Rcnso, 
•vers  là  fin  de  1830  au  auiiim*ta 
cernent  de.  14^1.  Un  vicaift-  dils- 
naix,  M.  Glorieux,  né :daBékl#- 
vicons  de  Gourtiay,  conçut  filtilB 
cette  association ,  qu'il  dirige 
actuellement.  Les  comme» 
furetft  difficiles  ;  raasociatîoo 
marcha  que  lentement  vesa  ten  i 
En  1835,  révéque  de  Gand)  M^  la» 
devebie^  persuadé  des  avantagesfï 
dévoient,  en. résulter,  procttrasi 
associés  un  règlement  qui  comoifc 
leur  existence  et  permii  Aleiir.iK^ 
TQctei^  de  prendre  d'autrc4  diipajir 
tions>  He^  souscriptions,  à  la.l<iB 
desqaeUea  figuesnt .  la  '  roi   «l  ii 


r 
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^ne  des  Belges,  le  mirent  en  état 
de  recevoir  un  plus  grand  nombre 
ie  Frères  et  de  propager  son  institut. 
Beaucoup  de  vules  de  Belgique  ren- 
ferment dans  leur  sein  des  souscrip- 
tevn-qut  apportent  chaque  annëe 
io^t  offrande.  La  ville  de  Gourtray 
i^4Mt  pas  restée  étrangère  à  cette  œu- 
r«9  de  .bienfaisance  y  et  dès  1836  elle: 
llîuroit,  sur  la  liste  de  souscription 
pour.  130  fr. 

f  .An  noyen  dé  ces  souscriptions  , 
Pfcoioriatinn  put  étendre  ses  bienfaits 
kiA'autreS  IcKcslilës  que  Renaix.  Ac- 
tueUement  les  Frères  établis  à  la 
ESiffibre  sont  chargés  de  l'éducation 
»t -de  l'apprentissage  de  métiers  dans 
(fa  '  atelieips  des  enfans  du  dépôt  de 
nendiicité.  A  Malines,  ils  dirigent 
les  éàAés  gratuites  et  Thospice  des 
mîUards  de  la  société  pour  le  sou^ 
U^fçment  des  pjauvres  ;  à  Namur , 
|>Dip8)pice  des.  vieillards  et  des  orphe- 
iqs;  àEnghien,  ils. tiennent  un  pen- 
^Onpat  QÙ  ils  reçoivent  des  externes, 
st  oÀ liés  enfans  indigens  fréquentent 

Sratuitement  les  classes  ;  k  nuysse, 
i'â-oht  la  direction  de  l'école  coni- 
n^Unal.è '^à'Reti^ix,  ils  soulagent.tous 
lés'ÛîéAables  des  deux  sexes  ;  et  à 
OSûYt^àfl  fls  débutent  par  une  éco!e 
libànr'nes''ehfàns  indîgens  du  sexe 
MitoMlito  appartenant  à'  la  paroisse 
|fikM<4Dàme/ 

";Wài'àigon  de  Renaîx.j  qui  ,  par 
Rdte' <jt^ plusieurs  cirtoiïstadces,  à  du 
l(^ir'dés  modifications ,  s'achève  sur 
iMe  '^rtinde  échelle.  Une  vaste  cha- 
pélte-se  trouvera  au  centre  de  Téta- 
MMetiiént  )  quatre  ailes  de  bâtimens 
Hpàirées  -entre  elles  par  dés  cours  , 
IbiMt  dâstîné^s  à  Thabitation  dès  vieil- 
lards et  des  enfans  des  deux  sexes  ; 
I  4  'aura  âmsî  des  ateliers  séparés 
Rmir.  lés^' adultes.  Gho^e  remarqua- 
^^^' ràssbciatioii,  qui  compte  oans 
îHii  lein  dés  Frères  de  tous  le^  états, 
Ke'  toiis  les  métiers ,  bâtit  elle-mê- 
PfÛB'  t^.  établlissëmens  ;  avantage 
^^nisfiiérablê^  sur to^^t  pour  les  com- 
iBUDés  qui  désirent  (es  F.rèrés  et 


quin'ont.que  de  foibles  moyens  A 
leur  disposition. 

Dans  ces  derniers  temps,  plusieurs 
conversions  éclatantes  ont  eu  lieu  en 
Allemagne.  Nous  avons  déjà  ■  fait 
mention  de  celle  du  comte  Frédéric- 
Guillaume  de  Goerta,  seigneur  de  et 
à  Schlitz.  Il  fit  profession  de  foi  le  20 
septembre  dernier,  entre  les  mains 
de  M.  Pierre-Léopold-Kaiser,  évêque 
de  Mayence.  Le  lendemain  il  reçut  la 
sainte  communion  pendant  la  messe 
épiscopale.  Ce  retour  à  l'Eglise  catho- 
lique de  la  part  d'un  protestant  aussi 
distingué  (ràir  sa  naissance  que  par 
son  savoir,  fut  le  résultat  d'une  étude 
de  plusieurs  années,  et  dé  la  connois- 
sance  approfondie  des  ouvrages  de 
controverse  et  des  points  de  divers 
aence  qui  séparent  les  deux  églises. 
Le  noble  comte  a  rendu  des  services 
signalés  à  Tinstructioa  pritnaÈire,  et 
s'est  acquis  par  »es  vertus  dbmesti* 
ques  et  publiques,  l'amour  de  ses 
sujets. 

-  Deux  jours  plus  tard  (le  22  seiv* 
tembre)ril  y  eut  une  abjuration  en^r 
core  plus  éclatante  à  AugsbourgV 
M.  Maurice  Musiich  ,  docteur  eit 
philotophie,  a  été  pendant  dix-sepC 
ana  mibistre  protestant  à  HundS- 
bubei',  dans  les  montagnes  mé* 
tallifères  delà  Mbnie,  en  Saxe.  Son 
bon  esprit  et  son  tèle  lui  gagnèrent 
les  cœurs  de  ses  paroissiens,  en  même 
temps  qu'ils  le  portèrent  à  prendre 
connoissance  des  ouvrages  ascétiques 
et  théologiques  de  l'Eglise  roniaine. 
La  conviction  et.  la  grâce  ne  tai-dè- 
rent  pas  à  entrer  dans  un  cioeur  aussi 
candide.  Il  renonça  à  sa  cure,  c'est- 
à-dire  à  son  existence  temporelle,  et 
vint  faire  profession  de  foi  catholi- 
que entre  les  mains  du  Père.  Bar- 
nabe Huber,  abbé  des  Bénédictins  à 
Augsbourg.  M.  Muglich  s'est  chargé 
de  la  corédaction  du  journal  intitulé': 
Sion^  Comme  protestant,  il  a  écrit 
plusieurs  ouvrages  qui  poiirroient 
tet  yir  de  lecture  à  des  caiholiquei. 
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Piécédemment,  M.  le  docteur  Bar- 
lliolmie  aroit  auui'fait  abjuration. 
Vue  autre  conversion  d'un  savant 
distingua  a  m  li«n -dans  le  nord  de 
l'Allemagne.  M.  CLarle^-GustaTft 
Hiniel,  protestant  et  référendaire  i 
la  régence  de  SœmMber^,  en  Prusse, 
avoit  publia  dausl  affaire  de  Cologne 
un  f'crit  intitulé  ;  Climsnt'jéugiuU  , 
anhtoiqae  lie  Cologne,  défendu  contre 
Irj  atlaquei  du^uvwmtnwnt prusrien, 
par  un  protBâtaiU;  puis  un  anlre  qui  a 
pour  titre  ;  Difentt  de  Carchevéqae 
de  Gnâtné  et  Je  Peren.  lie  gcMiveme- 
inent  prussien  pourrai  vit  l'auteur  da 
premier  écril,  et  le  Ht  eondamner, 
pour  avoir  dit  la  véritë,  A  la  perte 
de  la  eoewrie  prutiirmu  et  à  nn  an 
de  prison  daas  une  forteresse.  Avant 
d'«nti%r  en  prisony  H.  Rintel  abjura' 
le  protestantisme,  dont  )l  devait  plus 
que  jamais  comprendre  la  douceur, 
la  verilé'Ct  la  tolérance.  Lesbroclui- 
res  cî-destus  ayant  paru  anonymes, 
les  protestant  ont  copitamment  nié 
qu'elles  fussent  écrites  par  un  de  leurs 
coreligionnaires ,  comine  si  on  ne 
pouvoit  pas  être  pro lestant  et  défen- 
dre l'ioaocçnce  opprimée.  Id  Gatelle 
univerjelU  de  Liipàek  a  vu  dans  ces 
publications  une  imposture  et  une 
raysiification  catholique  ;  et  quand 
l'auteur  se  uaminat  ou  ne  trouva  pas 
de  moyen  de  .d^ense  fllus  ùmple  et 
plus  exoéditif  que  celui  d'écrouer  le 
coupable  dëfeusetu  de  la  vérité. 

?lous  dirons  encore  un  mot  de  la 
coaTeraion  du  savant  isrséliie  aHe- 
inand,  François- Charles  Joél-Jacobyj, 
Irët- connu  en  Allemagne  par  son  ou- 
vrage 1  Plainii-f  tTtut  Juif,  et  <-ncare 
beaucoup  pins  par  sa  brochure  i 
f^ois  de  Berlin  eÀreasie  aux  kabilani 
■des  bords  du  Rhin  et  de  la  H^eslphi 
lie.  Ci^t  écrit  est  une  défense  de  l'ai-- 
chevèque  de  Cologne.  Dans  une  ré- 

Rlique  aux  attaque»  «les  protestans, 
I.  Joël-Jocoby  déclare  publique- 
ment   qu'il  a   l'cçu  lu   baptême,  et 

Xi'il  s'est  fait  recevoir  dans  le  sein 


Aoât  âemler  ^e  eett«  cérfmodel 
ea  lieu 


emier  qae 
à  Dresde. 


POLITIQIIB,  HiLAMUI.iM. 

U  eoor  cTaau'sct  JAsi{i),iSiisit> 
ipiUtaoira  Jnininisi6«a'piUie,s,ÉN 
coadarané,  dn  moins  sévènnial  t^ 
nette  an  vendear  de  eei  iwiiii|iit»' 
raai  et  lîcnieieai  <pM  lé  piMinvA 
roi  flËtrisioit  ivec  r«ison  ttmwn  ilioi 
ip  ires  sn  rvpaa  des  ismHIn  GMiBifi 
la  auglstratara  pKoae  qoilqaiMAtl 
Is  moimlepabliqaei  mai*  qit'Mll)  p 
oe  fait  entre  mille?  La  monkpMJri 
n'ert-ella  pss  ohaqm  }Mr  ailrî|ll4K 
yeux  de  toas.  sans  qne  l'siilorilLfièi' 
vroit  loot  sa  moins  la  praHfErHb 
■■aragarder,  semMe  seplenMnf  jf)^ 
garde?  En  v£ritê,  si  ane  pehw  iWM 
prononcée,  le  condamna  e&t  ]Nf  tt 
saalheDr;  csr,  en.  présence  deni^V 
pane  sons  ses  yeni ,  Il  ■  dft  am'^ 
pODToit,  Mns  crainte,  aller  phi  Ul 
Cette  conndération  a  sans  doulgitf^ 
feiprit  des  juges. 

Vendre,  MHS  lemanteto.dssInUlV' 
Is  ciriliMlion  ns  def  raît  pu  moÏM  p* 
crire  que  l'esprit  relîgieai,  ^BStafet 
sans  doute,  à  l'imnioraUié  an  TviMltf 
pU  et  de  diplombles  alimeni,  wi>l 
danger  ne  menace  et  ji'alleJnl.tafiriP 
sorte,  qne  cens  qui  lechfrchcnLO*M 
parcoUM  un  nomoat  nos  plaU)  (d^ 
qoes,  lï  où  s'étslent  des  grsTans'^ 
tablesuK,  et  que  l'on  nous  dissàM* 
siODS  imoHi raies  a'j  trooTentpMMf 
mensplos  fuueslei  peat-£lxe,  cv^ 
dreiseatanijeni,  car  ils  vienantMP 
et  Mailler  cens  qui  Doa-ssslstrt* 
oherc^îf ni  point  le  mal ,  nuit  4^"* 


Il  empruntons  ert  iXk''^ 
Uidl  Ons'j  t»«tswOT 
que  dechâJenr  cODin**" 


(i)  NoBs 
GaieU»  du  Midi. 

de  raison  que  t. , .- 

pi  a  s  déplorsbies  scinda  In  dt  ^ 
temps.  Mais  l'autenr  de  t'srtidt  *^ 
pe  quand  il  dit  qu'anciu  joamilD^ 
clamé  contre  ce  scandale.  P(wr  «^ 
,  compte,  nous  aons  en 
lise  cath*l'u(Uit,  C'«M.  lut  M  i^us  dan*  fak 
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is9oimi  ^lnUqnin»Y%nT9\mii  pas    chose  dtitf  TépoqM o*  ddos  toomiu,  M 
î.  :  miUefois  fine  que  kt  liftes  s  cTeH  1# 

s  parlons  de?  6ti|UgPS  Ue  gprtvare,  |  feviUeton. 

laqne  coin  de  rue,  chtqne  mor,  j  Le  feaUleUm  a^est  fait  roiiia«,  ol  qael 
însi-dîre,  s'offre  l-il  pas  des  images  renao!  r^tnaft  de  mauvais  lîto,  romao 
0  regard  -eal  forcé  da  se  détoOr-  .  oà  les  personnages  an  caractère  le  ploa 
.  cela  saofl  que  fànlorilé  pobliqnë  bas  «et  ^  plus  tSI  .  aui  paasioflM  les  plos 
»  le  moindifi  souci  de  l'empâcber  ;  ébonl^^s«  nmi  mis  en  soèae  ;  roman  oà 
remédier  ^  |  le  .suicide  et  l'adoUère  sont  offerte  eq 

■  poorsolvi.ffQO  fois  on  nmlbeorejas  exemple,  et  aooveat  oaâmé  loués  ;  Bomaiiy 
Jtt  de  nous  ne  savons  qnels  litres,  en  un  mot,  de  roaés  et  de  ooortisanes» 
soient  oerias  jdtre  bien  détestables,  '.  ho\iê  le  disons  a^seo  nn  profond  sqndr 
le  la  pudeur  de  U  polke  a  pu  s'en  ment:  dedoalear,  il  jr  A  là  un  horrible 
achar;  maia  n'y  at«il  pas  une  foale  naal  ;  i\j  a  là  un  avenir  ^effrayant  .ptoo» 
ag^adont  j^effet  est  tout  aussi  pèrr  notre  jeanesse  chaque  jour  imbue;  aiia«' 
s«  que  cette  police  laissai  vondre  qne  jour  nourrie  dtfs  plus  dépleraUes 
lément?  Croit- on  que  cerlaines  principes,  del  plus  funtlas  exemples,  kl 7 
s  de  t^afontaid» ,  de  Voltaire  et  de  a  là  sfirloot  pour  elle  un  danger  inffiia-* 
nés  autres  n'outragent  pas  tout  au*  ble,  et.^i  gitirîteroit  plus  que  beaucoup 
a  morale  publique,  ne  j^tlrai  pas  d'autres  choses  l'alteoiion  d'un  pouvoir 
-esprit  deajeuues  gens  des  principes,  qui  aurOit  nu  Yéiilable  aooci  de  4a  mo- 
Ues,  des  d^rs  lo^it  aussi  corrup*    me  put>liqne. 

?  et  pourtant  il  n'est  pas  de  Joi^r.'êii  Car,  enfin,  im  Hvre  il  faut  aHer'tb 
«ces  iie/k>ient  vendus  publiquement  efaercher  s  nous  en  faiatotns  k  renunque 
liiiia  ^in  de  nos  raas  ;  et  celui  q«t  |(nit  à  fbeurei;  unûs  ces  fèailtetons  oft 
ces  ligi^ee  a  pu  être  témoin  %  à  u<ia  l'Immoralité  tend  à  descendre  au  'plM 
la  toute  récente,  t>ù.|a  pojiee  auroit  bas  étage ,  sont  là  aoos  ta  main  fbdte  4é 
(etcer  piof  de  sorveî)lâtxice  qoe^je^  nos  enfims ,  dans  les  oomploM ,  dans  k0 
durant  la  foire  de  Saint-Liaure.  d«  salons, danalea cabinets  de leetufe,  (Éliiif 
ilé^qaeiva  uns  aseltoîeni  à  lea  fendre  les  cercles  ^  dans  les  athénées,  paflouu 
{UQtKsi  tes  acheter.  .    |Qu'lniportenitoulealesfffécanlîoo»q#Mi 

est  pas,  à  coup  çûr,  un  père  de  i»*  père  de  Tamille  pourra  picndro4laa6  Pin- 
^nt  i^  .premier  Yem  ne  soit  de  lénèwr  de  sa  maison ,  ses  fib  .retroneô- 
r:ver  iuiacte  chei  set  enAios  cetio  ront  m  mîlle.endroiiaIedangerqu1|leitv 
ise  pureté  de  qiwnrs  .-qui  «esA  la  '  aura  fait  éviter  une  fois. 
[  -et  la  girantip  de  touVes  les  autres  <  Et  celle  plaie  sooialo  qui  grandit  tous 
^  mais  .çommenl  y  néussir  ilorsque  les  jours,  nous  sooaflacs  Isa  senb  k  ta  lait 
it  <|ui  recevra  dansja  famiUe  les  ^  gnalerv  Aucun  des  jcnirnauK  de  la  eapi* 
HES^xomples,  qui  entendra  dans  son  :  talp  •  qui  défendent  cependant  les  «ainei 
les  leçons  de  la  pl|^  saine  morale .  !  dpcMines  et  ke  bonnes  uMeora,  n^a  fait 
ira  tout  à  coup  sur  la  place  publique  |  un  appel  h  la  raison  et  à  la  morale  pu«- 
bleanx.oo  des  livres  qui  détruisent  '  blique,  à  l'intérêt  le  plus  cher  despèrea 
instant  P4»uvre  pénible  de  plusieurs    de  famille,  ' 

s?  fib  quoi!  l'on  a  lail  des  loiapo«r  gi» 

is  IfiB  leçons  et  les  idées  corruptrices  ;  rantir  des.  outrages  le  chef  de  .rélat;.oà 
ut  malbeureusoment  aujooiHi'hui  à  en  a  fait  pour  empécber  qne  l'onjcrîât 
ifans  de  toutes  parts  t  on  bi&me,  on  ■  snr  la  place  publique  ce  qu'il  plairoît  an 
ait,  on  iMtrit4les  livres  oik  l'immo;  '  premier  veuu  d'y  faire  eftiendfe;Dn  en  ^ 
0e  traduit  en  exemples  et  en  ao*  .  fait  pour  que  le  crayon  d'un  peintie  n'eftt 

thl  mm  Ditt»  tt  F  u  Vm^im   paaiadiQflUJtibeHâdoilMaBfaac^ 
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blic.  dans  rnnB  eaHeitare  spfritoéno,  les 
ëéfâQU  oa  le»  vices  ds  quelques-uns  de 
nos  prétendns  grands  hummesj  Et  en 
laisse  împsnément  étaler  snr  nos  places 
des  images  qui  réfoltent  la  pudeur  pfh^ 
bMqne'!  et  on  laisse  vendre  des  livres  ÔA 
fimmoralilé  est  la  seule  leçon  offerte  fii 
nos  enfans  !  et  on  n'a  aucon  moyen  cfem' 
pécher  oel  esprit  d'imAoralîtô  de  se  pro- 
duire an  grand  jour  dans  presque  toutes 
nos  feuilles  publiques,  et  de  venir  porter 
josqn'su  sein  de  nos  familles  les  précep- 
tes de  la  corroptfon,  l'exemple  de  toutes 
les  passions  et  de  toutes  les  actions  mau- 
vailes! 

Ce  qui  outrage  la  morale,  ce  qui  la 
pervertit  est-il  donc  moins  dangereux  que 
ce  qui  menace  et  blesse  la  politique? 

Un  père  de  fumilU. 

PARIS9  20  DÉGEMBaE. 

Le  gouvernement  a  reçu  des  dépêches 
d'Alger  du  i5.  Un  engagement  asses  vif 
a  en  lien  dans  la  province  d'Alger,  entre 
le  camp  de  l'Arba  et  le  cours  de  rAratcii; 
le  6s*  de  ligne  et  un  eacadroh  du  1"  de 
chasseurs  ont  combattu  avec  beaucoup 
d*ardeur.  Ilâont  en  quatre  hommes  tués 
et  cpielques  blessés.  L'ennemi  a  fait  des  ' 
pertes  assex  considérables.  Le  ii,  ^oo 
>aOirames  d'infanterie  et  aoo  cataliers 
sont  venus  tirer  sur  le  camp  de  Kara-. 
Mustapha.  Mous  avons  en  un  homme  tué 
et  nn  blessé.  Oran  et  Conslantine  sont 
toujours  tranqniUcs.: 

—  Noos  avons  annoncé  que  la  cour  des 
pain  avoit  rendu  mercredi  son  arrêt.  Cet  :  an  lundi  sS,  ily  aura  diitaanchepneh!!^ 
arrêt  ordonne  t  1*:  la  mise  en  liberté  des  1  à  deàx  heures  ,  une  réanlon  à  ladsB- 
nommésDufaem,  Foroberteaïïx,  Galichet,  '  bre  des^  députés  p)G(nr  le  tirage  au  sorte 
Lapierrc ,  Mayer,  Mérienne ,  Pomin  et  ;  la  grande  dépntalion  et  la  distribirtki 
Wasmuth;  a»  le  renvoi  do  nommé  Flotte,  des  billets  de  séance  rojule. 
devant  les  tribunaux  ordinaires;  5»  la  —  Nous  avons  annoncé,  dans  tidU 
mise  en  accusation  des  inculpés  ci-après  1  '  dernier  numéro ,  que  'le  rtiar(|iiis  k 
Argout,  absent;  Béasse,  Bonnefond( Jean- '  Grouy-ChancI  venoit  de  s'évader,  fi 
Baptistfc),  absent;  Bonnefond  (Pierre) «' comte  moins  comprbtnîs.  dît-on, qsfk 
Bordon,  Bouvrand ,:  Buisson ,  Charles,  marquis  ,  fut  envoyé  demièrencili 
Druy,  Dubourdien  ,  Dugrospré  ,  Du-'  la  f\>rce,  tandis  que  ce  dernier  i«l» 
pony,  Elie,  Espinousse,  Evanno,  t^ocil-  h  la  prison  du  PalaSa-de-Jostice,  fÊ^ 
Ion,  Gérard,  Godard,  Hendrick.  Herbu-  ;  d'être  plus  faeilemMt  amené  *«* 
H  f^art,  Uoben,  Ubêvic^,  V^mbo^,    le.fngo  d'i«sÉructto«i'  I»  171  ^^ 


mlinn,  Piéfort,  Quairré,  Quig^nol,  SfaHlIi 
et  Valière,  ev'tout  43^,  et  S^aftcLo» 
Auguste  Blanqui. 

La  cour  li  adopté*  lès  réqnisitiûaAi 
ministër»  public;-  h  l'èiception  loilêliÉ 
de  Bouvrand,  à  regard  duqnel  le  fntf  {^ 
reur-généiral  s'en  êCoir  remis  ïhfik 
dence  de  la  cour,  et  qu'elle  a  ceputil 
mis  en  élat  d'accnsatibii;  êl  de  Pmh, 
qu'elle  a  mis  en  liberté,  et  qui  étoîlnfe^ 
pria  dans  la  mise  eh  ««eusatkm  refrii 
par  le  procureur -générkL 
'  Ainsi  que  nous  favons  attnoiifeé,lph 
rolt  qne  le  jugement  des  aceasêi  mo» 
menoera  que  dans  la  éèobnde  qaiHÂf 
de  janvier. 

•—  Les  mises  en  liberté  pronoBctoftf 
laeoor  des  pairs  ont  été  opMiM 
mereredi  soir.       . 
•   —  L'arrêt  de  rolsei  eft  accusation  ndi 
par  la  cour  des  pairs ,  t  été  noÛK  Mb 
aux  f  revenus;  '     • 

—  M.  Birsaloa  ,  banquier  1  âgn.t 
étééltt  député  par  le  collège  êlêdoni  ' 
Nérae  ,•  en  remplacement  du  marqùi 
Luftignan  ^  nommé  demiifeinent  pv A 
Fbnce.  M.  Barsalon  étoil  le  cawfidilÀ 
minist^. 

^  Le  comte'  Lé  Bon,  ambasnderi 
Belgique  ,  est  de  ret^r  ï  Paris  ànk 
voyage  k  BruaeUes. 

'  '-^  On  a  eoMniencê  à  la  chanbtedii 
dépotés  lef  trAvAnx  de  décoration  poiHi 
séaikce  d'ouverture. 

-«  L'ouverture  de  la  session  étanlM 
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induit  àa  parqucltliDft  11  kBaLiué«.,  :  meorant  rae  de  la.Toor-d'Anvergcie,  H 
k  interrogatoire  qui  n'avoit  pn  ôlre  ;  actaellement.  détenu  à  la  Foiee,  que  l'oit 
aé  qae  vers  quatre  heures,  ne  finit  ;  appelle  comté  de  Grony^Ghanel.  Nos  lee* 
huit  heurea.  Alor^  le  Palaia-de-Jaa-  :  teors  peuvent  au  reste  se  rappeler  à  ce 
ioit  désert,  et  le  marquis  de  Grouy'* ,  sujet  les  longs  et  graves  procès  intentés 
tel  auroU ,  dit-on»  demandé  au  gen-  avant  i83o  à  ces  deux  personnes  par  la 
kCt  chargé  de  le  reo^duire  en  pri-  famille  des  Grol,  qui  a  voit  obtenu  qo*ils 
la  permission  d'aller  en  sa  compa*  eussent  à  quitter  le  nom  et  les  tiUes  qu'ils 
prêndcA  j|a  potage  dans  un  reslau-  prenoîent  dès  cette  époque,  •  La  GoMétte 
voisin ,  parce  qu'il  n'avoit  rien  dê$  Tribanmim  ajoute .  que  ces  réclama* 
gé  depuis  la  mîrlio.  Ensuite  il  apxoit  tions  furent  renouvelées  par  la  iÎHtaîllé 
\à  qo'ir  étoit  cruel  do  voir  sa  liberté  des  Grol,  lors  'de  Taccnsation  d'émission 
promise  et  peut-être  sa  vie,  pour  une  de  faux  l|illels<de  Iwnque  dirigée  eA 
5  qui,  en  déûnitive,,  étoit  celle  de  i83a  CKHitre  M.  de  Grouy«>Gh«nel ,  qui; 
les  vieux  soldats.  Le  gendarme  au*  ;  du  reste,  fut  acquitté.  =         i 

^Dsenti  à  condiûre  cbex  up  restau-  i  — Une  femme  nommée  Bàn^ ,  ^étaht 
r.BI.  de  Grouy*Ghanel,  qui  auroit  :  présentée  avant  hiet  cbeinn  fbndedr  de 
(a  fuite  pendant  le  trajet*  '    j  '^  rue  Gpérin.fioisaeau  pour  lui  TCndrc 

Ùadame  de  Grouy-Gbanel,  née  Gor- 1  desrognuros  de  cuivi«,  et  n*ayant  pô 
!t)acosia,  a  été  arrêtée  à  son  domi*  \  dire  de  qoi  elle  les  tetiott,.fut  airétéc  et 
nu  de  Navarin,  et  a  été  écrouée  à  ;  conduite; çh^a  le  eommisuire  de  pblice , 
i^fècture  fie  police,  ainsi  qu'un  an-  j  et  déjà  à.  son  domieilé  (wur  une  pernul^ 
oj&cier  de  l'armée  impériale,  M.  [^•^  j  sitiop.  Le  oommiasaire  de  police  y  sarsit 
inculpé,  dit  ou,  d'avoir  favorisé  l'é-  j  de  nombreux  morceaux  de  cuivre  ,'Cfcn' 
D  de  M,. de  Grouy-Ghanel.  Legen-  outre,  dans  un  endroit  fort  retiré,  une 
te  chargé  de  surveiller  M.  de  Crouy-  grande  quantité  de  cartouches ,  d'arme;*, 
kel   a.  été   également  arrêté.  Il  se    de  poignards  et  une  ouîrasse  de  lôlè* 

épaisse,   garnie    intérieurement,  d'unes 


me  Àmeslan,  et  étoit  depuis  peu  de 
»s  dans  la  gendarmerie  de  la  Seiue,. 
rës  le  Droite  Araeslan  a  avoué  au 
d'instruction  qu'il  avoit  favorisé  Té- 
in. 

lates  les  mesures  possibles  ont  été 
sparlapolice  pour  empêcher  le  mar- 
che Grouj-Ghanel  de  quitter  Paris, 
Mir  amener  sa  prompte  arrestation;  : 
ti  donneront  à  penser  que  raifaire  bo- 
jrtiate  soumise  depuis  peu  de  temps 
[iiy^tigations  de  lajusticeestplussé- 
le  4ôe  ne  l'ont  dit  plusieurs  journaux. 
-  M.  de  Grouy-Ghanel  n'a  pu  encore 
arrêté.  Aujourd'hui  la  GaxeiU  du 
nntMx  rectifie  une  erreur  qui ,  dans 
récit  d'hier,  s'est  glissée  sur  la  quali* 
Ion  nobiliaire  que  s'attribue  le  pré- 
0.  «M.  de  Grouy-Ghanel  i  ftgé  de 
ins ,  domicilié  rue  de  Navarin ,  qui 
bien  en  ieffet  celui  qui  s'est  évadé , 
ud  le  {lît^e  de  marquU  de  Grouy-Gha* 
;ç*eStsQn  onde .  &gé  de  G5  ans,  de- 


main  de  papier  gris  propre  à  fa  mettre' 
doublement  à  l'épreuve  de  la  balle.  \m 
mari  de  cette  femme  a  aussi  été  arrêté.    - 

—  M'  Paillel.  bâtonnier  de  l'ordre  des 
avqcats,  avoit  été  nommé  d'office  pour 
présenter  la  défense  de  Barthélémy  ,•  qui 
a  comparu  aujourd'hui  devant  la  cour 
d'assises  (i"  section),  sous  l'accusation' 
de  tentative  d'assassinat  sur  la  personno' 
d'un  sei^nt  de  ville.  Le  jury  ayant  dé- 
claré  Barthélémy,  coupable  de  tentativo* 
d'homicide  volontaire,  mais  sans  prémé- 
ditation, la  cour  l'a  condamné  aux  ira-' 
vaux  forcés  à  perpétuité. 

—  L«  Charivari  vient  de  recevofr  une- 
assignation  à  comparoltre  le  s8  devant  la' 
cour  d'assises,  à  l'oçcaaion  d'un  article 
publié  dans  son  numéro  du  ao  octobre 
sur  la  cherté  des  grains. 

—  L'Académie  française  s'est  occupée- 
hier  de  l'élection .  en  remplacemenl.  do 
M.  Michaud.  Ce  nombre  dêsffot|niaét{iit' 


( 

de  53,  et  il  ftlMl  17  loft^fe» pour  for- 
mer  la  iDftjorilé  abioliie.  Ad  1"  iMir  dé 
scnilîD,  M.  Beirjer  •  obteno  10  vois} 
M.  Vklor  Uago,  9;  M.  Casinir  Bonjôdr, 
91  M.  Vatom,  9  ;  il  7  ^^fàH  trok  billeU 
blanct.  A«  »•  tour,  M.  Benyw  a  ea  19 
Toii  ;  M.  Victor  Hugo,  8  a  M.  GasiiBir 
Bonjoor,  10 1  3  billets  blancs.  An  3* 
tour,  M.  Berryer  a  ea  11  vo'm  U.  Vielos 
Hogo«  10;  M»  GaBÎmir  Bonjonr,  9; 
3  billets  blancs.  Att  4*  loar,  M.  Berryer 
a  eu  11  Voixi  M.  Gasiaiir  Boujoor,  9? 
II.  VicU>r  Hogo,  6|  M.  VsNoot.  1;  M.  d« 
Lamennais,  h  3 billets  blaincs.  tje  3*  tour 
a  présenté  à  pea  près  les  mêmes  résultats 
avec  4  blIleU  blancs. 

L'igaamement  de  féleclion  a  été  alors 
demandé  et  refeté  par  là  majorité,  hé  6* 
toor  de  scrutin  a  été  annoté,  le  nohubre 
des  votes  ayant  eaoédé  d'un  celtù  des  vo- 
tans;  Les  7*  et  8*  toors  ont  encore  donné 
10  voix  cbacon  à  M.  Bertyer.  An  7* 
toar,  il  y  a  es  7  bilicts  blancs,  «t  8 
au  8'- 

L'acsdémie,  anr  la  proposition  de 
BÏ.  Cousin,  a  remis  enfin  fébclion  à 
trois  mois.  Les  membres  absens  étoient 
M»  l'arcbevéqoe  de  Paris,  M.  l'évéque 
d'UermopoHs,  et  MM.  de  Bonald,  de 
Pastoret,  de  Gessac  et  de  Barante. 

—  On  assure»  dit  le  Journal  des  Débats^ 
qu'au  1^'  tour  de  scrutin  les  voixauroient 
été  ainsi  réparties  t 

M,  Bertyer  :  MM,  Tbiers,  MignèC, 
Cousin ,  Casimir  Delà? igue,  Dupin ,  Le- 
mércicr,  Guiraud  ,  Briffault ,  Roger  et 
Gampenon.  •—  Total,  10. 

M.  Victor  Hugo  :  MM.  de  Chateau- 
briand, de  Lamartine,  Guisot,  Ville- 
main,  de  Salvandy.  Nodier,  Philippe  de 
Ségur,  Soumet  et  Lebrun»  —  Total,  9. 

M.  Casimir  Bonjùar  :  MM.  Jouy , 
Etienne,  Alexandre  Dn\«i ,  Jay,  Tissot, 
de  Lacrcteile,  Dupaty,  Dros  et  Baour- 
Lormian,  —  Total ,  9. 

—  IJn  ordre  ministériel  du  13  prescrit 
è  tous  les  semestriers,  officiers,  sôus  offi- 
ciers et  soldais,  de  se  mettre  en  roule  le 
1*'  janvier  1840  ponr  rejoindre  leurs 
corps  res|>ectifs» 


—  CM  boi^Uo  «teUteiR  a  M 
matiii  riM  Mékiëteu  (qriiitiér  Al 
bowrg).  Une  lii»llietti^ase'ilièie  ds 
mille  qbi  Traoit  cberefaer  lèt 
qnohildonaoioiitleB  Sesondéi 
a  été  mée  pur  la  chute  tfime 
TentablemeRl  de  là  miison 
lesScBors.  '"  ' 


m 
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ÉiitivRM^Be  Dse  rao 
La  80u8crf|)tkm   ouverte  à 
dans  les  bureaux:  de  la  ùateUs  Af  «sa^  1 
dU,  en  faveur  tteS'mafheufeaxi^ 
réfugiée  «  iTélefoft,  le  18,  à  iifo^i^^ 
5oc. 

^  La  COUT  royale  de  Rouen  Mql 
damné  pai*  défaut  MBÏ.  Lôrobil  ' 
vry  chacun  à  100  fr.  ifkmead^JiJK 
de  leur  duet  H.  de  Shry,  <piiSÉL-— ,^^ 
formé  opposiâon  âii  Jugénleii,'M<|' l 

sistéfe  16.  "'luilta 

—  Le  matéebal-dé-camp  de  mm 
est  mort  subitement ,  11  y  a  peb  dé]piv 
à  Lons-Ie-Ssulnlet. 

-^  Le  i3  novembre,  la  veUfe 
condamnée  k  mort*  comme  coupalAe 
double -empoisonnement,  subisaoU 
arréC  à  fours.   L'échanind  aTeSt 
dressé  dans  cette  ville ,  le  16  de  èe 
(Kmr  Louis  Uomain ,  h  peine  figé  de 
ans ,  condamné  à  la  peine  de  mort  l 
même  session  que   la  veuve  Hibot,  pc* 
un  triple  assassinât  commis  sur  ledi'. 
valeur  Boileau ,  sa  fomme  et  leur  Ifc 
Romain  a  fsit  des  révélations  depà  il 
condamnation,  et  par   suite  leaflgrf 
Mîrebean  et  sa  femme ,  qui  deuMu 
près  de  la  ràmille  Boîleao  ,  ont  Moi- 
tes qomme  complices  dans  lés  eAàà  fc 
la  nuit  du  3  fêmèr.  Nous  lisons  dai^ 
Gazette  des  Tribunaux  que  M.  l'abbé  H*' 
ceau  est  S-enu  à  sept  heures  dumatiaiU' 
Dobcer  it  Bomain  que  sa  fin  étoil  ^ 
cbaîne  ;  il  a  entendu  la  messe  ,  et  pu 
d'heures  après  Romain  n'existoit  pIoL 

—  La  cour  d'assises  dllleel- Vilaine  1 
comn»encé,  dans  son  audience  dn  16 
l'affaire  des  individas  accusés  dansTal 
faire  des  troubles  de  Dol  ail  sujet  d( 
grains.  Les  aoeuaéf  '  sont  àa' nombre  < 


(675) 


!.  SoîxA&te  lémoÎQS  doivent  être 
dos. 

Le  Réparateur  de  Lyon  ,  da  18,  an- 
»  qoe  son  gérant,  M.  Poœmet,  est 
ors  en  prison.  Le  porleor  du  Répa- 
ra qui  avoil  616  arrél6  en  même 
I  qoe  M.  Pommet,  a  été  mis  en 
lé. 

M.  Pilrat  jeune,  imprimeur,  est 
Hirs  en  prison.  Deux  compositeurs 
Hé  arrêtés,  le  17,  dans  ses  ateliers. 
La  caisse  d'épargne  de  Lyon  a  reçu 
S  la  somme  de  29,530  fr.  et  rem- 
lé  celle  de  S  1,65  à  fr. 
On  écrit  dé  Tarascon  que  le  pro- 
ment  jusqu'à  Marseille  du  chemin 
r  de  Beaucaire  s'ex6cutera  dans  un 
le  temps  pen  éloigné. 

Le  conseil  municipal  de  Marseille 
de  créer  une  quatrième  salle  d^a- 
i  deui  nouvelles  écoles  publiques 
la  banlieue. 

■ 

On  lit  dans  la  Giu^jim,  de  Bor- 
c,  le  17  !  «Jean  Moustié  (condamné 
»eine  des  parricides)  s'est  pourvu  en 
Lion.  Il  montre  depuis  sa  condam- 
n  des  scntimens  rdiglenx.  Samedi , 

appeler  auprès  de  lui  le  respectable 
^romis,  aumônier  des  prisons,  et 
>nfessa  ;  il  proteste  toujours  de  son 
:ence,  et   verse  d'abondantes  lar« 

Dimanche  dernier ,  dit  aussi  la 
tne,  pendant  que  M.  le  cnré  de  la 
ie  célêbroit  la  messe ,  à  laquelle  a» 
t  sa  domestique ,  des  voleurs  profi- 
du  moment  où  le  presbytère  se  trou- 
linsi  abandonné,  sont  parvenus  à  s'y 
duire  à  l'aide  de  fausses  clefs.  Après 
'  brisé  quelques  meubles ,  ils  se  sont 
liés  d'une  montie  en  or  et  d'une 
ne  de  160  fr.  Les  habitans  de  la 
munc  ont  saisi  avec  empressement 
f&cheuse  circonstance'  pour  témoî* 
à  leur  digne  pasteur  tout  Tintérét 
s  lui  portent. 

BXTBBUUB. 

NOUVSLLE8  0*E8PAGlfB. 

Angleterre ,  qui  time  à  tout  voir  par 


ses  yeux,  entrelenoU  nne  espèce  de  com« 
missaire  auprès  (fEspartero  ;  .c'étoit  le 
colonel  Evilde.  Celui-ci  vient  de  se  re- 
tirer du  quarder-général  espagnol.  Ce 
qu'on  peut  conclure  raisonnablement  dft 
ce  fait ,  c'est  qu'fiiqpartero  a  définitemeiil 
renoncé  à  rien  entreprendre  d'important 
jusqu'au  retour  de  la  belle  saison ,  et 
que  le  commissaire  anglab,  qui  sait  cela 
probablement,  a  cru  pouvoir  se  donner 
un  congé  de  quelques  mois. 

D'après  tous  les  rapports  qu'on  reçoit 
de  divers  côtés,  l'hiver  paroit  vouloir  être 
assez  vif  en  Espagne  sur  le  théâtre  actuel 
de  la  guerre,  et  il  devient  très-diifidle  dTy 
faire  nK)uvoir  les  troupes  au  milieu  éc» 
neiges.  Toutes  les  opéniions  se  bornent 
à  quelques  surprises  que  Cabrera  fa!{  exé* 
cuter  quand  il  trouve  les  occasions  belles. 

—  On  reçoit  des  provinces  de  la  Man- 
che  et  de  Giienca  des  rapports  qui  ne  soni 
rien  nioins  que  favorables  sur  VéM  de 
l*esprit  public.  En  général  la  convention 
de  èérgara  (le  traité  Marolo)  n'a  pas  pro* 
dnit  les  heureux  ciï.Xs  qu'on  en  avoit 
(l'abord  attendus.  II  n'en  est  presque  point 
résulté  de  séduçlbn  pour  les  antres  po- 
pulations.r 

—  Suivant  une  rumeur  qui  se  répaii- 
doit  à  Madrid  à  la  date  du  12,  lilspartiiro 
auroLt  failli  être  assassiné ,  et  la  tentative 
dirigée  contre  lui  anroit  été  tellement 
sérieuse,  qu'un  autre  ollicier-géntral  se 
seroit  trouvé  tué  à  sa  place  par  une  mâ« 
prise  des  meurtriers.  Peut-être  ce  ri'cit 
n'a-t-il  rapport  qu'à  on  autre  bruit  qui  a 
couru  à  Saragosse ,  et  d'après  lequel  Es- 
partero,  surpris  à  l'improvisle  par  uu 
parti  qui  vooloit  Fenlever  pendant  la 
nuit,  se  seroit  vu  réduit  à  se  sauver  par 
une  croisée.  Tout  cela  pourroit  bien  être 
d'invention. 

—  On  augure  déjà  que  les  élections 
seront  si  révolutionnaires  pour  la  formi- 
tion  des  nouvelles  cortès ,  que  le  gouver- 
nement sera  obligé  de  les  dîssondrie , 
comme  les  précédentes. 


Les  travaux  do  Tunnel  de  la  Tamise 
toucheront  bientôt  à  leur  terme. 


*-  Dcsjonrnaai'de  ParIsmeDticnmeDt  1     —  M.  de  'Pôntob  i^esC  tuMi  dflîr 
un  grave  conflit  qni  aaroit  éclaté  entre  la  (nouvel  h6tel  de  T^mbassade  à  Ptora, 
.  _  » .- --  • j^- i^-.^_j.- a        —  UTôinede  Tôssonm.flllcdelle. 

heibet-Alf; 'est  arrivée" à  GonsûatU 
ponr  y  recaeflKr  qq  liéritage. 

— ^^  Le  p.rhrce  de  Joinvijle  i  ^ 
GbnsMntrnopfè  le  '3^  novembrev  0% 


marine  française  et  la  marine  angfaise  & 
nie  Maurice  (Ile-deFrancdJ.   Voici  ce 
qu'ils  disent  :  Le  7  scplctnbre;  le  Greett' 
tau,  navire  dn  gouvernement  britaunî- 
qae,    éloît    tnonîllé   dans*  le   port  dé. 
file  Maurice ,  à  Côlé  dn  brick  le  Lati- 
eier  et  de  la  corvette  Visera ,  batimens 
de  guerre  français  qui  étoient  pavoi- 
ses.  Le    capitaine  Driver,    du    Green- 
lam,  voyant  un  outrage  dans  la  disposi- 
tion des  pavillons,  et  sans  demander  d  ex- 
plication, plaça  à  son  bord  le  pavillon  do 
gonvemement  français  dans  une  position, 
injurieuse ,  et  lorsqu'on  vint  if danger 
une  réparation,  il  répondit  qn'ir'avoit 
rendu  insulte  pour  insulte.  H  j  eut  de 
longs  pourpariers,  puis  promet  de  ré- 
paration de  la  part  des  Anglais,  puis  re- 
fus d'exécution,  puis  proposition  faite 
par  les  Anglais  d'rxcnsës  réciproques ,  et 
enfln  arriva  un  avis  dn  gouverneur  à 
Tcffet  d'interdire  la  colonie  aux  équ{page$ 
des   bâlimens   de   guerre  français'  qui 
étoient  dans  le  port.  M.  de  Tinan  »  com- 
mandant de  VIsére,  regagnant  son  bord 
sans  avoir  eu  connoissance  de  i^ordrê  du 
gonvemement,  se  trouva  arrêté  et  con- 
duit dans  un  corps-dc-garde  malgré  ses' 
protestations,* et  obligé  d*j  passer  la  nuit. 
Ce  fat  dans  la  matinée  du   lendemain 
qu'il  pnl  seulement  rejoindre  VIsére,  Le 
Moniteur  confirme  aujourd'hui  ces  faits  , 
et  dît  qo'ils  vont  être  Tobjet  de  commu- 
nications entre  le  gouvernement  français 
et  te  gouvernement  britanniqne. 

—  Les  états  de  Hanovre  sont  convocjués 
pour  la  fin  de  janvier. 

—  Les  journaox  de  Smyrne  et  les  cor- 
respondances des  feuilles  de  Marseille 
donnent  des  nouvelles  de  Gonstanlinople 
du  28  novembre ,  et  d'Alexandrie  du  37, 
qui  s'accordent  à  représenter  la  politique 
comme  étant  dans  une  entière  inaction. 
Le  divan  s'occupe  toujours  de  la  rédac- 
tion des  lois  promises  par  le  hatti-acheriff, 

--  Abmet-Felhi-Pacba,  ancien  ambas- 
sadeur turc  à  Paris,  va,  dit-on,  être 
nommù  ambâi^àdéur  à  Londres. 


I 
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frégate  la  BeUe-Pottle,  poar  aUerÂ 
féscadrè  fk'aoçaise. 

—  tf.  dé  -Sercey,  arrivé  à.GonsMli 
nople  lèaà  novembre,  devoitpartô'k^ 
du  le  9o  poiir  Trébisbndë.  Oi^  pçM| 
néanmoins  que  M^  de  Sercej 
avec  difficulté  le  firman  (jifil  èà 
solliciter,  dèk)e  joui:  de  56narrfifc,, 
rentrée;  du  yétoçè  dans  la  tuer  iy£*|  * 

—  Les  noiitellés  de  Perse  piiiujhtf 
Ck)nstantinople' ftnnionçybt  qttfefV  !^ 
faîrea  ébmmertîales  reprâitoi(ttéi|M  ;i 
jour  de  l'activité,-  él  cbnfirmenVwîlV 
conclusion  procfiafnê  des  diffëreadÎMll 
l'Angleterre. 

—  Les  correspondances  dTÂletnUl 
parient  principe temefnt  âes'mesarei'il^ 
mfnistratives  prises  par  le  vice-roi  fov 
la  fibre  exportation  des  produits.  ^ 

*— ^  On  apprend  par  les  nouvelles  dl 
New-Yorck,  dn  26  novembre ,  qoe  kl 
banques  reprenoient  leurs  paiemens. 

—  La  fièvre  janne  a  fait  tant  de  nft.\ 
ges  à  Houston  ^Texas),  que  cette  ville  e< 
restée  presque  déserte. 
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•«/  apostoliques  de  notre  Saint'Père 
régoire  XkI  ,  pour  détourner  du 
ÉMnerce  des  Nègres  {\). 

Grégoire  PP.  XVI 

jid  futuram  rei  memoriam, 

4cë  au  sommet  de  l'apostolat, 
nant  sans  aucun  mérite  de  notre 
là.  place  de  Jésus-Christ,  Fils  de 
»  qui  y  fait  homme  par  son  ex- 
e  charité  ,  a  voulu  même  mou- 
>ur  la  rédemption  du  monde, 
avons  cru  qu'il  appartenoit  à 
»  sollicitude  pastorale  de  nous 
quer  à  détourner  tout-à*fait  les 
is  du  commerce  inhumain  des 
is  ou  de  toute  autre  espèce 
kunes.  Lorsque  la  lumière  de 
ngile  commença  pour  la  pre- 
2  fois  à  se  répandre,  les  malheu- 
qui  alors  étoient  réduits  en  si 
i  nombre  dans  une  très-dure 
:ude ,  surtout  à  Toccasion  des 
res,  sentirent  leur  condition  sV 
Ir  beaucoup  chez  les  chrétiens, 
es  apôtres ,  inspirés  par  l'Esprit 
i  enseignoient  à  la  vérité  aux 
res  à  obéir  à  leurs  maîtres  tem- 
k  comme  à  Jésus-Christ,  et  à 
4e  bon  cœur  la  volonté  de 
;  oiais  ils  ordonnoient  aux  maî- 
["ienblen  agir  avec  leurs  esclaves, 
Rir  accorder  tout  ce  qui  étoit 
et  équitable,  et  de  s'abstenir  de 
ices  à  leur  égard ,  sachant  que 
18  et  les  autres  ont  uu  maître 

!!Ses  Lettres  commencent  en  lalin  par 
Ots  :  In  Bupremo, 

traduction  que  nous  donnons  ici 
point  celle  qui  a  paru  dans  quel-  • 
journaux  ;  elle  a  été  faite  sur  l  cri- 1 


4mi  de  la  Religion,    Tome  Clff. 


dans  les  cieux,.et  qu'il  n'y  a  pas  au- 
près de  lui  acception  des  personnes. 

Comme  la  loi  de  TËvangile  reconi- 
mandoit  partout  avec  grand  soin  une 
charité  sincère  pour  tous ,  et  comme 
notre  Seigneur  Jésus  «Christ  avoit 
déclaré  qu'il  regarderoit  comme  fait 
ou  refusé  à  lui-même  les  œuvres  de 
bonté  et  de  miséricorde  qui  auroient 
été  faites  ou  refusées  aux  petits  et 
aux  pauvres ,  il  en  résulta  naturelle- 
ment ,  non-seulement  que  les  chré- 
tiens traitoient  comme  des  frères 
leurs  esclaves,  ceux  surtout  qui 
étoient  chrétiens ,  mais  qu'ils  étoient 
plus  disposés  à  accorder  la  liberté  à 
ceux  qui  le  méritoient }  ce  qui  avoit 
coutume  de  se  faire  principalement  à 
l'occasion  des  solennités  pascales , 
comme  l'indique  Grégoire  de  Nysse. 
Il  y  en  eut  même  qui,  mus  par  une 
charité  plus  ardente ,  se  mirent  en 
esclavage  pour  racheter  les  autres,  et 
un  homme  apostolique,  notre  pré- 
décesseur, Cléiiient  I*'^  de  sainte  mé- 
moire, atteste  qu'il  en  a  connus  plu- 
sieurs. 

Dans  la  suite  des  temp8i,les  ténèbres 
des  superstitions  païennes  s  étant  plus 
pleinement  dissipées,  et  les  mœura 
des  peuples  grossiers  s'étant  adoucies 
par  le  bienfait  de  la  foi  qui  opère,  par 
la  charité,  il  arriva  enfin  que,  depuis 
plusieurs  siècles ,  il  ne  se  trouvoit 
plus  d'esclaves  dans  la  plupart  des 
nations  chrétiennes.  Mais,  nous  le 
disons  avec  douleur,  il  y  en  eut  de- 
puis ,  parmi  les  fidèles  même ,  qui , 
honteusement  aveuglés  par  l'appât 
d'un  gain  sordide,  ne  craignirent 
point  |4e.  réduira  en  sçrvitu(k  dans 

•il  ' 
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des  contrées  lointaines ,  les  Indiens , 
les  nègres  ou  d'autres  malheureux , 
ou  bien  de  &voriser  cet  indigne  at-> 
tentât  en  établissant  et  en  étendant 
le  commerce  de  ceux  qui  avoîent  été 
Taits  captifs  par  d'autres.  Plusieurs 
pontifes  romains,  nos  prédécesseurs 
de  glorieiise  mémoire ,  n'omirent 
point  dé  blAmer  fortement ,  suiTant 
leur  devoir,  une  conduite  si  dange* 
reuse  pour  le  salut  spirituel  de  ces 
hommes  et  si  injurieuse  au  nom  chré- 
tien, conduite  de  laquelle  ils  royoient 
naître  ce  résultat,  que  les  nations  in«- 
fidèles  étoient  de  plus  en  plus  con- 
firmées dans  la  haine  de  notre  reli- 
^on  véritable. 

Cest  pour  cela  que  Panl  III  adressa , 
le  29  mai  1537,  au  cardinal  arche- 
vêque de  Tolède,  des  lettres  aposto- 
liques sous  l'anneau  du  Pécheur ,  et 
-qu'Urbain  YIIl  en  adressa  ensuite  de 
pittsétendues,  le  22  avril  1639,  au  col- 
lecteur des  droits  de  la  chambre  apos- 
tolique en  Portugal.  Dans  ces  lettres, 
ceux-là  surtout  sont  gravement  ré- 
primandés ,  qui  «  présumeroient  et 
oseroient  réduire  en  servitude  les  In- 
diens d'occident  ou  du  midi,  les  ven- 
dre, les  acheter,  les  échanger,  les 
donner ,  les  séparer  de  leurs  épouses 
et  de  leurs  enfans ,  les  dépouiller  de 
ce  qu'ils  avoîent  et  de  leurs  biens,  les 
transporter  en  d'autres  lieux,  les  pri- 
Ter  de  leur  liberté  en  quelque  ma- 
nière que  ce  soit,  les  retenir  en 
esclavage;  comme  aussi  conseiller, 
sous  UB  prétexte  quelconque ,  de  se- 
courir, de  favoriser  et  d'assister  ceux 
c[ui  font  ces  choses,  ou  dire  et  ensei- 
gner que  cela  est  permis,  ou  coopérer 
*en  quelque  manière  à  ce  qui  est  niar- 
•qué  ci-dessus.  >» 

Benoît  XIV  confirma  et  renouvela 

depuis  les  prescriptions  de  ces  ponti- 

'tés  par  de  tiouvel\eft  Vtu.tts  ^o^olv 


ques,  adressées  le  20 
aux  évêques  du  Brésil  et  ^. 
pays,  et  par  lesquelles  il  eicito 
sollicitude  de  ces  prélats  dan 
même  but.  Avant  eux ,  un  auti 
nos  anciens  prédécesseurs,  Fk 
dans  un  temps  où  la  dominati<B{ 
tugaise  s'étendoit  dans  la  Gn 
pays  de  nègres,  adressa  le  7  ocl 
1462  un  bref  à  Tévêque  de  R. 
qui  alloit  partir  pour  ce  payi, 
dans  lequel,  non-seulement  3< 
noit  à  cet  évêque  les  poavoin 
cessaireis  pour  exercer  son  m 
tère  avec  plus  de  fruit,  maii, 
la  même  occasion,  s'élerrà  j 
force  contre  les  chrédeosqm 
traiiioient  les  néophytes  en  s 
tude.  Et  de  nos  jours  même,  fie 
conduit  par  le  même  esprit  in 
gion  et  de  charité  que  ses  prf( 
seurs,  prît  soin  d'interposer  sei 
offices  aupi  es  de  puissaiisper 
ges,  pour  que  la  traite  desnègr 
sât  enfin  tout-à-fait  parmi  les 
tiens.  Ces  prescriptions  et  cet 
de  nos  prédécesseurs  n'ont  p 
peu  utiles,  avec  l'aide  de  Dieu 
défendre  les  Indiens  et  les  auti 
dessus  désignés,  contre  la  cruau 
conquérans  ou  contré  la  cupidi 
marchands  chrétiens;  non  cepdl 
que  le  Saint-Siège  ait  pu  se  i^ 
pleinement  du  résultat  de  itt<' 
dans  ce  but,  puisque  la  tnk 
noirs,  quoique  diminuée  en^ 

(i)  Il  y  a  dans  le  texte  Rabiwan 
n*y  a  pas  en  Portagai  de  siège  autp 
nom  paisse  Rappliquer.  Pwlé 
évéque  étoit-il  -in  part,  infid.  (Jn  jl 
a  cru  que  os  pouvoit  être  ré>êc 
Ruvo  ;  cela  n'est  pas  vraisemblable 
est  dans  le  royaume  de  Naples,  q 
voit  pas  de  rapports  avec  le  Po 
D'aillcnrs,  le  nom  latin  de  TéH 
Ruvo  est  RubensU ,  et  l'évêqae  < 
dans  les  UUrùs  ap.o$toiiquet  du 
^«ukbre  est  appeK'  Hubicênsis, 
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rtie,  est  cependant  encore  exercée 
r  plusieurs  chrétiens. 
Aussi  voulant  éloigner  un  si  granâ 
ifirobre  de  tous  les  pays  chi^éciens, 
«et  avoir  mùretnent  examiné  la 
Lose  avec  quelquc;s-ans  de  nos  véné- 
Kies  frères  les  cardinaux  de  la  sûntç 
{|lisë  romaine  appelés  en  conseili 
fluxhant  sur  les  traces  de  nos  pré- 
^cesseurs,  nous  avertissons  par  Tau- 
«ité  apostolique  et  nous  conjurons 
stamment  dans  le  Seigneur  tous  les 
^es  de  quelque  condition  que  ce 
Mt,.qi|'aucun  d'eux  n'ose  à  l'avenir 
feurmenter  injustement  les  Indiens^ 
M  nègres  ou  autres  semblables , 
fl  \^é  dépouiller  de  leurs  biens,  ou 
il  déduire  en  servitude,  ou  assister 
(V  hvoriser  ceux  qui  se  permettent 
iëft^lences  à  leur  égard,  ou  exeiv 
jlfr  ce  commerce  inhupoiain  par  le- 
Wifi  .Ifss  B^res,  comme  si  ce  n'é- 
lieEKt  pas  des  hommes,  mais  desim-* 
ihs  animaux,  réduits  en  servitude 
leque4qaem<Bffi!ière  que  ce  soit,  sont, 
8ins  aucune -distinction  et  contre  les 
roits  de  la  Justice  et  de  Thuinanité, 
âietés,  vendus  et  voués  quelque- 
finaux  travaux  les  plus  durs,  et  de 
Us  par  Vâppat  du  gain  offert  par  ce 
eme  commerce  aux  premiers  qui 
bHv^t  les  nègres,  des  querelles  et 
iBiguerres  perpétuelles  sont  excitées 
Hpieurs  pays. 

JkTauCorité  apostolique,  nous  ré- 
^ttuttfns  tout  cela  comme  indigne 
B^m  chrétien,  et  par  la  mêmeau- 
nous    défendons  sévèrement 

aucun  ecclésiastique  ou  laïque  ose 
Witlrnir  ce  commerce  des  nègres 
mh  quelque  prétexte  ou  couleur 
IMJ  ce  soit,  ou  prêcher  ou  enseigner 
a' public  et  en  particulier  contre  les 
Ms  que  nous  donnons  dans  ces  Ict- 
fik  apostoliques, 
^^tafînque  cep  lettres  parviennent 


pluëfacilesment  A.U  .connois^ce  de 
tous  et  que  personne  ne  puisse  allé^ 
guer  qu'il  les  ignore,  nous  ordonnons 
qu'elles  soient  publiées ,  suivant  l'u- 
sage^  par  un  de  nos  eourtiehj  atrx  poin- 
tes de  la  basilique  du  prin<5e  des  apô- 
tres, de  la  chancellerie  apostolique  et 
de  la  Cour  générale  sur.le  mont  6^/or 
rioj  et  à  la  tête  du  Champ-de*Flore^ 
et  que  les  exemplaires  y  restent  affi* 
cbéç. 

Donnée  Aome,prèa  Sainte-Malien- 
Majeure,  sous  Vanneau  du  Pécheur, 
le  3  décembre  1839,  neuvième  an -^ 
née  de  notre  pontificat. 

LOUIS,  CikRD.  LAMBRVSCHINr»   ' 

. .      -  .      t 

NOUVELLES  BGGLÉSIASTIQVES/ 

ROME.  —"Une  neuvaine  pour  pré'» 
parer  à  la  fête  de  la  Conception  Im-t 
maculée  delà  ^inte Vierge  a  eu  lieu 
dans  la  basilique  des  Douze-Apôttes; 
Chaque  jour^  un  cardinal  dônnoit  la 
bénédiction  dq  saint  Sacrement  à  un 
grand  nombre  de  fidèles.  Le  dernier 
jour,  le  Saint-Père  s'y  rendit,  etaprèg 
les  prières  accoutumées ,  auxquelles 
assistoient  les  cardinaux ,  le  souye*-. 
rain  Pontife  donna  la  bénédictioa 
du  saint  Sacrement. 


PARIS,  —  Le  consistoire  a  dû  avoir 
lieu  à  Rome  le  lundi  S3.  M.  l'évé** 
que  d'Arras  devoit  y  être  déclaré 
cardinal.  MM.  les^vêques  nommés- 
d'Auch  et  de  Signe  y  dévoient  être 
préconisés.  Un  ne  sait  sur  quel  fon» 
dément  un  joumal  abnonca  que 
M.  l'abbé  Paysant ,  nommé  à  in^ 
gers  ,  devoit  être  sacré  le  samedi  21, 
dans  L'église  Saiht-^£ tienne,  à  Caen, 
On  a  oublié  sans  doute  que  le  sacre 
ne  peut  avoir  lieu  qu'après  que  l'in*  • 
stitution  canonique  a  été  accordée. 

L'amélioration  qui  s'étoit  mani- 
festée dans  la  santé  de  M.  l'Archevê- 
que de  Paris  étoit  moins  sensible  de- 
puji^  jji^ques  ,i9i»r^  A, lorsque  sappedi , 
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dernier,  tant  aucune  canse  appré-  !  loi  dn  Saint-E^rit;  31 
ciable ,  8*est  déclaré  un  frisson  suit!  j  4  seulement  de  Paris,  2  de  SttnU 
de  fièvre  et  de  symptâines  de  fluxion  -  Lazare,  et  3  du  Saint-Esprit  ;  38  sous» 
de  poitrine.  Cet  étst ,  survenu  subi«  |  diacres,  dont  1  de  Paris,  %  de  Saûtfh 


1 


tenient ,  a  inspiré  les  plus  vives  i&-  j  Lazare  et  4  du  Saint-Esprit  ;  24  nî- 
quiétudes.  |  norés ,  dont  5  de  Pans ,  et  3  èi 

M.  l'Archevêque  s'est  empressé,  Saint-Esprit  ;  enfin  3  tonsurés ,  dut 
dès  le  dimanche  matin,  de  réclamer  ,  ^  de  Paris  ;  en  tout  108 ,  sur  ies- 
les  secours  de  la  religion,  et  il  a  quek  il  y  avoit  7  Irlandais, 
dicté  lui-même,  avec  le  plus  grand 


calme  et  la  plus  parfûte  résignation. 


11  y  auroit  de  quoi  s'étonner  tt 


i^ 


une  note,  qui  a  été  signée  par  les  vi-    s'affliger  extrêmement,  s'il  falloits'u 
caires^énéraux-archidiacres-Lepré-    rapporter  à  un  article  dn  ûmtdiih 
lat  y  demandoit  les  prières  de  son    Honnel  sur  les  rapports  entre  la  cov 
clergé  et  de  tous  les  fidèles,  et  an-  ;  de  Rome  et  le  gOuYeraement  iîaa- 
nonçoit  son  désir  de  recevoir  les  der^    jais ,  à  l'occasion  du  séjour  de  M.  k 
mers  sacremens  de  1  Eglise,  le  même    duc  de  Bordeaux  à  Rome.  Il  prilaâ 
jour,  entre  trob  et  auatre  heures.  '  qu'on  est  à  la  veille  d'une  tnÊtn 
Cette  triste  nouvelle  fut  rapidement    entre  les  deux  gouvernemcfls,«ck 
portj^e,  avec  le  pieux  désir  du  bit;n-  '  cabinet  des  Tuileries  est  très-mècsa- 

tent  de  l'audience  accordée  mr  k 
Saint-Père  an  duc ,  et  que  M.  deb 
tour-Maubonrg  menaçoit  de  safo- 
dre  ses  relations  diplomatiques  iik 
le  gouvernement  pontifical.  LtCmh 
titutionnel  mêle  à  tout  cela  des  et* 
tails  qu'il  tient ,  dit-il ,  d'une  con» 
pondance  particulière.  Tout  cet  u* 
tide  est  plein  de  choses  hasardées, 
d'exagérations  et  même  de  fausseté. 
M.  le  duc  de  Bordeaux  est  arriva 
inopinément  à  Rome.  Le  PapeK  ^ 
pouvoit  lui  en  fermer  l'entrée.  Tl  U  ^ 
a  accordé  une  audience  au  bout  (Ta 
mois  de  séjour,  tandis  que  tant  A*  ^ 
traogers  en  obtiennent  une  profi^ 
arrivant.  Le  gouvernement  tmfà 
ne  peut  tix)uver    mauvais  M  k 
jeune   prince   visite    Rome.  la  hr 
mille  exilée  a  été  reçue  avec  ha^ 
neur  en  Angleterre  et  en  Autiidit 
On  n'a  pas  vu  que  le  gouvemencil  Ir 
français  s'en  soit  plaint.  La  ftnili" 
royale  a  habité ,  à  Edimbouig,  Fm* 
cieu  palais  des  rois  d'Ecosse  ;  à  Pl^ 
gue ,  l'ancien  palais  des  rois  de  Bo-' 
héine  ;  elle  a  passé  quelque  tempii 
Kirchberg  et  à  Vienne.  Partout  elK  s 
été  traitée  comme  il  convenoit  à  sot 
rang  et  à  ses  malheurs.  Le  gouverD^ 
^  ment  français  n'en  a  fidt  un  reprockc 


aimé  pasteur,  dans  toutes  les  parois- 
ses et  les  communautés  du  diocèse. 

Cependant  le  chapitre  métropo- 
litain avoit  été  immédiatement  con* 
voqué ,  et  il  se  disposoit  dans  l'af- 
fliction à  porter  à  son  vénérable 
chef  les  saintes  consolations  qu'il 
avoit  appelées,  lorsque,  vers  dix  heu- 
res, est  sui*venue  une  sueur  abon- 
dante et  générale.  Cette  crise  a  paru 
tellement  favorable  aux  médecins, 
qu'ib  ont  instamment  demandé  que 
la  cérémonie  fût  différée  ,  par  la 
crainte  qu'elle  ne  troublât  une  si  sa- 
lutaire réaction.  L'administration  n'a 
donc  pas  eu  lieu,  comme  elle  avoit 
été  annoncée  ;  et  depuis,  les  mêmes 
motifs  fortifiés  par  une  amélioration 
sensible  dans  l'état  du  malade^  font 
ajourner  indéfiniment  ce  religieux 
devoir. 

L'ordination  de  samedi  dernier 
'  s'est  faite  dans  la  chapelle  du  sémi- 
naire Saint-Sulpice  ;  les  parens  seuls 
y  étoient  admis.  C'est  M.  l'évêque  de 
Versailles  qui  a  fait  la  cérémonie , 
comme  nous  l'avons  dit.  Il  y  a  eu 
22'prêtres  ,  dont  2  seulement  de  Pa- 
ris, 1  de  Saint- Lazare,  t  du  séminaire 
des  Missions-Etrangères  ^  tl  4  dâ  ce- 


ia 

H 


ni  à  rAngleterrc  j  ni  à  rAutrîche  ;  \\ 
a  compris  qu'il  falloit  bien  apparem- 
ment que  des  exilés  habitassent  quel- 
que part    Gomment  donc  siippose- 
rat-on  qu  il  eût  eu  la  pensée  d'in- 
terdire à  M.  le  duc  de  Bordeaux  le 
i^our  de  Rome,  asile  naturel  des 
'princes  malheureux  et  des  exilés? 
Gooiment  seroit-il  plus  exigeant  en- 
Tiers  le  Pape  qu'envers  les  souverains 
d'Angleterre  et  d'Autriche  ?  Nous  ne 
fK>uvons  admettre  une  ^pareille  sup- 
jMwition. 

.  Après  cela ,  nous  le  dirons ,  nous 
iTona  lu  avec  peine  dans  un  petit 
ournal  des  articles  bien  peu  me^ 
luréa  sur  le  séjour  de  M.  le  duc  de 
Bordeaux  à  Rome.  Il  sembloit ,  d'a- 

Sèa  ces  articles  y  qu'on  vouloit  éta- 
ir  à  Rome  un  foyer  d'opposition 
contre  le  gouvernement  français.  Or, 
MBOféaient,  le  Pape  en  accordant 
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de  Bordeaux  n'est  pas  chez  lui ,.  et 
qu'il  est  dans  les  états  d'un  prince 
qui  veut  et  qui  doit  rester  étranger 
aux  débats  de  la  politique.  Vouloir 
élever  à  Rome  un  drapeau  d'opposi- 
tion contre  le  régime  actuel  de  la 
France,  ce  seroit  manquer  au  Saint- 
Père  ,  le  compromettre ,  et  compro' 
mettre  aussi  le  prince  qu'on  croit 
servir,  et  pour  lequel  cette  levée  de 
boucliers  ne  seroit  d'aucune  utilité. 
Espérons  que  parmi  les  personnes 
honorables  dévouées  à  la  cause  de 
la  branche  aînée  qui  se  trouvent  à 
Rome ,  les  plus  sages  travailleront  à 
calmer  les  esprits  exaltés  et  prévien- 
dront des  manifestations  impruden- 
tes qui  pourroient  avoir  des  suites 
fâcheuses. 


M.  Nicolas  Murad ,  prêtre  Maro* 
nite  et  procureur-général  du  patriar- 


lliospitalité  à  d'illustres  exilés ,  a  .  che  Maronite  à  Rome ,  le  même  dont 
Wen  le  droit  de  demander  qu'on  ne  nous  avons  annoncé  l'arrivée  à  Paris, 
se  serve  pas  de  leur  nom  pour  le  ^  est  sur  le  point  de  repartir  pour  l'I- 
brouiller  avec  un  gouvernement  avec  !  talie.  Il  se  loue  beaucoup  de  l'ac- 
ïequel  il  est  en  relation.  Ce  procédé  cueil  qu'il  a  reçu ,  tant  du  ministère 
seroit  bien  peu  généreux,  et  M.  le  |  que  des  particuliers  avec  lesquels  il 
duc  de  Bordeaux  et  les  personnes 


Aonorables  qui  forment  sa  mai- 
iou  en  sont  incapables.  Ce  n'est 
^%i  à  un  Bourbon  qu'il  faut  recom- 
àiander  la  délicatesse  et  la  générosité 
^iés  procédés.  Le  jeune  prmce  aura 
^tMnpris ,  nous  en  sommes  sûrs ,  sa 
INisition  et  celle  du  Saint-Père.  Il 
^%ra  trouvé  dans  les  traditions  de  sa 
^ïimUle  et  dans  son  propre  cœur  le 
^«nûment  de  ce  qu'il  se  doit  à  lui- 
K^rànae,  et  de  ce  qu'il  doit  au  chef  de 
^Eglise  et  à  un  souverain  qui ,  pour 
Savoir  pas  une  armée  de  cent  mille 
bommes,  n'en  mérite  pas  moins  d'é- 
Riurds.  Mais  il  est  possible  que  tous 
Kts  partisans  de  sa  cause  n'aient  pas 
&A  même  réserve  et  la  même  mesure. 
Kl  est  possible  que  parmi  les  roya- 
listes que  le  séjoui*  du  prince  à  Rome 
i attire,  il  y  aitjdes  têtes  ardentes  que 
sr  dévoûment  entraîne  trop  loin. 


«tqai  oublient  qu'à  Rome  M.  le  duc  |  infidèles. 


a  été  en  relation.  Quoiqu'on  ne  con- 
noisse  pas  bien  l'objet  de  son  voyaee, 
on  a  lieu  de  croire  qu'il  doitJêtré  sar 
tisfait  du  résultat.  Il  a  eu  plusieurs 
audiences  au  château.  Dans  une  der- 
nière audience ,  la  reine  lui  a  remis, 
de  la  part  de  son  époux,  une  très- 
belle  tabatière  en  or  avec  le  chif- 
fre LP. ,  en  lui  disant  que  c'é- 
toit  un  témoignage  d'estime  et  dé 
bienveillance.  L  envoyé  Maronite 
n'a  pu  qu'être  fort  sensible  à  ces 
marques  d'intérêt  dont  nous  nous 
réjouissons  surtout  pour  la  nation 
des  Maronites ,  si  intéressante  en  ef- 
fet par  sa  fidélité  et  sa  constance 
dans  la  foi  catholiaue ,  et  par  son 
attachement  invariable  à  l'Eglise  ro- 
maine au  milieu  des  contradictions 
et  des  vexations  que  lui  suscitoit  le 
parti  schumatique ,  et  des  avanies 
qu'elle  avoit  à  souffrir  de  la  part  des 
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Soiu  ce  titre,  Les  Trt^pUus  du 
Gard,  il  a  paru  une  notice  sut  cetLe 
sbbaje,  où  l'oo  eipose  sa  lituattoa 
ei  set  besoins.  L'auteur,  M.  l'abbé 
Hat'dy  ,  diiectuur  au  séminaire  du 
Saint-E!sprit ,  remonte  à  t'ongiue  de 
cette  maison,  et  mène  à  l'expulsion 
des  Trappistes  en  17&I.  Ils  ne  reu- 
tièrent  eu  France  que  sous  le  con- 
sulat. Bonaparte  les  accueillît  d'a- 
bordt  el  les  diargea  de  desserrir 
deux  hospices  Etudies  sommets  des 
Alpes  ;  mais  ensuite  ,  irrité  de  Uur 
refus  de  prêter  le  serment,  il  les  ex- 
pulsa. La  maison  du  Gard  fut  établie 
en  1816  par  dom  Eugène  de  la 
Prade ,  qui  mourut  peu  aprËs.  Dom 
Germain  qui  lui  succéda  mourut  le 
23  février  1835.  Le  Père  Stanislas  , 
abbé  actuel  ,  fut  élu  le  1*:  avril 
1835. 

M.  l'abbé  Hardy  expose  les  rai- 
sons particulières  qui  doivent  inté- 
resser en  btveur  des  Trappisles  du 
Gard  ! 

■  Des  cIotLres  en  ruines  s'ofTrenl  inx 
regards  i  un  dortoir  unique  établi  dans 
un  corridor,  ob  31  religieni  sont  Tort  à 
félroil;  Un  maavais  grenier  sans  tir  où 
ïe%  autres,  c'tst  ï-dire  ï  peu  près  les  Jeux 
tiers,  sont  pressés,  eiilassésj  un  chapitre. 
le  seul  lieu  oii  les  religieux  puisseul  se 
retirer  pendant  le  jour,  qui  n'est  qu'un 
éouloir  où  l'on  va  et  vient  sans  ce»e , 
étant  Tuoique  passage  pour  se  rendre  h 
l'église;  un  quartier  d^  étrangers,  des- 
tiné aux  voj'ageuts  et  aux  retraJlans, 
placé  diins  te  mËme  corps  de  logis  que  la 
coannunaalé  qui ,  par  là,  est  au  m" 
du  monde  el  sans  solitude  i  voilï  le  triste 
•tat  dans  lequel  w  trouve  aiyourd'liui 
l'abbaye  du  Gard. 

•  Encore,  si  elle  n'avoit  point  eu  d< 
perles  Isubir.de  malbeura  à  supporter 
BiiU  un  procts  considérable  perdu  ei 
iS3o,  un  vol  de  8,ooo  fr.,  fruits  des 
plus  grandes  privations ,  jetèrent  ces  la. 
borieux  cénobites  dans  nue  affreuse  dé- 
tresse. 

•  Bien  qu'ils  travaillent  la  t«n«  i 


înTstigablB  irdenr.  qn'ili  Fannnl  ^ 
d«  leurs  laenrs,  ils  nepeannt  ricetta  "ï 
de  grain  qae  pour  six  mois  (i).  Q  U  "^ 
dons,  i:'afiQt  point  aeex  de  lemia  ^  '^ 
mltiver,  qu'ils  aebèlent  toutes  )u  (hiM  ^ 
qui  leur  sont  nécessaïres,  4    !£ 

Qui  poorrotl  le  défendre  d^in  mlé  ? 
ment  ptofond  de  compassion,  en  voflB 
ces  bons  religieux,  qui  ne  viient  qoifc 
privations,  et  qoi,  malgré  leur  vieri 
cnsivement  easlère,  rfoul  pu  to^oalE 
le  pain  du  leudemain  assuré,  nëaitf  1 
néanmoins  une  foule   de  pauvres  qd,  1 
des  villages  voisios,  viennent  \  Fabbift,  I 
dont  ils  ^éloignent    loujonrs  oc 
Dans  leni  eilreme  détresw,  ili  n 
lent  avec  le  plus  vif  intérêt  les  fin 
sans  distinction  de  pajs,  et  ils  pn^lW 
ï  tons  les  bienfaits  de  la  pteeK&h 
hospitalité,  ne  demandant   pM  vte 
une  obols, 

•  S'ils  réclament  de  votre  géoén^lt 
denier  de  la  veuve,  ce  n'est  point  jfK 
ent-fflémes  :  en  tout  temps,  leurs  Uh 
sont  de  bure ,  ils  mangent  un  paia  p» 
àec  et  des  légomei  cuits  au  lait  ouk  Ttut 
une  paillasse  étendue  snr  des  planeba, 
un  oreiller  et  une  couverture,  voili  leu 
coucbe  i  mais  c'est  aCn  de  fu/er  dm 
portion  du  terrain  qui,  tntreroîs,  appU" 
tenoii  â  l'abbaye.  Une  fois  payé  ,  ce  Itr- 
rain  qu'ils  furoient  frnctifier  par  un  IR> 
viil  aussi  pénible  que  conslaut,  leur  |w 
curerait  l'absolu  nécessaire  .  et  c'eri-ï 
tout  ce  qu'ils  demandent,  • 

Les  Trappistes  du  Gard  s'eng^l 
àfaire  des  fondations  de  inesMtf  A 
prières  pour  leurs  bienfaiteun. 

On  peut  adresser  les  donsAFatti 
du  Gard  ,  près  Amiens;  à  M.  l'aU 
Tresvaux ,  grand-vicaire  ;  an  buroi 
de  \'Ami  dé  la  Religion,  etc.  La  br» 
cbure  indique  ici  noe  vingtaiite  ^ 
BOfnsque  nous  croyons  âevtnraoBt 
dispenser  de  répéter. 

Les  grands- vicaires  et  le  chapitM 
de  Strasbourg  ont  écrit  au  gouverne' 

(ijtes  champs  qu'ils  cultivent  sont 
[rferreUx  el  de  Itès-pen  d'élradoe. 


;  pour  le  remercier  de  la  nomi- 
a  de  Al.  le  coadjuteur.  Cette  dé- 
lie a  été  faite  à*  Funaalmité ,  et 
cclésiasttcme  fort  distingué  du 
nous  écrit  que  le  chapitre  n'a 
fie  l'organe  des  sentimens  du 
é  du  diocèse.  Nous  savons  que 
jres  lettresportenl  la  même  chose, 
sans  doute  d'après  la  connois* 
i  qu'il  avoît  de  cette  dispositiou 
sprit^,  que  le  gouTemement  s'est 
Lé.  Elle  lui  étoit  attestée  par  Tad- 
stration  diocésaine,  et  même  par 
éputé  protestant  fort  connu  par 
nmenses  fabrications.  Le  témoi>» 
e  de  ce  dernier  est  évidemment 
jle  part  qu'il  ait  prise  à  un  choix 
plaudi. 

fiarott  que  roppoûtibn  dont  on 
rlé  n'est  que  l  effet  d'un  maleii- 
u.  Ceux  qui  TaToient  formée  ne 
oissoient  même  paa  M.  Affre,  et 
t  pas  tardé  à  s'apercevoir  qu'ils 
sntéié  induitsenerreur.M.  l'abbé 
i  avoit  prié  plusieurs  fois  M.  l'é- 
le  de  Strasbourg  de  faire  choix 
.  autre  coadjuteur  ;  nQU^  savons 
le  qu'il  avoit  témoigné  soit  aii 
v&\  du  prélat ,  soit  au  gouveroe- 
[tf  le  désir  de  renoncer  à  une 
entatioa  déjà  faite  et  approuvée 
le  chef  de  TEglise  |  s'il  y  avoit 
aue  doute  sur  la  disposition  du 
]p  et  des  fidèles  du  diocèse  à  son 
d.  

a  mandement  de  M.  l'évéque  de 
oges  y  en  date  du  2  décembre  i 
>nce  que  le  prélat  »  à  l'exemple 
lu$ieurs  prélats  français  et  étran- 
,  a  demandé  et  obtenu  du  Saint- 
e  la  faculté  de  transférer  au  se- 
1  dimanche  de  l'Avent  la  so* 
lité  de  la  fête  de  l'Immaculée 
ception ,  Toffice  et  la  me^se  res- 
néan moins  fixés  au  8  décembre, 
obtenu  aussi  d'ajouter  à  la  messe 
not  immacidatây  et  aux  litanies 
rocation  Rcgina  sine  labe  concepta, 
.n  il  a  obtenu  une  indub^ence 
tièrepowr  le  second  dimanche  de 
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l'Avent.  Les  lesoriÊi  du  Saittl-Pè?«^ 
qui  portent  ce»  concessions  scuit  du 
12  novembre.  Le  dispositif  du  raan« 
dément  est  à  peq  près  conforme  à 
ceux  dont  nous  avons  donné  des  ex- 
traits. Le  prélat  recommande  aux  cu- 
rés, prédicateurs  et  autres  exerçant 
le  ministère ,  de  pcopager ,  autant 
qu'ils  le  pourront,  fa  dévotion  à  Ma« 
rie  Iminaculée  dans  sa  conception. 


L'ouverture  de  la  première  salle 
d'asile  à  Rennes  a  été  marquée  par 
une  cérémonie  à  la  cathédrale  ; 
M.  Pévêque  y  assistoit  avec  80i\ 
clereé  et  grand  nombre  de  fidèles^ 
Apres  le  ^eni  creator ,  M.  l'abbé 
Saint-Marc,  grand-vicaire,  a  pro-î 
noucé  un  discours  sur  Fimportancq 
des  salles  d'asile  pour  la  religion  et 
la  société  ;  mais  il  iaut  que  ce  sol^ 
la  religion  qui  les  dirige.  La  céré- 
monie a  été  terminée  par  la  béné- 
diction du  saint  Sacrement,  qnV 
donnée  M.  l'évéque.  La  quête  a  été 
bonne.  Ce  sont  les  Sœurs  de  la  Pro- 
vidence qui  érigeront  l'asile  de 
Rennes. 

Deux  chasubles  d'un  grand  prii^^ 
brodées  en  or  par  les  enfans  de 
l'œuvre  de  la  Providence ,  à  Mar- 
seille ,  pour  les  filles  pauvres  ,  o^ 
été  mises  en  loterie  dans  cette  vill<. 
Cette  loterie  a  été  tirée  il  y  a  peu 
de  jours  ;  le  premier  lot  a  été  ga^pié 
par  le  n«  519 ,  et  le  second  par  la 
n**  206.  Les  g^nans  ont  été  M.  la 
curé  de  la  paroisse  de  la  Madeleine, 
d'Aix,  et  une  dame  de  la  mém^ 
ville. 

On  lit  dans  un  journal,  sur  les  mif* 
nous  d'Abyssinie ,  des  nouvelles  disU 
tées  d'Alexandrie  et  qui  sont  fort 
inexactes.  Le  Diarm  dé  Rome  du  $ 
décembre  donne  quelques  éclairci^ 
semens  à  ce  sujet. 

M.  Antoine  Abbadie  passa  par 
Rome  »  à  3on  retour  d'Abyssinie ,  1^ 
mois  d- avril  demier;  il  cmmcneil 
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avec  lui  troU  Etbiopienj  ,  et  non  pu  i  devrait  £tre  nliu  grand  encore  ;  nui. 
Kulemeat  deux,  coinme  on  L'écrit  on  a  de  lui  lea  nouTellnlespliu» 
d'Aletuidrie.  Il  laista  A  Rome  l'un!  tUTaisantes  :  aimé  et  révéré  dès  Abj» 
d'eux,  qui  est  religieux  et  prêtre,  et'  tinieti>,il  écrit  qu'on  attend  avecfa 
le  confia  à  la  Propagande,  afin  qu'il 
pût  s'instruire  et  se  rendre  capable 
de  réveiller  dans  sa  patrie  celte  inênie 
foi  catliolique,  qu'il  ■  embrassée 
avec  un  zile  et  une  ferveur  si  édi- 
fiante. Après  avoir  reçu  du  Saint- 
Père  les  témoignages  tes  plui  flat- 
teurs de  bienveillance  et  ae  lecon- 
uoÎMauce  pour  les  services  qu'il  a 
rendui  aux  inissîoni  d'Abyssinie, 
M.  Abbadie  partit  avec  les  deux  au- 
tres Ëtlii^ieoa  pour  Paris  et  pour 
Londres.  Il  est  revenu  à  Rome  au 
mtâi  de  septembre ,  accompagné 
d'uu  seul  Ëtbiopicn ,  ayant  laissé 
l'autre  k  Paris  dans  sa  propre  fa- 
mille ,  où  il  doit  recevoir  sou  éduca- 
tion. Le  prêtre  abyssinien  ne  croyant 
pas  suffisante  l'instruction  qu'il  a  re- 
çue en  ai  peu  de  temps,  a  voulu  res- 
ter à  Rome,  en  attendant  que  plus 
versé  dans  les  sciences  sacrées,   il 

tiuisse  retourner  au  milieu  des  siens, 
orsque  d'autres  missionnaires  seront 
envoyés  en  Abyssiuie. 

Si  M,  Abbadie  avoit  pensé  que 
l'absence  de  ses  compagnons  de 
voyage  puisse  lui  nuire  en  Abyssiaie 
et  donner  lieu  à  des  soupçons  fâ- 
cheux ,  il  u'auroit  pas  laissé  l'un 
d'eux  à  Paris  de  son  propre  mouve- 
ment, n  est  donc  certain  que  le  sé- 
jour du  pi'ètie  abyssinien  à  Rome  ne 
portera  aucun  préjudice  à  M.  Abba- 
die ;  il  a  chargé  son  compatriote  de 
rassurer  les  siens  sur  son  séjour  pro- 
longé à  Rome  ;  il  lui  a  donné  des 
lettres  écrites  de  sa  propre  main. 

Le  frère  de  M.  Abbadie  est  loin 
d'être  considéré  en  Abyssioie  connue 
un  otage,  d'aprrs  des  nouvelles  cer- 
taines, on  peut  assurer  qu'il  jouit  de 
la  plus  grande  faveur  auprès  du  roi 
et  des  principaux  cliefs  de  la  nation. 
Le  péril  du  missionnaire  lazariste 


plus  vive  impatience  l'arrivée  de 
autres  collaDorateurs ,  q:ii  soal, 
comme  lui ,  disciples  de  aaint-Tit 
cent-de-Paul.  Le  peuple  les  désirea 
les  appelle  de  tous  ses  vœux.  Cat 
pour  répondre  à  cet  einp ressemât, 
et  aussi  parce  que  lea  nations  Toià- 
nés  des  Gat/a  réclament  des  auvrim 
évangéliquea,  qu'on  n'a  pu  retarder 
leur  départ,  qui  s'est  trouvé  favorisi 
d'ailleurs  de  la  manière  la  plu»  dé- 
sirable par  les  autorités  égypôeona. 

POUTIQVE,  MÉLAKOBS,  tn. 

U.  le  profesienr  Lerminier.  lienl  de 
r^ondre  par  une  brochure  juBlifieiti** 
SOI  avanies  et  sdx  insultes  dont  ■  der. 
nitre  apparition  bu  collège  dn  Frincsi 
£lé  l'occarion  on  le  prétexte  poor  lajnf- 
nesM  des  écoles ,  si  malhenremascsl 
^srèe  et  enivrée  de  licence  par  m  pié- 
cédenles  leçons.  Dans  cet  éenl,  iiAt. 
mande  bien,  ï  la  vérité,  pardon  iouIko- 
mes;  mais  il  ne  le  dcmar.dc  pointlDics. 
Il  proteste  que  son  intention  n'a  jsmiii 
tl6  de  porter  atteinte  aux  principes el  sm 
lois  qui  rfgi-sent  l'ordre  socisl;  msis  il  m 
proteste  pas  de  mime  contre  les  perni- 
cieuses doctrine!  qui,  dans  ses  coors.  osl 
porté  des  slleinles  si  graves  à  la  loi  rcji. 
gieuse. 

Ccpenilanl  0*01011  sar  ce  dfmier pjÏBl 
qo'il  avoit  le  plos  à  se  justifier  ;  on  pair 
tnieai  dire,  tonte  justiricalîon  deH^ 
ftoit  parfaitement  inutile  sans  ce11e-1L 
Car  c'est  sarlont  en  sspaot  lesbsseielln 
fondemeiis  de  la  religion  ,  qu'on  slUqnc 
l'ordre  social  dans  ses  bases  et  ses  Tonde* 
mens.  Quand  on  s  travaillé  comme  H.  la 
proTesscurLermiaier,  ï ébranler,  îreo- 
verser  et  ï  ruiner  l'édifice  sar  lequel  tout 
repose  dans  les  Ëlatt,  on  ne  doit  poini 
Être  admis  i  venir  Jire  eo^uile  qu'on  n'i 
point  ï  se  reprocher  d' 


lancé  tUt  SU- 
AI. Sapeto,  auquel  on  doit  le  réla-i  tliéma  aiutre  Ui  rois.  Ut  nabUt  ti  Ut 
blissemcut  de  la  nûssioa  d'Abystiuie,    rwJi«s;  on  a  laacâ  des  anaUémes  conbe 
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ont  ce  qol  eziflte ,  contre  les  sujets  aussi 
>ien  que  contre  les  gouvernemens  ;  en 
in  niot  contre  toat  ce  qui  a  vie  dans  les 
sociétés.  Ce  n'est  plus  qu*un  subterfuge , 
une  excuse  vaine  et  une  vraie  dérision , 
qiie  de  prétendre  qu'on  n'a  voulu  toucher 
Il  rien ,  lorsqu'on  a  mis  tant  de  persévé- 
vtnce  et  d'acharnement  à  ébranler  et  à 
Halre  tomber  la  pierre  angulaire  qui  sou- 
Ueol  toutes  les  autres  parties  d'un  édifice. 
Nous  n'admettons  pas  davantage  ce 
que  M.  Lerminier  cherche   à  faire  por- 
tçar^  dans  sa  défense,  sur  les  écarts  de 
1  unprovisation,  qui  est  coupable  de  tout 
ce  qn'îl  a  pu  lui  échapper  d'hérésies  po- 
litiques, et  de  doctrines  an  li- sociales. 
D'autres  que  lui  ont  improvisé  apparem- 
ment ,  et  cela  est  toujours  sans  danger 
avec  les  esprits  sages  et  bien  in  tentionnés. 


comme  la  place  d'armes.  Giani  voaloU, 
pour  acquérir  plus  d'influence,  obtenir  le 
droit  de  citoyen  du  Tessin  ;  il  se  fabriqua 
une  généalogie  d*aprës  laquelle  H  étoit 
originaire  du  Tessin.  Plusieurs  citoyens 
protestèrent  contre  son  admission,  mais 
il  l'emporta  par  Tintrigne  et  par  la  faveur 
de  son  parti.  Les  mêmes  moyens  le  firent 
nommer  membre  du  grand  conseil  :  c'é* 
toit  là  le  but  de  ses  efforts.  De  nouvelles 
protestations  eurent  lieu  à  ce  sujet. 

Bientôt  l'influence  de  Giani  se  fit  sen- 
tir. Les  mauvais  journaux  qui  sortoient 
de  l'imprimerie  Rnggia,  les  pamphlets,  les 
écrits  contre  la  religion  et  l'£glise,  tout 
cela  paroissoit  sous  le  nom  et  la  direction 
de  ce  réfugié.  Les  gouvernemens  voisins 
s'en  plaignoienL  Le  nonce  pontifical, 
l'archevêque  de  Mi  an,  l'évdque  de  Corne, 


Quand  le  contraire  arrive  pendant  une  i  réclamoient  contre  la  profusion  de  maO' 
période  de  huit  années  consécutives,  c'est  ^  vais  livres  sortis  des  presses  de  Bianchi  el 


qu'il  y  a  quelque  chose  de  mauvais  qui 
domine  le  fond  des  pensées.  On  peut 


soudoyés  par  Giani,  écrits  pleins  d'erreors 
et  d'insultes  à  la  religion.  La  discorde 


dire  des  improvisateurs  en  pareil  cas ,  ce  |  étoit  dans  le  canton ,  et  la  h'cence  de  la 
qu'on  dit  communément  des  gens  ivros  : 
ta  vérité  dans  le  vin.  L'improvisation  tra- 
hit le  naturel  comme  l'ivresse. 


On  n'avoit  pas  bien  saisi  d'abord  le 
de  la  révolution  faite  à  Lugano.  C'est 
one  révolution  toute  libérale.  î,e  parti 
irainqneur  a  promis ,  à  la  vérité ,  de  res* 
pecter  la  religion  et  les  droits  du  clergé , 
mais  on  sait  par  expérience  que  ces  sortes 
de  promesses  ne  gênent  pas  beaucoup  les 
patriotes.  Un  fait  très- significatif  montre 
quel  est  l'esprit  du  nouveau  gouverne- 
ment. 11  a  écrit  à  Jacques  Giani ,  banni 
récemment  et  réfugié  chez  les  Grisons, 
pour  l'engager  à  rentrer  dans  le  canton  du 
Tessin.  Or  ce  Giani  étoit  un  Milanais  qui 
s'étoit  réfugié  dans  le  Tessin  pour  se  sous- 
traire an  ressentiment  de  la  cour  d'Autri- 
die.  11  étoit  de  ces  patriotes  ardens  qui 
avoient  voulu  obtenir  pour  la  Lombardie 
nue  constitution  libérale.  11  porta  dans  le 
Tessin  la  même  exaltation,  et  contribua  à 
former  à  Lugano  une  société  de  earbonari, 
qni  recueillit  les  patriotes  de  divers  pays  j  —  Le  Moniteur  publie  des  nouvelles 
Tolsios.  L'imprhuerie  Roggia  en  étoit    d'Alger  du  i6 ,  arrivées  de  Toulon  par 


presse  porloit  là  ses  fruits  comme  ailleurs. 
Les  gouvernemens  voisins  menaçoient  de 
rompre  leurs  rapports  avec  le  canton. 

Vers  le  mois  de  septembre  dernier,  les 
frères  de  Giani,  qui  étoient  sujets  antri- 
'  chiens,  sollicitèrent  de  l'empereur  de  pou- 
voir quitter  ses  états,  ce  qni  leur  fut  ac- 
cordé. Cette  démarche  de  leur  part  onvrit 
les  yeux  dans  le  Tessin.  On  demanda  qae, 
pour  rhonneur  de  la  république,  un  étran- 
ger ,  un  chef  de  parti  ne  siégeât  pas  dans 
le  grand  conseil.  Son  expulsion  fut  pro- 
noncée à  la  grande  satisfaction  des  amis 
de  l'ordre  et  de  la  paix.  Mais  en  même 
temps  ses  amis  jetèrent  les  hauts  cris,  et 
ils  ont  fait  une  révolution  pour  le  remettre 
à  leur  tête.  Son  rappel  fait  assez  présager 
quelle  direction  va  suivre  le  nouveau  gou- 
vernement du  Tessin. 

PARIS,  23  DÉCEMBRE. 

L'ouverture  des  chambres  a  eu  liea 
aujourd'hui  au  Palais-Bourbon.  (  Voir  k 
la  fin  du  Journal.) 
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iMpédie  lélégraphfqiie  t  •  Deux  comlnls 
Ofil  eo  Hea  aiiloor  de  Beiidafa.  L'infante- 
rie régulière  de  Yémir  a  été  sabrée  et  dis- 
persée. LVnnemi  ne  sTest  approché  ni  dé 
Koleah ,  ni  de  Safael.  • 

—  lies  Joomaax  de  Tonlon  donnent 
des  nontelles  d'Alger  du  14.  C'est  le  10 
qoe  Abd-el-Kader  a  passé  la  Gfaiffa  aTec 
5  on  6,000  combatlans,  sans  compter 
een  tjtfil  avoit  envoyés  sur  l'Arach. 
Abd-el-Kader  est  plein  d'orgneil  et  de 
jaetanee  ;  il  Tient  de  lancer  une  procla- 
mation par  laqnelle  il  annonce  la  pro- 
chaine entrée  des  vrai$  croyons  à  Alger  ; 
en  roéme  temps  il  fait  appel  à  ceux  de  ses 
partisans  qni  n'anroient  pas  encore  pris 
les  armes  ;  il  annonce  que  la  mort  l'altend 
sons  les  murs  da  Soltan-Kalassi  (le  fort 
l'Empereur);  mais  il  espfere  que  ceux  qui 
loi  ranrifront  achèveront  la  tâche  par  loi 
oonmiencée. 

La  fusillade  est  continuelle  aax  envi- 
ions d'Alger.  Les  Arabes  ont  coupé  la 
route  qui  conduit  aux  camps  du  Fon- 
douck  et  de  l'Arbah  par  la  f*faison-Gar- 
rée ,  en  sorte  que  l'artillerie  partie  le  i5 
pour  ces  camps ,  s'est  vue  forcée  de  ren- 
trer à  Alger. 

'  On  dît  qn'Ab-el-Kader  a  plusieurs  Eu- 
ropéens auprès  de  lui  pour  l'organisation 
de  ses  troupes  régulières,  parmi  lesquelles 
on  volt  des  compagnies  habillées  en  uni- 
forme comme  les  Zouaves. 

Un  courrier  arrivé  de  la  plaine,  le  ma- 
tin du  i4)  a  annoncé  que  le  lîentenant- 
général  Ruihières,  qui  avoit  établi  son 
quartier-général  h  BoufTarik»  est  sorti  de 
ce  camp  avec  une  porlîe  des  »•  et  17*  lé- 
gers, et  est  arrivé  sans  mauTaise  rencon- 
tre an  camp  de  Douera,  qni  se  trouve 
encombré  de  tronpes. 

—  Le  Moniteur  algérien  du  1 4  décem- 
bre rend  comple  des  événcmens  qni  se 
sont  passés  dans  la  province  d'Alger  de- 
puis la  rupture  de  la  paix,  et  des  mesures 
prises  par  le  maréchal  Valée  pour  repous- 
ser les  Arabes- 

—  A  la  date  du  9,  tout  étoît  tranquille 
dans  la  province  d'Oran,  mais  le  lieute- 
nant général  Quehenenc,qu{  s'atteiKioit  à 


ttat  prodbtineiiienl  antqné,  prenoil 
les  moyens  de  d.éfeiise  pcttibles. 

—  Do  hôpital  doMSo  maUdes 
d'être  établi  ptr  Tordre  da  ministre  de 
guerre  dans  File  dé  Mahoo,  aux  fin» 
lafVanee. 

—  Ont  él6  nommés  oonseSlerf,  I 
conr  royale  de  Donai,  If.  Gabier,^ 
remplacement  de  M.  Devinçk, 
à  la  cour  royale  do  Limoges,  M. 
en  remplaceinent  de  M.  Lasnier  des 
pes,  mis  à  la  retraite;  à  la  cour  royale 
Bordeaux,  M.  Uostein»  en  rempIioeiN^I-l 
de  M.  Trignant-Braa,  mis  à  laretnîleik|t 
la  oonr  royale  de  Grenoble,  M.  Rey,  q^ 
remplacement  de  M-  Daligny;  ait  cm 
royale  d'Angers,  M.    Daligny;  \hpm 
royale  de  Bastia  (Corse) ,  M.  Rigaod,« 
remplacement  de  M.  GapeHe,  nommii 
Limoges. 

—  M.  Legentil  est  nommé  procn^  U 
du  roi  à  Poitiers,  en  remplacemert  è(  \  | 
M.  Bera,  appelé  à  d'antres  fonctbai, 

—  M.  A.  Bertin  de  Veanx  a  étf  léSi 
député  hier  I  Saint-Germain-en-lijt. 

—  M.  Dclacroh.  maire  de  YiHenn, 
vient  d'être  élu  dépnté  par  le  i**  ooHége 
de  la  Drômc ,  en  remplacement  à: 
M.  Bérenger,  nommé  pair. 

—  Le  National  ayant  annoncé  récea- 
ment  l'arrivée  de  millions  envoyés  par  11 
Mexique  pour  acquitter  nne  partie  de  a 
dette,  avoit  ajouté  que  les  monnoies  fnp' 
pées  au  coin  légal  du  Mexique  étoiail 
loin  de  renfermer  la   quantité  d*iiga( 
exigée  pour  les  monnoies  mêmes  A  i^ 
république,  et  avoit  fini  par  demaodbrai^ 
gouvernement  mexicain  n^avoit  poîAUl 
un  tirage  exprès  pour  la  France.  M.  VA 
Garro,  ministre  de  la  république  ned* 
cainr,  vient  d'écrire  an  National  po«n 
plaindre  <Fune  semblable  irapntation  (Tes* 
croqnerie.  M.  Montcan,  changeur  ao  Pi* 
lais-Royal,  a  aussi  écrit  à  ce  journal  qiA 
avoit  acheté  aoo,ooo]dcs  piastres  envoyée! 
par  le  Mexique  au  prix  de  5  fr.  56  c  tti 
la  pièce  ;  ce  qui  doit  prouver  an  Nati(mà 
qu'il  a  en  des  renseignemens  mensongers* 

-«-  D'après  une  statistique  du  com^ 
merce  de  la  Fnmee  avec  TAngletofTe,  é 
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^  k  i8SS  (is  afiuées),  te»  imporUUoÀs 
«s  eiportatiofM  ont  pins  que  donbtfî 
■iiot  ledîl  temps.  En  1817,  la  somnie 
ft  Importations  et  des  exportatiône  s*é« 
oit  à  7a  millions  84o,55i  fr.;  et  k 
3o  de  i838,  à  i5i  millions  601,596  fr. 
^  M.  Dussaalt ,  capitaine  de  corvette, 
fi  d'état^major  de  Fescadre  de  réserve 
\  vi  se  réunir  à  Tonlon,  sons  le  com- 
internent  du  vice-amiral  Dœamp  de 
amel,  vient  de  quitter  Paris  pour  se 
dvt  à  son  poste. 

—  IL  Dnjarrier.  gérant  de  la  Preêw , 
f  •  Emile  de  Girardin,  fnn  des  rédac- 
*s.  Ont  été ,  comme  on  se  le  rappelle , 
damnés  le  i5  novembre,  par  le  tribn- 

correclionnel  de  la  Seine ,  chacun  à 
k  fr.  d'amende,  et  ensemble  à  i,ooo  f. 
Joiamages-inléréts,  •  attendu  que  Far* 
e  de  la  Prene  du  3o  septembre  étoit 
Taififtloire  envers  Balmossière,  gérant 
Corsaire.  •  Ija  Preise  et  le  Corêaire  àe 
t  encore  trouvés  en  présence,  ven- 
di  dernier,  devant  la  police  correc- 
melle,  qui  avoit  cette  fois  deux  plain- 
h  vrder.  Le  tribunal  sTest  d'al>ord  oc- 
»é  de  kt  plëinle  en  diiTamation  intentée 
*  M.  Emile  de  Girardin  contre  M.  Bal- 
ssière,  et  a  condamné  ce  dernier  à 
»  fr,  d'amende  et  h  6,000  Tr.  de  dom- 
rcs-intérOb  envers  M.  Emile  de  Girar- 
.  Le  tribunal  a  ensuite  rejeté  la  plainte 
tée  par  Bf.  Laurent ,  rédacteur  du 
waire,  comme  ayant  dû  élre  Formée 
9  lu  raison  sociale  LaurentBalmossière 
^mpagnie. 

—  La  Quotidienne  annonce  qu'elle  re- 
nd son  ancien  prix  de  80  Tr. ,  au  lieu 
60  fr. 

—  Noos  avions    nommé  par  erreur 
de  Gessac  au  lieu  de  M.  Soumet, 

mi  les  membres  de  P Académie  fran- 
io  qui  étoient  absens  à  la  séance  de 
di  dernier. 

—  Il  y  a  eu  hier  une  réunion  du  00- 
é  de  la    gauche  chez   M.    Odilon- 

TOl. 

—  Une  dépêche  télégraphique  a  trans- 
I  le  18  à  Lyon  Tordre  de  diriger  im- 
dËHtemeiK  sur  PMis  II.  Barginet >  ré- 


dacteur gérant  do  Cémww^  dé  Lyon^ 
arrêté  depuis  quelques  jours. 

—  Le  journal  le  Gapitote  annonce  qne 
M.  de  Grony-Cbanel  est  arrivé  an  Havre 
et  s'est  embarqué  poor  l'Angleterre  snr^ 
le  bâtiment  le  Phénix. 

—  Une  nouvelle  visite  domiciliaire  a 
eu  lieu  hier  dans  les  bureaux  du  Capitale. 
Elle  avoil  pour  bat  de  faire  counoUre 
l'auteur  de  la  nouvelle  annonçant  qu^ 
M.  de  Grouy-Ghanel  s'étoit  embarqué  au 
Havre  pour  l'Angleterre.  11  pardît  que  la« 
police  n'a  rien  pu  apprendre  concernani 
celte  nouvelle. 

—  On  lit  dans  la  Gazette  deà  TribunoMsa 
de  samedi  que  la  demoiselle  Dacosta  qui 
passoit  pour  la  femme  légitime  du  mar- 
quis de  Grouy-Ghanel,  et  qui  est  inculpée 
d'avoir  favorisé  son  évasion,  a  été  inter- 
rogée par  le  juge  d'instruction  et  écroaée 
à  la  Conciergerie. 

—  Plusieurs  journaux  ont  annoncé 
qu'on  avoit  fait  une  perquisition  dani^ 
Tarrondissement  de  Dieppe  chez  M.  de 
Tocqueville,  député  de  la  Manche,  h  l'oc** 
casion  de  MM.  de  Grouy-Ghanel.  Ce  fait 
est  controuvé.  H  n'a  jamais  existé  de  re^* 
lalions  de  famille ,  ni  de  connoissance 
entre  MM.  de  Grouy-Ghanel  et  M.  dq 
Tocqueville,  qui  n'a  pas  même  de  pro- 
priété dans  l'arrondissement  de  Dieppe. 

—  Un  soldat  appartenant  au  régiment 
des  chasseurs  d'Afrique ,  et  qui  depni9 
plusieurs  jours  éloit  détenu  à  la  prison 
militaire  de  T  Abbaye,  en  a  été  extrait  en 
vertu  d'un  mendat  dn  juge  d^instrnction 
Zangiacomi ,  pour  être  écroué  à  la  Con- 
ciergerie, sous  prévention  de  complot. 

—  M.  le  baron  Verlenlîh  de  Feuillas 
est  sur  le  point  de  terminer  à  Sainte- 
Pélagie  les  douze  mois  d'emprisonnement 
auxquels  il  a  été  condamné  comme  gé- 
rant de  la  France. 

—  En  i85a,  on  ne  comptoit  à  Paria 
que  51.751  patentés;  en  183$,  \\  s^n 
trouve  70,491-  Augmentation  progrès* 
sive  de  18,740  patentés. 

—  Le  prix  deiw  grains  a  éprouvé  cet 
jours  derniers  un  peu  de  hausse  sur  quel* 
quea  marchéi  des  environs  de  Pari». 
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.  —  Les  etQK  d«  ta  Seine  ont  beancoap 
monté  par  railo  des  ploies  ;  elles  soni  à 
trois  mèlres  i|a  aax  échelles  des  pools,  et 
elles  commeDcent  à  déborder  sar  quel* 
ques  (joints.  La.nsvigatîoa  va  se  trouver 
inlerrompae. 

l«onVBLLBS  IIBS  PROVINCBS 

Le  général  Clément  vient  de  mourir 
à  Montargis,  à  Pdge  de  76  ans. 

—  M.  Al.  Petit,  propriétatre-cnltiva- 
tenr  à  Mézières,  dans  le  Pas-de-Calais,  le 
dernier  suniivant  des  députés  envoyés  à 
l'Assemblée  Constituante  par  le  Pas-de- 
Calais,  vient  de  mourir,  à  88  ans. 

—  Le  navire  les  Deux  Amii  vient  de 
cbai|;er  au  Havre,  pour  le  Sénégal ,  un 
équipage  de  sonde  et  Ions  les  tuyaux  né- 
cessaires pour  forer,  au  travers  des  sables 
qui  forment  File  Saint-Loais,  un  puits 
artésien  destiné  à  procurer  aux  habitans 
Teau  salubre  dont  ils  manquent  une  par- 
tie de  l'année.  L'amiral  Duperré  a  chaîné 
de  ces  travaux  M.  Degousée,  qui ,  il  y  a 
quelques  mois,  avoit  fourni  les  sondes 
pour  les  études  à  faire  dans  un  port  de 
rUe-Bourbon. 

—  La  cour  d'assises  de  la  Manche  vient 
de  condamner  à  vingt  ans  de  travaux  for- 
cés le  nommé  Jacques  Le  Mettais,  de  Va- 
logne,  convaincu  d'attentat  à  la  pudeur. 

—  Le  lazaret  de  Tatinou,  dans  la  baie 
de  la  Hougne,  département  de  la  Man- 
che, est  ouvert  aux  provenances  du  Le- 
vant, sous  quelque  régime  qu'elles  soient 
rangées. 

—  Le  déparlement  de  la  Loire-Infé- 
rieure est  autorisé  à  se  réunir  à  celui 
d'Ille-et- Vilaine  pour  l'enlrelien  de  l'é- 
cole normale  primaire  de  Rennes. 

—  La  souscription  ouverte  à  Nantes  en 
faveur  des  malheureux  espsgnols  réfu- 
giés s'élevoit,  le  a  i ,  à  3,oo5  fr. 

— On  se  rappelle  la  condamnation  ca- 
pitale prononcée  par  le  tribunal  maritime 
de  Brest  contre  Bellégou,  l'un  des  marins 
de  V Alexandre  t  convaincu  d'avoir  pris 
part  aux  assassinats  commis  à  bord  de  ce 
navire.  L'arrêt  a  été  exécuté  le  16,  à 


raidL  Bellégoa,.q[iii  depuis  quelqie 
étoit  malade,  s'est  rends  au  lieu  d 
plice,  assisté  de  l'aqmônier  des  p 
dont  il  n'a  cessé  d'éoooler  avec  atl 
les  exhortations. 

—  Les  assises  extraordinaires 
Sarthe  s^onvriront  le  3 1 ,  et  le  1* 
vier  commenceront  les  débatf 
aux  troubles  qui  ont  édaté^nr  pli 
points  du  département  à  l'occasi 
transport  des  grains. 

— Sur  la  demande  dp  préfet  des 
Sèvres,  le  ministre  des  travioi] 
vient  de  mettre  à  la  dl«posilion  de 
gistrat  une  somme  de  3o,ooo  frain 
linée  à  donner  de  l'ouvrage  à  ce 
n'en  ont  pas  1  quatre  ateliers  de 
vont  être  incessamment  ouverts  ï 
Saint-Maixent,  Mausé  et  Fontena 

—  Le  prix  du  blé  se  soutient  éle 
le  département  du  Rhône.  Beaa 
terres  dans  ce  département,  dan 
dans  le  Gard  et  le  Var  n'ont  pi 
être  ensemencées,  par  suite  à 
continuelles  et  des  inondations. 

—  A  la  date  do  ao,  le  gérant  < 
rateur  étoit  encore  en  prison.  I 
compositeurs  de  l'imprimerie  c 
rateur  t  qui  a  voient  élé  arrêtés, 
remis  le  lendemain  en  liberté. 

—  Une  requête  présentée  par  1 
met,  gérant  un  Réparateur^  poni 
sa  mise  en  liberté  sous  caution, 
jetée,  attendu,  lui  a-t-il  été  répon 
est  sous  le  poids  d'une  accusa tio 
nsnt  des  peines  afflictives  et  in  fan 

—  La  stagnation  du  comn 
Lyon  continue. 

—  Le  18,  à  neuf  heures  dr 
nommé  Magard,  âgé  de  64  ans,  h 
peine  ,  est  tombé  accidentellem 
le  Rhône,  à  Lyon,  près  du  pont  C 
Il  auroit  péri  sans  le  dévoû 
M.  Milliot,  professeur,  qui,  e 
crier  an  secours,  se  précipita  l 
parvint  à  retirer  le  malheureux 
Quelques  jours  avant,  une  blan 
qui  étoit  tombée  d'un  bateau  à  1< 
la  Saône  dont  les  eaux  étoient 
ment  fortes,  a  été  sauvée  par  le 
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tenry»  marinier,  qui  n*a  pas  erafait  de 
e  }eler  font  habillé  dans  la  rivière  et  de 
ls<|oer  sa  rie.  Le  brave  Fleury  n'en  éloit 
■oint  à  son  coup  d'essai ,  et  l'on  cite  bien 
les  personnes  qui  lui  doivent  la  vie. 

—  La  cour  d'assises  de  Lot-et-Garonne 
m  rendo  le  16  son  arrêt  dans  faffaire  des  ; 
iAdiridos  accusés  (fan  attentat  aux  mœurs  ; 
mon  environs  de  Tonnein?.  Les  nommés  \ 
Merle  et  Bouges  ont  élé  condamnés  aux  ^ 
traTani  forcés  à  perpétuité;  )^bedan,  à 
éoi  ans  de  réclusion  ;  Lacoste  et  Marie 
Glanes,  Taubergisle,  à  cinq  ans  de  récln- 
don.  Dalhet  et  Sempé  ont  été  acquittés. 

«—  11.  de  Soulage,  ancien  colonel  du 
génie,  rient  de  mourir  à  Toursac  (U)i- 
et*6aronno),  à  l'âge  de  de  69  ans. 

SXTBftIEUR. 

NOUVELLES  D'ESPAGNE. 

On  commence  à  8*aperc6voir  que  Tin- 
floence  d'Espartero  s'affoiblit.  Depub 
qae  son  cbarript  de  guerre  se  trouve 
comme  embourbé  en  Aragon  ,  le  parti 
Jacobin  le  craint  moins  qu'auparavant, 
et  il  Ifeve  la  tête  plus  haut.  Aussi  se  pro- 
met-il des  élections  à  son  gré ,  surtout 
dams  les  grandes  villes,  où  l'esprit  révolu- 
tionnaire derient  de  plus  en  plus  actif  et 
menaçant. 

—  Cabrera  s^étant  dernièrement  rendu 
«o  Catalogne  pour  y  concerter  des  dîspo- 
altions  avec  Fautorité  militaire  et  la  junte, 
cette  excursion  de  sa  part  a  donné  lieu 
aux  suppositions  les  plus  étranges.  Les 
éhristinos  ont  jeté  des  cris  de  victoire,  et 
publié  partout  à  son  de  trompe  qu'il 
abandonnoit  la  partie  pour  s'enfuir  et  se 
retirer  en  France.  Cette  joie  n'a  pas  duré. 
Cabrera  a  repam  quelques  jours  après  à 
aon  quartier  général ,  ramenant  avec  lui 
Brimaseda ,  qu'il  avoit  envoyé  précédem- 
ment conduire  en  Catalogne  un  déta- 
cbement  de  aSo  hommes  de  cavalerie. 
Son  armée ,  loin  de  se  désorganiser , 
comme  les  journaux  cbristinos  cher- 
choient  à  l'insinuer,  conserve  toute  son 
ardeur  et  tonte  sa  confiance. 

—  On  mande   d'Estelia  qu'une  rixe 
ayant  éclaté  entra  des  soldats  licenciés 


qui  faisoient  précédemment  partie  âes 
troupes  loyalistes  et  des  soldats  de  l'ar- 
mée constitutionnelle ,  douze  de  ces  der- 
niers sont  restés  morts  sur  le  terrrin  , 
quoique  leurs  adversaires  n'eussent  en 
pour  armes  dans  ce  combat  que  des  bâ- 
tons. Les  mêmes  lettres  ajoutent  qu'une 
troupe  de  jeunes  gens  de  la  vallée  de 
Bastan  se  sont  réunis  tumultueusement 
vers  le  milieu  de  ce  mois,  et  ont  par- 
couru un  village  en  criant  t  Five  Char- 
Uê  F!  Meure  la  eonetîMian  I 


A  Bruxelles,  la  chambre  des  repré- 
sentans  poursuit  tranquillement  la  dis- 
cussion du  budget. 

—  Le  Moming  -  Chronicte  s'exprime 
ainsi  à  l'occasion  du  différend  de  111e 
Maurice  i  «  Il  paroit  que  dans  cette  af- 
faire il  y  a  eu  obstination  et  méprise  des 
deux  côtés.  Plus  on  mettra  de  prompti- 
tude  à  terminer  le  différend  d'une  ma. 
nière  satisfaisante  pour  les  deux  parties , 
mieux  cela  vaudra.  11  n'y  a  rien  de  plus 
amical  que  les  sentimens  réciproques  des 
officiers  des  flottes  anglaise  et  française 
dans  la  Méditerranée  «  quand  ils  se  trou, 
vent  réunis,  et  cela  lors  même  que  les 
deux  cabinets  ne  sont  pas  tout-à-fait 
d'accord.  Pour  nous,  nous  n'écririons 
pas  un  mot  qui  seroit  de  nature  à  exciter 
la  moindre  animosité  entre  des  hommes 
aussi  braves.  • 

—  D'après  les  avis  de  Macao,  du  ig 
juillet,  venus  par  le  Crown,  arrivé  do 
Calcutta  à  JJverpool  en  97  jours,  on  ap- 
prend que  le  commerce  avec  la  Chine 
étoit  toujours  suspendu. 

—  Le  a5  novembre,  à  minuit,  on  a 
ressenti  à  Rome  une  asses  forte  secousse 
de  tremblement  de  terre.  Le  6  et  le  7  dér 
cembre.  la  ville  de  Saint- Jean  de-Mau- 
rienne  (Savoie)  a  aussi  éprouvé  sept  se- 
cousses, dont  deux  ont  été  très-fortes. 

—  Le  premier  ministre  de  Naples. 
M.  le  marquis  de  RuiTo ,  est  mort  le  37 
du  mois  dernier,  à  l'âge  de  soixante-ncuf 
ans. 

—  A  la  date  du  3  décembre,  l'auguste 
Camille  exilée  conlinuoit  à' jouir,  à  Go- 
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jt  4fi  4pppl4  *  wnqilH»  «M  pèM  :  M|rii 

«icD.ClMimMn,'  . 
■^  Ui.'KfUi  awrtelftdtt'a:  b  *»'  de 

k  Gorili,  et  Hpctlàétm  le  CHMebt  dM 
Firncbulu,  où  m  troa*e  le  lombeui  du 
roi  CbirtesX. 

'  .-^A  PtMGMÎM  dd  MStablSnement dé U 
ttnié'  da  (tnnce  âe  UleUtniÎGb ,  feupe- 
reiirdaitaitie,  Ift  ror  de  PissMt  et  Ab- 
itfutUteyld  oat'eDTOjf  d«(  déoiyattou 
M  dpclenr  Siéger,  wn  ividediv  -  , 

—  HEheméi'Ati  *  àaûàé  'vit  Uni  M,- 
bre  1  M,  Bofice  tbtiM. 
■'  -^KiMdeeottTeri.danf'la  ulttlO 
nbH  âitetabn'i  {ur  tf.  Galle,  «Ide-u- 
tniiioinA'in>lM(^'T4UHhi;'dé  Berltni  mé 
botneDe  toatbtit.  '  ÉtUi  ]el6it  encoi^  pie 
ftdUè  'IdqiÂrQ  et  M  trogioit  dana  U 
«mMelItttelD  dé  ta  Yieige.  Vendunl  nne 
deml-lKirre  dVifatertitlon  avec  le  grind 
rtff  ictenr,  oil  ■  jM  f rà«r«'dblM  marche, 
qai  nf  de  rëst  vM  fe  nord-esl,  et,  aeW 
(es  pnmlen  eklAols ,  son  atooTement  . 
dJenie  teri  de  a  ^gté»  19  Rcondes. 

-^  La  C<u«(tt  ^Ail  tb  Pnaïc  poblîe  ! 
one  lettre  de  Vienne ,  en  dote  dn  jo  di-  ] 
Gonbte,  qol  eonfimie  le  rerns  de  la  iH>rte  | 
de  conthidér  léi  iié|bc'rationa  avec  le  j 
nee-ni  aoni  les  ata^îce»  'de  la  France  , 
pan»  (]a'ette  a  topt  >  gi^erpir  un  ; 
ajournement.  i 

-"  D^apf^  une  frallle  ïtièmande,  il  ; 
eiMe  en  E^lésie,  t  llîtdgaasen,  nù  hota- 
melge  de  i4a  ani,  Apmmé  Ihni-UeïtB. 

Sétmté  totftriKfé  ât  la  ttttion. 
Le  toKit  «Toli  (tiru  ce  matin,  el  sem- 
blotl  «nnoAcer  nne  asSeï  beHe  jùurnËe 
■prta 'rt»  I6i]gs  jours  maavais,  lorsqne 
ver*  Ail  Inoree  11  ploie  *  fecommmee 
jiooT  nu  cesser  que  vers  cinq  hearesdu  j 
soir.  Une  ttl*e  d*trlillene  B  annancé  à 
uQé  i|«uie,^d^TM.di|içeH^<'U4tlK* 


du  CMTonMi.  te  qoBi  qui  toegi 
I  Tssiie  ries  l'iiileiiet,  dilc  Tnraut 
de  IVaii  .  le  ponl  Louis  XV  fljj 
el  ia  place  dir  I^alaJS'fiaarbon,  1 
le  Jardin  dea  Tuileries ,  avoienl* 
dild  quelques  heures  atst|[  aa  p 
son  Sf  rivée  au  Pilais-Boat^n .  ' 
âlé  reçu  fiar  les  grandes  AifuM 
UcbsiDbi'e  des  pairS  el  de  lit 
des  députés ,  et  Étant  entré  dans 
stec  les  duca  d'Urlésns,  d'Aon) 
MoDipensier,  a  sitiiO  l'asscmbli 
pcononcf  le  dîscourE  suivant  : 

•  Messieurs  les  Pïirs  et  M«S!p 
D*pm*s, 

•  riepulB  In  fin  de  Totre  deni 
aion ,  le  cnlme  inlËrienr  cpie  vot 
«■M»UiMee«»iL«wil»^aâ  k  laA 
plosét^inrafalé, 

•  J'ai  recDoilli ,  {mc  nn  tin 
m'est  bien  cher,  de  oonielks 
de  II  confiance  et  de  l'affection  ^ 
çeb.  LUnft  de  tnea  fils,  envi^ 
«tMéevne  ffartle  Mmndénbte^ 
Éw,'«.trati«>é  patloni  Mr  son  | 
<l4TC)»ppeiaeat  .do  {nvail,  lei 
f  indoMrie.  itt  mp^  des  inaBi 
fob^iMnce' >pk,  loia.  Uob  .ce 
ment  loacbi.  &  ip  dsu  l'atÛiËfi 
nale  mii  «  enlooré  mon  fils)  01 
menlde.plos,  poarses  frères  el 
de  se  détoner  sans  cea£e  et  en  ' 
^nrtesenrieé  delà  patrie  et  f 
de  la  t'rance.  fQnelquBSToiit 

■  Hat  lapporti  •*•«  \9  fi 
étrangères  ool  canserrA  ce  can 
cifiqne  et  bieoTeillaitt-qiie  preac 
rttcommnn  derEuro]»^  ISoite 
de  concert  avec  celni  de  la  Gn 
tagne,  el  fidèle  t  Tesprit  de  cet 
louJOUts  si  avantageose  .ant  jn 
deni  pays,  a  veillé  «nr  llndépet 
)■  sfireK  immédfsle'dB  rem[»i« 
Notn  polillqeé  «st  toajonr»-  d") 
Cooservalion  et  l'intégrité  de  oe 
donLl'etisleDce  «st  si  wacntictle 
tien  de  la  paix  générale.  'Nos  e 
au  moins  rinssi  k  anAter  dan 
le  coors  des  bostîUtéa  que  noi 
Vonlo  j>ré*enir)  et  quelles  qne.i 
complicalidos  qni  tfsoltent  de 
siiédvs  inléréls.-'j'ai  l'espèrancfr 
eerd  'An  grandes  pniMaMes 
bienidt  nnesolatlon  Ëqoitabte 
Qqbr. 
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m  la  titnalkm  de  TBapagne,  et  si  j'ai ,  «La  <itmrt!oii  de  nos  finsnees  permet 
regret  de  ne  pourvoir  pas  encore  vous  ;  de ''siif&re  à  ces  chargeb  nouvelles.  La 
aoncer  qne  la  guerre  civile,  qui  a jd^  Question  des  sucres  ,  que  les  chambres 
i^-'temps  désolé  ce  royaume,  soil  en-  ;  avoient  laissée  indécise  dans  la  session 
rement  éleÎDte  (  aepelidaiit  cêlCe  guerre  |  Hernlère^  a  A  recevoir  'en  tear  absence 
)erda  le  caraeière  àt  gravité  qui  ^oa-i  Vine^uliùfa  provisoioe.  ^a  prbjA  de  loi 
it  entretenir  des  alarmes  sur  la  stabilité  f  vous  sera  présenté  sur  cette  matière, 
r  avène  ctefttitationnel  de  la  reine  ts^-  '  dans  la  vno  de  conciKer  rititétiét  public 
Ile  II.  La  plus  grande  partie  des  pro- 1  avec  les  intérêts  privés. 
caces  du  nord  est  pacifiée,  et  tout  permet  !  »  Des  mesures  pour  l'amélioration  du 
îspérer  que  celles  de  l'est  fie  tarderont  >'  sort  des  sona-offîders  et  sollats  vous  se- 
s  à  l'être  également  Cet  important  ré-  ]  ront  proposées. 

Itat  est  l'ouvrage  de  la  sage  politique  (  «Yom  aurez  à  vous  occuper  de  dispo- 
I  gouvernement  de  la  reine  régente  et ,  sitions  relatives  à  l'organisation  du  cou  - 
la  valeur  persévérante  de  l'armée  fspa*  I  seil  d'état,  à  la  propriété  littéraire  et  à 


àoic,  soutenues  par  l'appui  que  leur  ont 
»nné  mon  geoiremement  et-  eelxA  de 
1  -Majesté  britannique ,  pour  la  fidèle 
yécotion  des  traités  de  i834. 

•  En  Amérique,  le  gouvernement  meii- 
lin  remplit  îes  engageitiens  du  traité 
De  j'ai  conclu  avec  celte  république. 'Le 
locos  des  ports  de  la  république  Àrgen- 
ne  retient  encore  une  de  nos  ei^cadrea. 
e  nouvelles  forces  ont  été  dirigées  sur 
%  point  éloigné,  pour  bâter  la  sa tisfac- 
oA  qai^was  rat  due.  (Mouvement) 

•'Ea^friqoe,  d'attirés  bostililés  appel- 
:nt  une  répression  décisive.  Nos  braves 
>ldats  et  nos  cultivateurs,  auxquels  mon 
la'renoit  de  porter  par  sa  présente  un 
«ge  de  sa  lotlicitode,  ont  été  perfide- 
lent  attaqués.  Le  progrès  de  nos  éla- 
Uasemens  dans  la  province  d'Alger  et 
ans  celle  de  Con.Ntantine  est  le  \éntable 
lotif  d'une  agression  insensée.  11  faut 
ne 'cette  agression  soit  punie,  et  que  le 
stonr  en  devienne  impossible,  afin  que 
len  n'arrête  le  développement  de  pros- 
érité  que  la  domination  française  garan- 
it  à  une  terre  qu'elle  ne  quittera  plus. 
Renouvelles  troupes  sont  déjà 'Iran  spor- 
tif en  Afrique,  et  ées  moyens  de  tout 
ftore  se  préparent  pour  abréger  la  durée 


^eur,  et  pour  que  désormais  les  babi- 
ans  de  l' Aigrie,  et  tes  tribus  indigènes 
idèles  à  la  France,  trouvent  partout  une 
Protection  efiicace.  La  dépense  immé- 
liatement  ordonnée  dans  ce  but  sera  pré- 
entéa  au  vote  régulateur  <les  chambres, 
'ai  b  eonÛattice  qu'elfe  obtioiidta  cet  às- 
eoMment  toujours  assuré  parmi  vous, 
Drsqn'il  s'agit  de  l'honneur  de  nos  armes 
t  des  intérêts  permanens  de  la  France. 
Si  leuce  profond.) 


l'instruction  pnbli({ue. 

•  D'antres  pr<)posit{oM  knront  pour 
objet  la  fixation  d'un  système  sur  les 
pensions  civiles ,  l'exécution  de  grandes 
lignes  de  chemins  de  fer,  le  perfection- 
nement de  nos  voies  de  navigation ,  le 
régime  des  prisons  et  rinlroaucfîon  du 
système  pénitentiaire» 

•  Dans  vos  divers  travaux,  votre  patrio- 
tisme éclairé  cherchera  toujours  ce  qui 
peut  contribuer  à  l'accroissement  de  la 
.prospérité  publiqÉè  'et  %  l'àfferraisse- 
ment  du  principe  conVerfateur  de  nos 
institutions.  Les  maintenir  dans  les  limi- 
tes établies  est  le  devoir  de  mon  règne  ; 
le  bonheur  de  lavoir  accompli  sera  .là 
plus  douce  récompenae  de  mon  déroù- 
ment.  Déjà  près  de  dix  années  se  «ont 
écoulées  depuis  le  grand  acte  qui  m'a 
appelé  au  trône,  et  depuis  que  pour  la 
première  fois  vous  m'avez  entouré  de  ce 
concours  et  de  cet  appui  que  je  vienï 
vous  demander  de  nouveau.  Cest  avec 
vous,  c'est  au  milieu  de  vous  que  j'aime 
à  féliciter  la  France  de  ses  heureux  pro- 
grès dans  cette  carrière  de  civilisation  et 
de  liberté  légale ,  qne  quelques  passions 
turbulentes  et  insatiables  travaillent  en- 
core à  interrompre  ;  grâce  à  Dieu  et  à 


la  la  guerre,  en  la  poussant  avec  vi«    votre  loyal  concours,  leurs  efforts  de* 


meureront  inipuissans ,  et  ces  demimrs 
vestiges  des  désordres  passés  disparot- 
tront  devant  la  raison  publique  et  la  vo- 
lonté nationale.  » 

Des  cris  de  Five  le  roiJ  se  sont  fait  en- 
tendre. Ensuite  MAJ.  J^s  pairs  nouMnés 
députe  la  dernftre  aeftâidh  xmâ,  prêté  S't- 
ment,  ainsi  que  les  députés.  Une  salva 
d'artillerie  a  annoncé  le  départ  du  cor- 
tège. Le  doc  de  Nemours,  légèrement  in« 
disposé,  n^  pn  assister  à  laitance.  < 
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A,  GANUET ,  ÉDiTBUR-LiBRAïaB  y  me  disette ,  8. 

fflSTOIRE  DE  FRANCE , 

DEPUIS  LES  ORIGINES  DES  GALXOIS  JUSQU'A  NOS  JODBSî 

PAR  M.  AMÈDÈE  GABOUBD. 
Deux  forts  volumes  in-12  de  450  à  550  pages  Fiin. 

prtJt  :  6  fronce* 


ti5 


Ira 


A  vendre,  nUnte  maison  A    Gak oet  ,  rue  CasstUe  ,  8  i 

BELLES  PLANCHES  richement  sculptées  en   cœur  de  chêne  ;  travebses  a 
QUETS  ET  COURONNES  DE  FLEURS,  provenant  d'an  ancien  chapitre  d*! 
colonnes  tobses,  ornées  de  pampres  et  d'oiseanx;  nombreux  DÉBsisriS:] 

'  TELS  ;  GRANBS  CADRES  SCULPTÉS  9  etC.  ,  etC. 

EN  FENTB,  ches  debécoubt,  libraire  éditeur,  me  des  Saints-Pères,  6f  .    C 

HISTOIRE  DE  LA  PAi»Al]TÉ 

PENDANT  LES  XVP  ET  XVIP  SIÈGU5S  ; 

Par  banke  ;  traduite  de  l'allemand  par  M.  J.-B.  Haiber,  publiée  et  précédée  ta 
introduction  par  M.  Alex,  de  Saint-Cbéron ,  augmentée  d*uneJppêndm  wntmed 
de»  rectifications  importanieê,  4  vol.  in-S**.  Pin,    aS  fr. 

Cet  ouvrage,  qui  a  obtenu  un  succès  européen ,  se  termine  en  181 4  «  M  reloor 
de  Pie  VII  à  Rome. 

histoire  DU  PAPE  INNOCENT  iii  ET  DE  SES  CONTEMPORAINS,  par  Hurler;  tTI* 
daile  de  Tallemand  par  MM.  Alex,  de  Saint-Chéron  et  J.-B.  Haiber,  augmentée 
d'une  introduction  et  de  notes  par  M.  Alex,  de  Saînt-Ghéron.   Cette  tradodîM  , 
est  la  SEULE  revue,  reconnue  et  approuvée  par  l'auteur  allemand.  (VojaB 
tête  du  premier  volume  la  lettre  de  M.  Uurter).  3  beaux  et  forts  volumes  is^t 
satinés.  Prix ,  les  trois  volumes  ,  if fc 

L'Histoire  de  la  Papauté,  de  Ranke,  et  l'Histoire  d'Innocent  iU,  de  HoilBi, 
donnent  l'idée  la  plus  complète  de  l'histoire  des  papes  dans  le  moyen  &ge  et  dfll 
les  temps  modernes.  Ceux  qui  prendront  les  deux  ouvrages  à  la  fois  ne  paieroÉl 
que  35  fr.  au  lieu  de  43  fr. 

HISTOIRE  DES  osMANLis  ct  de  la  mouarchie  espagnole  pendant  les  xvi*  etxvn*sK* 
clés ,  par  Ranke;  traduite  par  M.  J.-B.  Haiber.  1  vol.  in-8*.       Prix ,  7  fr.  Soc, 


LE  LIVRE  DES  PEUPLES  ET  DES  ROIS, 

Par  CHARLES  SAiNTE-roi,  »•  édît.  corrigée  et  augmentée.  1  vol.  în-8',  7  fr.  5o  c. 

f*   GUoMi:     %WXtXi   €e   Clm»  PAWS.— niPRIIIiniIBI)'AD.LBCL8RllTC', 

^      ^  '  1  rue  CaMcUt ,  2^. 
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<fe  Jésujty  ou  Examen  critique  4e 
n  hùtoirt^  par  le  docleur  JDavid- 
rëdéric  Strauss. 


il  i-éforrae,  en  brisant  Iç  jotig  saçrë 
autorité  religieuse  et  en  appelant 
rlbunal  de  la  raison  la  parole  ré- 
e,  a  ouvert  au  milieu  de  l^ur 
:  un  abt'me  où  toutes  ïes  secte$^ 
iés  les  liérésiés,  toutes  lies  ei^reurs 
«iétat  se  précnpiter  et  se  confondre, 
îlle  paroît  maintenant  si  dlîTé- 
«  de  ce  qu'elle  étoit  à  son  'ori- 
^V'  ^î  elle  Va  modifiait  chaque 
r'iés  confessions  de  foi,  é^ràitt, 
plifiaht  ses  articles  fondamen^- 
U^  c^est  Qu'elle  obéit  en 'dépit 
le-i<mème  au  mouvement  queltii 
►'rthièreht  les  premiers  féforma- 
rs;  et  tons  ieês  théologiens  d*Alle^ 
Kue,  dont  W opinions  audacieuses 
t  tressaillir  d'effroi  jusqu'à  leurs 
^iigionnaires/ét  qui  ne  craignent 
'^'attaquer  ouvertement  l'autben- 
^>  rintfpiration,  la  véracité  des  li- 
'  saints,  loin  d'avoir  abjuré  les 
cipes  de  leurs  devanciers,  peu- 
ss  '  vanter  d'en  développer  les 
bières  conséquences  avec  une  lo* 
^«  -Tigoiffeuse  et  inflexible:  Lu- 
-  jeta  le  premier  dans  le  monde 
iÛèdégagëe  de  tout  ccmimen- 
B)  comme  l'unique  règle  de  la- foi 
K9  moeurs:  mais  parce  qu'au  cora- 
tement  la  raison  individuelle 
innoîssôit  dans  ce  livre  l'élément 
in,  fevez-vous  un  crime  à  ceux 
'Bont  venus  plus  tard  de  n  y  voir 
-des  mythes,' des  allégories,  des 
s   revêtues- d'une -forme   poéti^ 


i  ) 


'Awai  de  *ld\Religion.   Tome  CIIÎ. 


Cest  la  raison  livrée  à  elle-même 
qui  £iit  rejeter  au  déiste  l'histoire 
sacrée  à  cause  des  miracles  qu'elle  ren- 
femie  ;  c'est  la  raison  qui  défend  au 
rationaliste  de  penser  que  Dieu  puisse 
agir  d'une  matiière  immédiate  sur  le 
monde  physique,  et  qui  ,mb^  relé- 
guer les  récits  sacrés  au  nombre  des 
fables,,  lui  conseille  4^  prouver  qtt'ib 
ne  contieinent  fieii  dVxcepiionnelet 
d'extraordinaire  ;  c'|s4  la  raison  q^£4t 
dépouvdr  au  paitls^a  du.  système 
mythique  dans  les  faits  ks  plus  iiy4- 
résde  l'Evangile  le  |>rodui(  des  senr 
timéns,  des  idées,  des  crayances  qui 
prédominaient  au  seiii  dé  la  pret- 
inlèi:^' communauté.  chré,tierine..  ]>e 
système  mythique  s'est :formé  peu  à 
peâ  tle^  débris  de  toutes  les  erceun 
detos  lesquelles  :  est  tombée  l'exd- 
gàsè  allemande.  Eichomn  n'admet-* 
toit  comme  emblématique  :  que.  1^ 
premier;  chapitre  de  la  Genèse» 
Bjiuer  étendit- Vinterprétatioa-  myr 
thique  à  tout  l'ancien  Teâtaine^ti  de 
W^tte  iïidiqua  la  voie .  pour  rij(Uro- 
duire  dans  le  récit,  jéyangélique.^ 
SchUirmachêr  essaya  de  substituer  .à 
l'existence  réelle  de  Jésus,  ipi  Christ 
idéal,  -enf^Qt  de  sotn  imagii^a^îoi^  e^t 
quoiqu-ildreconnoisse  unt^bafeih^^tPr 
riqiUe  aux  récita  des  apôtres,  oni'a 
accufé  Hvec  raison  d'avoir  si\boii- 
douné  Ja  valeur  de  l'histoire  à  (;elle 
de  Vidée  renfermée  sous  son  enve- 
loppe; Hegel, .  plus  .  hardi  «  ;  ne  vpit 
dsus  Jésu6-Cb#iH  quct^'emblêm^^^ 
l'humanité;  un  symbole;  uqe*  icl^ 
ou,  sousJa'fôrme  de  l'histoire  exXir 
mage  d'une  exÂ3ten«e'..humainey  j|ont 
rejpfonfkée^deft ,'Vérî|és^  iippprifiptMi 


.  t 


(-8«4> 


Scrauit  reqieUlit  ces  divers  systè- 
mes, les  étendit,  les  coordonna,  et  en 
fit  la  base  de  l'ouvrage  qui  a  paru 
sous  le  titre  de  VU  de  Jésus  ^  ouÈsa- 
men  critique  de  son  histoire;  ouvrage 
qui  a  eu  tant  de  retentissement  en 
Allemagne,  et  dont  M.  Littré  a  cru  de* 
voir  présenter  la  traduction  au  publie 
français,  sana  doute  pour  offrir  des 
lamièrcs  aux  savans,  des  consolations 
au  peuple,  et  pour  justifier  ses  titres 
au  fauteuil  académique. 
-    On  le  voit  déjà,  le  système  de 
Strauss  ne  lui  appartient  pas;  il  n^est 
que  le  résumé  fidèle  et  la  consé* 
queace   rigonreupe  des  erreurs  ds 
ses    devanciers.    Ce    n'est  pas  que 
Strauss  suive  en  tout  aveuglément 
4es  natnratittes  et  les  rationalistes;  il 
U\t  an  contraire  ressortir  avec  forse 
ie  ridicule  de  leurs  interprétations 
arbitraires,  et  ^il  est  permis  de  Jé^ 
gayer  avec  lui  sur  tous  ces  docteurs 
<i'outre«Rhin  qui  ont  deviné  que  l'ar^ 
-bre  du  bien  et  du  mal  n'est  -rien 
qu'une  plante  vénéneuae,  probable- 
ment un  mancenelier  sous  leqnel  se 
sont  endormis  les  premiers  hommes; 
que  la  figure  rayonnante  de  Moïse 
descendant  du  mont  Sinal  étoit  un 
produit  naturel  de  Tétectricité;   la 
vision  de  Zacharie,  l'effet  de  la  fu- 
mée des  candélabres  du  temple;  les 
rois  mages  avec  leurs  offrandes  de 
myrrhe,  d'or  et  d'encens,  trois  mar- 
chands forains  qui  apportaient  quel- 
que quincaillerie  h  l'enfant  de  Beth- 
léem ;  rétoile  qui  marchoit  devant 
eux ,  un  domeslique  porteur  d'un 
flambeau;  les  anges  dans  la  scène  de 
tentation,  une  caravane  qui  passoit 
dans  le  désert,  chargée  de  vivres.  En 
•vérité  il  faut  être  possédé  par  la  ma- 
nie du  système,  pour  débiter  sérieu* 
sèment  que  si  Jésus-Christ  a  marché 
^iirki  flou  die  la  viier^  c'est  ^'^  na- 


geoit  ou  marchoit  sur  SHbordi; 
ne  conjuroit  la  tempête  qu'en 
sant  le  gouvernail  d%ine  mais 
bile;  quii  ne  raasasioit  miraci 
ment  plusieurs  milliers  d'b 
que  parce  qu'il  àvoit  des 
secrHé,  ou  que  ceux-d  coi 
rent  leur  propre  pain  qu'ils 
en  réserve  dans  leurs  poches; 
qu'au  Ueu  4^  monter  aii.  ciel, 
toit  dérobé  à  ses  disciples  i  .h| 
yeur  d'un  brouillard,  et  qu'il 
passé  de  l'autre  côté  de  la  mosi 
Ces  ei^plications  étranges,  on.  ci 
viendra^  n'exigent  pas.  une  loi  s 
robuste  qve  celle  qui  ftdmet  If 
racles. 

MaissiSifanss  sa  fépsre 
ces.pfirtisaqsde  la  i^arfelle 
daai||^,co(oséquences  qç(,'iU 
leim  pnnpipes,  il  ne  laisaffii^ 
çueUlif  leurs  objections  iAp^ 
sop  aystèpie  ;  ils-  p€  sont  \W9^ 
4ue  des  raisonneurs 
£t  irolontiers  il  leur 
comme  autrefois  les  socinieps 
protestans,  poui'quoiilssesoot 
tés  en  si  beau  chemin. 

Le  principe  essentiel  et 
tal  de  son  ouvrage,  c'estqus  k* 
giles  n'ont  aucun  caractère  d ' 
ticité,  et  qu'alors  il  faut 
ment  recourir  à  l-interpréutiv^ 
thique.  Il  développa  sa  dilii'f' 
tant  une  foula  d'objections 
exposées  et  cent  fois  réfutfa 
apolc^stes  du  christiani 
donc  lui  répondre,,  soât  en 
que  son  principe  est:  faux  es 
même,  soit  en  détruisant  les 
par  lesquelles  il  tâche  de  1' 
les  foodemens  d'un  édifice  qa*oa 
élever  sont  bâtis  sur  le  saUe 
vant^  l'édifice  ne  d0it41  pas  s'( 
1er  au  premier,  aouffie  de 
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Qae  j6  Ii96.riiMtoîre  de.laùiiîs- 
ice  e({  de  Tenfance  de  Jo^m  dans 
rauas,  ali  lieu  de  me  faire  voir  dans 

récits  simples  et  loachans  de  L'E- 
Dgile  les  preuves  frappaaiea  de  sa 
rilé,  il  ne  me  présentera  partout 
a  des  mythes;  mythe  historique 
os  la  oaissaace  de  Jean-Baptistè, 
it  le  berceau  aura  été  einbeUi  de 
its  merveilleux  pour  rehausser  la 
ndeur de  Jésus;  mythe  philosa- 
que  ou  plutôt  dogmatique  dans 
naissanoe  ■  de  Jésus-Chriat.  Selon 
«UKS,  le  type  du  Messie  existoit 
é  daus  les  livres  sacrés^  dans  lès 
dtioos  du  peupU  Juif;  et  Jésus 
uit:inapiré  j^udant  sa  vie  et  laissé 
El^aa  mort  la.  croyance  qu'il  éteit 
MesAîe;  il  se  forma  parmi  les  pre^ 
fans-  chrétiens  Une  histoire <  de  la 
Mé  Jé^MS.  où  les  particularités  de 
^ioetri^e  et  de.  sa  destinée  se  con^ 
>àreni  avec  ce  systèiAe.  Ainsi  on  le 
t  aprtir  de  la  maison  de  David^ 
Ire  d'uttavieitge: À  Bethléem,  ado* 

par  les -bergers  et  les  mages,  gkv 
srparSiméon  et  Ânoe  la  prophè- 
te, conférer  avec  les  docteurs  de 
Cki  dans  letemple;  et  Strfiussn^ 
-  dans  tout  cela  que  Fapplication 
s  ou  moins,  heureuse  d'un  oracle 
ajle,  d'une  prophétie  de  {Michée, 
'  la.  réalisation  de  la  légende  hér 
1^  des  Hébreux  qui  attribuoient 
^  Messie  une  sagesse  supérieure 
l^e  des  mortels,  tous  les  carac- 
^  de  la  divinité. 

lofant  de  suivre  le  docteur  alle- 
tid  dans  ce  dédale  de  suppositions 
lailes,  d'explications  forcées,  de 
procheiriens  bizarres,  deconjec- 
et  imaginaires,  on  peut  l'arrêtet 
ce  raisonnement  qu'il  lui  sera 
icilc  de  réfuter: Yotre  système^avec 
t'BQé  échafaudage  d'érudition  pé* 
cet^pHV'trouIe  et  tombe  par  lttrr« 


si  l'iiistoirè  da  JésnsM  eomposia  par 
■dès  témoins  oèulaires  jou  du  moins  par 
des  homineè^  voisins  des  événemena. 
Voua  convenez  voos-méhie  qo'mte 
lois  admis- que  les  apôtrea  ou  léui» 
disciples  immédiats  ont  'rédigé  lès 
livres  qqi  portent  leur  uom,  il  est 
impossible  que  le  mythe,  qui  ne  se 
forft»e  que  lentement  et  par  des  ad- 
ditions successives,  y  pu isfte  prend he 
placé.  Or,  qu'opposerei-vous  à  la 
tradition  constante,  universelU^  im^ 
mémoriale^  à  la  foi  publique  de  la  so« 
ciété  chrétienne,  atfx.avetiix  non 
équivoques  de  se^plus  ardens  adveiv- 
'.saii'eâfà  l'imposNbiUté  niémed'as^ir 
.gner  une  époque  tm  ces  titres  primi^ 
ti£l,  du  çbristiajiisme  ^luroient  ^n 
4ivec  succès  être  supposés  par  un  in^ 
porteur  2  Qupil  une  société  «atiène 
iMuroit  admis,  4et  écrits  <|ai  coiMct* 
tioieiint  la  règle  de  sa  croyance  et  de  sa 
condnite,rdes  écrits  qu'elle  révérait 
comm^  inspirés,  et  auxquels  ellc^  en 
appetoit.daas  toutes  ses  conXrovenea, 
sans  prendre  la  peine.de  s'informer, 
sans  ei^aaniner  avec  le  plus  grand 
soiii  e'ij  la  pl^s  giande  sévérité  s'ib 
étoient  1^  ouvrages  des  apôtres,  de 
qui  seuls  ils  pouvoient  emprunter  c^ 
caractère  sacré  qu'on  leor  attribu^it^ 
Vous  ne  doutez  pas  des  tragédies- de 
Sopbocie,  des  harangues  de  Séipasr 
thènes,  des  ouvrages  philosophique 
de  Gicéroa,  des  poèmes  4a  Yirgiilf» 
parce  qu'une^  tcaditîoQ  reipontaftf 
jusqu'au  temps  où  vivoient  ces  éjcri- 
yains,  attesta  •qu'.ils' sont  les  v-éri^ 
tabl^a  auteu^^.  des  cbç£4  T  d'cmvra 
qui  ont  rendu  leurs  npins  immortels» 
Kst-ce  donc  qaan4  una  sodété  en- 
tière élève  la  ypix  poor  déposer  sur 
un  livre  d'où  dépend  son  existence 
comme  sodété|jiiue  v-ous  i'e|etez.catca 
simple  règle. 4v^ boa  m»n2  Qiterei'- 
vous  en  faveur  de  quelque  livrai^^UH^ 
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jMàfjna  Tiilir»tlCotWi-i«w 
tfOM  yi'it  Mèat:iiiyia.fiBaé  éouftfr 
-knioitlK  pfaHOwlU^ndBilmÉr 
-«■^  idoUtrai~lte>iitn»^tiiplMn>4è 
.leufai;'  ,.;..;  '  r.l''.\^..;,  . 
Annt  Yot  fatdgw— i  AMabt*- 
lioM,  il  •'était  i«ii«au4-dci  cHMhiU 
Juden  da  ekiMuDu»,  «Éèn  kafat- 
-l«,«tHM  (Wfii  qbb 'MU,  M'biea 
-phli  prêt 'que 'Von*  'â«  ToriiiÉs  doi 
'Wu.  OoUk  'JMhuia  'làiéè"«tatTè««ilr 
-1»  dtftiudre  Mtt^fMr  tàr  VuMbituib- 
■cM  d«  11Atsite^«b  ^«MMOKfM? 
■àghti  w'Het^tm^mBt'fttan  lit 
xkrMcM  #tT«hp«luM>taéBMftgaK 

^teprIlHMlfbi»«tllbWMft<Î0lte1iak 

lifefl-  fr  cÉcOré  f4iM  dé  fWtWl  IIlH^t 

««  Èerïtarés.  ^fM#.«Ul^«^f  ^ï  t/% 
'^tAéf^Otèalbieê  tia  Brà^HCi  ; 
^ttUtf  il -éii' ■MiflM« '«M-OHéintBt 'IttÉ 

^ÙfW^M^.'K  Mirithiétti{  1ltet"JH'ljH«, 

-de  K  Atibilé  <b'fftil»-dhiitt';-'ICk& 
:»ébip\iu  'bHrai-ifHtflManfrw^wtl 

-*lMi0llU!Bt  Kjtfnitfoé^^^fùt  Mt  ftcconl 
-iliiAiiim'd«t"«lii-ÀieBr'««  ên  Htten 
■^otnm'  détm^«i?'<}royM^«OTUi<t«L 
MM<«  'l'ob)4tilloffW<A*MM  q<tiis<iei 
dwk)«B«Vk;f«n'M»'lli''«afi|i«<ttttttl 

•é»  1iVT««««MsiltMtt0-le'pOltT<)ît 

Hi,'iHi<qei%-M'«ci^  ftcc^-dAriKWr 
MMMMCttta  vMM'ibfid^it)?'  Ob  VtMli 

.8!; 


Et  d'ailleurs  assignez,  si  nutl  » 
pourei,  une  époque  où  an  fianK 
Baroit  tCDlé  de  fabriquer 
giks.  Ap[iaren>inciit ,  ce  ne  xap 
le  temps  où  lea  mpàtrts  viroieité 
core  ;  leur  réclamatioD  eùl  iM 
l'ini posture  et  coofondu  le 
Voulez-rous  placer  U  fabricatloofe 
^rangiles  après  la  mort  des  apâlNJ 
Alors ,  comme  ces  lÎTres  iloienliUl  „ 
reçus  vers  le  milieu  du  secondai  t^, 
de,  ils  ■UTOient  été  imaginée  ttnil 
coinniencenieni    du    même 
Mais  à  celte  époque  viroit 
Jean  l'Evangéliste  ,  Polycnqwi  (WJ(^| 
pie  de  Jean  ;  Ignace  ;  l'Eglise  M 
remplie  d'éréques  qui  sïoiïnt  rfa 
•vec  les  Erpâires ,  et  <]ui  h'mmW 
pas  manqué  de  s'oppostr  1  !'•*«' 
sîon  de  ces  livre»  in«ntes  i  fB" 
Au  resie ,  plus  vous  recuin  ii#* 
sition  ,  plus  tous  la  rendw**^ 
iileet  impossible,  puisque iW*lpiui. 
les  uil  pbi9  ^and  nonifa^if'I^'liiW; 
d'évèiines,  de  peuples  tom[Ji«'''mw 
l 'imposture.  Ud 

Ces  preuves  que  nom  nepoD™*!  V, 
qn'ébnuchrr    sufflroient  pwK  (<*■ 
vaincre  tout  homme  libre  de  prej*" 
gés  et  qui  cherche  la  vérité  de  b<nW 
foi.  Mais  on   peot  encore  ptesitT  * 
partisan  du  système  m  jiliiqnfp  "* 
demander  s'il   admet  ks  -i** 
apôlres.  Eh  !  bien,  qu'il  relrMi** 
évangiles  du  canon  ,  qu'il  plt** 
Actr.1  en  létfedu  nouveau  TesW*''' 
et  il  pouria  ,    en   s'appujant  *™' 
mentsur  les  j^crtj,feconstniirel"  r,, 
toirede  Jésus-Christ.Ici  l'auUurvL 
cré  confirme  de  t'auioritè  pu*""!!! 
de  son  nom  des  faits  qu'il  svc)li*L 
lui-même;     ici,     comme   <3an>  ls\ 
éTHugiles  ,  rifistoire  repousse  le  m^l 
the ,  et  la  garantie    de  la  rédacÙAI 
consacre  la  vérité  du  récit.  V«Bt-W 
V^^twcau  livre  des  Atin)t'9fk 
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S  mytliiqué  et  nier  la  valeur  hîs- 
[ue  des  récits  miraculeux  qu'ils 
nteut?  Nous  avons  les  épîtres  de 
L  Paul,  dont  les  plus  hardis  criti- 
i  allemands  ont  reconnu  Fau- 
iticlté,  et  que  Strauss  lui-mê- 
est  forcé  de  respecter.  Outre  ces 
»  sublimes  du  grand  apùu*e  i» 
Is  sont  les  pointa  de  doctrine  qu'il 
le  dans  des  instructions  adres- 
à  des  sociétés  nombreuses,  des- 
es  à  être  lues  daus  des  assem* 
»  publiques  ?  La  foi  en  Jésos- 
ist ,  fils  de  Dieu.  Paul  se  glorifie 
ne  savoir  que  Jésus-Christ,  et; 
s-Christ  crucifié.  Il  ne  rougit 
le  son  évangile  ;  il  fonde  l'cspé- 
e  du  salut  sur  le  mérite  des  souf- 
res du  Sauveur ,  la  certitude  de 
2  résurrection  sur  la  vérité  de  sa 
t^reaion.  Saint  Paul  n'estp-il  non 
^u'un  enthousiaste  fanatique  qui 
>urt  la  terre  et  les  mers,  inar- 


incrédulcs  vt  les  iuterprélatibns  itiy-- 
thiques  pour  le  guérir  ! 

Nous  répondrons  dans  un  second 
article  aux  objections  de  détail  que 
Strauss  cite  à  l'appui  de  son  système. 

L'ABBÉ  DASSAIICB. 


NOUVELLES  BGGLÉSIA8TIQUB8, 

PAais.  — Les  bulletins  de  la  santé 
de  M.  l'Archevêque ,  le  24  ,.étoient 
plus  rassurans.  lia  nuit  n'avoit  pas, 
été  tièâ-bpnnfe';  cependant  là  journée 
fut  assez  calme  ;  il  y  eut  une  réinuK^ 
sion  satisfaisante,  etla'soirée  né  pré-^ 
;  senta  pas  de  redoublement. 

Le  bulletin  du  25  porte  que  la 
nuit  a  été  plus  cahne  et  le  redou- 
blement moins  prononcé  ;  il  y  ayc^t 
eu  des  momens  d^  ^mmeil.  / 

Le  dimanche  soir,  la  fiflunille  royaU» 
avoit  envoyé  deux  fois  savoir. :de| 
nouvelles  du  prëbt  ;  dès  que  le-ma- 
lade  en  fut  instruit  le  lendemain^  U 
chargea  un  de  ses  grands-vicairea  de 
porter  au  château  Texprf^on  de  ff^ 
reconnoissance. 


t  ,  dit  Bossue t ,  l'ordre  de  tes 
ces  par  lés  traces  du  sang  qu'il 
^d  y  poufT  propager  et  confirmer 
>ctriAe  d'un  sectaire  ambitieux? 

ÙB,': après  tout,  le  catholicisme 
'•    Il  a  survécu  aux  frémisse- 

des  nations ,  aux  complots  des 
Les  et  Hux  efforts  des  princes  et 
ois  de  la  Cerre.  Quelle  est  donc 
Xne  de  cette  révolution  étou- 
î  qui  a  saisi  l'antique  société 

sa  base  pour  la  transformer  v 
'  la  renouveler,  et  qui ,  selon  le 
Bige  magnifique  des  Ecritures ,  a 
de  nouveaux  deux,  de  nouvelles 
»?  Quoi  !  un  effet  sans  cause  ! 
nouvement  immense,  et  point  de 
etir!  des  résultats  divins,  et  point 
eut  surnaturel!  ou,  si  l'on  aime 
ix,  un  esprit  de  vertige,  une  dé- 
se  cppnplète  qui  tourmenté  de- 
dix-^eept  siècles  une  bonne  partie 
n^y9lblmMPl^9l^^ff!4}«^t9^u4^1,rôU  pas  borné  à  f<tt> 'preuve  de  Tin^ 


Dans  la  nuit  de  Noël  /  une  bieii^' 
douce  consôtation'  à  été  accordée^  1' 
ia  piété  de  M.  rArchevèquedëPans.' 
Lé  prélait  avioit  vivement  désiré^  et  il[ 
a  pu  recevoir  là  sainte  communion  | 
sans  qu'il  en  ait  éprouvé  plus  de  fa- 
.  tigue  le  reste  de  ia  nuit.  Cependant 
la  situation  critique  où  il  se' trouve 
;  donne  iku  aux  manifestations  les- 
plus  touchantes  de  Faltachement  d^» 
ses  dioiràMinA..Une  neuvàine  à  sainte* 
Geneviève,  qui  commence  aujour^ 
d'btti,  a  ét^  à  peine  proposée  qu'elle 
a  été  partout  acradllie  avec  le  plusi 
fervent  empressement.  Le  chapitre 
métrupohtaiu  a  voiilu  s'y  atsoder 
d'une  manière  éclatante ,  et  il  vient 
de  décider  que  U  messe  indiquée: 
pour  tous  les  . jour»  de  la  neuvaine 
seroit  célébrée-  suceesiiy^menf  p^r 
.  l'nn  de  ses  mènfares.  On  dit 
que  le  vénérable  chapitre  Bf|  se 
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terëi  qu'il  porte  à  Im  cooferratiiMi 
d'une  vie  si  précietue*  et  qu'il  y  au* 
roit  ïatértêié  plus  efficacement  par 
ses  vœux  la  puissante  patronne  de 
Paris.  Nous  aitendrons  pour  entrer 
dans  de  plus  grands  détails  des  ren- 
seignemens  plus  préci«. 

Une  neuvalne  à  sainte  Geneviève 
pour  le  rétablissement  de  Mgr  TAr- 
^herêque  comfnencera  le  26  dé- 
cembre et  finira  le  3  janvier. 

Les  personnes  qui  pourront  faire 
cette  neuvaine  sont' invitées  : 

«  i**  A  iisistor  tonales  Jours  k  Usaiata 
messe.  Une  nmse  sera  dite ,  I  cette  In- 
tention ,  dtns  l'égifse  de  Skint-EKenne- 
di'Mont,  an  tombem  de  ssînte  Gene- 
viève, à  neuf  heores  précises.  Elle  sera 
suivie  de  4i  bénédiction  du  très-stint  Sa- 
emnent  bvpc  le  saint  ciboire; 

•  3*  A  faire  la  sainte  communion  le 
Jour  de  la  fêle  de  sainte  Oeneviëve; 

>  5*  A  réciter  tous  les  Jours  quelques 
prièM  indKcjfiiées  dans  ta  nenvaiae.  • 

Les  personnes  qui  u'auroient  pas 
reçu  cette  feuille  assez  tôt  pour  com- 
mencer là  heuvaine  le  36  décembre 
sont  invitées  à  s'y  associer  aussitôt 
qu'elles  le  pourront ,  pour  la  termi- 
ner dans  un  des  jours  de  Foctavè 
de  sainte  Geneviève. 

Ce  n'est  plus  an  seeret  aujour- 
d'hui que  M.  L'évèque  de  Belley,  à 
qui  l'arclievéché  dé  Reims  avoit  été 
offert,  L'a  refuaé.  Le  prélat  a  fait  va- 
loir, dit-on ,  son  âge ,  ses  infirmités , 
la  difficulté  d'obtenir  à  73  ans  mue 
parfaite  eonnoissànce  des  hommeaet 
des  choses ,  et  la  crainte  de  ne  pon-^ 
voir  suffire  aux  détails  d'une  grande 
administration.  On  ne  peut  que  re* 
gretter  que  ces  -considérations  aient 
privé  le  diocèse  de  Reims  de  l'avan- 
tage d'être  gouverné  par  un  prélat  si 
distingué  par  ses  luinières  y  son  zèle 
et  sa  sagesse. 


M.  de  Wykerslooth,  évé^ue  de 
riuin  in^norl.  etchargéde  faire  lei' 
tioos  épiscopales  pour  toute  lallc 
de,  avoaluprofiterdu  rétabli8Mtnc(- 
des  communications  avec  la  fielgiqi 
pour  faire  un  voyage  en  Belgique, 
France  et  en  Italie,  et  visiter  j 
llèrement  la  capitale  de  la  chr 
Il  a  vu  en  passant  M.  Tarchevéquel 
Malînes  et  M.  Téréque  de  6a]id,tf| 
est  arrivé  la  semaine  dernière  i 
ris,  où  il  ne  compte  iaîre  qu'ua 
séjour.  Noos  avons  parlé  pltt 
fois  des  tournées  de  ce  prélat  qui 
accueilli  partout  avec  des  témoli 
ges  de  respect  et  de  piété.  Il  est 
dani  dés  lieux  qui  n'avoiebt  pas 
dMvêque  depuis  des  siècles.  Ha 
ministre    la   confiniiatlon,  biei 
fort  rare  dans  ce  pays.  Il  a  ooBMf 
«plusieurs  ^lises  nouvelles  hêMfd 
les  générosités  des  catholiqoesM 
des  recours  du  gouvememeat  EA- 
il  supplée  dans  ce  royaume  lAt' 
sence  dea  évêqaes  en  titre,  orb 
sièges  d'Amsterdam  et  de  IkiA»- 
Duc ,  créés  par    le   coiicordat  mm. 
Léon  Xn,  n'ont  pas  eiicbre  iièrttr 
plis.  M.  de  Wykerslooth  est  dam  il 
force  de  Tâge.  Il  est  éttmeées^  Z 
anciennes   (au^UJes  calfcoiiqMOi  àa,  ^ 
paySy  et  jouissoitdéjà  a?ao&  tODéjpû^ 
copat  d*une  grande  coosidéraUDo.  H 
est  accompagné  de  sôp  secrélake  et 
de  son  cousin  lUf.  le  baron  de  Sdte^ 
perzeel. 

On  sait  que  depuis  ptusieuii*' 
nées,  la  position  '  dels  catholif(l|^ 
Hollande  est  beaucoup  meilletfc-^ 
ne  sont  point  inquiétés  dans  rewg* 
de  leur  religion,  bâtissent  des 'p''^ 
en  toute  liberté,  et  reçoivent  0^ 
quelquefois  pour  cela  des  secoiii* 
gouvernement. 

La  petite  église  janséniste,  hxm 
autrefob  dans  ce  pays  par  les  app 
lans  français,  est  de  plus  en  plusca 
décadence  ;  elle  a  cepeudaut  encort 
ses  trois  évéques;  \an  ZanteD,tf* 
chcvêodc  d'Utrecht;  Jean  Bon,  ** 
que  «rHftflem^  «t  Gmiikimie  lUi 
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.     («99) 

le  de  DeveoUr.  Le»  deux  pre-   garde  iiatîoDale,&tteiiâoieiitniIiutre 

I  oni  un  petit  troupeau,  mats  te    voyageur. 

bme  eut  un  évéque  ùipartibiu.  Le  prélflt  a  Tuitë  le*  pkroUsei  de 
cucé  à  La  Hâve,  et  ne  va  jantau  Saint-Lauréat  d'Arce ,  Giiae  ,>  Peu- 
venter  où  il  o'est  même  paa  ùrd ,  Salignac  ,  Larutcade  ,  Gaulle , 
U.  Yoyez  ce  que  nous  avons  dit  Marcamps  ,  Auble  ,  Tirsac,  Saint- 
eté petite  égVise  numéro  du  24  Gervais  et  Saint-Aadré-de-Cubtac; 
il  y  a  administré  le  sacrement  de 
couËniiation ,  et  partout  sa  voix  a'eit 
{ait  entendre. 

Son  passage  au  milieu  des  cam- 
pagnes a  porté  des  fruka  abondana  ; 
les  jeunes  gens  comme  les  vieillaida 
te  pressoieut  dans  lea  tepnpiea,  e^ 
g'éloient  duposés  à  recevoir  les  dons 
de  Dieu  des  uiaiiu  de  l'auguste  pré- 
lat. Des  peiitonnes  qui  jusqu'alors 
svoieat  vécu  dans  le  désordre  sont 
rentrées  en  ellea-uièiuea  et  «nt  vetUil 
réparer  publiquement  le  scandale  de 
leur  conduite  passée  ;  uu  grand  nom*, 
bre  d'unions  purement  civiles  ont  été 
bénies,  et  des  jeunes  gens  de  dix- 
huit  à  Tiogl-daq.  ans  ont  fait  leur 
première  communion. 
Un  événement  mallieureux,  arrîv  j 

Îuelques  momeiis  avant  le  pàjsàgç 
u  premier  pasteur,  a  aônoé  à  con- 
noitre  quelle  étoit  sa  charité.  XJ», 
clieval  n  ayant  pu  être  maîtriaf  |)>àr' 
son  cavalier,  a  ieaversé  ub  vieilura 
de  la  comntua^  de  Saliôiac.  Cet.  io^ 
fortuné  est  devenu  l'objet  des  soiot 
et  des  attentions  les  plus  délïcàtés'dû 
prélat,  qui  l'a  mis  dans  sa  vpitura  et 
remis  à  sa  familtei       , 

Monseigneur  a  térmmé  Eei  coursai 
pastorales  par  la  petite  ville  dé  S^intr 
André-de-Gubi'ac  ;  c'est  là,  surtout  f 
ainsi  qu'à  Cézac ,  où  le  ministère'df 
plusieurs  pré  très  dévQuéaqtieHM.Ivif 
cur^  avoient  appelés  à  leur  aide  # 
porté  de  grands  fruits.  Près  dé  «x 
cenia  nersonoes  ont  rcou  le  sacre- 
menl  de  cooGrmaiwn  k  Saiot.Attdré, 
et  plus  de  douae  cents  se  sont  appro* 
chées  de  la  soipte  table.  Le  olm 
graud  nombre  dea  oon&ruiét  elolt 
dans  ces  deux  paroisses ,  ei  presque 
partout ,  dés  pires  de  ûiaiUe  et  àt» 
viddai'di.  "^ 


!9,  tome  LVtii. 

.  l'abbé  Pissesu ,  ancien  curé  de 
t-Deois-du-Saint-Sacrement,  au 
ùs,  qui  avoit  donné  sa  déiuissiron 
acure  en  1830,  et  avoit  depuis 
4nps  vécu  dans  la  retraite ,  a  été 
me  par  M.  l'Archevêque  au  ca- 
Lcat  de  Notre-Dame,  vacant  par 
nort  de  M.  l'abbé  d'Alif;re.  11  a 
installé  le  samedi  I4  décembre, 
l'abbé  Pinseau  est  un  eccléiûas- 
efort  estimable  du  diocèse  d'Or- 
i,  qui  avoit  été  déporté  pendant 
remtèré  révolution ,  qui  a  été 
de  M  euog- sur-Loi  re ,  et  qui  a 
>li  dinifrentes  fonctions  dans  fe 
^  cte  Paris. 

ir  la  présentation  de  M.  le  garde 
iceaux ,  MM.  BainveL ,  curé  de 
•«a,  prèa  Paris  ;  Certes,  chanoine 
SottUaban,  et  Portai,  du  clergé 
Saim-Thomas-d'Aquin ,  ont  «té 
■nés  à  des  canonieata  de  Sainte 


a  difficull^  des  cbemiBa   et  la 
>vait«  tùtoa  n'ont  pu  arrêter  un 

instant  U.  l'arcberéque  d<t£oi*- 
U  dans  la  tournée  de  confirma- 

que  aou  xëte  lui  aroit  fait  entra- 
■dre  dans  les  cantons  de  Saint- 
ré-de-Cubzac  et  de  Saint-Savtn, 
Içf  oouuniuies  éloient  étonnées 
i  voir  tous  11»  jours  à  ubevai,  afin 
■OuToir  ariiver  au  plus  petit  ha- 
lU  pour  y  bénir  le  plus  petit  en- 
.  Aussi  partout  l'empresseuient 
peuples  a  ihoatré  combien  ils  ap- 
cioient  la  visite  de  leur  arclii 
ue ,  et  aux  limites  de  cbaqi 
imune  une  escorte  de  jeunes  gens 
levai,  les  autorités  localej,  suivies 
iie  uottibreiiu  députatiou  erde  là 


nistrâtioii  des  fabriques  ""'*"  1     '  ^°"*™e  ces  observations , 

Le  mardi  18,  ^f.  rarcheréoue  a  r*''7"'^''?^^"°°'^'^'^^é»"«H 
quîtt*  Sàint^Andrf,  suivi  d'une  2om  'î*'  ^*  ™*^''«''''«"ce.  je  vous  p 
I>reuse  escorte  de  cavaliers  ,  qui  ont  h*^"*^*  ^^  ^'^^^'^  '*  P*'*^^^^'^ 
Voolu  encore  lai  exprimer  toute  lar^"*^"*''  ^^^'  les  rétablir  dm 
joie  que  sa  présence  avoil  fait  naître  '^"*";^'- 
4imt%B  leurs  cœors,-  et  leur  reconnois-  *  ^^  •^°'''  '^•'^  observer  l 
sance  ^ur  les  bénédictions  qu'il  ™®"*>«'«  du  comité  snpérieor 
avoil  bicti  voulu  faire  descendre^sur  ^^«""^^  primaire  est  très-arr 
eux  et  leurs  enfans;  '  "ne  partie  de  l'arrondissement 


Sur  la  demande  du  préfet  de  TAis- 
ne ,  le  ministre  des  cultes  vient  d'ac- 
corder 10,000  fr.  sur  les  exercices 
1840  et  1841  pour  les  travaux  de 
restauration  de  l'ancienne-  cathé- 
drale dé  Jjaon. 

Le  total  des  sommes  reçues  pour 
la  construction  de  réfi;tise  Saiat-Ni- 
colas,  à  Moulins,  s  élève  jusou'ici 


«;cPAao  ,  -  *"^rr   .^  "  ticvc  jusqu  ici    „.     »"*'*''  ^^  "«^cr  Jeun 

à  40,000  fr.  M.  de'Coïiny  a  adressé    ^«"^''^e,  et  de  les  luelire  au 
au  Journal  du  Bourbonnais  une  lettre  I  ^^^  position  sociale* 


à  cette  absence  de  progrès  d^ 
pnncipales  : 

•  La  première  caase,  je  Yatlriï 
négligence  de  l'antorité  supérie 
pourroît.  et  môme  devroit  proFOû 
près  des  autorités  locales  les  n 
Toulacs  par  la  loi  de  i833.  Telle 
communes  prîiies  sépaiémeolne 
pas  nourrir  an  înstîlaleur.  qui, 
ensemble .  donneroient  du  pa. 
homme  capable  de  tirer  leun  e- 


uo  «^^^r,.»,.  «^ --.,«,  c,i,,„ca«j  une  lettre 

Sressanie  pour  montrer  l'importance 
e  l'entreprise  et  élciter  les  habitans 
à  y  concourir.  Il  dit  dans  cette  lettre 
que  de.toiites  les  égjlîses  qui  ornoient 
la  ville  de  Moulinis  aVant  la  révolu^ 
tioù  i  il'n'eii  est  rest'e  que  2  debout: 

On  '  vient  d'installer  à'  Vendôme 
une  école  de  Frères.  Une  inesse  dii 
Saint-Esprit  a  eii  lieu  à  cette  occa- 
sion le  jeudi  19.  Dès  les  premiers 
eiurs,  récolte  ^  réuni  1$0  enfans. 
a  est  redevable  de  cette  bonne 
teùvre  au  zèle  et  à  l'activité  de  M.  de 
BrUiiier.  "  "  * 

M.  l'abbé  Dauphin,  inspecteur  dé- 
légué des  écoles  primaires,  a  adressé 
de  Mevers,  le  18  novembre  1839, 
la  lettre  suivante  au  rédacteur  rfu 
Journal  du  Bourbonnais  :    ' 

•  ^<>5f^U£^eudi  dei-nîer,  je  sortis  de 


•  I>a  seconde  cause  de  la  m 
écoles  ,da^  nos  campagnes,  je  Ja 
«ns  1^  direction  des  tcole$  no 
qw  m  conaoissent  pas  les  beso^ 
mœurs  des  localités  auxquelles  e' 
parent  des  instiluleui».  Ko»  jeui 
wnt  dans  ces  école»,  aT«c  de  r 
hers,  du  gros  drap,  habitués  au  m 
simples  et  religieux  comme  lesn 
et  Ils  en  reviennent  avec  des  sou  i 
do. drap  ût^^  babîtaés  au  |>eîn  fal 
çonnésaux  manières  et  à  l'indiffS 
hgieuse  des  villes. 

»  El  avec  ces  besoins,  ces  goftr 
sont  faits,  de  modestes  et  pauii^ 
pagnes  ne  peuvent  plus  leur  cor^ 
ces  modestes  et  pauvres  camp^ 
se  soucient  guère  non  plus  de  lei— 
■^  •  Pour  remédier  à  cet  înco 
l'on  pourroît,  avec  une  auloriss 
mîriîslrc,  établir  dans  les  deux  r:»: 
écoles  de  nos  campagnes .  de  ux 


l^'ii      4  «*  ''   .. —       ^^  ""*  campagnes,  de  ux 

^cr  VEbrejUU  pj  jç    v^o^\j.  Où  se  fprmeroiçpl  des  L 


C  6»«  ) 

.  qaï,  conservant  la  timplicitë  de 
bpsoias,  (Je  leurs  mtEiiis,  de  lear 
seroîent  reçu»  parlent  sans  repo- 
se, e[  vîvroienl  ï  l'iise  mime  dans 
[us  petites  localité*.  Et  noua  avons 
l'erroDdbiemeDt  (les  âcolea  capables 
irmer  des  imlituleure. 
L  CCS  deux  observatioot  que  vous  ve- 
iBlire,  U.  le  rédacleur,  la  suite  d'une 
usion  m'en  Cl  ajouter  une  iroisiëme; 
irque  It  loi  ne  dÉclaraut  incap.'bles 
irir  Dne  école  que  les  hommeï  repris 
OslicB,  iaisse  trop  de  latitude  &  ta 
llai&ance  des  dooueurg  de  cerlîQcala, 
'■  rassure  pu  asaei  la  coiiscïeace  de 
qui  soDt  convaincus  de  la  vérité  de 
'aroles  deQointilien,  quiponrlant 
1  pas  un  dâvot  ;  Â  mofiti  que  i'SncurU 
'ftnt  n'ailU  Juti/u'i  l'autugirmml,  iJ( 
'ont  pour  ÎMtlrairt  iturt  nfant ,  m 
'  ifui  à  la  Huillture  mithodt  joign*  ta 
~<tnde  tai»ttti  de  rnnuri, 
i^D  de  mes  bonorables  collègues, 
&l  ttcn%  conlj-e  la  postibililé  \i»* 
>-!«  4e  eemplaitaMi ,  j'ai  répondu  i 
^  l'une  dea  principales  localtlttd* 
'■rioadiuemeiii,  l'on  a  vu  l'auloritt 
i^er  un  bon  certificat  b  no  inslitii- 
4]i^eUe  névoyolt  par  onécon  tente - 
C;  ei;  M  panition  de  cet  eicbs  de 


-  pnbllqua  condamna  la  tille  k  rc'' 
«Ire  l'jnaliiolenr.  > 

société  dite  ivangiVique  à& 
■  <  qui  est,  comme  on  sait,  l'œii- 
e  protestans  fort  ardéos ,  ù/re- 
LouJouK  beaucoup  pour  B^étéor 
Lie  cOinitë  vient  de  publier  uà 
'  rt  sur  ce  qu'elle  a  fait  pendant 
kiËs'tre  qui  a  fini  au  mois  d'pctô- 
ll  y  a  eu  pendanl  ce  temps  ça- 

-  15,000  fr.  de  dons  et  aousciip- 
)  et  la  vente  des  livres  a  pra- 

2,000  fr.  Mai^  la  Jëpeiise  a  été 
coup  plus  forte.  Les  traitemens 
i  iniuislies  ,  de  5  évangétisies  , 
I  instituteurs,  de  9  colporteurs 
9  élèves,  se soiit  élevés  pour  la 
ièFËouliée  à  32,000  Ti-.  1)^^ l|u  j 


il  ^  a  (U  9,000  fr.  pour  fraïi  d'éta- 
blissement, location  et  ameublement 
de  chapelles  et  â'é<x)les ,  fourniture 
de  classes ,  etc.  ,  de  sorte  que  la  d^ 
pense  du  semestre  s'élève  à  plua  de- 
43,000  h.  £a  outre  ,  le  comité  a  pris 
des  eiigageuieiis  pour  4S,000  fr.  jus- 
qu'au 15  avril  prochain.  11  faut 
doue  ,  dit  le  rapport,  trouver  las^oi- 
me  de  72,000  fr. 

Le  comité  sollicite  à  cet  égard  te- 
zèle  des  protestan*.  11  Uur  rend 
compte  de  ce  qu'on  a  fait ,  et  de  ce. 
qu'où  se  propote  de  faire.  On  va- 
Illettré  eu  activité  de  nouveaux  évaD-' 
géiistes,  on  en.  a  envoyé  au  Havre 
et  à  Saint- Etienne,  et  on  vOudroit 
en  placer  k  Rennes--  Deux  ,  ancii-ni 
ageiis  ont  repris  leitni  fonctions  d'é- 
vangclistes,  Une  detnoiselle  fiolanda 
clé  appelée  comme  iusiilutrice,  i' 
Saint-Denis.  La  société  emploie. dooCi 
en  ce  moment  Iftininislres,  7  évan- 
{jélistes,  S2  instituteurs  ou  institutri- 
ces, et  a  colporteurs.  ËUe  a  de  pJuC' 

6  élères  i  Genève  ,  car  la  Suisaa  .a 
beaucoup  d'ardeur  pour  cette  ceuvre^  - 
Un  pasteur  du  canton  de  Vaud  ,  le 
sieurBesc^mbai,  est  allé  évangHùer 
quelque  temps  au  Havre.  i<'i 

Cependant  le  comité  se  pIslBtqil'il' 

7  ait  des  protestant  ()i>t  tirât  difédea^ 
messes  ,  et-qui  tont  des'neuvaines  à' 
saint  Jcan-Fran^oisR^is.  Il  ti«nve 

:  cela  déplorable,  et  il  eit-cènclat  qu'il 
faut  prêcher  l'Èfoiiçile  à  cet  péUH/res 
aucuglej.  Ce  comité  se  représente 
comme  accablé  d'affaire».'  U  tieni 
trois  néancee  par  mois ,  et  il  a  fAsqu'i 
100  lettres  à  répondre  en  Wme  seule 
séance.  On  lui  demande  de  tout  côté 
des  secours.  Il  a  résolu  ,  stii^  la  de- 
uiande  du  pasteur  de  'Toun ,  d'y 
établir  une  école  de  eârçoiu  et  nue 
de  lilles.  Il  a  fonde  une  école  i 
S^int-Deuis,  près  Paris.  Elle  compM 
50  jaunes  garçons ,  et  une  distriba- 
tion  de  prix  y  a  eu  Heu  le.  1^  octo- 
bre. Le  maire  et  ses  adjoints  j  assis- 
toicnt ,  et  les  p.tsteurs  Grandplèrrc  et 
DeSCOBVbdi  }  ont  prononcé  dçt.  di»- 


(«M) 
cours  Ou  a  pramn  d'ouvrir  une 
école  de  jeune*  filïes  aprè*  les  Tacan- 
res.  Le  maire  et  les  adjoint!  ont, 
dit-on ,  approuvé  tout  ce  ou'ili  ont 
TU  et  entendu ,  et  te  sont  feliritéa  de 
favoriser  de  têllea  innitutiona.  Gea 
meaùeon  ne  Mnt  par  apparemment 
callioliquet. 

Le  comité  linil  en  aoUicttint  de 
nouveau  la  coopération  des  protes- 
taaa.  Il  atimule  leur  aèle  par  l'exem- 
ple du  pané ,  et  aiaure  que  le»  dont 
et  souBcriptioD>  de  Tannée  dernière 
se  sont  élevéa  à  prèa  de  90,000  fr. 
Quand  on  pcnae  que  cela  cit 


ployé  k  tâcher  de  pervertir  des  catho- 
liques ,  h  earo^er  dea  émissaires  pro- 
testans  dans  1m  villages ,  k  répandre 
dea  livres  bostilea  k  notre  religion  , 
à  payer  dea  défeetions,  on  ne  peut 
i^ue  aéphirer  cette  ardeur  de  proaéiy- 


IR39,  341  yont  ël^liébeiigéih 
mi  eux  se  trouvoient  dis  pensa 
dont  let  pieds  et  les  mains  ittit 
été  gelés  et  qui  ont  été  guéries  k 
l'hospice  ,  ou  ellta  ont  séjourDii 
sieurs  jours  de  suite.  Va  Taliii 
recueilli  sani  vie  sur  la  neige  patl 
gens  de  Thospice ,  a  été  sauvé,  pi 
aux  aoins  qui  lui  ont  été  prod^ 


-  Dana  sa  séance  du  13,  le  graiwl- 
oonseil  du  canton  de  Vaud  a  ditcute 
de  aonvesM  la  question  du  maintien 
ou  de  la  supprewon  de  la  confession 
de  foi  helvétique  dans  le  lerinenl 
despasteurs(l).  Aprisundéhat  quia 
duré  plus  de  cinq  heures  ,  l'asem^ 
Iflée-acnafiimé  sa-  précédente  riM- 
huiônparfit  voix  contre  43.  Le  nom- 
bre de  ceux  qui  demandoient  k 
maintien  de  h|  confeuic^  dans  des 
pétitiont  étoil,  de  9,654.  Ceux  qui 
demandent  que  le  graud-cotiseil  per- 
siste dans  ton  vote  s'élÈveptà  9,970. 
L'ensemble  de  la  loi  ecclésiastique  i 
mis  avs  voix ,  est  adqpié  par .  93  vo> 
tans  contre  25. 

En  1837,.  rhos|HQe  de  Sjint-G»- 
tfaai*d  a  été:  rétabÙ  par  le  gouverne^ 
ment  du  Tessin.  Pendant  les  deux 
derniers  mois  de  cette  année,  89  per- 
BOnnes  y  oui  trouvé  un  asile.  En 
aS38,  leur  nombre  s'est  élevé  à  305; 
pendant   les  dix  premiers  mais  de 

(i)  On  comprend  siaérnent  qu'il  s'igîL 
Ici  (Tune  conressîon  de  fin  proLestanle  et 
Siïpallcurs  pTOtestans. 


Les  villes  les  plus  florissanteiJ 
veut  pieique  toutes  leur  origioe 
leur  prospérité  à  Tun  de  ces  ■[& 
des  prenuers  âges  qui  sout  vcbm 
péril  de  leur  vie  nrêcher  la  foi  pi 
des  populations  Jiarbares  ,  et  ij 
avec  les  lumières  de  l'Evangile, 
répandu  celles  d'une  civiUsauoi 
connue  jasque  ti,  et  ont  cbangi 
déserts  el  tes  forêls  en  cbampi 
tiles  ,  en  cités  actives  ,  commi 
cliaogeoient  en  êtres  pacifi 
ceux  qui  n'avoîent  souvent  d 
main  que  le  nom.  La  9éf 
est  riche  en  sonvenira  tl«  ttft 
Tourna^  ,  cette  viUe  antîqoe, 
clamB  pour  patron  ,  saint  1 
thère,  à  qui  elle  a  donné  nai-< 
en  454  ou  ibG.  Il  étoit  isan  de  I 

ille  qui  la  première  troitemb 
la  foi  clirétienne  A  la  nû  de  i 
PiaL  L»  l^eude  qui  a  coniaCTi 
traditions  de  cettfi  luémoraUe. 
nous  représente  les  perséca 
essuyées  par  les  cbréiieos,  len 
traite  au  village  de  Blandaîn,  It 
mêlés  du  saint  avec  le  tribun  C 
riniis  qtii  finit  par  devenir  un  e 
de  la  nouvelle  Eglise.  Saint! 
thère,  choisi  pour  évéque  et 
(iruié  i>ar  le  Saint-Siège,  tra' 
sans  reUcbe  i  la  conversion  < 
compatriotes,  et  eut  le  bonlie 
voir  celle  de  Clovis,  qui  lui  fit  It 
fessioii  de  ses  crimes  et  le  conil 
présens.  L'Iiérésie  se  glissa  à  1 
nay,  et  ce  Fui  à  ta  suite  des  blei 
graves  que  lui  firent  set  ouaiUe 
sidentes>  qu'il  mourut  en  digot 
fesseur  de  la  foi,  Ic.JO  février  d 
521  «U  523. 
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fe  de  saint  Eleuthère  a  eu 
des  persécutions  à  deux 
iii  offrent  une  triste  analo- 
fut  en  la  transportant  à 
on  parvint,  à  l'époque  des 
du  protestantisme ,  à  la 
:s  mains  dévastatrices  des 
mer^  qui  ravagèrent  la  ca- 
e  Tournay.  Le  fanatisme 
naire  de  93  se  signala  par 
irigandage  ;  c'est  le  dévoû- 
i  ecclésiastique  qui  sauva 
se  châsse.  Dj^sée  en  1794 
lumortier-Willaumez,  elle 
-ée  solennellement  en  1804 
irn,  évéque  de  Touniay, 
mdre  sa  place  à  la  cathé- 

l'objet  d'une  petite  bro- 
i  vient  de  publier  égale- 
[^asterman.  Elle  est  dédiée 
3que  actuel  de  Touroay, 
e  d'un  grand  nombre  de 
Cette  production  ne  peut 
>er  ceux  qui  aiment  les 
aditions  ,  et  spécialement 
is  du  diocèse  de  Tournay. 


luentdes  rivièrèi  de  Saint - 
ju  Mississipi,  par  45  de- 
liiude  nord,  il  existe  un 
^ievé  dernièrement  par  les 
s  pour  protéger  les  tribus 
qui  s'étendent  dans  le  ^i- 
200  milles  de  la  Nouvelle- 
I.  Loras,  évéque  de  Du- 
lei«dant  dire  qu'il  pouvoit 
dans  ce  pays  des  lamilles 
s  dispersées ,  résolut  de 
er,  et  entreprit  un  long 
[  u'étoit  pas  moins  de  370 
iessus  deDubuque.  11  par- 
uin  sur  un  bateau  à  va- 
mpagné  de  M.  Pelamour- 
on  grand  étonnement,  il 
ans  Tespace  de  deux  ou 
}  autour  du  fort,  185  ca- 
la plupart  Indiens  et 
Dn  ne  sauroit  rendre  les; 
de  jbie  et  dé  reconnois-i 
Dieu  que  fiffenC  éoUttr 


ces  pauvres  dirétien^  ,  qui  n'avoient 
jamais  été  risités  par  aucun  prêtre , 
encore  moins  par  un  évéque.  Ils  re- 
çurent tes  deux  missionnaires  comme 
des  messagers  du  ciel,  non-seule- 
ment  en  les  comblant  d'attentions, 
mais  encore  en  assistant  à  leurs  in- 
structions, qui  avoient  Keu  deux 
fois  par  jour,  et  en  se  préparant  à 
approcber  des  sacremens.  Leur  asM-- 
duité  et  leur  zèle  furent  tels,  que 
dans  moins  de  doute  jours ,  Ô6  en- 
fans  et  adultes,  blanc»  et  Indiens  « 
furent  baptisés  ;  8  d'entre  eux  reçu-^ 
rent  la  confirmation ,  33  furent  ad- 
mis à  la  communion ,  et  4  couple» 
qui  avoient  été  mariés  précédem- 
ment devant  l'officier  civil,  reçurent 
le  sacrement  de  mariage. 

Dorant  la  retraite,  ouelques  fa- 
milles catholiques  arrivèrent  à  pro** 
po8  de  la  rivière  Rouge ,  qui  est  en 
dehors  dû  territoire  des  États-Unis , 
par  49  degrés  1|2  de  latitude  nord ,  à 
450  milles  au-dessus  de  la  rivière 
Saint-Pierre.  Leur  but  étoît  d'exa* 
miner  le  pays  et  de  s'assurer  s^ils  y 
trotiveroient  un  prêtre  catholique. 
Leur  joie  étoit  inexprimable.  Ins<« 
truit8:dan8  la  pratique  def  la  religion 
par  le  vénérable  M.  Provencher,  évé- 
que de  Jubopolîs,  ils  retournèrent 
immédiatement  à  la  rivière  Ronge , 
charmés  de  la  beauté  do  pays ,  el  de 
la  promesse  que  leur  fil  M.  Loras, 
que  l'année  prochaine  il  y.  anroit  un 
préire  stationné  à  Saint-Pierre,  et 
au'une  église  y  seroit  bâiie.  Ih  est 
donc  probable  que  près  de  lOÉ^  fa- 
milles catholiques  viendront  s'établir 
l'été  prochain  ou  à  Saint>Pierre  ,  ou 
près  des  lacs  Sainte-Groix  et  IVpin. 
Quelle  moisson  pour  le  deraé  de 
l'Io^va! 

Un  terrain  a  déjà  été  choiisi  peur 
bâtir  une  église  en  pierrtfs  sur  une 
hauteur  près  des  deux  rivière»  et  du 
fort.  Le  bonheur  des  missionnaires 
fot  pourtant  troublé  par  la  nouvelle 
du  mamacre  de  près  ae  200  Indiens  f 
Ghippeways  ou  Sioux.  Ce  triste  éré^^ 


lu:iiicnL|  qui  u'esL  que  le  préluJe  d« 
plus  graudea  caUâUopliifSi  eut  lieu  i 
€0  >iiitk.'.,dc  Saim-l'ierre ,  mes  te  lac 
il(^  Sainte-Croix.  Les  peiMesIodicD» 
avoieiit  U  veilk  même  conclu  ua 
tiailé  cbei  M.  Scott  Cainpbelt,  cbei 
lequel  lea  deusmijwionnaircsAvoieut 
Kçu  U  plus  cordiale  bospitatilé. 
,  Vtfvèque ,  désiraut  .visiter  que)~ 
quea  villages  iudiei»,  se  hasarda  à 
ti«a  reuiufiier  datis.on  cuiDl.  Il  un 
acbetsua,  et  seul  Bve&soaprêtre  et 
DU  jeune  Sioux,  il  se  lança  sur  le 
Mississipi.  11  débarqua  9  inilica  plus 
bas  ^  un  village  appelé  Peiît-Coi'- 
be«u ,  où  il  fut. bien  reçu  par  le  cbef 
qui  appela  tous  ses guenieis,  au  nom- 
bre de  60.  Ils cBu^reut  ensemble  par 
iuterprète.  L'évcque  lui  donna  du 
tabac,  et  reçut  de  lui  une  belle  pipe. 
Il  le  réjouit  en  lui  proinellant  de  lui 
envoyer  le  ministre  de  la  prière,  qui 
seioit  non  marié  et  vêtu  d'une  rooe 


iU 


constamment  rauie , 
1  viuKt-quatre  heureï 
à  L'eiti;éinité  sud  du  lac  Pépin  ,  à 
120  milles  de  Saint-Pieri«  ,  quoique 
K.étant  arréiéti  quelque  leinp^  au  lac 
Sainte-Croix  pour  baptiser  cinq  en- 
laus.  l'SfiT  constance  et  leur  lële  Us 
^lent  arriver  en  deux  (ours  et  demi 
à  la  Prairie  du  Cbieo  ,  dans  le  terri- 
tpire  de  Wbconsiu ,  à  393  milles  de 
Saint-Pierre. 

.X-e  bon  peuple  de  cette  ville  heu< 
IMiMewent  située  un  peu  au  dessus. 
du  cAoSuânt  du  Wisconsin  et  du 
UUùuipi,  se  réjouit  extrémeineat 
de  voir  pour  la  première  fois 
^éque.  Ih  le  prièrent  avec  insunce 
deletir  accorder  quelques  jours.  Une 
'Vtraitis  spirituelle  fut  annoncée  ,  et 
commença  le  lendemain  11  juillet. 
C^,  l>ons  caiboliques,  nu  nombre 
d'environ  700,  presque  tous  Fran- 
^ia ,  qui  n'ont  point  d'église,  et  qui 
^t  bien  rarement  visiiés  par  ui; 
f^réire,  se  niontréfent  ampi — '~    ' 


Après  onze  jours  d'eiEn 
d'iugU'uctious ,  et  des  edortit 
laires  eurent  kit 
lion  de  voir  leurs  soiivs  couri) 
succès  ;  19  persouoes  fuient 
sces,  5'2  çonâriuées,  Sôadmi 
sainte  table ,  et  20  couples  f 
le  sacrement  de  mariage. 

Le  leudeuuiu  apiès  vèprt 

les  caLboliques  se.  rendirent 

cession  ,  de  la  maison  qui  se 

cbapelle  à  uu  terrain  de  dei 

donné  parM.  Pause.  L 

(a    la   preuiièie  piorrj 

^lise  ,  et  prêcha   eu  aU[jUi 

français  devant  une  nouiliri 

tiniou  àa  catholiques  et  de 

Il  les  invita  â  contribuf 

tri;prise ,  insistant  sur  l'bont 

lever  un  temple  non  aux  i 

mais  à  Dieu ,  que    tes    c>t 

eut  dans  Teudjaristie  i 

1  véiilé.  On  fit  la  quêt 

le    premier   donua    u 

d'or,  et  on    recueillît    lOS 

l|'é|jlise    aura    150    pieds, 

construite    bous     la     dire 

M.  Mazzncheili.  Ou  alloit  i 

_  eL  le  meilleur  I 

gnoii  dans  la  congrégation.  '. 

souscrivit  pour    iOO  doittli 

M;  Pelamourjjues  à  la  Prat 

conseryi;r  et  accroître  les  trt) 

etiaiie,  et  partit  dans  son  i 

ue  d'un  peuple  recoonoissi 

iva  à  Dufouque  en  seize  he 

lisfait  d'avoir  dans  celtu  ext 


30  jours  baptisé  75  r 
r  confi.-mé  f"     * 


If 9,  béni  24 
préparé  la  toostructiOa 
■ses. 

POLITIQUE*  UËLANGES 

^a  session  légUUlii^  qni  c 

ua  trouve  dans  uue  sîluatiot 

emcnt  un  grand 

nous  Taire  sortir.  A  aucun»  f] 

puis  di)[  ans,  l'Ëli>t,de  hqb  alTii 


pi'ofitec  du. l)ieufai(  , d'une  visite  «jques  n'a  6lé  aasai  ch.i^  4e 


mmsiMa 


.(.-. 
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*  tiAIH)«l^Û'fi«btfrM.^ 
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Kn  ôémn ,  Vaspect  des  éhaaea  n'est 
•«sirtânt,  assurément;  et  11  Test  encore- 
aofns  an  dedans.  En  Orient,  c'est  nne 
ttlervention  qui ,  d&s  le  débnt ,  s'est  éte- 
fée  ponr  noas  à  lo  raillions,  qne  le  goa- 
Mmement  et  1^  cbambres  ont  dû  affec- 
tar è  ses évenlnalités.  En  Afrique,  cfest 
IM  pierre  ImpréVneet  f  lehfie  de  sacrîfi- 
BM  de  tonte  espèce,  dont  le  moindre 
pêat-élre  sera  celui  des  ao  mîllîons  qn'îl 
irftIHi  ordonnancer  tont  de  suite  pour 
Mre  face  aux  premiers  besolnsi 
-  Un  reste  d'embarras  du  côté  de  l'Espa- 
igte  et  des  gouTemnnens  anarcbiqnes  de 
Mmériqoe  méridionale;  des  dispositions 
laqofoes  plutôt  qu'-amica les  de  la  part  du 
favlltoii  anglais,  dans  la  qneretle  qui 
vient  de  a^élever  entre  le  gont ernenr  de 
Miciénne  tle.de  France  et  un  comnïan- 
imft  dé  liotie  marine  royale  ;  sans  comp* 
iHid'tvtEes  sentiméns  équivoques -à  noire 
aajet,  dans  nos  rapports  avec  les  étran- 
|eas  é  lel-^t  l'aperça  de  «lotre  situation 
aa  dehors. 

A.  Vint6rîettr«  le  tableau  e&t  encore  plus 
UAs^e  4^  plus  sombre.  On  n'entend  parler 
fpa;  df  sourdes  maçhinalioDs  et  de  com- 
ptf^la^.âous  les  moindres  prétextes»;  tes 
jMMiieos  s'agitent  et  menacent  de  faire 
explosion.  Tonles  les  factions  se  coalisent 
piUir.JMroublcr  l'ordre  ^cial,  et  pour  cpm- 
pliqper  les  embarras  du  gonveroement. 
Quand  ce  ne  sont  pas  les  subsistances,  le 
manque  de  travail  et  la  misère,  qui  don- 
nent lieu  à  des  émeutes  partielles,  ce  sont 
dTantres  causes  qui  remuent  et  soulèvent 
les  mécontenteme(is  politiques. 

Si  donc  la  session  législative  qui  s'ou- 
vre tarouve  moyen  de  remédier  à  un  tel 
état  de  choses,  de  réprimer  tontes  les 
passions  activés  qui  sont  en  scène,  et  de 
faire  rentrer  dads  son  lit  le  torrent  qni 
déborde  de  ton leâ  paris ,  jamais  rien  de 
plus  important  et  de  plus  nécessaire 
ifliira'  été  exécuté.  Mais  si  elle  arrive 
cOnlime  un  surcroît  de  difiicuftés  et  de 
CDÎnpiicétlohs ,  alors  on  n'aura  pas  be- 
soin de  recourir  an*  merveilleux  pour 
fiilve  dé  Can  ^Mirante  une  époque  fort 
iHste,--- 


M.  J.  Eclard  ,  'ancien  avocat,  est  sorti 
de  chex  lui  le  samedi  i!i\  six  beures  d.ti 
'Soîr,  et  n'a  pins  reparu  depuis.  On  ne  sait 
sfjl  a  été  vîctitee  d'un  accident  dti  d'un 
crime.  M.  Eckard  avoit  environ  70  ans. 
Il  est  connu  par  pluneurs  ouvrages  dont 
nous  avons  rendu  compte.  On  lui  doit 
des  Mémoire*  historiques  sur  Louii  Xf^Ity 
qui  ont  eu  successivement  plnsienrs  édi- 
tions, à  chacune  desque.les  l'auteur  a  fait 
des  additions  plus  on  moins  imporlantei^; 
deux  brochures  porir  montrer  la  fabsseti§ 
deTenlèvemenl  et  de  rexîstence  actuelle 
de  Louis  XVII  {voyez  notre  numéro  dû  16 
juillet  i833);  des  Rêchèrchei  hiiioriq.ues 
et  critiques  sur  FersdHfes ,  în-8f";  plu- 
sieurs bft>cbures  sur  \(fs-  dépensés  ào 
Lodis  XIV  en  bâtimensi  Ces  écrits  se  pfç- 
cominandent  par  rexaclîlncîe  et  la  pré- 
cision des  recherches.  M.  EckanI  "étoit 
très-atlacbé  fit  fancSennè  mooarcMe','  A 
•es  écrite  mMsoncenf  des  schlîmétis^  rè- 
ligienxi 


PABIS9  ^  J^ÉCElIBfiS.  I  . 
•  IjC  prince  de  Join^Ue  est  arrivé  à  Tou- 
lon, le  93,  sur  la  B€Ue*Pomie. 
.  —  La  chambre;  des  pairs  s'est  réunie 
hier  ponr  son  organisation  et  la  vérifica- 
tion des  titiies  de  MM.  les  pairs  nouvelle- 
ment nommés,  ije  vice-amiral  Boossio)  le 
baron  de  Bauoant,  le  comte  de  Noé  et  le 

comtedeMoDtbyonontéiééios  secrétaires 
définitifs.  Le  comte  d'Altod.Sbée,  à  l'occa- 
sion des  nominations,  a  blâmé  le  ministère 
d'avoir,  comme  le.  précédent ,  faîf  i^ek 
choix  parmi  les.  députés  non  réélus  et 
ceux  qui  avoient  échoué  plusieurs  fois 
dans  leur  candidature  à.  la  dépntation. 
Après  une  réponse  de  M.  Villemain,  la 
chambre,  s'eat  :  occupée  de  diverses  com- 
missions. Celle  de  l'adresse  se  compose 
de  MiVik  Moonier,  Mérithou,  Bonrdeau,  de 
Fréville,  MolérRqyetPertalis. 

—  La  chambre. des  députés  s'eét: «se- 
cnpée  hier  de  vérification  de''pouvoli<Si 
Ensuite  on  a  voté  au  scralin  >ponr  le  no^ 
mination  du  président.  Le  •  nomlM  dee 
dérnliés  étoit.de  974  »  ee  qui  fixafCli  ma* 


Jorité  ibulae  Ik  iS8.  H.  Saoïet  lyaot 
,oblraD  vya  voix  a  été  prodwnd  f^- 
'denl.  M.  Odilon-Birrot  a  en  g4  Ifi'W 
M,  Dupln ,  4  i  M.  de  Usmarliiif  ^  %i 
M.  Du|<ool  [de  l'Eure),  y,  el  Mt,  Çf|«- 


'tm) 


,|fte^  ■ '    -  ■^\  ;• 

.11**41».  Hfta  Fl(#ft«««*"  M»«ffiWJ*T 
dans  IM  Jonntéci  des- 1^  et   iS^.fMtf* 


*  ■!(•  «4;  «•' 
mobih,  coMfiih-dw  ■*  «i- 17*  Ugm^ 

dibMwlMilida.HM«f  «iifMtifc  BM^ 
fwick,  eiié  «perçèt^TwaMll^daii*.^ 

iaii«iaw.«èln|-1ft  ofeufttan  Hbrtvent 
le*  bDlMiteJ«A«fliBlm  MMH>drB^ 

ie  pi^ïtfr  choc,  ■  Il  Im.  mtMOrMt  Â»if 
un  nfJQ.  lU'jbbrt^riv  hekaM  île.  d^«)l- 
Kr  ('««neni,  at  le  poortaMt-daim  la 
fonrr^  qni  eUmmkmX  iM-pMiiiètM  pm- 
tw. ^4'AÎUi.  BènoMp i^Ktàmu^ta- 
nnt  iiiwéi'nr^a^taee  par  Itvfcfénjs. 
PliMie«ra  ArabaB,'aKv«neBi'où:  kawl' 
dab  franfai»  as'^clcïftitaicnt  as*  '  au  a, 
crioKiat  l'Srlcal  rtTèlaJBDt  «TtMcieaa 
louaveapaMéaavMnieBde  l'émir.  Onna 
l«Hr.fil.pa(M  quitter.  Pendant  cfl  com- 
bat. Sm^canlieca  «jMt  cb«reW  à  ta»- 
nantrraT.H^  taadsrriËrea  de  l'iméet  umi 
•baswanfcriBanLrarMèTe'SanJa  teactil. 


s'enfaireot.  dans  '  toatea  lei  dûn 
ftpril*  Moir  perdu  u a  aswt grwijj 
lue  d'homoiesFt  dechevani.  Lké 
inobilr  vint  coDcber  aD'oajiy  M 
de  BeHdïb.  J 

•  Le  15,  ïsiibenfe^dotmlin.fil 
qu'un  coi^^i  étoU  dirigé. du  cimpi 
Tille  de  ItetkUfa,  lea*  lÉjer,  appnj 
l'Mlilterio,  narcha  contre  les  Anb 
s'étoient  monlK')  ao  pied  de  I'AUm; 
Il  ville el  la  Chiffe.  L'infaDterie  ré| 
d'Abd-fl  Kiderfat  de  no«veaddi^ 
olle  éprouv»  des  perles  encore  ptim 
dérablea  queceLtes  de  U  TÙIIe.  Ip 
^bec,  l'enneibi  n'a  plu  osé  nM 
ironpef'  r^Uères.  Qrielqna  canl 
des  kabailea  en  petit  nombre  <k 
conliQU  j  i  lirsiDer  dans  ta  pitiae. 

Une  dépËcbe  té) '^graphique  de  1 
leaa, donne  comme  nn  oniiiili 
mencemeul  des  hostilités  dinslif* 
d'Oran. 

—  M.  ConsïarUin  Villars,  jup. 
gDulfme  (Chirenle)  .  e^t  noonl 
pc&ideoi  de  tnftme  tl-ibunat. 

■  — Sont  nommés  procnreoMdi 
a  Fonteosy  (Vendée)  .  M.  Gaitltfl 
bUidE  ï  BauibonVendée ;  1  TV 
(Ardécbe).  M.  Michaeiiî.  siriwtfUf 
penIrM. 

—  M.  Bargînet.  rédacteur  dtt  1 
le  Ccihmcrct  de  Lyon,  est  ÉrtMl 
m  rompagitie  de  deux  «oaaoBd 
gendirmerip. 

—  Birthélemy  i^est  ponrTn  en 
lion  contre  l'arrÈl  qiii  i'a  condam 
travaux  forces  II  porpétaïté  poor  le 
d'hoiDÎcide  volontaire  sur  la  persw 
sergent  de  ville  Beudet. 

—  Le  goaveraement  anglais  1 
désigner  un  comraissaire  pour  Ir 
paris  avec  an  comniiisaire  frsnçi 
Tiire  -de  Portendick  (Afriqne)- 

—  Tous  les  jours  le  courrier  de 
bourg  arrîïH  fi  Paris  avec  cinq  hiMi 
retard  par  suite  ia  déplorable  étt 
J^uelaefpHiielf  V>^^  ■     ,  ■■  --\ 

ponlbihté ,  tient  d'Mre  tppeU  n 
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nandemeat  de  Téoûle  dTartillerie  de  Be^ 
■nçoD. 

nOIJVRLI'BS  DBS  PHOVINCBt. 

Bf«  Souëf,  premier  avocat-gônénil  à 
)ft  coar  royale  d'Amiens ,  a  donné  sa  dé- 
j||isHon  en  apprenant  la  nomination  de 
11.  SaWeton  an  siège  de  procurear-géné- 
jnl«  en  remplacement  de  M.  Plougonlm. 
. .  — Il  j  a  à  pen  près  sept  ans  de  nom- 
lirenx  vols  commis  à  Haiebronck  (Nord)  et 
^bju  les  environs  amenèrent  l'arrestation 
«fan  nommé  Acqnart ,  qai  plos  tard  se 
iitQant  condamné  par  la  cour  d'assises  ï 
jfs  ans  de  travaax  forcés.  Il  y  a  deox 
IBoi«,  lesTols  recommencèrent  dans" cette 
bcalité.  La  poUcç  apprit  bientôt  que  Ac- 
qiMHrt,  à  l'expiration  de  sa  peine,  étoit 
Mveoo  dans  ses  foyers  (à  ia  Gorgne)-.  Ar** 
irftié,  il  ne  tarda  pas  à  avouer  qu'il  ét4»it 
encore  Fauteur  de  ces  vols. 

—  On  signe  dans  ce  moment ,  an  Ha- 
vre, déox  pétitions,  dont  l'nao  a  pouf 
objet  la  suppression  des  fortificatiops,  et 
Vautre  réclame  l'exécution  d'un  cbemia 
de  fer  de  Paris  au  Havre. 

—  Le  Mémorial  D'reppoi»  annoD^  que, 
\m  ao,  un  courrier  porteur  de  dépêches 
pressées,  çst  arrivé  à  Dieppe,  et  que 
bientôt  toute  la  police  de  la  ville  éloit 
aar  pied.  On  dit  que  ces  mesures  avoient 
pour  but  l'arrestation  de  M.  de  Gxouy- 
Ghanel. 

—  19  affaires  concernant  95  accusés  , 
ont  rempli  les  dernières  assises  du  Pas- 
.de-Galais.  II  y  a  eu  cinq  acquitlemens, 
deux  condamnations  à  mort,  deux  cour 
damnations  aux  travaux  forcés  à  temps, 
deux  condamnations  à  la  réclusion,  et 
oDxe  à  la  prison.  Une  afiaire  a  été  nan- 
Toyée  devant  un  autre  jury. 

—  Le  bateau  à  vapeur  la  ViiU  de  Meu 
vient  de  faire,  avec  le  plus  grand  succès . 
son  voyage  d'inauguration  de  Mets  ^ 
Trêves. 

. —  Un  nouveau  secours  de  6,000  fr.  a 
été  accordé  au  département  de  l'AUîer 
aur  la  demande  du  préfet ,  en  faveur  de 
quelques  communes  gui  ont  souffert  par 
suite  dTincendies  et  d'épixootie. 


.—>  Une  visite  domiciliaire  a  en  lien 
chez  M.  le  comte  deSaiul-Laç,  ancien 
préfet  et  député  du  Finistère,  habitant  la 
cbftteau  de  Bot,  près  de  Gbàleaulin.  Lo 
lieutenant  de  gendarmerie  et  Tes  autres 
autorités  qui  sont  arrivées  chez  M,  de 
Saint-Luc  le  «9  novembre,  avant  six  heu- 
res du  matin,  lui  ont  dit  qu'ils  cber- 
choient  un  officier  espagnol  qui  fl^étdt 
enfui  do  Quimper,  aprèa  aveir  escroqua 
une  somme  de  i5  à  1,600  fc  La  vînLb  a 
été  sans  résultat, 

—  A  Lyon,  le  nombre  des  arroodiiM- 
meas  de  police  a  été  porté  de  10  à  ia«  : 

—  Plusieurs  cas  d'épitootia  se  aoni 
manifestés  dans  le  départeosent  de  l'I- 
sère et  dans  les  environs  de  Grenob4e* 

-  —  Le  courrier  de  Privas  à  Viviers  (Ar- 
dèchej  a  manqué,  de  sa  nc^er.dans  l'Ar 
verson.  Ce  torrent,  grossi  par  les  pluies 
/qui  n'ont  cessé  de  londier,  l'a  entraîné  à 
plus  de  doo  pas.  Il  ani:oit  ii^faillibileiiient 
péri  sans  le  secours  de  quelques  personnes 
qui  se  trou  voient  sur  les  bords. 

—  Le  Rhône,  dit  une  lettre  d'Aidgaon» 
est  sorti  de  son  lit  le  sa,.- pour  la  anr 
quième  fais  depuis  deux  mois.  Plusieurs 
quartiers  de  la  ville  ont  été  ipondés. 

—-  Le  i4«  pendaat  une  revue  passée  à 
Nîmes  par  le  général  Meynadier,  dans  la- 
quelle eut  lieu  un  exercice  à  feu,  le  fa«il 
d'un  soldat  a  éclaté.  Celni  qni  venoit  de 
le  tirer  a  en  une  main  emportée;  trois 
autres  soldats  ont  aussi  été  blessés  fort 
grièvement ,  et  l'un  d*eux  est  n^ort  le  len- 
demain. 

—  La  marquise  Henriette  -  Anne  do 
Saint-Légar,  née  de  Lucenay,  vient  de 
mourir  à  son  château  de  RieoUes.  Cette 
dame  a  légué  par  son  testament  un  prix 
annuel  de  i,5oo  fr.  pour  le  perfection» 
uement  de  l'éducation  des  vers  à  soie. 

—  Le  brick  le  Dttpêtit'Thetmrê,  capif 
laine  de  f^édoyère ,  lieutenant  de  vais* 
seau ,  est  parti  le  1 7  de  Toulon  pour 
Barcelone. 

—  M.  £usèbe  de  Salles ,  professeur  de 
langue  arabe  au. collège  royal  de  Mar- 
.seille,  est  4e  retour  da  voyage  qu'il  a  fait 
en  Orient,  ....     ;.  , 


--.  U  ioôseripâ^i  ôQferte  I.BordetQx 
en  riVeàt  d«i  Espagnols  réfogîés.Vélef ôit 
le  ss  )^  5,7^3  fr.So  c.  .    ' 

Dn  éM  .'defl  cariisteB ,  on  annonce  qae 
la  dôserliori  fkitde  gnnds  ravages  panni 
tes  ebrisUiios;  Dn  c6l6  des  cbristinos,  on 
hnwmcè  qne  Kinnée  cai*  liste  se  désorga- 
nise à  vne  d'oeil  par  la  désertion.  On 
poiirMt  11  tbilte  fortt  adineltrè  les  denx 
assénions',  et'  dire  iqée  Pane  n'empêché 
pas  l'antre J -Vais  nn  faîl  qni  est  reconnu 
Vrai  ^^  >lei!  deor  î»artis ,  c'est  qnè  Ca- 
brera *-ne 'Sait  ^piefiire  dn  grand  nom- 
bn  de  prisonniers  de  guerre^  qdi  sont 
tombés  depoh  qoe^foe  temps  en* son 
fMVroîr.  Gomme?  ils  sont  devénwiine 
cbai^  poov  Ittiv'  en  aidant  ànftonf'iè 
épaiser  ses  Titrés ,  Il  a  résolu  de  lés  tmkr 
'voyeroù  ils fôtfdrotft-aller.'  * 

AGn  de- ne  pas  Ini  sîin>ir  fré  de  eet 
acte  -  de  jgénémilé  *.  le»  ebristinos  pn- 
Mient  <]o*îl  a«Oit  cf abord  formé  fa  réso- 
■lotion  de  les  ffiire  massacrer;  mais  qu'en- 
fin il- s'est  arrêté  k  f  antre  parti.  11  fant 
poonhnt  convenir  qA*!!  y  a  qnelqoe  hu- 
manité efl  cela  dé  la  part  d'an  barbmre, 
d'on  homme  féroee^  tel  qo'on  le  repré^ 
sente.  Car  après  tout,  ce  sont  des  enne- 
mis qu'il  délivré;  et  qni  rfconnottront 
probablement  se  générosilé  envers  eux 
en  allant  rejoindre  lenrs  corps  et  repren- 
dre les  armes  conlre  lui. 

—  Les  nouvelles  de  Madrid,  en  date  dn 
16,  reptéscntent'  le  ministère  comme  ré- 
duit à  offrir  encore  sa  dêrtiission.  L'esprit 
qni  se  manifeste  par  rapport  aux  élec- 
tions lui  fait  sentir,  à  ce  qti'il  parott, 
rimpoësibiHlé  de  tenir  vis-à^vis  de$  par- 
tis exagérés ,  et  de  conserver  son  sys- 
tème modératenr  au  milieu  de  i'efferres- 
een^e  deS'factiôns.  . - 


.<  1 


La  grande  chambre  '  dés  états-géne- 
ranx  de  Hbirande  a  rejeté;  datié  sa  séance 
dn  ao»  à  la  majorité  de  39  voix  coritre  13, 


le  projet  dTempniut  dé  5o  munoi 
charge  des  colonies. 

-^"On  dît  I  Londres  que  le  m 
dissoltdra  le  parlement  apssîlôl 
«voir  èbléno  f  allocation  pour  la  1 

-—Diaprés  nn  jonmal ,  le  lien 
généiil  IVîeolay,-  gonvemeor  de  11 
ribe,  reviendroit  en  Angleterre. 

—  Lé  message  dn  président  de 
Dnis  étoit  aftendu  avec  une  grai 
ipatience.  le  is  1 ,  à  Londres. 

—  Le  honveàn  ministre  des  1 
de  POTtngat  Vient  d^adresser  un 
laire  enxagens  des  créanciers  ang) 
lénf  donner  l^ssdrànce  qne  le  gc 
ment  portngais^fera  tons  ses  efic 
âmétiotèrlenr  position. -' 

■  -^  En  Snfine;  la  piresse  pé 
vomple'93  otganesr,  dont  4^  ] 
poKtiqHe» ,  ^5  relîgfeax ,  et  si 
d'avis  et  d'annoncés.  '  " 

■  —  On  â  publié  à  Tnrîn  i  le 
ro]fÉl  portant  réxécnliôn,'  ponri 
^er  iB4o;  d*nn  eddé  pénal  qni 
fÀM^ir  dlsCrétiôVfeeT  des  magi 
établit  une  peine' égtrle  pour  toi 
jets  sa'rdeS  sirns  distinction. 

—  Le  jotamal  olTiciel  de  Na 
nonce  que  rinfant  ddn  SAastk 
augnste  Opouie  sont  arrivés  le 
cembre  h  Naples ,  et  ajoute  qu'iV 
Kçus  par  [jL.  MM.  avec  tonte  l' 
due  à  des  parens. 

—  Une  lettre  de  Francfort,  er 
19  décembre,  et  publiée  par  h 
itEtàt  de  Prusse ,  annonce  nne 
raie  pour  la  presse  périodique  ail 
que  publiera  bientôt  la  diète  gerr 

— ^  L'empereur  Nicolas  a  bref 

pnblicâtion  à  Saint-Pétersbourg  d 

nal  médical  en  langue  étrangère. 

*  — Le  ror  et  la  reine  de  Gri 

faire,  dit  on,  un  voyage  en  Ail 

—  Les  céréales  abondent  an  Ci 

—  Jamais  inondation  du  Nil 
plus  complète  que  celle  de  celte  j 
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se  ans  d'enseignement^  par  M.  Ler- 
miaier.  Ia-8<>  de  38  pages. 


On. a  rendu  compte  dansce  Journal 
a  scènes  tumultueuses  qui  ont  eu 
%i  au  collège  de  France,  à  Tocca- 
m  du  cours  de  M.  Lerminier.  Le 
Dfesseur  sifflé  ,  injurié ,  abreuvé  ; 
katrages    et   d'insultes  par    cette 
bne  jeunesse  qui  Tavoit  applaudi 
it  de  fois,  vient  de  faire  un  appela  : 
fnaion  publique  par  une  brochure  , 
îtulëe  X   Dix    ans  d^ enseignement  ^ 
at  nous  avons  déjà  dit  deux  mois,  | 
iÏB  sur  laquelle  nous  croyons  de- 
ir-  retenir. 

L'auteur  essaie  de  justifier  son 
ingénient  politique,  et  d'établir 
.  droits  comme  professeur.  Il  rap- 
lie  qu'il  y  a  treize  ans,  après  quel- 
es  débuts^  au  barreau  de  Paris,  il 
andonna  la  plaidoirie  pour  se  con- 
xer  à  l'enseignement  ;  qu'après 
pur.  été  reçu  docteur  en  droit  en 
37,  il  se  servit  de  son  grade  en 
â8,  pour  ouvrir  un  cours  public, 
mt  il  consigna  les  résultats  cûms  un 
m  ^ititulé  :  Introduction  générale  à 
W^ire  du  droit  y  quVn  1829,  il  eiî- 
^HBfj^X^  toujpurs  comme  professeur 
y^^  volontaire,  rhistoire  du  droit 
*|lii(ûnf  qu'au  mois  d'avril  1831,  il . 
I9iij|ura  au  collège  de  France  le*! 
^sdes  législations  comparées^  dont 
u  connoître  les  principes  dans  un 
^rage  intitulé  :  Philosophie  du  droit, 
Ut-on  savoir  dans  quelles  dispo- 
^ta  d'esprit  le  nouveau  professeur 
K^ta  dans  sa  chaire?  Il  va  nous 
'{^rendre  lui-même  : 
L.a  révolution  de  i83o,  dit-il,  ébranla 
"^jimi  de  la  Religion,   Tome  CITf. 


fortement  mon  imagination  i  pourquoi 
le  nîerôîs-je?  Passant  tie  Tétude  des  livres 
h  ta  vue  souidaîne  d'une  révolution ,  je  fus 
saisi,  et  me  sentis  c6mme  IransfomUé. 
L'enthousiasme  qui  aoimoit  les  jenmsi 
gens  de  mon  Age»  et  qui  poussa  les  una 
dans  le  républicanisme,  les  autres  dans  te 
saint-simonistae,  me  jeta  un  inslaol  di^na 
les  rangs  des  jeunes  adeptes  qui  s'éloicnt 
réunis  an  nom  de  Saint-Simon.  QcU.ax'a» 
voit  attiré  parmi  eux?  Le  désir  d'y  trou- 
ver une  grande  école  philosophique  qui  ' 
répondit  par  l'étendue  et  la  vérité  de  son 
système,  à  tans  les  devoirs  qu'une  révolu- 
tion impose  à  nn- grand  penpie.  Il 'est 
inrrtile  dédire  qne  ce  beau  idéal,  créé  par 
mon  imagination,  m'échappa.  • 

M.  Lerminier  nie  ensuite  avoir 
fait  un  appel  aux  passions  les  plua 
vives  et  à  l'insurrection  ;  il  nie  qne  soa 
éloquence  ait  jamais  élevé  des  autels 
aux  hommes  de  93.  Tous  ses  lecteurs 
s'associeront  de  grand  cœur  à  la  ré« 
probation  dont  il  frappe,^ Robespierre, 
qui  nous  appàrdtt,  dit-il,  comme  un 
spectre  destiné  à  nous  faire  reculer. 
Quelques  lignes  plus  bas  nous  trou- 
vons cet  aveu  remarquable  dont  on 
appréciera  la  portée  : 

«  Il  est  possible,  et  c'est  ce  dont  Je 
conviendrai  volontiers,  que  dans  lé  cours 
de  mon  improvisation  ,  ma  parole  n'ait 
pas  toujours  mesuré  son  élan  et  l'épa- 
nouissement de  ses  Torées.  Il  est  possible 
que  quelquefois  le  professeur  se  soit  ef- 
facé dans  l'artiste.  Oui,  il  est  des  momens 
où  l'homme  qui  parle  se  sent  emporté 
par  je  ne  sais  quelle  pétulance  lyrique  t 
le  char  est  lancé,  et  les  coursiers  ne  s'a- 
paisent qne  lorsque  l'écume  a  long- temps 
blanchi  le  mors.  » 

Non-seulement  il  est  possible,  mais 
il  n'est  liial heureusement  arrivé  quç 
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plfttidwenietit  qui  ne  lui  faîsment 
jmM  début,  et  qui  ont  été  trop  cruel- 
lement  expiés. 

Alors  une  jeunesse  passionnée  et 
«vide  d*émotîons  recueilloit  atec  une 
espèce  de  délire  des  sorties  véhé* 
meiïtes,  des  théories  qui  deToiest  être 
dangereuses,  puisque  l'auteur  a  cru 
devoir  les  abandonner  depùis.Quand 
on  parle  à  la  jeunesse,  dont  l'ame 
est  si  tendre  et  Us  inipressî<His  si  vi- 
ves et  si  durables,  par  amour  pour 
elle»  et  par  respect  pour  sa  crédule 
ingénuité,  il  budroit  savoir  ne  pas  se 
lasser  emporter  par  ce  qu'il  f^t  à 
M.  Lerminier  d'appeler  féîîilance 
Afrique^  et  qui  pourroit  être  quali- 
fié d'une  autre  épithète.Quând  le  nul 
est  (ait,  quand  la  génération  qui  s'é- 
)ivf  a  été  imbue  de  doctrines  déplo* 
râbles  et  funestes,  croit-on  qu'il  suffise 
d'apporter  pour  excuse  qtCon  a  été 
0a^rléparje  ne  sais  quelle  pétulance 
fynqueî 

Le  àharest  laneé  I  Mais  en  atleadant 
que  les  coursiers  emportés  par  une 
pétulance  Ifnque  aient  Ion ^ "temps 
blanchi  le  mors  etécunie^  ce  char  pas- 
sera sur  les  vérités  les  plus  saintes, 
sur  les  traditions  les  plus  anciennes 
et  les  plus  respectables.  Car,  dans 
ses  momens  de  pétulance  lyrique^ 
M.  Lerminier  n'épargnoit  pas  à  la 
religion  les  sarcasmes,  les  railleries  et 
insultes  les  plus  ambres.  "Ko^is 


risoire  pour  un  blasphème,  | 
insulte  grossière  à  la  dignité 
tnre  humaine.  Mais  il  nom 
vivre  jusqu'à  la  fin  de  1839 
prendre  de  M.  Lerminier  le 
que  ce  n'étoit-U  qu'une /léfEi 
rtqne,  A  celui  qui  pourroit  tu 
formaliser,  il  répond  que  < 
seur  /ejfaçoit  alors  dans 
M.  Lerminier  pense  se  justi 
devant  la  véritable  opinion  ^ 
qaiy  grâces  am  eielj  dit-il,  n 
chercher  ses  arrûs  dans  lesii 
partis.lEi  il  ne  s'aperçoit  pas^ 
mule  ici  contre  lui-même  n 
sation  grave! 

G>mmetat  !  quand  il  se  Uvr 
déclamations  si  passionnées  c 
religion,  quand  il  proclamoit 
dédain  si  superbe  qu'on  poa 
sorniais  la  juger  avec  impart 
la  louer  sans  crainte  psro 
étoît  ihorte,*l  n*étoit  qu'ui 
Quel  étrange  renversement 
Quoi  !  enseigner  là  jeunesse, 
donc  plus  que  faire  de  fart 
M.  Lerminier,  dans  sa  chain 
propre  aveu,  est  venu  à  se  co 
comme  un  artiste  !  Et  en  ef 
conque  la  entendu,  se  rappel 
l'auroit  pris  souvent  pour  u 
dien.  Sa  pose,  son  ton,  toute 
nières  annonçoient  un  hoi 
va  jouer  un  rôle.  N'est-ce  p 
^  placier  renseimftfient  ?  La  no 


00  d'instroire  la  jeunesde  ^oid-elle 
escendre  à  ces  petits  artifices  de  la 
AiiHé  ? 

*  Quant  à  sa  conversion  politique, 
1.  Lerininier  nous  apprend  qu'elle 
kle  de  1836,  et  qu'en  y  faii^ant  at- 
B&tion,  on  auroit  pu  L'apercevoir 
iQs  un  morceau  intitulé  :  Du  nou^ 
Wu  ministère  et  de  lanation ,  qu'il  pu- 
î^  lorsque  M.  Thiers  prit  la  direc- 
^n  des  affaires  au  22 .  février,  et 
L*en  recevant  de  Tadrainistration  du 
•<  «rrily  le  titre  de  maître  des  re- 
iiAcsen  service  extraordipairCf  il 
^toit  proposé  de  rendre  ainsi  m^- 
Kesie  en  1S38,  le  changement  qui 
teait  opéré  en  lui  dès  1836,  et  aussi 
1^  redresser  ses  vues  théorique  par 
kude  des  faits. 

■Sofia  M.  Leraônier  dit  encore, 
sn  la  fin  de  sou  apologie  x  Nous 
ofi#  la  prétention  éPûre  libre ,  nous 
\tendons  twoir  le  droit  de  modifier  nos 
Dînions. 

Assurément,  nous  ne  lui  contestons 
«0  ce  droit  :  nous  croyons.qu^.fi'est 
iB  dsTinr  impérieux  de  rétracter  ees 
tueurs ,  et  qu'il  y  a  toujours  du  me- 
tte à  le  faire.  Mais  il  nous  semble 
file  lorsque  l'on  remplit  la  haute 
kfojon  ae  professeur,  on  devroit 
.^Ir  des  idées  fixes.  Il  auroit  fallu 
^ndiier,  avant  d'instruire  les  autres  ; 
^Urpit  fallu  avoir  des  opinions  bien 
délies ,  a v^nt  de  prétendre  exercer 
1^  la  jeunesse  une  gruide  influence. 
t^so  n'est  plus  capable  de  compro- 
^tre  et  de  discréditer  l'enseigne- 
nt, que  le$  variations  de  la  pensée 

celui  qui  dogmatise,  et  là  mobilité 
-^  convictions.  Nous  plaignons  la 
^nesse  à  qui  l'on  ejiseignera  l'eri^ 
Ur ,  en  attendant  que  l'on  ait  été 
iex  heureux  pour  arriver  à  la  cpn- 
^iasance  de  la  vérité. 
QwUq  CQpfiMabc^  la  ^unewe  pourriir 


l>>el|e  avoir  danp  ui)  profedBeur  qui  a 
renié  ^es  convictions  politiques  pas- 
sées,  et  dont  les  convictions  présentes 
ne  paroissent  pas  très-assurées  dans 
l'avenir?  Nous  sommes  trop  ami  de 
l'ordre  pour  ne  pas  blâmer  les  cris 
séditieux  qu'elle  a  fait  entendre  au- 
tour de  la  chaire  d'un  professeur  ; 
mais  avouons  toutefois  qu'il  y  a  dans 
l'instinct  qui  l'égaré ,  quelque  cho^e 
d'asses  naturel.  En  repoussant  avf^c 
énergie  celui  qui  l'a  trompée  »  elle 
montre  un  certain  amour  de  la  vérité. 

Toutefois ,  nous  voulons  dire'  ici 
toute  notre  pensée.  Dans  l'apologie 
de  M.  Lenninièr ,  il  y  a  de  la  fran- 
chise e(  de  la  loyauté.  H  est  revenn  ,à 
des  pensées  plus  saines  en  politume, 
et  il  faut  lui  savoir  gré  d'y  persiister. 
Il  a  raison  de  répondre  à  ses  adver- 
saires que  SB  conversion  est  hono- 
rable ,  et  que  les  insultes  et  les  in- 
jures dont  il  a  essuyé  le  premier  feu 
.$ont  d'un  mauvais  exemple  propre  à 
glacer  d'effroi  tous  ceux  que  leurs 
copvictionspousseroient  à  revepir  sur 
ie^rs  pas.  Alais  sa  ji^stification  est  in- 
coinplète  ;  il  ne  daigne  pas  dire  on 
seul  mot  sur  ses  opinions  religieuses. 
Cet  article  auroit  pu  lui  fournir  ma- 
tière à  de  nombreux  désaveux  et  à 
des  rétractations  auxquelles  nous  sè^ 
rions  heureux  d'applaudir.  Plus  d'une 
fois,  dans  ce  Journal,  on  a  ed  occa- 
sion de  s'élever  contre  les  impiétés 
qu'il  débitoit  dans  ses  cours,  et  Vofi 
avoitdès  lors  signalé  le  danger  de  ses 
doctrines.  On  peut  consulter  en  par- 
ticulier le  numéro  du  10  mai  18i34, 
et  on  verra  sur  quels  points  pour- 
roient  porter  ses  rétractations.  Espé- 
rons qu'il  continuera  d'avancer  dans 
la  bonne  voie  où  il  est  entré.  Pour- 
quoi s'arréteroit-il  en  si  beau  che* 
min  ?  QuOl  élargisse  encore  ses  Jor^ 
mwks  et  ses  horixonsf  poiur  me  servir 


(  «««  ) 

de  Tune  de  wes  espretriont^et  il  finira  |  M<ml ,  oa  dans  T^life 
par  arrÎTer  au  catholicisme.  Là  il   viève,  lorsqu^ 
trouvera    des  dogmes   invartablea, 

les 


comme  tous  les  dogmes  qui  sont 
▼raîsy  et  des  coaTÎclioiis  qu*îl  n'aura 
pas  besoin  de  changer.  La  religiou 
n*a  point,  à  la  Tëritë,  de  places  à  of- 
frir A  son  ambition  ;  mais  c'est  pour 
cela  même  qu'il  lui  sera  plus  hono- 
rable de  revenir  à  elle.  On  ne  pourra 
prêter  à  sa  démarche  des  motiis  inté- 
resses ,  et  cette  contersion  ne  aeroit 
point  eiposëe  A  des  soupçons  inju- 
rieux à  sa  délicatease.       A.  D.  B. 


lieu  pendaath^ 
du  prëlat.  Une  lampe  en  MifpU^ 
roit  offerte  à  la  chapelle  de  la  ijhi^ 
si  on  obtient  du  ciel  la  faveiir(k 
Fon  sollicite. 


nOVVBLLM  EGGI.ÉSIASTIQim» . 

PARIS.  —  La  maladie  de  M.  FAr- 
chevéque  a  pris  depuis  quelque  jours 
un  raradtèrt  beaucoup  moins  grave. 
■Des  transpirations  prolongées  ont 
amené  un  mieux  marqué  s  les  nuits 
sont  meilleures.  Les  1  ulleftins  du  25 
annonçoient  l'amélioration  ;  celui  du 
26  au  soir  portoit  que ,  malgré  les 
fatigues  de  la  journée ,  l'état  de  la 
veiUe  s'étoit  maintenu.  Celui  du  27 
au  matin étoît  plus  tranquillisant  en- 
core ;  il  annonçoit  que  la  nuit  a^oit 
été  bonne ,  qu'il  y  avoit  eu  au  moins 
six  heures  de  sommeil ,  et  qu'il  n'y 
avoit  point  de  redoublement. 

La  neuvaine  que  nous  avons  an- 
noncée a  commencé  le  jeudi  26.  Ce 
jou'-]à ,  M.  l'abbé  Auge,  archidiacre 
et  grand-vicaire ,  a  célébré  la  messe 
à  neuf  heures,  dans  l'église  Saint- 
£tienne-du-Mont  et  dans  la  chapelle 
de  sainte  Geneviève.  Un  concours  de 
fidèles  s'unissoit  aux  prières.  Chaque 
jour  de  la  neuvaine,  un  chanoine  de 
Kotre-Dame  va  dire  la  messe  à  Saint- 
.Etienne  dans  l'intention  de  la  ncu- 


vame. 
Le  jour  de  Noël ,  le  chapitre  de  la 

métropole,  réuni  à  l'issue  de  l'office,        .  . 

a  f'iit  uu  vœu  pour  obtenir  le  réta-   pancher  son  cœur  dans  leseindeii 


Nous  avons  déjà  parlé  de  F» 
pressement  avec  lequel  M.  rAitk 
vèque  avoit  réclamé  les  seconnè 
la  religion,  dès  le  commencenemi 
la  criae  dont  le  danger  semble  A 
loigner  de. joiur  en  jour,  et  des  «oft 
par  lesquels  les  médeciua  aToisnldb 
mandé  et  obtenu  l'ajournemcat  ^f 
Tadministration.  Il  a  auflSL  au  pÀ 
de  savoir  qu'un  seul  de  ces  motifcs 
subsistoit  plus  dans  toute  sa  ibrce,è 
oué  la  tranlipi ration  ,  tnohis  iÎmi- 
oante,  ne  seroit  pas  trop  contrariée^ 
la  pieuse  cérémonie ,  pour  qu'il  mM- 
veiât  sa  demande,  naalgrefanitt» 
tion  nouMe  de  son  état.  L*adaHilra- 
tion  a  donc  eu  lieu  le  jeudi  Ht  dos 
son  désir,  moias  à  cause  desanfsui 
de  la  maladie  que  pour  Texemplert 
l'édification  de  son  diocèse. 

Immédiatement  apréÉ  la  bmsk  a- 
noniale,  le  chapitre  métropoliiaiBca 
parti  de  Notre-Dame  et  s'est  rendu  à 
la   chapelle  des  damea  du  Sscré- 
Cœur,  on  M.  l'abbé  AiM|é,arclûdiaape 
de  Notre-Dame,  a  pris  le  saint  Sac»* 
ment,  et  de  là  le  chapitre  s'est  dirfi 
processionneriemëiit  vers,  ^àppllf^ 
ment  qiie  M.  ^Archevêque  oco^ 
au  petit  hôtel.  Au  inoment  rfi^ 
pri^'es  ont  commencé,  le  piÂlt 
demandé  un  livre  pour  avoir  IsU^ 
lité  de  les  suivre.  Toute  la  nonJxcsv 
assistance  a  pu  admirer  la  foi,  ûic- 
cueillement,  la  tçndre  dévoticaetb 
piété  calme  du  vénérable  mabide.b 
cérémonie    terminée,    M.    Vkiét 
vêque  n'a  pu  résister  au  désir  d'^ 


blisseinent  de  la  santé  de  M.  l'Arche-  chapitre  : 
vêque  ;  il  a  promis  d'aller  tous  les  ;  «  L'obéissance,  a-lîl  dît,  et  la  foM 
ans  officier  le  jour  de  sainte  Gène- [  de  Dieu  qui  m'est  manifestée  par  Poip» 
viève  dans  l'église  Saint-Etienne-du-    des  médecins,  om  iBraieol  la  boa*. 
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^^^U^if'ne^àl  qn«  dOlitor.  nkaa  caor. 
{B^d^ltlf  (IBe^'TDus  pninie*  tôiât  f.lire  tei 
t  J(l(ij|i|i'lh  d^  tCDdrCSse,  dt^-r^anois- 
frt|)È^Md»4^nér»liun  dont  j'it  ibujoan 
^,nH  [l«e;sloâ  pour  le  chapitre,  et  que  je 
' rfiseiiK. sucloul  en  cb  monieal,  après  le 
'wnîee' S|iiri[uel  que  TOUS  vencx  de  me 
.liiiri^UJaïp^ircoMru  une  mer  origeoie; 
^"'V^^'  ''^"'""^  i^  l'esjitre,  par  la.grlce 
'  dg  j^A^- Seigneur  et  «ou»  tel  auspïcei  de 
~90tàitcVa Umcr,  acn^er  an  po(t.  Je  serai 
.t^qjoHA.MÎr  le  rivage  de  l'ËterDilé ,  où 
IVS*  Tift(lrE(  loDs  aborder,  poar  voua  at- 
*^Mwt  «JOUI  recevoir,  et  vobi  donner  le 
^IW-M-^h  rnUmel  etËteroel.  C'ett 
yi,  f#iiSeM,'^ureus  de  dire  i  Ses*  fiiid» 
^q/tt»i^'qfiimjmôtndmm  kabilar»  fr*tn»  im 

.'■  •Aprîf  CM  paroles  prononcëei  avec 
'.dqe'étrtotiait  que  lei  uiisuna  ont 
i' jbtv> TWA> S^e ,  ceux-ci  ayant  demandé 
ait^jrAf^ia  jî^àlictioa,  il  a'eil  ein- 
^^tAlv^Ae.U  leur  iomittci  De  tout 
'"■  ~«^,  ftiv-il  dit,  ei  i^«  volnprr- 
M  toutes  lei  paroutAi  tl  à  toutes 
^qunautés  de  mon  diôcète,  àXart 
[lilrc^' s'est  retiré,  et  l'un  dei 
___  -dlor-eat  entré  auprès  du  malade 
„A  J^î4l^:d*inaadé  commeot  il  te 
'  'b»air<At':  Cotù  u  m'a  fait  qae  du  i.'ea, 

'' ?  jï.e  ^iiie^  des  Qualre-Temps, 
.^l£'L'$Tlievcque  d'Amaaie  a  fart  A 
^Ijjïïiîljauii'U.calliédralt:  une  ordiru- 


■3) 

6  religieux  BéuédicUnt  kngtait  ont 
reçu  le  lutme  jour  divers  ordres.  A 
Limoges ,  il  y  a  eu  41  ordiaanda 
doDt  14  prêtre*.  A  Orléans,  où 
M.  l'évéque  fatsoit  sa  première  or- 
dination ,  il  n'y  a  eu  cjue  4  prètrei , 
10  diacres  et  3  soiudiacrei. 


liair.àti,ûir^O  ordiuauds  environ,  il 
-te i'i'^i'ciC  13  prêires. 
-.    l.ç9&MBliationfioiiiétéuoiiibreuies 
; .'«]|r pi Jkietks diocèses.  Afjsnies,  ily 
-^  Wf'-^  Ql'4|f  J"^"^^  ^*">^   17  prêtres; 

.'jtçb'-^IeuL- VeiiDM  léclaui^r  le  lai- 
'•■ijB^^'tleM'  l'iivèque  de  Nantes, 
fêUîçKàse.d'AQgers.u'ayaatpas  en- 
'^•^^  ^n  éyèque,  A  Arras  ,  l'ordioa- 

JLJfita  Mç.  çoni|>0â»iL  de  93  ecclésiasti- 
'?5lQt»'ioi)t  .2^.4i3cre8  et  14  prêtm 
'«^F  té  diocèse-v  .et  lï  pi-êtrea  pour 
'1ie:4t«i:«!P0  de- .Cambrai',  M.  l'évêque 

/di:  C^aaJbr^t  n'ayant  pu  faù^e  l'orai- 
-VPtibA  p-k  àtdM  d'uoe  iadUpoétioa. 


Un  uiandement  de  M.  l'archevê- 
que de  Toulouse,  en  date  du  S5  no- 
vembre ,  expose  ce  qu'a  de  légittAie 
et  de  respectable  la  dërolton  i  la  ' 
Conceplion  immaculée.  Le  prélat 
traite  ce  sujet  avec  autant  dé  savoir 
et  de  sagesse  que  de  piété.  «  Oui , 
dit-il ,  il  faut  le  recounnltre  avec  le 
grand  Bossuet ,  il  y  a  daiu  cette  api' 
mon  de  la  txrieeption  immaeulét,  jt  ne 
saû  quelle  force  qui  persuade  les  âmes- 
pieuses  j  et  sans  le  savoir,  cet  illustre' 
docteur  démontrait  que  rette  forée 
al  aussi  capable  de  subjuguer  les 
plus  sUbliinea  géoies ,  quaaa  il  ajou-' 
toiti  Après  les  articles  de  foi ,  je  H*  ■ 
vois  guère  de  chose  plus  assurée.  » 

M.  rarcfaevèqueGonbaiioit  pon« 
voir  proclamer  d'une  manière  |du» 
expresse  dans  les  prières  de  I'B^mÀt 
le  sentiment  qu'il  professe  sur  la  tosK 
ceifUoa  de  Marie.  C'est  pour  edâ- 

au'il  s'est adrené au  Swnt^î^e,  et 
paroit  que  les  évêquei  de  sa  mé- 
tropole se  sont  joints  A  lui  pour  faire 
la  même  demande.  Il  a  obtenu  ua 
induit  du  2  marsquirautonse  A  in- 
sérer dans  la  préfacé'.)^  mot-  ifluno- 
cidata.  Il  ordonne  ed  conséquence 
de  se  conformer  à  cet' induit,  Qtd^ 
célébrer  cette  .anbétf  \A  fête  die'U 
Conception  comme  du  rit  loleiuwt! 
majeur. 

La  visite  de  M.  '  .iarcfaeTéque  de 
Bordeaux  k  Saiat-Andi:éi^de-Cubikc , 
dont  nous  avons  rendir  compte  dans 
le  .dernier  nuinéfo ,  cojj^tftdoit  avec 
la  clôture  d'une  '  miltiïAit'ql^TlII;  I« 
curé  a  procurée  à  cette  paroisse.  IiC 
télé  pasteur  a  appelé  deux- oavrien 
j  ^vangélîquea  pleius  de  jdévoibneuL-. 


■^If.  . 


8lriictioiis ,  et  l«an  paroles  OKt  nro-  ëioît  déposé   le  cercueil^  f«i" 


duii  des  fruits.  Le  17  décembre ,  rabioucê  faite  par  un  de  Mltf  \m-:. 
plus  l,iOO  peirsonues  vînreut  s'as- 
seoir à  la  table  sainte.  M.  l'arcbevé- 
que  vint  ajouter  à  ce  bonheur  en  ad» 
iiiinîstrant  le  sacrement  de  confirma- 
tion. La  cérémonie  fut  fort  édifiante, 
et  les  pieuses  paroles  du  prélat  ajou- 
tèrent à  la  déf  otion  générale. 

• 

M.  l'évéque  de  Nîmes  a  établi 
datM  réglise  cathédrale  une  confé- 
rence spécialement  destinée  aux 
hommes  j  et  dans  laquelle  sont  trai- 
tées les  grandes  vérités  de  la  reli- 
{pon.  M.  Deguerry  a  choisi  pour  su- 
jet la  divinité  du  fondateur  de  la  loi 
étranjgélioue  j  et  c'est  ce  sujet  qui , 
considéré  sous  toutes  ses  faces  et  dans 
tous  ses  développemena,  fait  la  mm» 
tière  de  ses  instructions  quotidien- 
nes. La  vaste  enceinte  de  la  nef  de  la 
cathédrale  est  chaque  soir  remplie 
par  une  foule  de  plus  en  plul  consi- 
dérable de  fidèles  appartenant  k 
lonsitt  rangs,  à  tous  les  âges,  et 
dont  le  recueillement  offre  un  ad- 
Bii^ble  spectacle.  M.  Tèvêque  pré- 
side lui-nnême  à  cette  conférence  ^içt 
donne  à  la  suite  du  sermon  la  béflft- 
dktion  du  trèa-saint  Sacrement. 

Grâce  à  de  pieuses  libéralités  y  la 
TÎUe  de  Roquemaure,  diocèse  de 
Nîmes  y  vient  d'être  dotée  d'un  éta- 
blissement des  Frères  des  Ecoles 
chrétiennes.  M.  Tévéque,  qui  appré- 
cie à  leur  juste  valeur  ces  hommes 
modestes  ;  à  voulu  lui-même  prési- 
der à  l'inaugaration  de  Técole  et  à 
l'installation  des  pieux  instituteurs  i 
et  a  prononcé  un  discours  à  ce  sujet. 

Le  gouversement  a  autorisé  le 
transport  des  dépouilles  mortelles  de 
M.  le  cardinal  de  Latil  dans  la  cathé- 
drale dé  Reims ,  on  il  sera  inhumé 
dians  le  caveau  de  ses  prédécesseurs. 
Le  vendredi  M,  à  4  heures  du  soir,  le 

chapitre  de  la  cathédrale  de  Mar-    jour  et  jeté  dans  les  brisons  de  Boufg, 
É^th  v'esl,  fendu  à  la  cfh^fdk  ^\A  m  parvînt  à  «échappei:   qu'ea 


l'absoute  faite  par  un  de 
grands-vicaires  ,    a  accompa 
corps  jusqu'à  la  voiture. 'i^i 
transporter 


Encore  un  peu  de  teinj>s  ^  éf  U 
France  ne  possédera  plus  jLuâài^dé 
ces  confesseurs  de  la  foi  dc^f^lls'' 
épreuves  et  l'héroïque  patSbhcè'jf^* 
dant  la  dernière  perturbalidl^  rap^ 

K  lient   et  confirment   t9Uti;|  que 
kistoire  nous  dit  des  première  sif^ .. 
des  de  l'Eglise.  Le  diocèse  dlâAtuili 
vient  encorede  perdre  un'detêfhkrt^; 
mes  vénérables  dans  la  j^eiAoïmé^e  '. 
M.  Qaude^Laurent  Roy ,,  Ct^é-'^é" 
Sajey.  Né  à  Ghâteaurenaud  eulT^^ . 
il  m  son  séminaire  à  Beaan^çr  &pt'  ' 
le  diocèse  s'étendoit  alors  juSquMx. 
environs  de  Louhans.  Il  resutle-fî-.. 
cerdoce  à  la  dernière  qrdinatûûTrCaH 
nonique  >  la  vetUe  de  la  UmiâfibttiL   . 
révolutionnaire.    Gomuié:  oii  ^^K" .  ■ 
çonnoit  les  ptîncipes  de  quelîifék'^  ' 
dinands  y  M.  Roy  fut  choiai-jSf '  fe 
collègues  pour  rédiger  iine  .nfYiiei-; 
sion  de  foi  et  exprimer  le  l'tspeèt 
et  rattachement  que   totia  devaient... 
au   respectable  archevêque' sûr  i^ 
point  a'étre  chassé  de  son  ûég^,\  *;;• 
La  révolution  ayant'  éclateUVaât '.. 
qu'il  n*eàt  accepte  àudun   Ù&^.  s^   • 
curé  ou  de  vicaire ,  il  pvt^es^  ^^ 
core  quelque  temps  en  F/^iyse;  tÀîis  - . 
il  étoit  trop  plein  de  l'esprit  ^'sa- 
cerdoce  pour   ne  point '^éfeitter  .la- 
susceptibilité  dea  impies* 'ftfteStôt. il 
se  vit  inquiété  et  obligé.  lUe  Jtûtttr 
sa  patrie.  La  Suisse  f0^*l«  ueyde 
son  exil.  Il  y  resta  pedS^int'  l^-plui 
mauvais  jours;  maîff.dès   qira.'|Ait 
rentrer  en  France.V  il'  n'écoîiUi'i^lus 
que  son  zèle  et  ^  rendhà  AJH^riyV 
alors  du  diocèse  de  .Lyon  y  lun'jp'i^r 
d'hui  de  fiellty.  Là/malgyéieS  loil 
impies  qui  tyrannisoiÇit  éncâre-Teff 
consciencesy  ri  se  tiv^a  à  tous*  les.Cra* 
vaux  do  saint  Uiînistère.  Surpris  va 
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IrcMmant  la  vigilance  de  ses  gardes. 
fta^h  tfc  concordat ,  il  fut  nomme 
AMr^nt  de  sa  propre  paroisse  ^ 
9ê^  iSt^K  transféré  à  la  cure  de  Sagy , 
lirrQiMlItfement  de  Louhans,  qu'il  a 
administrée  arec  succès  pendant  25 
«ni-  , 
Le^aèlc  étoit  sa  vertu  distinctive. 

*  Il  sç.plifisoit  surtout  à  instruire  la 

*  jepoefttf.y  et  ne  laissoit  jamais  à  son 
visàite  la  jBOÎn  de  catéchiser.  En  1 837, 
it  fit  même  imprimer  des  notes  sous 
le  titre  %le  Manuel  du  catéchiste.  Il 
a  Voit  fait  donner  en  1829  une  mis- 
sion: è  f&  paroisse  ;  une  seconde  lui 
éioi^  promise  pour  1840;  mais  la 
pro]pàeice  ne  lui  a  pas  permis  de 
voicj  ce)  jours  de  salut  pour    son 
peûpks  ;  qui   euitsent  été  pour   lui 
d«:8  7  jpur9  de  véritable  jouissance. 
T091S  ceux    qui    l'ont    connu  sont 
fbrèés  d'avouer  au'il  a  accompli  fidè- 
lemeiii  jcé  grand  avis  de  l'apôtre  à 
Timotée  :  Prœdka  verbum ,  insta  op- 
portunèfimpoflunèj  etc.  Aussi  laisse- 
t  il  UD^  paroisse  instruite  et  pleine 
dfifbi»  Paisse  son  successeur,  tout  en 
recueillant  des  consolations,  coati- 
Doer  le  bien  et  l'accroître  encore  ! 
C'est  le  33  novembre  que  ce  bon 
prêtre  s!est  endormi  dans  le  Seigneur 
«près  de  longues  et  cruelles  souf- 
frances^ 

Entre  autres  legs  pieux ,  M.  Roy 
a  donné  l',OÛO  fr.  aux  pauvres  de 
Sagy^  et  200  fr.  à  ceux  de  Qiàteau- 
.fenaud.  Le  tribunal  de  f^uhans  a 
été'  tpès^tfié  des  touchantes  ré- 
flexions placées  en  tête  de  son  tes- 
tamei)C^   ' 

Le  widredi  20  a  eu  lieu  à  Lille  la 
bénédiction  de  la  chapelle  de  réta- 
blissement des  sourds -muets.  La 
Gon([r^tion  des  Sœurs  de  la  Sagesse 
.  ^nt'  a  y  envoyer  auatre  Soeurs  pour 
l'instruction  des  filles;  quatre  Frères 
de  l'instroction  chrétienne  de  Saint- 
Gabriel  sont  chargés  de  l'éducation 
des  garçons.  Après  la  cérémonie  dé  la 
bénédiction ,  un  discours  a  éU  pro- 
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nonce  par  le  digne  ecclésiastique  at-^ 
taché  à  l'éublissement.  M.  Tabbé  B. 
qui  connolt  bien  les  sourds-muets  et 
qui  a  appris  leur  laugue ,  a  rappelé 
Us  misères  que  la  religion  soulage. 
Il  a  parlé  de  la  situation  inorale  ctos 
sottids-muets.  en  général ,  est  entré 
dans  les  détails  de  l'intérieur  de  la 
maison  naissante,  a  Csit  connoitre 
sa  pauvreté  et  ses  besoins ,  et  a  ex- 
cite de  la  manière  la  plus  touchante 
la  charité  des  fidèles  en  Caveur  dea 
malheureux  enCans. 

VEcho  de  Vérone  annonce  que  sur 
la  demande  de  M.  l'évéque  de  Péri- 
gueux,  le  ministre,  des  cultes  vient 
d'accorder  à  la  cathédrale  de  celte 
ville  un  ornement  complet  évahié  à 
6,000  fr.,  et  qui  se  compose  d*nnQ 
chasuble ,  de  sept  chapes ,  et  de  dix 
dalmatiques. 

Le  dépôt  de  mendicité  projeté 
pour  Marseille  par  M.  l'abbé  Fis- 
siaux  vient  d'être  approuvé.  Yoici  le 
prospectus  de  cette  maison,  qui  mé- 
rite bien  d'être  appelée  un  étabïisse- 
mejBl  d'utilité  publique. 

Depuis  plusieurs  années ,  les  haU- 
tans  de  Marseille  désiroient  vivement 
l'extinction  de  la  mendicité ,  et  s*ê^' 
tonnoient  de  ce  que  la  troisième  ville 
du  royaume  n'eut  nu  jusqu'à  ce  jour 
offrir  un  lien  de  refuge  et  de  traTaU 
à  de  pauvres  infortunés  qui,  pour  sa 
procurer  du  pain  et  quelquefois  pour 
satbfaire  de  honteuses  habitudes  de' 
paresse  et  d'oisiveté,  fotiguent  les 
passans  par  d'importunes  sollicita- 
tions ,  par  le  hideux  étalage  de  leurs 
plaies  affreuses  et  par  l'aspect  affii-* 
géant  de  leur  apparente  misère. 

Le  vœu  de  la  population  sera 
bientôt  rempli ,  et  sous  peu  de  mois, 
un  projet  d  extinction  de  la  daendiJ 
cité,  longuement  médité  et  approuvé 
par  les  autorités  religieuses  et  civi-^ 
les ,  sera  mis  à  exécution. 

Dès  à  présent^  une  association  g^ 
I  néralo  pMf  l'eKiîactiQn  de  la  loeiidv 


■it^  Ht  formée  eoiu  l£«  auspices  >le 
Ucli^lé  cbrélienue ,  daiu  lu  Lui  de 
•Milager  les  mendîans  eu  créjtil  uiie 
otaiaoa  de  refngu  al  de  travkil. 

-Confiée  à  dcg  religieusea  doiil  le 
sUe  cile  dcvoûinent  out  été  déjà  iim 
è  f^prtiivtf ,  txiie  maison ,  dite  insi- 
•en  Saiiu-Eiiyène,  lecovia  tous  les 
AMiidiBiDJ  valides  et  invalides  qui  le 
piésettterujit  volontaire  m  en  l,  et  ceux 
qai  lui  seront  adressés  par  l'aotcrité 
adailnittraiive,  bien  décidée  à  re- 
mettre eii  vigueur  les  toU  existAntes 
contre  la  mendiùlé,  et  à  ne  loléicr 
cn.wicutie  manièie  le»  spcculalious 
bbateuues  faites  par  queltfucs  vaga- 
bifada  sur  la  clianté  marseillaise. 
.  Fi^Uits  d'une  étude  longue  ,  sé- 
mum.  ei  réfléchie',  les  rcglemens  de 
M  «aviiOD  établi^eal  nue  surveil- 
HHpc active  dans  les  deux  quaitjcn 
deiliaea  l'un  aux  bommes,  et  l'autie 
Bux  reiniiies  ;  une  discipline  sévère  y 
q^intie1ldra  le  bon  ordre  et  eu  assii- 
tenklit  iraiiquillitç;  W  vieiUaids  et 
Igi,  îça^jiics  leçuff  dans  rétablisse- 
gi^Qt  iciont  traités  avec  tous  les 
é^lds-  dus  au  malheur,  et  les  indivi- 
dus valides  qui  seront  toujours  Ijhres 
df  «çrpi  ocuier  de  l'occupation  a4t-d< 
hors,  sciont  soumis  à  un  travail  ra 
•OiViable  ;  eu  un  mot,  le  régime 
%dopté  ue  pourra  douuci-  lieu  à  au- 
cune plainte  fondée  de  la  pail  des 
«fiftmans,  tous  çouvenabk'i  ' 

ji^,  puuriis,  entretenus,  tt  traités 
Ijveç  douce  tir  ei  charité  par  tous  les 
Çttiplojés  de  k  nialson. 
-,  Aussi  la  comuiissian  cbargée  (le 
teouqillir  à  domicile  les  adhésions  à 
l'association  géqéfale  pour  l'Lxtiuc- 
tion  de  la  meudicjté,  ose  çspérei: 
qu'elle  sera  partout  favorabk-tncnt 
^cueillie. 

.  ,CeU«  commission  a  commencé  sa 
tMira/ie-  M.  l'abbé  Fissiaux  accom- 
paffiA  les  personnes  cbartjées  de 
celMbbnue  œuvre.  On  ne  ie;oii  ac- 
luelleintttt  aucune  sommes  ou  ae 
tiwilftif^ire  signet  Ks  adhésions  sur 
ipiijuéi.celiirel„    ,^., 
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Le  préfet  des  Bouclies-du-iiUiU| 
après  avoir  vu  le  iiiéiiioiredeM  l'ii)- 
bé  Fissiaux  ,  a  adhéi'é  au  projcijlV 
Bociatiou  ,  a  AUtori'.é  l'appel .dilfU 
lui  à  la  cliaiité  publique ,  et  fa  »- 
coiuuiandé  aux  liabitans  de  Mar- 
seille. 


M.  i'évéque  de  Coiie  visut  i'^ 
prouver  une  nouvelle  atteinte  çaUt- 
rbale.  Inimédiatcmeut  apiês  te^ 
attaque,  le  malade  a  peidu  ïeau 
dément  et  l'usage  de  la  parole.  Ql 
ques  jours  après ,  la  parole  lui  eA 
revenue,  mais  il  reste  toujours  priré 
de  sa  connoissBuce.  Dans  sa  ]fsi\t 
position,  il  ne  saurait  plus  s'occapw 
des  affaires  diocésaines.  Une  Irol- 
sième  attaque  est  fortement  à  cma- 
dre.  On  laisse  à  penser  dau.-i  quele 
désolation  le  diocèse    sera    plonge, 

liielks  où  la  religiou  a  si  besoia  dt 
défenseurs. 


XTq  des  quatre  partions  condaiiioN 
ik  peine  de  moit  e»  octobre  dec- 
nier  en  lteli>,ique  par  le  conseille 
guerre  de  la  province  de  LimboUig, 
Le  nommé  Gustave  Uollé,  est  décédé 
le'IS  décembre  ù  Uaaselt  à  la  suiie 
d'une  maladie  de  cœur  dont  il  rt«it 
atteint,  et  qui  a  fait  de  rapides  pro- 
grès depuis  HA  coudaniuation. 

Appartenant  à  la  religion  prot^- 
tanle  ,  ce  coiidamo'^  a  l'outil  se  coa- 
rertii.dans  ses  derniers  iuamens;(l 
quelques  heuitis  avantsa  ntort,,  il  a 
Mit  appeler  un  piètre  caUioliitje, 
qui  après  un  entretien  -asscï  long 
avec  Bollé  ,  lui  a  adutinistré  tous  les 
secours  de  la  icUgion,  Cette  céréiiio- 
ric  a  produit  le  plus  grand  eflét  sur 
Schneider,  quia  également  demandé 
à  eiiibrassci'  la  leligiou  catholique. 

Bollé  étoit  néàBerUn  ,  et  ëtoit  âgé 
d'environ  3â  ans.  Il  evoif  été  éludiaul 
j  Liège,  et  avoit  servi  coiuine  oUi- 
cier  en  AUeniagoe  avant  d'être  in- 
coiporé  en  Beijjîque  dans  le  régi- 
meai  des  chasseurs  partisans. 
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Le  roi  de  Prusse  a  condam- 
né*, .par  un  cidre  du  cabinet  y  à 
trois  annnécfl  de  service  itiililaii*e 
tous  les  jeunes  gens  qui  fréquenie- 
roient  à  lëtranger  un  éublissement 
de  Jésuius.  Celle  mesure  est  évi- 
deiument  dirigée  contre  le  Collège 
gerauuiiquek  Rouie;  car  plusieurs  Jé- 
suites, prêtres  du  diocèse  de  Trêves, 
qui  ont  fait  leurs  études  théologi- 
auea  à  lloiuê.  restent  sotis  le  poids  de 
rinterdit  civil  malgré  la  disette  des 
prêtres  dans  le  diocèse  de  Trêves.  Les 
sultans  deConstantinople  pourroient 
bien  donner  des  leçons  de  tolérance 
à  Frédéric^'GuiUaunie. 

On  lit  dans  le  Courrier  de  Fran- 
conie  du  8  décembre,  qu'il  y  a  quel- 
ques semaines  le  chapitre  ae  Trêves 
reçut  uue lettre  de  M.Cipacciui,  por- 
tant que  le  Saint-Siège  n'avolt  en- 
core reçu  aucune  communication  of- 
(icielle  sur  l'élection  d'un  évêque  , 
et  que  pour  cela  il  a  volt  été  impos- 
sible jusqu'aloi^  de  prendre  aucune 
disposition.  Quant  à  l'approbation 
des  chanoinex' nommés  par  le  gou- 
vernement prussien  ,  de  même  que 
du  suffragant  Gunthcr  en  qualité  de 
prévôt  de  la  cathédrale ,  le  Saint- 
Père  ne  pouvoit  l'accorder,  en  dé^ 
clarant  toutefois  que  M,  Gunther 
n'étoit  point  une  persona  ingrala , 
mais  seulement  parce  que  les  diffé- 
rends ecclésiastiques  actuels  ne  per- 
mettoient  pas  cette  approbation. 

Après  avoir  reçu  cette  lettre  ,  le 
chapitre  s'adressa  au  ministère  pour 
lui  en  faire  part  et  lui  déclarer  qu'une 
pai*eille  séparation  des  membres 
de  l'Ëglise  d'avec  son  chef  l^itime 
ne  pouvait  subsister  plus  long-temps, 
et  que  si  le  gouvernement  conti- 
nuoit  à  retenir  les  pièces  adressées 
au  pape ,  le  cliapitre  se  venoit  d^ns 
la  nécessité  de  communiquer  direc- 
tement avec  le  Saint-Siégec 

Depuis  peu ,  le  ministère  a  envoyé  \ 
au  chapitre  une  répoose  f»ù  il  dit  : . 
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Quoique  là  représentation  du  cba* 
pitre  soit  inconvenante ,  le  gouver- 
nement veut  bien  ne  pas  y  faire  at- 
tention ;  mais  il  enjoint  au  chapitre 
de  ne  pas  correspondre  directement 
avec  le  Saint-Siège ,  parce  que  ,  in- 
dépendamment des  punitions  extra- 
ordinaires qui  pourroient  lui  être 
infligées,  chaque  membre  enoour- 
roit  une  amende  de  cent  thalers.  Le 
minbière,  qui  a  eu  ses  raisons  pour 
retenir  jusqu'à  ce  jour  l«s  pièces 
concernant  l'élection  de  M.  Amoldi, 
les  a  dépêchées  maintenant  pour 
Rome.  Quelle  que  soit  du  reste:  la 
réponse  que  le  Saint-Père  fera ,  le 
chapitre  peut  s'attendre  à  ce  que  le 
gouvernement  ne  recounoitra  ja- 
mais M.  Amoldi  comme  évêque. 

Telle  est  la  version  du  Courrier  de 
Franconie^  que  nous  n'osons  garantir 
pleinement,  mais  qui  nous  paroit 
pourtant  assez  vraisemblable. 

Le  baron  de  Prokesch ,  ministre 
d'Autriche  près  la  cour  de  Grèce , 
a  fait  k  la  cour  de  Vienne  uue  col- 
lecte pour  la  construction  d'ufte 
église  catholique  à  Athènes.  Tous  les 
Diembrèis  de  la  famille  impériale  ont 
contribué  généreusement  pour  cette 
religieuse  entreprise.  Les  archiducs 
Louis,  Charles  et  Jean  ont  donné 
chacun  500  florins. 


Le  dimanche  17  novembre , 
M.  Tarchevêque  de  Smymefit  dans 
cette  ville  la  bénédiction  de  la  nou- 
velle et  belle  église  qui  y  a  été  cons- 
truite au  moven  des  dons  envoyés  de 
France  par  MM.  de  Saint  «Lazare. 
Cette  éf;lise  est  dédiée  au  Sacré- 
Cœur.  Tous  les  consuls  des  puissan- 
ces catholiques  et  les  couunàndans 
diss  escadres  française  et  autri* 
chienne'  assistoieut  à  la  céi'émonie 
avec  la  musique  miUtaire.  Dei  sol- 
dats débarques  des  deux  escadres  ont 
fait  des  déchargett  de  mousqueterie 
pendant  le  Te  Deum.  Une  grande  afr 
fluence  a'étoit  portée  à  r^Useï  €( 


l'on  put  remarquer  le  maintïm  coti' 
venable ,  noo-ieulanent  dna  non-ca- 
tlxdiquM,  niais  iiiiine  du  Turca. 
Una  pieuM  octare  avait  procédé  la 
cérémonie ,  qui  a  été  nn  jour  de  fête 
pour  1m  catholique!. 

Lei  Filles  de  Charité  sont  arrÏTéet 
de  France  à  Sinjnie  ,  et  Toot  établir 
une  école  gratuite  poar  l'éducation 
dea  filles  catholiques  de  Smy  me,  tan- 
dis que  les  garçoaa  ont  aussi  dea  éco- 
les gratuites  dirigées  par  MM.  de 
Saiat-Laiare  ,  outre  ud  collège  flo- 
rissant pour  les  claaaes  plus  aisées  ; 
œ  daniit-r  établissement  est  sous  la 
directiou  de  la  congrégation  française 
des  Genira  de  Jéstis  et  Marie. 

On  a  i  se  féliciter  aussi  du  ârman 
accordé  par  la  Porte  ponr  rendre 
«u  catholiques  les  églises  de  Méso- 
potamie usurpées  par  le*  hérétiques 
jaeolMtes  du  rit  syrien.  Par  un  aatre 
finnan ,  le  ride-roi  d'Ëgsple  a  rendu 
aux  catholiques  de  Jérusalem  le 
sanctuaire  de  l'Ascetinon.  Enfla  un 
boDorable  nccueil  a  été  fait  dans 
Alexandrie  au  nouTcau  ricaire  apos- 
tolique,  M.  Perpétue  de  Solero. 
Tout  porte  i  croire  qu'en  d^i  dea 
tromperies,  des  séductions,  4es  Ur- 
eeases  corruptrices ,  et  en  quelques 
Ceux  même,  des  persécutions  du 
prosélytisme  protestant ,  U  religion 
catholique  fera  des  progrès  par  la. 
voie  de  la  persuasion  et  par  1  expé- 
rience de  ses  bienfaiia. 

POUTIQCB*  HiLANaift. 

Uns  grave  lecoHlioii  le  tronvrpottia 
contre  U.  le  tniaitlre  de*  travail  [wblies 
psr  ses  meillean  tmb  politique!. 
formiUoQ  des  buresai  de  la  chambra  des 
dfpalés,  H.  Dufsnn  lyant  ea  h  opter 
entre  U.  Tbien  et  M.  Jacquet  Lerebrra , 
n*a  pas  craint  de  donner  ta  voix  1  «e  der- 
nier. Ceci  est  regardé  par  le*  joamaai 
qdi  favoiont  aouleno  juqn'k  prêtent, 
oomme  on  scie  de  Irabiion  flagnnle , 
comme  nnecoupuble  violation  des  insll- 
toiions  coBslîtRtionnellei  et  des  kàa  qui 
t^gitÊtat  ie  lynim»  pailMuiitak«  ««• 
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nier  H.  Tbien!  sosCparerde  U.  Tbien  ! 
rompre  ainsi  avM  M.  Thiers  paoresarir 
après  M.  Jscqosa  Lefabn*  I  Voitt  es  qs) 
'  iSk  aox  /eut  i(e  «a  n 

1  afCrsoi  acandale,  «mi 

mentda  efglme  représenta  df. 

ToDierois,  si  l'on  ne  eonneiliDil  pas 
d'apostasies  plus  graves  qua  celle^lk,  il 
nom  semble  qn'bn  ponrroit  en  prendre 
son  parti ,  et  se  remellre  (fane  alarme  a 
:haode.  Eyantant  pin*  que  II.  Tbiers  est 
bomme  fc  rendre  la  paralle  fc  ses  amis 
poKUqaes,  lorsque  son  tonr  de  ae  moquer 
d'eas  sera  revenn.  Est-ce  qu'il  n'a  pu 
d4kfsiltesptenveisarcepoîa[?£at.ce 
qu'on  ne  u  rappelle  rien  de  semblable  de 
M  part,  quand  ce  ne  seroîl  qn'eovers  son 
ancien  et  honorable  pslron,  U.  LaffiUe? 
£st<e  qalt  n'est  pas  leça ,  enfin ,  parmi 
ces  messieurs,  que,  dûs  les  gonvone- 
mens  constttnllonoels,  les  antécédem 
n'engagent  i  rien ,  at  ponr  le  présent,  ni 
pODr  ravenir;  et  que  ta  première  condi- 
lion  poar  entrer  an  ministère  est  da  lais- 
sée i  la  porLe  toni  son  lienx  bagage? 

Bien  d'solres  que  M,  Dafanre .  s'ik, 
avoîcot  ï  choisir  entre  les  hommes  poli- 
Uqaes  aniquels  il  peut  dire  prudent  da 
ne  pas  trap  onvrir  Is  parle  dn  pouvoir, 
suroîenl  soiu,  comme  foi,  d'en  lùtseï 
approcher  M.  Jacques  Lerd)vre  plnlôl 
qae  M.  Thiers,  Qui  sait  d'ailleurs  ai,  de- 
puis que  U.  Daîaare  et  M.  Titien  mar- 
choient  cAte  à  càte ,  il  n'est  ri«u  sunena 
k  Is  CDQDoIsssnce  de  Tan  dans  la  conduite 
de  l'sDlre,  qaiaitpadélooraer  le  minis- 
tre dea  Iravaui  publies  da  voler  an  faiess 
(le  son  ancien  siat?  C'est  ce  que  U  saiie 
èdsircira  peut-être. 

Tous  les  psrlii  politiqaes  oal  leorsre- 
prfsentsDs  dans  la  chambra  des  d^atéb 
U.  OdilonBaiTot  est  un  des  maq oa six 
chefs  auloar  desqaels  se  groupe  nn  ooni' 
bre  plu*  ou  moins  coiuidérsble  d'sdbfi- 
rens.  Les  siens  sont  sllés  lie  bonne  heurs 
(^orienter  el  prendre  lengne  cbn  toi,  afin 
de  juger  sur  quelles  forces  ils  poovoient 
compter  pour  la  nouvelte  campagne  lé- 
t,«lttiTC'<pUestiUveiUeileyoanir.  -  ' 


(  6««  ) 

LiSJonrâavxqvldesferveQteeaéiMianco    toojoars  néceulté  à  efi  qoe  nos  boreanv 

^^opinloD  éUnt  dono  allés  à  la  décoQVerte    s'ouviiaaent  aa  moins  poar  ce  qui  con- 

«btii  M.  Oditon-Barrol ,  en  sont  revenns    cerne  le  trafail  relatif  à  TespédHioû  ;  et 

enclMnlôa,  et  n'ont  pas  perdn  on  moment  ;  c'est  ce  que  ne  permet  pas  Vordre  établi 


-^poiir  annoncer  k  leurs   amis  leetears 
qu'Os  «VDient  trente  le  dénombrement  de 
^tou»  forcés  on  ne  peut  phis  satisfaisant 
^  Senlement  noas  craignons  pour  eni  qu'ils 
tfaiehl  fait  an  f^m  calcul ,  en  se  flatunt 
^"qoe  é9  qu'ils  ont  tu  dans  cette  première 
-  lénnion  préparatoire,  n'étoit  qae  Pavant- 
'  gnrde  de  \eùt  contingent  de  gnerre.  parce 
'  q«i*il  j  i  tonjonrs  de  grands  vides,  disent- 
ils,  ^ns  les  cadres  au  commencement 
des  sessions,  et  qu'on  peut  hardiment 
évmlner-è  Une  bonne  moiâé  le  nombre 
des  traînards. 

Gela  peut  élre  ?ra!  par  rapport  à  d'au- 
tres catégories  de  dépul6s;  mais  on  f^ent 
être  sftr  qoe  dans  la  nuance  d'opinion  de 
M.  Odilon-Barrot,  il  n'j  a  jamais  de  re- 
tardataires, et  qu'ils  se  lèvent  plutôt  avant 
le  Jour  qu'fcprtss.  sans  qu'il  soit  besoin  de 
les  éveiller.  Ainsi  ceux  qui  les  ont  vus  à 
leur  posle  chez  leur  bonorsble  chef,  deux 
jours  availft  la  séance  ^'ouverture  des 
chambra ,  peuvent  être  bien  convaineiis 
qu'ils  éloient  au  complet,  et  que  ce  n'est 
point  parmi  les  hommes  du  progrès  révO-- 
lationnaift  que  l'on  rencontrera  jamais 
des  psrsascnx. 

PABIS,  17  DÈCEMBBEé 

Nos  lecteurs  seront  peut-être  surpris  de 
voir  paraître  dans^ notre  feuille  d'aujour- 
d'hui des  nouvelles  qui  auvoient  pu  être 
inaérées  dans  le  numéro  préeédent ,  «i  lé 
date  n'en  tvolt.  pas  été  Gctive.  Ceux  qui 
eonnoissent  te- mécanisme  des  journaux 
savent  parfaitement  qu'il  n'y  a  de  possi- 
ble que  le  mo^cn  que  nous  emplojoas 
pour  iaicie  parottre  notre  jeûnai  le  len- 
demain d'une  fête ,  sans  qœ  personne  ait 
en  à  meMre  la  main  ni  à  sa  lédactioa  .  ni 
è  sa  composition,  ni  à  son  expédition. 
Oe  moyen  consiste  à  le  confeetionner  de 
tout  point  la  veille  jusqu'à  minuit.  Par  là 
il  est  mis  en  état  d'être  expédié  comme 
les  anU!ts  fepilles  qol  paroiisent  le  matin 
même  des  fêles.  Mais  alors  il -y 


pour  la  vacation  complète  des  travaux  de 
noire  imprimerie.  Il  y  a  donc  nécessaire-  ■ 
ment  la  fêle  entière  à  mettre  entre  l'im- 
pression de  notre  feuille  et  son  expédi- 
tion, et  aucun  autre  moyen  n'est  poûible 
pour  tout  concilier. 

— >  Hier  et  aujonnf  hui  il  n'y  a  pas  eu 
de  séance  publique  à  la  chambre  des 
pairs. 

—  La  chambre  des  députés  a  continué 
hier  les  scrutins  pour  l'organisation  défi- 
nitive de  son  bureau.  M.  Sanxel  ayant  été 
nommé  président  dans  la  séknoedna4Y 
on  avoit  à  s'occuper  de  l'élection  des 
quatre  vice-présidens.  I^  nombre  des 
votans  étoit  de  s8i;  il  falloit  donc  i4i 
suffrages  pour  la  majorité  absolue. 
M»  Galmon  a  ou  igSvoix;  M.  Ganneion, 
168;  M.Jacqueminot,  i6S;  M.  Martin 
(du  Nord),  iso;  M.  de  Sade,  117;  M.  Vi- 
vien, laS;  M.  Benjamin  DelesserU  81  { 
M.  de  Lamartine,  37;  M.  de  Nogare^ 
(président  d'Age),  1^  MM.  Galmon,  Gan* 
neron  et  iacqueminot  ont  été  proclamés 
vice  présiÂBnsw  A  un  second  tour  de  sciu- 
tin,  le  nombre  des  votans  étoit  de  S891  et 
la  majoKÎIé  de  i45  vois.  NL  Martin  (d» 
Nord)  a  en  is5  suffrages;  M.  Vivien^  isoi 
M.  de  Sade>  So;  M.  B.  DoleMert,  i6. 
Personne  n'ayant  obtenu  la  majorité,  J» 
chambre  a  renvoyé  au  lendemain  te  scru* 
tin  de  ballotage  entre  MM«  Martin  (dn 
Nord)  et  Vivien. 

La^ambre  avoit  eu  à  sViccoper  entre- 
lea  deux  scrutins  de  Pélettion  de  M.  Mel« 
chior-BalthaBard'flobert,  maire  du  S*  ar« 
rondiasement  de  Paris»  nommé  récem- 
ment député  par  le  5*  oollége  du  dépar*« 
temeni  de  la  Seine.  Il  y  avoit  deux,  pro- 
testations. M.  GlaisBizoin,  rapporteur 
du  7*  bureau,  ayant  frappé  d'un  blÂm« 
sévère  l'introduction  de  M.  Versapojp 
dans  le  ooHége  électoral,  a  proposé  néan- 
moins de  valider  l'élection.  M.  d'Hobert 
a  dit  qu'ayant  vu. son  beau  frère  entres 
dans  la  salle,  il  s'étoit  rendu  vite 
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isnl  de  lui,  et  FavoU  sap|>lié  de  se  retirer 
rar-le- champ.  M.  Porttlis  a  combatta 
la  validité,  qui  cependant  a  été  pronon» 
cùek  une  grande  majorité. 
-  —  1^  chambre  des  dépotés  a  terminé 
aujourd'hui  rorganîsation  de  aon  ba* 
rrau.  M.  Martin  (du  Nord),  ayant  obtenu 
i47  voix  sur  a88,  a  été  proclamé  qua- 
trième vice* président  M.  Vivien  avoit  eu 
iSy  voix.  MM.  de  Malleville,  Bîgnon, 
Ilavin  et  Dubois  ont  été  nommés  aecré- 
laires. 

—  Une  correspondance  de  Toulon  an- 
nonce que  dans  la  nuit  do  ii  an  sa  le 
vaisseau  de  ligne  le  Neptune  et  la  frégate 
VAwuizamê  ,  venant  d'Alger,  ont  mouiliô 
en  rade  du  lazaret  D'après  les  passagers, 
l'armée  d'occupation  auroil  remporté 
tout  récemment  de  grands  avantages  snr 
les  tioupes  d*Abd-eI-Kader.  Le  général 
Dovivier  venoit  à  peine  âb  battra  les 
iroopes  régulières  de  l'émir  aui  environs 
de  Belldah ,  qne  des  nuées  de  Bédouins 
fqndoient  sur  la  Maison-Carrée  ;  mais  le 
maréchal  leur  avoit  tendu  une  embus- 
cade, et  ils  y  o.it  donné  en  plein.  On 
parle  de  4  à  5,ooo  Arabes  restés  sur  le 
champ  de  bataille. 

Le  gouvernement  n'a  rien  fait  publier 
hier  et  aujourd'hui  sur  Alger.  Ainsi  I  af- 
faire qui  auroit  en  lieu  en  avant  de  la 
Maison-Carrée,  c'est-à-dire  snr  la  route  de 
Conbtanline  et  sur  les  bords  de  l'Hcmixe, 
à  cinq  ou  six  lieues  dAlgcr,  peut  se  troa- 
ver  fort  exagérée ,  au  cas  où  elle  ne  se- 
toit  pas  de  pure  invention. 

—  Le  ministre  de  la  marine  vient  de 
statuer  qu'il  seroit  prélevé  une  somme  de 
ia,o5o  fr.  sur  le  fonds  do  secours  ou- 
vert au  budget  de  de  la  caisse  des  Inva- 
lides, exercice  i84o.  pour  être  distribuée 
dès  les  premiers  jours  de  janvier  pro- 
chain aux  familles  de  i55  marins  des 
ports  de  Dunkerque  et  de  Boulogne,  qui 
ont  péri  sur  les  côlcs  d'Islande  dans  la 
dernière  campagne  de  pèche. 

—  Une  autre  décision  du  ministre  de 
la  marine  vient  de  supprimer  la  musi- 
que des  équipages  de  ligne  dans  tous  les 
JMrla^ 


—  Le  Mmâ^mt  pQbUe  mie 
rendoe  le  i8  déoembre,  en  ciécateè 
la  loi  dn  3o  Juio  i858,  car  ksaHéQfii.k, 
titre  %•'  de  celle  ordonnanea  ot  rUI 
anx  éiabUêêêm§m9  pmbliitt  êouÊttà  m 
aliénée  i  le  second,  aux  ^aéfiiiwiiM  |» 
vé$*  Ces  derniers  ne  ponrroateiMkrH. 
ime  autorisation  du  préfet,  et  la  à 
blissemeos  de  ce  genre  actoeUeBieBtjBfr 
tans  devront  se  pourvoir  de  œtH 
Sâtion  dans  le  délai  de  six  mpis. 

—  On  a  pria  le  deail  poaraiJiM 
au  Toileries,  à  reecMion  de  la  wMk 
roi  de  Danemarck.  Le  Momitmt  wmm 
que  le  deojl  sera  soapeoda  dn  Ziékmt 
bre  an  5  Janvier,  à  caïue  des  thoafSm 
de  la  nouvelle  année. 

—  La  légère  indispositioa  do  daté 
Mewours  coDtinoe. 

—  L'Académie  Françaiee  vient  ds  m* 
nooveler  son  boretas  M.  DupinôtaMi- 
mé  directeur,  et  M.  Jaj,  chaneeliar. 

^  L'Académie  des  Sciences  Itcaài 
sa  séance  publique  eanaelie  lundi  p» 
çhain. 

—  L'examen  des  qnesiions  relalim^ 
l'établissement  de  paquebots  à  vapeur  co- 
tre la  France  et  les  deux  Amériques  vical 
d*élre  confié  à  une  commiasioa. 

—  Le  CapitoU  a  annoncé  que  IL  de 
Grouy-Cbanel  s'étoit  embarqué  ao  Bam 
sur  le  Pkémix.  Le  JwipmmL  dm,  tf«art dasi 
annonce  que  le  Phénix  est  en  répanlioa 
dans  le  port. 

—  Le  CmpiioU  du  si,  et  après  lai  II 
presque  totalité  des  joomaax  de  b  cspî- 
tal0 ,  ont  publié  des  détalk  fort  dtcoaS' 
tanciés  sur  une  perquisition  qui  aaio2 
été  faite  par  le  procurenr  do  roi  de  Mes- 
lins  au  domicile  '  dn  gérant  du  Jimnd 
d»  BourhonnaU.  M.  le  procoreor  du  ni 
de  Moulins  vient  d^rire  an  garde  da 
sceaux  que  ces  faits  sont  entièreoKnt 
coiitroovés.  Non-seulement  aucun  acledi 
poursuite ,  aucune  visite  domidlisirt 
n'ont  eu  lieu;  mais,  ajoute  M.  le  procorev 
dn  roi,  •  le  Jotamal  dm  BomriMnuuù$  hû* 
même  n'a  jamais  publié  en  ce  qui  le  coa- 
cerne,  l'étrange  narration  qui  loi  ektat* 

*  tribiiée.  • 
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—  Le  consefl-génértl  dcf  hotpîccs  ajpltînes^l  wnt  andesias  et  ta.dcssoas 
loitomé  M.  Amable  Valdrneho ,  économe    de  Paris. 
le  rbôpital  de  la  Gharîté. 


—  Depuis  i83a,  16,899  pcnnîssîons 
ie  ▼oîrie  ont  élé  délivrées  à  Paris,  cl 
5.000  nonvclles  maisons  ont  élé  cons- 


rVOVVRLLAf   DES  PHOVITICKS 

Dans  la  soirée  da  18  décembre,  un 
Incendie  a  réduit  en  cendres,  à  Ribemont 


irpites.  Dans  ce  chiffre.  Tannée  1839  !  ^^Isnc),  dix  ménages  et  leurs  dépendances; 
ligare  pour  a,  100  permissions  de  voirie  et  >  déplus,  un  troupeau  de  moutons  a  été 
a56  nouvelles  maisons.  I  enseveli  sons  une  bei|;eric.  Plusieurs  fa* 

, Depuislei*'décembrc,unassesgrand    milles  pauvres  non  assurées  se  trouvent 

nombredevoiespnblirpiesont  été  éclairées  ^  en  ce  moment  sans  asile  et  sans  mobilier. 
■a  gaz^Onrcmarque sur  la  rivegauchede  j  Sans  le  zèle  et  le  courage  des  pompiers 
la  Seine  la  place  Saint-Sulpice,  les  mes  de  |  de  Ribemont  et  de  Séry,  le  sinistre  au- 

roit  été  bien  plus  considérable,  dans  une 
localité  où  les  convertnries  en  chaume 
sont  encore  en  grand  nombre. 

—  Quatre  maisons  ont  été  incendiéê*i 
dans  la  petite  ville  de  Picquîgny  (Somméj 
dans  la  nuit  du  i3  au  i4« 

—  D'après  le  Journal  du  Havre,  le  mî- 
nbtre  de  la  marine  anroit  ordonné  une 
levée  générale  de  matelots  dans  toute  l'o- 
tendue  du  5»  arrondissement  maritime. 

—  Le  premier  bateau  S  vapenr  de  la 
compagnie  des  Inexplosibtes  en  fer  de  la 
Lofrtf,  est  arrivé,  le  17,  à  Moulins.  I.0 
Salfy  est  reparti  le  lendemain  pour  Ne- 
vers.  Il  fait  le  trajet  en  sept  heures  en  re- 
montant îfi'^et  trois  heures  en  descen- 
dant. 

—  La  caisse  d'épargne  de  Clermont- 
Ferrand  a  re^,  le  as,  la  somme  do 
^,o56  fr.  et  remboursé  celle  de  7,3iofr. 

—  î-.e  tribunal  correctionnel  de  Fougè- 
res ^(Ille'et-yilaine)  a  rendn  tonjugemrnt 
dans  l'affaire  des  prévenus  au  sujet  des 
Crôoblès  qui  eurent  lieu  dans  le  mois  der< 
nier  à  l'eatrémité  des  faubourgs  de  la  vin<>, 
pour  cause  de  la  circulation  des  grains: 
sur  huit  prévenus ,  un  a  été  acquitté.  Les 
sept  autres  ont  été  condamnés,  un  à 
sept  mois,  deux  à  deux  mois,  un  à  un 
mois,  et  les  trob  derniers  à  quelques 
Jours  de  prison. 

—  M.  Gaillet,  examinateur  de  la  ma- 
rine ,  vient  de  mourir  à  Vannes. 

—  M.  Blanchet,  sous-préfet  à  Uzès 
(Gard),  vient  d'être  nommé  payeur-gé- 
néral à  Avignon.- 


Condé,  Crébîllon,  Racine,  Neuve-Racine. 
Regnard.   Voltaire,   des  Francs- Bour- 
geois-Saint-Michel,  et  la  partie  de  la  rue 
de  Vaugîrard  qui  va  de  la  rue  des  Francs- 
Bourgeois  l  la  rue  Férou.  Sur  la  rive 
droite,  on  remarque  les  rues  Saint -Ni- 
caisê,  de  Rohan.  Neuvedes- Capucines , 
Nenve-des-Petits  Champs ,  de  la  Fcuîl- 
lade,  des  Fossés-Montmartre,   Coquil- 
lîère  •  Verdelet ,  Pagevin ,  du  Petil-Repo- 
eoir  et  de  la  Verrerie.  La  place  des  Vic- 
toires ,  les  quais  de  l'Ecole  et  de  l'Hor- 
loge ont  été  également  éclairés  au  gaz. 

—  Très-prochainement,  l'éclairage  au 
gai  sera  aussi  substitué  à  l'éclairage  à 
l'huile  snr  d'autres  points  de  la  ville ,  et 
notamment  dans  les  rues  Saint-Martin, 
.des  Arcis ,  PlancherMibray,  de  Seine,  de 
Toamon ,  du  Bac  et  du  Faubourg-Sain t- 
Aoloine. 

—  L'administration  do  chemin  de  fer 
.de  Paris  à  Versailles  vient  de  décider 
qqe  toutes  1^  voûtes  sous  lesquelles  pas- 
aenl  les  wagons  seront  éclairées  de  jour 
fK>inine  de  nuit. 

«—  Le  conseil-général  de  la  Banque  a 
Aiô  à  73  fr.  le  dividende  du  a*  semestre 
lie  1839  il  sera  payé  à  partir  du  a  jan- 
•iricr. 

— •  La  caisse'd'épargne  de  Paris  a  reçu 
4es  aa  et  35  la  somme  de  587,394  fc-*  ^^ 
Teoibonrsé  celle  de 54 1  »Qoo  fr. 
-  —  Les  eaux  de  la  Seine  sont  montées, 
par  suite  des  pluies ,  à  plus  de  quatre  mè- 
tres' aux  échelles  des  ponts.  Elles  cou- 
vrent en  partie  les  ports  ainsi  que  |os 
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—  Li  garde  naUonale  de  Le  Boebdle 

vient  d'élre  réorganisée. 

—  AU  date  da  e5.  M.  Pommel .  gé- 
rant du  RéparaUarde  Lyon,  el  M.  Pitrat 
Jeune  étoîeni  encore,  en  prison. 

—  Le  GauiU  <U  Ba$'Ltuigaedoe  fNi- 
mes)  parle  d'une  bbaase  aux  macrentes, 
qui  avoit  attiré  35o  bateaux  sur  les 
étaogs-réonis  qui  te  trouvent  entre  les 
deux  petites  villes  de  Saiot-Gîlles  et 
de  VauverL  It  a  été  tué  knit  macreuses 
par  bateeUf  ce  qui  forme  un  total  de 
a,  800, 

—  Les  nommer  Carpentras,  Siebecker, 
Ferrarj,  Descbampset  Rambaod,  accn» 
sés  d'avoir  Ikil  partie  d'un  complot  ré" 
publicain  dont  le  but  étoit  de  s'emparer 
de  la  ville  de  Marseille  ,  dans  la  nuit  du 
1*'  au  s  Juillet,  ont  tous  été  acquittée 
par  la  cour  d'assises  d'Aix. 

—  Dans  la  nuit  du  19  au  90,  un  vio- 
lent incendie  s'est  déclaré  dans  une  fa- 
brique de  clouterie ,  située  sur  les  bords 
do  Les,  territoire  de  la  commune  de 
Gastelnao  (Hérault).  On  n'est  parvenu  à 
se  rendre  maître  du  feu  que  dans  la  ma- 
tinée. Cette  usine  a  été  presque  entière- 
ment détruite. 


RXTBRIKUB. 

IWOUVELL&S  D*E8rAGNX« 

Une  dépêche  télégraphique  du  Bajonne, 
en  date  du  a3,  porte  ce  qui  suit  i  «  Ca- 
brera étoit  allé  à  Mora  et  è  Flix,  le  la, 
pour  activer  les  fortifications.  Ilestre»- 
venu  à  Znvi(a  le  i5.  Les  carlistes  ont  at- 
taqué Berga  le  i5,  sans  succès.  La  divi- 
sion sortie 
ses.  « 

—  Les  correspondances  d'Aragon  an- 
noncent que  l'affaire  d'Alcoriia  a  été 
très -meurtrière,  et  qne  la  troisième  di\i- 
sion  de  l'armée  Christine  y  a  perdu  beau- 
coup de  monde. 

—  Par  les  soins  et  l'activité  de  Ca- 


per  les  carlistes  dqpma  le 
ccmen  t  d'octobre  eicède  de  faaaaqoipc|i 
loi  des  leurs  qm  sont  teoibés  au  foaiok 
des  christinos.  Aussi,  dans  le  dnàr 
échange  qui  vient  d'avoir  lieu^  EspnloD 
a-t-il  été  obligé  de  recueillir  dans  Ivdh 
vers  dépôts  du  royanme,  etjusqolGidâ, 
les  prisonniers  de  goem  faits  aoléon» 
ment  par  les  troupes  de  la  reine. 

publié  dans  les  Journaux  nue  Mnp 
laquelle  il  cherche  à  èbvanier  lepeï  à 
COBfiaace  qui  peut  encore  sDaleurfefa^ 
vemement  de  Madrid.  Ge|te  att«|M  fâ^ 
attribuée  k  l'influence  el  aux  coari 
d'Ëspartevo  ;  ce  qui  aehèive  de  dMa 
toute  harmonie  entre  lui  et  lei  BÙaii'IlN! 
ires. 

—  L'évéqne  d'Albaradn  est  mort  M 
récemment  à  Madrid  dans  le  dernier  £Uà 

dénuement  et  de  pauvreté.  On  a  élé,  A- 
on,  obligé  de  recourir  è  la  chaolépili' 
que  pour  subvenir  auf  frais  de  soniabi' 
matîon.  Le  juge  du  tribunal  depnaâu 
instance  avoit  mis  le  scellé  sur  les  hiUi 
pontificaux  du  malheureux  prélat  pov 
payer  quelques  dettes  qu'il  avoit  cootne- 
tées  pour  sa  nourriture* 
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Un  projet  de  loi  tendant  l  améKom 
le  système  actuel  de  répression  de  la  fhi- 
de,  en  matière  de  douanes,  vient  (fSlre 
présenté  aux  chambres  belges. 

—  Nous  avons  dit  dans  nOlre  denter 

numéro  que   la  seconde  chambre  de 

étals-g^éraux  de  Bi>l!«nde  avoit  rejeté, 

d'Alcorixa  les  en  a  chas*  ^  le  20,  à  la  majorité  de  Sg  voix  contre  n. 

le  projet  d'emprunt  de  56  milltotts  ï  U 
charge  desoolonies.  Dans  sa  séance  di 
a5,  celte  chambre  a  rejeté  à  5o  rois 
contre  1,  le  budget  des  dépenses  peor 
i84o.  Lemémejoar  il  lui  a  été  donné 
commuqication  <f  un  projet  qui  eonsisle 
à  inscrire,  au  profit  du  trésor  de  Tétât  ^ 
deux  armées  d'Aragon  et  de  !  pour  pourvoir  aux  dépenses  de  rannée 


(  aa3  ) 

lapiUl  de  15^749,100  il.  Celte    cf afikiretde  ProMe  à  Londref,  a  éié  nom* 
nscrîte  aa  secood  grand  livre  .  mé  chevalier  da  même  ordre, 
pationale  active.  |     —  On  IH    dans  la  GnMêtte  (Fêtai  de 

icipale  cause  da  dissenli-  :  Prmtiêt  donnant  des  nouvelles  de  Saiot- 
^ne  en  ce  moment  entre  le  Pélersbonrg  du  5.  qne  Temperear  « 
aode  et  les  étata-généranx,  est  adressé  le  a,  an  shiat,  roLase.  anivant  t 
tien  donnée  par  le  monarque  «  YonUat  donner  l  lajenoeaae  da  rc^a»- 
k>  de  la  constitution,  portant:  |  me  de  Pologne  les  jûsoyens  ttéeessairea  an 
ion  suprême  des  colonies  et  '  développement  moral  et  faitellectnel  dont 
ions  du  royaume,  dans  les  au-  ;  jouit  la  jeunesse  dea  antres  parties  de 
da  monde,  appartient  exclu-  1  Fempire,  et  soumettre'  en  même  temps  à 
m   roi.  »  Les  ét^ts-généraut    une  règle  uniforme  la  marche  des  études 


,  non -seulement   qn'on   leur 
comptes  des  colonies,  mais 
ant  des  reôottes  (tl  ausù  versé' 
ublic. 

\\  passé  dans  le  parlement  an- 
la  suppression  de  la  traite  des 
pavillon  portugais  commence  à 
sujet  de  collisions  dont  il  est 
prévoir  le  terme.  Un  fait  de  la 
>lus  grave  vient  d'avoir  lieu  an 
me  d'Angola,  sur  la  côte  oc- 
'Afriqae,  où  les  Portugais  fai- 
refois  la  traile  en  grand.  Un 
c  la  marine  anglaise ,  après 
uré  deux  navires  portugais  ot 
in  levé  les  équipages,  les  a  ca- 
coulés  bas.  I^es  cii;constances 
ovoqué  ces  excès  ne  sont  pas 
ex  bien  connues  pour  que  l'on 
'on  doit  .y  voir  la  réparation 
Ue  ou  un  abus  de  la  force, 
it  dans  la  Gazette  de  Zurich,  que 
gouvernement  provisoire  du 
adressé  une  circulaire  aux 
*  leur  annoncer  que  les  assem- 
cercles,  convoquées  par  arrêté 
t  procédé,  an  nombre  de  55, 
ms;  trois  seulement,  celles  de 
vaglîa  et  Mendrisis,on  t  protesté. 
de  Zurich  ajoute  que  l'assem- 
ilvaglia  a  dû  procéder  le  19  i 
>n. 

npereur  d'Autriche  prient  de 
rand'croîx  de  Tordre  de  Léo- 
}assadeur  de  Prusse ,  accrédité 
lui ,  le  comte  de  Matban  ,  et 
leur  de  Prusse  à  Londres  ,  ba- 
ilow.  M.  de  Werther,  chargé 


préliminaires  pour  l'entrée  dans  les  Uni- 
versités  mssea,  nous  avons  chargé  te  gou- 
verneur du  royaume  et  le  ministre  de 
l'instruction  publique  de  Venpire  de  dé- 
terminer, d'afn^  des  bases  solides  et  uni- 
formes, lea  mesures  ayant  pour  but  de 
faire  jouir  le  royaume  de  Pologne  dus 
avantages  dont  la  jeuneiue  msao  jonîl 
dans  les  établissemens  d'édacatîon  de 
l'empire.  Après  avoir  donné  notre  appro- 
bation aux  mesures  spéciales  qui  nousond 
été  soumises  en  vertu  de  l'ordre  précité, 
nous  avons  jugé  utilô  de  former,  d'aptes 
cette  base,'  avec  les  éUb5ssemens  d'édn- 
cation  ^t  les  institutions  scientifiqueft.  Is 
district  scolaire  de  Yarsovie,  et  de  le  ré- 
unir au  ministère  de  l'instruction  publi- 
que, (TSprès  ^es  principes  fondamentaiiK 
en  vigueur  dans  Témpire  sur  cette  ma- 
tière, et  sons  l'inspection  simultanée  du 
gouverneur  et  du  ministre  derînstruction 
publique.  Lie  sénat  prendra  les  mesuras 
nécessaires  pour  assurer  l'exécution  da 
présent  ukase.» 

'  —  Un  journal  raconte  que  Fempereur 
de  Russie  vient  de  publier  nn  ukase  qui 
x>rdonne  sous  peine  d'amende  d'écrire  de 
manière  qtie  les  lettres  penchent  de  gau- 
che adroite.  U  avoit défendu  précédem- 
ment de  porter-  des  bouquets  de  barbe, 
comme  beaucoup  de  jeunes  français,  et 
on  prétend  qu'il  a  arraché  la  hailie  à  un 
jeune  'seigneur  russe  qui  revenoit  de  l'é- 
tranger. Le  journal  prétend  que  l'on  m> 
garde  qes  deux  faits  comme  les  signes  pré- 
curseurs de  la  maladie  dont  Paul  fut  a(- 
|eint,  et  dont  son^  fils  a  d^à  resseuti  les 
s^mpiôines. 
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l  fmée  »or  lei  parotps   mfmt!  qw  iJ 
[QKl—BlBUMhmigfOMnriBMm  F  tbtnie.  Ou  rsl  soorent  afflige  de  loirift 

.  Le  ObIIIm  MibkMiMrt  bWU  tk    nératemtnl  rCpandiis.  tndiqnfeiD 
dételle  on  telle  ramance  ;    Ton 
çoît  pts  commebl  le  mArac  lit 
cteâ  p*r(t)c9  toQlea  prol^Bes  el 
torjonrt   liceneieasM,  pent  eiprimui 
{«nliaiens  de  )■  piéU^,  el  l'on  se  dcninidlu 
si  DifO  pcui  être  loné  dignemmim 
lea  mêmes  chants  qni  ont  servi  i  M 

Ce  canclèro  chrétira  et  reli^Vni 


WMlq—  mîgicaM,  mn^a  mtUffMiu. 

ptai  par  •»  ito '^f  «haMb .  pir  lèa'ii4V> 
MU.  Bn  MéipoMt  M)olmn«l  qiwde 


^dtli  ^«IribMfMitdaMiffbH- 


'h  «KdicMv  d«  ew  d»m»  tUrnicv  «■«' 
■HfOM.'  «|«I  ont  pm  tctlé  «aïs.  G« 


«bnd  TOlffUM.  L'Htnr  flenrils  pô- 

Mb  FitTg*.  46i\éi  I IT.  lUM  CnlHIi, 
'«  Sttat-Siilptiwi  <bm  «mrifal*  à 


i  deiDindons    ï    U 


iDunqa«  poi 


qu'elle  soil  digne  d'entrer  dans 
[lies,  noos  i  frappû  dans  les  composiioi 
tnnsiciies  de  M,  Le  tinilloo,  ptenhr 
Tint  ses  cintiques  dans  les  principes  qr 
noDS  invoquons .  nous  croyons  qn'il 
tendn  service  à  la  religion. 

Quelques- uns  des  cintiqaes  de  M.  ( 
Oaillon  ont  reçu   des  soffregps  qui  ( 
vilenlbien  d'autres;  on  lesft  ins^Tési 
façon  dans   des   recueils    élnngeis 
siens.  Quelque  Rattoiir  que  soil  pour 


b  Méri  dt  BU» .  «Mdiéf  h  M;  '  rifabé  1  le  choii  qne  l'on  a  fait  do  ses  canli^ 
George,  <ric*iR-g#nén(  de  Borâenn  ;  et  :  one  note  qu'il  a  mise  sa  bas  de  l'on  ' 
that*  eantùjMÊi  à' Mari».  Ce  sont  encore  <=ra  canliqucs  qoi  sont  allés  enrichir  i 
irenie-ilt  eanliqiiea  -qal  font  tirile  ans  recneits,  noes  apprend  qo'it  n'est  pain 
disposé  i  reconnoltre  d'autre  éditeor  I 
sesGEDVresqae  lui-tiiéme;  ce  qui  an  font 
est  osseï  raisonnable.  A.  D.  B. 

^»  gWo-i,  aôrifit  Ce  €\nt: 

8UURSB    DB    PARU  DU   aVDKCEUIBIi' 

CINQ  p.  0/0.  :u  It.  nile 
TIlOIS  p.  0/0.  80  fp.  S5  e, 
QUATHBp  a/R,i.  dcupt.l03rr  léi 
Ijiiilts  1/2  p.  0/0,i.ilc  (cpt.  OOftrr. 
Olilig.  lie  la  VilIcdB  Pain.  1280 (r  Ol 
-    U  VilIcdcPorii.lKIOb.M 
Itnniiiic.  ;820fr.l)nc. 
CainrhyptilliécaiTe.  792  fr.  60c. 


,  H  fonMnt  le  iroW^me  to- 
îame  des  B*çmo»i*»  rtUgiemti.  Tom 
ces  centiqMS  sont  I  trois  lofx,  lolm  et 
ehœeM,  arec  tMompegnenn»  d^M^e 
-on  de  piano;  Les  puiites  n'ont  point  Clé' 
prises  an  hasard  t  etlee  oMI  été  compMëa 
on  par  l'antenr  de  la  mtiriqae-  lui-: 
ou  k  M  demande  et  '^prts  le  plm  qn'il 
•loil  tracé,  par  qnelqo»  poèln  de  l'é- 
poqoe.  L'ensemble  de  ces  ean(il|iietbnite 
■nn  tout  Complet,  et  comme  un  poème 
dont  tontes  tes  pîices  sont  assorties-  Ces 
-Irais  volumes  en  grtnd  format  sont  i 
^ïne  la  Dioiliîf  des  cantiqnesde  M.  l'abbé 
1^  Gnilloii,  Là  snile  renferaim  tes  ora- 
toriiii.  ehmKTt,  etc.,  el  snrtODl  FËdition 
de  ses  cantiques  rn  petit  formai  popu- 
laire, sons  le  tilK  de  ÎJyrt  ehrétUiuu,  qos 
rautenr  a  déjt  «nnoncée. 

Les  eintiqn^  de  M,  LeGnillon  offrant 
l'aTintage  d'une  musique  qui  a  été  coiq... 


1.  iOi   f 
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EnpfUBI' [tel|«  HSti^  0/9  ■ 
nanlïi  de  Naplei  ti)lft.05«.. 
Eopiuit  'l'Haili-  SI?  r«.,U>  t. 
Rcnt«  d'K«p*tnc&p.4/0.35fr.  M 
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thaq 

t  Jiir  t existence  de  Dieu  et  sur 
wistence  de  Vame^  conçu  diaprés 
nout^eau  plan^  par  labbé  C.  di 
«tri  ;  2"  édiiioQ  revue ,  in-1 2. 


tt  ouvrage  est  le  même  que  nous 
if  annoncé,  N**  du  24  août  der- 
.  ti'auteur  a  un  peu  changé  son 
:  ;  il  a  fait  en  trois  ou  quatre  en- 
ts  quelques  corrections  et  addi- 
à  peu  importantes,  et  il  a  mis  à 
À  nne  table  des  matières,  au  lieu 
leux  qu*il  y  avoit  d'abords  On  ap- 
«cela  une  deuxième  édition ,  nous 
tfMilons  bien  ;  mais  la  pagination 
là  même ,  ce  qui  suffit  pour  mon- 
■^que  les  changemeus  se  réduisent 
4»^eu  de  chose. 

Bb  annonçant  l'ouvrage  il  y  a  quel- 
^  mois  y  nous  Tavions  parcouru 
tdement,  et  nops  n'avions  pas  re- 
i^é  quelques  passages  qui  ne 
Vparoissent  pas  fort  exacts.  L'au- 
'  est,  nous  le  croyons ,  un*  ecclé- 
ique  fort  estimable;  il  a  de  bonnes 
étions,  et  son  livre  renferme  des 
^ons  judicieuses ,  surtout  dans 
^ité  deVimmorUdilé  de  tome.  Mais 
'\xs  parott  bien  épris  de  son  siècle; 
étend  que  le  cercle  de  Vesprit  ku 


semble  s^ùre  és^eillée  de  nos  jours  at^ec 
une  force  irrésistible, 

A'msi  c'est  chez  M.  l'abbé  di  Ketri 
uqe  opinion  bien  arrêtée  et  un  sys- 
tème suivi,  n  trouve  que  nous  mar- 
chons de  jour  en  jour  vers  une  amé- 
lioration morale.  Nous  l'engagerions 
à  lire  Touvrage  de  M.  Duquesnel, 
Du  trwail  intellectuel  en  France  de^ 
puis  \%\h  jusqui! enl^Zl \  et  un  article 
de  M.  G.  de  Beauregaid,  qui  a  para 
dans  le  supplément  de  la  Gazette  de 
France  du  21  octobre  dernier.  L'au- 
teur y  montre  la  décadence  de  la  lit^ 
térature  : 

f  Dans  le  dernier  siècle,  dit'il,  les  oo* 
vrages  qui  avoient  le  plas  de  vogae  étoient 
ceux  qui  se  dîstingaoient  par  U  hardiesse 
des  sophismes  et  la  singularité  des  para- 
doxes. De  nos  jours ,  on  essaie  d'acqué- 
rir de  la  renommée  par  la  témérité  de  la 
pensée  nnle  à  la  bizarrerie  des  formes.  On 
peut  dire  qne  les  livres  sont  devenus  dou- 
blement mauvais,  puisqu'ils  portent  avee 
eux  Terreur  et  le  scepticisme  combinés 
avec  la  difformité  du  style  et  la  corrop- 
tion  du  langage.  La  philosophie  dn  xviii? 
siècle  ne  cessoit  pas  d'être  littéraire  en 
propageant  les  plus  fausses  et  les  plus  fu- 
nestes (ioçtrines  ;  la  Babel  du  xix*  a  non- 
seulement  bravé  toutes  les  lois  de  l'ordre 
moral ,  mai^  encore  toutes  les  règles  de 
s* est  prodigieusement  élargi  j  et    la  raison ,  de  Fart,  du  bon  goût  et  même 


r  rCy  a  plus  de  salut  que  dans  les 

ères  de  tous.  Et  ce  n'est  point  une 

qui  lui  soit  échappée  en  passant  ; 


de  la  grammaire.  • 

Tout  ce  morceau  de  M.  G.  de  Beau- 
regard  est  remarquable  par  les  symp- 
revient  à  plusieurs  reprises,  et  |  tomes  effrayans  de  décadence  qu'il 
:  que  les  sociétés  modernes  se  nun  '  signale.  Plus  de  conscience  littéraire^ 
ra  incessamment,  et  amncent  dans  dit-il,  plus  de  critique  éclairée,..  Il  est 
^uU  du  progrès  et  du  perfectionne^  impossible  de  conceç'oir  une  situation 
C.  Ailleurs  il  nous  apprend  que  plus  fat^orable  à  la  confusion  des  idées^ 
e  de  progrès  et  de  perfectionnement    à  la  corruption  des  mœurs.  La  lumière 

^Ami  de  la  Religion.   Tome  CIII.  40 


At  *Sek  M  brilk'pUut  ca  Jiraà  fu'uM 

grmS  éie^nair  MtwHié  tur  elU. 
,  .Ilf  ft  un  peu  |>l/u.dc  vérité 4iw 
ce  taJbleiii  qiu  uni  la  ritntct  peio- 
toret  que  M.  l'abbé  4i  Pietri .  nom 
itiàBàti  l'eai^rlt  de  ion  tièda.  Il  TA 
jwqa'à dire, qnerAiiwMiW ai  mofii 
est  inspirée,  et  que  ion  lémoignagi 
infaillible.  Il  n'est  pas  difilcile  de  voir 
k  quelle  école  l'auteur  a  emprui 
tout  cela.  Celte  école  qui  a  fait  tant 
de  bruit  dana  les  derniers  temps 
avoit  fasciné  bien  des  jcuaes  têtes; 
mais  ne  devrolenl-elles  pas  être  re- 
venues de  leurs  illusions? 

M.  di  Pietri  veut  que  Vanckii pa- 
ganisme a  ait  pas  eu  une  idée  jmuss, 
mais  iiicomplélc ,  de  ta  Divinité.  Coni-~ 
tuent  ne  voit-il  pas  que  ce  paradoxe 
favorise  exlrèmeinent  le  système  des 
philosophes  modernes  ,  qui  préten- 
dent qu'avant  le  christianisme,  les 
peuples  n'étoient  pas  plongés  dans  un 
aveuglement  aussi  profond  que  le 
supposent  les  théologiens  ,  qui  éta- 
blissent par  là  U  nécessité  de  la  rêvé' 
la[ion?Ces  philosophes  soutiennent 
que  les  païens  recannoissoient  tous 
wo:^Étra  luprévasi  uquel  loui  l«s 
«vIrM  dl^x  étoiéut  subordoaaéa; 
quc-par  eatiaéqueat  ce  ne  fut  pu  uns 
ÀoM'4i  diAdle  mu  apAtres  et  aux 
WMtBaprWMflra  pt^dicateara  du  Anlh 
tfMitroe,  fie  iWivereer  l'idoUttie.  Ce 
qnVy.  tt'dièsâr.t'Mtqi^  Cîc^rcni, 
Oà.ia'otiXmtdeia  Tfatureêet Dtea*:, 
ai  'dit  pas  iiD  mot'  de  cet  ïltre  lu- 
prÂine,  et  que  les  martyrs  ^toieot 
t^^IrtUs  par  leurfl  joges  comité  des 
A^éea ,  pai^  qti'îlà  né  vanloiêat  ad- 
Inettre  qu'un  seul  6ieu.  Les  actes  de^ 
martyrs  en  font  foi. 
■.  L'iùteur  avoit  dit, dans  sa /ir^^e, 
^u'il  TOuloit  faire  un  ouvrage  di- 
pouillé  dt  lotû  dtr  seienliflque  qui  tue 
Ut  gtm  au  MoniHf/NéùtttotDs  il  hur 


?(Aff^ 


dit  ensuite  que  nw-  'muJIm 
c'est  C avoir  af^rmé  ;  que  tï 
léie  dvts  iet  eUux  et  Utpù 
enfers.  Les  gens  du  monc 
prendront -iû  bien,  lorsqul 
Mesurez  voire  rajrott  al  ta» 
circonférence  ? 

Ces  remarques  â^li^ 
empêchent  pas  de  rieconnd 
a  de  bonnes  cboes  dan 
Entre  les  deux  traités,  Qn  l 
suite  de  pensées  philau^ 
plusieurs  mériter  oient  d'f 
Il  y  en  a  pourtant  une  qw 
ferott  bien  de  supprimer. 
la  prière  est  loujou/it  ^fica 
certainement  n'est  pu  TM 
sens  absolu,  témoifiU  pa 
tiochus,  qui ,  dit  t'Eaitaf 
lit  pas  obtenir  n^isl^rijçqr^ 
Hous  oserions  en^agsr,  1 
di  Pietri  à  revoir  mm  U«w 
il  sévère  suc  qticiqn 
foibles,  à  retrancher  qneh 
gérations  et  quelques  cou 
l'esprit  du  siècle.  |l  feroit 
'ériuble  seconde  édition  ( 
oit  être  plus  utile  et  obteo 
Buec^. 

NOirVBLLBS  BGCUftHlS: 

aoHH.  —  Le  maidi  19  n< 
M.  le  cardinal  Pedîcînî ,  r 
de  la  couse  de  beatificetwB 
rable  serviteur  de  Dieu,  Je) 
,  scolastique  de  le  coni 
Jésus,  tint  cbt^z  lui  la  con 
des  Rits,  dont  il  est  prél 
discuta  pour  la  pren^i^^  foi 
i'U  est  constant  i^e  ce  ' 
pratiqué  dans  le  dw 
les  vertus  ttijologau 
et  autres  annexes.  L 
et  cODsuiteurs  de  la  ooc 
étoient  préviens  et  émirent 
Ce  serviteur  de  Dieu  fut  i 
lar  U  candeur  de   ses  w 


par  la  caiidt 


(  6â7  ) 


le  pour  k  pltrt  gnnàe  gloire 
11  f  et  par  I  observance  exacte 
^les  de  sa  compagnie.  Le  poa- 
iir  de  la  cause  est  le  Père  Au- 
de la  Croix. 

is.  •—  Depuis  dimanche  9  Tétat 
rArchevéone  eut  devenu  beau- 
plus  inquiétant.  L'oppression  a 
mencé,  et  le  prélat  n  a  pu  res- 
lit.  Des  synapismes  ont  amené 
rd  quelque  soulagement  ;  mais 
atîon  du  malade  est  fort  grave, 
«erve  toute  sa  présence  d'es- 
loa  sèle  et  sa  piéie  sont  toujours 
abels. 

undi  matin ,  une  circulaire  de 
les  grauds-vicaires  a  été  en- 
dans  les  parobses  et  les  corn- 
âtes pour  ordonner  lea  prières 
larante-Heures.  Le  saint  Sacre* 
est  exposé  dans  toutes  les  égli« 
t  des  prière^  se  font  à  la  raesflte 
SI  lut  pour  le  vénérable  Arche- 
«  Ces  prières  se  continueront  le 
.  et  le  mercredi. 


neuvaine  pour  le  rétablisse- 
de  la  santé  de  M.  TArche* 
r  attire  beaucoup  de  monde  à 
-Btienne-du*Mont.  De  pieux 
i  veulent  aanster  à  la  messe  que 
"è  chaque  jour  un  de  MM.  les 
Si^icaires  ou  de  MM.  les  cha- 
I.  Il  y  a  chaque  jour  des  corn- 
3ns.  Lea  orphelines  du  chcJéra 
illies  par  M.  l'Archevêque  et 
es  aux  dames  de  Saint-Thomas- 
lleneuVe,  près  la  rue  des  Postes, 
allées  samedi  prier  pour  leur 
cteur.  Nombre  de  fidèles  qui  ne 
M.  suivre  la  neuvaine  à  Saint- 
ne»  la  font  chez  eux  ou  dans 
paroisses. 

ssemblée  de  charité  pour  les 
ilins  du  choléra  a  eu  lieu  à 
s-Dame  le  jour  des  saints  Inno- 
comme  il  avoit  été  annoncé, 
la  première  fois  depuis  que  cette 
su  été  établie  par  M.  l'ArdM- 


véque ,  le  prélat  n*S  pU  se  trouver  à 
la  réunion.  Retenu  par  de  doulou- 
reuses infirmités,  il  a  encore  prouvé 
néanmoins  le  vif  intérêt  qu'il  porte 
toujours  aux  orphelins.  M.  le  curé  da 
Saint»Roch  s'étoit  chargé  de  pronon- 
cer le  discours.  Retenu  lui-même  au 
lit  par  la  fièvre ,  il  a  fallu  une  aussf 
grave  circonstance  pour  lui  faire  sur- 
monter sa  foi  blesse,  et  sa  voix  éteinte 
a  trahi  plus  d'une  fois  le  malaise  et 
et  la  souffrance  de  l'orateur.  Le  texte 
étoit  tiré  de  ces  paroles  du  Piophète  t 
Panndi  petienuU  panem ,  ei  non  erat 
qui  frangerei  eis;  ce  que  M.  le  curé  a 
traduit  ainsi  (  Les  petits  enfans  on(  do» 
mandé  leur  pain  y  et  il  jC étoit  pas  là  ce-^ 
lui  qui  le  leur  préparait. 

Cette  traduction  annonça  déjà  à 
qui  M.  Tabbé  Olivier  foit  allusion. 
A  s'est  demandé  s'il  Venoit  ici  faiqi 
parler  des  orphelins ,  pour  que  Tau- 
m6ne  conjurât  un  grand  malheur/ 
ou  pour  qu'elle  remerciât  Dieu  d'ua 
immense  bienfait.  Dieu  seul ,  a*t-4l 
dit,  sait  ce  que  nous  avons  à  espérer 
on  à  craindre  ;  maisnous  savons  tous 
me  Taumône  pénètre  les  cieux  et 
iait  descendre  la  misériconle,  et  c'est 
à'ki  voix  de  l'aumône  qu'il  appartient 
de  reconmiander  aujonni'iiui  une 
œuvre  si  digne ,  sous  tous  les  rap- 
ports ,  de  l'intérêt  des  âmes  chari- 
tables. 

Après  avoir  parlé  des  désastres  du 
choléra^  il  y  a  bientôt  huit  ans,  l'oreh- 
teur  »  montré  l'obligation  de  l'au-r 
mâne  comme  hommes,  ccmime  chrév 
tiens,  comme  pécheurs.  Il  a  parcx>uraL 
rapidement  ces  trois  considératiouH 
en  rappelant  ce  que  l'humanité,  1^ 

2ùe  la  religion, ce  que  la  conscients 
e  nos  fautes  nous  prescrivent  à  l'é^ 
gard  des  malheureux.  Il  a  cité  quel- 

3ues-unes  des  paroles  si  touchantes 
u  Sauveur  pour  nous  recommander 
la  miséricorde.  Jésus-Christ  nous  a 
annoncé  que  tout  ce  qu'on  faisoit  aux 
plus  petits  de  ses  frères ,  c'étoit  à  lui 

Îu'on  le  faisoit.  Ailleurs,  en  parlant 
tt  jugement  que  nous  Aurons  à  sur 


blr,  il  ne  semble  faire  entrer  en  ligne  !  près  du  malade  ^  et  coutabi  i 
de  compte  que  les  œuvres  de  charité  \  n'avoit  pas  cessé  an  seul  mauël 
pratiquées  ou  négligées. 

Après  des  développemens  pleins  de 
tact  et  de  yérité,  et  que  Phabile  ora- 
teur a  appliqués  de  la  manière  la 


tre  en  parfaite  santé.  Le  pritt 
malade  opposoit  au  docteur  dei 
dénégations,  lorsqu'un  agmt  di 
lice  s  approcha  de  lui,  et  le  ren 


plus  heureuse'  à  son  auditoire ,  et  à  j  comme  un  des  plus  habiles  vole 


lœuvre 
ramené 
tention  sur  la  situation  pénible  du 


pour  laquelle  il  parloit ,  il  a  '  1a  tire ,  et  affinna  que  ce  n'étoi 
de  nouveau  en  finissant  l'at-  !  la  première  fois  au'il  simuiotl 

attaques  de  nerfs.  Malgré  ses  [m 


tatîons ,  cet  industriel  fut  condH 
dépôt  de  la  préfecture  de  police 


vénérable  fondateur  de  I  œuvre  : 

«  Il  faut ,  chrédens,  a-t-il  dit,  que 
sur  le  lit  de  la  douleur  où  languit  le    plusieurs  de  ses  complices  sont  i 
premier  pasteur,  vous  alliez  porter    U  rejoindre  le  soir  même;  qiwk 
aujourd'hui  plus  que  le  soulagement,  ""~* 

peut-être  la  guérison.  Il  attend  l'is- 
sue de  cette  réunion  ;  puisse-t-il  être 
tellement  consolé  par  les  marques  de 
votre  charité ,  qu  il  en  ressente  dans 
son  cœur  une  joie  vive  et  profonde 
qui  lui  fasse  oublier  ses  souffrances  !  » 

Nous  abrégeons  ce  morceau  qui  a 
terminé  le  discours.  L'oraieur  étoit 
visiblement  fatigué  des  efforts  qu'il 
faisoît  pour  se  faire  entendre  dans  un 
si  grand  vaisseau  et  avec  une  voi]^  af* 
ibiblie.  Toutefois,  il  a  plaidé  avec 
chaleur  la  cause  des  orphelins.  La 
collecte  s'est  élevée  à  plus  de  12,000  f. , 
sur  lesquels  on  dit  que  M.  T Arche- 
vêque a  envoyé  5,000  f.  M.  Tévéque 
de  Curium  assistoit  à  l'assemblée. 


Le  jour  de  Noël ,  à  une  heure , 
l'office  à  l'église  Saint-Merry  fut 
tout-à^oup  troublé  par  un  in- 
dividu qui  paroissoit  en  proie  à 
une  violente  attaque  de  nerfs.  Les 
assistans  quittèrent  leurs  places, 
et  se  pressèrent  autour  du  malade , 
qui  fut  transporté  chez  les  religieu- 
ses dont  la  maison  est  voisine  de  l'é- 
glise. Le  tumulte  causé  par  cet  inci- 
dent inattendu  avoit  à  peine  cessé , 
que  nombre  de  personnes  s'aperçu- 
rent de  la  disparition  de  divers  ob- 
jets ,  tels  que  tabatières ,  montres , 
chaînes  d'or,  bourses ,  etc.  Le  com- 
missaire de  police  ayant  été  prévenu, 

un  médecin  du  poste  médical  de  la  [  M.  Ferey,  et  a  déclaré'  se  no 
rue  de  la  Ferronnerie  se  transporu  '  Antoine  IXuasse  ^  âgé  de  38  ani 


uns  avoient  été  trouvés  nanti 
divers  objets  volés. 

Des  misérables  ont  recoun 
plus  -  odieuses  spéculations  c 
d'estimables  ecclésiastiques,  l 
janvier  dernier ,  un  nommé  & 
écrivit  à  M.  l'abbé  Manglard, 
de  Saint  -  Eustache  ;  il  demai 
une  somme  de  100  fr.,  et  insii 

?[u'en  cas  de  refus  il  révèleroi 
àits  qui  perdroient  le  curé.  Le 
teur  de  la  lettre  étoit  Ducasse, 
de  Salgue  ;  M.  Manglard  le  fiti 
ter.  Une  instruction  fut  suivie  a 
Salgue,  et  il  fut  condamné  p 
police  correctionnelle  à  un  si 
prison  pour  tentative  d'escrocpi 
L'affaire  avoit  été  jugée  à  hvm* 
et  totis  les  jnges  avoient  été  ind 
de  la  perversité  de  l'accusation. 
débats ,  Ducas$e  eut  l'audace  < 
présenter  et  de  soutenir  que  les 
énoncés  dans  la  lettre  de  S 
étoient  vrais.  En  vain  le  mini 
public  insista  pour  obtenir  un 
tractation  de  Ducasse;  on  lui  lui 
ticle  de  la  loi  qui  punit  le  fai 
moin.  Gomme  il  persista  dans  s 
légations,  on  l'arrêta,  et  aprè 
longue  instruction,  il  fut  renvo 
cour  d'assises  sous  l'accusatic 
faux  témoignage. 

Il  a  comparu  le  2d  décembc 
vant.  la  cour  d'assises  ,  présidé 


t  y  Haute-Garonne.  II  n*a  pas  I  manque 


une    êi    bonne    occasiom 


et  prétend  avoir  fait  ses  étu- 
nals  son  écriture  annonce  une 
ince  grossière  en  fait  d'orlho- 
e.  Il  cite  des  ecclésiastiques 
i  connus,  dit-il,  et  dont  il  estro- 
s  noms,  Tabbé  de  Sainte-Hé- 
Fabbé  Fuentès,  le  cardinal  de 
i,  l'abbé  Paradet,  etc.  fl  ne 
.e  point  de  ses  moyens  d'ezis- 
;  il  ne  sait  pas  même  lire  le  la- 
u  surplus ,  il  convient  qu'il  a 
3mpé  dans  son  accusation  con- 
.  le  curé.de  Saint -Eustacbe.  Le 
:table  pasteur,  appelé  en  témoi- 
,  raconte  comment  il  a  fait  ar- 
Ducasse.  Salgue,  qu'on  a  fait 
de  Poissy  pour  déposer,  ra- 
que c'est  Ducasse  qui  lui  a 
illé  d'écrire  la  lettre  à  M.  le 

vocat-général,  M.  Partarrieu- 
se ,  flétrit  rimmoralité  de  Du- 
»  et  félicite  M.  le  curé  d'avoir 
;ez  de  fermeté  pour  dénoncer  le 
ble  à  la  justice.  Ducasse  pro- 
ie son  innocence,  et  veut  faire 
:nt  devant  le  crucifix.  Le  prési- 
i*arréte,  et  lui  dit  qu'on  ne  lui 
nde  pas  de  serment.  Dans  le 
lé  des  débals ,  M.  le  président 
l'il  avoit  voulu  exprès  la  plus 
e  publicité ,  parce  que  le  buis- 
uroit  pu  laisser  quelque  prise  à 
omnie.  Il  a  rendu  justice  au 
.ère  honorable  de  M.  le  curé  et 
3nduite  courageuse, 
'es  dix  minutes  de  délibéra- 
Its  jurés  déclarent  Ducasse  cou- 
de fau^  témoignage ,  et  il  est 
mnc  par  la  cour  à  huit,  anis  de 
ion  sans  exposition.  Puisse 
juste  sévérité  réprimer  les  cou- 
i   spéculations  des  calomnia- 


d'exercer  leur  industrie.  Dans  l'é- 
glise de  la  Charité,  ils  s'étoient  éche- 
lonnés de  distance  en  distance ,  et  se 
faisoient  successiveiuent  passer  les 
objets  qu'ils  sai«issoient  dans  les  po* 
ches  de  leurs  voisins  ou  dans  les  sacs 
de  leurs  voisines,  et  qui  arrivoient 
ainsi  de  main  en  main  jusqu'à  un 
confessionnal  dans  lequel  étoit  assise 
une  femfnc  par  laquelle  la  tout  éloit 
recueilli.  Gela  auroit  sans  doute  con- 
tinué jusqu'à  l'issue  de  la  messe ,  4M 
des  gens  ,  toujours  intéressés  à  con- 
server ce  qui  leur  appartient ,  ne  se 
fussent  aperçus  de  ce  mant^e^  el 
n'eussent  averti  la  police ,  qui  s'est 
emparée  de  cette  femme  et  de  ses 
principaux  associés. 

A  l'église  de  Saint-Mizier,  le  ser- 
vice divin  a  été  un  moment  inter- 
rompu parles  cris  :  u4  la  gardel  qui, 
bien  que  prononcés  à  voix  basse , 
ont  fixé  l'attention  publique ,  et  qui 
avoient  pour  objet  une  rixe  surve- 
nue entre  plusieurs  individus,  ^e 
pHis  récalcitrant  a  été  emmené  par 
des  surveillans,  et  l'ordre  s  est 
promptement  rétaMî. 

La  solennité  de  Noël  a  été  téU- 
brée  avec  la  plus  grande  pompe, 
dans  toutes  les  églises  de  Nantes.  Une 
foule  immense  a  assisté  aux  offices  de 
la  nuit  et  du  jour.  Rien  n'a  troublé 
les  cérémonies  saintes,  à  moins  qu'on 
ne  veuille  tenir  compte  de  promena- 
des peu  respectueuses  de  quelques 
i'eunes  gens,  au  bas  des  nefs  de  Saint- 
Pierre,  pendant  la  messe  de  minuit  i 
un  entr  autres,  Be  conduisit  de  in»- 
nière  à  se  faire  mettre  à  la  porte. 
C'est  sans  doute  par  cette,  conduite 
grossière,  que  ces  messieurs  esprUs 
Joru  veulent  prouver  leur  respect 
pour  la  liberté  des  cultes. 

La  grand'messe  du  jour  a  été  céc 
lébrée  par  M.  l'évêque. 

La  députation  permanente  du  côn- 
rei  niais  (^  filous^  p'ont  pas  seilprovincialdeNAUuir.enBel^iqUfif 


messe  de  minuit  a  été  célébrée 
.ou tes  les  égliées ,  à  Lyon,  avec 
t  de  calme  que  de  .solennité, 
dèles  s'y  sont  rendus  en  .grand 


(6So> 


«tte  de  ta  fobriqne  de  l'élise  de 
Scbtyii,  Undmtt  à  obieoir  la  cessa- 
tioB  dea  poOTMÔUi  dirige  contre 
«He  par  radmifliMntîoii  des  doinai- 
SM,  an  sajet  de  dtrene*  rentei  àoal 
•Ha  a  été  remise  en  possesûon,  erque 
Mite  administracioa  lai  conteste,  a 
ilit  connoltre  le  12  décembre,  à  M.  le 
laÎBittre  de  hiitérieor,<|ii'il  conTiea- 
dnit  de  proTo^uer  une  dbjxnition 
fteëralequi  maintînt  défini  tiTemeot 
loales  lea  fabriques  d'églUes  dans  la 
fiNteaaion  des  renies  qui  leur  oui  été 
lOliliiéei  par  aaite  des  décrets  des  7 
AcmidoT  an  si  et  15  ventôse  an  iiir, 
.  tÊtm  rcchen^e  ultérieure  de  la  na- 
inre  de  ces  rentes. 

Les  protestana  en  Irlande  accn- 
seu  le  clergé  catholique  de  souS" 
ïniré  la  bible  aui  regards  dca  ûdè- 

S.  Cet  été ,  un  ministre  protestant , 
Morgan,^  Belfast,  prétendit , 
dans  un  journal ,  que  la  moitié  des 
^abttaos  de  l'Irlande  n'aToieut  ja- 
fnais  vu  la  bible  ,  et  que  c'étoil  là  la 
cause  de  l'ivrognerie ,  des  jureuteos 
et  des  autres  excès  qu'on  remarquoit 
p4rmi  le  peuple.  La-dessus  ,  un  iiu' 

S'ilnear  de  Dnblin,    M.  Coyi_,   _ 
t  insérer  dam  les  journaux  une 
.    Relire  adressée  par  lui  à  M.  Denvir  , 
^Ique  de  Do^n  et  Connor.  H  y  rap- 

elle  tontes  les  éditions  de  1  Ecri- 
re qu'il  adonnées  depuis  trente 
ans.  £n  1809,  il  fit  paroltre  une  édi- 
ttoD  de  la  bible  en  5  toI.  ïn-H  et  à 
5,000  exemplaires.  En  18M ,  il  donna 
une  édition  du  nouvean  Testament 
'Ï90,000  exemplaires.  Cette  édition 
ftt  stéréotypée  à  30,000  ex  empli 
'tfà ,  et  parut  avec  une  approbation 
tlu docteur Troy,  archevêque  de  Du- 
)lKn  ,  qni  la  déctaroit  conlorme  aui 
éditions  approuvées,  et  notamment 
1i  la  version  anglaise  de  Douai ,  au- 
torisée par  lepreUl ,  et  publiée  cliex 
Cross,  en  1791.  En  1825,  W.Cojnt 
^léréotjpa  ime  édition  in-8*  de  la  bi- 
ML  4ui  parut  arec  tine  approbation 


de  M.  t'arcbevêque  actneldtDg 
Cette  approbation  fui  xam 
le  2  septembre  1829  parS^fi^ 
Irbndats  alors  réunis  i  MÊ 
Decetteéditiou.  rimprinieuriTttl 
80,000  exemplaires,  sans  tM 
5.000  format  in-4".  En  18»,  il 
éotypa  encore  une  édiiioa  du  vt 
eau  Testament  de  Douai , 
revêtu  de  l'approbatio 
archevêques  dlrlande.  Il  ïcdi( 
90,000  exemplaires  répandus 
le  public.  Toilà  donc230,00aeieir 
_  ■  res  de  t'Rcriture  s 
d'une  seule  imprimerie.  M.  Cop 
espère  que  le  ministre  Morgan  n 
tractera  ce  qu'il  a  avancé  tropl^ 
renient.  II  ajoute  nu'il  est  prèliË 
Trer  aux  sociétés  Dibliques  et  tu 
libraires,  soit  la  bible  iii-S°,  will 
nouveau  Testament  in-12  ,  i  1 
pour  cent  moin*  cher  qu'ils  ne  If 
cheieroient  à  Oxford  ou  k  Cambridgi 
Les  libraires  protestans  de  Dublii 
pourroient  eu  rendre  témoignigr 
puisqu'ils  ont  acheté  plus  de3^,(lll 
exemplaires  des  éditions  de  M.Cojni 
Il  demande  comment  après  celii 
peut  répéter  encore  que  l'Eglise  o 
tholique  s'oppose  à  la  circublianJ 
la  parole  de  Dieu.  EnSn  ,  il  annw 

?u'il  s'occupe  en  ce  moaieni  i'a 
dition  de  l'ancien  et  du  noute 
Testament  dans  le  format  in-ï 
cette  édition  est  dëj^  assez  avancii 
Outre  ces  publications  de  M.  Ce 
ne ,  des  libraires  de  Belfast  et 
Hewry  ont  distribué  49,000ex(i 
plaires  de  l'Erriture  ,  et  il  faul  i 
marquer  que  ces  exemplaires  ses 
répandus  surtout  dans  les  provin 
du  nord  et  de  l'est  de  l'Irlande, 
midi  de  l'île  ,  qui  forme  la  p 
vince  de  Munster,  n'est  pas  m 
pris  dans  cette  statistique.  Plusie 
éditions  de  la  bible  et  du  nouv 
Testament  ont  été  publiées  snii 
Cork ,  qui  est  la  seconde  ville 
l'Irlande ,  et  on  devoit  en  drci 
l'état. 
11  y  a  U  de  quoi  réfuter  les  Mt 
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tiona  favuKès  et  uuUgnes  des  minis- 
tres protestans. 

POUTIQVBy  MÉLANeSSy  ito. 

Un  JoarnM  qui  est  oonno  pour  expri- 
mer faabitaellement,  sinon  de  hautes  pen- 
sées, an  moins  des  pensées  qni  viennent 
de  haat,  croît  devoir  adresser  quelques 
représentations  k  ses  confrères  sur  leur 
passion  ponr  les  scènes  à  effet  de  la  po- 
litique. Vous  vous  plaignez,  leur  dit-il, 
de  ne  rien  trouver  de  chaud  dans  le  der- 
nier discours  d'ouverture  des  chambres. 
Il  vous  faut  d^  émotions,  du  cliquetis, 
du  fracas  dans  les  affaires,  quelque 
chose ,  enfin ,  qui  vous  entretienne  Tes- 
prit  dans  l'eialtation  et  le  mouvement. 
Mais  faites  donc  attention  qu'on  ne  peut 
pas  toujours  vivre  au  milieu  des  grands 
événemens  et  du  tumulte  politique.  Ce 
que  vous  demandez  n*est  pas  l'ordre  na- 
turel de  la  société.  Son  état  normal,  c^est 
le  repos ,  c'est  le  petit  train  de  vie,  en  un 
mot  e'eit  le  terre  d  terre.  Voilà  ce  qui  est 
la  règle  et  findice  des  bonnes  situations. 
L'exception ,  ce  sont  les  crises,  les  ora- 
ges, les  perturbations;  et  voilà  précisé- 
ment ce  que  vous  voulez.  Mais  soyez  plus 
raisonriables ,  vous  sentez  qu'on  ne  peut 
pas  e^r  les  évéAemens,  et  faire  des  si- 
tuations dramatiques  tout  exprès  pour 
•satisfaire  vos  goûts. 

Ce  langage  par  lui-même  n'a  rien  qui 
soit  à  blâmer.  Il  est  très- vrai  que  Tétat 
normal  des  sociétés  est  le  repos ,  le  petit 
train  de  vie  et  le  terre  à  terre ^  comme  le 
dit  fort  bien  ce  journal.  Mais  pour  répon- 
dre à  ses  adversaires  selon  les  bonnes  rè- 
gles de  la  logique,  il  faudroit  avoir  cet 
état  normal  à  présenter,  et  montrer 
qu'on  se  trouve  dans  les  conditions  re- 
quises ponr  en  jouir.  On  anroit  alors 
léellement  de  quoi  fermer  la  bouche  aux 
gens  qui  se  plaignent  de  ne  trouver  dans 
le  dernier  discours  d^onvertnre  de  la  ses- 
sion ,  rien  qni  approche  de  la  gravité  des 
circonstances,  et  de  l'extrême  malaise  qui 
se  fait  sentir  dans  presque  toutes  les  par- 
ties de  l'ordre  social. 


sûrement,  que  de  voir  la  France  dans 
une  position  qui  lui  permit  de  se  laisser 
aller  fc  ce  courant  de  la  vie  paisible  et 
douce  auquel  on  lui  conseille  de  s^aban- 
donner  ;  et  nous  ne  doutons  pas  plus  que 
d'autres  qu'il  n'y  eût  beaucoup  à  gagner 
pour  elle  fc  sortir  du  mouvement  politi- 
que et  du  tumulte  révolutionnaire  où 
elle  se  trouve  si  malheureusement  préci- 
pitée. Mais  il  n'est  pas  nécessaire,  comme 
on  voit ,  de  lui  créer  des  situations  dra- 
matiques ,  et  de  lui  chercfaerd'autres  évé- 
nemens que  ceux  qui  existent ,  pour  pou* 
voir  affirmer  que  le  régime  du  quiétisme 
auquel  on  lui  propose  de  se  mettre  n'est 
guère  compatible  avec  le  mal  qni  la  tra- 
vaille. Ce  n'est  point  en  présence  des 
complots  et  des  machinations  dont  les 
mesures  de  police  et  les  arrestations  révè- 
lent l'existence ,  ce  n'est  point  à  la  vue 
des  inventions  meurtrières  et  des  bombes 
d'artifice  qui  éclatent  au  milieu  de  la 
cité,  qu'il  convient  d'annoncer  aux  bons 
citoyens  que,  gr&ce  à  l'état  normal  et  an 
repos  de  la  société ,  ils  n'ont  plus  à  s^oc- 
cnper  que  de  jouir  doucement  de  la  vie, 
et  à  s'endormir  dans  le  calme  heureux  de 
leur  situation. 

On  nous  dit  souvent,  pour  nous  rassu- 
rer, que  les  républicains  actuels  sont  les 
meilleures  gens  du  monde;  qu'ils  n'ont 
rien  de  commun  avec  ceux  de  1793  ;  que 
leur  domination  serait  douce  et  paci- 
fique ,  et  qu'on  n'auroil  point  &  craindre 
de  voir  ae  renouveler  les  folies  et  les 
cruautés  qui  marquèrent  les  dernières  an- 
nées de  l'autre  siècle.  De  bons  esprits  se 
laissont.prendre  quelquefois  à  ces  protes- 
tations ,  et  ne  peuvent  se  persuader  qu'il 
y  ait  des  êtres  assez  pervers  pour  souhai- 
ter de  voir  revenir  une  époque  de  sang. 
Toutefois,  le  rapport  de  M.  Mérilbou 
n'est  pas  favorable  fc  ces  illusions.  U  cite 
Une  proclamation  trouvée  sur  le  nommé 
Berand,  impliqué  dans  le  dernier  com- 
plot et  arrêté.  Cette  proclamation  est  an 
nom  du  comité.  On  y  excite  les  démo- 
crates, les  travailleurs  &  renverser  l'ariHo- 


Nous  ne  demanderions  pas  mievx,  as-  ^  cratie  t 
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«  Ccsl  à  nom,  ri  long-tenps  opprimés,  ;  qo'an  1 1,  Il  ny  a  pas  ea  «TafEurt  ilBpo^ 
qn'eft  réservée  la  gloire  de  briser  les  fers 


des  esclaves,  de  secouer  le  joug  odieax 


tante. 
—  Le  gooTemement  a  fait  publier  ks 


de  la  tjrannie,  de  renverser  ces  brigands  \  détails  qu'il  venoit  de  recevoir  sur  lesea- 
couverts  du  nom  sanglsnt  de  rois,  et  de  ;  gagemcns  des  i4  et  i5  ans  environs  de 
plonger  nos  poignards  dans  Içur  sein....  i  Blidah.  Le  général  Rolhières  étoit  parti 
Comme  ans,  Philippe  recevra  le  prix  de  ;  de  Bonffarick  la  i4  à  neuf  beures  da 
les  forfaits  i  nos  poignards  lui  rendront  matin  avec  un  convoi  pour  f  approvîiioa- 
jnstice;  car  tout  roi  n'est  roi  que  par  le  nement  des  troupes  de  Blidah,  lorsqn'il 
crime,  et  tout  criminel  mérite  la  mort  rencontra  l'ennemi  à  Mered.  Qnstre 
Oui,  mort  aux  rois  et  aux  aristocrates,  à  compagnies  des  s*  et  17*  légers  qni  éloieot 
toute  cette  bourgeoisie,  cette  classe  d'ex-    placées  sur  le  flanc  gauche  du  convoi , 


ploitenrs  qui  se  rit  de  notre  misère  1  leur 
sang  viendra  dmeoter  notre  triomphe 


•  ••• 


reçurent  l'ordre  de  ne  répondre  que  foi- 
blemcnt  su  fen  des  Arabes  pour  les  enga- 
Le  seul  remède  à  nos  maux  est  riusurre&  I  ger  à  s^approcher  davantage;  ce  qui  tr* 
lion  ou  le  régicide,  •  j  riva.  Alors  le  général  ordonna  an  chef 

Ces  douces  images  sont  plusieurs  fois  !  d'escadron  Vemetj  d'ouvrir  le  fen  d'une 
ratées  dans  la  proclamation  ;  puis  on  y  section  d'obusiers  de  montagne,  et  an 
ijoute  :  .  colonel  Bourjoly  de  faire  charger  les  es- 

■  Nous  voulons  abolir  tes  préjugés  des  '.  cadrons  du  1*'  régiment  de  chasseurs, 
religions;  car  Dieu  est  bon  pour  tons  les  ^  Cette  charge,  conduite  avec  vigueur  par 
hommes  :  les  hommes  seuls  sont  méchans.  .  le  chef  d'escadron  Delhorme  et  le  lieale- 
Mons  voulons  leur  rendre  la  lumière  en  nan t- colonel  Kor te,  ent  un  plein  succès. 
exterminant  tons  les  prêtres ,   qui   les  I  La  perte  des  Arabes  fut  considérable. 


trompent.  Enfin ,  nous  voulons  la  répu- 
blique avec  toutes  ses  vertus  et  tous  ses 
miracles.  • 

Voilà  donc  les  vœux  de  nos  républi- 
cains, exterminer  lu  roU,  Ut  arittoerate$^ 
leê^ïrêtreê:  aboUr  Uê  fnréjugés  de  religion. 
Ce  sont  là  les  vertus  de  la  république  que 
l'on  veut  rétablir. 


au- 


Nous  avons  eu  3  hommes  tués,  et  25  bles- 
sés, parmi  lesquels  sont  3  officiers.  A  une 
heure,  le  convoi  entroit  entier  dans  le 
camp  de  Blidah. 

T^  lendemain  i5,  le  général  .Rulhières 
disposa  4  colonnes  pour  aller  attaquer 
l'ennemi  établi  en  avant  du  camp,  et  les 
mit  en  nK>avement  à  quatre  heures  du 
matin.  La  colonne  principale,  dirigée  sur 
le  blokaos  de  TOued-el-Kibir,  fut  ac- 
cneilUe  par  une  vive  fusillade  qui  donna 


PARIS,  30  DÉCEMBRE. 

La  chambre  des  pairs  a  tenu 
jonrd'hui  une  séance  publique  pour  le  ti-  ;  léveil  à  tous  les  groupes  d'Arabes  dans  la 
rage  au  sort  de  la  grande  députation  qui  :  montagne  et  dans  les  jardins  d'orangers 
doit  se  rendre  aux  Tuileries,  à  l'occasion  de  la  rive  droite  de  l'Oued.  D'autres 
du  nouvel  an.  I  charges  eurent  lieu  sur  d'antres  poiuts. 

La  chambre  des  dt'^putés  n'a  point    Cependant  le  convoi  étoit  arrivé  à  la  ci- 

eu  aujourd'hui  de  séance  publique.  Sa-  ■.  tadelle  où  se  trouvoient  le  général  Duvi- 
medi,  elle  s'est  réunie  pour  rinstallation  !  vier  et  le  lieuteqaut-colonel  .jdo  génie 
du  bureau  définitif.  {Voir  à  la  fin  du  Jour-  'Charon;le  général  Rulhièrcs  ayant  fait 


nal.J 


reconnottre  l'endroit  où  l'eau  de  l'Oued- 


—  Le  bateau  à  vapeur  le  Tartare ,  el-Kibir  avoit  été  détournée  par  les  Ara- 
parti  d'Alger  le  21,  est  arrivé  le  a4  ^  bes,  les  sapeurs  du  génie  la  firent  rentrer 
Toulon ,  avec  des  dépêches.  î^es  bruits  dans  les  canaux  qui  la  conduisent  au 
qui  ont  circulé  à  Tonlon  ,  et  d*après  les-  ;  camp. 

qaels  les  Arabes  auroient  fait  de  grandes  !     Vers  neuf  heures ,  le  baUillon  régulier 
pertes ,  ne  se  sont  pas  confirmas.  Ina-  \âft\to\t  fkaftwwiil  de  la  monUgne  pour 
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se  joindre  «Bx  troupes  qui  Toaloient  s'op- 
poser au  retour  da  convoi  au  camp;  mais 
il  fat  reço  par  une  décharge  d'arlillerie 
qai  loi  fit  beaaçoup  de  mal. 

Après  an  repos  de  deai  beares,  le  gé- 
néral Ralhièires  mil  les  troupes  en  marcfae 
poor  retourner  à  Boaffarick  ;  elles  y  arri- 
vèrent à  quatre  heures,  et  le  lendemain 
elles  se  rendirent  au  camp  de  Douera. 

Nos  pertes  dan^  la  journée  du  i5  ont 
été  de  5  boinmes  tués,  3  offiden  et  6i 
hommes  blessés. 

Les  capitaines  de  Signy  et  Forqnia,  le 
8oas-lieûtenant  Gages,  ainsi  que  les  sous- 
officiers  Pilhes  et  Dufay  et,  tons  du  i*'de 
chasseurs  d'Afrique,  ont  été  blessés. 

—  Une  ordonnance  du  ao  reconstitue 
le  parquet  de  la  cour  des  pairs,  qui  avoit 
été  formé  par  Tordonnance  da  i5  avril 
i834.  et  par  celle  du  1 1  février  i835. 
M.  Franck-Carré,  procurear-général  près 
la  cour  royale  de  Paris,  remplira  les  fonc« 
tions  de  procureur-général  près  la  cour 
des  pairs,  et  aura  pour  substituts 
MM.  BoBcly  et  Nouguier,  substituts  du 
procureur-général  près  la  cour  royale  de 
Paris.  Cette  ordonnance  e»t  motivée  sur 

.  la  couslitation  récente  de  plusieurs  indi- 
vidus qui  avoient  été  frappés  de  condam- 
nation par  contumace ,  après  les  atten- 
tats d'avril  i834t  et  sur  l'absence,  par 
suite  d'une  autre  destination,  des  magis* 
trais  alors  chargés  des  fonctions  du  mi- 
nistère public 

—  Une  autre  ordonnance  est  relative  à 
Texécution  de  la  loi  du  4  juillet  1837, 
sur  les  poids  et  mesures.  Cette  ordon- 
nance établit  que  toutes  les  distances  de 
postes  seront  comptées  désormais  par 
myriamètres  et  kilomètres.  Toute  dis- 
tance de  5oo  mètres  et  au-dessus,  jusqu'à 
1 ,000  mètres ,  sera  comptée  pour  un  ki- 
lomètre; toute  distance  moindre  de  ôoo 
mètres  ne  sera  pu  comptée.  Le  prix  des 
services  exécutés  par  les  mattres  de  poste 
pour  le  compte  des  particuliers  est  fixé 
amsi  qu*il  suit  t  pour  chaque  cheval 
fourni,  a  fr.  par  myriamèlre,  soit  90  cent, 
par  kilomètre;  pottr  chaque  voiture 
foari£e»    a.fr.   par  myriamètre»  soit 


ao  cent  pAr  kilomètre.  Poar  les  guides  à 
payer  à  chaque  postillon,  1  fr.  par  my- 
riamètre,  soit  10  cent,  par  kilomètre. 

—  La  commission  chargée  de  la  rédac* 
tion  de  ladresse  à  la  chambre  des  pairs^ 
a  nommé  M.  Roy  pour  son  président ,  et 
M.  Portalis  pour  son  rapporteur. 

—  Los  bureaux  de  la  chambre  des  dé- 
potés ont  nommé  samedi  la  commission 
de  l'adresse.  Ont  été  désignés  :  par  le 
1*'  bureaa,  M.  de  Rémusat;  le  a*,  M.  Le- 
gentil  ;  le  3*,  M.  de  Saunac  ;  le  4*«  M.  B. 
Delessert;  le  5*,  M.  Quesnault;  le  6% 
M.  Galmôn;  le  7*,  M.  Lacrosse;  le  8*. 
M.  Dumon  (l^t-et-Caronne);  le  9",  M.  de 
M  al  le  vil  le.  Le  président  de  la  chambre 
fait  de  droit  partie  de  la  commission. 

—  Le  marquis  de  Crouy-Chanel ,  qui 
n'avoit  pu  quitter  Paris ,  après  son  éva- 
sion ,  s'est  constitué  samedi  prisonnier.  Il 
paroi t  que  la  police  étoit  depuis  quelques 
jours  sur  ses  traces. 

—  Sur  appel  d  minimâ  du  procureur 
du  roi,  la  cour  royale  de  Paris  vient  da 
s'occuper  d'an  jugement  rendu  en  police 
correctionnelle ,  lequel  ayant  acquitté 
Louis  Granger,  bijoutier  rue  des  Rosiers , 
avoit  condamné  sa  femme  à  deux  mois  de 
prison,  et  leur  cousin,  Claude  Granger, 
à  un  mois  de  la  même  peine  poor  mauvais 
traitemens  envers  de  jeunes  apprentis. 
La  cour  a  rendu  un  arrêt  condamnant  la 
femme  Granger  à  un  an  de  prison,  au  Uea 
de  deux  mois  ;  lx>uis  Granger,  son  mari , 
à  six  mois,  et  Claude  Granger  à  trois 
mois ,  au  lieu  d'un  mois  de  prison. 

—Les  frères  Wldmann  et  Perron -Doa- 
nadieu,  après  avoir  fait  le  commerce 
dans  plusieurs  villes  du  midi  de  la  France, 
et  en  outre  à  Bruxelles,  k  Valiadolid,  à 
Turin  et  à  Genève,  et  avoir  partout  spo- 
lié par  la  fraude,  leurs  nombreux  ciéan- 
ciers,  étoient  venus  établir  à  Paris  le  cen- 
tre de  nouvelles  spoliations.  Ils  viennent 
de  comparoitre  devant  la  cour  d'assises 
sous  l'accusation  de  fabrication  et  d'usage 
de  a4i  faux  effets  de  commerce.  Henri 
Widmann  et  Perron  Donnadieu  ont  été 
condamnés  à  quinze  ans  de  travaux  for- 
I  oés   et  à  l'exposition,  Léon  WidQ«|in 
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%  éléeondoMiél  efaM|  wêb  ùb 

—  Le  Chmrimvi  a  aNBpara  samedi  de- 
vant la  coQr  d'aaiisef  de  la  Scioepoar  od 
article  iotitiilé  :  CkmriU  bitm  crémméê  mm- 
MMM...«  pmr  é$ê  âoldmiê.  Il  avoit  pablié 
œt  arlîde  tm  octobre,  i  piopof  des  Iros- 
bles  do  llaM»  reUlife  è  la  circolatioB  des 
graiiHi  Après  qKlqaes  ntnales  de  dêlibé- 
ralioa ,  le  jaiy  a  pnoooeè  on  verdict  de 
non  colpabiiilé. 

—  M.  le  eomle  Trogoet,  aniral  et  pair 
de  ftenee,  est  mort  vendredi  à  Paris,  à 
rftgedeSSansL 

—  M.  Ueirooatd-Ridiemond,  ancien 
dépoté  de  Scine-eirilame ,  vient  de  mon- 
m  è  nge  de  qoannte-six  aoib 

—  IL  Dnpin  vient  de  partir  poor  Gla- 
mecj  pow  iKÀr  son  pare ,  qni  a  éproové 
noe  indiiposîtîoo  aasa  grave. 

—  Le  letoor  de  M.  P»blen,  ambassa 
deor  de  Rnane ,  est  encore  retardé  i  îl  ne 
aéra,  diton,  à  Paris  qoe  le  20  janvier. 

—  IL  Domont  a  été  nommé  mem- 
bre liftire  de  racodémie  des  Beani-Arts , 
earemplaeenaentdell.  le  dnc  de  Blaeas. 
tai  eoncotrant  étott  M.  le  comte  d*Boa- 
dcIoL 

fNlUVRLLKS  «»■•  FaOV1!<fCE8 

11.  Talebot  père  vient  de  mom^r  I 
Vige  de  86  ans ,  dans  sa  terre  de  Maorj, 
eonraïune  de  Gondat,  près  Limoges  , 
après  avoir  eit reé  dorant  on  grand  nom- 
bre d'années  les  importantes  fonctions  de 
président  dn  tribonal  de  première  ins- 
tance de  Umoges.  H  s^étoit  retiré  I  la 
campagne  afin  é^j  vivre  tranqoilfe.  Il 
emporta  dans  sr  retraite  la  plus  doace 
des  satisfactions ,  celle  de  voir  tons  ses 
en  fans  occuper  dans  le  monde  une  posi- 
tion élevée  qu'ils  avoient  acqoise  par 
lenrs  trsvaoi  et  leurs  talens. 

Tons  ceux  qui  Pont  conno  lai  accor- 
deront de  vifs  regrets ,  car  ils  n'auront 
pas  perda  le  sonvcnir  de  son  benreax  ca- 
tàctère ,  de  son  faomenr  tonjonrs  gaie , 
de  sa  sollîcitnde  pour  les  pauvres,  de  son 
empressement  à  obliger.  Avocat,  il  donna 
tOQjoors  des  avis  consdencieox  et  éclai* 
fés;  magistrat,  il  mériu  toiiA»inm«fA 

l 


Pestraie  et  la  eraSance  &c 


Sea  dainien  moneos  onf  él^  c* 
bon  catboliqae.  Après  ai'jîi  yfcj 
même  les  seeoora  de  la  R%9or 
a  leçna  avec  empresseflaent  Jh 
do  piena  et  modeste  cnvé  de  a 


e  n 


-^  tJne  fiiIKte 
tre  déclarée  i  limogec. 
—  M.  Rameaox, 


est  institué  en  qualité  de  prof« 
giène  el  de  physique  médicale  à  la 
de  médecine  de  Stradionrg. 

— II.  Hemoux,  aîde-de-camp  ds 
de  Joinviile  et  dépoté  de  FarrocHS! 
do  liantes  (Seine-et-Oise),  est  arr 
le  prince  à  Toulon. 

—  Le  consol  français  \  Géncs  ^ 
transmettre  à  la  diambre  de  coi 
de  Marseille  la  co[ne  dTon  raacîl 
sénat  de  Savoie ,  en  date  dn  3.  d 
résolle  qoe,  cPaprès  le  prix  éiev^ 
ment  dans  ce  docbé ,  l'exportati 
dodit  docbé  do  toole  espèce  de  | 
légumes  secs  et  pommes  de  terre 
fendue,  aoos  peine,  en  cas  de  co< 
tion,  de  confiscation  des  denr^res 
res ,  bateaox,  bétes  de  somme  et  < 
(f  une  amende  égale  au  tiers  de  I 
des  denrées  saisies ,  de  trois  mois 
son ,  portés  è  six  en  cas  de  récid 
mêmes  peines  sont  applicables 
ceux  qui  coopéreront  à  la  contra 
exécn^  ou  même  tentée. 

BlTSaiEIJR. 

NOUVBLLBB  O'BaPAGïfK. 

Les  journaux  de  Madrid  et  ce 
frontière  de  France  son  l  dénués  c 
Seulement  ils  reviennent  sur  la  n 
d'Alcorira  pour  aflînner  de  nou^ 
cet  engagement,  qui  a  duré  deni 
été  mdii'Hrier;  que  les  chrislîr 
!  perdu  beaucoup  de  monde  ;  que 
'  rai  O'Donnell  j  a  été  blessé,  ei 
carlistes  ont  fait  un  nombre  cont 
de  prisonniers. 

—  Ainsi  qoe  nous  Tevions  p 
Veiosrnon  de  Cabrera  en  Oatalo 


pont  objet  de  régnUrlser  les  eomarani- 
cations  entie  loi  et  les  chefs  eivUa-et  mi- 
litaires de  cette  proTÎnee. 
^  —  Les  dernières  lettres  de  Madrid  an- 
noncent que  des  arrestations  ont  lien 
dans  cettetiHe  ponr  des  caasesCpolitiqQes. 
Les  mômes  nouvelles  ajoutent  qa'Espar- 
tero  continne  de  vivre  dans  des  termes 
assez  éqaivoqaesavecle  ministère.  On  ex- 
plique sa  conduite  en  disant  que  le  cabi- 
aet  actuel  ne  pouvant  se  soutenir,  le  gé- 
Déralissime  n*esl  pas  fftcbéde  paroltrelui 
Biider  à  tomber,  pour  se  ménager  le  parti, 
quel  qu'il  soit,  qui  est  destiné  à  lui  suc- 
céder. 

— On  lit  l^article  suivant  dans  un  Jour- 
nal de  Madrid,  l^Ëehodu  Commercé  %  m  Le 
ministre  des  grâces  et  de  la  justice  vient 
d'expédier  une  ordonnance  royale  qui  ré- 
tablit les  religieux  des  provinces  basques; 
Ils  seront  réintégrés  dans  leurs  commu- 
nautés sur  le  pied  où.  ils  s^y  trouvoient 
précédemment,  et  rien  -ne  sera  changé  4 
leurs  iustitots.  • 


*  » 


La  chambre  des  représentans  belges 
s'est  ajournée  au  mardi  i4  janvier. 

—  On  parle  de  nouveau  en  Hollande , 
du  mariage  dd  nÂ  avec  ikiadame  la  com^ 
teste  d'Outremont 

—  D'après  un  journal  belge,  le  Fanal^ 
il  y  auroit  en  ce  moment  beaucoup  d'a- 
gitation en  Hollande. 

—  Le  Journal  de  La  Haye  annonce 
que  dans  la  séance  du  aS,  la  seconde 
chambre  des  états-généranx  a  adopté  par 
35  voix  contre  i4  «  le  projet  de  crédit 
pour  les  six  premiers  mois  de  i84o. 

—  Le  nouveau  système  adopté  par  le 
gouvernement  anglais  pour  le  transport 
des  lettres  par  la  poste  sera  mis  en  vi- 

.ueor  le  lo  janvier.  La  reine  a  renoncé, 
ùit  le  Gbbe,  au  privilège  dont  elle  jouis- 
ïoit,  et  se  soumettra  à  l'emploi  du  timbre 
comme  ses  sujets.  D*après  le  nouveau 
système,  le  port  sera  payé  d'avance,  ce 

fui  sera  effectué  par  le  moyen  du  timbre. 

.«t  prix  sera  de  lo  c  pour  le  poids  d'une 

!eiiii-once,  ao  c.  pour  une  once«  4o  c 
'^ur  tout  poids  Mi'deisui  d'une  once  jus- 

Jio% 
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qu'à  deut  onces»  ci  ainsi  proportionna 
lemenit  jusqu'à  aeiae  onces  de  poids. 

—  Le  message  que  le  président  dee 
Etats-Unis  a  dû  adresser  le  4i  ao  congrès, 
n'est  pas  encore  arrivé  &  LoiidreSb 

-  ^  M.  O'Gonnell  est  à  Dublin,  où  il  se 
propose  *àe  tenir  des  assemblées  et  d'ex- 
horter ses  compatriotes  è  utie  résistance 
UgaU,  mai$  in$rgi</ue,  codtre  les  violen- 
ces qu'il  prévoit  de  la  part  des  torys.  Là  - 
première  de  ces  assemblées  a  dû  avoir 
lieu  le  i4« 

-  —  On  écrit  àd  Zurich  le  di,  que  le  in»- 
rort  vient  d'adresser  la  circulaire  suivante 
aux  cantons  t  «  Nous  avons  appris  avec  un 
profond  sentiment  dé  peine  par  les  rapporta 
des  représentans  envoj^  dans  le  Valais» 
que  ces  derniers  expriment  la  crainte  que 
leurs  efforts  pour  amener  ude  réconcilia- 
lion  entre  les  éeat  cantons  ne  soient  pa- 
ralysés par  l'explosion  d'une  guerre  ciyile; 
Les  représentans  ayant  reçu  de  la  diète  lé 
mandat  formel  de  veiller  à  la  conserva- 
tion de  la  paix  publique,  et  d'un  autre 
c6té  une  réconciliation  ne  pouvant  être 
opéri§e  quli  la  eondîtioto  qu'il  n'y  ait  au- 
cun renversement  violent  de  l'état  actuel 
des  choies,  noua  avons  jugé  à  propos  de 
Uotts  adresser  directement  aux  deux  gon- 
veraemens  qui  existent  de   fait  dans  lé 
Valais,   pour  les  exhorter  sérieusement  1 
maintenir  la  paîxdans  le  pays,  en  lenrdé* 
clarant  que  nous  ferons  occupa  i>ar  deé 
troupes  fédérales  la  partie  du  canton  q^i 
donneroit  lieu  à  une  guerre  civile.  Eiï 
même  temps,  les  cantons  de  Berne,  de 
Fribourg,  de  Vaud  et  dé  Genève  ont  reçtf 
L'ordre  de  réunir,  aussitôt  après  avoir  reçtf 
des  représentans  fédéraux  la  nouvelle  de 
rexplosîon  de  la  guerre  dvîle  dans  le  Ta- 
laîs,  des  troupes  et  de  les  mettre  à  la  dis-' 

position  d'un. commandant  supérieur  quf 
est  déjà  nommé....  » 

—  Les  correspondance»  desjoumiint 
anglais  ont  annoncé  à  tort  que  les  Sod 
marins  débarqués  par  l'amiral- Lebladè, 
pour  protéger  Monterideo,  avoient  été 
rembarques.  Les  lettres  reçues  de  Mon- 
tevideo annoncent  au  contraire  que 
Ifli.vésidens  (nn^  ont  été  appelé*  à 
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prendra  les  anncs  poor  b  défme  deb  Mfiatanl  I  me  k«e  eCd«ie.  Anâ 

>ille.   U'aprèf  cet  Dootcflei,  Lavftiltja,  dit  qat  trait  fob  i!  svok  éfé  cppÀ  i 

Ecb«gen  et  Oribe,  pviÎHBS  de  Bons,  préHderlrspreiiiièiciateneesdeiacb» 

«TOientiDArcbéiarlIoote^îdeoavcce.ooo  {;■«•  M-  de  Xogaretnppelie  qa«  M.  M» 

hommtu  FractocMo  Rhnn  i^eo  «faut  ^  ^^f?*!.**  V  P~^. ■'"^'  •^*»*  **■ 

•ibonfor  U  SaDU-LM^^iTéloitictirt  enSte  le bJr^  définitif  à  ^  lem 
à  GanelooG  raode,  à  neof  beoei  de  Mon-  phcer  lè  borcu  provisoire, 
terideo.  L'amiral  Leblanc  et  les  deux  !  m.  Saoïel.  prMdent.  monte  »  foi. 
ageus  coosolaiics  fiançait.  MM.  Bochet-  :  teeil  et  donne  raecsotade  an  dorm  dV. 
Maitignjet  Bandère,  ont  publié,  le  ia  ;  MM.  Léon  de  MallevHIe,  Bignôn  et  Dt- 
octobre»  des  proclamalions  ponr  eipli*  j  bob  (de  la  LeJwelnféfîanie)  guétiiitf 
le  le  débaronement  te  tronroitdi-  !  ài&m^%,  prennent  lenn  places  an  ba- 


M.  Saoïet  lemereie  la  chambre  de  Pt- 

fobaa  fan- 
I^  francbnedi 


qner  qoe  le  débarqnement 
ligé  eoolre  reiuieaii  cominmi. 

—  Les  iooroanx  de  Smyme  ctcens  de       .  .^  ^ 

MamUic  .    dooDenl  *.    ««.dk.  d.    IZi^'S^S^  ^ 
^  -       1    .â-       -*  ^A I    _ j_ï^  j_    *•■"  •  •*  «orne  s   I 

Gooslanlinopb  dn  9.  et  <rAb«ndne<b    ,^  ^«^  ^j^  I  ^^  indépendance; 

7.  U  qaestion  poliiftqne  ■cprt«rtelDn-    inr  d^ilé en  relève  le  ponvoir. Nos  loi 

joon  rien  de  noniwn.  I^  divan /œoipe    tet  seront  tootet  partementaîrcs.  Lacbam- 

à  donner  tnite  an  Aaftî-dUri/]r.  Dm»  |e  j  bre  songera  phis  aez  cboKS  qu'aux  bom- 

eommiision  noniniée  ponr  réd%er  bsj  "MS,  aax  néoeuHéa  de   revenir  qo'aox 

projeu  de  loi,  nons  remarquons  Abmet^  I  f*^"»»"**»»  *  P^"^   Celte»-d  sont 

Felhi-Pacba.  ancien  ambasaadcnr  à  Pa-  j  ««Jf»*»  et  st«l«»  ;  eibs  créent  dfs  dis- 


ris*  et  Sami-Effnidi  qui  éloit  preanîer 
crélaire  de  légation  anan  i  Paris. 
—  U.  de  Serceyaétéreçnenancficnee 


sentîmens  Tactiees.  quand  le  besoin  de 
s'ooir  est  si  pressact;  elles  oonsomeot  le 
tcmfts,  et  la  chambre  n'en  a  point  i 
perdre,  lie  pays  altend  cfelle  nne  session 


par  le  soUan,  b  3o  noicmbre.  et  est  :  laborieuse,  et  l'espéie  féconde....  » 
parti,  le  4  décembre,  pour  Trélnsande.  !      Sor  b  proposition  de  M.  Sauset .  li 

—  Le  prince  Michel  de  Serne  est  à  '  chambre  vole  des  remeixrtmens  au  prési- 
ConsUnlinople  depuis  le  commence-  .  deot  d'âge  et  aux  secrétaires  provisoires, 
ment  de  décembre.  |      ^  séance  est  levée  i  deux  heures,  sans 

-  Pendant  qoe  b  puisnnce  angbîse  !  •i««»™meul  fixe. 

lemonte  de  pins  en  pins  dans  TAsbcen-  !       JÇ»  Qétmmk,   "XbVîtn  tt  Clrtf. 

traie,  la  puissance  rosse  descend  de  son  j   ■ 

côlé  dans  les  mêmes  régions,  oA  tôt  ou  I    aoiasB  de  paaia  ou  so  oéciembre. 

tard  tontes  les  deox  finiront  par  se  ren- 1  CI?iQ p.  0/0.  :ci  ir.  40c 

oontrer.  La  Russie  entow  en  ce  moment  >  TftOIS  p.  0A>.  80  fr.  3S  c. 

une  expédition  contre  b  khan  de  Chiva  j  QUATRE  p  0/0, j.  dcpt.  i02fr^20  e 

(Tartaric  indépendante^,  au^felà  de  lamer  !  *''.''*  |'^,  ^.^jf' jj*  f  **"*V.^       ' 
\,       .  .      jr  .        -        .  •     Oblig.  de  U  \illede  Pan».  1262  ïr   , 

Caspienne.  La  déclara  .on  de  guerre  qui 

expose  les  griefs  de  la  Rnssb  porte  que 

cette  expédition  a  lien  poor  inspirer  aux 

barbares  de  Chiva  le  respect  dn  nom 

russe  et  ponr  affermir  dans  cette  partie  de 

TAsie  riofluence  légitime   à  bquelb  la 

Russie  a  droiL 


CHAMBRE   DES  DÉPUTÉS.      ^ 

It  président  d'âge,  monle^ 
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